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PLANAT (CuareEs ABrLr, représoutait du 
peuple on 1H, né à Paris Jo 3 vrai 1S0f, 
mort à Cognac {Charonte) lo 27 février ESS, 
fit sosétudes au yecte d'Orléans, puis se fixa 
à Dänoges poudaut 9 ans, ct prit cnsuito 
À Coguae Ja maison de commerce de son pére. 
Sa probité et soi Hibéralinme lui valurent 
d'étre nommé maire de cetto ville eu IS, Il 
donna sa démission en janvier 1NIS, mais con- 
sentit à reprendre scs fonctions municipales après 
la révolution de février, A la suite d’une très 
vive polémique à son sujet eutre les journaux 
de La région, il fat clu, 16 23 avril 188, repré- 
seutant de Ja Charcnto à L'Assemblée consti- 
tuaute, le 1: sur 4, par 66,998 voix (02,994 vo- 
tauts). Il vota pows lo bannissement de Ia fa- 
mille d'Orléans, contre l'abolition de Ja peine 
de mot, coutre lPinpôt prouressif, contre lin 
compatibilité des fonctions, evatre lameonte- 
mout Grévy, coufre la sanction de la Consti- 
tution, ct douna s: démission le 5 janvier 131, 


PLANAT (Oscan-Añer), députs an Cote L:- 
rislatif do IK63 à 1N70, né à i.imoges ([fante- 
ES lg 14 ma. 1829, mort à Cozuac (Cha- 
reute) L 6 noveulre ISA, fils du précédont, frt 
recu avocat À Paris en 1519, et suceëda & son 
père va 1393 dans Ja direction de sa maison de 
commerce à Counae, Elu, 10 15 juin 1363, 
comme candidat de Fopposition, député de It 
2° cireouscription de la Charente, par 10,01 
voix (34,331 votants, 56,15 inscrits), coutre 
15,045 à M. Hennesxs, candidat du gouvernc- 


meut, ctaéélu, le 24 mai 1809, par 29,073 voix 
(50,216 votants, 31,107 inscrits, contro 9,903 à 
M. HI. Pourarut, ils'égea dansleticrs-parti, siuna 
l'intespollation des 116, et vota pour la guerro 
contre 11 Prusse, Conseiller séntral et conscitler 
municipal de Cognac, il se présenta coinme ean- 
didat républicain, le 20 février 1476, dans Far- 
rondissecment de Earhezionx, où iléchoua avec 
2,919 voix contre 8,716 à M. Mathicu-Dodot ; 
ilne fut pas plus heureux le à mars suivant, 
daus l'arrondissement de Cognac, avce 6,491 
voix contre 8,318 a l'élu, M. Cunéo d'Ornano, et 
1,213 à M. Martell, Cette derniére élection fut 
invalidées; mais M. Planat échoua uno secondo 
fois, au nouveau serutindu 21 mars 1340, avvc 
6,627 voix contro 9,496 à l'élu, M. Cuuco d'Or- 
nano. Lo 14 octobre 1937, il sa représenta sans 
lus de succès dans l'arrundissement do Par- 
Détie oit il m'obtint que 3,211 voix contre 
1,509 à NM, André, indie du gouveruement 
du 15 mai, cet 1,55) à M, Gellibert des Seguins, 
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PLANCY (Cirarers GopañD P'AGcoCR, nas 
non PE), représentant en 1319, député au Corps 
lsisiatit de 1N52 à 1970, 6 Le janvier 1S 1) 
au palais des Tuileries of habitait sou granite 
io maternel, l'archrtrésoner Lebrun, duc do 
lances, mort Le 2 octobre 18, fils d'un 
préfet de Seinc-ct-Marue, ertra dans Faduii- 
nistration ‘comme auditeur an couseil d'Etat, 
Suecessivoment sous-préfet de Saiut-Bricue 
(Sn, des Anders (1333) ot de Clermont 
(Qiso) en 1839, chevalier de la Légion d'hone 
nour 422 juin 1434, il se retira de la vie pu- 
bligue à Ta révolution de 1KB, Elu, lo 13 mai 
1919, représentant de l'Oise ? PAssemblée 16- 
rislative, Le 7 sur à, par 32.061 voix (120,929 
inserits). Hi prit place à droits, vota porr l'ex. 
pédition romaine, pour Ja loi Falloux-Parieu 
sur l'enseignement, et soutint la politique do 
l'Elysée. Aprés le coup d'Etat du 2 décembre, 
it fut le candidat du gouverucment dans la 
2e circonscription de Foise, qui Felut député 
au uouvean Corps législatit, 16 29 février Em, 
var 25,513 voix (28,501 votants, 33,809 inscrits, 
contre 410 à M. Lagache, ancien représentant, 
ot 250 à M, Duranton. IH prik part au rétablis- 
sement de l'Empire et vota constnnnent avec 
laimajorité denastique, Propriétaire du château 
de lav, maire dela commune d'\gnctz ei 
et consoiller général du cauten de Clermont, i 
obtint 13 renouvellement de sun mandat lévis- 
latifs le 22 juin 1857, par H,086 voix (23,95) 3 5- 
tauts, 37,025 insvrits}, contre 0,723 À M. de Pon- 
talha et 2,051 à M. Gérard; Lo ter juin LS63, 
par 26,893 voix (29,813 votants, 37,903 inscrits), 
contre 1,531 à M. de lornay, et, fe 24 mai tS60, 
par 17,795 voix (31,55. votants, 53,4:30 inscrits), 
contre 13,911 à M. bauilo Eeroux, H se rap- 
procha du tiers-parti Hbéral, signa a demande 
d'iuterpellation des 116, et votacu 1S70 pour Ta 
déclaration de guorre coutre ‘a Prusse, Kentré 
dans Ja vie privée au £& ssptembre, M. do 
Plancy échoua, le 39 janivior IS76, comm» can- 
didat au Sénat, dans l'Oise, avec 157 voix (733 
votants). Ofticior de la Eésiond'honneur (1S55;; 
président do Ta chambre consultative d'agri- 
culture. 


PLANCY (Acuusre-Cuanprs Gonrann p'AU- 
COUR, VICOMIE DE), représer tant en 1319, et 
député au Corps lévislatif da ISGI à 1370, ns 
à Parts le 13 juillet 1313, frère du précédont, 
propriétaire dans l'Aube, n'evait aucun anté- 
cédent politique, quant il fat élu, le 13 mai 
1819, représentant de co département à l'As- 
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semblée ssistative, le 3 et dornier, pr 19,001 
voix (60,618 votants, SLI inscrits). il üpl'ar- 
tint, comme sun frére, & Ha majorité conset- 
satrice, vota parr l'expédition de Rome, pois 
Ja loi L'alloux-Paricu sur Fenscigneiment, ct so 
pallia À la politique du prince-qrésident, Fou- 
tefois il obtint pas aux élections Qu E9 fe- 
vrier 1992 an Corps législatif, dans Ja 2 eir- 
conseription de l'Anbe, lo patronage oftiviel; 
aussi ne rounit-il que 4,263 voix coutre 90,055 
a candidat du gouvernement, M. de Maupas, 
ch, Povsque ce dernier fut honmmé sénateur, 
M. de llancy le remplaca au Corps léxisla- 
tif, de S décembre 1861, par 18,301 voix 
38,06 votants, SN,N9 inscrits, contre 11,029 

M. Lignier, de l'epposition, ancien RL 
faut, et 9,098 À M. Armand. Membre du cen- 
seit général de l'Aube pour le canton d'Arcis- 
sur-Nube {1360-:864:, puis pour celui de Mérv- 
sur-Seino (1861-1870, ME de Plaucy remit 
auprès du prince Jérme-Napolcon les fone- 
tions de premieréeuser. À la Chambre, ilsiérea 
dans la majorité dvnastique avec laquelle il 
vota jusqu'à la fin du règne, ayant obtenu sa 
réélection: Le 1er juin 1363, (Et 20,39 voix 
(34,323 votants, 34,742 fuxcrits), contre 13,167 
a M, Liguier, ct, le 24 mai 1309, par 13,715 voix 
24.062 votants, 39,376 inserits), contre 16,051 
à M, Lignior. 11 vota pour Ja déclaration do 
gucrre À la Prusse, Après la chute de l'Em- 
pire, M, Aus. de Plancy tenta, à deux Di 
de reutrer au parlement : le 20 février 1576, i 
obtint 3,551 voix contre 3,5$5 à l'élu républicain, 
M. 'ézenas, et, le 14 octobre 1477, 4,281 contre 
5,811 au méme concurrent, des 563, rééln. Che- 
valier de la Légion d'honnour, commandeur 
des S8. Maurice ct Lazare, ct de l'ordre de Fré- 
dérie de Wurtémbers. 


PLANELLY-MASCRANY. — loy. MAUnEc 
(MARQUIS DE). 


PLANTÉ (Ravuonn-JEAN-CANUT), député au 
Corps légistatif de 1852 à 1855, né à Santan- 
der (Espagnei 0 19 janvior 1997, mort à Or- 
thez (Bas<es-l'yrénées) le 21 juin 1593, Ctait 
propriétaire, maire d'Orthez, ct conseiller gé- 
néral des Bassos-P'yrénées, quand il fut élu 
le 29 février 1852, avec l'appui ofticiel, député 
de la 2 circonscription de ce département au 
Corps législatif, par 93,463 voix (25,617 vo- 
tanta, 38,198 inserits). 11 s'associa au rétallis- 
sement de l'Érpire, fit partio de la majorité 
dynastique, et mourut en juin 1853. ]11 fut 
remplacé, le 12 août suivant, par M, do Bel- 
ont. 


PLANTÉ (LienRe-RAYMOND-ADRIEX), député 
de 1877 à 178. né à Orthez (Dasses-P'yrénées) 
le £octobre 1314, fils du précédent, et comme 
lui d'opinions bonapartistes, SC Lo à la 
députation, avec l'appui ofticicl du gonvernc- 
uieut du Seizo-Mi, ls 14 octobro 13471, dans 
Parroudissemert d'Orthez ; il fat élu par 9,193 
voix (17,580 votants, 19,710 luscuits\, contre 
8,208 à M, Vignancour, républicain, Cette 
élection ayaut êté invalidée, M, Planté so 
représonta lo 7 avril 1878; mais il échona alors 
avec 7,817 voix contre 9,750 à l'élu républi- 
cain, M, Vignancour. 


PLANTEAU iraxcois-Enot'arb), dépmté de 
1885 À 1899, nè à Limoses (Haute-Vicnne) le 
8 janvier 1836, fils d'un proserit du 2 dêcem- 
bre, fit ses ctudes au Iycüo de Limoges, fut 
recu bachelier ct, privé do fortune, apprit lo 
métier do peiniro sur porcelaine, qu'il exerça 
jusqu'à vingt-uatre ans, En 1$91, il vint à 
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l'aris, fat quelque temps répétitenr à Sainte- 

Barbe, puis scerétairo du ministro des Etats- 

Unis de Venrzuela. Il commença des études 

médicales, auxqules il renonça pour &ppren- 

dre des lingues étranséres, et s'établit tradue- 

tour assermenté pres da cour d'appel de 

L'aris 01870, En 1x79, à l'âve do +} ans, 

M, Planteau commença ses études de droit; 

recu licencié eu 132, il mo plaida point, ct 
continua sa profession de tradu-tenr, Eu méme 
tops il s'oceupait de politique, dans le sens 
républècaiu radical, H collabora à la Lranre 
Libre, appautint à la Lino pour Ex revision, fut 
nommé délégué sénatorial en janvier 158%, 
fut un des membres les p'us actifs du eomits 
central qui tenta, li mème anuée, de prendre 
à LParis \a direction des élections législatives, 
et, candidat radical dans la Iauto-Vioune, lors 
du ces clections, fut élu député, 1: 18 octobre 
1S<5, au second tour de scrutin, le Be ct der- 
nier, pau 4,093 voix (63,963 votants, 94,299 
inscrits), Il avait recucill, Cgalement un cer- 
tain nombre de suflrages radicaux et sociatis- 
tes dans le département de la Seine, co'nme 
candidat du comité central, A Ja Chambre, 
M. l'lantean siégea dans le petit groupe ou- 
vrier socialiste, dout il fut un des fondateurs 

et dont il signa lo manifeste, interpella (avr 

1386) sur les continuations de la grève de Deca- 
zeville, déposa (juillet) arce M. Michelin uno 
demande d'abrogation du concordat, ot, lors 
de la discussion de la loï militaire, demanda 
qui 1837) « la nation arméo », et la suppression 
des armées permanentes, tout en reconnaissant 
que cette 50 ution manquait d'opportunité dans 
l'état actuel de l'Europe. 11 vota pour l'am- 
nistie proposée par M. IE. Rochefort, pour la 
sép2ration do l'Église ot de l'Etat, pou” l'ordre 
du jour de blâme motivé lors de linter- 
pellation Camélinat sur les événements de De- 
cazeville, contre Ics miuisttres Kouvier et 
Lirard, Aprés avoir adhéré Rs avec ses 
collègues MM, FGlix Prat et Ferroul, au pro- 
granimo du groupe palitiqie socialiste la Cour- 
nue, qui so forma à Paris, M. Planteau 
évolna vers le Do ANS, à la fin de la lépis- 
lature, ct fit partie du comité national répu- 
Dlicain, Il so prononça, cn dernier lieu, contre 
lo rétablissement du scrutin d'arrondissement 
11 février 1889), contre l'ajournement indéfiui 
de Ja revision do la Constitution, contre les 
a pe contre trois députés membres de Ta 
igue des patriutes, contre lo projet do loi 
Lisbouno restrictif de la liberté de la ess0, 
contre les poursuites contre le général Bou- 
langer, On à de lui uno brochure sur Ja Sépa- 
ration des Eglises et de L'Etat (882); — JBs- 
toire constitutionnelle des F'rancacs (1889); cte, 


PLANTIÉ (JEAN-BAPTISTE THÉODORE), dé- 
puté de 1381 à 1555, sénateur do 1559 à 1539, 
né à Payonno (Bassos-lyrénées) lo 2) octobre 
1927, mort à Dayonne Ie 11 décembre 1559, 
manitesta des opinions républicaines sous l'Em- 
pire, ct fut nommé, au + soptambro 1870, sons- 
réfet de DBayonve, Il exerça ces fonctions 
jusqu'an 27 octobre suivant. Léoutenant-colo- 
hel de la garde nationale, il devint maire de 
Bayonne en 1376, ot se présenta la même 
aunéo aux élections législatives dans l'arron- 
dissement de Bayonne: it n'obtint que 6,133 
voix contre 8,545 à l'élu conservateur, M, La- 
bat. Do nonveau candidat républicain, le 21 
août 1381, dans la 1'e circonscription do l'ar- 
rondissement, il fut élu cette fois ur 4,223 
voix (7,670 votants, 11,119 inscrits}, contre 
3,409 à M, Lalorde-Noguez; il prit place à 
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auché, äppartint à la majorité, ct vota pos 
fes pinisteres Gambetta et Ferry, et pro les 
crédits de l'expédition du TFoukin. Le 26 avril 
1859, il fut élusénatonr les Basses Pyrénces par 
511 voix (1,018 votauts", contro 431 au général 
Bourhaki, en remplacement de M. Renaud dé- 
cédé. Hsuivit la niéme liguo politique que pré- 
cédenument, vota constamment avec la majoité 
gouvernemeutale, pou les cahinots epportu- 
nistes, pour l'expulsion des princes, pour Îa 
nouvelle loi militaire, et, en dernier lieu, pour 
lo rétablissement du srrutin d'arrondissement 
(13 février 1389, pour le projet de lai Pisbonuo 
restrictif do la liberté de la prossa, pour Ta 
procédure à suivre devant le Sénat contre le 
uéuéral Boulanger, Chevalier ds la Légion 
d'honseur (26 juillet 149). 


PLAS DE TANES fAXTG@INE-RENÉ, COMTE 
LE), député on 17x90, dates de naissance et do 
mort inconnues, apparcint aux armées du roi, 
Capitaine de dragons ét chevalier de Saint- 
Louis, il fut élu (24 mars 1589) député de Ja 
uoblesse aux Etats-Généraux par Ja sénéchans- 
sé de Quercy, avoc 124 voix, 1 tint pour 
l'ancien régime, opina avec la minorité do 
l'Assemblée, et disparut de la scène politique 
ajrès la session. 


PLASSCHAERT (Jsax-Pavnsre-Joserit- 
GuisLaiN), député au Corps législatif de l'an 
XNIIL à 113, né à Bruxelles (Belgique) le 21 
mai 1769, mort À Bruxelles lo 19 mai IN21, 
«fils de monsiour Jacines-Joscph-François 
Plasschacrt, avocat ai con<cil souverain de 
Brabant, et do madame Marie-Fhérèse Gocs », 
étudia le droit, fut auditeur surnrunéraîire à Ia 
chambre des comptes des l'ays-Bas, puis, sous 
l'Empire, consciller municipal de Bruxelles, et 
conseiller de préfecture an mêmechef-lieu. Le 4e 
jour comjlémentaire de l'an NUL, it fat élu par 
%o Sévat conservateur député du département 
de la Dyla an Corps législatif impérial, 1l y 
siégea jusqu'en 181. Chevalier de l'Empire du 
23 octobre 1810, il publia, lors de l'arriveo des 
alliés, des chansons et brochures contre Napo- 
lou, et, grâce à la pop:larité qu'il neue ainsi 
en Belgique, {nt nommé, en 1818, membro de [a 
seconde chambre des Etats-Généraux des 
Pays-Bas. On a do lui: Æsyuisse historique 
sus les langues considérées dans leurs rap- 
ports acec la cicilisatiin ct la lhcrté des peu- 

es (1817). — Æssoë sur la noblesse, les tétres 
et la féodulité (1818). 


PLAUCHE {L'raxcozs-IexRi}, représentant 
à Ja Chambre des Cent-Jours, né À Sisteron 
(Bass. s-Alpes) le 9 février 1799, mort à uno 
date inconnue, « fils d'Alexis P'lauche, néco- 
ciant de cette ville de Sisteron, y domicilié, 
ct de demoiselle Marguerite Maximo », était 
grofber du tribunal de Castellano. Le 17 mai 
1519, il fut élu représentant de l'arrundisse- 
tuçeut de Castellane & la Chaiubre des Cevt- 
Jours, par 28 veix (50 votants), contra 22 4 
M. Pasid, jugo de paix. Planche n'appartint 
pas à d'autres asssemblies, 


FLAZANET (Axruix:), membre de la Con- 
vention, et député au Conseil des Cinq-Cents, 
né à l’eyrelevade (Corrèze) eu 146%, mort à 
une date inconnue, homme do loi dans sa ville 
natale avant la Révolation, dovint, en 1790, 
jugo do paix du canton de Sornac (Corrèze), 
Elu, le 6 septembre 1392, troisième suppléant 
do ce département À Ja Couvention, 5 fut 
admis à siéger le 8 août 1793, en remplacc- 
meut do Lidon démissionnaire, cet n'eut qu'uu 
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role parlementaire sans importarce. IT passa, 
lo 23 vendémiaice a4 EV, au Council des Chr: 
Cents, élu par plusieurs départements, ejina 
avec Les modérés, et sortit de Fassembléo jeu 


l'an VS. 
PLAZANET (Cuansrs), député do 1N3ta 1x3, 


né À Peyrelevalo Corréze) Le 13 déeumbre 
1653, mort le 5 août 16%, pareut du préecdent, 
appartint à l'armée, et parvint au grado de lieu- 
tenaut-colenel du génie, JL fut cfa, le 5 juillet 
1831, député du 4 collée de Ta Corrtse 
(Ussel, par 194 voix (193 votants, 215 ins- 
erits\, coutra OLA M, do Valon. M. Plazanet 
vota avec la majorité conservatrice, et quiita 
la vie politique aux élections de 1831 Officier 
do la Eégion d'honneur. 


PLAZANET Cartes Tuborine,raRex DE, 
depmté depuis ESS, né À Paris be 15 avril IT, 
tils du général de Plazanct qui fut conmandan 
de l'Ecole da Naïut-Cyret coloneldes pompiers 
à Paris, entra à lfcolo de Saint-Cyr en if, 
eu sortit sous-Jioutenant en RE, passa à l'Ecole 
d'état-major en 1844, et fut nomnt lieutenant 
d'état-major ES46., ct capitaine 1184, HE prit 
peut à la campasne de Kabilio (18521, se dis- 
tinuua à l'expédition du Djnjura (855, ct v 
rauna la croix, Lors de la guerre d'ftalie, il x 
Putie à Melegnano, À Magenta, À Nolferino, 
passa chef d'excadren, fut attaché à l'état-major 
de PBaraguey-d'Hilliers, ct fat promu officier 
de la Lion d'honneur, Attaché au He corps 
d'armée (général Padoniraultt) en 1870, il Intta 
à Boruy, à Gravelotte, À Swut-Frivat, fut fuit 
prisonnier en vertu de la capitulation, ct, au 
retour d'Aflemasne, attaché au ‘2° corps sous 
Paris, entra des premiersdans les forts de Vanves 
et d'Avry repris sur les troupes de la Communes. 
Colonel (1551, commandeur do la Eégion d'hou- 
neur (1380, il fut mis à la retraite eu 1SSH, 
et so retira dans son domains do a Pucherie 
(Mayenne), où il s’occupa d'agriculture, Cou- 
sciller général du canton do Moutsurs depuis 
le 8 octobre 1871, il se présenta à la dépatation, 
le 21 août 1831, dans : 2e circenscription do 
Laval, où il échona avec 3,103 voix contro 3,302 
an candidat républicain élu, M, Leconte, ct 
1,936 à M. Dutreil, 1 fut plus heureux aux 
élections au serutin de liste la d'octobre ISSN : 
porté sur la liste conservatrice di la Mavenne, 
il fut lu, lo 4 sua, qua 11,203 voix sur 72,815 
votauts @t O1,00S inscrits. FL prit placo à la 
droite royaliste, fat membre €ét président do 
plnsiours commissions, jrit part à la disensston 
de la loi mititaire, parla contre Ta radiation 
du non du duc d'Aumalo des coutrôfes do l'ar- 
mée (12 juillet 186), pour luification des 
retraites d'officiers (24 novembre PSS, comi- 
battit la politiquo scolaire et coloniale du ger- 
vernomont, @t so prononva, dans Pr deruidra 
session, coufre le rétablissemoit du scrutin 
d'arrarndtissement (12 février 198$, pour l'ajour- 
nement indétini de Ia révision de [a Const:tu- 
tion, contre les poursuites contre trois députis 
mombres do la Lisuo des patriokes, soatre le 
projet de loi Lisbonne restrictit de la liberté 
de la presse, contre les poursuites contre le wé- 
noral Boulangor. | 


PLEIGNARD  l'imnne), représentant du ponple 
en 1815, né à Châtollerautt (Vicune) le 27 mai 
2609, ioct à Chätelorauit lo 3) anars 1870, ils 
d'un avoué da ectto ville, fi ses études dans 
sa ville natale, sou droit 4 Poitiers, ct, rec 
licencis le 27 décembre 1815, prit place au bar- 
reau de Châtellerault lo 28 juin 1816, [1 plaida 
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avoc succès, devint l'un des chicfs do NUS 
tion libéralo sous la Restauration et, en 1327, 
remplaça son pÜre comme avoué, Nommé ju 
cureur du vol à Peitiors lo 26 août 1890, il s0 
montra d'abord partisan du gouvernement do 
Louis-Philippe, et futeuvoyé, sur sa demande, 
avec les mêmes fonctions À Châtellerault, mai< 
son opposition obstinéo le fit destitucr en août 
1831. JL acheta alcrs une étude do notaire À 
Châtellerault, devint meinbre et président du 
couseil général du département, présida le co- 
mité démocratique do sa villo natala, et, À la 
révolution de février 1883, fut nommé juge au 
tribunal civil. Elu, Île 23 avril 1348, ropréscutaut 
do Ja Vionno à l'Asscmbléo constituante, le 6° 
«ur 8, par 31,642 voix (70,722 votants), itrenonça 
aussitôt À la moitié de son traitement de juge, 
donna peu après sa Admission, fit partie, à l'As- 
scmhiéo, du comité dos aflaires étrangères, ct 
vota avec Îles républicains avancés, pou lo 
patnissement de Pa famille d'Orléans, contre 
les poursuites contre F, Blanc et Caussidière, 
nr l'abolition de la peine de mort, vour 
ss . st *1° 

Pimpôt progressif, con’re l'iucompatibilité des 
fonctions, coufsre l'ameudemont Grévy, routre 
l'a sauction de la Coustitution par 16 peuple, 
pour l'ensemble de la Constitution, coufre la 
j'ositon Kateau. eoufre l'interdiction des 
clubs, confra l'expédition de Homo, pour Ja 
demande do mise en acen<ation du président et 
des ministres. [avait proposé un amendement 
A la Constitution, Nu réélu À la Fégislativo, 
il no reparut plus sur la scène politique. 


PLESSE (Josrru-Paur-CoxsraAxr Tromss, 
RAnON DE LA), dépu'é de 1833 À 1948, né à Vi- 
tré (Hle-ct-Viluine) le 21 avril 1494, mort À 
Vitré le 12 avril 1X83, avocat, maire do Vitré 
et couscitler général du département, se Le 
seuta à la députation, lo 6 novembre 1537, dans 
la 4° collige d'Ile-et-Vilaino (Vitré), où il 
échoua avec D} vuix contre 99 À l'élu, M, do 
Borthois. Maïs il fut eusuito successivement élu 
daus lo même collèse, le 23 novembre 1533, on 
remplacement de M, do Berthois nomiug maré- 
clal do camp, par 123 voix (255 votants) contre 
53 à M, de Courte: lo 2 mars 1899, par 159 
voix (213 votants); le 9 juillet 1812, jure 136 
voix (139 votants, 273 Inscrits); lo 1 aoûi 
1516, par 172 voix {329 votants, 3955 inscrits) 
contre 141 À M. do Keruior, A a Chambre, il 
s'occupa principalemont do questions do juris- 
prudence, et vota on général avoc lopposition, 
contre le ministère Molé, coufre la dotation du 
due do Nemours, contre lo recousoment, pour 
les incompatibilités, pour ladjonetion des eapa- 
cités, contre l'indomuité Pritchard, pour la 
proposition sur Jes députés fonctionnaires, A la 
révolution de 1848, M. do la l'lesse quitta la vic 
politique, 


PLESSIER (Vicron-Ll'Raxçors), député de 1476 
à 1989, né À Dannomario (Seinc-et-Oise) lo 
dinars 1813, mort Ie 2 septembre 1556, d'uno 
funille d'artisans, achota une étude de notaire 
dans lo départoment de Koine-et-Macne, ef, 
d'opinions républicaines, fut Pobjiet, en 1919 
sous J'inculpation d'affiliation À uno sosièté 
secrète, d'une visire domiciliaire, qui fut re- 
nouvelco ain Jendemain du coup d'Etat de 
décombro 1K51. 11 refusa de signer Fadresso des 
notaires de son départeuiout À l'empereur, fut 
obligé do veudre son étudlo en 1855, ot tenta 
sans succès, à deux reprises, d'entrer an icon- 
soil général de Scine-ct-Marne, Lo canton do 
la lorté-sous-Jouarre ne Fly envoya que lo 
8 octobre 1471, IH collabora à divers journaux 
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républicains do la région, devint présideut do 
la commission départementala, et, dans uno do 
ces SÉANCES, ayant traité « d'inhécile » le sous- 
préfet do Coulommiers, M. de Rocquiguy, fut 
condamné À deux jours de prison. Elu, comme 
candidat constitutionnel, lo 20 février 1876, 
député de l'arioudissement de Coulommiers, par 
6,332 voix (11,R{E votants, 14,509 inscrits), 
coutre 5,399 4 M. Joxscau, ancien député boua- 
partiste, il prit placo À la gaucho républicaine, 
ot fut l'un des 363 députés qui refusèrent lo 
vote de confianco au ministèéro de lroglie. 
Réélu, le 14 octobre 177, par 8,082 voix 
12,630 vuotauts, 11,993 ol contre 4,590 À 
M, Jossoan, et, 19 21 août 18S1, par 8,392 voix 
Q,674 votants, 15,213 inscrits), contre 258 & 
M. do Mun ot 151 4 M. Josseru, il continua do 
voter avoc Îa majorité républicaine, dont il 
appuya la politique «colaire et coloniale, Il 
us Je parlemeut aux élections do 1385, 
Membre de ;usieurs sociétés savantes, M, Ples- 
sier a publio à apport numérique entre la po- 
pulation rurale el le travail ayricole dans le 
déparienent de Scine-ct-Marnr, de 1806 & 
1855 (Mémoire communiqué 4 l'Acadénio des 
sciences); Formation simultanée du plu'eau et 
des vallées de la rie (1855). 


PLET-BEAUPREY (Pirnne- François - Nico- 
LAS), moœmbre de la Couvontion, dépnts au 
Consoil des Cinq-Cents, né À Séos (Orne) le 
23 jauvier 1462, mort à Sécs le 28 mai 1821, 
oufra dans les ordres. IL était abbé A Néos 
lorsque, ayant embrassé avec ardeur los idées 
nouvelies, il fut nommé, en 11791, administra- 
teur du département do l'Orre, et fut euvoyé 
A l& Convention, le 8 septenthre 1792, par co 
département, le 5° sur 10, à la pluralité des 
voix (856 votauts), Dans Îo procès du roi, il 
se prononça pour la peino eapitalo, et motiva 
ainsi son opinion s « Jin votant pour la mort, 
j'imposo silenco au eri de Phumanité pour 
h'entendre que celui de ma conscience; mais 
je demande quo l'exécution Gu jugement soit 
ditféréo jusqu'à co quo la Coivention ait pris 
des mesures certaines pour que Ja famille de 
Louis uo puisse être nuisiblo 4 Ja Républi- 
que. Sisa mort a lieu, qu'elle donne un grand 
exemple, et que son sang rassasie cafin Ja soit 
do ces hommes qui no rexpirent que mort et 
carnage, » ÏH ne prit qu'une part restreinte 
aux délibératious, et appartiut oncoro an Con- 
soil des Ciny-Couts, comme sus da l'Orne, 
élu par 131 voix sur 301) votauts, lo 22 vendé- 
wlaire an DV. I'let-Boauprey sitgen jusqu'en 
l'an VIE, Sans emploi jusqu'en 1813 (il avait 
3,000 francs de revenu personnel), if fut nommé, 
à cotto dato, inspecteur des postes, fut révo- 
qué à la premiére Restauration (1814), reprit 
se fonctious aux Cent-Jours, et contribua & 
l'organisation de Ja fédération bretonne. Atteint, 
do ce chof, par la loi du 12 janvicr 1816 contre 
les régicidos, il so réfugia À la Haye, d'où il 
fut rappelé lo 27 mai 1813, ayant été amuistié, 
« A causo des conditions attéauantes » do som 
vote sur Louis XVI, Il rentra à Sécs le 18 août 
suivant, ct y domçura jusqu'A sa mort, 


PLEURRE (PIERRE-CHARLEX, MARQUIS DE), 
député en 1789, né au château do l'leurre 
(Marne) lo 7 soptembre 1737, mort à uno date 
inconnue, suivit la carrière militaire, ]] était 
maréchal de camp et grand bailli, lorsqu'il fut 
élu (20 mars 1739) député do la noblesse aux 
États-Généraux par 16 baillingo de Sézanne, 
avec 67 voix. Attaché à l'anvien régime, il so 
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rotesta contre Ja constitution di PAssembléc 
dans nne lettre ainsi conçue : | 

« Le député des bailliages de Sézanne et de 
Châtillou-sur-Marne, à qui ses connuettants 
ont prescrit par leur mandat de faire les jus 
grands efforts pour quo les délibérations 80 fas- 
sont par ordre et non par tête, déclare protester 
dans le cas où co dernier modo prévaudrait et 
rester alors sans vois délibératrice jusqu'A co 
que d'après une nouvelle convocation, il ait 
roçu de sesdits commettants des nouvelles ins- 
tructions et ordres qu'ils jugeront À propos do 
Jui donner; demandant quo ladite protestation 
soit aunexéo au procts-verhal et qu'il lui en 
soit donné acte, » 

« À Versailles, Jo 30 juin 1737. 
Le Marquis DE P'LEURRE. 5» 


Lo marquis de Plourro no cessa d'opiner 
avoc Ja droite, demanda Ja mise en liberté de 
Barmout, et combattit toutes Îles innovations 
qui qurent l'agrément de la majorité, JT quitta 
la vie politique après la session. 


PLÉVILLE-LE-PELLEY (GeonGEs-RENÉ), 
membre du Sénat conservateus et ministre, né 
à Granville (Manche) le 13 juin 1726, mort À 
Paris le 2 octobre 1305, quitta flecollége à 12 ans 
pour s'engager comme mousse au Îlavre, eur 
un navire marchand, 11 ft plusieurs campagnes 
do pêche, ot devint second à bord d'un corsaire 
havraiss mais, en 1716, fl eut Ja jamho empor- 
téo dans un combat contre les Auglais et fat 
fait prisonnier, Rendu À Ja liberté, il servit 
comnio lieutenant à bord de l'Argonarte sous 
les ordres de sou oncle, passa, la même année, 
sur lo Aereure, et toinba de nouveau aux mains 
des Anglais, En 1799, il commanda l'/Ziron- 
delle, avec laquelle il s'empara de trois navires 
anglais; son état de santé le fit alors attacher 
au service des ports, En décembre 1540, 4 Mar- 
seilla, il sauva au péril de sa vie la frégate 
anglaise Alarm; l'Amirauté britanuiquo lui 
cuvoya À cetto occasion uno somme jmportante. 
En 1778, Pléville s'embarqua sur Je Zengucrtor, 
avec lequel, sous les ordres du comte d'Estaing, 
il fit Ja gucrre d'Amérique. Kn récompense, 
Washington lui décerna la décoration da Cin- 
cinnatus, Il n'émigra pas à la Révolution, fut 
attaché, on l'an JF aux comités de la marino 
et du commerce, organisa, l'année suivante, À 
Ancôno et à Corfou, le service maritime, fut, 
en messidor au V, ministre plénipotentiaire au 
congrès de Lille chargé de négocier la paix 
avec Lahaie, et, lo 29 thermidor suivant, 
devint ministre de 14 Marine en remplacement 
de Truguct. Sa santé l’obligea encore de donner 
sa démission nout mois après (S floréal an VI}; 
il avait été promu contre-amiral le 27 vendé- 
miairo récédont, et fut nommé vico-amiral cu 
quittautlo ministère. JEse rallia au coup d'Etat 
de brumaire, et entra au Sénat conservateur, à 
Ja création, lo 3 nivôse an VII, Membre de la 
Légion d'honneur le 9 vendémiaire an XIE, 
gous officier de l'ordre :e 29 prairial suivant, 
al mourut peu do temps après, | 


PLICHON (Pierre), député au Conseil des 
Ciuq-Cents, dates de naissance et de mort in- 
connues, fermier à Salescles (Nord), et adjoint 
au maire de cette commune, fut élu, le 25 veu- 
démiairo an 1V, député dn Nord au Conseil des 
Cinq-Couts, pris voix ({1f votants). Il siégea 
obseurément jusqu'à Pannéo suivante, et ne tit 
pas partie d'autres assemblées, 


PLICHON (Cuanurs-JGNacE), député de 1345 
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À 148, au Corps législatif de 1897 À 1810, mi- 
uistre, représoutant en 1571et député do 1876 
À 188, né à Baïileul (Nord) le 23 juin 1814, 
mort À Paris le 3 juin 188, Hits d'un fabricant 
de savons, fit ses études chez Tes jésuites d: 
Saint-Acheul, son droit à Paris, embrassa les 
doctrines saînt-simouienues, et sc fixa Comme 
avocat dans sa ville natala après lo départ 
pour l'Egypte du père Enfautin, Gulzot, alors 
ministre, Jui confia una mission eu Perse, et 
peu après, M. Plichon fut élu, lo 1er août 1816, 
député du 12: collège du Nord (Hazebrouch), 
par 405 voix (167 votants, 823 inxc'its), contre 
559 à M. Bchaghel, 11 vota, tout ein conservant 
uue cnticro indépendance, avce le groupe minis 
tériel, Eloigné do la politique par la révolution 
do 1848, il so fit, sous l'empire, lo champion 
des idéés catholiques et protoctioanistes, de- 
vint maire d'Arras, candidat do l'opposition 
constitutionnelle, et, fut succcssirement élu 
député au Corps législatif dans la 4° circons- 
cription du Nord, le 22 juin 1%97, par 19,067 
voix (19,138 votants, 25,516 RARE le fer juin 
1863, dans la 1 chreonscription dt même dé- 
partemout, par 19,326 voix (31,713 votants, 
33,123 inscrits) contro 12,337 À M, de Clebsat- 
tel; le 24 mai 1869, par 24,193 voix 26,419 vo- 
tants, 40,054 ste) Eu 1858, il parla contre 
la loi de sûreté générale; protesta (1550) coutre 
les envahissecments du L'ifmout, avec une telle 
vivacité, que le président do la Chambre, M, do 
Morny lui retira Ia paroles sixnala (1562: lo 
réveil du socialisme, réveil « des t sine certaino 
presse était responsable », alors qno les jour- 
haux catholiques ne pouvaient quo sc taire; 
atlaqua (févrior 13:33) les candidatures ofti- 
cielles, et réclama, À cette occasion Ja iberté 
de la presse et la hberté électorale. IEsigna la 
demande d'intorpellation des 116, fut, en février 
1579, mombre de Ja commission d'enquête suc 
Ja marine marchande, adhéra À l'empire libéral, 
et fut appelé, le 15 mai 1x6, à remplacer M, do 
F'alhouët, démissionnaire, au rilnistére des 
Fravaux publics. Il veta pous Ta guerre contre 
la L'russe, ct tomba, lo 19 août, avoc lo minis- 
tére Ollivier, Elu, lo 8 février 1871, représen- 
tant du Nord à l'Assomblée national, le 22e sur 
28, par 202,202 voix (262,927 votants, 426,410 
inscrits), il prit place au centre droit, tit partio 
de la réunion Saint-Marc-Girardin, demanda 
une réduction dans Ja représentation de l'Al- 
gévie, défendit le septennat personnel du ma 
réchal de Mec-Mahon dans an discours pro- 
noncé À Lille, on 1874, à l’occasion du voyage 
du président de la République, et voti pote Va 
paix, pour l'abrogation des lois d'exil, posts la 
étition des évêques, confre lo service de trois 
ans, pour Ja démission de Thiers, pour le scp- 
tonnat, pour Je ministère de Broglie, coalre 
l'amendement Wallon, contre les lois constitn- 
tionnelles, Conseiller général du eanton siul- 
ouext de Bailleul du 8 octobre 1N71, vice-pri- 
sident et président de l'ussembléo départe- 
mentale, il fut élu député, le 20 févrior 156, 
dans la 2e circonscription d'Hazebrouck, par 
8,603 voix (9,122 votants, 12,400 inscrits), IL 
continna do siéger À droite, et vota pous Je mi- 
uistèro de Broglie contre les 363, 1 “élu, le #1 
octobre 1877, par 0,502 voix (10,158 votants, 
12,523 inscrits), contre 28X 4 M. Fourdrez, il 
combattit la politique scolaire, coloniale et éco- 
nomique des ministères républicains, çt so 
poste candidat au Sénat, le 5 fauvicr 1x59, 
dans le Nord, où il échoua avec 333 voix sur 793 
votants. L'arrondissement d'Ifazchrouck lui 
renouvola son mandat légistatif, ;e 21 août 
13S1, par 7,715 voix (10,198 votants, 12,752 ins- 
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crits}, contre 2,3$È 4 M, Diclassue, I! centinua 
de sitger 4 droite, et, pürté, lo 4 octobre 1559, 
çcomine canditat d3 lÜnlon conservatrice dans 
le Nord, it fut réïflu d'puts, le 4° eux 29, par 
162,558 voix (292,596 votants, 848,124 inscrits}. 
M, Pichon vota coustamment avec 14 miuo- 
rité de droite, ct mourut avant la fin de Ja lé- 
gislature, Officier de la Légion d'honneur (14 
août 1367). 


PLICHON (Arneur-Josevi-Jievoryre), re- 
présentant du peuple en 1%49, né À Ifesdin 
(Pas-de-Calais) fe 13 décembre 1303, mort 4 
Arras (l'as-de-Calais) le 28 janvier 15*7, excr- 
çait 14 médecino À Arras, ct était maire do 
cette ville et coisciller général du départe- 
mont. Elu, comme conservateur, lo #4 nrai 1849, 
représentant du las-de-Calafs 4 l'Assemblée 
législativo, le 8e sur 19, par 87,714 voix (129,691 
votants, 194,088 inscrits), il siégea & droito, vota 
avec la majorité :nonareliiste, appuya la poli- 
tique présfdounticllo de L,-N, Bonaparte, ap- 
plandit au coup d'Etat, ot fut, le À juin 1503, 
dans la 1'e circonscription du L'as-de-Calais, 
le candidat du gouvernement impérial au 
Corps législatif; mais iléchoua avec 9,350 voix 
contre 15,411 à l'eiu indépendant, M, l'iéron- 
Leroy. ; 


PLOCQ (l'oussarxr), représentant du peuple 
on 1S18, né À Soissons (Alsne)le 9 janvier 1:96, 
mort à Vauxbuin (Aîsne) le 13 octohre 1870, 
avocat dans sa ville natale, y aclcta une charge 
_d'avoué qu'il occupa jusqu'en 195$, déviut con- 
sciller municipal ct adjoint au maire de Kois- 
sons en 1330, et fut destitué par l> ministère 
Guizot (1347). Nommé, 4 Ia révolution de 181$, 
£ous-Commissaire du gouvernemout provisuire 
A Soissons, il fut remplacé peu aprés, de nou- 
veau appelé aux fonctions « adjoint, ct élu, le 

2: avril 318, représentant de l'Aisne à l'Assem- 
Lléo constituante, le 10€ sur 14, par 63,068 voix 
(6,303 votants, 194,513 icscrits), JU fit partio 
du comité do l'administration, et vota pour lo 
. bannissement de ‘a famille d'Orléans, pour les 
poursuites contre J4 Blanc et Caussiditre, 
contrel'impôt progressif,con/rel'incompatibilite 
: des fonctions, contre l’anendement Grévr, 
contre 1x sanction de la Coustitution par le 
_pouple, contre Ta proposition Kateau, contre 

À demande do mise en accusation du président 
- et dos ministres; il s'abstint de voter sur l'en- 


somble de la Constitution, Non réélu à 1a Légis- 


lative, il routra aa barreau de Soissons, 


PLOEUC (ALEXANDRE  Maktke SÉRASTIEN, 
MaAlQUIS DE), ropréscutant en 1571, nô à 
Quimper (f'inistere) lo 7 octobre 1813, mort À 
Guerguélésan (liulstère) le 25 août 1587, fit 
scs études à Lorient et so destina à la marine; 
mais, uue chute de cheval l'ayantrendu boiteux, 
ileutra dans les finances;'et fut nommé, en 1357, 
commissaire du geuvernomout chargé de régler 
la éituation financière de Ja Grèce vis-à-vis des 
trois puissances protectrices. H s'acaquitta habi- 
loment da cette mission, fut, de 1539 à 1868, 
mombro du grand couxcil du trésor ottoman, 
fonda, puis administra la Banque ottomane, et, 
do retour en France (1369), fut appelé an poste 
do sous-gouvornour do la Banquo do l'rance, 
Pendant Ia Conmuno {mars mai 1871), M, de 
J'locüc, on l'absence do M, Rouland gouver- 
nour, assuma touto Ja responsabilité : en pré- 
sence des réqnisitions du comité central qui 
avait besoin d'argent pour payer la solde de la 
garde nationale, Icsous-gouverucurparlementa, 
gagua du temps, et grâce à ses relations avec 
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son compatrioto M. Boslas (Foy, re noix, meur- 
Lre de 1a Conimune délégud à La Banque, et 
avec M, Fr Juurde, délégué an ministere des 
Finances, no denna quo do faibles acomptes 
sur les sommes qui lui étaient demandéce., Le 
gouvernement de Versailles, après sa victoire, 
nomma M.do Plocite commandeur de la Légion 
d'honneur, Aux élections cemplémentaires du 
2 juillot 171, motivécs dans la Seine par 
21 décès, options où émissions, lo sous-gou- 
veruçur de la Banque fut porté candidat À 
PAssorbléo nationa'e par le comité couserva- 
teur dit de l'Union de la presse. Elu repré<cu- 
tant de Ja Seine, le 13° su: 21, par 108,281 voix 
(290,823 votants, 458,774 inseritx}, avec uno 
profession do foi où il so déclarait prêt à voter 
« toutes les franchises qui peuvent être dans 
les légitimes aspirations du pays», M. do llocüe 
prit place au ceutre droit, avec fequel il vota 
contre la dissolution de l'Assemblée, contre le 
gouvernement do ‘Thiers, pour sa chute an 
24 ia, poru le septennat, l'état de siège, la 
loi des maires, lo ministère lo lroglie, contre 
les amendements Wallon et L'ascal Duprat, et 
centre l'ensemble de la Corxtitution ‘de 1375. 
Invité, at mois d'octobre 1873, par Un certain 
nombre de membres républicains du conseil 
général de Ja Seine, À déclarer s'il se pronon- 
cerait en favour de Ja réjublique où de la 
monarchie, il refusa do répondre, ct dit qu'il 
ne « reconnaissait À parsonno le droit de lo 
mettre en demeure de s'expliquer sur tel ou tel 
do ses votes futurs 4 l'Assemblée ». 1 prit la 
arole dans la discussion du Ludget des finances 
(1372) sur l'établissement des suüccursales do la 
sanque do France (1553), et combattit la proyo- 
sition de M. Wolowski tendant 4 moditier un 
contrat passé entre la Banque etl'Etat ons 
1874). Lors du débat sur la lo électorale (1876), 
la majorité ayant, sur la proposition de M, do 
Cite suppriué la représentation des 
colonies, M. de l’loctie préser.ta un amendement 
qui fit reveuir l'Assemblée sur cette mesure, 


Aux élections du 20 févrict 1976, M, do Plocue 


échoua, commo caudidat conscrvateur-monar- 
chiste, dans lo {'r arrondissement do Paris, 
avec 3,184 voix coutre 8,701 4 M, Tirard, 
républicain, élu, Décoré du Modijidié do T'ur- 
quie, du Sauveur do Grèce, de Saiut-Grégoire- 
1c-Grand, ete, CRUE s 


: — CRE RENTE LE | 
PLOUGOULM CRNOR ANROIE) député de 
1846 À 1818, né & Royen (Saine-Inféricure) le 
16 janvier 1196, mort à Paris le 17 mars 1863, 
droit à l'aris et sc fit Inscrire au 
tableau do l’ordre des avocats on 1821. L'année 
suivante, il fut au nombre des meneur dos 
scrgeuts do Ja Rochelle, Dévoué, sous Ja Ros- 
tauration, aux idéos libérales, M. l'lougoulm 
so rallia avec oempressement au régime issu do 
la révolution de juillet, reçut la eroix de la 
Légion d'ho ueur, et devint, eu 1834, substitut 
du procureur général à Paris, Avocat généra 
eu 1335, il fut chargé, en cette qualité, de 
prendre la parole devant la Chambre des pairs 
os du procès d'avril et dans l'affairo Fieschi, 
Le zèle avec lequel il s'acquitta de cette 
tâcho Ini valut d'êtro promu procureur général 
à Amions (1839), puis À Toulouse, où il so vit, 
de la part des républicains, l'objet de manifese 
tations hostiles qui l’oblisérent à quitter la 
ville lors des troubles du recensement (1341) 
(Voye Mahul). Quand il revint à son poste, le 
ouvornement Îo destitua pour avoir manqué 
de fermeté en présence de l'émeute. Bientôt 
réintégré dans la magistrature, il oceupa lo 
poste de procureur général à Nimes (1842), puis 


PCC 


à Rennes (1343, et celni do premier présilent À 
cette derniérocour (1345 Lo 1e aût 1316, it fut 
 cludéputé du 1er collègedu Morbihan (Vannes), 
ar 123 voix (134 votants, 203 inscrits). I siégea 
LR la majorité conserratrice qui soutint jus- 
qu'au bout le ministèro Guizot, quitta la vio 
iarlomentaire 4 la révolution de 1$48, et donna 
également alors sa démission de magistrat. 
Mais appelé, Jo 95 aoït 1349, aux fonctious 
d'avocat général À la cour de Cassation, il so 
rallia 4 l'Émypire, et reçut, le 39 juin 1354, un 
sièze de conseiller à la même eour, Conman- 
deur do lt Légion d'honneur (1813). M. Plou- 
oulm 4 pablié quelques écrits politiques : 
"Hérédité de la pairie (31); les Erénements 
de Toulouse (18H), Il est aussi l'auteur do 


traductions de Cicéron et do Démosthènes. 


PLUVINAL (Josrru-Casrarn-EMMANUEL- 
Mariieu l'EZENAS, nano pe}, représentant à la 
Chambre des Cent-Jourx, né à Avignon (Var- 
cluse) le #3 décembre 1754, mort à Paris le 
95 février 1841, appartint À l'arméa, ct fut fait 
harondo l’Empire le3 février 1813, Elu, le 14 mai 
1815, représentant à la Chambre des Ceut- 
Jours par l'arrondissement d'Avignon, avec 
62 voix (85 votants}, coutre 19 à M, Dupuy, 
il rentra dans Ja vic privée apres cette courte 
législature. 


POCCI (Jkax), député de 1811 à 1814, dates 
de naïssance'et de mort inconnues, était colonel 
on garnison à Viterbe, lorsqu'il fut désignd 
directement par Napoléon Îer (23 janvier 1311), 
sur une liste dresséo par lo préfet du départo- 
mont do Rome, pour représenter co départe- 
mont au Corps législatif impérial, où il siégéa 
qu'aux traités do 1814, 


POCHERON (Sñnasriex}, député on 1739, né 
A Saint-Béralu-sur-d'Ileune (Saône-ct-Loire) 
le 12 janvier 1719, mort à une date inconnue, 
était curé [do Champvert, quand il fut élu, 
27 mars 4 député du clergé aux Etats- 

énéraux par le bailliage de Charolles, I vota 
avec la majorité de a Constituante, se prononça 
joue la vérification on commun des os 
ut adjoint au comité de réglement, et prôta lo 
serment ecclésiastique Jo 29 décembre 179, 
Il disparut do la scène politiquo aprés Îa 
sassion, | on 


POCHET (E'raxçors-Josreu ve), député en 
+ 1789, né à Manosque (Passes-Alpos)lo 17 févrior 
1729, mort à une date inconnne, étudia le droit, 
devint avocat à Aix, et fut assessour ct pro- 
cureux du pays do Provence. Le 8 avril 17*9, 
it fut élu député du tiers aux Etats-Géuéraux 
par la scuéchau:séo d'Aix, Son non n'est pas 


cité au Aloniteur, 


POCHOLLES (lieRFEe-PouPoxNE-AMÉLÉE), 
ncubre de La Couveution, né à Dicppe {(Seinc- 
Inférioure) lo 30 septembre 1564, mort à Paris 
le 5 juin 1831, entra à 15 ans daus la cougré- 
gation do l'Oratvire, devint professeur à Angers 
dans un collège do l’ordre, qu'il quitta en 1/90, 
sans y avoir pronuncé d3 vaux, Son pére, juge 
et su dctégul à Dieppe, l'avait appelé auprés 
de lui pour le former aux fonctions dans les- 
quelles il espérait l'avoir pour successeur, Mais 
Ja Révolution vint moditior ces dispositions, 
Maire de Dieppe en 17914, Pocholles fut désigné 
comme député suppléant de la Scinc-Tuféricure 
à l'Assemblée législative, où il no slégea pas, 
puis fut élu (3 septembre 1792) membre de Ja 


l'OC 


Convention pour lo mêmo département, lo 2° 
sur 16, à la pluralité des voix, Dans le procis 
du roi, il répondit au 3e appel nominal : & Je 
crois quo dés mesures do faiblesse, que dex 
demi-mesures sout los plus dansorutuxes dans 
les crises d'uno révolution, Si Louis vit au 
milieu do nous, jo eralns quo 10 spectaclo do 
l'infortuno n'etfaco À la longuo Ia plas justo 
indignation, La mcesuro du Danrissémeut ne 
mo paraît pas meilleure, Ki les Farquins ban- 
uis no furent plus dangereux, &t ne purent 
reutrerdans Romeassorvio,'c'est qu'ils n'avaiont 
pas comme Louis do nombreux amis dans l'in- 
térieur, et des milliors de bras armés au dehors 
sous l'étendard de Ja révolte, Qu craint après 
sa mort les tentatives d'uu amhitioux qui préten- 
drait À lo remplacer. Je demando comment un 
ambiticux serait encouragé par le châtiment 
d'unityran? No serait-ce pas au contraire votro 
faiblesse? Craindrait-en quelles Français trout< 
blaxsont devant un tyran nouveat, lorsqu'ils 
frissonnent cucoro dherrèue an souvonir do 
Jcurs chaînes? Jo voto pour la mort de Louix; 
et puisse sa tombe cutermer toutes nos divi- 
sions et nos haincs! » Envoyo en mission dans 
la Sommo, la Soine-Iuférioure, À Lyon, puis 
dans l'Oucxt, il se montra opposé ait mainticu 
du régime révolutiounaire, vbtint do la Cou- 
vention le décret qui roudit à 14 villo de Lyon 
son non changé on celui do Comstune affrurt- 
chie, s'employa à la pacification do l'Ouest, ct 
se défeudit plus tard d’avoir insulté, à Loches, 
comme on le préteudit, les courres d'Agnès 
Sorel, Sa modération lo fit a st dénoncer 
À son tour; mais Doulcet do Poutécoulaprt prit 
sa défense, et la dénonciation fut écartée par 
l'ordre du jour, Lors des élections au Conseil 
des Ciuq-Ceuts, lo départément dé Ja Mayenne 
douna la majorité À Pocholless mais il eéda 1a 
placo à un collègue plus Agé qne lui. S'étaut 
rendu alors çu Italie jode affaires partieu- 
litres (an V},il so trouvait à Milan lorsque 
Bonaparte, après a couclusion di traité do 
Camjo-Formio, organisa on départements les 


iles Jouiennes, l’ocholles accepta IS place 


do commissaire général dans le départomert 
d'Ithaque, et en exerça les fonctions 4 Céphr. 
lorie jusqu'au momeut où les flottes réunis. 
des Tures et des Russes attaquéreut cos îles : 
il outra alors à Corfou, maïs dut revouir à Paris 
après la reddition do cctto place, IE n'adhéra 
point, tout d'abord, au coup d'Etat du 18 bru- 
maire; mais il fut nommé, pou aprés, secrétaire 
énéral du départemeut de la Reër, puis, le 
23 fructidor an XÏI, sous-préfet da Nenfehâtol 
{Seine-Iuférioure), 11 fut candidat au Corps lé- 
islatif on 1307, maïs le Sénat conservateur no 
Q nomma pas, Dostitué en 1814, il fut réinté- 
gré en 1315; puis, destitué oucurc eu 1318, il 
alla 4 Bruxelles où il collabora au Courrier 
des l'uys-Bas. Attoïut par la loi du 12 janvier 
1518 contre les régicides, il repartit de Paris lo 
8 février suivant, so fixa à Bruxelles, qu'il 
quitta on 1828, pour fondor à Liégo lo Cour. 
réer universel subventionné par 1: gouverno- 
ment hollandais, Sa femme avait demandé au 
roi sou rappel (4 mars 1318); mais Pocholles no 
rontra on Franco qu'aprés a révolution de 
1839, et mourut moins d'üu an aprés, 


POCHON AN AP rrnes dé 
uté de 1853 À 1839, né à Marhoz(Alu)le 7 juin 
310, proprictaire-as-ricultour, maira de Marboz 

(4 septembre IN), révoqué on mal 1573, 
réélu ou 1874, et cousciller général du canton 
de Coligny (1377),se présenta, comino candidat 
républicaiu radical pour remplacer M, "Ficrsot 
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décédé, dans Ja 1re circonscription do Hours. 
11 fut élu député, le 15 avril 1853, par 6,643 voix 
(12,849 votants, 17,090 inscrits), contre 5,213 
au docteur Goujon TS ct C6 à 
M,'issot, 1 prit plac® 4 l'extrême gaucho, ct 
vota avec Jes radicaux : contre les crédits de 
l'expédition du Tonkin, contre lo ministère 
Ferry. Juscrit, le 4 octobre 1885, sur la Jiste 
républicaine uniquo du département de l'Ain, 
il fut réclu, le 2e sur 6, par 44,197 voix (30,043 
votants, 103,639 inscrits). M. Pochon s0 pro- 
nonea contre les cabinets Rouvier ct Tirard, 
goutiut Jo ministère Floquet, et, en dernier 
Jieu, s'abstint sur lo rétablissement du scrutin 
d'arrondissement (11 février 1889, sur Fl'ajour- 
nement indcfini de la revision de Ja Coustitu- 
tion,et vota pour Jes poursuites contre trois 
députés membres de Ja Ligue des patriotes, 
“ut le projet do loi Lisbonne restrictif de Ja 
iborté de Ja presso, pour les poursuites contre 
lc général Boulanger, 


PODENAS (Joserr, BARaN px), député de 
1829 À 18:34, né à Nogaro (Gers) fe 13 janvier 
17N2, mort à Montpellier (Hérault) le 10 Janvier 
1801, appartit à la magistrature et devint 
conscillér à Fa cour royale de Toulouse, Eln, 
le 14 inai 1829, député du 2° arrondissement de 
J'Aude(Na:bonne), par 305 voix (466 votants, 619 
inscrits), coutre 160 à M, Espcronnier, en rem- 
placement de M, Kcrnin, démissionnaire, il 
siégea au côté gauche, dans les rangs des cous- 
titutionuels, combattit le ministèro lolignac, 
ct fut des 221, Réélu, le 23 juin 1830, par 
393 voix (592 votants, 674 inscrits), contre 230 
& M, Barthe-Labastide, il adhiéra au gouverne- 
mont do Louis-Philippe, et, dans la séanco du 
4 août 1830, lors de la ciscussion de la déchéance 
de la brancho aînéo, soutint la rédaction du 
préambule qui accusait « Charles X d’être l'hé- 
riticr de la férocité de Charles JX ». ]l obtint 
encore Je renouvelleinont do son mandat, le 
6 juillet 1531, par 360 voix (802 votants, 6:37 ins- 
crits), contre 134 À M, Barthe-Labastide, et 
opiua jusqu'en 1834 avec le tiers-parti, M, de 
FPodenas signa le Con:pte-rendu de l'opposition 
en 18932, et échoua, le 21 juin 1834, avec 
213 voix contre 255 à M, François Arago, de 
l'opposition démocratique, élu. | 


POEYDAVANT _CJFAX- PIERRE -< ÉTIENNE « 
Louis-AUGUsTiN), député de 1820 à 19827, né 
à Perpignan (Pyrénécs-Orientales) lo 23 août 
1769, mort À une date inconnuo, était trésorier- 
payeur à Rennes ct chevalier de 1a Légion 
d'honneur, lorsqu'il fut successivement élu dé- 
uté du grand collége des l'yrénées-Orientales, 
@ 13 novembre 1820, par 263 voix (352 votants, 
493 Inscrits); le 19 octobre 1921, par 209 voix 
(368 votants, 487 inse’its), et lo 95 février 1824, 
par 273 voix (327 votants, 416 Snscrits), IL fit 
que à la Chambre du groupe ministériol, 
cmanda (20 août 1322) un secours pour Îa 
famillo du conventionnel Montégut, ct quitta 
la vie politiqne anx élections de 1827. 


POEZE (Orivirn-CuamrEes-MaRir, CONTE DE 
LA), député au Corps législatif de 1563 à 1570, 
né à Nantes (Loire-Inférieure) le %5 juin 1521, 
mort À Tours (Indre-et-Loire) lo 96 mars 182, 
«fils do Charlos-Honri-Mario, vicomte de Ja 
l'oëze, ct de Carolins-Prudence de La Ville de 
Férolles des Dorides », riche proprictaire dans 
la Vendée, devint chambellan honoraire de 
Napoléon JI, tandis que la marquise de a 
Poëze, néo do la Roshe Lambert, était dame 
d'houucur de l'impératrice, Chevalier de Îa 


l'OI 


Légion dhouncur et consciller général de la 
Vendée pour le canton de Saint-Fulgont, il fut 
élu député au Corps législatif dans la 3° cir- 
conscription de Ja Vendée, le 1°r juin 1363, par 
20,199 voix (20,827 votants, 86,713 inscrits), et 
fut réélu, le 21 mai 1369, par 17,903 voix 
131,624 votants, 58,802 Inscrits}, contro 13,307 

M. do Faïlloux, Jévoué 4 l'empire, M, de la 
Poïze soutint la politique du gouvernement et 
vota pour la guerre contre Ta Prusse, La ré- 
volution du 4 septembre 1870 lo rendit À la vie 
privée, 


POGGI (Josirui-AxroitxE-DomixiQuE-l'ÉTixe 
Mae DE), député de 1311 À 1S14, né & lomaro 
(Italie) le 29 août 1751, mort 4 Montmorency 
(Seine-et-Oise) le 19 février 1842, « fils du 
noble mousicur ls capitaine Ignace Poggi et 
de la dame Catherine Arcelli ones », entra 
dans Jcs ordres, et fut attaché | l'évêque do 
l'istoie, J1 acquit les grades de decteur en théo- 
logie et de docteur eu droit de l'Université de 
larme, se montra partisan euthousiaste de la 
Révolution française, pee la démocratie’ À 
Milan eu 1406, et fut chargé par Bonaparte 
d'organiser la société d'instruction publique de 
cette ville. Il se fit relover de scs vœux par le 
pape en 1598, et so fixa à Paris l'année sui- 
vaute. Elu, lo 8 mai 1%t1, par le Sénat con- 
servateur, député an Corps législatif pour Île 
départeracut du Taro, il siégea jusqu'au traité 
de 1514, En 1915, Marie-Louise le chargea de 
liquider avec la France les dettas ct créances 
du duché de l'arme, et il fut nommé chargé d'af- 
faires de cetto piucpauts à L'aris, On à de lui, 
eu italien, qne ques écrits religieux et philoso- 
phiques, et un frawment de poëmo t De la na- 
Lure des choses (1231, 


POICTEVIN.— l'oy.ROCHETTE(BARONDE LAŸ, 


POIGNOT (JEasx-Louis|, député en 1789, né 
à L'aris À une date inconnue, urort 4 l'aris le 
21 jauvier 1791, marchand mercier 4 Paris, fut 
élu, le 13 mai 1739, député du tiers aux Etats- 
Généraux par la ville de Paris avec 162 voix. 
Il vota avec Fa majorité, prêta Jo serment du 
Jeu de paume, fut envoyé à Paris (16 juillet 
1529) pour rétablir l'ordre, accompagua Îo roi 
À l’aris (4 octobre), fit pautie des comités des 
monnaics et d'aliénation, fut secrétaire do l’As- 
semblée (6 novembre 1790), déposa un projet do 
remboursement de la detto exigible, ex posa ses 
motifs sur la question des assignats, ct mourut 
nendant la session (1191), Etant resté plusieurs 
jours absent en juillet 1789 pour cause do ma- 
Jadie, le bruit de sa disparition en vertu 
d'ordres ministériels avait cou dans le pu- 
blie, M, Poignot mit fin À cetta agitation, ra- 
conte le Moniteur, en venant, & maluré Ja si- 
tuation pénillo de sa santé », reprend:e sa 
place à FAssembléoe le Iundi 13 juillet, 


POILLOUE DE SAINT-MARS (Jacques-Ar- 
GUSTE, MARQUIS), député en 1754, n6 à PRUReS 
one le 23 décembre 1739, mort À 

Amours (Seiue-ct-Oiso) lo 22 août 1794, avait 
été page du roi et résidait à Etampes, lorsque 
ce bailliage l'élut (13 mars ait député de la 
noblosse aux Etats-Généraux. IÙ opiua silen- 
cieusement avec les partisans do l'ancion ré- 
gime, | 

POINCARE (Ravuvxp-Nicoras-Laxprv)}, dé- 

uté de 1587 À 1580, né 4 Bar-‘e-Duc (Meuxe) 
a 20 août 1869, fils d'un inspecteur des ponts 
ct chaussées, étudia le droit et so fit recevoir 
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docteur. Ingerit au barreaude Paris, il devint sc- : 


crétaire delaconférence desavocats, fut quelque 
temps attaché au journal le P'oftaire comme rè- 
dacteur judiciaire (1852), puis fut nommé chef 
de cabinet du ministre de l'Agriculture (janvier 
1586). I1 était conseiller général du cauton de 
Pierrefitte (Mause), lorsque le décès de M. Liou- 
ville détermina une vacance dans la représen- 
tation de ce département, M, l'oincaré se jrré- 
senta pour lui succéder, le 81 juillet 1887, et fut 
élu par 34,796 voix (16,944 votants, 82,994 Îns- 
crits), coutre 3,508 À M. Hurcl, 1,148 au géné- 
ral Poulanger et 1,582 À M, Gérardin. Il se 
trouva alors un des plus founes membres de la 
Chainbre, prit pré ans les rangs de la majo- 
rité, parut quelquefois 4 Ja tribune, fut rappor- 
four des projets de Joi sur les acquits de che- 
mins de fer et sur le contrat de lounge, et vota, 
dans la dernière session, pour le rétablissement 
du scrutin d'arroudisssmeunt (12 février 1S89, 
pour j'ajournement jirlôfini da la révision de 
a Coustitution, pour les poursuites contro trois 
députés membres de la Ligue des patriotes, 
our le projet de loi Lisbonne restrictif de la 
ibcrté de la presse, pour les poursuites coutre 
le général Boulanger. 


POINSOT (CnarLes-M:CHEE), représentant à 
a Chambro des Ceout-Jours, né 4 Langres 
Haute-Maruo) Je 90 avril 1774, mort À Fangres 
e 8 octobre 1819, « fils de M, Denis Poinsot, 
ayocat au parlement, et do demoiselle Marice- 
Marguerite-Gilberte Desprez », étudia Je droit 
et excrça à Eangres la profession d'avocat, Le 
19 mai 1815, il fut élu représentant de l'arron- 
disscmeunt de Langres à [a Chambre des Cent- 


Jours, par 91 voix sur 97 votants et 165 inscrits. 


1 ne fit pas partie d'autres assemblées. 


POINSOT (Louis), pair de France, sénateur 
du second empire, né l Paris lo 3 janvicr 1747, 
mort à Paris fe 5 décernbre 1859, entra À l'Ecole 
polytechnique l'année même de sa fondation, ct 
en sortit, à 39 aus, dans Îles ponts et chaus- 
sécs. Professenr de mathématiques an lycéo 
Bonaparte en 1504, inspecteur général de l'uni- 
versité en 1806, professeur d'analyse 4 l'Ecole 
A tt en 1509, il fut appelé, en 1813, 
l'Académie des sc'ences, en remjacemeut 
de Lagrange, Sa Théorie générale de l'équi- 
libre et du mouvement des systènies (1806), et 
surtout ses Zléments de statique (dout la 
ire édition pe en 1803) ot oit était dévelappéo 
la théorse des couler, lui méritèrent ces hon- 
nours particuliers, Examinatour de l'Ecole po- 
lytechnique et membre du conseil de perfec- 
tionnemeut do l'Ecole en 1816, Poinsot fut 
nommé, en 1340, membre du conseil supérienr 
de l'instruction publicue, cu 1843 géométre du 
Bureau des longitudes, et pair de France Île 
21 juillet 1846. Absorbé par ses travaux scien- 
tifiques, il so méla peu aux évéuemeonts poli- 
tiques, et fut appelé jar Je prince Louis-Napo- 
Jéon au nombre des p'emiers sénateurs nommés 
Je 26 janvier 1952, Outre les travaux déj 
cités on a de Jui: Mémoire sur l'application 
de l'algèbre à la thécrie des nombres (Journal 
de L'Ecole polytechnique 1820); Théorie nou- 
velle de la relation des corps (1834); et quelques 
articles importants dans lo J'ecueil des savants 
étrangers de l'Académie des sciences. 


POINT (Jeax-Barriste), roprésentant du 
yeuple en 1843, né à Foutants or le 4 no- 
vembre 1809, mort à Kaint-Ktienne (Loire) le 
7 juillet 1x54, d'une famille de eultivateurs et 
d'ofticicrs ministériels, excrça À Saint-Etienne 
la profession d'avoué, Nommé juge suppléant 


POI 


en 1838, il vendit son ctudo en 111, so fit 
inscrire an tableau des avocats, ct devint juge 
au tribunal en 1847, Elu, le 23 avril 18H, repré- 
scutaut de la Loire À l'Assemblée constituante, 
le fe sur 11, par 42,410 voix, il no prit place 
dans aucun groupe, fit patio du comité de la 
justice, ct vota en indépendant, pour 16 banuis- 
sement de la famitlo d'Octéanx, ports les pour- 
suites contro 1}: lance et Canssitièro, contre 
l'abolition de Ja peino do mort, roufre l'impôt 
wogressif, con’ré l'amendemcrt Grévy, coubre 
À sanction do la Constitution jar le peuyle, 
pour l'onsemble de la Constitution, pour Îa 
proposition Rateau, pour l'expédition de Rome, 
contre la demande de mise en aceusation du 
président ct des ministres; il no se montra pas 
hostile à la politique de l'Elysée, et ne fut jras 
réélu à Ja Législative, 


POINTE (Nox1\, morabredela Convention, uË 
A Naint-Etienne (Loire) de 42 juilet 1509, mort 
à Sainte-L'oy-la-firando (Gironde; lo 10 avril 
1S95, d'uno famitle pauvre, fut ouvrier aïque- 
busier dés son enfance; dans uuo suppliquo 
adressée plus tard À Louis XVIII, lo 27 avril 
182$, ses tils disaient « qu'il ft devenu uu 
homme distingué, si sou édneatian avait pue Ctre 
proportiounte aux faeultés de son esprit ». 11 
so montra ardout partisan d9 la Révolution, et 
fut. élu, le 8 septembre 1192, député de Rhèône- 
ct-Loire À la Convention, Je 1% sur 15, jar 
561 voix ($21 votants), 11 siégea à la Montagno 
et, dans le procès du roi, répondit au 3e appel 
nominal : & Un républicain ne veut souflrir ni 
rois, ni images de la royauté, Je vote pour la 
mort; je Ja demande dans les vingt-qratre 
heures. » En mission daus la Nièvro et dans le 
Cher, it préteudit « détruire lo fanatisme par la 
persuasion », tout en usant des royens Jes plus 
révolutionnaires + « Demain, évrivait-il le 6 dé- 
cembre 1793, j'irai À Rocher-fa-Montagne, ci- 
devant Pecize, pour y étoufer qualques craparx 
dout le venin terny le beau nom A cette cité. » 
A Nevers, il établit une société populaire pour 
la jeunesse, et taxa Îles riches, Après thermi- 
dor, il resta fidèle aux jacobins?; parlant, le 
21 décembre 1794, «sur les dangers de Fa patrie », 
il s'écria quo « dopuis lo 9 thermidor, la Ter- 
reur avait passé dans d'autres mains, et qu'il 
voyait avec effroi la coutre-révolution emjoi- 
sonner de son souffle libertieide l’horizon proli- 
tique », et il conclut À une nouvelle application 
dela loi contre les suspects. IL vota Ja miso en 
accusation de Carrier. Hénoncé par les contre- 
révolntiounaires de la Nièvre, il ent À répondre 
de sa conduite dovant le comité de législation; 
mais l'amuistie du 4 Lbrumaire an IV mit fin 
aux poursuites, Nommé, après [1 session, com- 
missaire du Directoire près l'administratian 
centrale do la Nièvre, il devint, sous l'empire, 
screepteur à Monesticr (Dordogne), fut révoqué 
N la première Restauration, amhéra à l'Acte 
additionnel, aux Cent-Jours, ct tomba, de ce 
chef, sous lo coup de la loi du 12 janvier 116 
contre les régicides, Pauvre ct iufirme, il de- 
manda ostensiblemont un passeport pour 
Chambéry (2 février 1S16); mais, au liou do 
partir, il se cacha À la Bastido, près de Mones- 
tier, où it vécut de la charité de ses voisins, 
Découvert et arrêté lo 31 décembre 1817, il 
essaya de so donner Ja mort, et fut traduit 
devant la cour d'assises de Ja Dordogne qui le 
coudamuna à la déportation (21 av:il 1813) comme 
réfractaire À la loi do 1816. Le roi le gracia le 
20 mai suivant, et luiaccorda, eu juin, Un sursis 
temporaire, qui fut converti en sursis indéhni 
lors de l'amnistio partielle du 25 décembre 


qq mt 
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1518, On a de li quelques brochures proliti- 
ques. , | 


POINTEAU-BAZINVILLE {Louis-Jo-rrut), 
Su k Ja Chambre des Ceut-Jours, n6 
à Pithivicrs (Lolret, le 3 août 1567, mort À 
l'ithiviers Je 39 octobre 1<33, « fils de maître 
Denis Bernard Poiutean, netaire ros al, procu- 
reur fiscal de la chatellenie de T'ithiviers, pre- 
mier marguillier de la paroisse, et do dame 
Marie-Françoise Dallier », appartint à la ma- 
ristratare, IL était procureur impérial, lorsqu'il 
fut élu, Jo 9 mai 1$15, représentant do l'arron- 
disseciseut de Pithiviers À Ja Chambre des Cent- 
Jours, par 37 voix (5 votants, 104 inscrits) 
contre 12 à M, Kol'aud-Chambaudouin, Son 
rôle qrarlementaire prit fin avec Ja législature, 


POINTEL DU PORTAIL :Erc-EF'raxçors!, dé- 
puté au Conseil des Aucieus, né le 1 octobre 
1734, mort À uue data inconnue, était maire de 
Saiut-Kervau, quand il fut élu, lo 25 germinal 
an Ÿ, député d'Ille-ct-Vilaine au Conseil des 
Anciens, où il sitgea jusqu'en l'an VIT, Le 
gouvoiemeut consulaire lo maïntint dans ses 
fohetions de maire de Saiut-Nervan le 17 ger- 
wiual an VI, 

, POIRRIEZ (Nicoras!, us au Conseil des 
CH EReIts né À Gueschard (Somme) en 1761, 
mort À Gucechard le 27 mars 1K52, cultivateur, 
fut élu député de la Sommo au Cenxeil des 
Ciny-Centx, le 21 gouminal an VI, H présenta 
à l'assemblée un jiojet sur los droits de grefte, 
et devint, le 12 messidor an VIT, juge au tri- 
bunal d'Amiens, À Ja nouvelle organisation 


judiciaire, le 2 avril 1811, il reçut 16 titro de 


conseiller à la cour d'Amiens, Îl conserva s0s 
fonctions sons Ja Restauration, fut pronu pré- 
sideut de chambre par le gouvernement de 
Louis-Philippe ct mourut en 1852 président 
honoraire. lhevalier do la Légion d'honneur. 


POISAT (Micuer-Bexorr), député do 18f2 
A 1818, né À l'out-de-Vaux (Ain) le 2 novem- 
bre 1802, nrort À l'aris-Passy Je 13 mai 1969, 
foudeur et aflineur de métaux, fut lu, 16 
9 juillet 1342, députs du 1° collège do l'Ain 
Pont-do-Vaux), par 183 velx (143 Votants, 518 
inscrits), et fut réélu, le 14 aofit 1515, par 
143 voix (279 vctauts, 820 inscrits), coutre 129 
à M, Auguste do l'asseval, H siégea parini les 
miuistériels, prit una ant importante à Ja dis- 
cussion sur la refonte des sous et de la mannaïio 
do billou, et veta confrel'adjonction des cana- 
cités, pour l'indemrité Vritchard et contre la 
proposition Rémusat relative aux députés fone- 
icunatires, La révolution de 1%18 l'éloiwna de 
la vie politique. 


POISLE-DES GRANGES (Jicques-DautEx), 
représentant en 1343 ot en 1K50, né & Genet 
Creuse) lo 12 jauvier 1193, mort à Paris Jo 
22 juitict 1850, étudia le droit et exerça à 
Bourges la profession d'avoué, Il était entré 
pendant les Cent-Jours dans la fédération qui 
se forma pour repousser l'invasion, et avait fait, 
eu qualité de lieutenant dans un bataillon, di 
Cher, la campagne do Vendée, En garnison à 
la Rochelle au moment où Napoléon quitiant 
la L'rance s'embarqua à Rochefort (juil'et 1815), 
il se rendit auprès de l'empereur pour Jui offrir 
le concours de son bataillon; maïs celui-ci dé- 

lina ses offres, et, le lendemain, monta À bord 
du Zellérophon. Axouë à Bourges (1313-1516), 
commandant de la garde nationale (1850), hou- 
tenant-colonel (1831, consoiller municipal 
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(1830), et dévoué au gouvernement do juillet, it 
fut, après la révolution do février, Je candidats 
des conservatenrs menarelistes dans la Cher; 
qui l'élut représentant à l'Asscmbléo consti- 
tuante, lo 23 avril 1343, lo %e°et dernier, pat 
26,722 voix, J1 fit partio du comité da la justicà 
et vota constamment avec la droito s pour |s 
rétablissement du cautionnement et de Ia core 
trainte 1 corps, pour les poursuites contré 
Louis Blanc et Caussidièro, confre l'abolition 
de la peine de mort, ronfre l'amendement Grévy; 
contre le droit an travail, pour l'ordre du jour 
en l'honneur do Cavaiguñc, contre la rédne- 
tion de l'impôt du sel, pour la proposition Ra“ 
teau, contre l'amnistie, pour l'interdiction des 
cluba, pour les crédits do l'expédition romaine, 
contre l'abolition do Linpét suv Jcs boissons. 
Non réélu, lo 13 mal 1349, À la Législative (la 
liste républicaine avait passé tout cutitre), il 
fut plus heureux lo 19 mars 155", lors du scrutin 
complémentaire motivé daus le Cher par la dé- 
chéance de MM. F, L'yat ct Vau‘hicr, représen< 
tants coudamnés pour l'affaire du 13 juin 1311, 
Elu alors le second, par 30,577 voix (97,723 vo- 
tantx, 80,429 inscrits), il reprit sa placo à droite, 
dans les rangs do la majorité, aux votes do 
laquelle il s'associa, mais pour pou de temps 1 
décédé le 22 juillst suivant, if de remplacé le 
24 novembre 1350, par M. Duvérgier de Iau- 
rADNe, on ñ 
POISSAC (ETIENxE-FRANÇOIS-CHARLES JAU< 
CEN, BARON DE), député en 1789, né à Bordeaux 
{Gironde) 16 26 novembro 1733, d'une famille 
de noblessé de robe du Quercy, fut reçu, ei 
1760, Re en la première chambre Le 
cüquites du parlement de Bordeaux. Elu, 1@ 
91 mars 1589, député aux Etats-Généraux pat 
la noblesse do la sénéchaussée de Tutlo, où il 
possédait lo château de la Giseardie, il défons 
dit les privilèges de son ordre, reuiit 3C3 | OU 
voirs avec réserves, et, sans doaunoer sa «émis 
sion, quitta l'Assemblée an cours de la session, 
et disparut de la scène politique, ]L a puphes 
Arrêts notables rendus en la 15e. chambre &cs 
enquêtes du parlement de Bordean.c, pour 
Jirér La jurisprudence de la cor (1770). | 


POISSON (SivÉox-DEXIS), pair de France, 
né À Pithivicrs (Loiret) lo 21 juin 1781, mort À 
Sceaux (Seine) le 25 avril 1310, € tils de sieur 
&iméon l'oisson, greffier au bailliago de L'ithi- 
vicrs, et de dame Aiméc-Marie Franchetesre», 
fut destiné d’abord À l'exercice de la chirurgie 
mais son goût très vif pour les mathématiques 
l'engagea à so consacrer spéclaloment à l'étude 
de cetle sciénce. Admis. lo preinier À l'Ecole 
polytechnique (1198), il se fit remarquer de 505 
maîtres Lagrange et Laplace, prit lo grado do 
docteur ês scionces, et fut nommé, lo 11 fri- 
maire an VILE, répétiteur, puis (1502) professeur 
À la même Ecole, Membre du Buroau des longi- 
tudes (1898), il occupa successivement le poste 
de professeur da mécanique rationuolle à la 
faculté des sciences (1809), celui d'examina- 
teur de sortio à l'Ecole polÿtechuique (1816), et 
celui de consoiller do l'Université (26 juillet 
1820), I appartenait depuis 1812 à l'Institut, 
Etranger à la politique militante, il avait mis 
Jo sceau À sa réputation comme savant par 

lus de trois cents mémoires insérés dans Îles 
Journaux spécian: 1 un Jraité de Mécant- 
que,uno N'ou rellethéorie de L'ertion capillaire, 
nue l'héorie mathématique deia chaleui (1835), 
et des Recherches sur la prolabilité des Ju96- 
ments en matière crininells et en malicre 
civile, précédées des règles géuérales du calcul 
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deg probabilités (1837, lorsque Île gouverne- 
mount do LOU S l'appela à fa pairie 
(orlonnance du 3 octabre 1434). 11 siégea à la 
Chambre haute jusqu'à sa mort (1810), ct opiua 
avec lo gouvernement, sans preudre une jrart 
activs aux délibérations: Ecs ouvrarcs de 
Poisson, qui comprennent encuro t Mémoire 
sir Le mourement des projertiles dans lair, en 
ayant éguird à la rotation de la terre (LR ;; 
A'émotre sus rs désiations de la boussole 
produites pie le fer des vaisseaux; De l'inva- 
riabilité des moyens mouvements des grands 
axes planétaires, sont pleins d'aperçus du plus 
haut intérêt, Dans sos Peherches sur la pro- 
habilité des jugements, il démontra uno loi 
seulemont entrévue par ses devanciors, ct qu'il 
énonce ainsi s« Les choses de toutes nations 
sout soumises 4 la Di des grands nombres. 
Elle consisto en çe quo, si lon observe des 
nombres très considérables d'événements d'uno 
même nature, dépendant de causes constantes 


. ot de causes qui varieit irrégulièreneut, tantôt 


Jours, né à Saint-Lô (Manc 
mort À uno dato incounue, «fils do anaîtro 


daus un sens, tantôt dans l'autre, c'est-à-dire 
sans que leur variation soit progressive dans 
aucun sens déterminé, on trouvera entre ces 
nombres des rapports À trés peu prés constants. 
Pour chaque nature de choses ces rapports 
auront un6 valeur spéciale, dont ils s'évarte- 
ront do moins en moins À mesure que la série 
des événements obseivés augmentera davan- 
tago et qu'ils atteindraient rigourcusoment, 
s'il était possible de prolonger cetto série à 
l'infiuf, » 11 apporta aussi sen contingent À la 
inécaniqua célesta, et fut un des fondateurs 
de Ja physique mathématique, qu'il amena à 
uno grando perfection, surtout en ce qui con- 
cerne l'électricité et Ie magnétisme, 


POISSON DE COUDREVILLE (Jacques), 
député eu 1191, membre de Ia Couventiou, 
député au Conseil des Anciens, au Corps légis- 
Jatif de l'an VIEIL À 180, pen aux Cout- 

ie) le 6 févricr 1746, 


Etienne Poisson, slenr de Coudreville, mar- 
chand à Saïnt-LÔ, et do demoiselle Jeannes 
Gérmainc-Françoiso Corbot », exerçait à Saint- 
LS la profes*ion d’avozat lorsque la Révolution 
éclata, 11 devint successivement présilent du 
tribunal do Kaint-L9 et administrateur de la 
Mancho, Le 8 septembre 1191, il fut élu dé- 
puté de éo département & PAssomblée législa- 
tive, lo 2e sur 13, par 375 voix (947 votants), Il 
opina avec la majorité réformatrice. Réélu, lo 
5 soptembre 1792, dépr.té du même département 
à la Couveution, Je 2e sur 13, par 457 voix 
(GGL votants), il so prononça, daus Île procès 
du rot, &« pour Ja réclusion pendant Ja guerro 
ot lo bannissement À la paix », et so fit d'ail- 
leurs peu remarquer, Passé, la 21 vendémiaire 
an IV, au Conseil des Anciens, comme député 
do la Manche, par 277 voix (161 donntn, il 
obtint sa réélection le 24 germinal an VI, de- 
vint président do l'assemblée, adhéra au coup 
d'Etat de brumaire, et, le 4 nivôse an VHI, 
fut appelé par le choix dun Sénat à slfger dans 
le nouveau Vorps législatif, d'où il sortit en 
1304, pour occuper le pôste de procurçur géné- 
ral prés la cour criminelle du département do 
la Manche. A la réorganisation Judiciaire de 
1514, il fut promu (12 mai) conseiller À fa cour 
impériale do Caen. Pandaut les Ceut-Jours, il 
fut élu (1 mai 1815) membre d3 la Chambre 
des roprésentants paur l'arrondissement de 
Sant-E5, par 59 voix sur 89 votauts et 166 Ins- 
crits, La seconde Res-aurationu lo reudit à la 
vio privéc. 
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POITEVIN CJrax-Fraxçois-Anicrr), dépnté 
on 1391, n6 à Bavols (Var) le 17 avril 1552, 
mort À uno dato Inconuue, notairo à Bavo!ls 
avant la Révolution, devint (1590) aceusateur 
pubiie près le tribunal du département du ar, 
qui l'envova siégor (19 septembre 141) À l'As- 
sombtée législative, le 8" et deynier, jar 321 
voix (470 votants). H prit la parolo pour de- 
mander le paiement des électeurs do 461 ct 
n'eut qu'un rôle parlemontaire sans fuportance, 
Sa racrière do magistrat so poursuivit £ous les 
réghnes suivants, et l'oitevin ut nommé, lo 
A ALL 1816, conscilleg À Ia cour royale 
d'Aix, 


POIX Qruixce DE), —- Foy. Noaittes (re). 
POLANGIE. — Foy, RANCE (DE). 


POLIGNAC (Ansæanxn-JULES-FRANÇOIS, DUC 
pr), pair do France, n6 À L'aris lo 7 juin 1749, 
mort À Saiut-Pétorslourg use lo 19 sep- 
tembre 1317, d'uuce famille d'ancieuno noblesse 
qui tire sou nom d'un château féodal bâti au 
ve sièelo près du Puy-en-Velay, était lo petit- 
la do Scipiou-Sidoine-Apoltiiaire-Ctaspard, 
viconto do l'elignae, qui ul Léna ner) 
des armées du roi et gouverneur du L'uy, et le 

etit-nevou du cardinal Melehicr do Polignac 
1661-1742), IL épousa, cn 1707, Yolande-Mar- 
tine-Gabriclle de Polastron, célèbre par l'altoc- 
tion que lui montra Maric-Autoinctte et par 
l'intltuenco qu'elle sut prondre 4 la cour, Le duc 
de l’olignac, qui appartenait aux arméos du 
roi, était parvenu au grade de colonel, lors- 
qu'il fat créé duc héréditaire (20) t nommé 
(112 directeur général des postes, Madame do 
’olignac avait remplacé, depuis pou, la prin- 
cesse do Rohan-Guëméné comm gouvernante 
des enfants do France. On Imputa alors à la 
faînillo Poliguac d'avoir largoriont participé 
à a dilaphtation des revenus de l'Etat : 
saus Compter d'importantes concessions do 
torros ot do péages, cllo obtint de la lihéra- 
lité du roi jusqu'à sopt cent millo livres do 
traitoments ou peusions réversihles d'un mcom- 
bre sur l’autre, Aussi lo duc ct Pa duchesse do 
Polignac so hâtèrent-ils de quitter Ja France 
dovant Ja haine populaire dès les es }ro- 
près do la Révolution, Le duc fit la campagne 
des princes dans Fariméo do Condé, puis partit 
our Ja Russio où il reçut de l'inpératrice 
Lathertue une terra dans l'Ukraine, La Restan- 
raticu le nomma pair do France lo 4 juiu 1814; 
mais il resta à l'étranger, et mourut trois ans 
après à Saint-Pétersbourg. | 


POLIGNAC (Anuaxp-JurEes-Mante-FEnre 
cLius, PUC DE), député do 1915 ä 1316, et. pair 
de France, n6 À Paris lo 15 janvier 1671: mort 
À Saïînt-Germain-cu- Laye lo 1 mars 1847, tils 
aîné du précédout, suivit la carrière militaire, 
et épousa uncrichoe Hollandaise de Batavia: Ja 
Révolution les ayant ruinés, M, de Pelignac so 
rendit avec les sions eu Kussio et fut très fa- 
vorablement accueilli par Catherino qui leur 
distuibua des domaines en Ukraine, domaiues 
que vint eucore agrandir la libéralité des eim- 
poreurs Paul 1°r et Alexandre, KE 1802, la du- 
eles<e so rendit À l’aris pour recouvrer lesdébris 
de sa fortune, M, de Polignac avait 2 DE le 
cote d'Artois À Londres en 1800, et avait 
été compris dans les restrictions dle l'acte d'am- 
uiatio relatif aux émigrés, 11 débarqua bientôt 
socrétemont on 'ranco, accompasné do son 
frère Jules (l'oy. p. bas), et tous deux furent 
compromis daus la conjuration do l’ichegru ct 


POL 


do Cadoudal. Leur procès instruit, Armand do 
Polignae fut condanmé À mort lo 9 juin 1504; 
mais sa fenrme <e jeta aux pieds de Bonaparto 
qui commun la peinc en une détention jusqu'à 
Ja paix, suivie de la déportation, Le duc fut 
eufermé avec son frere d'abord au château de 
Ham, puisA la prison du Temple, ensuite À 
Vincennes, où le  VOUICnoi le retint an 
delà du temps prescrit, comme prisonnier 
d'Etat. En 1310 seulement il obtint, à l'occasion 
du marjago de Mario-Louiso, d'étro transféré, 
avec son frère, dans une maison de santé, où 
ils curént des relations avec lo général Malet, 
Ayaut pu s'évader à la faveur de l'invasiou des 
arméos alliées (jauvicr 1814), ils rejoïguiront 
le comte d'Artois 4 Vesoul et péunétrérent dans 
J'aris, où ils arborcrent Jo drapeau blanc, lo 
8tmarssuivant. Armaudde l'oliguac futnommé 
maréchal do camp jar Louis RVIIT; ‘tu, le 
22 août 1815, par 90 voix (133 votants, 216 ins- 
crits), député a grand collège de la Ifante- 
Lolre, it appartint Ala majorité de Ia Chambre 
introuvable. Admis, le 22 décembre 1917, À 
prondre séance À la Chambre des pairx, par 
droit héréditaire, en remplacement de son pére 
décédé, le due de Polignac fut choisi par le 
comte d'Artois pour un de ses aides-do-camp ot 
son qremier écuyer. llconserva les mêmes fonc- 
tions auprès dé ce prince devenu Charles X, 
fut fait, en 1925, chevalier des ordres du roi, 
siégea À la Chambre ‘hauté: jusqu'à la révolu- 
tion de RS ct refusa de prêter serment à 
Louis-Philippe. < 


+ 


POLIGNAG (Accusre-Juces-Armaxp-Ma- 
MIE, PRINCE PE) pair de Franco et minislre, 
né À Paris le 14 mai 1730, mort à Saint-Ger- 
main-cu-Layo (Kcine-ct-Oise) le 39 mars 1917, 
frère puiré du précédent, partagea jusqu'à 
l'époque do la Restauration les dangers de son 
existence accidentée, Après avoir étnigré avec 
sa mère, il cutra au sorvice de la Russie, puis 
vint rejoindre, en 1300, lo comto d'Artois en 


Angleterre. Eutraîné avec son frère, par Piche- 


gui dans lo complot de Georges Caloudal, il 
ut condamné à denx ans do prison, fut détenu 
arbitrairement pendant huit années, no dut la 
liborté qu'à la chute de l'empire, et, au retour 
des Bourbous, fut décoré des ordres du roi 
et nommé maréchal de camp. Chargé alors 
ar Louis XVIIE de préparer un rapport sur 
état des esprits, il écrivait au roi, ke 11 juil- 
Jet 1814 : « J'ai remarqué que l'esprit publie 
était visiblement détérioré; aux premiers élans 
d'enthousiasme et de joie n'a pas succédé cette 
heureuse confiance qui naît ordinairement 
des seutiments d'amouret d'obéissance, »Ilrem- 
pe on outre les fonctions decomimissaire ex- 
Æraordinaire À Toulouse, et fut nommé ministre 
plénipotentiaire À Ja cour de Bavière; mais il no 
se reudit pas À co dernior posto, suivit les 
Bourbons À Gand pendant les Cent-Jours, ct 
reçut de Eouis XVIII, à la seconde Res- 
tauration, des pcuvoirs illimités pour sou- 
mettre À l'antorité royale le Dauphiné ct la 
lrovence, Nomms pair de France le 17 août 
4313, il hésita à préter Jo serment exigé, parce 
que Ja formule ui semblait contraire aux 
“intérêts do la réligionz mais le roi ct lo 
pape lovérent ces scrupules, et M, de Polignac 
prit séance on 1816, La mêmo annéo, il époura 
une Anglaise, miss Campbell, riche héritière 
catholique d'Écosse. Dévoué à la politiquo du 
comto d'Artois, il siégea jusqu'en 181$, sous 
Ja présidence de e2 prince, dans un comité d'ins- 
pecteurs généraux chargé do suryeillor et do 
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diviger spécialemeut la garde nationale. Fait 
ques romain par lo Saint-Siègo on 1*29, il 
ut appelé (1323) À l'ambassads de Eondres, 
où il sa remaria (1825) avec la marquise de 
Choïscul, Lorsque le ministère « constitution- 
nel » de M. de Martiguac out échoué dans sa 
tentative de conciliation eutre les intérêts du 
trône et ceux de la Charte, ce fut M, de Poti- 
gnac que Charles X appel lo 8 août 1529, à 
prendre le portefcuille des Affaires étrangères, 
auquel il joiguit, le 17 novembre, la présidence 
du conseil des ministres. La haute inpopularité 
dunouveau ministre faisait de sa nomination un 
véritable défi 4 l'opinton libérale, M, do Poli- 

nace suivit avec conviction une politique abso- 
umont contraire au sentiment public, aux ten- 
dances ct aux aspirations do Ja Franco nou- 
vetle, Cette politi qua aboutit anx Ordounaness 
de juillet 1X30, contresignées par lui, et à la 
révolution quiconsomma la chute dela branche 
aînée, Le chef du cabinet montra au milieu de 
l'insurrection une méconnaissance des événe- 
ments et un aveugloment étranges; il n'hésita 
jrs à donner les ordres les plus sévêres pour 
réprimer le soulèvement populaire, et, n'ayant 

u y rénssir, il teuta de se réfugier cn Angle- 
terre, Mais il fut arrêté à Granville, conduit an 
donjon de Vincennes, ettraduit devant Ja cour 
des pairs, transforméeen cour de justice. Pen- 
dant sa détention préventive il n'avait çCs5é 
d'étonner les commissaires de la Chambre par 
son attitude calme et presque souriante; tout 
ce qui so passait lui paratssail uno comédie do 
mauvais goût. « La responsabilité des ministres 
disait-il, nest qu'un corollaire del'inviolabilitc 
royale, On n’a pas respostél'inviolabilité de Char- 
les X, doneses ministres ontcessé d'être respon- 
sables,» —« Quandine mettra-b-on onliborté? » 
répétait-il sans cesse. Lo 10 décembre, à huit 
heures du matin, lesex-ministres furent transfé- 
183 dela prison de Vincennes la prison du petit 
Luxembourg. Les débats s'ouvrirentle 13 décent- 
bre. Le prince de Polignaccontinuade montrer 

























exemptes de dignité: mais les témoignages aceu- 
sateurs furent accablants pour lui s M. Arago ne 
A côtte parole de M. de Polignac 1 « Si la 
roupe se joint au peuple, ch bien, il faut tirer 
aussi sur la troupe! » M. Porsil prononça Je 
réquisitoire, ct M. de Martiouac prit cnsuite la 
parolo pour défondre M.de Polignac sou client: 
sa plaidoirie fut un chef-d'œuvre de sensibi- 
lité étoquente. La peine de mort écartée, l'an- 
cien président du conseil fut condamné, comme 
ses collègues, à la prison perpétuelle, à la dé- 
gradation de tous ses ordres ct titres; On y 
ajouta, pour lui, Ja mort civilo ; il fut reufermé 
dans ce même fort da Ham, où it avait déjà été 
détenus il y resta jusqu'à ce que l'ordonnance 
d'amnistie du 29 ‘novembre É556 Jul rendit la 
liberté, J1 alla depuis lors fixer «a résidence en 
Angleterre ét revint mourir en France (1547). 


POLISSARD iPurcmenT-AxTOIxE), députéan 
Conseil des Cinq-Cents, et aa Corps législatif 
do 1319 À 181%, né À Mâcon (Saône-et-Lolre) lo 
Toctobre 1758, mort À Marcigny (Sañne-et- 
Loire) le 3 juin 1346, «fils de M, Jacques-Fran- 
os l'olissard, procureur ës-cour de Mâcon, et 
\e demoiselle Pierrette Bourdon », fut avocat 
dans sa ville natale, Elu, le 25 vendémiairo 
an 1V, député de Sañne-ct-Lrire an Couseildes 
Cinq-Cents, par 227 voix (32 votants}, il sc 
moutra favorable à la contro-révolution, et, 
ayant été inscrit sur Ja liste des émigrés, 80 
vit exclu de l'assemblée jusqu'à sa radiation, 
qu'il obtint, À la suite de cetio réclamation : 





la mêmo sérénité; ses réponses na furent pas. 
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Paris, 25 bramaire an IV de Ia Républiquo 
française, une et iudivisible, 


Aux représentants du peuple, membres de 
la commission pour la vérification dca pou- 
voirs. 

« lhilibert-Antoine Polissard, quatricme dé- 
puté du dernier tiers, dun SN ANUS do Naôuc- 
et-Loire, À la seconde Jégislature. | 

« Citoyens collègues, le 6 do co mois, je fis 
cnregistrermes pouvoirs aubureaudes archives. 

« L'archiviste mo présenta & souscrire un mo- 
delo imprimé do ééclaration, que jo n'avais 
signé aucun arrêté séditicux ; que jo n'étais 
int parent on allié d'émigrés ; que je n'étais 
Insert sur aucune liste d'émigrés. 

« Je refusait de signer cetto déclaration 
croyant n'en devoir aucune, 

« Il ne me fut point délivré do carto de re- 
présontant AL outrer dans le lieu desséances 
du Cousoil des Cinq-Cents dont jo fais partie, et 
je me suis absteuu d'y paraître, 

« 1l ext de la saireraison, comme do Ja saino 
politique, et de l'essence de Ja constitution, 
qu'aucun émigré no s'introduise dans ls Corps 
législatif, et, pur une juste conséquence, quo 
tout individu porté dans Ja liste des émigrés 
no puisso être admis sans qu'il soit vérifié qu'il 
a été Infustomont inscrit. 

«Je déclare que je suis porté dans la liste 
générale des émigrés de la république. 

« Mais j'observe que la liste particulière qui 
a servi do fondement À mon insertion est à fa 
date du 27 yluviôse an IH, postérieure dis lors 
à l'époque du 31 mai 10095 | 

« Quo cotto mêma listo, simplonent destinée 
à indiquer quelques personnes chez qui lo sé- 
quostre devait Étre mis, a été, par uno addi- 
tion criminelle, transformée on liste d'émirrés 
sous lo titre de scconde liste supplétice des 
émigrés, déportés, condamnés et langer du 
département de Sirône-et-Loire. 

« Que, sur la réclamation mêmo du district 
de Mâcon, qui s'indigna &o Ja surchargo faita 
à un simple tableau de siquestres, cette préten- 
duo listo d'émigrés a été déclarée l'œuvre d'uu 
faux matériel, et eomme telle anuuléa par 
arrêté du représentant du peupte Borel, qui 
reuvoya la suivante à l'aceusateur publie du 
tribunal eximinel cn département de Saône-ct- 
Loire, pour la recl crche ct la punition de l'au- 
tour de cette falxification 

« Quentin l'auteur découvert et convaineu a 
été condamné 4 vingt ans de fers. 

« J'ajoute quo j'ai constaté ma résidence 
selon les formeslégäles, et qnie depuis treize mois 
Îo suis rayé provisoirement de Saône-et-Loire. 

« Mes pièces sont dans les bureaux du ci-do- 
vant comité do législation, 

« Je déclare en outre, sans reconnaître à cet 
égard d'autre loi que la vérité, que je suis 
beau-frère d'un l'rançais réputé émigré, 

« Jo demande quo l'examen do ma réclama- 
tion en radiation détinitivo se fasse sans délai, 
afin que je sois admis dans lo corps législatif, 
auquol j'apparticrs en vertu du choix et du 
vœu du peuple, 


Signé: PurissaRD, D 


* Kciutégré au Conseil, il fut l'objet de uou- 
velles”mesures de rigueur après le 13 fructi- 
dor, Après avoir subit la peine deladéportation, 
il devint (an XI) reccveur des coutributions, 
otfut désigné, 1910 août 1810, par Ie Sénat 
couscrvateur, pour représenter lo département 
de Saônc-ct-Loire an Corps légistatit ]l y sié- 
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ca jusqu'en 1818, vota la déchéanco de Kapo- 
don, et fat nommé, lo 13 avril 1316, juge do 
paix à Marcignye 


POLLART (Paitirve-Josrru}, député au 
Couscil des Cinq-Conts, n$ 4 Douai (Nord, le 
12 nai 1301, mort À uno dats incounno, était 
béuédietin, Lors do ta Révolution, il dovint 
maire do Franciarlo (Autouil eu 1503, ct fut 
clu, lo 27 poinat an VE, député do ta Scino 
au Conseil des Cinq-Centx. Il proposa de coutier 
l'administration des hyÿpotlèunes & la régie do 
l'enrôgistrement, Lait sut ls cufatuts natit- 
rols, sur les banqueroutes, sur l'impôt du sel, 
sur les incendies qui détruisoat les monuments 
do Paris, et quitta l'assemblée en l'an VIT. 
Nommé n'ulutstrateur du 19 #rrondis:einent 
de Paris, il devint, en l'an IX, membre du cou- 
scil d'arrondissement de Franciade (Auteuil), 
ct fut recommandé au gonveruement conxu- 
Jaire par los députés do F'aris pour uno placo 
de sous-préfet, qu'il n'obtint pas. 


POLLUCHE (L'RANÇOIS-DANIEL), représeite 
tant À ln Chambro des Cent-Jours, n6 À Or- 
kians (Loiret) Jo 9 rars 1564, mort À uno date 
inconuue, était « fits de Claude Pollucho do fa 
J'our, syndic receveur d'Orléans, et de damo 
Marie-Auno Brucro », ct petit-tils do Daniel 
Polluclhe (1639-1763), qui acquit uno cortaiuo 


réputation comme Antiquaire, Avocat, il rem- 
plit, do 15% À Pan IV, un emploi auprés 


do l'arméo des cîtes do Brest, devint stinite : 
mcraire de l'enregistrement eu Fan VI, ct 
cutra jus IX) dans l'admintstration commo 
acerétaire général do IA préfocture du l'ints. 
tore, Sous-éfot par intérim do Chaaaulin 6 
50 frimairo an 1N, Pollucho reprit ensuito son 
poste da scerétaira général, qu'il oceupa 
usqu'à Ja fiu de l'Empire, El fut destitué par 
ha Rcstauratioun, remplit les Fonctions de eon- 
soiller de préfecture du Ministère pondant les 
Cent-Jours, et fut élu, le 17 mal 1519, repré- 
scutant du grand collège de co départemout, 
par 65 voix sur 85 votants. JL rentra dans Ia 
vic privée après la législature, 


MEL (Nicoras-Aveusre, sénatour do 
1846 À 1382, né à Issoire (Puy-de-Dôme) la 20 
septembre 1821, fit ses études au lycée do 
Clormont, ct cemmensa sa licence és seioncos. 
l'ris par Ja ten au moment où il so 
réparait à l'Ecole des minces, il so fit recevoir 
Ligénteur civil apres sa libération, Ses senti- 
ments républicains lui valuront la déportation 
au coup d'Etat du 2 décembre 3 il devint gare 
des mines à Oran eu 1505, ct gardo de 1"e 
classo cn 1372, Moinbro et président du eon- 
soil général du département d'Oran, il fut élu, 
lo 30 janvier 1X76, sénatorr d'Oran par 43 
voix (49 votants), contre 22 À M, Jubert De- 
brousse. 11 50 fit Inscriro & Ja gaucho et à 
l'union républicaine, et vota confre Ja dissohtt- 
tion do la Chambre des députés domaudéo par 
le ministère de Broglio (23 juin 1877). 11 suu- 
tint À la Chambre haute la politique scolaire 
ct colouiale des ministères républicains, et no 
fut pas réélu au renouvellement triennal du 8 
janvier 1582, L'rofesseur du géologio à l'école 
supérieure des sciences d'Alger et directour 
do cette école en 1SN3-ISS8, ancien président 
do Ja Socièté géologique do France, M, Po- 
miel à publié un grand nonbro de travaux: 
Curte géologique de lu province d'Oran, dax 
ovdro du gouverncment (avec Rocard et 
l'agauno ; — Nouveau guide de minéruloyie, 


lu, lo 24 novembre 1592, -membre de 


(234 votants, 323 Inscrits), et seu 


-conteo 115 à M. l’anwels, il si 


connue, mort 4 Paris lo 12 
-éfa, le 21 gérminal an V, député du départe- 


l'OM 


de glolonie et de paléontologie (1350); — Les 
rares tadiqènes de V'Alyérie (341); — Le Sa- 
hasa (1X62)3 -—— Discripion el carte géologr- 
que des canaux de Milianah (1873); — Nouc- 
veane malériaux pour la flore atlantique 


(175). | 
POMEROL (ue), -- Voy. Barraure 


POMIES (PR) député en 1791, né à 
Saint-Antonin os en lo 22 décom- 
bre 1759, mort à Saint-Autouin le 3 avril 1544, 


était, on 1773, assessour du procurcu* de }:0- 


live, Licutenant an pnaîro, puis inairé de 
Saint-Autouin, il fut élu, en 1791, juge de 


jaix et, lo 10 seplombro de la même année, 
| 


éputé do l'Aveyron À l'Assemblée rs 
le 8° sur 9, À la pluralité des voix. Son rôle 
nrlemeutaire m'a pas Îaissé de traces au 
do niteure Redevenu maire de Kaïnt-Autouin 
le 24 prairial an VIH, il fut nommé président 
de ce canton le 25 pluviäso an XII, La Kes- 
tauration lo fit cousciller général du Tarn lo 
17 avril 1315, Chorcalicr de la Légion d'hon- 


lieu). 


POMME (Axoné), dit l'oMUE L'AMÉRICAIN, 
membre de la Couveution, député an Consvil 


“des Ciny-Couts, nè À Arles (Bouches-du-KHhône) 


le 28 mars 1795, mort à Arles le 23 décombre 
142, adopta le puuti de la AAA SES 

a Con- 
vention par la Guyano. Il prit séance le 19 avril 
1493, et parut quelquefois & fa tribune, Après 


de 9 thermidor, Pommo fat cnvoyé dans les 
-Jépartemonts de l'Oucst, où il déplora la porsis- 


tance du « fanatisme » t « Lo cy-deveut di- 
maucho est chaumécommeo par le passé », écri- 
vait-il de Caen lo 53 mai'1794. Compris dans 
la réélection des deux ticts des conventionnels 
au Couseil des Cinq-Cents (4 brumaire an 1V), 
il y prit plusieurs fois la parole pour défendre 
les jutérôts des colauiex, ct pour attaquer la 
conduite de l'agent du Directoire exécutif À 
Cayoauo, H sortit du Consoil 1e 29 mai 1793 
ct fut nommé agent maritime à Ostende, 1 
oceupa ce poste poncant plusiours années, et so 
retira à Arles, où il mourut à 86 ans, 


POMMEROY (ACGUSTIN-IGNACE-G AURIEL 


PoriER, COMTE DE), ue de 1343 À 1513, n6 À 
Corme-} 9-Iuféricure) 16 22 avril 


toyal pou | 
1597, mort à Percey-le-lantel (Haute-Marne) 
Jo 1er avril 1860, fat garde du corps du roi 
Louis XVI, Jl'quitla Îe service en 1825, et se 
retira dans ses propriétés do Percey-le-Pantel, 
dont il devint maire, puis conseiller général et 
résident du comice agricole, Elu député du 
Le collège de la 1ante-Marne (Langres), lo 10 
jun 1843, on remplatemont de M, l'auwels, 
dont l'élection avait 6té annulée, par 165 voix 
le ta août 
1846, par 171 voix (293 votants, 331 insctits), 

| égea sur Îles 
bancs ministériels, qrit part à la discussion 
sur le chemiu de fer de Saïut-Lirier à Gray, ct 
vota contre la proposition Rémusat sur Jos 


députés fonctionnair2s, Chevalier de la Légion 
d'houneur en 1347, 5 


il quitta la vio politique à 
la révolution do 1818, PE 


‘POMPÉI 


Anciens, né Corso) à une date {n- 


la L'orta É 
juillet 1399, fut 
mont du Golo au Couscil des Ancions, par 119 
voix (201 votants). 11y slégea obseurôment, ot 
stfourut avant lo coup d'Etat de bruniaire, 


Pauc}, ue au Consril des 


LE! 
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POMPÉRY (Cluéornre-llirrourre-RoxAN 
DE), représentant cn 1871, d'puté do 1876 À 
1580, u6 À Courcelles fAfsue) le 7 janvier 1$14, 
mort À Ro:noën (Fiulstéro) lo 23 août 1880: 
comptait parmi ses ancêtres un premier huissier 
de la chambre du roi Françcis 1er et un maré- 
chal de camp sous Louis XVI, Proprictairo et 
agriculteur, il donna sous l’ompire des articles 
républicains au Phare de lu Loire. Consciller 
général du eanton de L'aou, président du comice 
agricole, il s6 préseuta À 1a députation, comme 
candidat républicain dans le F'inistéro, le 8 f£- 
vrier 1X48, et échona avec 30,816 voix sur 76,089 
votants; mais il fut élu, À l'élection complémen- 
tairo du 2 Juillet suivant, motivée par Ie rem- 
placement da 4 représentauts qui avaient opté 
pour d'autres la enignes lo 4° ct dernier, 
jar 57,571 voix (93,916 votants, 109,980 inscrits}: 
il siégea à La gauche républicaine, parla 
ut l'organisation des consoils généraux, sur 
les questions relatives 4 l'agriculture et aux 
haras, sur le projet de Jol sur l'ivresse publique, 
ct vota conlre la pétition des évêques, pour le 
sorvice de trois an, contre la démission de 
Thiers, contre lo septenuat, contre le ministéro 
de Broglio, pour l'amendement Wallon, pous 
les lois coustitutionnelles. Candidat au Sénat 
dans le Finistère, lo 30 janvier 1556, il échoua 
avec 131 voix sur 580 votants, et fut réélu dé- 
puté, le 20 févrior 1536, dans La 1e circonscrip- 
tion de Châtoanlin, par 5,007 voix (10,627 vo- 
tautx, 14,769 inscrits}, contre 4,933 À M. Chait- 
vel, 11 prit de nouvean place À gauche, ct fut 
l'un des 363 députés qui, lors du 16 mai, vefu- 
sèreut l'urdra du joitr de contianee demandé par 
le ministère de Broglie, Réélu, dans la même 
ne ie le Îf octohra 1877, par 7,616 
voix (13,137 votauts, 13,193 inscrits}, contre 
4,656 voix 4 M, de Logye, anclen représentant, 
il reprit sa place 4 gañche, soatint {a politique 
de la majorité républicaine, mais vota contre 
le retour des Chambres À Laris su Un, 
lors du congrès, Décédé on août 1830, it fu 
remplacé, lo 31 octobre suivant, ji M, Caurant, 
Ou à de fui : Nouveau guide des cultivaleurs 
bretons (1851), ouvrage qui a été tradnit en lan- : 
guo bretonne, et des brochures pour l'une des- 
quelles il fut viveinent pris 4 partio par le 
joumal l'Unicers, . R 


POMPIGNAN (ps). -— V'oy. Le Fnaxe, 


_ PONCELET (Jeax-Victon), représentant du 
Cuplé en 184%, n6 4 Metz (Moselle) Je 1er juil- 
ot 1738, mort à Paris le 23 déecimbre 1867, en- 
tra à l'Ecole polytechnique en 1807, 4 l'Ecolo 
d'application en 1810, et, licutepant dn génio on 
1322, Jors de Ja canipagne de Russie, fut fait 
prisonnier à Krasuoë, D'importants travaux 
scicutifiques qu'il publia à son retour eu Franco 
Jo firent nommer, lors de la sezondo Restaura- 
tion, professcur do mécauique à lEcole do 
Metz. Elève do Monge, il douua, en 1822, son 
J'raité des propriétés HE des fiqures, 
collabora, de 1817 à 1991, anx Aandles de ma- 
(hémaltiques de Gergonne, et publia, en 1932, 
avec Lesbros, le 1% volume de l’Z/ydrautique 
expérbnentule, En 1826, avait parn son Cowrs 
de mécanique appliquée aux machines, Nommé 
membre do PAcadémio des sciences en rempla- 
cament da Hachette en 1834, ct profossour do 
mécanique à la faculté des sciences de Paris 
Pannco suivante, il fut promu, en 1343, au grade 
do colouel du génie, puis à celui de géuéral de 
brigade, 19 avril 1348, et devint en même temps 
gouverneurdel Ecole poly technlque, D'opinions 
républicaines, conseiller municipal do Metz de- 
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puis 199), et conscillex général de la Moselle, 
11 fut élu, lo 23 avril 1XX, représcutant do la 
Mosclle à l'Assemblée constituante, le 2e sur 11, 
par 03,587 voix (97,423 votants, 111,534 ins- 
crits). JE fit partio da comité de l'instruction 
ublique, ct vota pour lo bannissement de la 
Emile d'Orléans, pour les poursuites contru 
}: Blanc et Caussidière, contre l'aholition de 
Ja peino de mort, contre l'impôt jrogressif, 
contre l'incompatibilits des fonctionx, contre 
l'amendement Grévyfeontre la sauctiou de la 
Constitution par le poule, pour l'ensemble de 
la Constitution, pour În proposition Jatean, 
pour l'interdiction des elabs, confre la demande 
do mise en accusation da président et des mi- 
nistres, Nou réélu À la Lhgistative, il se cou- 
sacra exclusivement à secs travaux d'hydrau- 
Dies au perfectionnement de sa théorie des 
polaires réciproques et ds figures homologues, 
publia, en 1552, un Æxaurenthéoriqueet que 
des principales th£ories concernant l'Egrilibre 
des voûtes, et fut élevé, le 9 juillet 1853, à la 
dignité de grand officier de Ja Jégion d'hou- 
neur, En mourant, il ligua à l'Académie des 
suiences uno soinme de 25,090 francs destinée 
à la fondation d'un prix annuel pour le meilleur 
travail français on étranger sut Jes mathéma- 
tiques pures ou appliquées, 


PONCET (Joseru-EUUÈNE), Le de 1597 
à 1549, né à Avignou (Vaucluse) le 11 octobre 
1491, mort À Agen (Lot-et-Garonne) lo 15 dé- 
ceubre 1366, fut incorporé, eu 1813, daux Île 
4s ent des gardes honneur, so distingua 
à Loipsig, reçut Ia croix de la Légion d'hon- 
nour, ob fit la campagne de France çu 1814. 
Licence!é 4 la première Restauration, ilreutra À 
Avignon, se livra au commerce, et acquit bientôt 
uho jmportaute situatiou, Jugo au tribunal de 
commeoree de 1927 À 1928, président de co tri- 
bunal eu 1892-37, do 181 À 15153 ct de 1%51 à 
1852, colonel de la garde nationale d'Avignon 
après 1490, ones adjoint au maire de 1531 à 
1837, conseiller général do Vaucluse cetto der- 
nière aunée, ïl fut élu, le 4 novembro 1837, 
député du Lee collège de Vaucluso (Avignon), 
ar 269 voix (£HE votants, 49) Inscrits}, Contre 
63 à M. Borryer, et fut réélu, lo 2 mars 1839, 
Le e71 voix (420 votants, 633 inscrits), contre 
45 À M, Pertuis do Moutfancon, l'artisau du 
ouvernement de fuillot, il vota FAdresse do 
899, mais donna sa démission en 1*%49 pour 
canse do santé, et fut remplacé, lo 13 juin, par 
M. Pertuis do Montfaucun, Nommé vice-prési- 
dout do l'administration des hospices en 1810, 
malre d'Avignon en 1X43, et officier de la I.c- 
gion d'houneur en 181€, il so démit de ses 
fonctions municipales en 1847, Après lo coup 
d'Etat du 2 décembre 1851, il fut de nouvean 
appelé à la mairio d'Avignon, ct conxentit À 
exercer ces fonctions jusqu'en 1553. H] so retira 
complétement alors des affaires publiques. 
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PONCET-DELPECH {Jkax-Pitrre), député 
cu 1589, et au Qonseil des Cind-Centx, né À 
Moutauban (Tarn-et-Garonne) le 23 janvier 1734, 
mort 4 Montauban le 11 mars 1817, avocat ct 
consul dans sa ville natale, fut élu, lo 23 mars 
1759, député du tiers aux Etats-Généranx par 
la sénéchansséo du Quercy. H siégea dand la 
majorité do l'Assemblée constituante, prèta le 
scrinent du Jou do jones et fut envoyé À 
Paris, 10 16 juillet 1759, pour y rétablir l'ordre. 
Le 2] germinal an V, il fut élu au Couiscil 
des Cinq-Cents par lo Rs de T'aru-ct- 
Garonne avec 83 voix (103 votantx}s mais ectte 


le 21 févrior 1416 
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élection ayant été annulée par la majorité, il 
ue put prendre séance qu'après la pue du 
13 fructidor. Nommé, 10 À germinat au V1] 
président du tribunal civil de Montauban, i 
exerça ces fonctions sous les réghaes consulaire 
ct Hupérial, et fat aruls à Ta retraite on 116, 


! Poncet-Delpeel s'occupait de poésin, et divers 


recueils contiennent do lui des L'éfess fugitives 


PONCIN (Lracibe-Axroixe-Joscen), député 
eu 1799, né à Bouchaln (Nord) I 7 octobro 
1743, mort à Douchain le 9 septembre 1494, 
« tils da sieur Antoine-Joseph L'oacin, procu- 
eur de sa profession, ct do Mario-Maydetaino 
Dazarin », so fit recevoir avocat. Licutenant 
au maire de Bouchaiu avant la Révolution, it 
fut élu, lo 9 avril 1259, député du tiers aux 
Etats Généraux par lo bailliaswo du Quesnoy. 11 
prêta le sormont du Jeu de paume, tit jartie du 
comité de l'agriculture et du comrrerce, et ne 
Joua dans l'Assemblée qu'un rôle etlacé, 


PONGÉRARD (EUMANCEL JEAN), représen- 
taut cu 1549, député au Corps législatif de 1853 à 
1553, né à HKennes (Lile-ct-Vifaino) lo 25 dé- 
cembre 144, était uégoctant en vins à Reunes 
et maire de cette ville. Il so préseuta pour Ja 
vemicre fois à la SAR le Lr goût 1316, 
Pts le ter collège d'Ile-ct-Vilaïne (Ronnes), et 
échoua avec 139 voix contre 293 4 M. Jollivet, 
député sortant réclu, et 63 à AM, do Trédern, Le 
13 mai 1349, les électeurs monarcbistes d'Hle- 
et-Vilaino l'euvoytrent siéger à l'Assemblée l- 
gislative, Jo de sur 12, par 76,135 voix (105,497 
rotants, 151,058 {Inscrits}. jl vota avoue fa 
droite, pour l'expédition de Romo, puur la loi 
L'ulloux-l'arlcu sur l'ensoigneimont, et so rallia 
A la politique de PElyséo. Aussi fut-il, Jo 251 f6- 
viior 18952, le candidat du gouverncmeuat au 
Corps légistatif daus la tre elreonseription 
d'Hle-et-Vilaine, qui l'élut, au second tour de 
scrutin, par 7,932 voix (14,053 votants, 31,921 
inscrits), coutre 3,877 à M. do Koermaree, ct 
2,102 À M. Lepraverand, « Son sil no manque 
pas do Jumicres, écrivait un biographo; son 
élection en 1849 a été vivement soutenue par 
les légitimistes, qui croiout pouvoir encore 1 
compter pour un dos leurs. Les consorvateurs 
orlénnistes l'ont également adopté, » M. l'on 
vérard s'associa au rétablissement do l'Empire, 
Nommé receveur os de l'Aveyron, l fut 
remplacé comme député, lo 4 septembre 1*53, 
par M, do la Guistitro, Il devint ensuite rece- 
veur générai do la Charente-Infériqure et che- 
valier de la Légion d'honneur, 


PONIATOWSKIH (Joseri- Micrzr-Xaxrte- 
FRaNxçOIS-JEAX), PRINCE DE MoxtE-RôToxDo, 
séuateur du second Empire, né à Roue (Italie) 
mort à Londres "Angloterre) 
le 3 juillet 1873, fils do Stanislas L'onlatowski, 
cousin gormaln du célèbre prince polonais de 
ce nom, qui fut maréchal de l'Empire, fit ses 
études en J'oscano, au collège des Pudrs Sio- 
lopi, s'adonna ensuite à sa vocation us la 
musique, et fit jouer sur ls prinelpaux théâtres 
de l'Italie plusieurs opéras: Jean de Procide, 
Ruy Blas, la Fiancée d'Abylos, Esméralila, 
Don Desiderio, la C'ontessina, ete, I chanta 


Jui-mêmo quolynefois pour des œuvres de Dion- 


faisance, Engagé volontaire lors de l'expédition 
d'Alger, il parvint au grado do chef d'esca- 
dron aux chassonrs d'A Mique. Aprés la révolu- 
tion do 1848, le grand-duc do Tescane, Léo- 
a 11, lui donna des lottres de naturalisation, 
’agrégea au patrieiat do Florence ct Je nonima 


- 


er — 


= + 


J'ON 


inco de Moute-Rotoudo, H fut dona fois élu 
À la chambre des députés do Toscane, y rem- 
tit les fonctions do secrétaire, accepta ensuite 
lo titre de tministro p'énipetentiaire à L'aris, 
Londres ot Pruxeilas, 1.0 voulut pas reconnaitre 
lo gouvernement provisoire étabti qrar Guerrazi 
après la retraite du grand-duc À Gaëüto, douna 
sa démission, et vint s'otablir on France où il se 
tit naturaliser (44 octobre 1854), Un décret fn- 
périal du 4 décombro 1851 l'appola à siéger an 
Sénat, En 1359, après la campagne d'Italie, il 
remplit une mission eu Toscane, Puis il fut en- 


voyé (1592) çoinmo agent En ue cn’ 


Ciino ot au Japon. An Sénat, il soutint de ses 
votes lo gouvernemeut jusqu'au 4 septembre 
1370, qui lo rendit à la vio privéo, Grand ofli- 
cier de la Légion d'hounour du 8 février 151, 
commandeur de l'ordre de Saint-Joseph et 
prieur do l'ordre do Saint-Etienne do Toscane. 


PONS (Puurirre-Launexr, dit Poxs DE 
Venbun, membre do la Convontion, député an 
Conseil das Cinq-Ceut-, né à Verdun (Mousc) 
le 17 févrior 1799, mort à Paris le 7 mai 1844, 
« fils du siour Lauren: l'ons, marchand conti- 
seur, et de Mario-Anne Pierson», étudia Île 
droit ctexerça avec succts avant Ja Révolution 
la profession d'avocat près le parloment de l'a- 
riss mais il so fit surtcut counaitro par un cer- 
tain nombre do poésies légères quo publièrent 
les recueils du tèmps, ct notamment l'Alna- 
nach des Muses, Ses coutex, ses hum 
étaiont appréciés des connaisseurs, 11 CGmbrassa 
la cause de La Révolution, et il remplissait les 
fouctions d'accusatour publie À Paris, quand il 
fut élu, le 4 septembre 1192, député de la Mouso 
A la Couveution nationaie, lo 4° sur 8, par 
108 voix (196 votants), JLso prononça, daus le 
rocés du roi, contre l'appel au peuple ot poui 
à cine do mort en,disant (2° appel nominal) ! 
& J'avais d'abord intention de vutér pour Fappel 
au peuple; mais depuis quo jo mo suis éclairé 
par les diverses opinions, et uotaminout par 
celle de Barère et par mes propres réflexions, 
le mo suis convaincu que j'avais à voter, non 

A3 comma juge, enr je sorais astreint aux 
urines judiciaires, non pas commo législateur, 
car encette qualité jo ne pourrais pe Ctre juge, 
mais comme membre d’une assemblée nationale, 
Jo dis non, » Et au 3° appel nominal s « Je 
vois dans les crimes da Louis Capct et coux dos 
conspirateurs ordinaires, qu'outre le meurtro à 
force ouverte et lo poison, l'homine-roi à tou- 
jours été privilégié dans le sons du crime. Louis 
a Été accusé par la nation entière d'avoir cvns- 
viré contre Ja liberté; vous l'avez déclaré con- 
vaiucu do cet attentat, ina conseicuce me dit 
d'ouvrir Je code jénal et do prononcer la peine 
de mort.» I prit uua part active aux débats 
de Ja Couvontiou, dont il fut secrétaire, vota 
le renvoi au tribunal révolutionnaire des fabri- 
cateurs de fanx assiguats, demanda l'applica- 
tion A tous les étrangers de Ja loi contre les An- 
glais, donna son oplrion sur l'édiication publi- 
que, proposa des mod-fications À la loi des suc- 
cessions, et fit rendre plusieurs décrets sur les 
titres féodaux, sur les rentes convenancières, on 
faveurdes femmes rofurières en divorceavoc des 
nobles, ete, 11 déuonça Marino, agent du comité 
de sûreté générale à Lyon, et le fit traduire de- 
vant le tribunal révo'utiounaire pour l'avoir ou- 
tragé. Ilse méla activement 4 la discussion du 
code civil, et, après le 9 thermidor, proposa et 
fit votet qu'aucuno femmo uo pourrait subir uu 
jugemeut criminel avant que went té vériñé 
ai ella était enceinte (17 soptembro 1194) 
D'autre part il défoudit 153 Jacobins çcoutro les 
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accusations da Rewbell {19 novembre, et par- 
vint 4 obtenir l'annulation d'un jugement de Ia 
commission militairo do Nantes qui condain- 
nait À mort la veuve de Bonchamp (13 Jauvior 
1199), Il s'occupa encoro de la propriété litté- 
raire, ©t fut nommé, à Ja suite de l'insurrection 
dos Cinq, membre du comité chargé de présen- 
ter de nouvelles mesures do salut public, 
Réclu, le 23 vendémiaire an 1V, d'puté au Con- 
seil des Ciny-Ceuts par deux départements t 
lo le Nord, avec 353 voix {901 votants), et 
2 Je Puy-de-Dôme, avec 322 voix (433 votants), 
HE so montra d'abord fermemont attaché aux 
institutions républicaines, fut l'auteur d'un rap- 
port sur la lof du 12 floréal relctivo aux Ja- 
rents d'émigrés, rapport dout les conclusions, 
dévoloppées par lui, furent a:loptées, parla sur 
lo droit do successibilité des enfants naturels, 
combattit Je projet do Favart sur le divorce, et 
présenta une motion contre Ja lenteur du Con- 
scil des Anciens. 11 fut successivement secré- 
taire, puis président de l’assembléo, où il sic- 
gea jusqu'en l'an VIF, so rallia au coup d'Etat 
de Bonaj arte, et reçcut, la 17 plaviése an IX, 
lo poste de substitut commissaire du gouvernc- 
mout près Je tribunal d'appel do fa Seine, 
Membre de fa Légion d'honneur le 25 prairial 
an XIE, il occupa les fonctions Parc géué- 
ral près lo tribunal do Cassation depuis lo 
19 mars 1310 jusqu'à 1a chute de l'Empire, 
Admis 4 la retraite eu 1413, il fut, l'année sul- 
vanto, proscrit comme régicide, et dut so réfit- 
gier eu Belgique; maîs l'ammistio particilo du 
25 décembre 1815 lui permit Go revenir en 
L'rance, Après son retour, il réclama en vain 
Ç avril 1820) lo paicment do Ia pension do re- 
raite dont il avait joui en vertuie l'ordonnance 
royale du 23 février 1313, et mourut À Paris à 
quatre-vingt-cinq ans. Ontro des Contes et pot- 
sies diverses (176%, 1551, 1S0T), Pons (de Yer- 
dun) à laissé un recueil poctque iutitulé s 
Filleule el parrain (1836), e 


PONS (Pauc-Auousret, déprté de 1831 À 
1836, né À Saignon (Vaucluso) le 15 février 1794, 
était maire d'Apt et cousoiller général du dé- 
partemont, lorsqu'il fat che (5 juillet 1831) dé- 
uté du collège d'Apt, lo £ do Vaucluse, par 

23 voix (125 votant, 110 insert). Il appartint 
À la majorité conservatrice, fut réélu, 18 21 juin 
1834, par 102 voix (132 votauts, 173 Inscrits), 
contro 27 & M, do Eaboissièro, repritsa placo 
parmi les partisans du gouvernement, et siégea 
jusqu'en 1335. À cetto époque, il fut nommé. 
sous-préfet re M. l'ons oceupa ce poste 
jusqu'en 1842, et fut ensuite commissaire du 

ouvernement pres les compagnies do chomins 
do fers il obtint sa retraite, à cotitro, le 23 fé- 
vrier 1856, Chevalier de la Légion d'honneur, 


PONS (Grirravur-Auaxs), député do 1339 & 
1543, né À Curières (Aveyron! 18 19 novembre 
1759, mort À uno date inconnue, était avocat à 
Espalion, quand it fut élu député du 5e coliège 
do l'Aveyron Ve , le 21 septembre 1359 
en remplacemout de M, de Gnizard, nommé 
pers rar 119 voix (233 votants), Réélu lo 

juillet 1842, par 172 voix (265 votants, 359 ins- 
erits), coutre 82 À M. Delzers, il (Hovint, en 1845, 
juge au tribunal d'Espalion, ct dut so repré- 
sonter devant ses électeurs qui, Je 20 septembre: 
suivant, no lui donnèrent plus quo 130 voix 
coutro 140 à l'élu, M, Delzers. Mais cette der. 
niére élection fut annulés, et M, Pons fut déti- 
nitivement réélu, lo 7 février 1816, par 154 voix 
(260 votants). Son mandat Jui fut renouvelé, 
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PON 


aux élections générales du 17 août suivant, 

ar 193 voix (207 votautz, 891 inscrits), contre 

93 à M. 1H. Âfre. Dans ces législaturos succes- 
sives, il vota le plus souvent pour le ministère, 
notamment pour le recensement, contre les În- 
compatibifités, contre l'adjonction descapacités, 
pour l'indemnité Pritchard, mais il so prouonça 
aussi contre Ïa dotation du duc de Nemours ct 
contre Îles fortitications do Paris, H quitta lo 
D'ASRENEE la révolution de 1843, et fut admis 

la retraite, comme juge, le 13 juillet 1869, 


PONS (Louis), séna-eur do 1379 À 1538, né 
À Monelar (Lot-et-Garouno) lo 2 février 1922, 
inort à Monclar lo 5 mai 1833, maiîre de cette 
ville, où il était riche piopriétalre, ct cousciller 
général du Lot-et-Garonno, so présenta, lo 
U) fanvicr 1576, comme candidat républicain 
au Sénat, dans ce départoment ; il Échoua avec 
157 voix (392 votants). Il fut plus heureux an 
renouvellement triennal du 5 janvier 1871); élu 
par 209 voix (307 votants), il siégea À gauche, et 


. 50 prouonça pour l'article 7, pour la politique 


©pportuniste, pour Ja réforme da personnel ju- 
diclaire, pour lo rétablissement du divorce, 
pour les crédits do l'expédition du Tonkin, ct 
s'abstint sur l'expulsion des princes. M, Pons 
avait obteuu sa réélection, en août 1SS0, comme 
cousciller général du Lot-ct-Garoune: le scru- 
tin fut annulé par Jo couscil d'Etat pour irré- 
ularités électorales; mais un nouveau scrutin 
Ganvior 1331) redonna la majorité À M. L'ons. 
ne so représouta pas au renouvellement sé- 
natorial du 3 janvier 1888, çt mourut cinq mois 
Arès. ou 


PONS DE SOULAGES (l'iEerRreQUILe 
LAUME), député ou 1759, u8 à Rodez (Aveyron) 
le 1er août 1529, mort À una date inconnue 
roprictalre, fat élu, 1e 20 mars 179, député 

ut ticis aux Etats-Généraux par {a sénéchaus- 
séc de Rodez, avec 121 voix (198 votants). 11 
oplua silenciensement avec la majorité de la 
Loustituante, prêtale serment du Jeu de paume, 
fit partie du comité de l'agriculture et du com- 
merco, èt demanda, le 29 février 1791, pour 
cansa do maladio, un congé qui 80 prolongea 
jusqu'à la fin de la session, 


PONS-SAINT-MARTIN {JEAN-ETIENNE- 
Rozerr), député au Conseil des Ciuq-Cents, 
dates de naissance et te mort inconnues, était 
maire de Saint-Martin (Aveyrou) lorsqu'il fut 
élu, le 21 voudémiaire au ÏV, par 167 voix 
(393 votants), député Ge l'Aveyron an Conscil 
des Ciru-Cents, l'présonta un projet sur le 
paiement des fermages, demanda le maintien À 
Rodez de l'école ceutrale de l'Aveyron, tit une 
motion sur le rachat des droits de parcours, 
parla sut l'administration des forêts natiouales, 
£t quitta l'assemblée en l'an VIE, 


| PONS-TANDE ( Louis-Bavrisre), représei- 


tant on 1849, député de 1835 à 13559, nd 4 Mi- 


repoix (Ariège) le 7 novembre 1814, manitesta 
de bonne heure des opinions démocratiques 
qui le frént élire, le 14 mai 1549, représentant 

4 l'Ariège À l'Assembléo législative, le 3% sur 
9, par 19,483 ‘voix (45,357 votants, 77,191 ins- 
cils), Il siégea À gaushe, et vota avec la mi- 
norité républicaine, contre l'expédition de 
Rome, contre Îa loi Falloux-J'arieu sur l'en- 
solguomenut, contre la loi restrictive du suf- 
fräago universel, I! protesta contre le coup d'E. 
tat do décembre et rentra alors dans la vie pri- 
ce, KResté ou dchors de la politique pendaut 


VON 


la duréo de l'Empire, il obtint, saus tro élu, 
aux élections du 8 février 1974, Comme eaudidat 
républicain dans l'Ariège & l'Assemblée natio- 
halo, 12,263 voix (16,250 votants}. Nom çu- 
suite malre de Mirepoix et décoré do la Légion 
d'honnetr, il so présonta, lo 25 mars 1582, aux 
électiqus sénatoriales de l'Ariôgo ‘iléchoua en- 
cote avec 173 voix coutre 174 l'élu, M.Frézoul ; 
il s'agissait do remplacer M, do Freyeinct, 
optau pour la Seine, Inscrit, en octobro 183, 
sur la Jisto républicaino da l'Arisgo, il fut élu 
député de ce département, au second tour do 
scéutin, Le 1 sur 4, par 34,913 votx (53,266 vu- 
tants, 73,327 inscrits). HU prit q'aco dans les 
rangs do a PE soutint la politique «co- 
lairo ct coloniale du gouvernement ct, dans fa 
dernière session, marqué absout par congé lers 
des scrutins sur lo rétablissement du scrutin 
d'arrondissement et sur l'ajournemout Indétini 
do la revision de la Constitution, il so prononca 
pou Îes poursuites çoutro trois députés 
membres do la Liguo des patriotes, confre le 
projet de loi Fisbonue resrictif do la liberté 
do la prosse, pour les poursuites contre lo gé- 
néral Boulanger, 


PONSARD (Douis-Joxeru-Flvacinrue), dé- 
jus au Couseil des Cinq Ueuts ct do 1816 À 
SI9, n6 À Honnobont (Morbihan) je 12 dé- 
cembre 1301, mort uno dato ficonnuo, était 
homme de loi À Reunces, quand il fut élu, le 
29 gertuinal an V, député d'Illo-et-Vitaine au 
Conseil des Ciu:4-Cenuts, JL no s'y Bt jras remar- 
quer, et son noi n'est pas citÿ au Moniteur, 
Nommé, sous l'Empire, conservateur des hypo- 
thèques, il fut élu, lo £ octobro 1916, député du 
grand collège du Moï:bihan, par 96 voix (190 
Vutauts, 297 inscrits); il siégea dans l'oppost- 
tiou, parla, Jo premier (J janvior A LUE lo 
projet de loi restrictif de [a Hborté Individuclle, 
« avec sa couleur révolutionnaire », dit M, de 
Villéle, et, do Ia série sortante ou 119, no fat 
pas réclu, 


PONSARD (Evorann),député de 1876 À 1877, 
né À Vitry-le-Frauçois (Marne! lo 4 juillet 
1925, fils d'un négociant et hboau-frère do 
M, Goërzg (log. ce nom, riche propriétaire: 
s'occupaut d'agriculture, pneus du comive 
agricole, maîre d'Omey (Marne), couxeiller gdé- 
néral dopuis 1352, et chevalier de la Léglon 
d'honneur du 10 mai 1808, fut élu, le 20 fé- 
vrior 1416, comme candidat conscrvateur cons- 
titutioune!, député do l'arrondissement de Chà- 
lous-sur-Marne, par 6,436 voix (12,411 votants, 
15,030 Inscrits), Contre 5,560 4 M, laure répn- 
blicain, IL prit place au centre droit, soutint 
le mivistôre de Broglio contre les 363%, et, aux 
élections qui suivirent la dissolution de la 
Chambre par fe cabinet du 16 mai, éehoua, 
dans Jo méme arrondissement, lo 14 octobre 
1857, avec 6,503 voix contre 6,519 4 l'élu, sou 
ancien concurrent, M, Faure, 1} ne fut pas 
plus houreux, le 21 août 1381, avec 2,056 voix 
contre 7,553 à M. Faure, député sortant réclu, 
l'orté sur la liste consorvatrice :lo la Marne, 
lo 4 cetobro 1855, il échoua encorv avec 11,191 
voix sur 94,H74 votants, 


PONSARDIN (Poxce-Jrax-Nicuras -l't- 
LIVÈE, BARON), représentant à la Chambre dtes 
Cent-Jours, né 4 Reims (Marne) le 22 octobre 
1747, mort À Reims le 95 octobre 1819, négo- 
ciant et maîro do sa ville natalo, fut créé baron 
do l'Empire, et, le 11 mai 1215, représcnta à 
la Chambre des Cent-Jours le grand collège 


) 
… 


P'ON 


do la Marno qui l'avait élu par 63 voix sur 
111 votants, I rentra dans la vie privée apres 
la législature. 


PONT-D'AUBEVOYE Locss-Eraxçois-Brn- 
TRAND ru) cour PE JaatrenDièRr, député au 
Corps légistatif ou l'an XEet de 1315 & 1312 
représentant À la Clambro des Ceut-Jours, u 
À Bocé (Maïinocet-Loire; 15 27 octobre 1:51, 
mort À Jsaugé (Maine-et-Loire) le 8 février 
1537, appartenait A une ancienno famitlo noble, 
et était « fils de messire François Charlesx- 
Mathieu du Jont-d'Aubevoye, chevalier, set- 
gueur do Jauherdière, de la Ilaye, des Roches 
et autres lioux, antien mousqnetaire de la 

arde du roi, chevalier da l'ordre royal et mi- 
Étatre de Saint-Louis,et dedame Louise-Jeaune- 
Claire le Gros do l'rincé », Entré, lo 8 octobre 
1553, 4 l'Ecole militaire de Paris, ca itaino çu 
1:50, ofticter do l'état-nrajor poudant les cam- 
vagnes d'Amérique, commo aido do a | do 

tochambeau, il obtint la décoration de Cin- 
cinnatus, fut mommé (1726) aïle-major général 
des logis des arméos, fut envoyé ensuite à lar- 
mée du Nord, puis reçut du mintstro de la 
Gucrre, Puportail, uno mission pour lirlande. 
Pétenu commo prisonnier do guerre de mai 
1743 à juin 1800, il reprit du servico on l'an X, 
à l'arméo d'Italio, puis à Parméo d'Allemagno, 
et fut désigné, le 9 (hermidor au XF, pour re- 
présenter an Corps Aérislatif Je déjartemont 
de Maino-ct-Loire. Un pont alors Dupont- 
Lauberdière, IN quitta l'asscmbléo Faun'o 
d'après, combattit cu l'ologne dans lesrangs de 
la grande arms ct fut grié vement blessé à 
Dippen: sa coaduite dans cetto affaire In va- 
lat A décoration de la Légion d'honneur et lo 
rrado do général de‘brigade (12 févricr 1807, 
Lo 3 juin 1808, il fut fait barou de l'Empire. 
La mémo année (18 février), il était rentré au 
Corps législatif en vertu d'un nouvel acte du 
Sénat s il y resta jusqu'en 1812. Après avoir 
pris part à la guaire d'Éspaguo, peudant f3- 
queile il commauda la place de Madrid, assista 
h un graud nombre d'engagements, fut gou- 
verneur des provinees de Léon, do Zamora et 
do ‘l'oro, il fut encore emiyloyé (1812) en W'est- 
phalio, reçut un commandement (1814) dans la 
32 division militaire, dout le chef-liou était 
Jlambourg, fit sauter les ponts de Iava, de 
Nioubourg, et culeva Brûômo aux Russes, l'uis 
il divigoa fa retraite sur Wesol, À Ja suite do 
Ja hataille do LE L'insurrection des pays 
hanséatiques do la Westphalie ot de la \iot- 
Jaudo appola lo général du Pont d'Aubcvoyo 
sur lex rives de F'Yssel et du Kldu. KRallié À Ja 
Restauration, il fut promu général de division 
le 23 août 1814, ct Commandour de ja Légion 
d'honnour. Elu, le Æ} nai 1813, membre de la 
Chambro des représentants par Jo grand col- 
go du département de Maïnc-et-Loire, avec 
GG voix sur 92 votants ot 136 inserits, il ren- 
tra dans la vio privée après la session de cotto 
législature, et fut aï%mis à la retraite le 1tr jan- 
vicr 1846, | 


PONTALLIÉ (Jusevu-Girers),dépaté au Con- 
«oil des Ciny-Conts, né à Rennes (Ilc-et-Vi. 
laine) le 10 mai 1367, mort à Keunes lo 25 juil- 
lot 1397, fils d'un notaire, fut scerctaire du 
procurour do là commune de Rennes, et le 
remplaça quaud eclub-ci fut appelé & un poste 
plus élevé, + La protesté contre la desiruc- 
tion des archives erdounée par Carrier, il fut 
jeté on prison, ct no dut la vio qu'au 9 ther- 
midor. Commissaire du Directoire exécutif du 
département d'Hlc-ct-Vilaine, il fut élu, le 
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23 germinat an VII, député d'Illc-ct-Vilaino 
au Consoil des Cinq-Couts, où it fit partio du 
comits de législation et prit plusiours fois 1a 
parole pour en défoudro los décistons, Biou 
quo partisan modéré du 13 Prumaire, il fut 
nommé, par Je premier Consul, directeur des 
coutributions à Rounes, La Restauration l'en- 
veya en disgrico À Auch et À Puitiers, puis 10 
révoqua peau do temps avant la révolution do 
juillet 1630. Sous Louls-Philipro, M. l'ontatlié 
fut cousciller municipal do Keunes et prési- 
deut du conseil d'arrondissement, 


PONTARD (Line), député on 1191, n6 À 
Mussidan (Dordoguc) lo 23 septembre 1749, 
mort à l'arix le 22 jauvier 1892, entra dans les 
ordres, devint curg de Sarlat, adopta les prin- 
cipes de la Révolution, adhéra À la coustitu- 
tion civile du clergé, ot fut uoruiné (fevrier 1791) 
évêque coustitutionnel dela Dordogne, Los sap+ 
tembre suivant, il fut élu député do la Dor- 
dogne À l'Assombléo législative, lo {er sur 10, 
«à La pluralité des voix », IL opina cunstam- 
mout avoc la majorité, parla on favour du 
divorce, eritiqua la discipline ecclésiastique sur 
le célibat des prêtres, so maria ct, dans la 
séauce du 22 septembre 1795, présonta sa 
femmo à la Convention nationale (Foy. Cuut- 
bou). Il demanda à la Convention de décréter 
quo & les marlages des prôtres soraiont sous Ja 


- sauvegarde spéciale de la nation ». Lo prési- 


deut donna à la citoyenuo Poi tard l'accolado 
fraternetle, au milion des applaudissemonts, et 
Julion de la lumo alla jusqu'à proposor, pour 
eucourager les prêtres à suivre « lo sublimo 
exomple de l'évêque de la Dordogne», que tous 
les évêques quiso maricrajout auraient 2,009 li 
vres de plus quo Jos 6,000 livros auxquelles Icur 
ension avait ét6 fixée, Mais l'Assembléo passa 
à l'ordre du jour. Poutard avait fait venir à 
Paris sa compatriote, la visionnaire Suzanno 
Labrousse, qui prophétisa contro lo j'apos ct 
qui, après do nombreuses aventures, l'institua, 
ou mourant, sou exécuteur téstamentaire, avec 
uu logs do 3,00 francs (1821). Sous lo Cousulat, 
l'ontard so fit maître de pension à l’aris, mais 
il no réussit pas ot dut formor sou institution, 
11 collabora, dit-on, avec l’igault-Lebrun pour 
plusieurs de ses ouvrages, et, tombé dans la 
imtsère, reçut, eu 1820, do la duchesse donai- 
sière d'Orléans, À qui jl avait rendu Quelques 
services pendaut la Révolution, lo montant 
d'une pension viagéro 4 Saiufo-Périne, où il 
mourut, Ou a doluis Retueil es ouvrages de 
lucélèbre Mile Lahrousse(1797)1— Arammuire 
méranique élémentaire de l'orluog'aphe fran 
caise (1812); -- Journal prophérique (192. 


PONTÉCOULANT (Louis-Gusrave Dort.- 
CET, COMTE DE), membre de la Convéution, dé- 
juté au Couxoil des Cinq-Uents, membro du 
Sénat conservateur, pair ou 1814, pair des 
Cent-Jours et pair do France, né à Caen (Cal- 
AR lo 47 novembre 1364, mort À Paris le 
3 avril 1853, appartenait à une ancionne famille 
do Normandie, Fils d'un brigadior des armécs 
du rof, noveu do labbosso da l'abbayd aux 
Dames de Caon, il suivit d'aboïd Ja carrière 
des armes, eutra dans les gardes du corps éu 
1758, devint en 1783 sous-lieutenant dans la 
compagnie écossaise, et complôta son instruc- 
tion militaire on allant assistér en Prusse ct ên 
Bohême à de grandes manauvigs commandéos 
par Frédéric lo Grund et vo 11. Partisain 
modéré de la Révolution, il fonda du club à 
Yiro, fut élu président de l'adininistration dé- 
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tomontate du Caivades, député sialeant à 
"Assemblée Régislative, ét député du Calrades 
{0 septembre Fin À Ha L'énvention patiouale, 
ctu, lo êe sur 1, pra A voix (639 votants, 
Commissaire À Farmce du Nord, il eontribua 
À organiser la défouse de Lille. À Fassombhléa, 
it dufendit Pache, denaada l'envci de Louvet 
À P'Abhave et, daus le procts du roi, opina eu 
ces turmes tau Le ap huinal, il répuadit à 
« Je perso que, nommé jure je: la Convention 
natibaie, ot légistatour par fo pouple, los ie 
sures les plus utiles à prendre sont celles qui 
ouveutassurer l'établissomont delarépulilique 
et Faholition do Ja royauté, Je déciare que fe 
crois Louis ceupatle de hante trahison, de 
conspiration et d'afteutat eontro Ta liberté 
frauçaise: jo vote pour le bannissement 4 
perpétuité do Louis Capet ot de sa famille. (ZI 
s'éttve des rural y Les murmures que 
j'euteudts m'afligeut pou: ceux qui s'en rendent 
coupables, mais no m'arrètent qras, le rocont- 
ioucos je vote le lannissement de Louis 
Capet et de sa famille À perpétuité, mais je 
peuso qu'ils doivent cire reclus sous Ja sauve: 
rarde nationale, fusqu'A Ta cessation de tontos 
wstilités, Je demande en outre 14 ratifieation 
de ce décret par le souverain, ainsi que de celui 
qui aholit Ja rovauté. Jo signo la présenta dé. 
claration, » Au 97 appel neminalil reprit: l'ai 
manifesté mon epiuion il y a deux jours, Tout 
ce quo j'ai NE Le depuis ny fait porsistor, Je 
rouonce la détention pravisoire et l'expulsion 
À la paix. » Dés lors, il s'attacha plus ctroite- 
mont au parti do la Gironde, dénonça la Cont- 
muna de laris, protesta contre los événoments 
du JL mai, déclara que Ia Couveutinnr n'était 
3 hibre, et fut décrète d'accusation le 3 octo- 
le et nus hors 14 loi, Piculeet do Poutécoulant 
échappa aux poursuites on s0 réfugiant cho 
uuo ane, Mino Lsjay, libraire, qu'il éponsa 
l'anuéo suiyante, 1 rofusa d'assister devaut lo 
tribunal révolutionnaire Charlotte Cordar qui 
l'avait demandé pour défonsour, soit qu il ait 
craint pour Juitnôme, soit qu'il eût peus 
d'aggravec par son interreution 19 crimo de sa 
compatriote, Quoi qu'iler. soit, cellu-ci se montra 
vivement blesséo 1h sou refus, et, au momeut 
de marcher À l'échataud, lui écrivit une lettre 
qui commençait aiusis « Douleet lontévoulant 
est uu clio d'a voit refusé de me détendre, ete,» 
Le déeret du 13 vontôso an HE pormit à Douleet 
do lontécoutant de reprendro sa place à la 
Couveution, Jues'associa pas aux mesures les 
plus rigourouses prises par les réacteurs de 
thormttor, défendit Robert Lindet, obtint la 
padiation du général Moutosquion do ia liste 
des émigrés et tit partie du comitg do salut 
public et du comité militaire, vit il ent occa- 
sion do témoiwucr de l'intérét au général Bona- 
parte, Réèlu, lo 22 vendémiaire an IV, député 
au Consceit des Cing-Ceuis par Jo Ealvades qui 
lui douua 2752 voix sur END votants, çu mème 
tomps quo par dix-sept autres départements, 
il fut choisl pour sccréfaire, puis pour prési- 
dont par l'assémblée, et intervint fréquemment 
dans les débats parlomentaires, Son indulgonco 
our les députés arrètés en vendémiaire, pour 
fs réfugiés du Calvados, pute les fautours do 
complots royalistes, Je rendit suspoct au Diroc- 
toire, Mouncé au 13 fructider, il so tint pru- 
demmout À Féeart jusqu'à l'expiration do son 
mandat (20 mai 1793), et no roparut dans la 

olitique active qu'A la faveur du eoup d'Etat 
ER Bonaparte, Lo 1 nivôso an VE, il fut 
nommé chargé d'affaires À Hesso-Darmestait ; 
ct peus aussitôt (LL vontisci préfet du dé- 
parlement de Ja Lyle, Hscrvitavec zèle, commo 
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adarinistrateur, les iitiréts du government 
consulaire, ete fat récompense, Le 12 plaies 
an X,garunsiége su Sesat consuvateur, 1! 
se montra de partisan dovoac da igbno im. 
vial, tant que dura ce reguao, reçut Le titre do 
conte le 2ù Anis KR, fat clarco do niaciuns 
assez différentes, ln rade comte d'Acte mvnte 
bre IN aux poignards de la polies inperia'e, 
vrais les coluries actives de la gande pari. 
palo en Franelo Cent IST et prit des me 
sures de défunso sur 4 froutiére du RE ISIR, 
June s'asocia peint À Faute de déchéance do 
Napoléou ler, Cependant il tt partie du Lai 
veruemont provisoire forias Le ter avril ISI4, 
c6 Éut nomme pair de France par Louis XNIH 
lo 4 juin suivant, A soi tetour do l'iio d'Elbo, 
l'empereur ne ni tiut pas sigucur, et, après 
Avoir figuré (2 juin ASUS jarmi les paires des 
Cent Jours, le conte Doutect de Pontécontart 
fut encore AE par Lisecoude Kostanration 
dauuars 1819) À la Clambro des pars, D'siosoa 
dans les rauss des rovaiistes consid ntionnels, 
prit uto part a$sos active anx travaux de l'as. 
semblée, so rallia À le monarchie da Laris. 
Philippe, et conserva son sioge do pariusqu'on 
LI, etait grand-croix de La Légion d'hon. 
neur. Qu a do lui des Méies publiés on 
IKG 1, 


PONTERIE-ESCAUT Giraix-lacut st, die 
puté au Conseil des Cinouts, né 4 Vrigois 
vicux (Dordogne) en 1548, mort À uno date iu- 
connue, fat juge de paix du canton de Eatorco 
(Dordogne, et maire de Horgories il à parte 
nait à la rolision réformée, Lo 26 veudémiairo 
an ENV, 5 fat lu député do la Pordogne au 
Conseil des Cinq Conts, par 233 voix sur F2 
votants, prit peu de part aux détibérations 
ot donna sa et le 40 phiviôsa an Ÿ, RS 
élections du 26 gorminal au VIE do front ron- 
tror au mème Conseil, come député du mémo 
départemont, Nous Frmpire, Pont œio-Jieaut 
so trouva meélé À uno afrire criminelle quiout 
un gratd retentissement, Sa tille, Cécile l'on. 
torie, avait ontrotonn À Kergorac no Corros- 
pondanco amoureuse et des relations réputées 
avec un founo homme, nommé Hilsire Doha, 
avec quelle avait chaque soir des rondez-von« 
clandestins, La suur de la jeune nlle, Mio Due 
y, prévonno d'air des voisins, avertit sou pro 
do eo qui so passait, l'outerio-Eseart obtint do 
Cécile l'aveu de sa faute ct lai fitécrire devant 
fui, À Dohap, pour lui demander ses lettres, 
Mas Cévile, Ait montent d'obiir, tit Passur à 
son Séductour un billet derit an vravon jour 
avertir que sa démarcho était lrffot do fa 
contrainte. A quelque temps de 1, Ta famille 
Fonterto quitta Borrerac pour retournor darts 
uno maison de campasncs À dons lienos de 
cette villes ello croyait Lo passé oublié lorsque, 
Le soie du 9 février 1803, M, Pouterto-LEsvaut 
ot son fils surprirent Deéhap dans a chambro 
de Cécile, Ha \ saisirent À la gorge, une lutto 
s'eugagea ot lo séductenr fat trouvé, lo londes 
maiu matin, attaché au pivd du lit ot étranglé, 
Des mandats farout lancés contre Jo pére ot le 
fs P'onterio Escaut, qui, redoutant 14 prévou- 
Giou d'un jury local à lei égard, adresséront 
uuo nt À la cour do cassation pour Ini 
demander d'autres juges, Après dix-huit nuats 
de prison, Les aceusis furent ronvovés devant 
lo on criminel do Bordeaux, qui con. 
damua Poutorie-Eseaut père, correctionnelle. 
ment, pour Yiolenecs et excts commis sut Ja 
orsonne do Deoliap, À uu au do prison, À 
000 fraucs d'amoudo @t 23,030 francs de dom- 
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mages -{utérèts FpprauIes à l'hospice de 
Borgerae, et aux dépoux. 


PONTET (Pirnre-BanxanD DE), député do 
1815 à 1324, né à Bordeaux (Gironde) le 16 octo: 
bre 1701, mort à Bordeaux le 22 janvier 1396, 
roprictaire À F'auillae du cru renommé de 
Caict, appelé aujourd'hui Pontet-Canet, fat 
élu d'puté du grand collégo de Ja Gironda, 
Je 22 août 1815, par 112 voix (185 votants, 299 
inserits). IL slègea dans la minorité mluisté- 
rielle de la Chambre introuvable, et fut réclu, 
le 4 octobre 1316, par 106 voix (199 votants, 
262 Inscrits); il prit place dans Ja majorité, ct 
fut membre de Ja commission du budget 
(novembre 1416. Au renouvellement que 
ueunal du 4 novembre 1829, co furent les 
électeurs du 3° co lège électcral du département 
(use) quile renvoyéront à la Chambre, par 
39 voix (119 votant<, 233 Inscrits), contre 35 À 
M. Aubert; il continua de siéger À Ja druite 
coustitutionnelle, ct quitta la vio politique aux 
élections de 1x27, Conseiller géuéral de la 
Gironde du 6 juillet 1820 à 1827, | 


PONTEVES (L'Haxçuis-Xavien-EuiLe Bar- 
REL LE), député en 1334, né à Aix (Bouches-du- 
dhéne) lo 19 octobro 1732, mort À une date 
inconnue, « tils du comte Louis Balthazar- 
Alexandre de Pontevts, et de Marie-Antoinette 
de J'aulo », était issu d'uue vicille famille do 
Ja Provence, Elu, lo 24 mars 1334, député du 
be collôge du Var (Brignoles), par 26 voix 
(27 votautset 309 inscrits), il prit placo à droite, 
obtint ga récloction, lo 21 juin suivant, par 
122 os votants, 294 inscrits), contre 120 À 
M. Pataille, et donna presque aussitôt sa dé- 
mission. 11 fut remplacé par M. Pataille on 
septombre 18:14. 


PONTGIBAUD (Atiuaxu-Vicrommks AMouné, 
coute pe), pair de France, n6 à Paris le 13 août 
1136, moit à l'oatainebleau (Seinc-et-Marne) 
le 23 janvier 159%, riche propriétaire, émigra, 
avec sa famillo, au commencement do fa KRévo- 
lution, et, après avoir servi dans l'armée de 
Condé, établit À Trieste une maisou de com- 
merce qui prospéra, au point de devenir en 
peu d'aunées une des plus importantes do cctte 
ville, Ses relations commerciales Jo mirent on 
rapport avec plusieurs grands personnages do 
l'Europe. Membro de la Légion d'houueur le 
9 vendémiaire an XHI, grand ofticier de cet 
ordre lo 25 yprairial, comte de l'Empire lo 
26 avril 1908, il fut compris par la Kestaura- 
tiou daus la promotion des 76 pairs nommés le 
5 novembre 1827. M, de l'onutribaud soutint do 
ses votes le gouvernement de Charles X, et fut 
exclu do la Charbre haute à la chute de la 
branche aînée, cu vertu do l'articlo 63 de la 
Charto do 1XJ1, | 


PONTHIER. — Foy. CHAnAILLARD (be) 
PONTLEVOY (ne. -- Voy. Frocirn. 
PONTOI-CAMUS DE PONTCARRÉ {Jeax- 


FRÉDÉRIC-PAUE, MARQUIS DK), représentant eu 
1871, n$ À Paris le 23 décembre 1817, d'une 
vieille famille de noblesse de robo originaire 
de Bourgogne, er ke dans ses propriétés de 
Villcbon (Enre-et-Lo r) d'agriculture et d'éle- 
vage, devint président du vomice agricole de 
Nogent-le-Rotrou, membre dn conseil acadé- 
mique, maire do Villcbon en 1813, cousoiller 
d'arrondissement en 1846, membre, socrétaire 
et vice-président dun couxeil général pour le 
canton do la Eoupo depuis 1818, chevalier de 
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la Légion d'honneur eu 1783 ct ofticier en 1569, 
Elu, lo 8 février 1K61, représentant d'Eure-et- 
Loir à l'Asscmblée nationale, lo 5° sur 6, par 
92406 voix (84,801 votants, 83,164 Inscrits), il 
prit placo À droite, se fit fr:<crire 4 la réunion 
des Réservoirs, fut l'un des 94 signataires cou- 
tre l'exil des Bourbous, et vota pour la paix, 
pour l'abrogation des lois d'exit, pour la péti- 
tion des es contre le service de trois aus, 
pour la démission de Thiers, puus le septonnat, 
pour Je ministère de Broglie, confre l'amende. 
ment Wallon, contre les Joîs constitutionnelles; 
ilavait été réélu membre dun conscil pour le 
canton de la Loupe le 8 octobre 1271. Candidat 
aux élections sénatoriales du 80 janvier 1476, 
daus Eure-et-Loir, il échoua avec 182 voix sur 
437 votants, et ne fut jas plus heurcux, Île 
14 octobre 177, comme candidat du maréchal 
dans l'arrondissement de Nogent-le-Rotrou, 
avec 2,805 voix contre 7,655 À l'élu, M. T'ruelle, 
candidat républicain. | 


PONTOIS (Ouantes-Ebotvanp, COMTE DE) 
Rs de l'rance, n6 4 Paris le 5 juin 1793, mort 

Paris Je 23 mai 1371, suivit la carrière diplo- 
matique et fut nommé, sous Louis-Philippe, 
ministre plénipotentiaire dG France au Brésil. 
Il occupa eusuito le mêma poste auprès des 
Etats-Unis d'Amérique, puis fut envoyé comme 
ambassadeur de France 4 Coustantinople. Le 
1e novembre 1916, le comto de J'ontois fut ap- 
pelé À siéger dans la Chambre des pairs, Il sou- 
tint jusqu'en 1343 lo gouvernement de juil'et 
qui l'avait fait comte To 13 septembre 139. 


POPP (GeonGks-Cuantes-lnépéric-Frnbt- 
NAND), représentant à Ja Chambre des Ceut- 
Jours, 16 à Oberbroun (BasRlhiu) le 26 février 
1763, mort À une date fnçomnue, était « fils de 
M. Gcorges-Charles l'erdindnd Popp, licencié 
en droit, avocat au diréctoire do 14 noblesso de 
la Bassc-Alsace, conseiller de 1a maison prin- 
cière do Iolhenlohe, ct de celle des comtes de 
Fänango et bourweois do Strasbonrg, et do 
Mme Marguerite Salomé ». 11 étudia le droit, 
fut reçu, eu 1733, docteur de l'Université do 
Strasbourg et avocat au directoire de Îa no- 
blesse do la Bassc-Alsace; puis il remplit 
(17%7) les fonctions do greftior eu chef au grand 
Sénat da Strasbourg. Commissaire aux fnstruc- 
tions criminelles prés la munfeipalité (1729), 
occupa, pendant la période révolutionnaire, 
les postes d'accusateur’ publie (1790) près Île 
tribunal da district de Straslours, de secrétaire 
do la commission envoyée par Île roi (1791) 
dans lo Bas-Rhin pour l'exécution des décrets 
de l'Assemblée nationale, do procureur-syndie 
da district, d'administrateur du Bas-Rhin et de 
jen énéral syndic par intérim, Il fut élu, 
e 12 mai Î{815, représentatut du grand collère 
du Bas-Rhin à la Chambre dite des Cent-Jours, 
ar 70 voix sur 103 votants Après Ia session, 
il rentra dans Ja vie privéo. 


POPULLE (lraxçors), 1eprésentant à Ja 
Chainbre des Ceut-Jours, député do 1313 & 
1*22, né À Roanno (Loire) lo 5 février 1777 
mort à Saint-Gérau rl (Allier) le 23 avril 
1846, « fils de noble Charles Populle, avocat 
an parlement, et de dame Elisabeth Gay », 
propriétaire À Pouilly (Loire) et avocat, fut 
élu, le 19 mai 1315, représontant à Ia Chambre 
des Cent-Jours par l'ariondissement de Roanno 
avec 48 voix (61 votauts), Réélu da nouveau 
député, le 20 octobre 1813, par le grand collège 
do la Loire, avec 286 voix 1523 votants, 1,070 
inscrits), il siégea obseurén'ent dans Îles deux 
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Jégislatures, ct rentra dans la vie privée au 
renouvellement quinquenunal de 1522, 


POPULUS Au At coute), député 
en 1:%9, né à Bour us le 25 novembre 1636, 
exécuté à Lyon (Ifône) o 14 février 1794, ctait 
avocat à Bourg-eu-Bresse, quand il fut élu, lo 
3 avril 1789, député da ticrs aux Etats-Géné- 
aux jé le bail iage do Bourg-en-Bresse, Son 
nom fui valut de suite une cerfaino POpUIARIÉS 
1 stéyea dans la majorité de l'Assemblée cons- 
tituante, fut adjoint au doyen des communes, 
secrétaire de nous te juin 1199, com- 
uissatro à la fabrication des assignats, parla 
pires fois contre les prétentions du clergé, 
ui reprocha d'empêcher la réunion des ordres, 
accusa le comte d'Antrairues de provoquer la 
résistance aux décrets de l'assemblée, s'éleva 
de nouveau contre les ceclésiastiques À l'occa- 
sion de Ja loi martiale et soutint que les prin- 
cipes du catholicikme devaicit los cmpécher 
d'exercer des fonctions publiques. Populus 50 
vit plusieurs fois en butte aux sarcasmes des 
cnuemis dela révolution, qui no mandquaiont 
© jamais, dit un biograpke, d'accoler son nom À 

celui de la célèbre T'héroïgne, amanto du pen- 
ple en masse, ct qui firent distribuer un libelle 
ditfamatoire contre lui À la porte de l'assemblée. 
Après la session, il fut uommé juge au tribunal 
de Bourg. En juin 17€3, l'administration dé- 
RE l'euvoya À Lyon, pour offrir aux 
abitants de cette ville les'eccours des fédéra- 
listes do l'Ain. Arrêté ct incarcéré, il subit une 
détention de quatre mobs, fut conduit à Lyon 
A quiuze autres détenus de Bourg,fet cxé- 
Culte: 


PORCHER-DUPLEIX (Givrrs-CiTARLFS;, 
coute De Ricueboune, membro de Ta Conven- 
tion, député au Conseil des Anciens, membre 
du Sénat, pair de France, ué à la Châtre jus 
Je 22 mars 1752, mort à Paris le 10 avril 1$24, 
s'adonua aux sciences naturelles, se fit reco- 
voir médecin, puis entra dans l'administration 
de l'ancien régime comme subdtlégué et pro- 
eureur du roi à la Châtre, Maire do cette ville 
en 1790, il devint, peu après, commissaire du 
roi près le tribunal du district, et fut nommé, 
en septembre 1594, Ê'r dépte suppléant de 
l'Indre À l'Assembléo kgislative, où il ne fut 
pas appelé à siéger, Elu, le 5 septombre 1792, 
membre de Ja Couvention pour le département 
de l'Indre, le {er sur €, par 153 voix sur 923 
votants, il siége parmi les modérés, et, dans 
lo procès du roi, répondit au 3° appel nominal: 
« Je vote, non comme juge, je n'eu al pas le 
droit, mais comme représentant du sup 
chargé de prendre des mesures de sûreté geéné- 
rale, Jo ne me disshmule pas qu'it est difticile 
d'en prendre qui soicut absolument exomptes 
de dangers ; maiscommne l'existence d'un tyran 
enchaîné, abhorré, me semble moins À craindre 
que ls prétentions que sa mort fera naître, 
j'adopte la mesure de la détention, jusqu'à ce 
que Ja paix et la liberté consolidées permettent 

e lo bannir, et jo me détermine d'autant plus 
à cette mesure, que je crois qu'ello aura do 
l'influence sur le succés de Ja campagne pro- 
chaine, » Membre du comité de légtsfation, il 
fit,en cette ans de nombreux rapports, parut 
jeu à la tribune, fut cuvoyé en M ssion dans 

‘Ouest après lo 9 tharmidor, et fut nommé 


secrétaire de la Convention (4 frimaire an IH); 


eu mission dans Ja Nicvre, il rendit compte 
{1 pluviôse an 111) de la débâclo des glaces 
do Ja Loire, exposa DArpNee 19 germiual) les 
davgers courus À Orléans par les déportés, de- 
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uanda et obtint (12 praîrial), au nom du comité 
do fégislation, la suppression dut'ibunalrévo- 
futionnaire. 1 remplit encore uue mission daus 
le Calvados, dénonça les monécs royalistes 
1 jour complémentaire de l'an HD, et, après 
a journéo du 13 vendémiaire, Écrivié do Can 
A la Couvention pour la féliciter de sa victoire. 
Elu, lo 21 vendémiaire an 1Ÿ, député au Con- 
suit des Anciens par deux départements, par 
l'Indre avec L5 voix sur 183 votants, ct jar lo 
Cher avoc 1214 voix sur 204 votants, il opta 
our l'Indre, BLEUYA (24 ventise} Paliénation 
des maisons religieuses situées dans l'enceinto 
de Paris, deviut secrétaire du Oouxeil (L:" mes- 
sidor\, et se fit remarquer par son 0j s0=ition À 
la politique du Directoire, qui Fappela Haies 
dant (27 prairial an VI) aux fonctions d'a mi- 
uistrateur des hospices do Paris, fonctions 
dont ilfut destitué lo 6 gevminal an VIE. 
Réélu an Conseil des Anciens, lo 22 germinal 
suivant, par le département de Findre, il so 
prononea pour lo Coup d'Etat do brumaire, fit 
partie lo lendemain, de Ja commission juter- 
médiaire des Auncions, et fut nommé (3 nivôse 
suivant) membre du nouveau Sénat COnsCr vis 
tour. Membre de la Légion d'honneur (9 ven- 
démiaîre an XII), commandeur (23 praiial 
suivant), il fut créé comte de Empire avec lo 
titre de Richebourg, le 26 avril 1508, vota la 
déchéance de l'empereur en avril 1314, et fut 
nommé pair de France jar Louis XVI, lo 
4 juin suivant, Sans emploi pendant les Cent. 
Jours, il reprit son siège À la Chambre haute à 
fa seconde Restauration, vota pour la dépor- 
tation dans le procès du maréchal Ney, et sic- 
gea au Luxembourg jusqu'à sa mort, 


PORCHER DUPLEIX (JEAN-BAPTISTE), 
core pe RicHkBourGe, pair de l'ranco, n6 à la 
Châtre (Indre) le 17 décembre 1784, mort À Paris 
le 12 janvier 1857, fils du précédent, et de damo 
Jeanne-Eléonore Robin de la Ronde, xnivit 
la carrière des armes, fut aide-de-camp do 
Masséna, fut nommé adjudant-commandant lo 
15 mai 1815, ot casxé 4 la seconde Restaura- 
tion, Lo 14 juin 124, il fut admis à siéger A la 
Chambre des pairs, par droit héréditaire, en 
replacement do son père décédé. 31 prit placo 
dans Jos rangs do l'opposition constitutionnetle 
avec laquelle il lus drtn 1830, Kallié alors 
au gouvernement de Louis-Philippe, il le sou- 
tint pendant toute la duréo dù règne, et rentra 
dans la vie privéo lors do la révolution de 1813, 
Officier de la Légion d'honneur. 


PORET. -— Joy. BLossE VILLE (MARQUIS PE} 


PORION (Lours-Rexé-DésiRE), représentant 
en 1843 et en 1349, n6 à Amiens (Somme) le 1<° 
août 1805, mort À Amiens lo 9 janvier 1858, 
« fils de Louis-Edme Dominique lorion, négo- 
elant, et de Marie-Rosalic Robert », étudia Île 
droit à L'aris, fut reçu avocat, ct dovint adjoint 
au mairo d'Amions sous Louis-Phiippe. En 
1818, il fut placé À la tête do la commission 
munjicivale provisoire, fit fonctions de maire, 
et réprima les désordres dont cette ville fut 
alors lo théâtre, Elu, lo 23 avril 1818, repré- 
sentant de la Sommo À l'Assombléo cousti- 
tuante, lo 4° sue 114, par 136,077 voix, il siégea à 
droite et vota pour les poursuites contre Louis 
Blanc et Cauxsidière, pour lo rétablissement 
de la contralute par corps, contre l'abolition 
de Ja peine de mort, contre l'amendement 
Grévy, contre le droit au travail, contre l'am- 
nixtie, pour Jes crédits de l'expédition do 
Rone, pour l'interdiction des «labs, Lo 14 
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suars 1249, it demanda un congé jour affaire 
munfeipale, Uno voix crias « Four affaire 
électorale », et l'Assemlito refusa lo congé. 
iron fut as moins réélu (13 mai 1349) & 
[] e , A Es 

l'Assemblée législative, le 3° sur 13, jar 


92 


86,421 voix (106,484 votants, 109,824 Inscrits 


JL appartint À la majorité, suivit les inspira: 
tions de Thiers ut du groupe orléaniste, ap- 
uva l'expédition do Rome, la loi Felloux- 
*arien sur Fenscignement, la loi restrictive du 
sufrage universel, ct fut du nomire des re- 
réseutants qui &o réunireut à Ja mairie du 
Xe arrondisseméat pour protester contre Île 
coup d'Etat do IX51, Il avait €t6 décoré do 
la Légion d'honneur en 1M9. Conseciller géné- 
ral do la Somme de 1313 À 152 et de 1555 À 
1468, il so présenta, lo 22 juin 1857, commo 
candidat indépentant au Corps législatif dans 
la 1re circonscription de Ja Somme, et échoua 


avec 8,236 vofx contre 22,370 À l'élu ofliciel, 


M. Maliurt, 


PORIQUET (Cartes PAUL-EUGÉXE), moun- 
ê 


bre du Sénat, 6 À Paris le 30 juillet 1516, fit 
sou droit À Paris, fut reçu docteur en 13841, 
cutra dans Ja magistrature, et fut substitut À 
l’ontoise (9 décen:bre 1842)et À Meaux (19 août 
1313, Remplacé 4 la révolution de février, il 
collabora au l’asrs, ct, rallié au gouvernement 
du prince Louls-Napoléon, deviut, 1er février 
1854, elec général de police À Nantes, 
jusqu'à la suppression de cet emploi (mars 
dub, Consciller énéral du canton de Car- 
rouges (Orne) (mai 1854), il fut nommé préfet 
du Morbihan Jo 9 juin 1%95, de Ja Meuse 
(29 avril 1661), da la Mayeuno (13 januvicr 1805} 
et do Maiue-ct-Loire (16 octobre suivant jus- 
qu'au 4 septembra 1870), Ofiicler do la Légion 
d'honneur du 13 soût 1563, ofticicr de l'instruc- 
tion publique çn décembre suivant, il fut rélu 
couseiller général do l'Orne, pour le canton 
do la Mortréo, en 1874 et on 174, et devint 
sénateur de ce déparizmout, lo 39 janvier 
1856, par 319 vo x (BU9 votants). Il prit place 
au groupe de F'Appel an poule, et vota 1a dis- 
sulution do la Chambre demandée jar le minis- 
tro de Proglis, Héélu au Kénat, lo S janvier 
1S82, par 833 voix (b8J votants), il continua de 
siéger pavniles bonapartistes du Sénat dont il 
fut un des oratrurs les plus écontés, combattit 
(février 18$2}- l'abrogation, dans Îa loi sur 
l'organisation manleipale, do l’adjonetion des 
plus imposés, su jte contre la politique 
scolaire et coloniale du gouvernement, vota, en 
dernier lieu, conte lo rétablissement du scru- 
tin d'arroudissenmont (13 février 1589), contre 
Ja procédure À suivre devant Jo Sénat contro 
lo général Boulanger, et s’asbtint sur lo projet 
do Joi Lisbonne restrictif do la liberté de Ja 
presse. 


PORTAL (Jeax-Fraxçoiïs), député au Con- 
soil des Cinq-Certs, n6 Jo 12 mars 1742, mort à 
uno date incopnae, entra dans les ordres, puis, 
ayant quitté l'état céclésiastique À Ja révolu- 
tion, devint administrateur de Ja Haute-Loire, 
commissaire du Directoire exécutif au Puy, ct 
fut élu (23 germinal an VI) député do la 
Jaute-Loiro au Conseil des Cinq-Cents ; il y 
siégea jusqu'on l'an VIII, 


: FORTAL (LERRE-BARTITÉLEMT, BARON DE}, 
député de 1918 à 1821, pair de l'rancè et mi- 
nistro, n6 à Montauban (F'ara-ct-Garonue) le 
31 octobre 1:65, mort À Bordeaux (Gironde) le 
11 janvier 145, « fils de l'icrre Portal et de 
Guilhalmetta Jielfau », était issu d'une fa- 
millo protestante qui avait pris une jait im- 


POR 


portante aux pasies de religion. A dix-huit 
aus, il entra choz un armateur do Fordeaux, 
devint lui-même, en 15%, le chef d'une grando 
maison d'armements maritimes, éprouia des 
pertes graves, dut recommic'icer sa fortuno en 
1596, ct fut nonimié, sous Jo Consulat, juge au 
tribunal de commerce, et membre de 14 cham- 
bre do commerce, qu'il présida, En cetto der- 
uicre qualité, il réseuta au premier Consul 
un Méotre important sur l& quextinon de sa 
veu sd convient de faire un traité de conr- 
merce avec l'Angleterre (Horéal an X\, JT fut 
également chargé de réclu ner Ja restitution 
d'une grande quantité de marchandises borde- 
laises saisies par des bâtiments américains. 
Conseiller municipal do Bordeaux, adjolnt au 
maire (1806-1814, conseiller général de la Gi- 
ronde, il fut appels par Napoléon (18f1) au 
poste de maitre des requctes au conseil d'Etat, 
ct fut, À cotte époque, un des candilats au 
ministère du Comiméree ; mAÎs une note confi- 
denticlie remise k l'Emyercur dit do lui: 
« Homme d'un certain mérite, mais pas assez 
d'étoflo pour uno taille auxsi large, » Eu 1813, 
il fat envoyé avec le comte Cornudet comme 
commissaire près do l'arméo du maréchal 
Soult, et 50 charwea de maintenir l'ordre jux- 
qu'à Ja veille de l'entrée dn duc d'Angoulème, 
Jt ahandonna alors précipitamment la ville, 
mais il ne tarda pas À renrer dans Îles bonnes 
grâces du nouvean gouvernement, qui le re- 
laça au couseil d'Etat, et, lors do Ja secondo 
estauration, l'appela À ‘aire partie d’une 
commission chargée de pourvoir au sérvice des 
armées alliées. F fut ensuite nommé directeur 
supérieur des colontes, eut part aux négocla- 
tions des traités de 1S15, et fut élu, lo 20 octo- 
bre 1818, député du grand collège de J'ain-et- 
Garsme, yat 505 voix 1963 votants}, IL s'assit 
au éentre droit et recut,le 29 décembre sui- 
vant, le portefeuille do la Marino ct des Colo- 
nies parvint 4 falre élever do 45 4 65 mil- 
lions Je chifre annuel des allocations budgé- 
taires de son département, s'attacha à atténuer 
l'antagonisme existant entre l'ancionno ct Ja 


nouvelle marine, et laissa, quand il eut résigné 


ses fonctions lo 13 décembre 1821, la réputa- 
tion d’un habilo administrateur, 1 avait rèim- 
pi du 19 novembre au 10 décembre 1819, l'in- 


érim du ministère de Ja Guerra, Le 13 dé- 


cembre 1921, Jo roi la nomma ministre d'Etat 
ct pair de France. 11 prit place à la Chambre 


haute parmi les royalistes modérés, so rallia 
au gouvernement dè Louis-Philippe, et siégea 


jusqu'a sa mort (1845). En 182%, il avait été 


nommé régent de la Banque de France à Bor- 
deaux. Grand officier de la Légion d'honneur. 
On à de luis Afémoire contenant les plans 
d'organisation de la puissance navale de la 
France (12146). La ville de Bordeaux a donné 


son nôm à l'une de ses rués, 


PORTALIS (Jeaix-Evrexxe-MantE), député 
au Conscil des Anciens, ct ministre, né au 
Beausset Gen lo ir avril 1745, mort À Paris 
le 25 août 1807, issu d'une vieille famille bour- 
geoise, étudia chez les oratorious à “Toulon 


puis À Marseille, et suivit los cours do l'Ecole 


de droit d'Aix, En même temps il débutait 


dans les lettres par un eésai intitulé à Obser- 


ralions sur l'ouvrage intitulé: Emile on de 


l'éducation (1763), et par vus brochure qui fit 
quelque bruit dans sa province s Les préjugés. 
Reçu avocat (1755), il débuta avec succés att 
barreau d'Aix, ot se fit surtout remarquer, daris 
les discussions, par l'affectation de simplicité 
qu'il apportait à ses plaidairies s c'était roimpro 
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avec les traditions, ct les vieux avocats blamé- 


rout Je tou du débutant, qui riposta, dit-on, 
avec vivacité ; & C'est le barreau qui à besvin 
de changer d'allure, et non pas moil » La 
science juridique do l'ortalis se révéla pour 11 


prémière fois dans un Cerit intitulé ? Sur [a 


distinction des deux puissencese, écrit composé 
À l'occasion d'une lutte engagée ar lo clergé 
coutre Je parlement d'Aix: l'auteur fut l'objet 
de violentes attaques, mais so défendit À son 
honneur, Une consultation qu'il publia on 1740, 
A la demande de M. do Choïiseul, sur la vali- 
dité des mariages des protestants cu France, 
lui valut des éloges de Voltaire, et le désigna 
bientôt pour les fonctions d'assesseur d'AÎx; il 
étais le second des quatre administrateurs 
électifs de la province do Provence, connus 
sous le nom de procureirs dx paus. Député 
anx Etats de Provence, il y tint un rang dis- 
tingué, retrouva, Sa inission expirée, de Lril- 
Jants succés au barreau, et se vit confier pli- 
siqurs afaires qui eurent un grand retentisgce 
ment, par exemple la case de la comtesso do 
Mirabeau, plaidant en séparation do corps 
contre son mari, le célébra comte de Mirabeau, 

ui se défendit Jui-même, JE cut aussi Beau- 
marchais pour adversaire dans le procès do 
l'écrivain contre le légataire de Paris Puver- 
ney, En 1788, l'ortalis rédigea, au nom de 
l'ordre des avocats du parlement d'Aix, uno 
Lettre au garde des sccanx contre les touta- 
tives do Farchévèque d3 Sens, Loménie de 
Brienno, pour amener un changement dans la 
constitution du royaumo: cetto lettre fut 
hientôt suivie d'un autre écrit sur le mémesujet, 
intitulé : Erañen tmpartialdes dits du 8 mia 
1788, Lo jeune avocat était en possession 
d'uno belle situation dars sa province quan 
éclata Ja Révolution, L'infmitié de Mirabeau 
À son égard, et aussi lo peu d'enthousiasme 
que Portalis sembla avoir manifesté pour les 
idées nouvelles, l'élotmuéront de l'Assembiéo 
constituante, Dans les premiers mois do 1750, 


ilrefusa d'être commissaire du rci pour l'orga-. 


nisation d'un des trois départements formés 
do l'ancienne Provence, La même année, il s0 
retira avec les siens dans uno maison de cam- 
jague des environs de la ville ct y demeura À 
‘écart dos affaires jusqu'en févrior 1692, Bien 
jueIoIEns do la politique, il craignit cepon- 
dant d'être inquiété, so reudit à Lyon, d'où 
on l'expulsa à a fin de 1793, parce qu'il n'y 
était pas né, so réfugia À Villefranche où l'on 
tua sou secrétaire, et aila chercher un asilo 
lus sûr à Parts. Mais il ne tarda pas à Ôtre 
dénoncé et arrêtés il est vrai qu'il subit s1 
détention dans une maison do santé, grâce à 
la recommaudation d'un de scs"compatrictes, 
en attendant qué le 9 thermidor le rendit 
À la liberté. IL so fixa alors à Paris, y reprit 
l'exoreice do sa profession d'avocat et se tit 
élire, le 23 voudémiaire an 1V, député de la 
Seine au Conseil des Anciens, par 316 voix 
(685 votants). En mûmo temps, 1 obtenait la 
majorité dans Jes Bouches-du-Rhôuo, 1 opta 
pour Paris et prit place, nux Ancions, dans Ins 


rangs du parti contre-révolutionnaire qui fal- 


sait au Directoire uno vire opposition. JU unit 
ses efforts 4 ceux de Sin:éon, son compatriote 
ot son beau-frère, de Barté-Marbois, dé Lebrun 
ct autres, s’opposa à la création d'un ministère 
do la l'olice, ut sccrétalro, puis président do 
l'assemblée, prit la défense des prêtres et dos 
émigrés, combattit Ja résolution relative aux 
délits do presse, se prononça en maintes 
circonstances contra les sociétés populaires, 
fut mêlé à l'affaire de Ja couxpiration do La- 


POR 


villehournoy, comme devant remplacer Cochon 
au ministère de la Police, fit un apr sur Le 
divorce, et fut attelut, comme royaliste, par lo 
conp d'Etat du 18 fructidor, Il s0 eacha chez 
lo banquier de Lessort À Passy, put gagner la 
Suisse, puis le Holstein, et no rentra en 
L'ranco qu'au 13 brunmaire. Bonaparte, qui esti- 
mait ses talents, le nomma d'abord commissaire 
du gouvernement piès Je couscil des prises; 
unis comimissaire, avec Trouchet, Bigot de 
“réameneu ct Maloville, pour la rédaction du 
code civil, Conseiller d'Etat en septembre 16, 
il se vit charzé principalement de toutes 1cs 
afaires concernant les cultes qu'il cut À réor- 
ganiser à l'ortalis prit personnellenient la plus 
grande part au Concordat eonelu avec le pape 
l'io VII, ct aux articles organtqnes destinés à 
lo compléter, Les discours qu'il prononça À 
cette époque furent empreints des Klécs ct des 
sentiments qu'avait toujours profesaés l'Egliso 


gallivane, C'est À Portalis ne sont dus le dis- 


cours prétinrinaire Le a lo projet de codo : 


civil, et les exposés des motifs des titres du 
Mariage, do a Propriété, des Contrats aléa- 
toires, ete, : In science, la clarté, Pilégance ct 
ln pureté de style, dont il tit prouve, out cts 


: souvent admirècs, et sa evollaboration au code 


civil a constamment passé pour son principal 
titre de ‘gloire. « L'iatalis, disait Napoléon, 
serait l'orateur le plus fleuri et le plus élégant, 
s'il savait s'arrête, » Quand Louis XVIIT tit 
des ouvertures de restauration à Bonaparte, 
Portalis, consulté, conseilla «jo détruire jus- 
quo dans lonrs germes les espérances chiméri- 
ques d'uno ancienno famille, moins préoceupce 
de recouvrer ses titres que do faire revivre les 
abus qui les lui out fait perdre, » Membre do 
la Légion d'honneur lo 9 vendémia’re an XH, 
grand ofticivr de l'ordre lo 25 prair al suivant, 
et grand aigle le 13 pluviôäse an NIET, Portalis 
fut nommé, lo 19 juillet 1304, ministre des Uul- 
tes, L'année d'avant il était entré à l'Institut, 
à la réorganisation de ce corps, ct avait com- 
posé on ectts qualité l'Eloye de l'arocul gêné. 
val Séguier, Atteint alors d'uno cécité prosqne 
complete, il se tit ue de Ja cataracto; mais 
lo succès no répondit pas à eo qu'on espérait 
et Portalis mourut sans avoir recouvré Ja vue, 


le 25 août 1807, Son corps fut déposé dans les 


caveaux du Panthéon, Lo fils ct fe petit-fils do 
Jean-Etienne-Marie Portalis ont pulié un ou- 
vase posthume de Ii s De l'usage el de l'abus 
de l'esprit philosophique durant te dir-hut- 
tième siècle (1820), et des Discours, rapports 
el travaux inédits. | 


PORTALIS Cosevn-Manir, coure), pale de 


Franco, ministre, sénateur dt second Empire, 


né À Aix (Bouches-du-Rhôno)lo 19 février 1773," 


mort À Paris le 3 août 1858, fils du précédent 
ut do damo Marguerito-l'rançoise Sinon, fit 
ses études sous la direction de sen père til 
était À poiue figé de douze ans lorsqne Ia pros- 
cription qui menaçait sou père os chligea 
tous les deux à so réfugier À Lyon et de À à 
J'arie, Lo jeune Joseph assistait avec passion 
aux séances do la Gonvontion 3 

notamment 4 celle du 8 therm 
À la chute de lobexpierre, Son père ayant été 
rendu À la liberté, Joseph Portalis débuta fort 
jeune éncore par un article sur Montesquicu, 
inséré, en 1396, dans le Républicain français, 
Obligé peu après d'accompagner son péro cn 
Holstoin, il fut accucilli avec lui par le comte 
et la comtesse de Reventlan, dont il épousa la 
nièce et pupille, la comtesse de Iolck, Co fut 
à qu'il fit paraître l'écrit intitulé +: Du devoir 


il so trouvait: 
dor qui aboutit 


« 
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del'hisorien de Lien consitérer le caractire 
ct le gluie de chagre sièrle en jugeant lee 
grends hommes qui y ont ttcu, T'Acadèmio de 
Stockholm couronna ce mémoire que l'auteur 
fit imprimer à Paris cu 1800, Après le 38 Lru- 
mairo, Jortalis çt son père rentréreut en 
France, et la faveur du clef de l'Etat aplanit 
pour Joseph la voie des diguités. Emjloyé 
d'abord au congrés d'Amions, pufs envoyé À 
Londres avec Je général Andréussy et ensuite 
à Berlin, il fut 1ommé6 aministre jlénipoten- 
tiairo auprés du prince archi-chancelicr réxi- 
dant À Katisbonnes; mais, avant sollicité la 
faveur de se rapmocher de sa famille, il fut 
rappelé et nommé secrétairo général du minis- 
téro dos Cuitess À ce titre il joiguit celui de 
maître des requêtes, peu après celui de conseiller 
d'Etat, ct enfin, en 1810, fut nommé'directeur 
général de 1a librairie. Après Ja mort de son 
péro en 1807, Joseph était resté quelques mois 
chargé du ministère des Cultes, qui fut ensuite 
contié à Birot de Préamenen, H'avait été créé 
chevalier de l'Empire le 25 avril 1308, et 
comte lo 9 décembre 1809, « T'ant do faveurs 
accordées au jeune Portalis, Jit-on dans Ja 
Biographie des hornmes du jour, comme récom- 
peusoe des mérites et des travaux do son pére, 
auraient dû inspiror au yrotégé de Napoléon 
quelques sentiments de reconnaissatte en 
faveur de sou bienfaiteur ; il en fut tout autre- 
mout : lo directeur général do Ia librairie 
trahit À Ja fois tous secs devoirs. On colportait 
en secret ct on frisait circuler des bulles ct 
des Jettres du papoïs Portalis prit part À 
cette conspiration ourdie par Ja cour papale qui 
servait d'istrument à l'ogarchie européenne. 
Non seulement Portalis ne dénonça pas 14 
circulation de ces écrits, maïs al Ja propagea : 
les accusations Jos plus graves pèsent sur Jui 
à co sujet... » T'eirpereur lui reprocha avec 
emportement, dans Ja séance du conseil d'Etat 
du 4 janvier 1811, de n'avoir pas divulgué à 
l'autorité la connaissance qu'il avait euo par 
l'abbé d'Astros, son consin, du bref de ceusure 
que Je papo lio VIE avait adressé À ce cha- 
noine contre Ja nomination du cardinal Maur 
comme archevêque de Paris, « Lorsque quet- 
qu'un est fout à fait & moi, comme vous l'êtes, 
il répoud de coux qui Jui appartiennent, Voilà 
quelles sont mes maximes, dit l'empereur. Il 
faut Ctre tout à moïet tout faire pour moi. 
Vous m'avez trahi, Vous avez manqué à la 
reconnaissance çt à votre devoir, Sortez, » Et 
quand il fut sorti, Napoléon ajout4 : « Depuis 
que je suis au gouvernement, voilà Je premier 
individu auprès do moi qui m'ait trahi, » J’uis 
il so tourna vers Locré qui rédigeait les procès- 
vérbaux des séances: & Vous écrirez trahi, 
cntendez-vous, monsieur Locré? C'est le mot 
ropre, le seul convenable 4 la conduite de 
[. P'ortalis. » Dastitué de tous ses emplois et 
exilé À quarante Jlicucs de Paris, Portalis s'oc- 
cupa de travaux philosophiques ot littéraires. A 
la fin de 1813, Napoléon, oubliant son méconton- 
tement, le nomma sur les vives sollicitations de 
Molé, le grand-jnge, premier président de la 
cour impériale d'Angers, Lors do la Kcstaura- 
tion, Portalis garda ces fonctions, y fut main- 
teuu pendant les Cent-Jours, et réussit encore 
à consorver les Lonnes grâces de Louis XVII, 
KRoutré au coneil d'Etat, il fut attaché au 
service ordinaire de la législation, et devint, 
dès lors, un des plus zélès défonsours do la 
cause royaliste, Toujours prêt À témoigner de 
sentiments peu frvorables à l'égard de la presse 
il présenta 4 Ja Chambro des députés un proje 
do loi pour la répression des cris séditieux et 
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fut nommé conseiller’ À Ja conr de Cassation 
(23 août 1315). Chargé (1813) d'uuo mission 
auprès do la cour de Roma, relativement À un 
nouveau Concordat, il reçut peu d'années aprè: 
le titre do président de chambre à la cour de 
Cassation (aoñt 1K24), Dans l'intervalle, le 
duc Decazes l'avait appel {5 mars 1x19, À la 
Chambre des pairs, ct (21 février 1590) au 
oste de sous-secrétaire d'Etat au ministere de 
a Justice qu'il conserva jusqu'à l'avineinent 
du céhinet Villèéle (3 décembro 1*21), Hans un 
Anton À la Chambre des pairs, en 1K25, il ré- 
véla qu'un jucobin d'Ancenis, convoitant les 
ropriètés de l'hôpital de Nantes, avait fait 
nscrire l'hôpital sur la liste des émigrés, Iæ 
13 janvier 1827, Portalis fit À Ja Clhiambro des 
jar sou fameux SU sur Ja pétition de 
M. de Montlosier contre la légalité do l'exis- 
tence des jésuites en Franco, Pron à garde dos 
sceaux le 4 janvier 1528, lors de la coustitu- 
tion du cabinet Martiyuac, il attacha sou nom 
À ptusiours mesures importantes, par exemple 
à celle qui abrogeait Ja censure ef À celle qui 
réprimait les fraudes électorales, JE éctangea, 
en mai 1829, le portefouille de Ja Justice pour 
celui des Affaires étrangères, que laissait va- 
caut Ja retraito do M, do La Ferronnays, et 
qu'il garda aan 4 août suivant, À l’'avène- 
mont du ministère Polignac., En quittant lo 
pouvoir, il so réserva d'ailleurs Ja place de 
remier président À la cour de Cassation et 
de membre du couseil pue Essentiellement 
ami do l'autorité, il so rallia avec empressement 
au gouvernement da Louis-Philippe, et con- 
tinua de prendre une part active aux travaux 
de Ja Chambre des pairs, dont it fut un des 
vice-présidents, I sc prouoi.ça pour l'hérédité 
de la pairie, parla contre le rétablissemeut du 
divorce, et préta l'appui de sa voix et do son 
influence À toutes Îles mesures couservatrices 
ct roepressives, En 1835, il fut l'assesscur do 
MM. Pasquier et Decazes dans l'instruction 


du procès d'avril, Membre de l'Académie des : 


sejences morales çt politiques (1832), section 
de législation et de jurisprudence, il commu- 
niqua à l'ustitut de remarquables Observations 
sur le code sarde comparé au code civil fran- 


çais. Lors de la révolution de 1$48, Portalis : 


conserva sa placo de premier pre ent de la 
cour de Cassation, au nom do laquelle il pré- 
seuta des Observations sur l'ordre judiciaire, 
Jl affirma aussi ses opiniors conservatrices et 
monarchistes dans un écrit futitulé : l'Aomme 
ct la Société, Après le coup d'Etat du 2 décem- 
bro 1851, L.-N, Bonaparte le nomma sénateur 
(26 janvier 1852). Un incident, lors de Ha pres- 
tation du serment des nouveaux sénateurs, 
montra, dit un historien, que le comte L'ortalis 
«une voulait pas renoncer & l'occasion de pro- 
clamer une fois de plus sa fidélité ». Son nom 
n'avait pas été appelé : il réclama contre cette 
omission, et, la formule du serment ayaut été 
rolue, M, Portalis prêta, À très haute voix, son 
huitième sermeut politique, 1} s'associa au réta- 
blissement de l'Empire, fut rapporteur (1856) 
du yrojet de loi sur Ja régence, et sicgea au 
Luxembourg jusqu'à sa mort (6 août 1858), 
Grand-croix do la Légion d'honnour. 


PORTALIS (Aucusre-Josrru-Mercuion, pa- 
RON), député de 1831 À 1834 et de 1837 4 1812,, 
représentant du peuple en 1848, né à la Ciotat 


(Bouches-du-Rhône) le 18 mars 1801, mort à 


Plombières (Vosges) lo 28 janvier 1865, fils du 
baron Portalis des Luchets, et neveu du premier 
président à la cour de Cassation, fut d'abord 
attaché comme rédacteur au ministère des. 
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Cultes, Nommé, en 121, substitut du procu- 
reur du roi prés lo triluual de Meaux, il fut 
destitué l'année suivauts pour avoir soutenu 
la candidature do La Fayette. Il entra alors au 
barreau, mérita, en 1926, un prix de la Nocicté 
de la morale chrétienne pour sou Mémoire sur 
Lu liberté des cultes, ef, lorsque son cousin, 
M, l'ortalis, fut nommé gardo des sceaux, ob- 
tint la place de juge au tribunal de 1r° Îus- 
tanco de Ja Seine. Nomn.é, après la révolution 
do 1830, vice-président du tribunal de la Seine, 
grâce à Ja protection de Dupont de l'Eure, et, 
peu après, conseiller à la cour royale de Paris, 
1! fut élu, le US 1831, député du 2e collège 
du Var (l'oulon\, par #5 voix (197 votants, 
292 inscrits), contre 42 À M. de Lamartine. Cette 
élection avant été annulée, M. Portalis so re- 
préscuta devant ses élertours, le 8 septembro 
suivaut, fut réélu par 84 voix (87 votants, 230 
inscrits), prit placo à l'extrémo-gauche, signa 
lo comple-renda de j'cpposition eu 1832, ct 
échoua, aux élections de 21 juin 1834, dans lo 
2e collège de Keinc-et-Marno (Meaux), avec 
957 voix contre 316 À l'élu, M, Harrouard. 
J1 reutra À la Chambre aux élections du 4 no- 
vembre 1337, nommé dans co dernier arrondis- 
sencCnt par 311 voix (675 votants, 801 inscrits), 
ct fut réclu, Jo 2 mars 1899, par 319 voix (719 
votants}. J1 continua da siéger à gauche et 
vota pour les fortifications do Paris, pour les 
incompatibilitte, pour l'adjonctionu des capacl- 
tés, contre la dotation du due de Nemours, 
contre le recensement, Les élections du 9 jnil- 
let 1312 no lui furent pas favorables s il n'ob- 
tint que 3x9 voix coutre 424 À l'élu, M. Ecbobe. 
A la révolution de 1848, lo gouvernement pro- 
visoire Lévpole aux fonrtious de procureur gé- 
néral près Ja cour de J'ariss il fut chargô, en 
cette qualité, de l'instruction judiciaire sur les 
événemeuts du 13 mai; mais ayant demandé 
À comprendre LE, Blane dans les poursuites, il 
fut désappronvé var lo ministre, et contraint do 
donner sa démission lo 5 juin, ÏL'avait été élu, 
Jo 23 avril 1S4S, roprésent:nt de Seine-et-Maruc 
A l'Assemblée constituante, Je 9° sur 9, par 
53,170 voix (84,011 votants, 06,917 inscrits). 
Vice-président de cetto axsembléo, il vota sou- 
vent avec la gauche, peur lo bannissement do 
la famille d'Orléans, ron’re les oursuites contre 
Caussidière, con/re l'abolition de la jeine do 
mort, pour l'incompatibilité des fonctions, pour 
l'ameudemeut Grévy, contre la sanction de la 
Constitution par lo peuple, pou: l'ensemble 
de Ja Constitution, confre Ja proposition Rateau, 
contre l'interdiction des clubs, contre l'expédi- 
tion do Rome; il combattit la politique do L'Ely- 
séo. 11 échoun dans lo même département à 
l'élection particllo du € juillet 1851, à l'Assom- 
bléo législative, en rerplacoment de M. Au- 
borgé décédé, avec 638 voix contre 22,979 à 
l'élu, M. L'epin-Lehalleur, monarchiste, 1,413 
au général JImbert-do-Saint-Amand, 753 à 
M, Henry de Greffülhe et 899 À M, Ang. Eu- 
chet, 11 renonça dès lors à la vie politique. On 
a de lui s La liberté da consrience et le statut 
religieux (1816). 


PORTALIS Œrissxe-PrépéRe ACTE), 
député de 1935 à 1837, ot en 1816, filx du comte 
Joseph-Marie Portalis (e, plus haut}, n6 à Ber- 
Un (Prusse) Je 13 avril 1904, mort À Pass 

(Seino)le 29 août 1846, étudia Je droit et so fit 
recevoir avocat. JL plaida quoique temps arcc 
talent, puis il entra dans la magistrature. Elu, 
le 10 janvier 1835, député du 2e collège du Var 
(Touton), par 129 voix (217 votants, 283 ins- 
crits), coutre S9 À M, de l’outovès, il stégea au 
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centre droit, vota avec la majoritÿ consorva- 
trice, no fut ja réélu en 1837, échoua eucore, 
le 2 iuars 18h, avec 111 voix contre 162 À l'élu, 
M, Denis, puis, Jo 9 juillet 1812, avec 43 voix 
contre 175 au député sortant, M, Duuis, et Q6- 
A M, Sala, et no regagna son sigo quo Îlo- 
1er acût 1316, avec | = voix {397 votants, 423 
inscrits), contre 152 À M, Duuis. Maisil mourut 
pts aussitôt (29 août 1916), 11 ésait juge au. 


ribunal de premitro Instance de la Saine, On: 


lui doit uno édition des Disrouss ct rapports 
de son grand-père, 


PORTALIS (Joseru-EnxesT), député do 1311 
A SAR, n6 À Paris le 17 octobro 1816, frèro du 
précédent, eutra dans l'administration ct fut 
hommé (1312) auditeur au conseil d'Etat, Leo 
10 octolro 146, il se présouta, cu rcimplaco- 
iueut de son frera Frèdérie l'ortalix, décédé, 
comme candidat conservateur dans le 2° col- 
lège du Var (loulou, et fut élu qar 194 voix 
(313 votants, 122 Vas contra 165 4 M. Do- 
his, ancien député. Son élection ayant ét6 Îu- 
validée, M, Ernest Portalis dut so soumettre 4 
uu nouveau scrutin, obtint ga réélection, lo 
27 février 1217, avec 232 voix (393 votants, 
459 inscrits}, contre 133 À M. Denis, et vota, 
jusqu'à la révolution do février 1313, avec la 
majorité gouvernementale, Le geuvernement 
du prince Louis-Napoléon Ja nomma maitro 
des requêtes au nouveau couxeil d'Etat (1892), 
puis cousoiller-maitre à la cour des Comptes 
que M, L'ortalis a été admis à Ja retraito 
avec le titre de conseiller maitre honoraire en 
15, Ofticicr de la Légion d'houncur (1369, 


PORTALIS (JuLEs-Jostru, m\nox), député 
au Corps législatif de 1X52 À 1K65, n6 4 Parts 
le 23 janvier 1822, mort 4 Paris lo 22 juin 1365, 
était resté étranger À la politique active, Jors- 
qu'il fut, aprês Je coup d'Etat do 1591, désigné 
ar Jo gouvernement comme candidat ottich 
au Corps législatif dans la 2e ciconseription 
du Var, ct élu député, le 29 février 1x52, par 
11,097 voix (17,597 votants, 31,092 Fuscrits), 
contre 2,815 4 M, doClappiers et 906 à M. Dan- 
get, I fut de Ia majorité, prit part au rétablis- 
sement do l'Empire, opina avec la droite dynas- 
tique, et fut réélu, le 22 juin 157, par 18,516 
voix (18,398 votants, 32,997 Inseribs), J1 suivit 
Ja mûme ligne politique jusqu'en 163, quitta à 
cette épaque la vie parlementaire, ct mourut à 
Paris on 1955, 


PORTE (Jrax-Gitees-DExts), député an Gone 
seil des Hype ué à Pellopoit (Hautc- 
Garonne) lo 9 octobre 1359, er h uno dato 
incounue, appartint à l'armée, fut adjudant- 
général, puis sous-inspecteur aux revues ot 
entra, Jo 26 gorminal an V, au Conseil des 
Cinq-Ceuts, comme député do la Haute-Ga- 
ronue, élu par 223 voix (274 votants). H vota 
pour le maintien de la oi qui exiyeait nn ser- 
nent des ministres du culte, lit accorder uno 
ensijon de 20,000 fraucs 4 la mère do Marceau, 
Nevint secrétaire do l’asscmbléo, et préscuta 
un rapport détaillé sur l'organisation de la 
gendarmerie, Il prit encore la parole sur divers 
sujets, notaimmout sur les élections de l'an \]J, 
obtiut lo renouvellement do son mandat ligis- 
latif, le 23 germinal an VII, célél ra la défaite 
des Anglais devant Ostende, appuya lo projet 
de Jourdan sur lo recrutemont, Eut en butto 
dans son département aux attaques des roya- 
listes, et so montra très attaché aux fustitu- 
tions républicaines, Aussi fut-il exclu de la 
représentation nationalo par Bonaparte, Île. 
19 brumaire an VIII. 
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PORTES (Avorrne-Fraxçuts-REXÉ, MaAR- 
Quis Et, député do 1330 à 1931, de 1337 À 1333, 


pair de france, sénateur da second Empire, 


16 À Tonlonso LR MPUR En) le 22 janvier 
1790, mort À F'uris lo 22 décombre 183, « tils 
do monsiour Jean-Joscph-l'rancois-Thomas do 
l'ortez, ancien sénéchal, gouvernour do ‘l'ou- 
Jouse, et ds madame Jéanne-Catherine-l'ran- 
coiso de Beauvarlit da Braumicourt », gendre 
do Fillustre Laplace, fut, sous la Restauration, 
maître des requetes au conseil d'Etat ct mom- 
bre de la commission du sceau de France, Elu 
lo 23 juin 1330, député du 2e arrondisscmen 
électoral do l'Ariège (Pamiers, par NE voix 
(109 votants, 135 inscrits), contro 69 à M. Cas- 
saing, il ju «cvment À Louis-Philippe, fut 
Pope destitué de ses fonctions au consoil 
d'btat, et vota avec lo groupe légitimiste. SI 
échoua ensuito dans le mémo collège, le 5 juil- 
let 131, avec 33 voix contre 129 à Flu, 
M. Joly, ct 35 à M, Vigarosy, ct, le 10 janvier 
1835, avec 139 voix coutro 153 À l'élu, M. de 
Saluteuac; mals il rentra À la Chambre, lo 4 no- 
venbre 1937, élu par ISA voix (329 votants 
43) Iuscrits). Ji se fit alors remarquer par! 
los Tégitimistes ra'liés, et vota con’re le projet 
d'adros<e de la ccmiision, on 1339, Nomimé 
pair de Franco lo 9 juillet 1315, il soutint les 
principes conservateurs, rentra dans Ja vie 
pes en 1S4X, adhéra 6 -tensiblemont 4 la po- 
itique du prince Louis-Napoléou, et fut nommé 
sénateur lo 26 janvier 3852, I mourut moins 


d'un an après, Chavalier de 1a Légion d'hon- 


ueUle 


PORTIEZ (Louis-lraxcoiïs-RENÉ), membre 
do la Convention, député au Conseil des Ciny- 
Couts, ct membre du Tribunat, né à Beauvais 
(Oiso) le 14° mai 1565, mort À l’aris le 28 avril 
1$10, ctait avocat 4 Beauvais en 1789; lo 17 oc- 
lobre 1590, it publia le premier numéro du 
Journal de l'Oise. Elu, le 5 septembre 1792, 
député de l'Oise à Ja Cunventivn, le re sur 12, 
par 317 voix (414 votants), il demanda quo lo 
jrocès de Louis XVI füt renvoyé devant Jo 
tribunal criminel do Paris, ct vota eusuito pour 
Ja mort, avec sursis, en disant # « Louis Capot 


est convaincu de conspiration; il mérite la 


mort, Comme homme d'Etat, jo déclare qu'il 
doit Ja subir, parce quo Ja première politique 
d'un peuple qui à Jo sentimeut de sa force ct 
do sa dignité, c'ot Ja jte Je parle sans 
passion, parco qu'ain individu tombé du trône 
dans uuo prison 10 peut pas étre un objet de 
veugeance. Jo vota pour la mort avec l'amcen- 
dement Maille, qui consiste À co que l’assen- 
bléo juge cusuitoe s'il no serait pas convenable 
d'examiner la question de épouse à laquello 
Je Juecnont doit étre exécuté. » 11 s'occupa 
surtout de questions financitres, so prononça 
au Jthiérmidor contfe Robespierre, et fit décré- 
ter en l'an HIT que Ha célébration de cet anni- 
versaire aurait lieu séparément, Envoyé en 
uission on Belgique, il pressa l'annexion de 
ce pays à la France; puis il fit adopter un 
pois de fite en Fhouncur des « amis de la 
iberté, morts soux lo régime décomviral », Elu, 
lo 24 vendémiaire an IV, député de l'Oise an 
Conseil des Cinq-Cents, par 118 voix (233 vo- 
tants), il jrésonta des rapports sur l'aliénation 
des biens du clergé dans les nouveaux dépar- 
temonts ct sur l'organisation du Prytanée 
ue JE futevvint dans un certain nombre 
do débats visant les finances et l'instruction 
publique, sortit du Conseil en 1798, fut aussitôt 
réélu (26 germinal an V1) Le le département 
de la Seine, parla sur la Hberté do la presse, 
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sur les dépenses do la comitalilité nationale, 
et adhéra au coup d'Etat de brumaire. Membre 
du Tribuuat le 4 nivôse an V3}, il fut nommé, 
on mars 1304, professeur puis duyeu de l'Ecole 
do droit do Paris. Ses leçons, au dira d'un ho- 
grapho, étaient médiocres et lui valurent do 


* vives critiques. On à de lui divers ouvrages t 


Code diplomatique, contenænt le terte de toux 
les traités faits avec la Rénublique francaise 


Jusqu'à la paie d'Annieus (18023 Cours de lé. 


gislation alainistratire (1F02ÿs cte, 


PORY PAPY (lienne-Manie), représentant 
on 191S ot on 171, n6 À Saïut-l'ictro (Mauti- 
nique) le 3 mai 1*05, mort à Versailles Seine. 
et-Oise) le 27 Janvier 174, Loinme de couleur, 
reçut uno assez bônno instruction. Après la dé- 
confiture do son’pére et scs démélés avec His- 
sette, il vint étudior la droit À Aix, passa sa 
thèse de licence À Paris, et retourna 4 la Mar. 
tinfqno où il s'installa À S£int-l'ierre comme 
avocat-avoué, Chargé par le comité fraternel des 
mulâtres de l'encaissement des dons volontaires, 
il cut bientôt des dificultés avec son correspon- 
dant en France, lequel se'plaighait do ne re- 
cevoir que très Érréguliérement Îcs sommes qui 
lui avaient été allouées. Pory-Papy était maire 
de Saint-l'icrre lorsque Ia révolution de 1843 
éclata, Elu, lo 9 août suivant, représentant do 
Ja Martiniquo À l'Assombléé constituante, lo 2e 
sur 3, par 19,253 voix (20,693 votants), il vota 
contre la sanction de la Constitution par Île 
peuple, pour l'eusemblea de la Constitution, 
contre la proposition Nateau, confre l'interdic- 
tion des clnbs et confre l'expédition do Rome. 
Après Ja elôture do Ja Constituante; il reprit 
ses océupations À Salnt-l'iorre, Les événements 
de 187010 miront do nouveau en évidence, Elu, 
lo 12 mars 1X74, représentant do la Martinique 
À l’Assombléo nationalé, 18 2e et dernier, par 
4,550 voix Ve votants, £5,n20 fusérits), 3l 
vota contre l'abragation «tes lois d'exil, contre 
lo scrvico de trois ans, pour l'arrèté sur les 
enterrcinents clvils, cuntre fa démission do 
Thiers et coufre le Septennat. Pécèdé en jan- 
vior 1874, il fut remplacé, lo 9 août dolaméme 
année, par M. Godissard. ‘ii 


POSTEL (Josern-AtGusriN-FRANÇOIS- 
Louis), représentant en 1S19, né À Vitré (HHle-! 
et-Vila ve) le 2 scptembro 1516, mort à Vitréle 
14 juillet 1875, étudia le droit et so fit Inscriro 
au barrean de Vitré, Elu, le F3 mai 1849, par 
les conservateurs monarchistesd'Ile-et-Vilaine, 
représentaut À PAssembléo Jégialative, le 5° sur 
12, pat 74,123 voix (106,407 votants, 134,958 jns- 
crits), catholique et royaliste, partisan do la 
liberté d'enseignement, il siégea À droite, ct 
vota avec la majorité pour l'expédition de Rome, 
pour la loi Falloux-Parienu sur l'instenction 
publique, pour la loi restrictive du suffrage uni- 
versei. [1 fit partio de deux comiunissions char- 

ées d'examiner des demandes en autorisation 
de poursuîtes formées contre plusieurs députés 
do la Moncagne. Son rôle parlementaire prit 
fin au conp d'Etat de 1351. ©  : | 


POTHÉE-CHÉRON(Louts-Fr qui), député 
on 1739, n6 à Moutoire (Loir-et-Cher) le 81 oc- 
tobre 1542, mort À une date Inconnue, était 
nésoclant et échevin 4 Montoire avautla Révo- 
lation. Député du tiers aux Etats-Généraux 
our Jo bailliage de Vendôme (23 mars 1759), 
il fut de la majorité de Ja Constituante, prit la 
parolesur l'assimilation des droits des nouveaux 
et des anciens prêteurs de L'Etat, et, lo 9 août 
1230, dans Ja discussion des voics ct moyens 
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our gager emprunt de 30 millions voté le 7, 
kit nc l'on CAE « pour payer des pen- 
sions À des privilégiés, k des musieions, À des 
istrioux ». Le Gseptembre 1511, ilfat élu pre- 
nier haut-juré pour lo jen de Loir- 
et-Cher,et ne reparut jus dans aucune assem- 
biée politique. 


POTHERIE (ne 1, -— l'oy. LEnovi 


POTHUAU (Lours-Maunir-ALEXxIS\, réprésen- 
tant en 1#71, ministre, sénateur do 1355 à 15S2, 
né À l'uris lo 25 octobre 115, mort À J'aris le 
7 octobre 1882, eutra er 1831 à l'Ecole navale, 
et fut successivement promu aspirant (15 oc- 
tobre 189231, enseigne (10 avril 1947), lioutenart 
de vaisseant (20 octobre 184), capitaine de fré- 
gate (19 décembre 189), capitaine do vai<sean 

15 octobre 1%55), et contre-Amiral :2 décembre 
\&Gh. 11 avait pris part À plusieurs expéditions 
importantes avait assisté, à bord An Zion, an 
Lombardement de 'anxer ct de Mogador, et, 
eudant la guerre de Crimée, 4 celui d'Odes:a, 

“hord du Ceaton qu'il commandait, IL éctait 
membre du conscil d anirauté depuis 1309, lors- 
aue éc'ata Ja gnorre de 1870, A l'investissement 
do Paris, il fut nommé (septembre) comman- 
dant du fort de Bicètro et des forts dn «ul 
armés jar Ja marine, Puis il Fe CASE inRe, 
le commandement de la 6° division de la 3° ar- 
mée de l'aris, À co titre, il eut À scconder, le 
29 novembre, par une diversion du cûté de 
Choisy-le-Roi, la grando attaque toutée sur 
Champigny + avec les fusiliors marins et quel- 
ques atnillons de Ja garde nationale, ilréussit 
À s'emparer de la Garc-aux-Bufs, etce snvcès 
relatif Jui valut le grado de vice-amiral (12 jan- 
vier 1271). Elu, Jo 8 février suivaut, représen- 
tant de 1a Soine À l'Assemblée nationale, le 13° 
sur 43, par 139,280 voix ee votants, 517,353 
nscrit<), it fut appelà prosqno auxxitôt jar 
Thiers au ministère de là Marine et des Colo- 
nes, qu'il occupa du 19 février 1554 au 22 mai 
1973. JL marqua son administration par de 
fortes réductions des cadres et une série d'éco- 
nomies dans le matériel, poussa activement les 
constructions navales et la fabrication des 
uouveaux canons d'acier, et se prononça À 
l'Assemblée ? pour Ja paix, pour Pabrogation 
des lois d'exil, pour les prières publiques, pour 
le pouvoir constitüant do l'Assemblée, confse 
le service de trois ans. JE prit part à un grand 
nombre de discussions, notamment sur Ja situa- 
tion do l'aris après l'insurrection dn 18 mars, 
sur les budgets do la marine, sur lcs projets de 
lof relatifs À l'interdiction de fonctions salariées 
aux membres de FAssemblée, À la marine mar- 


chande, aux lieux de transportation, 4 la con- 
dition des déportés À la Nouvelle-Calédonie, à 


l'établissemont du jury dans les colouies. lar- 
tageant les idées du chef du péuvoir exécutif 
sur Ja nécessité d'établir uno République çon- 
servatrice, il douna sa démission 4 Ja chute do 
Thiers, le 24 mai 1973. IL prit alors place au 
centre gauche, se prononea contre le ministère 
de Broglie, pour la proposition Périer tendaut 
à l'organisation do la République (15 juillet 
1874), pour la proposition Malcville deman- 
dant la dissolution de l'assemhléo(29juillet1874), 
pars contre lo projet do loi rolatit 4 l'inéligi- 
ilité commo député des militaires et marins, 
sur la situation de la marino, et, après avoir 
voté l'onscmble des lois constitutionneiles, fut 
élu, le 10 décembre 1475, sénateur inamovible 
ra l'Assemblée nationale, lo 8° «ur 55, par 
62 voix (699 votants). An Sénat, il s'assit au 
Contre gauche, et suivit la même politique que 


et 


Por 


récédomnent, Au 19 mai, il veïa avee l'ep- 


‘position con’re la dissolution de fa Chamire 


} 
des députée, Aprés les élections républicaines 
d'octobre et l'échec des derniers essais de ré- 
gistanco du catinet du 16 mat, il accopta, dans 
le nouveau cabinet Dufanre :Ldécembre 1X50, 
le portefeuille do la Marino ct des Colonies 
qu'il conserva jus: n'à la retraits do M, Du- 
fauro (3 tévriér 1439, aprés l'élection de 
M. Jules Grévy À la présidence de Ta Répu- 
blique, Lo 13 février, l'amiral Pothuau fut 
nommé amassadeur do Ja République fran- 
caise À Londres; it donna sa démission l'an- 
née suivante ‘99 avril ISSU), rovint prondro ra 
placo au Sénat, oi il soutint, jusqu'à £a mort, 
surveuue deux ans plus tard, la politiquo ré- 
publicaino conservatrice. Grand-ceroix do Ja Lé- 
gion d'honneur (1 avrit JXSU). 
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ANCARDIE (Luuis-Josrrit- 
Mars), député do 1319 à 1510, ct do 1813 À 
1539, né à Lite (Noud) le 13 mai 4730, mort à 
Paris Jo 13 juin 1<33, proprittaire, membre de 
l'administration des hospices de Lille ct con- 
seiller général, fat élu député du grandeollège 
du Nord, lo 22 août 1815, par 124 voix (201 vo- 
tauts, 293 inscrits", D prit placo dans la maÿo- 
rité do La Chambre introuvable, ne fut pas récln 
en 115, et vontra au parlement au renouvelle. 
meut quinquennal du 26 octobre 181$, élu par 
486 voix (ULL votants, 2,503 insciits), I figüra 
constamment dans 14 majorité royaliste, fut 
nommé conseiller de préfecture du Nord los oc- 
tobro 1829, et fut successivement réélu, dans lo 
je arrondissement électoral de ce département 
(Bile.estr, le 13 novembre 1822, par 14 voix 
481 votants, nSt inscrits), contre 129 À M, de 
igodes lo 25 février 1N24, par 307 voix (12) 
votants, 23 inscrits), contre 119 À M, Barruis-. 
Vinot, et, le 17 novembre 1827, par 9931 voix 
(432 votants, 409 fncerits), contre 193 à M. Bar: 
rols-Yinot, l'artisan de toutes les mesures ré- 
clamées par les ultra-royalistes, il échoun, 
dans ce dernier co!'lôge, le AUS 1590, avec 
236 voix contre 245 à l'élu, M, de Brisodoe, mais 
fut élu, le 3 juillet suivant, député dun grand 
collège du Nord, par SE) voix (939 votants, 
687 inserits}, Il refusa de prêter serment an 
gouvernement dejuillet, donna sa démission, ct 
disparut de Ja scène politique, Olticior de la 
Légion d'honneur. 


POTTER (Lours-Jeax-Joscrir- F'EnbiNAsD 
PE), député au Corps légialatif de 1508 À 1314, 
né à Gand (Belgique) lo 8 août 1765, mort à 
Gand le 9 octobre 1823, fut conscitler d'arron- 
dissement, puis consoiller do préfesture À Gand, 
Elu, le 18 février 1903, par le Sénat conserva- 
teur, député de l’'Eseant au Corps législatif, il 
siégea jusqu'au traité de 1514, 


POTTIER (Louis), membre dela Convention, 
né à Loches (Iudre-st-Boire) à uno date in- 
connue, mort à Parisle 15 décombre 1593, était 
jugo à Loches ct très populaire dans la région, 
lorsqu'il fut élu (9 septembre 1792) AQU dé- 
puté en à Ja Conveution par lo départe- 
meut d'Indre-ct-Loire, avec 242 voix (430 vo- 
rase Admis 4 siéger le 10 frimaire an HE, en 
remplacement de Gardien, condi.mné à mort, 
il mourut quelques jours après, 13 23 frimairo, 


POTTIER (Cuarzes-Absrnr), membre de la 
Convention, n$ À Jeches ndra-ct-Loire) lo 
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13 avril 1555, mort À Nyon (Suisse) on 1821 
homme de loi avant la Révolution, fut nonm 
juge au tribunal de Loche:, et fut élu, le 5 scp- 
tembre 1192, député d'Indra-ct-Loire À la Con- 
ventiou, Je 84 sur &, par 381 voix (le chifire des 
votants manquo). Lors du yrocts du roi, il ré- 
poudit au 3° appelnominal:« L'humanité souffre 
d'une condamnation séière, mais des raïsons 
de justice me déterminent! Ja vote pour Ja 
mort. » En 1494, il fit rendre un décret sur Îles 
certificats de résidence pour Ja liquidation des 
DE us, et fut nommé secrétairo de l'asseni- 
de, IE obtint que les vainqueurs du dix-août 
ainsi que Jeurs femmes ct leurs enfants fusseut 
assimilés aux défenseurs de la patrie, parka sur 
les pensions ct les rentes À accorder aux mili- 
taires blessés, sur Îles tribunaux révolution- 
naires, sur les attributions du comité de légis- 
lation, fut chargé, en l'an IV, du rapport sur 
Joseph Le Bon, ct figura, après la session, en 
l'an VII, parmi les eandälats pour le Directoire, 
1 fut nonnmé, le 928 floréal an VIII, commissaire 
du pouvoir exécutif près Je tribunal civil de 
Loches, titre qu'il échangea, cn 1805, coutre 
celui do procureur fmpérial au même siège, 
Révoqué de ces fonctions en février 1815, il les 
reprit au retour do File d'Elbe, nn mois aprés, 
et en fut de nouveau privé par la seconde Res- 
tauration, Attoint pra la lof du 12 janvier 1816 
coutro les régicides, il prit le 13 février sui- 
vant, un passeport pour Genève, et se rendit de 
1à À Constance, d'où il demanda en vain an 
gouvernement r2yai l'autorisation de rentrer 
en Prance ({ avril 1819, état de sa sauté 
l'obligea de so fixer à Nyon, d'où il renouvela 
sa dumande (28 janvier 1829, avant une suc- 
cession à partager en France, Mais il n'eut pas 
le temps de rentrer, étant mort peu de temps 
après, 


POTTIER GR député au Conscil des 
Cinq-Contx, nô le 22 juillet 1756, mort À une 
date inconnue, cultivateur À Kontainc-aux- 
Bois (Nord), devint, 4 la Révolution, adminis- 
trateur du Nord et fut clu (23 gorminal an VI 
député de ce département au Couscil des Cinq- 
Couts, I] n'y joua qu'un rôle eflacé ct quitta 
l'assemblée en l'an VIE, 


POTTOFEUX (lirnre-CnaARLEs-Poive 
CARPE), membre du la Couveutiou, n6 à Saïint- 
Quentin (Aisie) Je 28 imars 1763, mort à Laon 
ns l6 G janvier 1N21, était avocat dans 
cette dernière villo, J1 fut nommé procureur 
général syndic d3 l'Aisne, et élu par co dépar- 
tement, en septembre 1592, avect331 voix 
609 votants), Jones député suppléant à fa 

onveution. Admis À siéger aussitot en rempla- 
cement de Thomas l’aine qui avait opté pour 
le Pas-de-Calais, Pottofeux na sa démission 
dès le 8 novembre 1792, et fut remplacé par 
Bouchereau. Après le 9 thermidor, il fut accusé 
de terrorisme, traduit devant le tribunal révo- 
lutionnaire et asquitté, 11 demanda en valn (lc 
G Lbruimaire an JY) À reprendre sou siège à la 
Convention, et inpliqué plus tard dans Ja cons- 
piration de Babcuf, il bénéficia d'un nouvel ac- 
quittemont, l'acsusateur national n'ayant pas 
trouvé de preuves suffisantes contre fui, quoi- 
qu'«il ne le regardât pas, ditle Moniteur,;comme 
exempt d'imprudence ct do blèmo », Nommé 
agent forestier par le Directoire, il perdit 
bientôt ces fonc'ions par suite do ses relations 
avec l'ancien perti jacobin, il se fit alors dé- 
fenseur officieux À Laon, et exerça cette pro- 
fession jusqu'à sa mort (1821), | 
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POUDRET DE SEVRET (RÉ, CHEVALIER}, 
député de 1830 à 1846, n6 à Niort (Deux-Sèvres) 
le 23 novembro 1115, mort à Angèrs (Maïino-et- 
Loire; le 31 juillet 1x91, s'engagea, le 22 avril 
1792, danx lo 2e bataillon d2s Deux-Sèvres, ct 
fut promu sous-lientenant le 24 octobre sui- 
vant, Fait prisounier 4 Denaln, il resta dix- 
huit mois eu Hongrie, et, À sou retour, fut atta- 
ché 4 l'état-major de Bernadotte, puis, en 
l'an XI, à celui du géuéral Frère, I fit la 
campagne de 1305, se distingua à Austerlitz, 
ct fut de nouvean attaché À Rernadotte qu'il 
suivit en Suède, le 27 septembre 1507, comm 
maréchal du palais. Officier de la Tégion d'hon- 
nour, créé chovalier do l'empire Je 13 août 
1819, il quitta Bernadotte lorsque celui-ci 
abandonna Ja cause do la France, prit part à 
la campagne de Russio comme commandant 
des voltigours de Ja 13e division, fut blessé À 
Ostroweca le 26 juillet 1812, et devint, le 11 mai 
1813, colonel du 106 de ligue, qu'il avait réor- 
paies ou Italie. Licencié en 1%15, mis à la re- 
raîte on 1816, it épousa l'annéo suivante Mlle 
Cesbrou de Ja Roche et se fixa 4 Angers. Après 
la révolution de 1830, il fut nommé colonel do 
Ja garde nationale de cette ville, fouction qu'il 
conserva jusqu'au 12 novembre 1843. Couscil- 
ler municipal en 1332, cousviller général du 
canton de Chemillé en 18435, il fut élu député 
du 4e collège de Maine-et-Loire (Cholet), le 
2 mars 189, par 139 voix (260 votants, 310 ius- 
crits), et fut réélu, le 9 juillet 1342, par 180 voix 
(293 votants, 366 Inscrits), contre 104 à M, de 

uatrebardes, légitimiste, 11 vota pous les for- 
titications de Paris, pour l'adjonction des ca- 
pacités, coutre le droit de visite, contre l'indem- 
nité Pritchard, Ayant échoué, lo 4er août 1316, 
avec 489 voix contre £02 À l'élu, M. dé Qua- 
trebardes, il ne reparut plus sur la scène poli- 
tique, 


POUGEARD (L'inmin), représentant du peu- 
pe en 184$et on 1949, né À Confolens (Charente) 
622 novembre 1302, mort & Coufoleus le 20 scp- 
tombre 1506, finit ses études à scize ans, ht 
son droit À Poitiers, ct, À vingt ans, eutra 
comme clerc dans uuo étudo d'avoué À Paris, 
En 1835, il s'inscrivit au barrean de Coufolens 
dont il deviut bätonnier en 1813, Elu, le 
23 avril 1843, représentant de Ja Charente à 
J'Assemblée constituante, le 8° sur 9, par 34,202 
voix sur 92,994 votants, il siégea parmi Jos ré- 
publicains do la nuance An National, tit par- 
tie du comité des finances, demanda Je rem- 
placement de Do de 45 centimes par un 
emprunt, proposa do créer un journal spécial 
pour les ouvricrs, déposa un projet complet do 
réforme hypothécaire, parla on faveur de la 
suppression complète et immédiate de l'impôt 
du scl, fit ajouter dans la Constitution « qu'au- 
eun impôt ne pouvait être établi qu'en vertu 
d’une loi, » et que « toute espèce d'engage- 
ment pris par J'Etat envers ses créanciers est 
inviotable. » JL vota pour le bannissement de 
Ja famille d'Orléans, pour Jaloi sur les attrou- 
»ements,pour Je décret cottre les clubs, contre 
h proposition Prondhon, our Îes potrsuites 
contre Louis Blanc et Caussidière (aBaire du 
15 mai), contre les poursuites contre Caussi- 
dière (affaire du 23 juin), contre l'abolition de 
la peine de mort, contre l'amendement Grévy. 
contre le droit au travail, pour l'ordre du jour 
en faveur de Cavalguac, pour la proposition 


Rateau, pour le rouvul des accusés du 13 mal 
devant fa haute cour, pour l'interdiction des 


clubs, pour l'amuistie des transportés, pour 
lo blâmo de la dépêcl:o Léon Foucher, pour 
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Pabolition do l'impôt d2s boissons. Kééln, le 
13 mat 149, par le même département, à l'As- 
sembléa légldative, le de sur 8,par 47,631 voix 
sur 790,183 votants et 114,411 inscrits, il siégen 
A droite, ct se pronouça pour la Loi Falloux- 
lariou sur l'enseiwnement, pour Ia lot du 
34 mai restrictive du suffrage universel, et 
quitta la vie politique an coup d'Etat do dé- 
cembre 1851, 


POUGEARD-DULIMBERT (FRANÇUIS, BA- 
Ron), député en 1189 et au Conseil des Anciens, 
membre du Tribunat, député de 1821 à 1324 et 
de 1827 À 1351, né À Contolens (Charente) le 
3 juillet 1353, mort à Limoges (Ilaute-Vienne), 
le 13 mars 13:37, fut reçu avocat au parlement 
do J'arislo 17 février 1777. Après avoir été 
membre de l'administration provineiale du Pel- 
tou en août 1787, il cmbrassa les priucipcs de 
la évolution, et fut élu, le 24 mars 1789, dé- 
mté du ticra aux Etats Ciénéraux par Je bail- 
fa re d'Augoulème. Il siégea dans fa majorité, 
préta le serment du Jeu do pautie fit partie des 
Comités des rapports ct d'aliénatiou, fat nommé 
comini<salre À la calsse do l'extraordinaire, 
puis socrôtaire de l'Assemblée (13 août 1191}. 
Après la session, il devint admiulstrateur du 
district de Confoleus{25 septembre 1391), maire 
de cette ville (11 novembro suivant), et juge 
de paix (23 novembre 17121. Flu, Le 24 vondé- 
miaire au 1V, député de la Charente au Con- 
scil des Anciens, par #32 voix (23 votants), 
il stégea parmi les partisans du Directoire, 
so rallia au 18 brumaire, et fut nommé pré- 
fet de la Haute-Vienne, le 11 ventôse an YIIL. 
Membre du Fribunat le 6 germinal au X, dé- 
coré do Ja Légion d'houneur le 26 prairial an 
XIE, il devint, à la suppression du Fribuuat, 
rétet de J'Allier, le 7 octobre 1307, baron de 
"Empire le 14 avril 1819, fat destitué à la ren- 
trée des Bourbous, et, anx Cent-Jours, passa 
à la préfecture de la Somimo 6 avril Se Ré- 
voqué une seconde fos an retour de and, 
ilreutra momeutanément dans la vie privée. 
Elu, le octobre 1821, député du 2 arrondis- 
sement électoral de la Clarônte (Confolens), 
par 131 pate votants, 335 inscrits}, contre 
8 au comte Dupont, il prit place dans F'opo- 
sition constitutionnelle, ct échoua, le 25 fé- 
vrier 1824, avoc 51 vuix coutre 133 à l'élu, 
M, Dupont, Ilredevin: député de Confolons 
Je 17 novembro 1827, par 103 voix (195 votants, 
931 Inscrits), coutre 53 À M. Dupont, député 
sortant, et fut encore réélu, le 2} juin 1330, 
ar 115 voix (241 votants, 236 inscrits, contre 
b au rénéral Dupout 4 il vota contre Îes mie- 
sures réactionnaires réclaméeg par les ultra- 
royalistes, sigaa l'adresse des 221, prit part à 
l'établissement du gouscruement de juillet, et 
céda son sièro de déprté à son fils, aux élec- 
tions de 1831, 


POUGEARD-DULIMBERT  (JEAx- JosErH, 
RARON), députés de 1831 à 1399 et do 1512 à 
1246, né À Confolens 'Charonte)le 3} mars 1755, 
mort à Limoges (Ifaute-Vieuue), le # janvier 
1813, fils du précédent, entra au service sous 

Empire, fit Ja campagne de Russie et celle de 
Saxe, et fut maintenu en activité sous la Res- 
tauration. JL était, on 1990, colonel du 6e régi- 
ment do chassours À cheval, et il devint, peu 
detemps après, commandant de la {le légion 
do gendarmerie. Elu député du 1e collégo de 
Ja Charente (Confoleus), le 5 Juillet 1831, par 

* 152 voix ve votants, 313 nes contre 62 à 
M, Garnier de Labolssitre, il fut réélu, le 


21 juta 1834, par 161 voix 4292 votants, 334 ins- 


l'OU 


crits\, coutre 103 À M. Garuicr de Laboissière, 
et, Lo 4 novembre 1337, prar 170 voix ‘2x7 vo- 
tautx, 370 inscrits) $ il légea dans Ia majorité 
ministérielle, adopta Îles lois d'apanage et de 
disjouction, ef fut l’un des 221 députés qui sou- 
tinreut le cahinet Molé coutre 14 coalition, 11 
échoua anx élections du 2 mars 1839, avec 
111 voix contre 173 4 l'élu, M. Garnier de La- 
Loissitre, L'romut maréchal do camp te 28 avril 
1812, il regagna sou siège au parlement le 
9 juillet de La même année, par 106 voix 
(32% votants, 409 inscrits), contre 13 à M. Gar- 
nier de Laboissitre, députs sortant, ct 19 À 
M, Hyde do Neuville, vota pour l'indemnité 
Pritchard, et no so représontr pis anx élec- 
tions do 1815. Ofrcier de [a Légion d'hon- 
neur, 


POUGET (Arexaxpee}, député en 1791, n6 
À Lamarque, prés Tounçoins (Lot et-Garunne) 
cu 1650, mort 4 Naïnt-Martin do Carton (Lot. 
et-Garonne) en 1300, était procnrenr-syudie 
du district de Casteljaloux, quaud it fut élu, 
le 3 septembre 1491, député du Lot-ct-(ia- 
ronne À l'Assemblée législative, Lk 9° ct der- 
nier, par 146 voix a votants), IE opina si- 
Jenctensement avec la malorité ct ne tit pas 
partie d'autres asemblées, 


POUGET (JFAN-PiERRE, RAROX), représcit- 
tant à la Chambre des Cent-Jours, né À Perct 
FR lo 9 octobre 1561, mort à Montpellier 
(Hérault) le 7 févrior 1825, entra an service dans 
l'infanterie lo 10 novembro 1792, fit plusicurs 
campagnes, et fut nommé général du brigado 
le 21 septembre 1793, Employé en Suisse en 1708, 
il commanda À Lausanne, et reçut de la chambre 
administrative do cette ville uno tabatiére de 
vix, en témoignage de reconnaissance pour 
eo bon ordro qu'il avait maintenu parmi Îles 
troupes, 1 passa ensuite on Stalie, commanda 
la placo de Mantoue, fut mis à Ja tete du 
amp d'Alexandrie (octobre 1305), et occupa 
divers postes imilitaires deus l'intériour, Chova- 
io de Ja Léon d'honneur, barox de l'Empire 
du 12 novembre 1811, il fut fait chevalier do 
Salut-Louis le 8 octobre 1814, Maïs avant Cté, 
Je 16 mai 1815, él par lo graud collège du 
département de l'Aude, représcutant à la 
Chambre des Cont-Jours, pie 95 voix (23 vo- 
tautx, 233 inscrits}, il fut mis eu demi-soldo 
par Ja seconde Restauration ct ditiuitivoment 
admis À Ja retraite le 40 octobro 2322, avoc lo 
grade de maréchal-de-camp, 


POUGNY (Nicoras-Joseru), député au 
Sorps lévislatit de l'an XI 1307, ué à Litol-le- 
(frand (Vosges) le 6 décembre 1760, mgrt à 
Neufchâteau (Vosges) lo ir octobre 1342, avo- 
cat à Neufchâteau, puis admiulstrateur des 
Vosges, ct commissaire du gouvernement près 
l'administration centrale, fut nonimé sous-pré- 
fetde Neufchâteau sous le Conxulat, Lo 0 
thermidor an XI, le Sénat conservateur le dé- 
signa pour représeuter lo déportemeut des 
Vosses au Corps législatif, où il siégea jus- 

+ no] 
qu'en 107, 


POUHAER (ERANÇUIS-CER MAIN), député au 
Conseil des Cinq-Ceuts, né & Plourivo (Uites- 
da-Nord) en 1762, mort & Naïnt-Brioue 10 13 
juillet 1313, était président du tribunal de dis- 
trict de Satnt-Brioue, lorsqu'il fut él (25 gor- 
minal an VIF) député des Côtes du-Nord at 
Conseil des Ciny-Cents, 11 appuya Ja coup d'E- 
tat de Bonaparte, et fut nommë, lo 12 flordal 


PFOU 
au VIE, président du tribunal eriminel de 
Naiut-Bricne, 


POUILLET (Craure-Senvais-Marsas), dé- 
ateé de 137 A ISIS, n6 à Cuisaner Doubs) Îo 
G févricr 1790, met à l'aris Es 13 juin 1503, 

commienca par tra régent an collôo do Ton- 
noire de 1309 4 111, Entré 4 l'Ecole normale 
supérieure cetto dernière annéo,il eu sortit en 
1813, dovint répétiteur à cette École de 1513 à 
115, maître de conférences de 1510 à 1823, et 
mofesseur au colléwe Bourbon en 1S19. En 
sue, il fut nommé préparateur du cours de 
Biot à la Sorbouns, cn 1827 professeur au 
Cousorvatoire des arts et imôtiers, on 1828 cho- 
alice dela Légion d'honneur, ct, en 1829, 
sous-directeur du L'onservatoire des arts et 
métiers. Chargé, en 1827, de l'instruction srion- 
titiquo du duc de Chartres et, plus tard, des 
autres fils de Louis l’hitippo, il se moutra très 
attaché à la monarchie 1 juillet, Professeur 
de physique à l'Ecele polytechnique en 1391 À 
la placo de Dulone. directeur du Conservatoire 
des arts et métiers l'année suivaute, membre 
de l'Académie des sciences lo 17 juillet 1337 
en remplacoment de Girard, professeur titu- 
laire de physiquo à la Korboune eu 1338, il 
deviut, en 1815, nombre du conseil supérieur 
do l'université et of iicr de la Fégion d'hon- 
hour (24 avril do la même annéeï, Nes travaux 
scicutitiques no l'empéchérent pas do s'oceu- 
Qu activomont do politique, Succcssivement 
lu député du 5° cullège du Jura (Poliguy), 
lo 4 novembre 1337, par 116 voix (224 votants, 
314 inscrits) ; Lo 2 imars 1539, par 126 voix LS 
votants); le 9 juillet 1812, par 159 voix (213 
votauts, 832 Inscrits}, coutro 119 4 M, do Frois- 
sards lo 1'r août 13:6, js 238 voix (311 vo- 
tauts, 423 inscrits), contro 129 à M, do Frois- 
sard, il no cessa de figurer parmi Jos partisans 
les plus tidèles de la ns ministérielle, 
parts sur les questions do science et d'iudus- 
rio, fit partio des coununissions des chemins do 
for, des télégraphes, des mossarcries, dos mon- 
naîes, et vota pour la dotation du due do Ne- 
inours, pour le recensement, con/re les incoin- 
patibilités, pour Lindemuité Pritchard, La 
évolution do février le rendit à la science, 
mais pas pour lonvtemps. Lorsque, le 13 juin 
1349, Lodeu-Rollin ct ses amis so réfuglérout 
au Couservatoire, il no ÎJeur vpposa aucune 
résistance, afin, ‘dit-il, d'empêcher lo pillage 
descollections. Destituéalors de ses fonctions do 
directour, il publia un Mémoire justificatif, 
Considéré comme dimixssionnaire de ses autres 
fonctions pour refus de serment après le coup 
d'Etat du 2 décembro 1K5t, ilse consacra 
alors À des reclicrches qu'il à résuniées sous 
lo &itro de à N'utes site un moyen ghotographi- 
que de détermine». la hauteur des nutges 
Uomptes-rendus de l'Académie des sciences 
1855, M, l'ouillot na en outre publiés Zas- 
_truclions sur les parulonnerres (1823, avec 
_Gay-Lussac) ; apport sus" Les epparcils télé- 
graphiques de M. Siemensi Traité de physique 


oÙ 


expérimentale et de météorologie UE Mé- 


moùre sur La chaleur solaire, sur 


Les jo 
rayonnants et ahsorbants «de l'air af 


mosphé- 


rique (1831) 3 ct oultin diticreuts articles dans 


les Comptes-rendus de l'Acadéinie des sciences, 


dont un mérite d'étre cité! Sur lu mesure 
relative dessourrestherma-électriques ct hydro: 


électriques (1837). 


POUILLY (Aunen Louis, BARON DE ; député 


en 1781, né À Pouilly (Meuse) le 13 décombre 


1731, mort à Haguouau (Haut-Rhin) on 1705, 


l'OU 


fit uno partio des ecampagues do la guerro do 
Sept aus et parvint au grado do imaréclial do 
can. Chevalier de Saint-Louis, il siégea À 
l'assemblée provinciale dos Trois évêchés, puis, 
lo er avril 1589, fut élu député do la noblos<6 
aux Etats-Généraux parle baillirgo de Verdun, 
Hs'opposa À la rénnion des trois ordres et au 
vote partote, 


_& Lo député de la noblesss du Laitliage do 
Verdun, oblisé par son mandat do ne délibérer 
par tèto qu'autant quo la majorité de l'ordro 
cle Fa nohlocse soulomont ÿ aurait consenti, dé- 
clare qu'il ne peut prendre part à aucunes déti« 
bérations qui pourraicut tro prises par les 
trois ordres réunis, jusqu'à e6 qi'il ait rovu de 
nouveaux pouvoirs de scs commiecttants, do la « 
quelle düclaration it demande acte, 


À Versailles, le 39 juin 1799, 
Lo Larou do L'ouuirex, » 


Arrèté (août 1701) par la munleipalité do 
KRiviére-Yerdun, il se réclama de l'Assemblée 
qui donna l'ordre do le remetiro en liberté, 1 
fit partio du comité des domaines, fut nommé 
conmissaire-conciliateur, et douna 84 déinis- 
sion de député le 30 mai 1790, 


POUJADE Mo ren: représentant on 
1574, député do 1576 à 1377 et de 1873 À 1885, 
né À Canet (Aveyron) lo 25 Juillet 1823, fit ses 
études de médecine À l'aris, fut reçu doctour 
on 1855 et,s'établit ensuite à Carpeutras dont il 
devint consciller municipal,et où il so fit remar- 
quer par une vive opposition l'Empire. Nommé 
préfet do Vaucluso lo 6 septembre 137, il fut 
lu, lo 8 février 1874, représentaut du dépar- 
toment à J'Asxembléa nationale, Je 4 sur 5, 
par 31,833 voix (63,733 votants, 63,009 Me 
ct donna sa démission de député avec ses co 

ligues quand uno enquête fit ordounéo par 
l'Assemblée sur les élections de Vaucluse, Maire 
d6 Carpentras on 1872, membre, puisprésideut 
du couscil général, il so représeuta à la dépu- 
tation, avec un programmo porfant « qua la 
France a soif do réforine libérale »,ct lo 5 mars 
1876, il fut élu, au second tou, député de l'ar- 
rondisscment de Carpentras, par 7,251 voix 
(14,626 votants, 16,90 inscrits), coutro 7,215 à 
M. Barcilon, égitimiste, JL prit placo 4 la 
gauche républicaine et fut un des 563 députés 
qui votérent contre l'ordre du jour de confiance 
demandé par le ministére de Broglie, H échoua 
après la dissolution de la Cha nbre, lo 114 octo- 
bre 1877, avec 6,063 voix contre 8,159 À l'élu, 
M, Barcilou, candidat du niaréchals; mais cette 
élection ajant été invalidée, M. Poujade rede- 
viut député de Carpentras lo 7 avril 187, par 
7,134 voix (7,578 votants, 17,997 inscrits). 11 
reprit sa place à l'Union républicaine, appuÿa 
la politique scolaire ct coloniale du gouveruë- 
ment, ct réélu, lo 21 août 1831, par 4,919 voix 
a, 121 votants, 16,189 Inscrits}, coutre 2,821 & 
M, Lambertin et 1,279 à M4 Cainillo Pelletan, 
il continua d'aphrouver de ses votes Ja poli- 
tique opportunisté, et so porta cAndidatau Sénat 
dans Vaucluso, le 12 juillet 1883 ; mais iléchoua 
avec 51 voix contre 107 4 l'élu, M, Naquet, 25 
À M4, Armand e6 11à M, Dévitté, lues fopré- 
souta j'as aux élections législatives dé 1585. 


POUJAUD (Piëkne-ErÉONOKE), . député au: 
Corps législatif de l'an XI À 1307, nô à Nan- 
clars (Charente) le 8 juin 1728, mort à uno 
date iucounne, remplit les fonctions d'adminis- 
tratour des domaines et de diracteux de la ré- 
gio (mêmes administration). Le 4. prairial 
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an VIT, à fat unnnmé cou<ciller do préfecture 
à Anwoulôine, Eln, par Jo Xérat conservateur, 
le 9thermidor an XI, député de 11 Charente 
au Corps Kgislatif, l'ou'aud siégea dans l'As- 
semhléo impériale jusqu'en 1307. 


POUJOULAT (Jeax-Josrrnt-FrRaxçuis), ro- 
présentant en IXIS eton 1319, né 4 la Faro (Bott- 
cles-du-Rhône) 16 23 janvier 186$, mort À L'arts 
Je 5 janvier $R8, d'une famille du Daupliné, tit 
ses études À Aix, vint À laris À l'aru de dix- 
huit aus, et fut employé par Michaud ainè 
(1X2S) À Ja rédaction de la Zibliothèque des 
crotsades, Avec Hi il visita la Grèce, Pareht- 
pel, Constantinople, Jérusalem, puis il revint 
seul par Ja Syrie: à leur retour À Parls {mai 
1331), ils consignèrent 3 récit de leurs péré- 

riuations dans uu curieux ouvrage intitulé : 
a Correspondance d'Orient (152-1359). Hs 
outreprirent aus-h La publication do la Nox- 
celle collection des Méêrioires pour servis à 
l'histoire de France (1536-1S3S, 42 volumes), 
Eu politique, M, Poujoulat no cexsa do se 
our fitole au DR do Îla légitimité. 
Aprés la révolution de 148, il se présenta 
comme candidat lgitimisto dans les Douchos- 
du-Rhône À l'Assemblée coustituante, et, lo 
4 juin, dors d'un serutin partiol motivé par 
l'option do trois représentants pour d'autres 
départements, il fut élu, Je 2 sur 3, par 25,494 
voix, 1 s0 pronon;a cons e lo rétablissement du 
cantionnemonut, pour les poursuites contre Loui< 
Blauc ct Ci bère: peur le rétablissement 
do la contrainte par corps, pour l'abolition do 
la peine de mort, contre l'amendement Grévy, 
pour La sanctiou de la Constitution par lo 
guple, contre lo droit au travail, pou, lordro 
ul JOUE en l'honneur dn géuéral Cavaignae, 
pour la réduction do l'impôt du sel, pots la 
LHeMgsIen Kateau, pour l'infordiction des 
Gubs, pour Îles crédits de l'expédition ro- 
malne, course l'amnistio des transportés. Réclu 
à l'Assombléo lévislative, le #3 mai 1349, lo 
Ge sur 9, par 44,403 voix (HEL,243 Ensçrits, il 
appartiut à la majorité, et appurva l'exnédition 
do Roue, la lot Fatloux-l'aricu sur l'enscigne: 
ment et la loi restrictive in sufrasre universel, 
I nc so rallia pas À Ja politique do l'Elvsée, 
et, rontré dans la vio privée après le à dé. 
cemubre : 1551, eombattit l'Empire dans les 
colonnes du jourual rojaliste l'Union {an- 
cionnue Quotidienne}, dont il resta jusqu'à sa 
mort un des principaux collaborateurs, En 1851, 
il était ol voir lo comté do Chambord à 
Wiosbaden, ct avait fait paraître dans l'Union 
uno lettre, qui fit alors L'oaucoup de bruit, et 


dans Jaquelle il se croyait autorisé & déclarer 


quo Jo corute de Chainbo.d repoussait abrotu-: 
mout l'appel au peuple. M, l'oujoulnt a Jaissé 
de nombreux ouvrages, pzrmi lesquels : la Hié« 
douine (1895); Toscane st Home, correspon- 
dance d'Italie (1K39) 3; Histoire de Jérusalem, 
tableau religicur et philosophique (1540-1542) ; 
Jlistoire de saint ligustin (18H); Ltudes afri- 
caines (1810); Lettres sur Bossuel (18593 Le 
cardinal Maury, sa vie el ses œuvres (1855); 
Littérature contemporaine (1856), ete, Il collu- 
bora assidûment à la Pevuedes Lreux-Mondes, 


‘au Correspondant, au Musée des F'amilles et 


4 uu certain nombre d'autres recueils, 


” POULAIN DE BEAUCHÈNE (Jacouks-Guir.- 
LACME), député on 1759, u$ à Saïnt-Martin- 
l'Alguillon (Orno) lo 18 septembre 1727, mort 
à une dato incounue,fut lieutenant de la grando 
louveterie de France.ll s'oecupait d'awriculturo 
à Saint-Martin-l'Aiguillon, lors de Ta Révolu- 


l'OU 


tion, Elu, le 23 mars LNû, député du tiers aux 
Ftats-Géueéraux par le bailliage de Cavn, il pe 
se fit pas remarquer dans l'Asscmtlie. Lo Ho: 
netetts De mCutiouno pas son nom, 


POULAIN DE BOUTANCÇCOURT {Jrax-fiar. 
TiE-CÉLES TAN), deputé eu 17°9, membre de 
la Convention, député au Conseil des Ciny. 
Cents, et au Corps législatif do san VILLE à 
1S02, nô 4 Boutancourt Ardennes lo 23 avril 
115N, tuort À Sézauro (Marne) le 19 octobro 
102, était maître de forges à Anuduu, Elu, 1 
22 mars 1699, député du tiers aux Etats-UG- 
uéraux par le hailijage do Vitrv-le-Françoix, 
avec F1 voix 1272 votants", il préta le serment 
du Jeu de paume, fit partie du comité do li- 
quidation, fut secretaire do l'Assemblée (12 no- 
vembre te90,adjoint au comité des monnaivs, 
vota avec la lobe, ct aunouça Farrestation 
do trols ofticiers do Koval-Allemaud, Péputé 
de Ta Marne à Ja Convention, le 4 septembre 
1102, le 6° sur 10, jar 155 voix (2H votants, 
il <o prononça dans lo procts du rot, pour « la 
réclusion et le bannissement », I Faut euvoye 
par lo même département an Conscit des Cine 
Cents, le 21 vendéminire an EV, ar 172 voix 
(29 votauts), et fut réélu lo 25 germinal an VE 
Favorable aucoup d'Etat de Bonaparte, l'outain 
de Boutancourt representa encore 14 Marne au 
nouveau Corps législatif, depuis D 4 nivôse 
au VIE jusqu'a sa mort. 


POULAIN DE CORBION (Jras-l'Rasçuis- 
Pirunr), député en 1550, ué A Quintin (Côtes-du- 
Nord) lo 10 juin 1543, mort à Saint-Brieuc(Côtes- 
du-Nord) le 23 octobre 1519, a tils do René l'ou- 
Jain, senéelal, et de Jeanno-Suzarno Darga- 
ray », so fit recevoir avocat au parlement, et 
vint so fixer à Salut-Bricue, Mairo de cetto ville 
(} décombre 171%, commandant do la mitice 
bourgooïiso (1580), il so montra favoralle avx 
idées nouvelles, publia une brochurg: La poule 
au pot (11553), en faveur des paysans, « classe 
respectable qui est la nourrive des autres classes 
de citoyens », et fut élu, le 13 avril 1739, dé- 
puté du tiers de la sénéchauxssée de Saiut-Prienc 
aux Etats-Généraux, Son rôle 4 FA\ssembhléo 
fut des plus vbxeurs, et les procès-verbaux ne 
montionneraicnt pas son nom, s'il m'avait pas 
fait partie du comité des recherches, FH suivit 
la majorité, prôta le serment du Jou do paume, 
fit partie (10 octobre LES); de fa députation char. 
gte do préseuter au roi les articles décittés 
sur la jurisprudence criminelle, préta le svr- 
meut civique (4 anars 1510, ct fut adjoint au 
comité dos rapports, à celui des recherches ot 
à celui de la marine, Le 19 août 179), ses con. 
citoyous l'avaicut choisi pour coloucl des vo- 
lontaires nationaux, Apres Ia sossion, il fut 
réclu maire deSaiut-Brieue (9 novembre 1791): 
il refusa ces fonctions, devint imetubre du di- 
rectoiro du département, puis (171) jugo au 
tribunal de commerce, I s6 tint à l'écart sous 
la Terreur, fut nonumé Ne thovmidor, par 
les représoutants ou mission, procureur de a 
commune do « Port-Brionuc » (11 prairial an 
Hi), fonctions qu'il remplit à partir du 9 bru- 
maire au VL sous lutitro de commissaire du 
Directoire exécutif prés In municipalité, Lors 
do la prise de Saint-Brioue par les Chouans 
lo 93 octobro 1799, Poulain do Corbin fut tud 
dans la rue, eu essayant de fuir 4 la faveur de 


Ja nuit (4 heures du matin), 


POULET (Makits-GeonGes), député de 1832 
À 1855, n$ 4 Kaint-Remy (Bouches du-Rhôno) 
lo 13 sCptembre 1546, fit À l’école cemmunale 


POU 


Jo sa ville natale ses étudos primaires, qu'il 
dut interrompre À treize ans, fut apprenti tua- 
çon ef tailleur de pierre, et vint À Païis en 
octobre 1365, It concourut, dans les derniers 
temps de Empire, à la fondation do sociétés 
ouvrières et de syudicats, prit part aux Juttes 
du parti démociatique, devint sccrétaire de Îa 
lose maçonuiquo la Rennissanre, et, lié avec 
M, Martin Nadand, obtint, grâce à ni, d'être 
nommé membre de F1 commission des logements 
Ansalubres ; il fut aussi sccrctalre de M, Georges 
Ville, professeur de chimio agricole au Jardin 
des plantes, I collañora à la Tribune, A l'Eté. 
mement, À Ja Finence nouvelle, ct ne ces-a do 
s'occuper activement de politique. Après avoir 
soutenu dans Îles Bonches-du-Rhéne la candi- 
daturo de M. Lockroy, il so présenta lui-même, 
on 1381, comme camdidat républicain radical au 
couscil municipal de Paris dans le XVsarron- 
dissement (pos du Gros-Caillou), fut élu 
consviller, slégea dans lo groupe de l'autona- 
mie communale, ot s'occupa spécialement de 
£ravaux publics, Secrétaire du conseil, il fut, 
en cette qualité, délégug aux obsèques de 
Garibaldi en 1892, La mème année (22 octobre) 
M. Dréo étant décédé, M. Marius Poulet brigua 
sa succession à la Uhambre daus l'arrondissc- 
mount do Brignoles et fut élu par 5,245 voix 
(6,379 votants, 19,930 inscrits), Ï1 s'inscrivit au 
groupe do l'extrème-gauche, avec laquelle il 
vota contre le ministre l'erry, et parut quel- 
quefois à La tribune, notamment à propos du 
budget des beaux-arts et dans la discussion do 
Ja loi contro les prétendants, Mais certaines 
affaires financières, où son non fut mêlé d'une 
manitre fâchçuse, lobligèront à donner sa 
démission de député avant fa fin de la légista- 
ture ; depuis, M, Marius Poulet a dû êtro 
enfermé dans un asilo d'aliénés à Marscillo 
(4e novembre 1390). 


POULIOT {Jrax-Barrisre-Simox), député do 
AS31 À 1832, né à Saint-Junien (Hante-Yicune) 
Je 29 octobre 1773, mort À Paris le 13 ina 1332, 
étudia la médecine et fut reçu docteur, Il exer- 
qait sa profession à Saïint-Junieu, était juge do 
paix do co canton ct conseiller général do la 
Hante-Vienne, lorsqu'il fut élu, le 5 juillet 1854, 
député du 9° collège de ce âépartement (Saint- 
Juniçn)}, par 116 voix (157 votants, 202 inscrits) 
<ontre 33 À M, Desvergnces-Lafond, ct 27 à 
M. Edmond Blane, 11 prit place dans Îles ranxs 
de Ja majorité, mourut le 13 mai 1832, ot fut 
remplacé, le 2 juillet suivant, par ML Edmond 
Blaue, 


POULIOT (Eviexxe- Pnosrer- ÉERDINAND), 
député de 1850 4 1831 et de 1332 à 1353, n6 à 
Saiut-Junicu (Hfaute-Vionno) le 20 décembre 
1843, mort À Cannes es Pi le 10 jan- 
vier 1833, ni u précédent, fit ses études 
médicales à Paris ot fut reçu docteur en 1569. 
Conseiller général de la Haute-Vienne depuis 
1877, il fut élu, le 6 juin 1830, député de ne 
rondissement de Rochechouart, en remplace- 
mont de M, Codet décédé, par 6,563 voix (7,173 
votants, 13,326 Inscrits), IÙ prit place dans la 
majorité républicaine, et échoua, aux élections 
-générales du 21 août 1881, avec 4,797 voix 
Contre 4,833 à l'élan, M. Jean Codet, Mais, cetto 
élection ayant été invalidée, M, Pouliot fut 
réélu, le 29 janvier 1592, par 8,922 voix (10,939 
votants, 13,439 inscrits), contre 5,014 À M. Co- 


det, député sortant, I continua de voter avec 


la majorité républicaine, mourut en janvier 
1883, et fut remplacs, lo 18 février suivant, par 
M, J. Codet, | 
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POULIZAG (Louis-Guittrautue-HExri), repré- 
sentant À Ia Chambre des Ceut-Jours, nà à 
PEAU (inlstôre) le 8 octoure 174%, mort à 
Quimper lo 55 novembre 1853, fit ses études 
au coilège de sa ville natal2, participa à la 
rien do l'insurrection royaliste du Mor- 
bihan, refusa le brevet do sous-lieutenant que 
Jul oftrit À Brest le général Leclerc, et prit son 
congé définitif le 1° gormiual au VIII, A devint 
alcrs défenseur ofticieux près le tribunal de 
Quimper, puis avocat, ct assista au sacre do 
l'empereur Napoïdon on qualité do licutenant 
de fa compagule d'élite do la garde naticnalo 
sédentaire; il était alors chef de bureau À fa 
préfecture du Finistère, Nommé, eu 1312, juge 
suppléant au tribunal dé Quimper, il fut éla, 
lo 15 mai 1815, représentant à 14 Cham des 
Ceut-Jours par f'arrondissemzut de Quimper, 
avec 33 voix (97 votants, 126 inscrits), JL s'y 
montra modéré, et no prit jamais Ja parole. 
Destitué en 1X16 do ses fonctions de jusre sup- 
pléant, il reprit sa place au barreau de Quimper, 
acheta en 1826 une étude d'avout, et fut chargé, 
après les événements de 1591, d'aller porter à 
Louis-Philippo l'adhésion dos habitants ds 
Quimper. 1 refusa alors le poste do procureur 
du roi à TE mais accepta, en octobro 
1330, celui do conseiller 4 la eour de Reunes. fl 
conserva ces fonctions Jhtan sr mars 1892, 
date de sa mise à la retraite, 


POULLAIN DE GRANDPREY (Josrrit-Uré- 
MENr), mombre do la Couvention, député au 
Consèil des Auclens et À celni des Cin-Cents, 
A à la Chambre des Ceut-Jours, né à 
Lignéville (Voxges) lo 23 décembre 1714, mort 
à Graux f osges) le G février 1925, «ils du 
sieur Poullain, résidant au château do Ligué- 
ville, ot de demolsolle Marie-Anne Collessel », 
fat nommé, en 1770, cousviller du roi au bailliase 
do Mirecourt, ] adopta les idées de la Révolu- 
tion, rédigea le cahier dés doléances du bailliayre 
de Neufehiteau, et devint, en 1490, procureur 
général syndic du départemeut des Vosges, 
qui l'envoya le 3 septembre 1792, le jet sur 8, 
par 415 voix (427 votants), shéger à la Conven- 
tion. Chargé d'examiner les papiers de l'armoire 
do fer, il conclut de façon hencourir la métiuico 
du parti avancé, ct, lors du procès du roi, se 
onouça ainsi, au 2e appol rominal s « Je suis 
nvesti de pouvoirs illimités; mais mes con- 
mottants, on mo les coufiant, n'ont pas entendu 
dépouiller le pouple de l'exercice de 5es droits ; 
ce serait y porter altcinte quo de juger, quo 
d'exercer des fonctions de jnge, pour lesquelles 
je n'ai point un mandat particulier. IL est bion 
étonnant que ceux qui parleut sans cesse de la 
bouté du peuple, ne puissent pas croire aujour- 
d'hui À ga sagesse. Loin de moi l'itée de 
repousxer la rosponsabilité ; jo ne redouterais 
w'une chose, ce serait celle d'être sonhçonns 
d'avoir aplani à un nsurpatour les marches du 


trône, et c'est précisément à causo de cela que 


je demande que lo peuple Llui-mêmo juge des 
mesures quo l'on va preudre. Je vote oùi, en 
A NOTANE aux assemblées primaires qui s0 
tiendront pour la sanction de l'abolition de la 
royauté. » Au 3e appel nominal : « Je dois voter 
définitivemont, puisqu'un décret m'y oblige. Ce 
n'est point à la loi pénale que je dois me con- 
former, mais à l'intérêt général, Si jem trompe, 
jo no veux pas que mia faute soit irréparable. 
Je dis : Louis étant déclaré coupable mérite Fa 
mort; mais fe demande qu'il soit sursis à l'exé- 
cution jusqu'à l'acceptation do la Constitution, 
ou jusqu'au moment où les eunemis euvahiront 
notre territoire. « Adversaire do Marat, il 
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réclama ‘avril 1793) sa miso en accusation, fut 
écarté dun comité des domaines, contne suspect 
de modérantisme, malséchappa à fa proscription 
du 84 mai ct prit part À la réaction da 9 thor- 
midor, Envoyé ou tuission dans les départe- 
meuts de l'Ain, do l'Isère, de la Loire et du 
Rhône, il y combattit do tout son pouvoir l'in- 
Huence des jacobins. Le 21 vendémiaire an 1V 
it fut réélu par les Vosges député au Cousei 
des Auncions, avec 227 voix (250 votants), Dans 
cette axsomblée, il se tint à égale distance de 
l'ancien parti montaguard ct du parti royaliste, 
appuya diverses mosures contre les émizrés ct 
Icurs parents, ct, élu, lo 22 gerininal an V, au 
Conseil des Cinq-Cents, jar 150 voix (182 vo- 
tants\, soutint 18 gouvernement directorial, au 
13 fructidor. Toutefois il cessa d'appuyer Île 
Directoire lors de la loi du 22 floréal au VI, qu 
soumettait les élections À l'intlueuco ofticiclle 
et no fut pas étranwer À la crise du 30 prairial 
au VII, qui renversa du pouvoir Treilhard, 
Merlin çt La Révellière-Lépeaux. Ponllain de 
Grandtprey fut de ceux Qui désapprouvérent le 
coup d'Etat @e Bonaparte, Exclu do la repré- 
sentation nationale, il fut quelyne temps déporté 
dans les îles de Ia Charente-Inférieure, Maïs 
cette mesure de riguour fut presque aussitôt 
rapportée, ct lo gouvernement consulaire Jui 
confin la présideuce du tribunal civil de 
Neufchâteau (22 prairial an VIT) Puis il 
devint (2 avril 1811) président d’une des cham- 
bres de la cour impériale de Trèves. IE occupa 
ce poste jusqu'en 1814, et, pendant les Cont- 
Jours, slégea 4 la Chambre des représentants 
comme l'élu du grand collège des Vosges 
(14 mai 1915), par 120 voix sur 141 votants. 
Atteint par la lot du 12 Janvier 1316 coutro les 
régicides, il demanda et obtint un sursis de doux 
mois pour raison de santé, se retira ensuite à 
Trèves, d'où il réclama (15 jauvier 1513) coutro 
l'application qui lui avait été faite do la loi do 
1810, son vote dans 18 procès du roi ayant été 
interprété contre la most, 11 bénéticia de l'am- 
nistio partielle accordée par le roi lo 25 décem- 
bre 1818, eu raison « des conditions atiénuantes 
de sou vote », reutra en France, et no s'occupa 
plus que d'agriculture, On a de Ini un cortain 
nombro de rapports et opiuions imprimés sépa- 
rément. 


POULLE (Louis QU député on 1739, n6 À 
Avignon (Vaucluse) le 10 mai 1743, mort à 
Aviguon le 21 novembre 1824, entra dans les 
ordres et parvint aux functions et diguités de 
grand vicaire de l'archevêque d'Avignon et do 
chanoine du chapitre royal lo Saint-Denis, Elu, 
lo 23 mars 1739, par la principauté d'Orange, 
député suppléant du clorge aux Etats-Généraux, 
il romplaça, dès Je 8 décembre 173, l'évêque 
d'Orange démissionnaire, tint pour l'ancien 
régime, opina avec la droite, ne prûôta pas lo 
serment ecclésiastique, ef disparut de la scène 
politique après la session, 


POULLE (Henrr-RmmaxceL), député de 1331 
à 1848, nô à Mouteaurroux (Var) le 12 décembre 
1792, mort au château de Salles (Var) le 13 avril 
1877, w'exerça de fonctions publiques quepre 
la révolution de juillet. En août 1830, il fut 
uommé conseiller de préfecture à Draguignan 
et, peu de temps aprés, conseiller & la cour 
royale d'Aix, Elu, le 6 juillet 1331, député du 
3° collége du Var (Draguiguan) par 164 voix 
(247 votants), contre 75 à A. Alban do Ville- 
ucuve, il slégea sur Jes bancs ministériels, et 
fut réélu, le £t juin 1834, par 229 voix (324 vo- 
tants, 405 inscrits), contre 92 À M. do Pastoret, 
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Nenuvé, eu 1336, procureur général à la cour 
d'Aix, il dut so représouter duvantsasélocteurs, 
qui lui renouvelérent sou mandat, lo 11 1d- 
combre de 14 môtuo annéo, par 261 voix (321 vo- 
tants). Médlu, le 2 imars 1839, par 219 voix 
(251 votants, 469 iuscrits), il fut promu promier 
président de 11 cour d'Aix, so représenta «a - 
vaut 803 électeurs, qui le ronvuyereut sucees- 
sivement À Ja Chambre, Je 4 décomtre 1341, 
joe 239 voix 1290 votant, 453 inscrits}; le9 juillet 

812, par 23Ù vois (257 votants, 483 Inserits;s lo 
Lee août 1816, par 337 voix (310 votants, B02ins- 
crits). Très attaché 4 Ja monarchie d'Orléans, 
il approuva les lois de septembre, do disjouc- 
tion et d'apauage, suivit M. Guizot dans la con- 
lition contre lo cabiuet Molé, ct vota pour la 
dotation du duc de Nemours, pour les fortitica- 
tions de Paris, pour lo recensoment, contre les 
incompatibilités, confre l'adjouction des capa- 
cités, pour l'indomnité Pritechare, contre a 
preponten relative aux députés fonctionnaires, 
L'quitta la vio parlementaire 4 la révolution de 
1313, et fut admis à la retraite, comme promier 
président, le 3 juin 1303, 


POULMAIRE (JEAx), député de 1830 à 13,56, 
nô à Voippy Moselle) lo 13 octobra 1773, mort 
À Thiouville (Moselle) le 10 janvier 1836, bras- 
sour et tannour À Beauregard, conseiller géné- 
ral do la Moselle, fut succexsivemout élu député 
du 2° arrondissoment électoral de la Mosclla 
(Fhionvillo), le 23 juin 1390, par 54 voix (94 vo- 
tanfs, 98 inscrits}, contre 49 à AM, lo baron du 
Teil; le D jAUtes 1331, par 143 voix (16% vo- 
tauts, 190 inscrits), contre 25 au général Dor- 
trand; le 21 juin 1X34, par 102 voix (169 vo- 
tants, 193 inscrits), contro 39 à M. do Suleau, 
l'artisan du gouveérnoment de juillet, M, l'oul- 
maire vota en général avec 1a majorité minis- 
tériello, et mourut au cours do la législature 
do 1931-37, 


POULTIER Jeax-Darrisre-Jacques), député 
en 1139, n6 à Montreuil-sur-Mer {las do-Calais) 
le 25 mars 1431, mort à Moutreuil-sur-Mer Je 
22 févrioc 1503, tils de Jacuyuos Poulticr, uotairo 
et procureur à Montreuil-sur-Mor, et do Biarbe- 
Françoise Lovergno, fut, sous l'ancien régime, 
couseiller du roi, et lieutenant géucral an bail. 
liage de Moutrouii do 1569 4 1339, I présida, 
eu cette qualité, 16 16 mars 1739, dans Fégliso 
des Carmes de Montreuil, l'assemblée géncrato 
des trois ordres, pour la rédaction des cahiers, 
et l'assembléo du tiors-tat, Elu, lo 23 mars, 
député du tiors du bailliage do Montreuil aux 
Etats-Géuéraux, il signa 10 sormout du Jeu do 
paume, et vota chscurément avec la majorit®. 
Après la session, il devint mairo do Moutreuil 
(octobre 1792), puis assessour du juge do paix, 
mombre du conseil général de la commune, et 


jugo du tribunal civil de Montreuil (3 pluviôso 


an X)eu remplacement de sou frère, I mourut 
un an APrÈS. 


POULTIER D'ELMOTTE (l'naxçuis- Man 
TIN), meombre do fa Convoutiou, député au Cou- 
seil des Anciens, au Conseil des Cinq-Ceunts, au 
Corps législatifs ropréseutank aux Cent-Jours, 
né à Montrouil-sur-Mer (las-de-Calais) lo 
31 décombro 153 mort 4 ‘Touruay (Belgique) 
lo 16 févricr 1826, fils do Charles-Nicolas- 
Remi-Thomas Poultier, procureuz-notairo, ot 
de dame Françoise-Gabrielle Lainbert, com- 
monça par servir dans la maison du roi. Sous- 
lieutenant au régiment de Flandre en 17%, 
il quitta l'armée, entra comme commis à l'in- 
tondauco de Paris, d'où il fut ronvoré pour avoir 
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abusé du contre-sciug de l'inteudant dans Je but 
de faire circuler des nouvelles mannserites, «0 
fit acteur au théâtre des élèves de hyabt puis 
prit Lhabit bénédictin et devint pro usseur de 
iathématiques au collége de la AC mr 
à Comypiégue. La Révolution, dout il CIM DIASSA 
les idées avec ardeur, lui perinit de quitter la 
vie monastique; il fut licuténant dans la gardo 
nationale de Montreuit-sur-Mor dés lo 21 juil- 
let 1789, se maria, resrit du $ersice dans un ba- 
taillon de volontaires, et fit la campagno de 
1792 comme capitaine au 2e bataillon des vo- 
lontaires du F'as-de-Calais, En septembre 1792, 
lo département du Nord lélut metnbre de la 
Convention, le 10° sur 12 (le procès-verbal do 
l'élection manque}, Poultier sitgea à 14 Mon- 
tagua, ct, dans le procts du roi repondit &n 
2e appel nominal: « Citoyens, st je voulais res- 
susciter Ja royauté, je dirais oui; maïs jo suis 
républicain, je dis non »3; et au 3* appel nomi- 
pal: & La mort dans les vingt-quatre heures. » 
Le 19 février 1193, 11 s'opposa à l'amnistie pro- 
posée par Lanjuin£is et traita ce deruier de 
coutre-révolutionnairo ; lo 27 juin, il fit rendre 
un décret, au nom du comité do la uCTTre, UT- 
donnaut la levéo de 30,000 hommes do cavale- 
rie, jrour laquelle channe département fournira 
lo dixième de ce qu'il a fourni au recrutemcut 
do l'infanterie; il s@ mêla même si souvent aux 
diseussions militalres que l'étion fit censurer ce 
« moîne jasour », Lo 23 juin 1799, il fut onvuyé 
eu mission avec Rovire À Marseille, A Avignon, 
en septembre, il décréta (2 frimaire an 1]) la 
démolition des fortitications do la ville, ct, de 
Beaucaire, se plaigrit (15 sue de l'mexpé- 
rieuce des ageuts du comité do salut public de 
apportént dans les départements « les idées les 
lus extravagantes et Jes plus opposées À la 
Révolution, » Do retour à Paris en novembre, 
il rendit compte de aa mission À la Convention 
8 frimaire), fit décrcter (E) pluviôse) au nom 

es comités do salut publie, de la guerre, de 
législation et d'aliénation réunis, la démolition 
des châteaux-forts daus l’intérieur de la Répu- 
blique, combattit ie nivôse) la see ton cs 
franchises des ports 1e Marseille, de Dunkerque 
et do Basyonno, prié parti coutre Robespicrre 
au 9 theumidor, et lui cria, alors que le député 
d'Arras faisait de, vains eMorts pour se faire 
entendre : «Fu auras la parole sur l'évhafaud, » 
Chargé (8 pluviôse an DIT) d'aller surveiller Îe 
ravitaillomeut de l'armée d'Italie, il éerivit, le 
25 germinal, à la Conveution, que l’armée était 
pleine d'enthouxiasmc; mais, s'étant avcüturé 
aux eävirons de Toulon, il fut pris par les re- 
belles (6 prairial}, 13 jour même où a Conven- 
tion anunulait ses pcuVoirs, Rendu À la liberté 
à la suite du 13 voudémiaire, Poultier fut en- 
voyé dans les dépaitenien's du Cantal, de l'Ar- 
dèche et do 14 Haute-Loire pour rétsblir 
l'ordre; il revint ensuite À Paris, où il fut 
l'obict de vives attaques, et fonda, pour se dé- 
fondre, un journal, l'An des lois, qui eut ra- 
lidement de nombreux lecteurs, Elu, le 23 ven- 
aémialre an 1V, député du Nord au Conseil des 
Anciens, par 816 voix sur 620 votantx, il se 
montra, dans le Couscil, conme dans son jouv- 
nal, tout dévoué au Directoire, appuya (12 ni- 
vôse) la création d'un ministère de Îa police, 
fut accusé par Bérenger de provoquér daus 
l'Ami des lois à l'égorgement des membres du 
Couseiïl,comhattit (29 vendéuiaire an V}) la dé 
ortation en masse des nobles, et déclare 
23 floréal) n'être pas l'auteur de la l’étition des 
rois de L'Europe. Sorti da Conseil pbu aprés, il 
fut nommé (22 prairial) chef de brigade de la 
gendarmerie dans Jes départements réunis du 
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Rhin, et, fut élu, le 25 germinal an VII, par 
le département du Pas-de Calais, député au 
Conseil des Cinqg-Cents, I y défendit la liberté 
da la presse.” Louché apant fait supprimer 
l'tani des luis, Poultier lo fit reparaître sous un 
autre titre, et donna son concours an coup 
d'Etat do brumaire, Aussi fit-il partio de Ia 
pronuees listo des députés au nouveau Corps 
églelatif, lo choix du Sénat cnservateur 
s'étant fixé sur Jui (£ nivôxe an VID pour y 
représenter Je départemeut du Nord En 
Pan X, lo pou Consul qui avait connu 
Poultier À Marseille, et avait reçu de lui des 
services (Poultior à prétendu lui avoir fourni 
des vivres ct des vêtements, alusi qu'à sa nière 
ct à ses suwcurs\, nomma Poultier commandant 
d'armes À Moutreuil-sur-Mer, avec lo grade do 
colonel, et le tit (4 germinal an XI1) membre 
do Ta Légion d'honneur, Lorsyn'en 1314, 
Louis MVII}, reufraut cu France, passa jar 
Montreuil, Poultier Jui remit les clefs de la 
place, Il n'en fut pas moins nis 4 la retraite 
quclques fours après, demanda sa réintégration 
au réfour do l'ile d'Elbe, l'obtint, et fit exiler 
à Guéret (Creuse) quelques roralistes de Litle, 
Le 13 mai 1518, Parroudisscmcut de Montreuil 
l'élut représentant 4 Ja Chambro des Cent-Jours 
li 39 veix sur 67 votauts, contre 32 À M, En- 
art, ancien député. Son role fat assez modesta 
dans cette courte législature. La sevondo Reos- 
tauratiou le priva de tout emploi; uno note ofti- 
cielle porte qu'il jouissait alors de 6,000 francs 
de rente, plus sa retraite, 11 était déjà depuis 
JHiues semaines en survei lanco à Nesles 
quant il fut frappé par la loi du 12 janvier 1810 
coutre les régicides, 11 quitta la L'ranco le 
15 février 1316, et so retira < Felgiquo, À T'our- 
nay, où son pue M. Boillard, oflicier au 
service do Ja 1 ollande, tenait alors garnison $ 
il y mourut dix ans après. Sos restos férent ra p- 
jones en 'rance ct inhumés à Paris, au l'ére- 
achaïse, On a de Juis Victoire ou les Confes- 
sions d'un Hénédirtin, qu'ou nrétend être uno 
autobiographie de l'auteur; Discoursdéradaires 
pour toutes les fêlcs de l'année républicaine 
(1794); Calathée, scèno lyrique (179933 Conjec- 
Lures sur l’origine el la nature des choses 
(1821), ete. Poultier collabora au Journal en- 
chopeetines au Courrier de l'Europe, au 
Journal de (and, ete, composa. quelques 
pièces de théâtre, des épitres en vers, et des 
chansons qui eureut dela vogue en leur temps, 


POUPARD (Vinscexr), député en 1:89, n6 4 
Levroux (Indre) en 1729, mort À l'aris le 
19 mars 1506, cutra dans les ordres (1754) et do- 
vint vicaire de la paroisse de Saint-Bonnet À 
Bourges. Occupé de recherches historiques, il 
concourut en 1762 pour Je prix proposé par 
l'Académie des iusériptions et belles-lettres sur 
cette question r Zterminer l'étendue de la na- 
vigation et du commerce des Egypliens sous 
les Ptolémécs: il obtint un accessit, Nommé 
curé de Sancerre, il écrivit 2n 1777 und re- 
marquable J/istoire de cette ville. Lorsque la 
Révolution éclata, l'abbé Ponpard eu adopta 
les idées, fut élu (27 mars 1489) député du 
clergé aux Etats-Généraux jar le bailliage du 
Berry, 56 réunit au tiers, préta Je serment 
civique en 1790, maïs rotnsa k poste EE EN 
constitutionnel du Cher. Dès Jors il se tint à 
l'écart de la politique, et mourut en 1796, 


POUPART-DUPLESSIS (Aunrotse), député 
de 1839 à 1842, né À Cossé-le-Vivion (Mayenue) 
le 26 septembre 1539, mort à uno dato inconnue, 








POU 


médecin À Craon (Masaune!, fut élu, lo 8 juin 
1339, député du Be collège de la Mayenne 
{Château-Gontier, pe 1418 voix (412 Votants}, en 
remplacement de M. l'aillard-Ductéré, décédé, 
I prit place À gauche, et vota pour les fortitica- 
tions de Parts, pour les fncompatibilités, pour 
l'adjunetiqu des capacités, cen’re la detation du 
duc de Nemoursfl quitta la vie politique aux 
élections de 1842. 


POUPIN (Parr-Vicron), député do 1555 à 
1589, né À Parts le 30 Janvier 1228, fitscs études 
à Saïute-Barbo, fut reg avocat, s'inserivit au 
barreau do l'aris, mals socenpa surtout de 
dittérature, J1 se fit eounaître, sons PEryire, 

ar plusieurs publications démocratiques, culla- 
ora à la Pinliothèque rativnale, pour laquelle 
traluisit les Satires do Juvénal et la fepu- 
Llique de Cicéron, À la Bibliothique populaire, 
A la Hbliothèque des libee-penseure, publia 
quelques romans ct Comédies, et fut attaché au 
ministère des Beaux-Arts, Révoqué en 1553 par 
M, de Cumont, ministre de l'instruction publi- 
que, il prit uue part active aux luttes du parti 
républicain, devint consciller général du Jura 
sonr Je cantou de Champagnole, et se porta 
‘août 1581) comme candidat radical à Ja ds- 
utatiou dans l’arrondissemont de Saint-Claude 
Eairans il obtint 5,511 voix contre 5,819 à l'élu 
opportuuiste, M, Bavoux, M, Victor Poujin fut 
Aus heureux en octobse 1885: inserit sur Ia 
iste républicaine radicale du Jura, ilréunit au 
premier tour de scrutin, 22,664 voix, et fut élu, 
au ballottaga, le 2e sur 5, par 3,973 voix (6S,210 
votants, 81,013 Inscrits). 11 stégea à la gaucho 
radicale et vota pour l'expulsion des princes, 
contre les cabinets Rouvier et Tirard, pour le 
miuistére Eloquets er detnier lieu, il s'est 
abstenu sur le rétablissement du scrutin d'ar- 
rondissement (11 février 1889), et s'est prononcé 
canfre l'ajouruement fudéfini de la revision de 
la Coustitution, pour 1:8 poursuites coutre trois 
députés membres da la Figue des patriotes, 
contre lo projet de loi Lisbonne restrictif de la 
hlorté do la presse, pour les poursuites contre 
lo général Boulanger, M. V, Poupin est uu des 
membres tes plus actifs do la Liguo de l'eu- 
selynçcnonts otticior d'académie. 


POURCET (Joxeru-Auuusre-JraN-MaRiE), 
sénateur de 1870 À 187, né à Toulouse (1 faute- 
Kiaroune) le 19 mars 1813, mort à T'oulouso lo 
19 Juin 1K96, entra À l'Ecole de Naint-Cyr on 
1842, en sortit le premier, dans la cavalerie, 
et passa à l'Ecolo drntimaioss Sous-lieute- 
nant lo ie octobro 1852, lieutenant le 1er jan 
vier 1338, il fut envoyé en Alwérie, et devint 
aide-de-camp du général Changarnier, capi- 
taine lo 26 avril 141, chef d'escadron d'état- 
major le 8 août 1343, lieutenant-colonel le 
15 avril 1852, et colonel, le 25 mars 1253, 11 
prit part à la guerre de Crimée, fut nommé chef 
d'état-major du corps d'occupation À Rome en 
1558, fut promu général de brigade lo 25 mars 
1859, ct assista à la campagno d'Italie où il se 
distingua à Solférino, Après la guerre, il fut 
appelé aux fouctions Ce chef d'état-major du 
6° corps À Toulouse, alors commandé par le 
maréchal Niel, Général de division en 1309, il 
reçut lo commandoment de la division d'Alger, 
Y fat maîutenu au moment de Ja rupture avec 
la L’russe, et no so vit rappelé cn France qu'en 
uctobre 1870, pour présider à l'organisation du 
16° corps d'armée. Ayant désaprouvé la pro- 
clamation adresséo par Gambetta à l'arméo 
après la capitulation do Metz, il fut destitué 
et remplacé par Chanzy, Avec les débris du 
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ue corps, momentanément paré sons son 
centmandemenut, il tira les dovuiars coaps de 
canon do la carupasue, aux enviruns de Bluis, 
Eu 1861, 1 commanda fa 2 division toilitaire 
(Foutonse", et, en oetobre 1854, remplit Les 
fonctions de ministère pubiie dans lo procès 
fazaine, ou réjuisitoire et sa vire réplique à 
Me Fachaud, défenseur de l'accusé, furent 
également remarques, Lo 3 féviior 1*74, il fut 
appelé au commandement de Ia 36" division 
Favonne), et eut pour mission de surveiller Ja 
frontière espagnole, eneombrée de earlistos. En 
1436, il accepta la candidature ain Séuat, «sur 
lo terrain constitutionnel », fut élu sénateur 
do Ja Haute-Garonne, le 39 janvier, par 433 voix 
(569 votants, prit ace Au gronpe Gonstitu 
tiounel, appuva le lux sonveut Da politi jue de 
Ia droite, ét vota pour Fa dissolution do a 
Chambre demandée par lo mtuistère de Brostie, 
lo 29 juin 137. En novembre 17, il fut rap- 
porteur du projet da loi sur Ta réorganisation 
de l'état-major, et éclioua, an renouvellement 
trieunat du B janvier 1X69, JE Fut mis À Ta 
retraite, lo 2 avril suivant, Chevalier de a 
Légion d'honneur du 17 septembre 1*{t, ofti- 
cier du 27 août 1815, commandeur du 19 no- 
vembre 1956, grand-ofticior du & mars 1307; 
grand-erois dit 13 mars IX3X, il fut vs68 par to 
roid' Espasne,Alphouso NIEmarquis d'Améeny, 
Je 19 avril 1256. M, Pourcet a publiés Casa 
prgne sur la Loire, les débuts du Ju corps: 
e 29° corps (1554: 


POURET ROQUERIE (Louis, député en 
16x9, et au Couscit des Ciny-Couis, né À Gcf- 
fosses-sur-Mer (Manche) en 1749, mort à Cou- 
tances (Manche) le Le jauvier 1543, appartint 
À Ja magistrature do l'ancien régime, comme 
roçcureur du roi au baïiliaco de Périerx, Flu, 
o 30 mars 1589, député du tiers aux Etats- 
Généraux par lo baïlliago do L'uutances, il 
vota obseurément avec a majorité de la Cons. 
tituaute, et sidgaa, le 25 germiual an VF, au 
Cou<cil des Ciny-Cents, cemme député do la 
Manñele, 1 fit un long rapport sur 14 conserva 
tion des hypothèques, un autre sur le modo de 
responsabilité des agouts hypothécaires, et fut 
secrétaire do l'asscumbléo. Nommé, le 22 ger- 
miual au VIE, commissaire près le tribunal 
criminel de la Manche, et décuré de la Légion 
d'honueurlo 25 prairial au NI, Pouret-Rouqueriv 
fut appelé en dernier heu da mani J*1l:, aux 
fonctions de substitut près la cour d'appel de 
C'acn 


POURRAT (lreune), député de 1$21 à 1824, 
n6 À Ambert (Ll'uy-de-Dônie) le 50 septembre 
1458, mort à Ambert Ie 4 juin 1835, « fils À 
sieur Jean Pourrat, marchand et habitant 
d'Ambert, et à Milo Marte.Anno Begon », était 
fabricant de papiers au moment de la Kévolu- 
tions il en adopta les principes, devint admi- 
pistrateur du district &'Ambert (:9 septoml'ro 
1590), et adiviuistrateur du déjartement du 
Puy-de-Dôme l'année suivante. Rallié au 
18 douniire. ji fut nommé sous-préfet d'Am- 
bert lo 3 floréal an VIII, fonctions qu'il con- 
ser va po la duréo de l'Empi:e. Destitué à 
la Restauration, il reprit sou comnerce, et fut 
élu, le 1°r octobre 1821, député da de arrondis- 
semeut électoral du l'uy-de-Dôme{Ambort), par 
322 voix ve votants, 322 Inscrits), contre 
92 voix 4 M, Raudet-Lafarye, Il siégea dans la 
minorité constitutionnelle, ot échoua, lo 135 fé- 
vrier 1824, avec 49 voix coutro 166 À l'ôlu, 
M, Amarithon de Monttieurs, I fat admis à Ja 
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retraite, comme sous-préfet, lo 4 mars 1334, peu 
do temjs avaut sa murt, 


POURRAT (lirnre-Marnias), député de 
1831 À 1531, n4 à Ambert (Puy-de-Dôme) lo 
23 déccrabre 1779, mot à uno date inconnue, 
oxerçnit À Amboert la jees de banauier. 
Lo 5 juillet 1834, il fut élu député du %° collégo 
du Puy-de-Dôme (Ambert}, par 71 voix (132 vo- 
tants, 169 inscrits), coutre 67 À M, Molin, dé- 
que soutaut, 1 prit placo daus les rangs do 
‘opposition dynastique, protesta contre Îles 
ordonnances du 39 novembre 1931, relatives à 
la nomination do trente-six nouveaux pairs, ct 
contro la dénomination inconstitutionuelle de 
roi de France, et de sujets du roi, et signa, le 
98 mai 1832, le « compte-rendu des députés do 
l'opposition À Jenrs commettants.» M. Pourrat 
échoue, le 26 juin 133$, avec 47 voix contre 
s8 à l'élu, M. Motin, et ne rentra jlus dans la 
vie politique. 


POURROY DE L'AUBERIVIÈRE. — Voy. 


QUINSUNAS (saARaUIs DE} 


POURVALES (JACQLES-ROBERT, COMTE PE\ 
représentant en 18751, né À Paris Jo 19 avri 
1824, mort au château do Bandeville (Scine-ct- 
Oise) lo 3 septembre 1874, d'une famille pro- 
testante, proprittaire, maîre de Kaint-Cyr-sous- 
Dourdan, vice-président du comice agricole, 
sans antécédents politiques, fat élu, le 2 juil- 
let 1871, en remplacoment de 5 représentants 
qui avaient opté pour d'antres départements, 
le {er sur 5 de la listo républicaine, représeu- 
tant do Seine-et-Oiso à l'Assembhléa nationale, 
ar 68,828 voix (81,398 votants, 132,708 inscrits). 
prit place an contra gauche, et vota contre 
ta pétition des évêques, confre le service do 
trois ans, contre la démission de ‘Thiers, pour 
lo septenuat, Il mourut en septembre 1K74, et 
fut UE le 13 octobre suivant, par M, Sc- 
nard 


POUS (Paur-Arausrint, député en 1789, né 
à 1nbrnguière (J'aru) le 1et novembre 1747, 
mort à Mazamet (Tarn) le 3 juin 1816, était 
curé de Mazamet, quand il fut élu, le 2 avril 
1789, député du clergé aux Etats-Généraux 

ar la re sénéchaussée du Tauguedoc (Tou- 
ouse). I protesta d’abord contre sa comparu- 
tion À l'Assemblée, pnis vota avec la majorité 
et prètr Jo serment ozclésiastique lo 3 jauvicr 
1791, Il disparut de la scène politique après la 
session. 


POUTRAIN (Louis-ALExANDRE), député en 
1189, u6 ATemylouve (Nord) le 16 mars 14, mort 
A Lille le 35 août 1837, fit ses études au collège 
d'Anchin, devint avocat, cmbrassa les principes 
de la Révolution, et fab élu, le 3 avril 1739, 
député suppléant du ticrs anx Etats-Généraux 
par le bailliage de Lille, Admis À siéger, lo 
0: mars 1790, en A Paré de M. W'artel 
démissionnaire, il vcta obscurément avec la 
matorité de son ordre, Mombre de ladministra- 
tion dudistriet do Litle, il deviut, sous l'Empire, 
cousoillor général du Nord ct jage de paix de 
son canton. Dostitué par la Restauration, it fut 
appelé de nouvoau après les journées de juillet 
aux fonctions de juge do paix, qu'il remplit 
jusqu'a sa mort, 


POUX (lrAxçors-.TEAx-TirenRY), député de 
1831 à 1833, n6 À Montauban (Tarn-ct-(taronuc) 
le 4 octobre 1779, mort À uno date inconnue, 
était propriétaire et maire de Montauban, Elu, 
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lo 6 juillet 1851, député da {er collège du Taru- 
et-Garonne (Montauban), par 10155 voix (219 vo- 
tants, 343 Inscrits), contre 82 à M, Garrisson, il 
siégea dans l'opposition consti'utiounelle, se 
jrononça cowre l'ordre du Jjoar motivé par 
cquella Chambre, sur la proposition de M. Gan- 
neron, so déclara « satisfaite » des explications 
données sur la politique extgrisure, protesta 
confre les ordounauces du 30 novembre 1331 
jen de 36 nouveaux pairs}, et contre 
a dénomination iuconstitutiounelle de«sujets», 
et, ayaut donné sa démission pou de temps 
aprés, fut vemplacé, le 10 avril 1832, par 
M, Delia. 


POUYER (Dirnre-Cuanzes- Toussaint), dé- 
puté de 1834 À 185S, n6 au Hav:o Scine-Jufé. 
rieure) le 1° novembre 1174, on à L'aris lo 
19 février 1333, eutra daus l'adininistration en 
1330 et fut nommé conseiller d'Etat, puis di- 
recteur du personnel au iminfstiro de la Ma- 
riuc. Le 21 juin 1834, il so préscuta, concur- 
remment avec M. Vitet, comma caudidat à Ja 
Chambre des députés, dans lo 6 collége de la 
Seine-Inférieure (Bolbec), et fit élu par 196 
vuix (319 votants, 485 inscrits}, contre 175 & 
M. Vitet. Mais l'élection fut annulée par la 
Chambre, et M. Pouyer échoua, le 13 septem- 
bre suivant, contre M, Vitet, 11 fut plus hou- 
reux dans le {e collège du L’as-de-Calais (Bou- 
logne-sur-Mer) le 19 décembre 1835, et fut 
envoyé au l'alais-Bourbon, & la placa do M. de 
Riguy décédé, par 307 voix (324 votants, 743 
DEUne 11 appartint à la majorité conserva- 
trice et obtiut sa réélection, le 4 novembre 
1837, par 377 voix (399 votants, 821 inscrits), 
Mort en février 1833, il eut pour successeur À 
la Chambre M, de Lexsert, 


POUYER-QUERTIER RP LEE à 
député de 1537 à 1569, représentant en 1374, 
ministre, membre du Sénat, né à Ettouteville- 
en-Caux (Seine-Inférioure) lo 2 septembre 
1x20, eut des commencements difficiles, mais, à 
furce do travail, devint un des principaux ma- 
nufacturiers de la Scine-Inférieure, Maire de 
Fleury-sur-Andetle en 1854, membre du conseil 
général do la Soino-Inférieure, de la chambre 
de commerce de Rouen, administrateur de la 
succursale de la Banquo de France établie À 
Rouen, président du comité de secours pour 
jes ouvriers cantonniers, il acquit dans la ré- 
ion une haute situation commerclale et in- 
Austrielte qui le désigua, Je 22 juin 1857, aux 
suffrages des électeurs do la 1e circonscription 
de la Seine-Jnférieures éln, avec l'appui du 
ouvernement impérial, Poe au Corps légis- 
atif, par 9,033 voix (16,716 votants, 31,386 
inscrits), contre 3,114 à M, Achille Lemasson, 
et 2,391 à M. Lovavasseur, il prit place 
dans les rangs do la droite dynastique, dont il 
partagea les opinions en mat'ére politique. 
V'autre part, il se fit, À l'encontro des ora- 
teurs dit gouvernement, Île champion des 
idées protectionnixtes : Je traité de commercq 
conelu avec l'Angleterre n'out pe d'adver- 
sairo plus déterminé que lui, M, l’ouyer-Quer- 
tieu se ft À cet égard l'intorpréta dog vives 
réclamations des départements. du Nord, et 
intervint daus toutes les grandes discussions 
économiques, pour combaître Jes privilèges 
des grandes compagnies de chemins de fer, et 
ou réclamer l'abaissement d2s tarifs dans 
Fintérêt du commerce national, Réélu, le 1er 
juin 1863, par 10,907 voix (23,845 votants 
97,960 inscrits), contre 8,114 à AT. Desseaux et. 
1,766 à M, Levavasscur, il poursuivit, dans Îa 
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nouvelle législature, la campagne qu'il avait 
récédemmeut eutreprise, porta plusienrs fots 
À parole au nom du ccmmerce français, et se 
déclara partisan d’ung réorganisation de Îa 
navigation intérieure, dont les monvpoles eu- 
travaient Plexercice, 11 attajua avec j'ersis- 
tance l'administration da chemin de fer du 
Midi et Îes engrepriscs des frères Péreire, 
adressa de vifs reproches à l'institution dun 
Crédit foncier (mars 1369», et fut aussi cpposé 
au régime économique établi par l'Empire 
qu'il s'était toujours moutré fidèle à la politique 
du même gouvernément, Anxsi le bénéfice de 
la candidature officielle Jui fut-it retiré, anx 
élections du 24 mai 1359 : il échoua alors avec 
11,450 voix contre 11,955 À l'élu de l'opposi- 
tion, M, Desseaux ; puis il se porta can idat 
dans la 3e circonscription da Pari<, au serutin 
complémentaire de norembre suivant ; il eut 
0,6% voix coutre 20,7*t À M. Crémieux, de 
l'opposition démocratique. Il ne perdit pas 
courage, multiplia les réunions, les mectings 
dans l'intérêt des doctrines économiques qu'il 
représentait, et dut des succès oratoires assez 
vifs à l'animation familière qui colorait ses 
discours, Les défenseurs du protectionnisme 
an Corps législatif, on janvier 1870, à propos 
des traités de commerce, s'inspirèrent de ses 
idées et se ré:lamèrent de son autorité: fa 
même année, un banquet lui fut otfert par ses 
amis, Le 8 février 151, M. Pouyar-Quertier 
fut élu représentant de la Seine-fnférieure à 
l'Assemblée nationale, le 4° sur 16, jrar 89,2<7 
voix (120,899 votants, 203,715 inscrits), Lo 2 
du même mois, Thiers lui confia le portefeuille 
des F'inauces, C'est en cette qualité qu'il çon- 
courut, avec Jules Favra, aux négociations du 
traité do paix définitif avec l'Allemagne : il so 
rendit à Francfort, puis À Berlin, et pa-<sa pour 
avoir facilité l'issue des néwociations par la 
bonne humeur inaltérablo dont il fit preuve 
dans ses relations avec l'empereur Guillau ne 
et avec M, de Bismarck, De retour en France, 
il prépara l'émission de l'emprunt de deux 
milliards ci cents millions, dont le succès 
fut tel, que l'ensemble des souscriptions dé- 
pas“a bit milliards, Il présenta À l'Assemblée 
une série d'impôts, concernant les allumettes, 
le sucre, les tabacs, les postes, le [nie tiin- 
bré, l'enregistrement, les alcools, les licences 
des débits de boissons, Îles cartes 4 jouer, les 
billards, lo thé, ls café et les matières prummiè- 
res, Du ces diverses mesures, celle qui visait 
les matières premières fnt l'objet de la lutte la 
plus vive : Thiers y prit une grande part per- 
sonnelle et n'obtin pas gain de cause, car, sur 
la proposition de M. Feray, l'Assemblée, le 19 
jauvier 1872, déclara qu'elle ne reviendrait à 
‘impôt réclamé jar le ministre qu'anrès avoir 
épuisé toutes les autres matières imposables. 
Un autre incident devait, à peu de jours de 
HA, eéntraînor la démission dun ministres cité 
comme témoin dans le procès de l'ancien préfet 
de l'Euro, M, Janvier de la Motte, quio le gou- 
vernement avait traduit aux assises de la 
Seine-Inférieure, M. louyer-Quertier chercha 
À justifier lo système des virements et des 


mandats fictifss l'opinion publique et l'Assem- 


bléc s'émurent, et MM. Dufaure et Casimir 
Périer, minist'es, mirert le chef du pouvoir 
exécutif en demeure de se séparer de M, l'ou- 
yér-Queortior, qui se retira en ofet Je 5 mars 
1872, non sans avoir fuit entendre À l'Assem- 
bite sa propre apologic, 11 fut alors nommé 
vice-présideut du conseil supériour do lagri- 
culture, du commerce et de l'industrie, M. 
Pouyer-Quertier, qui avait voté pour la paix, 
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pour les pritres publiques, pour l'abrogation 
des lois d'exil, pour le pouvoir censtituant de 
l'Assemblée, prit piace au centre droi, s'asso- 
cia à la coalition qui devait renverser 1hicrs 
le 24 mai 1253, combattit le projet dépos$ eu 
juillet 1X52 par M. Casimir l'érier, d'un impot 
sur les bénétices nets de Is Banqre, di com- 
nerce et de l'industrie, et ne pardit arcune 
occasion d'affirmer ses idées écoromiiues, D 
soutint le ministère de Rroglie, et opina po 
le septennat, pour La Li des maires, por l'état 
de sière, confre l'amendement Wallon, contre 
l'ensemble des lois constitutionnelivs, Elu sè- 
nateur do la Seiusg-lufcricure, le 50 janvier 
1950, par 621 voix :$67 votants}, 11 s'assit au 
ceutre droit, refusant, malyré les avances qui 
ni fureut faites, de s'inscrire a'1 groupo de 
l'Appel an pouple, présida (décembre: 14 com- 
mission du budget, et après l'acte du 1 mai 
12247, so prononça pous# Ta dissolution do la 
Chambre ls députés. Toutefois il ue fut pas 
de ceux qui partazürent les espérances et les 
responsabilités de l'entreprise tentée au nom 
du maréchal de Mac-Mahon par les chefs de la 
droite, il n'accepta aucun portefeuille, et 
resta en dehors da la politique ‘militante, se 
bornaut à traiter, toujours dans le sous protec- 
tiouniste, les questious purement éconcmiques, 
Jufatigable adversaire du dibre échange, il 
attaqua vivement 1a moditication de Pinpot 
sur les chèques, etenobtint le rejet par le Sénat, 
(19 soptembre 1578), A l'occasion do la discus- 
siou qui s'ouvrit ensuite sur le tarif général 
deg douaues, M. Pouyer-Quertier, rapporteur 
de Ja commission, commença par prevoquer 
dans lo3 principales villes manufacturinros do 
grands meetings protectionnistes, puis il caga- 
rea, avec sa verrou accoutumée, la Futte devant 
la Chambre hautà (janvior ISSEY DE «0 pro- 
nouva confre l'article 7 de la loi sur l'euscigne- 
mont supérieur, opina avec la droite outre les 
divers ministères républicains qui so succédé. 
rent au pouvoir, fut rétlu sénatenr, lo 8 jau- 
vier 1892, par 527 voix (869 votants", sontint les 
nouveaux traités do commerce protectionuistes 
(mars 13883), ccitiqua (novembre 1-3 les nou- 
velles conventions sur les chomirs de fer, et 
vota confre la réforme judiciaire, contre le ré- 
tablissoment du divorce, contre les crédits do 
l'oxpédition du ‘Fonkin, contre l'expulsion des 
princes, contre la nouvelle Toi mititaire, et, en 
dernier lieu, pour lo rétablissemen: du scrutin 
d'arrondissement (13 février 1SX9 contre Île 
rojet de loi Lisbonne restrictif do la hherts 
do la presse, confre la procédure de a auto 
Cour contre Je général Boulanger. Aux élec- 
tions législatives do 1885, il s'était porté ean- 
didat À la Chambre des députés en tête de la 
liste monarchisto do la Seine-Inféricure ; mais 
il ne réunit que 62,983 voix (149,616 votants), 
Consviller gouéral do la Scine-Inféricure pour 
le canton de Fieury-sur-Andello, peus offivier 
de la Légion d'honneur (19 octohra 1571), On 
a de lui 5 Mectenys agricoles, industrielsel ma- 
rilimee, 


POYA DE L'HERBAY (Pierre), député on 
1789, né à Issoudun (fudre) le 18 otobre 1748, 
mort à Saint-Flosentin (Indre) lo 39 août 
1834, était, lors do Ja Révolution, lieutenant 
particulier au bailliage d'Issoudun, Le 26 mars 
1589, il fut élu député du tiers aux Etats Géné- 
raux par lo bailliage du Rerry, IE prôta le ser- 
meut du Jou de paume, fit partie du comité 
des finances, alla à Paris pour rétablir l'ordre 
(16 juillet 4789), et vota avec la majorité, De- 
veuu, en l'an HE, juge au tribnnal lo eissation 


er 


J'OY 
our le départemeint de Fiudre, il fut nomme, 
en l'an VIH, juge au tribuua' d'appel de Buur- 
Fe ct, Jo 89 praiial au NI, iwginbre do la 
.Légipu d'louneur, 


!POYFÉRÉ DE CÈRE (Jrax-Manr, nanox}, 
député ds 1810 À 1815, do 1313 à 1922, et de 
1829 4 1831, n6 à Mont-de-Marsan (Laudes) Île 
jee juillet 176%, mort À Cire (Landes) le 15 jan- 
vier 15x53, « fils de noblo François Pouÿferré 
du Cire (sic), ct de damo Marguerite JDu- 
peyré », fit sos Ctudes au collège de Juilly, ap- 
pattiut cusuite à l'armée, et fut adjoint aux 
efliciers du génie, Puis il se livra & des travaux 
agricoles et plus particuliérement À f'accliina- 
tation des moutons espagnols appelés mérinos, 
« Co fut, dit un biographo, pour étudier les 
mœurs de cesaninaux qu'il cutreprit un voyaru 
cn Éspagues mais, forcé de prendre la fuite 
our échapper à la porsécution dirigée coutre 
es Français, il e5a longtemps dans Jes won- 
tagucs, Un berger cspagnol lui dounr lhospi- 
talitéet le raoua surles frontières de France. » 
Protège par AUS Joséphine, il fut ylacé 
à la téte d'uuc borgerio linpériale et obtint la 
diroction de la Le’gerie do Cère, On préteud 
une, depuis cette époque, J'oyféré de Cére prit 
avec orgucil le titro de « herger de Sa Majost 
Jupériale », etqu'il signa ainsi la plupart de se: 
bios. Mairo de Mont-de-Marsan, mnembre ct 
présideut du conspil général des Eandex, il 
fut élu, lo 10 août 1810, yar Je Séuat conserva- 
teur, député des Jiandes an Corps législatif, 
où il siégea jusqu'à la fin du règne, En 1514, 
il donna son adhés'on à la chute de Najoléon. 
Créé baron Je 24 février 1815, it fut, Fa mêmo 
anuéo (22 août), envuyé par le un collège 
dos Landes 4 la Chambre des députés, avec 
87 voix (159 votant», 224 inscrits), I appartint, 
dans la Chambre ji trouvable, & Ia minorité mi- 
nistérielle, Rédlu député, ls 4 octobre 1516, par 
81 voix (116 votants, 20: fuscrits), il prit pes 
au centre, appuya Jo gouvernement, et fut 
nommé, 10 4 juin 1517, préfet des Deux-Sèvres, 
A la Chambre, il parla principalement sur les 
questions économiques Ct industrielles. A pro- 
pos du brejet do loi sur les Tlaines ; « Je suis, 
it-il, un des hommes qui out été lo plus à 
mémo de manier des mérinos. » Il so môla À 
Ja discussion des douanes, à cello du budget, 
et critiqua Jo cadastre, JL obtint encore sa 
réélection, le 20 cetobro 1818, jar 196 voix 
(336 votants, 674 inscrits), Lo 17 mars 1819, on 
remarqua 84 £ortio extrémement vive contre 
jes jourualistes, qu'il proposa d’exclure des 
couloirs de l'assemblée, « Lo jHetent 8'en)- 
pressa, écrit un biographo, do faire droit À la 
requête, et les écrivains furent relégués dans 
un6 tribune où its n'entendaiout pas a législa- 
teurs mais pendant pie do treute jours les 
gazettes s'accordèrent À tympaniser M. le 
préfet des Deux-Sèvres; il n'est pas de qualiti- 
cation plaisante (10 la gaieté de ses chnemis 
ne lui donna, » M. Poyféré de Cére vota pour 
les lois d'exceutiorr et pour Jo nonvean sys- 
téme électoral, Sorti do la Chambre en 1822, 
il fut nommé, en 1K25, maître des requêtes au 
couseil d'Etat, se représenta, lo 22 décem- 
Lre 182, dans le 1e arroudissoement des Landes 
(Mont-de-Marsan), en remplacement de M, du 
you décédé, gt écloua avec 100 voix coutre 
116 à l'élu, M. Eamarque. 11 fut plus heurenx 
le 25 mars 1829: lo graud coliège des Landes 
lo réélut député par 60 voix (94 votants, 15 
inserits), contra 46 au haron d'Olce. Il come 
battit la politi uo du cabinet Poliguae, et fut 
des 221, Kéclu, lo 4 juillet 1530, par 62 voix (121 
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avec Paoli, à 
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votanta, 199 inscrits}, contra 9 A M, d'Hanssez, 
ire rallia an gouvernement de Louts-Philippe, 
conserva ses fonctions Jo maitre des requêtes 
au couseil d'Etat, obtint lo renouvellement 
do sonimaudat, le 23 octobre 1399, par 142 voix 
149 votants, b63 Inscrit}, et siégea seulement 
\isqu'on 13:51 s lo 5 Juillet de cette année, il 
échoua, en effet, dans Lo 17 qllige des Landes 
Mout-de-Marsan), avec #7 Vuix coutre 123 à 
‘élu, M, Laureuce, Officier de la Légion d'hon- 


neur. 


PO2Z20 DIBORGOICIHARLES-ANSPRÉ,COMFE), 
député en 1491, nô à Alata (Corso) lo 8 mars 
1164, mort à Pals lo 15 février 1812, d'uno 
vieille famille noble de l'ile, mais sans fortune, 
commença ses études sous la direction d'un 
récollet, le P, Antonio de Grossetto, les acheva 
À l'Uuiversité do Pise, revint on Corso où il 
se lia avec Napoléon et Josepr Bonaparte, puis 
avec l'aoli qui, après uu ex'l do vingt aus, 


venait d'être acclamé général de la garde civi- 


(1390, La famille Bonaparte fut Lblesséo 
de cette préférence, et la lutts qui éclata plus 
tard entre l'empereur et Pozzo di Borgo trouve 
JA son origine, Lersque l'Assembléo cotisti- 
tuanuto eut décrité (30 novembre 17x9), sur la 
demande de Saliveti et de AMiraboau, que la 
Corse serait régie par les niêmes Jois que le 
reste du territoire français, Pozzo fut hace 
d'aller remercier l'Asxembléa au nom do s0s 
onpatieIese qui lPélureut pou après Fe :Cp- 
tembre 1722) député À l'Assemblée législative, 
le 3e sur 6, par 223 voix (378 votants). 1 ap- 
artint au comité diplomatiqua, et fit, Jo 16 juil. 
ot 1701, un remarquable discours pour chga- 
er Je roi À repousser jar la force des armes 
out Qunemi de Ja nation française, Partisan 
très modéré des idées nouvelles, Pozzo vou- 
lait l'alliance do la monarchlo héréditaire cet 
des libertés constitutionnelles, I1 so tint en re- 
lations fréquentes avec Louis XVF, ainsi que 
lo prouva plus tard son compatriote Aréna 
chargé, après 10,19 août, do dépouiller les 
papiers trouvés aux Tuileries, Dénoncé comnie 
suspect, il dut so réfugier cu Corse, oit la con- 
fiauce de ses compatriotes ;'appola, en 17%}, 
partager la responsabilité des 
affaires, J'andis que la Corse était soumise À 
uu gouvernement quite, moitié national, 
moitié auglaia, l'ozzo ocenpa los fonctions de 
secrétaire d'Etat et do président du conseil 
d'Etat, 11 so moutra adiinistrateur. habile; 
mais les villes favorables au gouvernement 
républicain de la France so révoltérent coutre 
lui, et cette fuimitié l'oblicea do renoncer aux 
fonetions dont il était juvesti, La domination 
anglaise reuversée (octobre 1796), les Lieus de 
l'ozzo furout contisqués, sou non fut inscrit 
sur ja liste des émigrés, et lui-même dut s’en- 
fuir en Angleterre, En 1748, il so rondit À 
Vienne, et prit part à toutes los intrigues poli- 
tiques qui sy. nouèrent; il entra ensuite, au 
pus de la Russie et so consacra dès Jors À 
a diplomatie, qui convenait à la pénétration 
de son esprit ct à la souplesse de sou caractére, 
11 s'eforça do faire entrer l'empereur Alexan- 
dre dans une ligue qui avait pour but l'indé- 
eudauco de la Suisse, Ja rostitution do ses 
états de terre ferme au roi de Sardaigne, et la 
constitution, en faveur du princa d'Orange, 
d'un royaume composé de la Belgique ct de la 
Jfollaude, Le cabiuet de Vierno Sdhéra à cotto 
idée de coalition, dout Ja journée d'Austerlitz 
vint empêcher la conclusion. Pozzo paya d'ail- 
leurs de ra personne sur Je champ de Ia ba- 
taille et fut nommé colonel, De rotour en Autri- 
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cheaprèsl'eutrevue da T'itsitt, il y fut poursuivi 
pi Napoléon qui véclama vainement son 6x- 
raditions mais Pozso jugea prudeut de sc 
rendre À Malte, et de 1 en Augleterre, Chargé 
par Jo cabinet anglais do renouer des reve 


tions avéc celui de Saiut-Pétersboury, l'infa- 


tigablo diplomate décida Alexandre À as 


d'une prohibition certaines productions frau- 
çaises, il fui coukeilla aussi de gagner Moreau, 
et de tâcher de séduire Murat, Kugëène leau- 
harnais ct Bornadotte, qu'il accompagua lui- 
même aux batailles do Dresde et de Loipsig. 
Au congrès de Érancfort-sur-le-Moinu convoqué 
ar l'empereur de Russie, Pezzo di Borgo 
oua Jo premier rôle + il rédigea cette déclara- 
tion fameuse qui premettait à la France la 
liborté avec la paix, et dent Napoléon rofusa 
d'adopter Les bases, L'empereur renversé, 
l'ozzo di Borgo invoqua, a-t-on dit, en faveur 
de son ancienne patrie, l'exécution des enga- 
gemontx coutouts dans lg déclaration de Franc- 
fort; après La déchéance do Napoléon, il fut 
chargé par les souverains d'aller Complimentor 
eu Angleterre Louis XVI, quo lo Sénat ve- 
pait d'appeler au trane, Pendant les Cont- 
Jours, il se rendit à Gand; en 1813, it fut 
ençorg adinis daus les conseils des alliés. En 
1818, if prit part au congrès d'Afx-l3-Clapollo, 
ct il obtiut pour la France (1820) uu notablo 
allègement aux exigences pécuniaires des 
euvahissqurs3 il fut sccondé, dans ses démar- 
ches, par lo ne de Richelieu, avec qui il était 
intimement lié. rés bien en cour soux Louix 
XVII, Pozzo di Borgo fut tenu on moindro 
estimo pae Charles X. 11 no s'axsocia polut 
aux que et aux actes des aléraes, décon- 
soilla les mosures qui aboutirent aux journtes 
do juillet, se rallia au gouvernement de Houis- 
lhilippo, et mit en wuvre toutes les resxour- 
cos do son esprit pour éviter entre la Rus-io ct 
la Franco uno rupture diplomatique. Arubassa- 
deur do Russie en Frence, il échangea qusuito 
ce post contre celui d'ambassadeur À Londres, 
où il représenta l’empereur Nicolas jusqu'en 
1339 sil demanda alors Ka rotraite, ct vint 
passer los dornières années de sa vie à Paris, 
où il mourut en 1842, La sœur de Puzzo di 
AU fut.mère do MM, Louis et Clarles 
ane, : : 


PRACOMTAL (Léoxon-AxxE-GATRIEr, MAR- 
quis pE), député de 1815 À 1819 ct de 1820 à 
1827, ud à Pauts lo 1er juin 1773, mort à Paris 
Je 21 févriér 1898, fils de Léonor-Ulaude do 
Prâcomtsl, et da Clande-Gabrielle Depertuis, 
suivit la carriére des armes, 11 avait le grade 
de colonel des SAT te la garde ordinairèé 
du roi, lorsqu'il fut, Le 22 août 1513, élu député 
de’ Ja Niëvro, aù grand collège, par 97 voix 
a votants! 240 inscrits). J1 vota avec la ma- 

orité de la Chambre intiouvable. Réélu, lo 
4 octobre 1916, avce 99 voix (123 votants, 221 
inscrits), il continua d'opiner dans lo sens do 
la droite royaliste jusqu'en 1919, cessa momen- 
tanément, À cetto da*e, de faire partie do la 
Chambre, et y reparut lo 13 novombroe 1820, 
toujours commo député de la Nicvre, élu par 
91 voix (144 votants, 115 hiscrits), I'appartint 
À la majorité ue soutint lo ministère Villéle, 
et obtint sa réélection, le 17 avril 18523, par 62 
voix (97 votants, 169 Snscrit<), contre 22 au gé- 
néral Clément, puis, le 6 mars 1824, par 79 voix 
(114 votants, 163 inscrits). IL quitta le parle- 
ment aux élections de 1827." nu 

PRADAL (Vicron-Ganriez), député de 1530 

1885, be du Sénat, né à Aubcuas 
Ardèche) le 23 mars 1811, 50 fit uscriro au 


VRA 


barreau do Privas. Conseiller général du can« 
ton do Chomérae, il fut élu, lo 1 octobre 15S0, 
député de fa 2e.circonscription do Privas, par 
0,07 voix ue votants, 24,410 inscrits), Con 
tro 421 À NL Jules Roche, ct 89 & M, Bou- 
haud 5 il remplaçait M. Gleizal décédé, Il s'in- 
gcrivit À FUulon républicaine, s'assocti aux 
votes do co groupe on faveur do la politique 
opportuniste, et obtint sa réélection, lo 2Laoût 
1581, par 7,53) voix (13,444 votants, 21,702 
Inscrits, contre 2,875 à M. Bonuaud radical 
1,183 À M, do Lafarge et 348 À M, Doydier, Il 
soutiut Les ministères Gambetta et Jules L'erry, 
appuya de son suffrage l'expédition du Tonkin, 
se rouonea contre la séparation do l'Eglise et 
de l'Etat, et quitta Jo palais Bourbon pour le 
Luxembourg, s'étant fait élire séuatour do 
l'Ardèche, lo 6 jauvier 1883, par bo voix (22 
votants). Membro do la majorité gouverucmen- 
tale, il suivit au Sénat la même line jones 
que qu'à la Chambre, fut élu secrétaire lo 
10 janvier 18%, ct vota pour l'oxpulsion des 
pois pour les divers ministères do la légis- 
aturo, pou Ia nouvelle loi militaire, et, en 
dernier tiou, pour le rétablissement du scrutin 
d'arrondissement (13 février 1584), por le pro- 
jet de loi Lisbonue restrietif do Ha liboito de 
a prosse, pour la procédure & suivre devant 
lo Sénat contre le géuéral Boulanger, 


PRADET-BALADE (Jacques = IEvAciNTue - 
LafonorE), député do 1884 À 1585, né À Aîn- 
hico-Mongelos (Bassos-Pyrénées) lo 30 octu- 
bro 1227, mort À Pau (Basses Pyrénées) 
15 scptombre 1883, fut, en 1318, sccrétairo do la 
sous préfocturo de Manléon qu'ocvupait son 
oncle M, Schilt. IL fit ensuito son droit, préta 
le serment d'avocat à Pau le 91 janvior 1553, 
jus rit place au barïeau do Pauis Jo 3 novenr- 
wo 17, Juge suppléant le 17 mars 1860, il 
rétourna dans son jays natal, fubnomié sous- 
préfet do Mauléon aprés le 4 septembre 1K70 
mais no conserva cex fonctions que pen de tenpé 
ot se consacra tout euticr à sa chargo d'avocat 
À Sahit-Palais, Elu, lo 21 août 1581, député do 
l'arrondissemout de Mauléon par 6,932 voix 
11,719 votants, 11,892 inscrits}, cotitro 6,695 à 
M. Larispe, bonapartiste, il prit pass la 
gauche républicaine et soutint la politique des 
ministères républicains, JE mourut quelques 
jours après 14 clôture de Ia législature, 


 PRADIÉ (lirunr), représentant on 1318 
on 1949 et en 1871, n6 À Marciliac (Aveyron) 
le 19 mai 1816, fils d'un notaire, étudia lo 
droit, so. fit Inscriro an barreau de Rodez on 
1836, succéda À sou père dans sa charge de 
notaire, et s'occupa activemont do politique, 
Démocrate do l'école néo-cathotique qui 1C« 
connaissait pour chef Buchez, il avait pubtiô 
un écrit philosophiquelntitulé s Hosai sur l'etre 
divin, orsqu'il se présenta, au lendemain do 
la révolution de 118, comme céndidat répu- 
blicain modéré et catholique, à lAskemblée 
constituante dans le département de FH PR 
ron. Grâce à l'appui dn clergé, il fut élu, le 
Ge sur 10, par. 36,376 voix (9G,119 votants, 
105,413 inscrits), Membre et secrétaire du co: 
mité des cultes, M, Pradié prit place au cen-« 
tre et vota, généralement avec la ganche+ 
contre lo rétablissement du cautionnement, 
pour los poursuitescontre Canssidière \ s'abs: 
tint dans le scrutin relatif À Louis Blanc, no 
trouvant pas les charges suflisautes), contre lo 
rétablissement do la contrainte par corps, 
contre l'abolition de la pelno do mort, pour 
l'amoudement Deville portant suppression du 
remplacoment militaire, contre Le droit au trar 


—— ———— mm mm : 
PP 0 
qqn 


mn 


PRA 


vail, pour l'ordre du jour en J'honneur de 
Cavaignac, contre la proposition Katean, con- 
tre l'interdiction des clubs (aux autres scrutins 
il est porté absent par congé), Réélu, le 13 mal 
1849, représentant do l'Aveyron & l'Assemblée 
législative, le 8e et dernier, par 33,805 voix 
(79,890 votants, 112,514 rot il combattit Ja 
politique de l'Elysée dans Jes rangs do Ja mi- 
horité démocratique, vota et prolesta contre 
la Joi restrictive du suffrage universel, et 
présenta une proposition qui fit quelque bruit, 
et qui avait trait A la responsabilité du prési- 
dent et de ses miuistres + cette Open fut 
juscrite à l'ordre du jour peu do temps avant 
Je coup d'Etat du 2 décembre, qui rendit 
M, l’radié à la vie privée. 31 s’occupa, pendant 
toute Ja durée de l'Empire, de fravaux de 
hilosophie religieise + le Philosophe (1858), 
a Liberté (1861)4 lo Monde noutcau (1863) 
la Liberté politique el religieuse(1f64), ete, il 
reparut sur la scèno parlementaire le 8 fé 
vrier 1471, comme représentant de l'Aveyron 
à l'Assemblée nationale, élu, le 8° et dernier, 
par 63,307 voix (69,213 votants, 118,224 Îns- 
crits), Converti &la monarchie, il prit place au 
centre droit, appuya Îa proposition de dé- 
chéance de l'Empire, présenta divers projets 
de loi intéressant Ja religion et le clergé, les 
AL va dans une série de brochures intitu- 
lécs : Notes à mes collègues, et so prononça: 
ne la paix, pour les prières publiques, pour 
‘abrogetion des lois d'exil, contre le retour do 
l'Assemblée à Paris, pour la chute de Thiers 
au 24 maj, pour le scptennat, la loi des maires, 
le ministère de Broglie, contre Îes amende- 
ments Wallon ct Pascal Duprat, contre l'en- 
semble des lois constitutiounelles. M. Pradié 
so représonta, lo 20 février 1876, dans la 2e cir- 
conscription de l'arrondissement de Kodez, 
n'obtiut que 1,681 voix au premier tour, ct s0 
retira do la lutte. JL n'appartint pas à d'autres 
assemblées. 


PRADIER (Jeax-BartisTe-MarTiat), député 
au Conseil des Cinq-Cents, né 4 Saint-Pierre 
(ile de K'rance) lo 14 décembre 1776, mort à 
une date inconnue, était commissaire du Di- 
rectoire exécutif près l'administration ceutrale 
du département de Jemmapes, lorsque ce dé- 
partement l’euvoya (23 germinal an VIJ) sié- 
ger au Couseil des Cinq-Cents. 11 s'y fit peu 
remarquer, et quitta l'assembléo l'année 
d'après. nn | - | 


PRADON (CnRISTOPHK- FÉLIX - ALPHONSE }, 
député de 1381 4 1889, né à Lemypdes (Haute- 
Loire) lo 31 mai 1847, se fit recevoir avocat, 
et devint rédacteur en chef du Courrier de 
l'Ain, jourual républicain modéré, Après Îles 
élections législatives du 14 octobre 1877, il entra 
dans l'administration comme sous-préfet de 
Gex Core 1317), puis passa sous-préfet de 
Saiut-Claude (1872), et sous-chef du personnel 
au ministère de l'Intérieur (mars 1831), Aux 
élections du 21 août 1881, il se porta candidat 
radical dans l'arrondissement de Gex et, après 
avoir réuni 2,585 voix au premier tour, il l'em- 
porta, auscrutin de Lallottage, avec 2,875 voix 
contre 2,445 à M. Grosgurin, député sortant. 
M. Pradon siégea à Ja gauche radicale et à 
l'Union républicaine, appuya les cabinets Gam- 
betta et Ferry, et soutint Ja politique scolaire 
et coloniale du gouvernement, Le 4 cctobre 1885 

orté sur Ja liste républicaine de l'Ain, il fu 
tu député de ce département, le 3 sur 6, par 
43,620 voix (76,044 votants, 103,649 inscrits), J1 
vota l'expulsion des princes, et dans Ja dernière 
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session, s'abstint sur le scrutin d'arrondisse- 
ment, sur l'ajouruement Indéfinl de Ja revision 
de la Constitution, et s8 prononça pour lo pro- 
jet de loi Fixbonne restrictif de la liberté de la 
es pour les poursuites contre le général 
oulangerz il éfait absent par congé lors du 
scrutin sur les poursuites cortre trols députés 
membres de Ja Ligue des patriotes, 


PRAOT DS Ron ks-Frépirie PCe 
Four pr), député eu 1749, ct do 1827 À 1928 
né à Allanché (Cantal) le 23 avril 1759, mort À 
l’aris le 13 mars 1837, entra dans Îles ordres, 
et devint grand vicaire de son parent, le cardi- 
nal de la Rochefoucauld, archevêque de Rouen, 
Très apprécié dans la société aristocratique 
l'abbé de Pradt fut élu, le 23 mars 1789 député 
du cor du bailliage de Caux aux Etais-Güné- 
raux, J]1 se montra opposé 4 Ia rénnion de son 
ordre et siégea dans la Constituante parmi Jes 
députés les plus hostiles au nouvel ordre de 
chôses, Evitant de paraître À la tribune de 
l'Assemblée, il lança fréquemment de sa place, 
à l'appui des discours de Maury et do Cazalès, 
de véhémentes interruptions Ou d'amers sar- 
casmes, Il signa les diverses protestations de 
la minorité; puis, pressentant Jes dangers 
ersonnels que ‘son attituwlo pouvait Jui 
aire courir, il so hâta dt Ed À la fin de 
Ja session, et de s'établir à Hambourg. En 
1798, il publia dans cette ville, sous lc voile de 
l'anonyme, un premierouvrage intitulé : Anti- 
dote au Congrès de liastadt, où le gouverne- 
meut républicain do la France était violemment 
pus à partie ainel qno les puissances qui trai- 
aient avec lui, L'Antidote fut peu ln et ne pro- 
duisit qu'un médiocre effet en Franco, mais il 
eut plusieurs éditions cn Allemagne. Deux ans 
plus tard, l'auteur fit parait toujours sans 
y attacher sonuom, une brochure Iutitulée : Za 
Prusse et la neutralité, Le système potnns 
de cette puissance était fortement blÂmé par 
l'abbé de Pradt, qui conseillait 4 tous les mo- 
narques de l'Europe de former contre la Répu- 
blique française une nouvelle et définitive coa- 
lition. Cependant, après Jo coup d'Etat du 
18 bramaire, il exprima le désir de rentrer ch 
France : par l'entremise de son parent, le gé- 
néral Duroc, depuis maréchal du palais de Na- 
oléon, l'abbé de Pradt obtint l'autorisation 
e revenir à Paris et fut présenté au premier 
Consul, La conversation spirituelle et animée 
de l'abbé, deséloges adroits et J'appareuce d’un 
entier dévouement, dont, d'ablours, le général 
Purocso portait garant, séduisirent Bonaparte 
qui nomma d'abordl'abbé de Pradtson premier 
aumônier et qui le combla ensuite de faveurs, 
Après avoir assisté au couronnement de l’em- 
ereur en décembre 1804, l'abbé de Pradt reçut 
e titre do baron, avec uue gratification de 
40,000 frauce, fut élevé an siège épiscopal de 
l'oitiers (24 fimaire an XIT), et sacré par Île 
jape lie VII en personne, le 2 février 1805, 
ænouvel évêque n'en resta pag moins attaché 
à Napoléon en qualité de preinier aumônuier ; il 
so plaisait alors à dire à ceux qui le félicitaient 
sur sa faveur et ses diguités, qu'il était on effet 
devenu « l'aumônier du dicu Mars ». ]1 accom- 
pagua l'empereur à Milan, lorsque celui-ci se fit 
couronner roi d'Italie, etofficia poutificalement 
à ccçtte cérémonie, En 1808, il ACCRA en- 
core à Bayonne, et se trouva chargé de n gocia- 
tions délicates avec les ministres espagnois. Le 
dernier résultat de ces conférences, én privant 
momentanément une branche de la maison de 
Bourbon du trône d'Espagne, « dut, écrit non 
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sans ironie un bicgiayite, afniger profondé- 
meut uu Lomme aussi dévoué à cette illustre 
maison »5 mals, Napclion, satisfait de sts ser: 
vives, accorda une nouvelle gratiñcation de 
80, francs à l'évêque de L'oitiers,et le nomma, 
en février 1N4, arehevéjue de Malines, ot ofti- 
cier de la Légion d'honneur, L'eux ans après, 
le prélat fut envoyé avprès du pape à Savone: 
Je vèle et lotalent qu'il déploya dans ces négo- 
ciations, pour faîre ouvrir le concile de 1S11, 
furent tres appréciés du gouvernen eut impérial. 
Mi se rendit ensuite dans son nouveau diocese, 
où les chanoines refusèrent de le reconnaitre 
comme archevèque, jusqu'à ee qu'il qüût pre- 
duire ses lettres d'institution. Elles avaient été 
exjédites par la chancellerie rowaire et si- 
guces par 16 pape, nals daus une forme juu- 
sitce, qui déplut À Napoléon, et qrii fut jugée 
incompatible avec les libertés de l'Eglise gal- 
licaue, Nenvoytes À Rome, ces lettres n'en 
revinrent plus, En 1S12, l'archevêque de Ma- 
lines eut ordre de suivre l'empereur à Dresde, 
La guerre contre la Russie était décidée, et les 
talents diplomatiques du prélat devaieut être 
cimployés eur un nouveau tléâtre. Nonmé 
ambassadeur de Francz dans Je duché de Var- 
sovie, il accepta, dit-il, À contre-cœur, un poste 

u'il cceupa pendant tcute la campagne t « La 
oudre fut tombée à mes pieds, a-t-ilécrit dans 
son Jlistoire de l'ambus:ade de Pologne, que 
je n'eusse pas senti un froid plus mortel euu: 
tir daus mes veines, que no fut celui dont jo 
fus saisi jar l'anunoucae de ma nomination. » 
Ctitte fois ses services fureut loin d'êtra aussi 
favorablement PL jCEs que précédemment. 
Après Ja retraïîte de Moscou, Napoléon, à son 
passage À Varsovie, fit appeler auprès de Jui 
£ou Ambassadeur, et une disgrice complète 
euivit cette entrevue. Rappelé, selon son désir, 
do l'anibassade de Foloxue, l'archevêque apprit 
à l'aris que la grande aumônerielui avait été 
eulevée, et il reçut en même temps l'ordre do 

uitter Ja capitale et de retourner dans son 
diocèse. 1 partit aussitôt pour Malines, et no 
revint À Paris qu'an commencement de 1$11, 
pour assister aux gravas événements de cette 
année, Co fut alors que l'archevèque do Ma- 
lines composa son {istoire de l'ambassade de 
Tl'ologne, qu'il erut cependant nedevoirpublier 
que l'annee sulivanto, après le départ de Na- 
poléon pour Sainte-Hélène, Cette brochure eut 
sous Ja Restauration huit éditions successives, 
On y lisait entre autres Je passage suivant : 
« Le génie de Najroléan, fait À Ja fois pour fa 
scène du moudo ct pour les tréteaux, repré- 
sentait uu manteau royal joint À un habit d'Ar- 
lequin. Le dieu Mars n'était plus qu'une expèco 
de Jupiter Seapin, tel qu'il n'en avait point 
encore paru sur la scène du monde, » Admis 
dans l'intimitéde M, de l'alleyraud, M.de l'radt, 
lors do l'entrée des Russes à Ll'aris, so prononça 
comme lui pour le rétablissement du gouver- 
nement royal ct 10 rappel immédiat des Bour- 


bons. Louls XVIII coutirma M, do lradt dans 


le poste de chancelier de la Légion d'honneur, 
auquel l'avait élevé (7 avril 1814) le gouvernc- 
meut provisoire, Mais lo public vit avec quel- 
de étonnement un prélat chargé de fonctions 

trangtres à l'Eglise ; aussi no les remplit-il que 
peu de temps, Une nouvelle disgräce, dont on 
Le Céunaît pas exactement lesmotifs, l'éloigna 
pondaut plusicurs mois do la scène politique : 
il se retira dans ses terres en Auvergne, y de- 
meura pendant les Cent-Jours, cut pour succos- 
scur, lors de la seconde Restauration, lo maré- 
chal Macdonald dans le poste de chancelier do 
la Légion d'honneur, t no fut plus appelé & 
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aucune fonction publique ; mais 1limagius de 
traiter de son archovéchè de Matines avec Île 
nouveau roi des PFaxs-hias, ct, mexeunant une 
route viagére de F0 francs, il cédatons s0s 
droits À ca sioge, droits Qua les dispesitions 
moins tieuveillantes de fa cour &e Rome et le 
refus de nouvelles institutions rendaiont a$<04 
précaires, luis il se Jeta dans l'opposition libe- 
rate, et, pour cécuper ses loisirs, cemposa nuecr- 
tain nombre d'écrits sur tous los sujets, reniare 
quables par une rare fécondité d'idées, un style 
Vrillant etimagéet des rappproctements parfois 
intéressante. Traduit devant 14 cour d'assises 
de Ia ire (SN pour une brochuro bardie 
sur la loi des élections, il eut pour défeusenr 
Dupin,et fut acquitté, Le 17 novembre 1S27, il 
fut élu député du 1er arrondissement du Pux- 
de-IXme (Clermont-Ferrand, par 14 voix 
388 votants, 389$ inacritst, euntre 137 À M. de 
Chabrol, préfet de Ia Soie. IL prit placo au 
coté che et défendit do sa parelo et de son 
voto les idées corstitutionnelless mais sou au- 
bitiou parlementaire ayant éprouvé de graves 
mécomptes, il se décida À donner sa démission 
lo 13 avrit 1828, par une Jettro insérée daux lo 
Courrier français, et qui tiédu Lruit, Arès fa 
révolution dejuitlet, l'abbé de Pradt revint à des 
opinions royalistes, 11 s'occupait À réuuir les 
matériaux Donc histoire de la Restauration, 
lorsqu'il succomba, après quelques jours de 
maladie, À uuo attaque d'apoplexie, [ fut as- 
sisté à ses derulers moments par Mgr de Quélon, 
arehevéquo de l'aris, La longue série tu ses 
ouvrages, dont lo succès fut vif, mais moment: 
tand, ést aujourd'hui pen connue, Outre soit 
Histoire de l'ambassade de Varscrie, on a de 
luis Les quatre Concordats (ARIR-AR20); Fe 
ropeares le CONspeRd ARE RE CERN NES 
la France, l'émigration & les colonies (S267: 
Du Jésuitieme ancien et moderne (1829); De la 
Presse ct du Journalisme (1852), ete, 


PRAIRE-MONTAUD (Gasranu-dosrrui, dé. 
puté au Consoil des Cinq Cents, dates de nais- 
sence et do mort Inconnues, était administra- 
tour du district de Saint-Etienne, lorsqu'$l fut 
élu, lo 23 vondémiaire an 1V, député du la 
Loire au Conscil des Cing-Ceuts, par $37 voix 
(244 votants}, I parut plusieurs fois À la tri- 
buuo et âppuya do tout son pouvoir la contro- 
révolution, Le 23 juillet 1796, il ft ou favour 
des prêtres déportés ou ineareérés nn discours 
qui motiva son inseription sut Jes listes do 
phsstrien du 18 fructidor an V, Eloigné da 
‘ranco jusqu'au coup d'Etat de Bonaparte, il 
fut rappeté après brumaire, mais no révouvra 
ses droits eiviques qu'en FSU, DE passa dans fa 
retraite les dernières années de sa vio. 


PRASLIN (vue pr), -- V'oy. Cuomxeur. 


. PRAT (Fraxçois-Mauik-Jostrut, député au 
Conseil des Cinq-Cents, nô À Lesnoven (Finis- 
tre) en 1764, mort À Floudalmezoau (finis: 
tôre) lo 6 février 1833, cxerçait à Lesnoven la 
profession de notairo, lorsqu'il fut (25 gormi- 
hal an V3) élu député du Finistère au Couscil 
des Cinq-Centx, par 116 voix (184 votants), 11 
kiégea obseuräment jusqu'au ecup d'Etat du 
18 brumaire. | | 


PRATI (PiE-CuaARLEs-IGNACE» CAMILLE-AN- 
pRé-JeAN-MautE), CHEVATIRR DE DAYAGNASQUE, 
député au Corps législatif de l'an AUT A FROM, 
né à Alcxandrio (Atalic) lo b mai 1768, mort & 
uno dato inconnue, était mairo d'Alexandrie, 


ù 


PRA 


lorsque le choix du Sénat conservateur ds 
ë 


424 fructidor an NID) à siéger an Corps lègis- 
latif comme député du département de Marengo, 


—— 


Ji appartint À cette assemblée jusqu'en 1809, et, 
fut fait, le 13 mars do la même année, chevalier . 


do l'Empire, 


: PRAX-PARIS (Jusem-Manie-Ammes), député 
au Corps législatif do 1809 à 1X70, représentant 
eu 1374, député de 476 à 1339, nd À Montauban 


(l'aru-et Garonne) le 2 octobre 1829, fils d'un 


richo nérociaut, s'occupa d'économio politique. 


Mairo do Montauban en 1860, il conserva ces 
fonctions jusqu'à la fin du régime fmpérial, dont 
il se montra partisan, Candidat ofticicl aux 
cloctions du Corps législatif, lo 21 mai 1869, 
«ans 1a {re cireons-ription de Farn-ct-Garonue, 
il fut élu député par 21,607 voix (32,69 votants, 
39,147 nt coitre 7,937 à M, Vaïsse-Cibiol, 
et 4,195 À M, de Liraairae., M, Prax-Paris siégen 
dans la majorité drnastique, JE ft adopter (avril 
170) un aimendemut réduisant lo contingeut 
do 10,000 Hommes, et se prouonça pour la dé- 
elaration do gucrro À la L'russe. Après fa chute 
de l'Emyire, il posr sa candidature à l'Asson- 
blée nationale, fut vivement combattu par le 
préfet de Tarn-et-Garonne qui fit déchirer ses 
altiches, ct coutisqua à la postoses professions do 
foi et ses bulletins, ct n'en fut pas moins élu, 
le 8 févrior 1871, représentant du ‘larn-et- 
Gareune, lo 2e sur 4, par 85,692 voix (99,315 vo- 
tante, 71,836 inscrits). 11 s'inserivit an groupe 
bonapartiste et onina constamment avec à 
droite 3 son opposition au gouvernoment do 
Fhivrs fut des plus vives; il vota pour La paix, 
pe les prières publiques, roufre lo: retour À 
avis, pour la chute de Thiers au 24 mai, confre 
lo scpténuat, la loi des maires, lc ministère de 
rogie, contre les amerdements Wallon et 
Pascal Duprat, cortre l'eusemble des lois cons- 
étutinmelles. JL prit la parole dans plusieurs 
ixcusgions Ot, À propos des adresses quo cor- 
tains conseils municipaux avaient envoyées at 
chef du pouvoir exécutif, préseuté un ordre Gu 
jour de blâmo qui. adopté par 3 majorité do 
l'Assembléa, ameua la démission de M, Victor 
Lefrane, ministre do l'Jutérieur. Au moment de 
la mort de Napoléon JJE, il avait adressé an 
puise impérial uue lettro dqus laquelle il 
isait à « La Mrance vous aïme, espèré et 
attend. » Après la session, il so présenta, avec 
lo programme fmpérialiste de Sins au peuple, 
À la fois dans la 156 et dans la 2 circonscrip- 
tion de Montaubau : il fut élu, au second tour 
de scrutin (5 mars 1K76), dans Pune avec 8,950 
voix (13,209 votants, 17,813 fnscrits) coutro 
à M Garrissou, républicain, et dans 
l'autro avec 5,893 voix (11,K54 votants, 14,512 
inscrits), contre 6,733 à M, Pagès, constitu- 
tionnot, I opta pour la Îre circonseription, Ap- 
partint À la minorité conservatrice et bonapar- 
tiste, soutint lo gouvernement du {6 mai, et vota 
contre !es 363. A élections du 14 octobre 1977, 
il cut l'appui officiel de l'administration, et 
l'emporta avec 9,543 voix (14,522 votants, 
18,919 inserits), sr M. Garrisson, républicain, 
ut n'en obtint que 4,804, 51 reprit sa place À 
droita, sa prononça contre les divers cabinets 
républicains de la législature, et. vota contre 
l'articlo 7, contre lo retour à Paris, confre 
l'élection de M, NE comme présidont de Îa 
République, contre l'ammnistie, ete, I obtint 
eucore Île renouvellement de son mandat, Île 
21 août 1891, par 7,299 voix (14,701 votants, 
17,755 inscrits), contre 6,949 À M. Carrisson, 
arut plusieurs fois à ‘a tribun pour combattre 
es projets du gouvernement, ojina ecpendant 


À tou 


Lratour du département 
tembra 1592, député de l'Yonne à la Conven- 
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pour lo scrutin do liste, et, aux élections du 
À octobro 185, Inscrit en tête do Îa liste monnr- 


.Chiste du Tarn-et-Garonne, fut élu député de 


çe département, lo 17 sur 4, par 51,403 voix 
(91,891 votants, 69,617 Inscrits), après uno lutto 
acharnée, La majorité de fa Chambre an- 
nula l'élection, Maïs M, lrax-l'arts fut réélu, 
le 29 décembre 185, Je 1er su 4, par 31,039 
voix Does votauts, 70,054 Inscrits), Il s'associa 

autos les manifestations de la iuinorité im- 
périaliste contre lo gouvernement républicain, 


€t opina, en dernier liou, contre le rétablisee- 


meut du scrutin d'arrondissement (11 févrior 
1869), pour l'ajournemeut Indéfiui de la révision 
de la Constitution, contre les poursuites contro 
trois députés membres de la ligue des pa- 


ärlotes, contre le projet do Joi Lisbouno res- 


trictif de la liberté de la presse, contre les pour- 
suites contre lo général Boulanger, Consciller 
généra] de Tarn-et-Garonne pour le canton do 
Caussade depuis 1#08, Chevalier do ta Légion 
d'honneur (11 août 1564). 


PRÉAUX. — Voy. Macuéco (courE DE} 


PRÉCY Gas) membro :e la Couveution, 
député au Conseil des Cinq-Ceuts ot À celut des 
Anciens, n6 à Chassy (Yonre) lo 36 décembre 
1743, mort le 31 octobre 1922, fits do Jean Bap- 
Histo Précy, praticien, et de Eoul<o ‘Fuloup, 
exerca la profession de notalre dans son pays 
patal, Suppléant du juge do paix, puis juge do 
aix du çanton d'Aillant (Yonno!, et alminis- 
il fut élu, le 6 sep- 


tion, le De sur 9, par 890 voix {559 votant<). Son 
rôlo à l'assemblée fut peu important. Dans lo 
ie du roi, l'réey vota « pour la mort, avec 
6 sursis jusqu'a la ratification do la Constitu- 
tion ». Kes collègues de la Convention lo noin- 
ièrout député au Conseil des Cing-Conts, lo 
4 brumaire an 1V, 11 prit peut de part aux détis 
hérations, passa comme député de l'Youne au 
Consoil des Ancians, le 24 germinal an:Vf, 
quitta la vie politique eu lan VIH, et reprit 
ses fonctious do HAN Lors de la promulga- 
tion de la loi du 12 janvier 1816 coôntro. les 
régicides, il obtint un sursis, puis se réfugia à 
Constance, et rentra dans s5n étude, À ne 
Je 9 mai 1517, les dispositions de la loi do 1816 
ayaut 6t$ roconnucs non applicables aux qua- 
raute-six conventionnels dont le vote n'avait 
pas été compté pour la mort dans lo procès du 
roi, ss He RO dent 


.. PREIQNÉ .(Crrancés-Hrsnr GRAS, MARQUIS 


pE), député de 1812 à 1816, nd À Saint-A mour 
Jura) le 12 avril 1809, eutra à l'Ecole do Saint- 
yr, en sortit dans la cavalerie et devint lioit- 
ténaut s très attaché aux Bourbons, il donna sa 
démission en 1830, so retira dans ses torrcx, et 
couserya des relations avec les princes exilés. 
Elu, lo 9 juillet 1842, député du 1er collège des 
Hautes Pyrénées (l'arbes), pat 128 voix (252 vo- 
tants, 282 inscrits), contro 124 À M, Dintrans, 
il prit place à l'opposition légitimiste, fit le 
élerinage de Belgrave-Squ£fre, mais,au refour 
e sa visite au duc de Bordeaux, refusa de don- 
ner sa démission, lors du vote de flétriseure, 
} so prononça contre l'indemnité Pritchard et 
pour A proposition Rémnsat, et quitta la vie 
politique aux élections de 1816. | 


PREISSAC (FRAXÉOIB-JRAN, COMTE DE), dé- 
uté de 1822 à 1851, et palr de France, né à 
Joutauban (J'arn-et-Garouue) le 922 décembre 
1778, mort à Montauban Je 6 mai 1852, « fils do 


A ee NS AR APE en e 






Sn CRUE 


dents 2e téfin ir ER 
er om on a en A A b PTS 


+ de ce ns 
Pepe na tee a. 





PRE 


messire Jean-Salomon do Preissic et de damo 
noble Marie-Anne Garriseon », suivit la car- 
rière militaire, parvint an grade da colonel, et 
fut fait officier de la Légion d'honneur, Couseil- 
Jor général de ‘Farn-ct-Garoune, il sc fit élire, 
lo 13 novembre 1822, député du Le arrondisse- 
mont do Tarn-cet-Garonuo (Monranban), par 
32S voix (495 votants, 562 inscrits}, H prit placo 
dans lex ranss de la majorité, obtint sa réélec- 
tion, Je 25 février 1824, par 301 vois (349 vo- 
tants, BÜ$ inscrits}, sontirt Ja politique de M.do 
Villèle, parla cependant avec une certaina in- 
dépendance sur Ta loi sux Ia presse et sur le 
budget, et fut encore réln, le 17 novembre 
1826, par 242 voix (AL votants, 536 Inscrits, 
contre 213 À M. de Caumout-Latoree, M, da 
Prcissac fut des 221, Rallié an gouvernement 
de juillet, il fut nommé préfet de Ta Gironde, 
-vit renouveler son mandat de député, lo 21 oc- 
tobre 1830, par 193 voix {303 volants, 610 Inx- 
crits}, coutro 15N À M, Eefranc de Fompiguan, 
et quitta lo Palaix-Bowbon pour lo Luxem- 
bourg, asant été appelé 4 la Chambre des qrairs 
jar une ordonnance rovate du LE octobre 1852. 
‘Le comte do Preissace ne cessa d'appuyer do 
ses votes ]a monarchie de Lonis- |ippe, et 
fut admis À Ja retraite, comme préfet, 
5 août 1839, 


PREISSAGC. (Paup-l'iaxçois-MariEe-Opox, 
.CUMTE LE), sénateur do 1856 À 152, né À la 
Rochelle iatante luférigurepie 1 juillet 1819, 
mort 4 Sorëze (Tarn) le 19 octobre 1583, tits du 
précédent, était préfet de Bot-cet-Garonno au 
momeut du coup d'Etat du 93 décembre 1K51; 
il réprima ec plus grando énergie les teu- 
tativus d'émeute, et ramena l'ordre et la trau- 
quillité dans son département, Nommé, peu 
après, préfet du Puy-de-Dôme(t{ janvier 1355), 
refusa aprés l'attentat d'Orsini la préfecturo 
de police, quo lui fitotfrir l'empereur, ct prétéra 
Ja préfecture de Taru-ot-Garonne, Il quitta 
l'administration quelques anyces avant la 
guerre de 1370, et fut alcrs admis À la retraito 
.commo préfet, Lo 39 janvier 1876, lors des 
élections sénatoriales, il fut porté sur la Histo 
_bonapartiste ot sur la liste do l'union conxer- 
vatrice dans le département delarn-ct-Garoune, 
protesta contro son Inscription sur cetto der 
bière listo en déclarant qu'il n'était que bona- 
partiste & bleu», et fut elu sénateur do T'aru- 
ct-Garoune par 125 voix (219 votauts}, Il prit 
pire au gruupe de Ari el au pouple, vota la 
dissolution de la Chambre demandéo je lo 
ministère de Broglie le 2% juin F877, et eom- 
battit la politique scolaire et coloniale des mi- 
nistères républicains. Au renonvelloment trien- 
val du S jauvior 1882, il échoua avec 93 voix 
suy 216 votants. Officior lo la Légion d'hou- 
nour du 12 jauvior 1852, commandeur du 
9 août 1509, 


: PRÉSEAU-D'HUJEMONT (Loris L'naxçots- 
MaARGUERITE), député do 1822 À 1824, u6 À Dom- 
pe (Nürd) lo Li noveibre 1770, mort à Cam- 

rai (Nord) le 12 juin 1812, propriétairo À 
Dompierre et cousciller : éndral, ut élu, Île 
13 novembre 1822, députd du 5e arrondissement 
‘élecoral du Nori (Manubeugo), par 1953 voix 
(218 votants, 237 inscrits), contro 69 à M,d’Es- 
tourmel, 11 refusa de votér la loi de scpténna. 
lité, et rontra dans la vio privéo à la dissolution 


de Ja Chambre (21 décombre 1893). | 
PRESSAC-DESPLANCHES (Jeax-JarQUEsS- 
-Louts)}, député eu 1791, né À Civray (Vienne) 
10 27 décembre 1753 mort à une date inconnte, 
« fils do M, Louis-F'rançois Pressac do la Cha- 


lo 
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guale, commissaire du rot, président fuge royal 
des traites foraines et avocat au siège rosal, et 
sucond échovin de 14 mafson commune de CE 
vravy, et de dame Suzanne Barbier », étudia 
le droit et fat avocat an parlement. Fn HS, 
1 fat délégué commissaire pour 14 formation 
des cahiers, Officler municipal de ÇCivray en 
Le, président du tribunal de ee distriet on 
t91, secrétaire, eu mal, de la soctété des 4 Anis 
do la Constitution » de Civray, il fut élu, le 
4 septombre suivant, dépnité de 13 Vioune 4 
l'Assemblée législative, le 6° sur à, par 194 voix 
(25 votants, Prossae-Desplanches vota avve 
es modérés, Suspoct soux a Terrour, it fut 
incarcéré jusqu'au 9 thermidor au D, A cette 
époque it fat nommé aout nationa! du district 
de Civray; puis it remplit les fonctions de com 
missaire du pouvoir exéeutif près ladministra- 
tion coutrale de la Vienne, celles de commise 
saire du pouvoir exéeutif près le tribunal cor- 
rectionnel do Civray se Jan VA Pan VI, ct 
celles de sous-préfet de Civray Lo 18 germinal 
au VI, Une note administrative ecntidentiello 
du 2 novembrg 112 dit de luf: «C'est nn bravo 
homme, qui est très eut, fait trop pou jar lui- 
mômo, Fest avocat, et lo préfet so plaint do 
coqno ses nombreuses cousultations nutsent 
À sa sous préfocture, » On lui écrivit d'opter ct 
de faire plus par Jui-môme, Pressac-Pesplanetes 
termina sacarricre sous la Restauration, commo@ 
jugo autribunal do Niort nil avait 6té nommé 
à Ces fonctions jar Jo gouvernement royal lo 
2S juillet 119, 


PRESSAC-DORÉ (luéonone), préscutant 

la Clasnbro des Cout-Jours, hé 4 Civray 
{Vieuuco) le Ljanvier 1769, mort À tue dato iu- 
connue, frére du précédent outra dass li magis- 
trature et fut procureur fmpérial À Civray sons 
le preuier Krupdre, Elu, Le 19 mai 1815, repré 
sontant de l'arrendissomeut do Civray À la 
Chambre des Ceut-Jours, par 36 voix (63 vo- 
tants C6 119 nscrits}, coutre 29 & M, Frÿou do 
Montalombert, il routra dans Ta vio priséo 
après l'unique sesstou do cette législature, 


PRESSAT (Juax-Françots Pascaz-Erafse), 


député do 1533 À 1880, né 4 Busstère-l'oitovino 


(aute-Vienuo) le 2% avril 1821, s'oceupa dès 
£a jeunesse do politique, tit do l'opposition 4 
Louis-Philippe ç6 au gouvernemeat du prince 
Louis-Napoléon, et fut proserit an 2 décembre, 
Nommé sous-préfet de Nunt-Yrioix après lo 
4 soptembre 1370, révoqué lo 24 mai 1873, ro- 
nommé sous-préfet do hotte lo 3 décombro 
1x37, et d'Issoudun lo 12 jauvior 1881, il donna 
sa démtsston au mois d'août sulvant, pour so 
résontor À Ia députation, eomme enndidat ra- 
dical dans l'arrondissement de Bellac, oft il 


dchoun, le 21 août, avec 2,638 voix outre 7,752 


à l'élu, M. Labuze, opportuniste, 4,330 À M. Na 
baud do Mouvallier, et 710 à M}, Berry, Porté 
sut Ja Tisto radicalo do Ja Fauto-Vivcnno, lo 
#octobre 1885, il fut élu, lo {+ sur %, par 41,484 
voix (08,503 votants, 94,299 inserviss)s 1 prit 
placo à la ganche radicale, vota Pexpulsion des 
princes, combattit les iministéres Rouvier et 
‘irârd, et 80 prononcça, dans 13: denièra ses: 
sion, contre le rétablisscument du scrutin d'ar- 
rondissemont {14 février 1889), coutre l'ajéut- 
nement Indéfinl de larevision de a Censtitution, 


pour les poursuites contrè trois Deja HiQIn - 


ros do la Hguo des patriotes, coufre le projet 
do loi Lisbonne restrictif de La liberté do la 
wresso, polr Îles pourknitos contro Ie général 
oulangor, Officiôr d'académie, | 


PRESSAVIN (Jrax-Bavriire), membre do la 
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Couveution, déntté an Conseil des Cinq- 
Centx, né À Beanjeu Rhône) en 153, mort i 
uno date Inconnue, était chirurgien À Lyon. 11 
se déclara en favour de Ja Révolution, fut ofti- 
cier munfelpal et substitut du procureur de Ja 
commune À Lyon, et tenta de soustraire À Ja 
coléro du peuple, le 9 septembre 152, les pri- 
sounicers royalistes enfermés au château de 
l'icrre-Encise. ]1 venait d'être élu (6 septembre) 
député du département do Rhônc-ct-Lolire à la 
Convention, le 7e sur 15, par 617 voix (870 vo- 
tauts). Dans lo procès du roi, il se pr'ouonça 
contre l'appel au peuple, en disant s & Comme 
je vois dans Lai au Leu la perte de la 
République, je dis non. » Il répondit ensuite 
au 3e appel nominal: « Ki je pouvais concilier 
ma conscience avoc Ja pitié, je céderais à co 
sentiment; mais comme ma conscience ne be 
permet pas de transiger avec les principes, {s 
condamne Loufs 4 la mort, » Membre de la 
société des Jacobins, il en fut exclu à Ja suits 
d'une déronciation. Kédlu, le 22 germinal an VI, 
député de Rhône-et-Loire au Couseil des cug 
Ceuts, il y siégea jusqu'au 18 brumaire an VIE, 
1 s'est fait connaitre, en dehors qui ue, 
ar divers travaux spéciaux parmi lesquels : 
L'raité des maladies des nerfs (1769); l'Art de 
prolonger la vie et de conserver la santé 
(1185), ete, 


PRESSENSÉ pan DEHAULT DE), re- 
résvutant en 1871, ct membre du Sénat, né à 
'aris Je 21 juin 1823, étudia la théologie À 

Lausanne, sous la direction du professeur Vi- 

net, et suivit ausai les cours des Universités de 

Halle et de Berlin (1846 et 1817;, Reçu pasteur 

en 1847, il fut appelé À desservir à Paris la 

chapelle de la rue Taithout, la jeep des 
églises protestantes séparées de l'Etat, connues 
sous Jo nom général d'Union des Eglises évan- 
géliques de, Franre. H collabora la evve 
de Théologie de Strasbourg, puis à la Revue 
chrétienne, fondée en 1354, pour servir d'or- 
ne À un partifutermédiaire qui réclamait un 
développement nouveau de Ja théologie dite 
évangelique, saus toutefois renoncer au surna- 
turel. Devenu, en 1856, le rédacteur en chef do 
cette publication, il » défoudit avec talent lo 
rincipe dela séparation de l’Erlise et de l'Etat. 

n 1863, il reçut de la faculté do Breslau 

Je titre do docteur, Membre de la Ligue do la 

paix en 1869, il fit, au mois de juin de l'année 

suivaute, auprès de l'empereur Alexandre, uno 
démarche pour demander que les populations 
protestantes des provinces baltiques n6 fussent 
point troublécs dans le libre exercice de Jaur 
religion. Aumônier militaire Rs la guerre, 
il 66 présenta comme caudidat à l'Assemblée 
natiouale À Paris, le 8 février 1871, et échoua 
avec 38,516 voix sur 328,970 votants, Pendant 
la Commune, le it avril 1874, 5l protesta, dans 
uno lettre publiée dans les journaux, coutre 
l'incarcération de l’archcvêqne de Paris, Le 

2 juillet suivant, il so porta candidat aux élec- 

tionscomplémentaires de l'Assemblée nationale, 

à Paris, avec une profession de foi républi- 

caiîne, et surtout antibonapartiste, et fut éfu 

représcutant de la Seine, le Gs sur 21, par 

118,975 voix {200,823 votants, 458,774 inscrits). 

H prit place 4 gauche, et prononça dans l'As- 

semblée uu assez grand nombro de discours, 

Ji déposa une proposition d'amnistie en faveur 

des gardes nationaux poursuivis où coudam- 

nés À l'occasion de la Commune; cette pro- 
potion fut prise en considération (3 février 
872), mals n6 fus point adoptée, Puis il prit 
part à la discussion du projet de loi sur les 


44 
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conseils généraux et so prouonça contra 
l'installation des ministres À Versailles, vou- 
lant que l'Assemblée revint à Parts. Il con- 
batut l'articlo 1er de Ja loi coutra l'Iuternatio- 
ualo (12 mare) parta sur la loi contre l'ivresse, 
sur le droit de réunion pendant les élections 
des conscils généraux, sur la recrutement de 
l'armée, sur Te jury, Le 8 janvier 1873, il com- 
battit le projet de lof sur Je conseil supéricur 
do l'instruction publique, puls il s'éleya avec 
éloquence contre l'arrcté du préfet de Lyon au 
sujet des euterrements civils Lutus, et contre Île 
projet teudant 4 déclarer d'utilité publique la 
construction d'une égliso du Sacré-Cœur à 
Paris (22 juilletr, Après avoir soutenu de ses 
votes et de sa parole la politiquo républicaine 
conservatrice de Thiers, il s9 prouonça contre 
la chute du chef de pouvoir exécutif au 24 mai 
1573, combattit le ministère de Broglio, et vota 
contre le septeunat, l'état de sitge et la loi des 
maires. J1 publia des lettres assez vives contre 
les tentatives de restauration monarchique, ct, 
le 14 jauvier 1874, à propos do la lol des maires, 
prononça à l'adress6 de la droite Îes paroles 
suivantes: « Votre politique A pour poiut de 
départ l'abandon des princines libéraux, pour 
argument la peur, pour moyen la compression 
et pour but une Émmense machine électorale, 
Je termine par un mot: le péril aujourd'hni, 
c'est vous! » 11 vota eusuite pour la dissolue 
tion do l'Assemblée, pour les amendements 
Wallon et Pascal supra et pour l'enscnble 
des lois constitutionuelles, Candidat aux élec- 
tions législatives du 20 février 1876 dans la 
l'e circonscription de l’ontoise, il échoua avec 
6,103 voix coutro 6,729 4 M, Roudu, bonapar- 
tiste, élu, Jlrentra alors dans la vie privée, Au 
mois de juillet de la même année, il prit Île 
grade de docteur en théologie 4 la faculté de 
Montauban. Le 17 rovembra 1383, la Chambre 
Haute appela M, de lressensé, par 143 voix 
(150 votants), à remplacer, comme sénateur ina- 
movible, M. Victor Lefranc décédé, 11 s’assit 
au centre gauche, dont il devint en 1336 Je 
[Eau et prit uno part de aux dé- 
ibérations. En juin 1884, il fit adopter en 
deuxième lecture un amendement 4 la loi du 
divorce, repoussé en première, et qui assimi- 
lait l'adultère du mari À celai de la fomine, 1] 
porta la parole dans les discussions sur la loi 
Municipale, sur l’organisation de l'enscigne- 
ment primaire, sur Îes récidivistes, et obtint, 
sur ce dernier point, que la mondicité no fût 
ras considérée comme uu cas de récidive eu- 
Éainant la relégation, La discussion générale 
du budget ios cultes en 1S85 fui fouruit l'oc- 
casion de prouoncer un discours contre la mé- 
thode qu'on semblait adopter At la sépa- 
ration de l'Eglise et de l'Etat par des suppres- 
“ions partielles do crédits, 11 interviut encore 
dans {a discussion sur la es el et fit 
voter par le Sénat des mesur2s réparatrices en 
faveur des desceudants des protestants exilés 
À la suite do la révocation de l'édit de Nantes. 
11 soutint les ministères opperianietes, se pré- 
nonça pe les crédits de l'expédition du Tot- 
kin, et vota, en dernier lieu, pour Je réta- 
blissement du scrutin d'arrondissoment (13 fé- 


vrier 1889), pou Île projet de Toi Lisbonne 


rostrictif de Ja liberté de la prosse, pour Ja 
pos de Ja Haute Cour contro Îé général 
oulanger, Chevalier de la Légion d'honneur 
(8 février 1871), On a do M. de l'resséné un 
très grand nombre d'onvragés, pañmi lesquels: 
Conférences sur Le christidnisme dahs son aj- 
plicalion aux questions sociäles PUS u 
Catholicisme en France (1861); La Famille 
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chrétienne (1856); Histoire des trois premiers 
siècles de L'Eglise chrétienne (1853-1817); L'Æ- 
qlise et la Révolution française (1864) 3 Etudes 
AA A LC (1807); La liberté religieuse en 
Europe(i71)3; L'e Origines (1333 j Ancien 
monde et le christianisme (1885). Mme de l’es- 
sensé, née Emilie Detrault, a publié do son 
côté pinsionrs ouvrages, 


PRÉTAVOINE DR SPORE 

réseutant on 1871, né à Louviers (Eure) lo 
29 juin 1822, propriétaire, devint cousciller mu- 
nicipat de Louviers le % août 1843, adjoint au 
maire lo 25 novembre de la même année, so 
rallia À l'Emyire, et fut nommé maire de sa 
ville natalo 16 6 janvier 1853, et chevalicr do 
la Légion d'honneur. Elu, le 8 février 1871, 
représentant de l'Eure à l'Assemblée nationale, 
le 5° sur 8, par 43,751 voix (59,749 votantx, 
122,706 inscrits), il se fi: inscrire À la réunion 
des Réservoirs, et vota pour la paix, pour l’a- 
brogation des lois d'exil, contre le service do 
trois aus, pour la démissfon de Thicrs (il était 
un des signataires de Ja déclaration ‘l'arget), 
pour le sopteunat, pour 1e ministère de Broglie, 
contre l'ainendemeut Vallon, contre les lois 
coustitutionnetles, H quitta 14 vie politiquo à 
la fin de la législature, 


PRÉTAVOINE-BIDAULT (Ronrer-Bazire), 
député de 1820 à 1824, n& à la Harpe-de-Collc- 
ville (Eure) le 14 juin 1755, mort à une date 
inconnue, Ancièn négociant et propriétaire À 
Beruay, administrateur des hospices dela vitlo 
fut élu, le 13 novembre 1829, député da gran 
collège de l'Eure, par 307 voix (443 votants, 
971 inscrits) ; il prit placo au centre, soutiut 
la politique ministérictle, et ne fut pas réélu 
aux élections de 1924, 


PRÉVAL (CLAUDE-ASTOINE, VICOMIÉ DE) 
rair de France, séuatour du second Empire, u4 
À Salins (Jura) le G novembre 1776, mort à 
Paris le 19 Lure 1853, « fils de Claude-An- 
toine l’réval, officier du régiment d'Enghien, 
et de Louise l’aget, son sous », reçut, le 
2 septembre 1739, lo brevet do sous-lieutenant 
au régiment d'Enghien, à 13 ans, grâce à la 
substitution de l’acto do naïssauce de son frère 
au sion, irrégularité qui no fut rectitiéo qu'en 
1831, Capitaine d'artillerie en l'an LH, il servit 
sous Gouvion-Saint-Cyr à l'armée du Rhin, 
passa à l'état-major de Moreau, puis, en 1799, 
deviut, à l’armée d'Italie, adjudant-général de 
Delmas, de Joubert et de Suchet. Les services 
qu'il reudit alors, & Novi particulièrement, lc 
firent proposer pour le grado do général de bri- 
gade, maïs il fut, au préalable et sur sa de- 
manie, mis à la tête du 1er cuirassicrs cu 1801; 
co régiment fut lo seuil qui ne 50 mutina pas 
lors de la révolte de Turin. Sa promotion fut 
cependant rotardée, car il fut compromis dans 
le procès de Moreau et refusa d’être rapporteur 
de la commission militaire chargée de juger le 
duc d'Enghieu, Officier de la Légion d'hormeur 
du 19 frimaire an XIE, il fit les campagnes de 
1805 et do 1806, dans le corps d'arméo de Lan- 
nes, assista à Austerlitz et à Iléna, et fut 
nommé général de brigade queues 
le 31 décembre 1806. Créé baron de l'Empire 
le 7 juin 1805, et appelé aux fonctions d'ins- 
poctour de cavalerio & l'intérieur, il entra au 
Conseil d'Etat lo 8 février 1810, devint chef 
d'état-major de Kellerimann aprés Ja retraite 
do Russie, et roçut lo commandement d'un 
corps de cavalerio de nouvelle orgauisation 


pus après, 


PRÈ 


avec lequel il défon lit Hanau et ccuvrit France 
fort, lors de la retraito do l'armée française 
sur lo Rhin À la tin do 1813, Ja Restauration 
le nomma liouteuant-général (10 mai 1314), et 
nembre du conseil sujiérieur de la guerre, Aux 
Cout-Jours, il devint chef du bureau des 
troupes au ministère de la Guerre, fouctions 
qu'il conserva en octobre 5315, Nommé 
cusuite inspecteur général do cavalerie en 
1317, lioutenant-général commandant dans la 
rarde royalo, et créé vicomte le 29 mai 1818, il 
fut destitug À la chuto du ministère Decazes 
(février 18201, dont son protecteur Gouviou- 
Naint-Cyr faisait partie, et so rerira dans ses 
proprictés prés do Blois, Rappclé eu 1523 au 
conseil supérieur de la gucrre, mis en dispont- 
Lilité en 1830, nommé par Soult directeur de 
la cavalerie Je T décembro do cette derutère 
année, et conseiller d'Etat eu 1331, il devint, en 
1333, président du comité de l'infanterle et de 
la cavalerie; maïs il abaudonna ces fonctions À 
la chuto du due de L'almatie eu 1834, Pair de 
l'rauce lo 3 octobre 1837, président do la sec- 
tion de la guerre ct de 14 marina au conxcil 
d'Etat en novembre suivant, grand-croix de la 
Légion d'honneur lo 25 ma #31. il fut mis & 
la retraite d'oflice, comme général do division, 
lo 8 juin 1818, so rallia, après lo F0 décembre, 
an prince Louis-Napoléon, qui l'appela à la 
Commission consultative après le coup d'Etat 
de décembre, et le fit entrer au Sénat À Ia créa- 
tiou, lo 25 janvier 1552, Lo général de Préval 
mourut pou de temps après, Ou a do lui : 
Projet de règlement de servire pour les armées 
françaises, tant en campayne que sur La pied 
de paix (1812, 1N27, converti en ordonnance 
royale lo 2 mai 18:32;; Mémoire sn: l'organisa. 
tion de la cavalerie ct sur l'administration des 
corps (1816); Règlement provisoire sur Le ser. 
vice intérieur des troupes à chevai (1816, con- 
verti en ordonnance royalo on IS. Du ser. 
vice des armées en campagne (1827); Mémoires 
sur l'aruncement militaire el sur les matières 
qui s'y rapportent (1312): Sur le recrutement 
el sur le remplacement (#13); Mémoire sur le 
commandement en che des troupes (1S51:; 
M, do Préval à aussi collaboré au Spe tateur 
militaire, 


PRÉVERAUD (BernarD-Iloxoné}, député de 
1332 à 1359, né au Poen (Alter le rt 
bre 182, d'uno famille républicaine, beau- 
frère du représentant Terrier, étu-lia lo droit, 
fut reçu avocat, prit les armes Îcrs du coup 
d'Etat do 1851, fut condamné & mort par lo 
conseil do guorre do Moulins, sç réfugia çn 
Belgique, eu fut expulsé, alla À Jersey, fut do 
nouveau Cxpulsé (1355), ct rentra en l'rance À 
la faveur 48 lamnistic de 1359, Il 30 conxacra 
Jusqu'à la fin do l'Empire 4 des travaux d'agri- 
culture, Maire du Doujon en 1870, il so porta 
pour la premièro fois caudidat radical À la 
Ulhambre des députés, le 21 août 18S1, dans 
l'arrondissement de la Palisse, oil obtint, sans 
êtro élu, 4,616 voix coutro 7,614 à l'élu oppor- 
tuniste, M. Cornil. Lorsque ce dernicr, nommé 
poUseue à l'Ecole de médecine, eat douné sa 

émission, M, Préveraud présenta de nouveau 
sa Candidature au scrutin partiel du 14 mai 
1882 s il obtint au premier tour 14 majorité re- 
lativo et, resté soul candidat républicain, fut 
élu définitivement, au batlottage, par 6,390 voix 
sut 6,769 votants (27,086 inscrits). I prit place 
à l'extrôême-gauche et vota contre lo ministère 
Ferry, contre les crédits de l'expédition du 
Toukin, Porté, le 4 octobre 1535, sur Ja lista 
républicaine de l'Allige, il fut élu, le 1er sur 6, 
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député de ce eu par B1,529 voix 
(91,223 votants, 120,008 Auscrits), 31 suivit la 
même liguo politique quo précédemment, s0 
prouonea coutre ls cabinets Rouvior et Tirard, 
pour lo nduistère Floquet, vota l'expulsion 
des princes, et, dans Ja derniére session, s'abs- 
tint sur lo rétablissement du scrutin d'arrou- 
dissemont (IL février 1889), ct se prononça 
contre l'ajournement indétini do la revision de 
la Coustitution, pour les poursuites coutre tros 
députés membres de la Ligue des patriotes, 
coutre le projet do loi TAxbonue restrictif de Ja 
liborté de la presse, pour les poursuites contre 
Je général Boulanger, | 


PRÉVERAUD DE LABOUTRESSE (ILEcron- 
l'naxçÇots), député do 1515 4 1827, n6 an Donjon 
(Alier)le 17 uovembre1763, mort le 1£ mai 14, 
était membré du grand cousvil avant la Révo- 
Jution, Sans emp:oi jusqu'à la Restatration, il 
fut nommé conséiller À Fa cour royale de Riom 
on 1815, etsucces-fvement din député du grand 
collége do l'Allier, lo 22 août 1813, par 97 voix 
(174 votants, 256 inscrits); ls 4 octobro 1316, 

av 401 voix (125 votants, 196 inscrits) 3 le 

3 novembre 1N20, par 114 voix (191 votants, 
212 inscrits); Jo 5 mars 1824, par 93 voix (109 
votants, 213 inscrits}, 1 siégea consttinment 4 
droite et vota les lois d'exceptionet l1 nouvellg 
loi électorale. Lerninistére Peyronnet Je nomma 

résident de chambre et chevalier de la Légion 

’honnour, H ne «0 représonta pas aux cloc- 
tions de 1524. 


PRÉVET (FRÉNERICeALPHONSE-CHARLES), déc 
uté de 18939 À 1350, né à Paris Jo 13 mars 
#93, suceéda À son pére dans Jo “onsoil d'ad- 

miuistration du L'éguro eu 1875, ot entra eu- 
suite dans lo conscil d'administration du Petet 
Journal, À établit À Moaux d'importantes fa- 
Lilques do conserves alimentaires, avec suc- 
cursales dans la Nouvelloe-Calédonie, devint pré- 
sideut des forges et ateliers do Saint-Denis, de 
Ja Société do fabrication de gommes et vernis, 
fut membre et président do elasso dans plusieurs 
Expositions, ot acquit dans lo monde des affaires 
une {mportante siuation, Consoiller municipal 
de Meaux (1581), mairo de Nangis, conseiller 
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général, il so présonta à Ja députahion comme 
eandidat radical dans l'arrondissement de lro- 
vins, le 12 février 1582, en remplacement de 
M. Sallard décédé, ct échoua avec 5,573 yoix 
contre 7,016 À l'éu, M. Lonient, opportuniste, 
L’orté sur la liste radicale de Keinç-çt-Marne, 
le 4 octobre 1835, il fut élu, le 1°r sur 6, par 
44,820 voix (73,711 votants, V2 inscrits), ll 
rit placo à la gaucho radicale, fut PAppOr Que 
Au budget des travaux publics et des cheinins 
de fer, suutint la politiquo scolaire ct colouiale 
du gouvernement, et «0 prononça, dans la der- 
uière session, pour le rétablissement du scrutin 
d'arrondisscmeont (LL févrior 18X9), conte l’a- 
journoment, indètint de Ia revision de la Cons- 
titution, pour les poursuites coutro trois dépu- 
tés monbres de Ja Lisuo des patriotés, pour lo 

wojot de loi Listonno restrictif do 14 liberté 

e la presse, pour les poursuites coutre le gé- 
néral Boulanger, Oflicier de la Légion d'hon- 
nour à l'occasion de l'Exposition Universelle 
do 1599, | RS : 

PRÉVOST. (IIxxRI-FRANÇOIS), député an 
Conseil des Cing-Cents, n$ à Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme) le 17 août 1713, mort À Cler- 
mout-Forrand le 39 jauvicr 1524, fut, pendant 
l4 période révolutionnaire, président u tribu- 
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nal criminel du Puy-de-Diüne. Ce département 


l'élut, Jo 25 geriminal an VIl, député au Cou- 
suil des Cinq-Ceuts, Prévost adhéra au coup 


d'Etat do Bonaparte, fut nommé, lu 23 floréa 
au VIH, fugo au tribunal d'appel do Kioiw, fut 
fait membre dela Légion d'aonneur lo 25 pral- 
rial an NH, et reçut, lo 17 avril 1511, le titre 
de conscitler à la cour imprrialo de ltiom, Il 
conserva son siègo À la cour royale sotis la 
Restauration, | 


PRÉVOST (AsroiNE-CoNsrANTIN DE, sCn9- 
tour du sccond En ro, né à Éienvilliers (Oise) 
le 17 juillet 1758, mort à Psris lo 22 août 1857, 
s'engarea à dix-huit aus dans les vélites de Ja 
garde lwpérialo, assista la même annéo à la 
rataille à Ina, ct devint sous-lieutenant de ca- 
velerio en 1307. Attaché’ à l'état-major du gé- 
néral Mounier, il fit les campagnes de Portu- 
pal ct Se lsnes fut blessé À Alba-de-Torméèés 
en 1909 et & Olta en 1810, Il prit part À la car- 
jiie de Russie daus l'état-major de Ia eava- 
erio de réserve, fut décoré de la Légion d'hone 
uour après Krasnoë, et promty capitaine au 


début de Ja campagne de Saxe, En 1314, il 80 


rallia aux Bourbous ct, après les Ceut-Jours, 
fut incorporé dans Ja PAR royale, 31 fit la 
guerre d'Expayne en 1523, devint licuteuant- 
colonel à l'issue de cette expédition, mats fut 
mis Cu disponibilité en 1839. Rappels pou do 
tomps après À l'activité et Ron colonvl du 
4° chasseurs à cheval, il prit part À la carmpa- 
guo de Belglque où il gagua la éroix d'ofticier 
de Ta Légion d'honneur, Général de brivade en 


1899, chargé de ditféreutes misstous à l'inté. | 
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siour, puis inspectour decavalerio, jl fut nommé 
po do division par Cavaisnae, lo 7 décom- 
no 13148, Aduis daus Lx section de réserve la 
même aunéo et favorable À la politiquo du 
pure Louis-Napoléon et À la restauration de 
cuire, 1 fut nommé sénateur le 19 juin 
1554, Graud-oftivier de Ja Légion d'hontieur 
le 7 janvier 1852. + … 


PRÉVOST DE LA CROIX (Lotis-Anxr), 
député au Conscil des Cinq-Uents, n$ À Louis- 
Bourg, « en l'isle royale de Québec {Canada} », 
lo 4 mai 1750, mort à l'aris le 17 octobre 1757, 
« fils de Jacques-Philippo Pévost de la Croix, 
écuyer, couseiller d'Etat, arcien fntendant da 
Ja marino, chevalier de l'ordre royal ctmilitaire 
do Saint-Louis, et de dame Marguerite-T'hériso 
Carrero », appartint aux armées du roi avant 
Ja Révolution. Elu, Jo 23 germinal an V, dé- 
puté de la Gironde an Conseil des Cinq-Cents, 
par 263 voix (304 votants}, il mourut quelques 
mois Ajrès. | AE 


PRÉVOST-LEYGONIE (FnAxçuis), représon- 
taut à Ja Chämhre des Cent-Jours, député de 
1830 À 1537, nô à Montaguaz-la-Crompso (Dor- 
dogue) le 19 août 1150, mort À Montagnac-la- 
Cropso lo 10 mars 1852, étudia le droit ot 
50 fit inscrire au barreau de Bergerac, Le 
17 mai 1815, il fut élu par cet arrondissemont 
représentant à Ja Chambra des Ceut-Jours 
avec 30 voix (41 votants, 240 Inscrits), J1 rovint 
ensuite au barreau, appartint au parti libéral 
sous Ja Raestauration, et se représeuta À la dé- 
quon le 23 juin 13394 le 3e arrondissement 

e la Dordogne (Bergerac) l'envoya siéger 4 la 
Chambre, par 162 voix 97 votants, 363 Îns- 
crits), contre 130 à DM. | 
vost-Leygonie soutint le mgouvernement de 
AE LU fut réélu, lo 5 juillet 1831, par 
261 voix (261 votants, 413 inscrits), ct, ayant cté 
nommé pou après conseiller à la cour do Bor- 
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deanx, obtint encore sa réclection, lo 16 mai 
1832, par 209 voix (277 votants, 459 Inscrits}, 
contre 60 au duc de Fitz-Jamex, puis, le 21 juin 
1834, par 106 voix (284 votants, 409 inscrits), 
contre 67 à M, da Gastene, Il siégea jusqu'en 
1837 danx les rangs de la majorité éonscrva- 
trice, et reprit ensuite son posto de magistrat. 


: PRÉVOT (Manc-Fronexr), député eu 1729, 
et au Conscil des Chwj-Conts, né À Roye 
(Somme: le 26 novembre 1759, mort 4 Royçe le 
13 décembre 1813, était as ocat lors du la KRévo- 
lution. Elu, le 5 avril 1739, député da tiers aux 
Etats Généraux par le Lailliage de Péronno et 
Royo, il tit partie do Ja majorité, fut membre du 
comité d'administration et d'aliénation des do- 
maines uatiouaux, et parla sur le modo do ré- 
partition de remplacement de la gahelle ; il fit 
reudre aussi un décret pour lo jaroment des 
sunimes dues à la caisse d'escompte, Membre 
du conseil général de Ja Somme, il fut élu, lo 
26 gcrminal an NI, dépaté de ce département 
an Conseil des Ciny-Cents, Il en sortit en l'an 
VAI, et entra dans la vio privée. 


. PREYSSAC. -- Foy. ÉscriGNAc (DUC p'}. 


PREZ DE CRASSIER (JEaAx-ETiexxe-Pitt- 
nekt bE), député en 1739, né 4 Gex (in) le 
18 janvier 1733, mort à Divonne (Aïn) on 1503, 
servit dans les armées du roi, Il ctait Jicute- 
nant-colonel d'iufanterie et grand bailli d'épée 
du Uharotais, lorsqu'il fut élu, Je 5 avril 1789, 
député de la noblesse aux Etats-Giénéraux par 
le bailliage de Gex. Il se réunit au tiers, sufvit 
le parti de la Révolution à ses débuts, et de- 
manda qu'on cnvoyât des troupes dans lo pays 
do Gex, et des armes £ux gardes nationales 
du Jura, du Doubs et de FAïin, En 1792, il 
solicita ct obtint sa ré tégration dans l'armée 
avec sou grade; mais il fut destitué couine 
ex-noble eu 1793, et émigra, | 


: PRIESTLEY (Josrvu), membre de la Con- 
vention, nô à Fielheat (Angleterre) lo 13 mars 
1333, mort à Northumberland (Etats-Unis) le 
G février 1804, tils d'un appréteur de drap 
perdit sa inère à l'âge do six anx, et fut élevé 
ar une sœur do sou père, Doué d'une extrême 
“ncilité pour l'étude d3s langues, il so plut 
aussi de bonue heure aux controverses th6o- 
logiques ; mais cetto habitude ne fit qu'éveiller le 
doute dans sou eus on refusa de l’admettre 
au nombre des fidèles de la communion pres- 
Lytéricune: JE suivit alors les cours d'un sémi- 
naira dissident, et y composa la première partie 
des Znstitutes ofnaturu-and revealed religion 
qui no parurent qu'en 1792, Admis au miuis- 
tère, il ts d'abord dans le Sutlolk (1755), 
puis à Nautwich (comté de Chester), mais sans 
succès, et réussit davantage dans les études 
scientifiques qu'il poursuivait avec ardeur, Ap- 
lé 4 douner à l'académie de Warrington des 
eçous de langues et de bellas-lettres, il épousa 
la fille d'un maître de forgés du pays de Galles 
rédigea plusieurs ouvrages fmportants, résum 

de ses cours ou fruit de sos méditatiotis, entra 
en relations avec Fran“lin et Price, et leur 
communfqua son projet d'écrire uno histoire 
des découvertes relatives à l'électricité, Cette 
Ilistoire, publiée À Londres en 1767, contient 
uu exposé sommaire de l'origine et des progrès 
de cette branche importante dela science. Elu 
membre de Ja Société reyale de Londres (1765), 
Priestley reçut peu après le diplôme honoraire 
dedocteuren droitde l'Uuiversite d'Edimbourg. 
Ala suite d'un désaccord survenu entro Îles 
administrateurs et les professeurs de Warring- 
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tou, il quitta cette Académie en 1767, ct atla 
prendre 4 Leods Ta dircetion d'une congréga- 
tion de dissidents, D apporta pendant queljno 
temps un zèle tout particulier daus ses études 
théologiquess mais il no négliger pas pour 
cola la science, et cette pélode do la vis de 
Pricstloy (1702-1760, fut a plus fécoude eu 
travaux relatifs À Ja elhluies c'est dus ses 
Ohscecations êtres différentes expters d'air 
Qu'il a consiené ses principales découvertes 

dont à vrai dire il ne sut pas tirer parti et qui 
sont devenues, la découverte de Foxygtuo par 
exemple, les bases de Ta chine moderne, En 
1543, il dut à la recommandation do son an:i 
l'rice Ja place do'hitliethécairo de comte de 
Shelburne, P'annéo suivante, il suivit le comte 
daus un voyago cu France, cu Allowayne et 
dans Îcs l'ays-Bas, A Paris, scstravaux seicnti- 
tiques In donnérent accés auprès des chimistes 
ct des philosvphes eu reuout, Dans be dessein 
de combattre lathéisme, il cerivit les Lettres 
un philosophe incrédule (780) et, dans la 
suite, 1 approfoudit lo même sujet dns l'£rei- 
dence de {4 religion révélée (1587). Lo motit 
qui l'éluigua alors de Jord Shelburng n'a jamais 
été Dieu connu; redevenn libre, lriestiey alla 
s'établir à Diruingiam où il dirigea la prinvl- 
vale église dissidenute et il reporta dés Jors, 
avec plus d'ardeur que jamais, son attention 
sur les matières théologiques s il s'était tormé, 
eu religion comme cn physique, des idées par- 
ticulières, qu'il défendit avec uno téuacité stu- 
gulière. En politique, il s'était montré libcral : 
ses efforts constuits en faveur du progrès et 

5 la tolérance, çt sa épouse ax famcusex 
Réflerions de Burke sur fes couséquences p'o- 
bables de la Révolution, lui valurent d'être élu 
(5 septotubre 1512) membre de la Convention 
du deux départements à par l'Orne, Lo #4 sur 

0, ct par Rhône-ct-Loire, 1e Ge sur 1%, avoc 
#62 Voix (809 votants). Lo 26 août précédent 
il avait été proclamé citoyen français, il 
adressa 4 l'asscuibléo l'expression de sa recon- 
nafksance par deux lettres, dont l'une ctait 
adressée au ministre Roland t 

& 20 septembre 1712, 

« Jo viens de recevoir de Français de Nantes 
la nouvelle que l'Assembléo nationale m'a 
conféré le titre de citoyen franeats, ct que le 
départemout de l'Orne m'a éln à li Couventiou 
nationale, Je considère ces marines de cou- 
fiance comme Îcs doux plus grauts honneurs 
‘ la France puisse accorder 4 un étranger, 

‘adopte avec réconnair-ance celui de l'éligibi- 
lité; J'en concilicral les devoirs avec ceux do 
citoyen d'Angleterre; car j'espère que ces deux 
pays seront à jamais unis par les lions da la 
fraternité, Mais je dois refuser la place do 
député À votre Convention nationale, par la 
conviction de ma pleine incapacité; j'y suis 
déterminé, parce que jo n'ai qu'eno connais- 
sance imparfaiie de votre Jangrge, et par 
liguoranco où je suls des circonstances locates 
de votre pays, ct enfin par cette considération, 
qu'en acceptant cétte place, j'en privorais un 
autre citoyon qui peut y être plus utile, Mais 
je demanderai la permission de vous faire part 
de mes vues sur Îes matitres qui vous occupe- 
rout, Commo citoyen du moude,j'eu at le droit: 
et commo citoyen français, j'on ai Je devoir, 
Je ño puis désormals rester spoctateur indifié- 
rent des eflorts que vous ferez pour la libcrté, 
Je considère votre dernière révolution comme 
l'ère la plus importante de l'histoire du geuro 
humain ; son bonheur dépend de vous, Que les 
conspirateurs barbares, los brigands couronnés, 
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ne vous offraient pas. La liberté est impéris- 
sable, tant que vous saurez réprimer des vio- 
lences illégales qui la déshonoreraient, et 
toutes les dissensions futestinex, etc, » 

& P'RIESTLEY, » 


La lcttro adressée À Roland, le 21 septembre: 
était des plus é'ogiouseset se terminait ainsi t 
« Continuez, cher monsieur, d'employer tous 
vos efforts À combattre vos daurrereux ennemis 
qui sont dans l'intérieur do l'État, tandis que 
vos armées con:battenut ceux du dehors ; mals 
la tâche do votre ministère est à mou avis la 
plus difficile à remplir, » 

« J, P'RIESTLEY, D 


Priestley fat remplacé dans l'Orne par Julien 
Dubois et dans Khoône-ct-Loire par Fournier. 
Jl ps trois années près de Londres dans lo 
collège d'Hackney, où il enselgna la chimie, 
et où il succéda comme ministre À son ami 
l'rice, et, en butteaux persécutions ardentes 
des ministres anglicans et des ennemis de Îa 
France, ayant vi sa maison fncendiée, ses 
livres et instruments pilléx, 41 s'embarqua, lo 
Tavril 1394, pour l'Amérique, ct fixa sa rési- 
deuce À Northumberland, petite ville de la 
J'eusylvanie, Les préventions de ses ennemis 
l'y poursuiviront, et on l'accusa d'être un 
agent sccret aux gagos de Ja République fran- 
aise, M tinit par terininer on paix sa longue 
carrière, sous la protection du président Jetfer- 
son, auquel il dédia sa General history of the 
Christian Church. lPricstley a laissé de très 
nombreux ouvrages sur dos matières do scion- 
ces, d'histoire, de philosophie ct de ne }l 
appartenait, depuis 19 21 mai 1302, à l'Enstitut 
de France comme associé Ctranger. 


PRIEUR (Pirare-LoUIs), dit L'RIEUR DE LA 
Manxr, député eu 1739, membre de la Conveu- 
tion, né à Sommesous (Marne) le 17 août 
1756, mort à Bruxelles (Belgique) lo 31 mai 
1827, étudia le droit et fut reçu avocat, Il 
exerçait cette Hs À Châlons-sur-Marne, 
lorsqu'il fut élu, lo 24 mars 1789, député du 
tiers aux Etats-Généraux par ce bailliage, avec 
257 voix sur 323 votants. 11 siïgea Jrarmj les 
réformateurs, et présenta de nombreuses mo- 
tious empreintes de l'esprit le plus démocrati- 
que, 11 demanda la prompte formation des as- 
semblées provhwiales et municipales, insista 
pour qu'aucune condition pécuuiaire ne fût 
exigée pour Féligibilité des représentants, 
combattit la motion d'indulgence en faveur 
du parlement de Rouen, défondit Ja causo des 
sociétés populaires, émit le vœu que les pau- 
vres pussent ramasser lo bois mort dans Îles 
forêts, ct réclama un traitement plus élevé 
our |es religienx soptuagénaires où infirmes. 

1 fut secrétaire de l'Assemblée, prit une part 
active an débat sur l’organisation judiciaire, et 
proposa des mesures de rigueur contre les émi- 
grés. II réclama la destruction des mouuineuts 

ui raypelaient l'ancien rite et so montra 
très opposé à l'inviolabilité du roi, dans la 
discussion sur Îles mesures À prendre Jors 
de la fuite de Varennes. J1 fut un des com- 
missaires envoyés alors aux frontières, et so 
rondit en Bretagne par ordre de l'Assemhléo. 
A sou retour, il lit discuter que si le rol, sorti 
du royaume, n'y rentrait pas dans un délai 
Tone aprés l'invitation des représentants de 
la nation, il scrait considéré Comme renon- 
çant à la couronne, Rae se produisirent 
les protestations du côté droit coutre l'œuvre 
constitutionnetlé de l'Assemblée, Prieur soutint 

‘itfallait exclure de tout traitement onu pen- 
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sion sur le trésor public eeux des signataires 
qui étaieut salariés par l'Etat, « C'était, dit do 
lui Thibaudeau, un avocat de belle prestance, 
chaud révolutionnaire ; 1l parlait souvent : 
c'était un de ces agitateurs par Loutades et 
sorties, On l'appelait Criour de la Marne, » 
Lo 8 septembre 1591, Prisur fut élu adminuts- 
tratour de la Marne, et, le 11 novembre sui- 
vant, substitut du procureur près le tribunal 
do Paris, Le 3 sopteinbre 1792, lo département 
do la Marne l'envoya, le ter sur dix, par 336 


.voix (4423 votants), siéger 4 la Convention. 


Presque aussitôt l'assemblée luf confia une 
mission itrportaute à l'armée de Dumouriez ! 
il manda quo la situation des ennemis donnait 
les plus grandes “joie envoya des rou- 
selnements sur lo bon esprit des troupes, puis 
sur Ja retraite des l'russioss, dénonca les mau- 
valises fouruitures, et revint À la Convention 
pour prendre part au jugement de Louis XVI, 
: 80 prononça pou Ia mort sans appel nf sur- 
‘is, en disaut: « Le peuple cutier a accusé 
Louis de conspiration contre la liberté du 
euple, la lof a fait lo reste ; ello a prononcé 
a mort contre les cousplrateurs, Je prouonco 
cette peine À regret j mais comme organo im- 
pau de la Joi, je Lonones Ja mort. » 

rieur de la Marne regretta les massacres de 
septembre; mais il crut Impolitique d’en re- 
chercher les auteurs, ct demanda, lo 8 février 
1593, « qu'un voilo fût jet sur des excès irré- 
sarables, » Il parla sur l'organisation du tri- 
unal révolutiounaire, et défendit la disposi- 
tion par laquelle les jurés étaieut tenus de 
voter À hauts voix. Mombre du comité de dé- 
fonse géuérale et du comité de salut public, il 
partit peu après pour uuc nouvelle mission 
aux armées, et parcourut es départements du 
Nord, des Ardennes, de la Moselle et du Rhin: 
il y séveilla l'enthousiasme patriotique des 
troupes, s0 rendit ensuits on Bretagne, ct, 
fidèle aux principes révolutionnaires, mit la 
torrour À l'ordre du jour À Vaunes, il rem- 
laça les juges du tribunal correctionnel par 
es juges révolutionnaires choisis par Juis 4 
Dinan, on féta son arrivée, lo 4 
1593, en fusillant en sa préscuce neuf homes 
deux femmes et trois enfants, Le 16 janvier 
suivant, il écrivit au comité de salut publie: 
« Nous faisons donner une chasse très active 
aux prêtres réfractaires. Déjà quelques-uns 
ont été pris; nous e“pérons ne pas manquer 
ceux qui restont, » J1 passa près d'une année 
Lors de Paris, et fut absent à l'époque du 
9 thermidor, Cette jouruée lo fit sortir du co- 
mité de salut public; mais il y rentra lo 
15 veudémiaire an 111, et devint président de 
l'assemblée Jo 1er brumaïre suivant, Prieur 
ne favorisa point Ja politique thermidorienne.. 
Jl'encouragea, au contraire, les espérances des 
insurgés du 19 germinal et domanda la mise 
en liborté des parts arrêtés depuis le 9 
thermidor, André Dumont saisit cette occasion 
pour proposer la inise en accusation de Prieur, 
qui se défendit avec sucits, Mais dans la 


Journée du 1e prairial, les soctionnaires du 


parti démocratique le portèreut à la cominis- 
sion extraordinaire du gouveruement: Prieur 
accepta et lutta énergiquement contre la force 
arméo qui veuait au secours de la majorité. 
Après avoir fait des efforts désospérés pour 
rallier le peuple que chargeaiont les bataillons 
des soctions autirévolutionnaires du Mont- 
Blanc ct de la Butte-des-Moulins, il dut songer 
à se dérober aux poursuites, écliappa au dé- 
cret d'accusation qui le soir même fut lancé 
contre Jui, resta Caché jusqu'à l'amnistio du 
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4 brumaire, et s'établit ensuite jurisconsulte et 
avocat À l'arix, Etranger À la politique sous 
Jo Jirectoire, le Consulat et l'Empire, il fut 
atteint par la loi du 12 janvier 1816, contre Îles 
régicides, et partit do l'aris le 6 février 1816, 
pour Bruxelles, où il mourut dans la gène, onze 
ans aprés, Ou à do lui Hepport eur l'étublis- 
sement des sourds-muels (1491). 


PRIEUR DUYERNOIS (CLar DE - À NTOINE), 
coMsE), dit Piietu pe LA Core-n'Or, députo 
ou 1791, membre de Ia Couveution, né 
Auxonne (Côte-d'Or) le 2 décembre 1563, mort 
À Dijon (Côto-d'Or) le 11 août 1392, fils d'un 
receveur des finances d'Auxonne, 80 prepara 
À Ja carriéro militaire en passant par l'Ecolo 
de Mézières, d'où il sortit ofticier du génie. 
Elu, lo ter septembre 1791, député de Ja Côte- 
d'Or 4 l'Assembléo législative, le 26 sur 10, 
par 843 voix (406 votants), il vota avoc la 
majorité réformatrice, fit l'éloge de la conduite 
desgardes nationales danslestroubles de Rebns, 
proposa un mode do concours pour l'admis- 
sion dus l'artillerie, et rédigea un rapport sur 
les aspirants au corpsdu géule. Après le 19 
août 1592, il fut envoyé à l'arméo du Rlin 
pour y aanoncer la déchéance du roi. Elu 
membre de la Conveution, Je 5 septembre 1792, 
par le même département, lo 3° sur 19, par 
414 voix (907 ADIRUr il répondit dans le pro- 
cès du rofs « Jo condamme Eouis À Ia mort. » 
La même année (1193) à se rendit en mission 
à Caen, avec Jo représentant Kommo, pour 
paralyser les efforts du parti girondin, Arrôtés 
ét détenus comme otages, les deux rrpréseu- 
tants no furent délivrés qu'au bout de ciu- 
quante et un jours, À la suite de la défaite 
des fédéralistes à Vernon, De retour à Paris 
Prieur de la Côte-d'Or eutra (août) au comité 
de salut publie, Ji prit une grande part à sos 
travaux et s'occupa nctivemeut, avec Carnot, 
des mesures tendant à l'organisation de la dé- 
fense, Chargé de la fabr'cation des poudres, il 
fit appeler tous les citoyeus à la récolto du sal- 

être, fut élu président do la Couvention Jo 
2 prairialan H,et, après le9 thormidor, se mon- 
tra fidèle au système montagnard À il tit lécré- 
ter l'usage du Système décimal, défondit les an- 
ciens comités, @t se vit en butte, comme son 
homouyme Prieur do la Marne, aux dénou- 
ciations des thormidoriens ; mais Ja Çouven- 
tion passa à l’ordre du jour (9 prairial an 111). 
J1 fut l’un des fondateurs de l’Ecolo polytecl- 
nljue et, dans Je rapport qu'il présenta À ce 
sujet (18 juin 1795), il dit : & Trop long- 
temps l'ignorance a habité les campagnes €t 
les ateliers ; trop Jlongte nps le fanatisme et la 
tyrannio so D emparés de concert des pre- 
midres pensées des jeunes citoyens jour les 
asservir ou on arrèter les développements. Ce 
n'est pas À des esclaves où à des mercenaires 
à élever des hommes libresy c'est Ia patrio 
elle-même qui vient aujourd'hui remplir cette 
fonctiou importante, La République faisse aux 
parents la direction de vos premières années; 
mais aussitôt que votre Intolligence so forme, 
elle fait hautement valoir les droits qu'elle à 
sur vous... C'est sous les ailes de la représon- 
tation nationalo quo vous serez instruits, et 
c'est à côté do la cité du peuple français, de 
celle qui a été lo siège do la révolution, et qu 
est le foyer du patriotisme ct la jatric des 
arts, que vous viondrez reccvoir une instruc- 
tion nécessaire à tout républicain. » Réélu dé- 
De de la Côte-d'Or au Conseil des Ciny-Cents, 
e 23 vendémialre an IV, par 172 voix (339 
votants}, il obtenait également Ja majorité, 
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daus la Lotre-Juféricure et dans lo l'uy-de- 
Dôme, IE parla dans cette assemblée sur 
les poudres et salpôtres, sur la marque d'or 
ct d'argeut, présenta un projet sur l'impôt 
du tabac, et sortit di Council en Fan VI, Co- 
lonel du génie à l'époque du coup d'Etat du 
13 brumairo, Priour de Ja Côte-d'Or demanda 
£a retraite, et vécut désormais ou dehors des 
fonctions publiques, Lo 27 novembre 1508, il 
fut créé comte do l'Empire, Outre un grand 
nombre de mémoires, instructions et rapports 
lusérés dans lo Jouraul de l'Erole polytechni- 
que ct dans les Annales de chimie, on a de 
fut: L'art du militaire, où traïté complet 
de l'erercice de l'infanterie, cavalerie, du ra- 
non, de La bombcel des piques (1095)3 Rup- 
port sur le salpêtre ous Fapport sur les 
moyens d'introduire dans toute la H'épublique 
les nouveauc poids et mesures décrétés Cu 
111} 5 Mémoire sur l'Ecole centrule des tru- 
vanx publics (an JI:, ete, 


PRIMAT (Crauvr-l'nascots-Martr, Core, 
membre du Sénat conservateur €t pair des 
Cout-Jourx,n6 4 Esou (Rhôuejle 26 Juillet 1717, 
mort à Villemur (Hautc-(Giaroune) le 19 oc- 
tobre 1316,eutra dans la congrégation de l'Orir- 
toire, ct professa au collège de Marseille, puis 
à colui de Dijou, la rhétorique et la théologie, 
Ordonné prêtre eu 1735, il fut nommé, l'annéo 
suivante, curé de Saiut-Jacques À Douai. Ral- 
6 à la causo de la Révolution, il préta le ser- 
mont civique, fut élu (février 1:91) évêque 
coastitutionnel du Nord, exerça ces fonctions 
RUE , ; - =0)0 ; , ia à 
Jusqu'au 13 novembre 1505, et remit alors à la 
Couveution ses lettres do prétrise, Il assista 
cependant au concile tenu à Paris on 1797, ft 
nommé évêque de Rhôue-ct-Loire eu 1518, et 
fut promu jar le gouvernement consulaire, 
ne le Coucordat, archevêque de Toulouse 
(9 avril 1802), IL assista au sacre de Napoléon, 
fut appelé 4 siégor au Sénat conservateur lo 
19 mal 1806, reçut lo titre de conte le 27 no- 
vembro 180$, ct figura encore (2 juin 1515), 
pas les Cout-Jours, parmi les membres do 
à Chambre des pairs, IL mourut en 1515. 


PRIMAUDIÈRE (KExE-L'RANÇOIS DE LA), dé- 
puté cu 1591, membre de la Convention, dé- 
ss au Couscil des Ancions, 6 eu 1751, mort 

Sabl$é (Narthe) le 24 janvier 116, « fils do 
M, Yves-l'rauçois do la l'rimandiére ct do 
Mmo Anne Catilet », avoué à Sallô avant la 
Révolution, deviutrosureur-syndic du district. 
Elu, lo 4 septembro 1791, député de la Sarthe 
à l’Assembléo légixlative, 10 Se aux 19, par 
217 voix (800 votants), il vota avec la majorité 
réformatrice. Lo 4 septembre 1792, il fut réélu, 
le 26 sur 10, membre de Ja Conveution pour le 
même département,c à la pluralité des voix », 
La Primaudière vota &« la mort » dans lo pro- 
cès du roi, l'assé (22 veudémiaire an 1V) au 
Conseil des Anciens, roupute conmo déprté 
de la Sarthe, par 174 voix sur 393 votants, il 
50 fit, commo oratour, aussi peu remarquer 
dans cette assemblée que dans les précédentes, 
et fut nommé, en l'an VI, contrôleur des dc. 
penses do l'armée. Quelques jours avaut sa 
mort, il remit À sou confesseur, le 19 janvier 
1%, unacto d'abjuration dans leqnel 4 déclara 
& détester Ja félonie dont il cut fe malheur do 
sè rendre coupalhle à l’Assemblée do Ja Con. 
veution nationale, on votaut la République ; 
détester lo régleido affreux dent il eut le mal- 
heur de 50 rendre coupable le 6 janvier 93, cu 
votant 14 mort de Louis XVI, ct en demander 
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pardon À Jeu. au roi, cte. » En févr'ec suf- 
vaut, la Gasette de France ayant publié cet 
écrit, la tille de la Primaudicre, qui habitait 
Sablé, s'en plaignit À Fautorité; on fit une 
enquête, et l'on punit l'ecelésiastique coupable 
d'iudiscrétion, 


PRINCETEAU ER Po cUE MreS Yu 
résentant Cu 157), né à Lihourne (Gironde) le 
li février 1304, mort & Bordeaux (Gironde) DL 
265 août 1475, « fils do Picrre Princeteau et de 


Joséphine E'outémoing », se fit juserire an 


barreau de Bordeaux en 1828, fat lâtonnier de 
l'ordre en 1347, maire do Saint-Vincent de l’aul 
(1540-1852), et cousciller général (1843-1532. 
Elu, le 8 février 1871, représentant de la Gi- 
rondleià l'Assemblée nationale, le 7° sur 14, par 
OS 24 voix (132,319 votants, 207,101 fnserits), il 
siéwen À la droite lôgitimiste, fut nenimé quos- 
teur de Assemblée, fit partie (1*71) de Ja 
concmission du budget, seconda activement 
lex tentatives de fusion monarechiqno, fit voter 
la ei qui interdit aux memb:e: du arlement 
los fouctions salariées par l'Etat, défendit les 
intévéts agricoles, et vota pour Ta q'aix, pour 
labrogation des lofs d'exil, contre le service 
de trois aus, ous Ja démission de Thiers, 
jour lo septennat, contre l'ainendement Wal- 
ou, course les bis constitutionnelies, IL mou- 
rat at cours de Ja législaturo, Grand proprié- 
taire dans Ja Gironde, M, Princeteau avait pro- 
pagé Jos méthodes protectrices de Ja culture 
do x vizuo. | 


PRIVAT (Carraïs), député ein 1799, né À 

rapouno (Haute-Loire) le 6 jauvicr 1730,mort 

Crapounue le #3 septembre 173, Ctait curé 
de Craponne, lorsqu'il fut élu, le 3 avril 179, 
député du clergé aux Etats-Géuéraux par la 
séuéchausséo du Puy-en-Velay, 11 siégea dans 
l4 majorité réformatrice, vota la vériticat'on 
eu commun des pouvoirs, fut adjoint au cço- 
mité de rédaction, et ne foua dans l’Assemblée 
qu'un rôle effacé, 


PROA (Pas, député de 1842 À 1813, repré- 
sentant en 1849, nu à Châtellerault (Viounc) 
le Lt mars 1797, mort À Châtellerault le 10 sep- 
tombre 1872, riche industriel dans sa villo 
natale, mairo on 1830, fut élu député du 2e 
collège de Ja Vienne (Châtellerault), le 9 Fuil- 
let 1342, par 24 voix (353 votants, 534 ins- 
critsÿicoutre 134 à MF. Martinot, AE sortant, 
ot fut réélu, le 1e août 1816, par 272 voix (355 
votants, 429 Inscrits), contre 87 à M, Scrpl- 
nicre. il prit placo parmi los indépoudants, et 
vota contre l'iudemnité Pritchard et contre la 
roposition Réaurat, À l'élection partielle du 
ii janvier 1841, il fut envoyé commo ropré- 
“entant de la Vienne à lAssomblée consti- 
tuaute, eu remplacement do M, Drault décédé, 
par 20,723 voix{ il vota pou l'intordiction des 
etubs, pour l'expédition de Rome et cuntre la 
demande en accusation du présidlont et des 
ministres. Réëôln, le 15 mai 1849, représentant 
du mêmo départemont à l'Assemblée législa- 
tive, le 2e sur 6, par #6,225 voix (35,712 votant 
87,090 inserits\, il prit placo dans Ja majorité 
monarchiste, se montra hostile 4 la politique 
du prince Eouis-Nanoléon, et protesta contra le 
coup d'Etat. Sous l'Empire, il posa, lo 1er juin 
1R63, sa candidature d'opposition au Corps Ié- 
gistatif dans Ja 4re circonseription de ?a Vienne: 
mais it Échoua avc 8,593 voix contre 18,216 à 
l'élu, M. de Beauchamp, enndidat officfel, et 
ne sa représcuta jus, 
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do 1535 à 1539, n$ 4 Riez (Basses-Alpes) lo 
24 avril 1991, étudia le droit et fut reçu avo- 
at, Juscrit au barreau do Dijon ct proprié- 
taire das son js natal, it se présenta pour 
la preuiro fofs comme yaudidat républicain 
dans l'arrondissement do Diyne, lo 21 août 
1581, et échoua avec 2,134 voix coutre 7,901 à 
M. Soustre, Juxserit, le # cctobre 18K9, sur uno 
liste républicaine radicalo, À vôté do M. An- 
drieux, il fut élu, au secend tour, député des 
Passes-Alpes par 16,170 voix (5, 99 votants, 
39,720 Inscrits), H prit place À la gauche radi- 
cale, fit uno oppos.tion Interinittente aux imi- 
nistres RLoruIsSse appuya les teutatives de 
M. Andricux (novembre 157) pour empêcher 
M, J, Grévy de donner sa démiseion de prési- 
dent do la République Jors de la crise provo- 
quée par les affaires Wilson, tit supprimer (fé. 
vricr 1838) les inspecteurs géuéraux de l'ensci 
gnement supériout au budget do l'instruction” 
publique, ct fit refusé (3 décembre) le 
crédit de 49,099 francs affecté aux inspecteurs 
RÉEL da l'instruction primaire. Dans la 
deruitre session, M, Proal s'est abstonu sur lo 
rétablissement du scrutin d'arrondissement (ft 
février 1359), sur l'ajouruement indétint de la 
revis'on do la Constitution, et a voté coufre Jos 
jones coutro trois députés membre de la 
Ague des patriotes, contre le projet do loi J4s- 
bonno rextrictit de la liberté de la presse, 
contre les poursuites coute lo général Boulan- 
pers | 


PROJEAN (Joseru-ErtExxe), député eu 1591 
et membre de fa Couveution, né à Carbonue 
(Haute-Garonne) on 1757, mort au Mas Gro- 
nicr (l'arn-ct-Garonne) lo 21 août 1813, était 
hotwme de lof, et coiminandait la garde natio- 
ualo do Carboune au début de la Révolution, 
Elu, lo 5 septembre 1791, député de la 1fante- 
Garonne À l'Axsombléo législative, lo’ 7 sur 
12, par 9E3 voix ({6L votants}, il siégea dans 
la majorité réformatrice, et fut réélu député du 
mêmo départemout 4 Ia Convention, le 3+ sur 
12, par G43 voix (073 votants), IE vota Ja mort 
dans le procès du roi, remplit une mission à 
J'arméo des lyrénées-Orientales, se rallia. 
aprés thermidor, à la countre-révolution, et fut 
nommé, on l'an 1V, messager d'Etat du Consoil 
des Cinq-Ceutx, fonctions qu'il couserva au 
Corps législatif de l'Empire jusqu’en 180$, A 
cette date, il se retira ac Mas-Grenier et na 
s'occupa plus que d'agriculture, Nommé, aux 
Cent. Jours, conseiller muuicipal de Carbonne, 
il prèta serment do fidélité à l'empereur le 
30 avril 1815, et, à la soscondo Restauration, 
bien qu'autorisé à porter Ia décoration du 1;s 
(24 acûs 18155, il tomba sous le coup de la {ui 
dé 1816 contre lex régicides : maïs atteint de dou- 
loureuses attaques de goutto, il obtint un aursis 
fudéint ot ne fut pas obligé de quitter la 
L'ranco, 


PRONY (Gasraup-Frixçurs-Cratm-Manre- 
RICHE, BARON DE), pair de France, ué 4 Cha- 
melct (Rhône) le 22 Juillet 1755, mort 4 
Paris Je 29 juillet 1339, « fils do Monsieur 
Gaspard-Marie Riche de Prony,. substitut 
du procureur général à l'ancien parlement des 
D'ombex, et do madamo Claudine Jacques, 
sun épouse », tit ses études au collège de Tous- 
sey, Cutra, en 17:06, à l'Ecole dos ponts et 
chaussées, et fut charwé par Porrouct de Ja di- 
rection des travaux du pcut Louis XVE (pont 
de la Concorde). Irgénieur on chef en 179), et 
dirocteur du cadastre, il composa de nouvelles 
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tables de logarithines #daptécs À la division dé- 
cimale da cercle. Ses collaborateurs dans 11 
coufection des 17 volunes des tables furent 
presque tous des coiffeurs que l'abandon de la 
oudre pour la chevelure et le visage avait 
longés dans la misère. Directeur de l'Ecole 
des pouts et chaussées cn 178, professeur de 
mécanique à l'Ecole pclytechnique, meibro 
de l'Académie des sciences et du Bureau des 
longitudes, Prony refusa d'accompagner Bo- 
naparte cn Fgypte, devint commandeur de la 
Légion d'honneur le 25 frimalre an AIT, et fut 
chargé, en 1810, du dexséchement des Marais 
Pontins. Fidèle 4 Napolon pendaut les Cent- 
Jours, il faillit Ctre dextitué do ses fonctions 
officielles à la seconde Restauration, En 1818, 
il alla en Italie étudier la régularisation du 
lo ct l'amélioration des ports do Gûnes et 
d'Ancôue, s'occupa, eu 1327, de Ja construction 
des digucs du Rhône, fut nommé baron l'an- 
née suivante, et pair de France Île 11 sep- 
tembro 19:35. Mes travanx scientifiques l'empô. 
chérent d'étre assidu À la Chambre haute où 
il shigea dans 14 majorité conservatrice, M, de 
lProuy ext l'inventeur de Pappareil dÿnamomdé- 
trique ou frein qui pus son nom, On à de 
ini: Architecture hydraulique (1190-1796, 2 vo- 
lumes) $ Mécanique philesophique (1800)3  fve- 
he sur la poussée iles terres (1S02); Îe- 
cherches physico-mécuntucs sui La théorie des 
eaux courantes (1801; Lecons de mécanique 
analytique (1810, 2 volumes) ; Cours de méca- 
nique concernant les HA solides ee 2 vo- 
lumoes); Nourelle méthode de nirellement tri- 
gonom‘trique (1822); Méuotre sur un moyen 
de convertir les monv:uents circulaires con- 
linusen mouvements rectilignes dont les allées 
el venues soient d'une grandeur erbitraire 
(1539, 3e édition). J1 a aussi collaboré au 
Journal de l'Ecole polyte“hniqueet aux An- 
nales d'es Mines. 


PROST (Crauve-Cnarzes), mombro do la 
Convention, député au Conscif des Cinq-Ceutx, 
né à Dôle (Jura) le 19 octobre 1742, mort à Dôlo 
le 10 décembre 1804, étilin le doit et so fit 
recevoir, le 8 janvier 1763, avocat au parle- 
ment de Besançon, JL adopta les principes do 
la Révolution, devint juge do paix de Dole, et 
fut élu, le 23 septembre 1792, député du Jura 
à la Convention, le 4° gur 7, &« 4 la pluralité 
des voix » sur 449 votants. IL prit place à la 
Montagne ct, dans lo procès du roi, s'exprima 
en ces termes : « N'ayant jamais appris À tran- 
siger avec les rois, je vute pour Ja mot, » I 
romplit, en mai 1491, une mission dans son 
pays natal avec Lejeune (Voy. ce nom) qu'il 
dénonca après thermidor, mais qui le fit rap- 
peler, et, À son retour, le fit dénoncer aux Ja- 
°obinse,doutil faisait partie, «commeayant favo- 
risé À Dôlo une société d'aristocrates ct de mus- 
cadins, » Robespierre prit sa défense au club, 
dans la séauce du 1° 1hzrmidor an I1, et dé- 
clara que le citoyen Prost no « purtait pas le 
caractére d’un conspirateur et d'un chof do 

rarti, » Le 23 vendémiaire an LV, Prost fut élu 

député au Couscil des Cinq-Ceuts par le dé- 
partement des Alpes-Martines, avec 75 voix 
sur 49 votants, Après Ja session, il romplit les 
fonctions de juge des eaux et forêts, puis fut 
nommé présideut du tribanal do première ins- 
tance de Dôle, fonctious qu'il remplit jusqu’à 
sa mort, 


PROST (Louis-Batrmazan-F'Rénéric), re- 
réseutant à la Chambre des Cenut-Jours, né 
à Nautua (Ain) le 7 inars 1700, mort À uvo 
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data inconnue, « filx do maître l'ierre-Autoiuo 
L'rost, mairo de Nautua, ct de demolselle Hon- 
rietto Fauvin, maris », exerçait la profession 
de banquier. Lo 13 mai LS18, le graud collège 
da département du Bas-Rhin l'envoya siéger 
à la Chambre des Cent-Jours, comme repré. 
scutant du comnmierce ct de l'industile, avec 
29 voix (42 votants), Son roôfe parlementaire 
prit fin avec la législature, 


PROUDHON (Pirmke-Josevn, représentont 
en 131%, né à Besançon on ln 19 jauvier 
1809, mort 4 Passy-lParis le 19 janviir 1365, fut 
l'aîné des cinq enfants de Claude-François Prou- 
dhon, garçon brasseur qui s'établit ensuite 
tonnelier et de Cahurine Simouin, scrvante d'au- 

go et noveu du célbro professeur et iuris- 
consulte Jean-Baptiste. Victor Proudhon bus. 
1358). Bouvier 4 cinq aus, puis, À douze ans, 
garçon de cave, il oufra au collège, en stxitme, 
comine externe: mais sa famille étuis si pauvre 
qu'elle ne pouvait lui acheter des livross it 
cmpruntait ceux de ses camarades ct fré. 
queutait assidüment la biblicthèque de la ville, 
Obligé de gagner sa via À dix-nouf ans, il 
passa des bancs du collège à l'ateticr, et entra 
dans Ja maison Gauthier ot C9, qui exploitait 
à Besançon une importaute mprinosio. Commo 
ouvrier typographe, il fit en cette qualité xon 
tour de L'rance, et devint prote, Comme il 
surveilaït l'impression d'une Bible, il apprit 
l'hébren sans maitre, et fut amené o la sorte 
à des études de théologie et de linguistiquo 
comparées, Son premior écrit fut un Essai dde 
grammaire générale qu'il ajouta, sans so 
nommer, cu 1337, aux fiéments primitifs des 
langues de l'abbé Bergier, Ce travait fut re- 
marqué par l'Asadémio de Besancon qui en 
reconnut lo mérite, et accorda À l'auteur a 
vension triennale do 1,60) francs fondée var 
Ame Suard (1355) Vers la môûmo époque, 
Proudhon devint l'associé do MM, onto et 
Maurice, de Besançon, pour l'exploitation d'un 
nouveau procédé FLAC HR MALUS Profitaut aus- 
sitet do ses ressources, lroudhon, qui s'était 
fait recevoir bachelier, continua ses travaux 

ar un mémoire qu'il présenta à l'Institut puur 
oprix Volney (février 1X39;, et par nn dis- 
cours do l'Uriité de la célébration du diman. 
che. 1 fournit JUN articles à lZacyclopé- 
die catholique do Parent-Deshbarres, ot adressa 
encore À l'Académie de Besançon son célébre mé- 
moire intitulé : Qu'est-ce que la propriét ? ?(Pa- 
ris, 1359. De tous ses écrits, c'est e2li qui a 
soulevé lo plus de critiques, gravesou raillouxos :; 
il y ve cette sorte d'axiomo : « La pro- 
priété, c'est le vol, » et y expose san système 
sur l'organisation sociale. L'auteur noumployait 
pas le mot propriété dans un sens générique ; 
a propriété qu'il repoussait en l'appelant a1- 
daciousemont le vol n'était quo fa propriété 
immobilière, la propritté de l'iustrument pri- 
mitif de travail, qui, selon lui, devait êtro ac- 
cessible À tous, el var suite, ne pouvait com- 
porter qu'un droit de possession, Le mémoire 
fit scandale, et l'Académio de Besançon À la- 
quelle il était dédié, réprimanda Proudhon et 
lui supprima sa pension; on parla aussi do 
poursuites judiciaires; mais l'écononiste Blan- 
qui, chargé d'examiner l'ouvrage, déclara qu'il 
no renfermait rien do coudamnadlc. An fond 

Proudhon,fndividualistedéterminé, trs éloigné 
des doctrines communistes, était À peine un 
adversaire pour los partisans de l'ancionne éco” 
nome politique. L'opinion de M, Ad. Blanqui 
l'encouragea à publier bientôt un socond mé- 
moîre sur la propriété (1841), puis un troisième 
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mémoire(jauvier 1312), quile fittraduire devant 
la cour d'assises de Besançon, 11 ctait intitulé: 
_Atertissement aux propriétaires. L'roudhon 
fut acquitté par le jury. Apypelé (1813-1847; à 
la direction d'u 10 entreprise de transports sur 
la Sañne et le Rhône, il poursuivit n même 
temps ses travanx économiques et publia doux 
nouveaux écritss Le la création de l'ordre 
dans l'humanité (1843), exposé d'une théorie 
d'aryantsation politique, et Système des conlra- 
dictions économiques os Dans ca dernier 
ouvrage, il so montre ou plutot croit 5e mou- 
trer Je disciple d'Ilegel; il parle lo langage 
du philosophe allemand, et préteud appliquer 
la Hialectoue ct la méthode hégélieunes à 
l'économie sociale. L'idée qui règuo dans les 
Coutradictions économiques et qui a EU de 
dominé sinon le fond, du moins la forme do la 
censée do Procaähon, c'est celle du caractère 
antinomijuo des catégories et principes fon- 
damentaux de l'économie politique, L'auteur 
eu profitait pour battre eu brèche, en les op- 
posant les uns &ux autres, les réformatours s0- 
cialistes et les économistes malthusious. 1l 
travaillait À un important ouvrage sur la Sulu- 
tion du probltine social, dans lequel il e<pé- 
rait trouver, par l'organisation du crédit et do 
la cireulation monétaire, la synthèse des anti- 
nomles qu'il avait exposées, lorsque la révolu- 
tion de février l'appela à d’autres luttes, Sa 
couceptiou de Forganisation politique c€tait 
plus négative que positive, plus individualiste 
que socialiste, fonciéremont auti-gouverne- 
montale, et, commo il le disait, anñarchique. 
Assez indécis d'abord, il comimença jar so 
tenir à l'écart du mouvement, et critiqua tout 
haut les prenders actes du gouvernement 
provisolre, Lo fe" avril 184, il lança le Repré- 
sentant du peuple, jonrual non ien qui fut 
suspendu au mois d'août suivant, et dans lo- 
uel de violouts articles lo mireut çn vue. 
À peu près inconuu alors des électeurs, rayé 
de Ja liste des candidats à l'Assemblée consti- 
tuauto par les délégués ouvriers qui siégeaient 
au Luxembourz, l'roudhon n'eut qu'un trés 
etit ombre de voix aux élections géuérales, 
fais ses talents de journaliste et de pamphilé- 
taire accrurent vite sa notoriété, Aux élections 
complémentaires qui eurent lien le 4 juin à 
l'aris, pour remplacer 11 représentants démis 
sionnaires où cptants, il sc représcuta avec 
lus de succès, Sa profession de foi, très déve- 
Lppéo, traitait surtout de son plan de banque 
d'échange, et des merveilleux résultats qu'ii 
eu espérait, Il so prononçait contre lo divorce 
et l’ahoîition de la peine de mort, pour Île 
maintien du budget des cuites, pour le service 
Militaire obligatoire, etc. Elu représentant 
do la Scine à l'Assemblée coustituante, le 
11e et dernier, par 77,094 vuix (243,392 votants, 
414,317 inscrits, il évita, trois semaines après, 
les poursuites auxquelles l'exposait sa pré- 
sence dans Je faubourg Maint-Autoine pen- 
dant l'insurrection de juin, en déclaraut : 
« qu'il y allait admirer Ja sublime horreur de 
la vauouuade, » A l'Assemblée, dédaigneux 
des questions de formes politiques, il déposa 
hardiment, au comité des finances, uu projet 
de « liquidation de la vicille,socicté », Uu 
articlo du Représentant du peuple sur le terme 
avait fait suspendre une premiére fois ce joui- 
nal, C'est alors que leoudhoi présenta sa pro- 

osition qui, renvoyée au comité des finances, 
done lieu d'alord à un rapport de Thiers, en- 
suite au famoux discours due Proudhou pro- 
nôuça, le 31 juillet, eu répouse À ce rapport. 
La proposition était relative à l'impôt sur le 
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revenu il s'agissait d'étallie un fupôt du ticrs 
sur tous revenus do bicus meubles ct {mmou- 
bles, dont la perception serait coutiée 4 la 
diligence des fermiers, locataires, débiteurs 
hypothécaires et chirographalres, aux condi- 
tions suivantes : À dater du 13 juillet 1348, il 
gcrait fait remise par tous propriétaires de 
maisons, propriétaires da fonds, créanciers 
hypothécaires et chirographaîires, du tiers des 
loyers, fermages et Intérêts échus, savoir : un 
sixiéme pour îÎes locataires, fermiers et débi- 
tours, et un sixième pour l'Etat, Le rapporteur 
combattit trés vivement le projet dl Joi et 
s'attachia à démontrer qu'il était de tout point 
coutraire aux lois qui régissent la propricté et 
leg coutrat+, P’roudhon répondit quo ces lois 
étaient illégitimes,et que kscontratsn'avalont 
plus désormais d'autre principe que lo principe 
de Îa révolution elle-même, c'est-àdire de 
la mutualité des services et do la gratuité du 
crédit. J/Assemblée, eu enutendant l'exposé de 
ces théories, perdit tout sang-froid, Des ru- 
moeurs, des rirex, des exclamations ironlques 
s'élevéreut : « Au Aoniteur Jo discours! cria 
un représentant, Son auteur & Charenton! » 
Quand Proudhon eut fiul, l'Assembl'o à l'u- 
nanfmité moins deux voix — celle do lrou- 
dhon lui-même et celle de son collèeue et voisin 
de banc, Greppo, — adopta l'ordre du juur mo- 
tivé suivant : & F/Assemblég nationale, consi- 
dérant que la proposition du citoyen l'routdthou 
est uno atteinte odicuso aux principes de la 
morale publique ; qu'elle viole la propricté; 
qu'elle encourage la délation 3 qu'elle fait ap- 
pel aux plus mauvaises passions ; considérant, 
Cu outre, quo l'orateur a calomunié la révolu- 
tion de février 1843, eu prétendant Ja rendre 
complice des théories qu'il 8 développées, passe 
À l'ordre du jour, » Quelynes jours après cetto 
séance, Proudhon écrivit, à Propos da la loi 
qui rétablissait lo cautionnement des Juurnaux, 
son article sur les Afalthusiens (10 août 181). 
Bientôt le Meprésentant du peuple, de nouveau 
suspendu, cegsa définitivement de paraître; 
il fut remplacé, en septembre, par le Peuple, 
d'abord hebdomadaire, puis quotidien, A l'As- 
samLiée, Proudhon vota : contre le rétablisse- 
ment du cautionnement et de la coutraiute par 
corps, conlre les poursuites coutre Louis LDlanc 
et Caussidiére, contre l'abolition de la poiue 
de mort, pour l'amendement Grévy, contre 
l'ordre du jour en l'houneur de Cavaignae, 
ee l’amnistie, contre l'interdiction des $ ubx. 
l'est jp ex congé peudant le mois d'avril 
1849, 11 s'abstint, Ie 2 novembre 1818, sur la 
uostion du droit au t'avail (amendement 
rélix Pyat À la Coustitution), ct en donna, 
dans une lettre au Moniteur, Îles motifs sul- 
vants 3 « Je n'ai point pris part, disait-il, au 
scrutin de division sur l'amendénient de M, Fé- 
lix Pyat relatif au droit au travail; nou que 
jo repousse ce droit (Lieu merci, mes prouves 
sout faites), mais parce que je ne pouvais ap- 
laudir & ma propre coudamnation, parce que, 

aus aucun Cas, jo n'appuieral uue théorid 
dans laquelle les couséquences détruisent les 
prémisses, et oh les moyeus sont eu contradic- 
tions avec Ja fin; parce qu'eufin, daus mon 
opiuion, le discours de M, Félix Pyat n'avait 
d'autre but que do faire une manifestatiou 
j'lus où moins socialiste, et que mes votes ns 
sont polut au service des combinaisons d'un 
hômime ni d'uñ parti. » ]1 so prononça aussi, 
lo 4 novembre, contre l'ensemble de la Consti- 
tation, Le Peuple, accablé de condamnations, 
fit place à la Foix du peuple (17 octobré 1819- 
16 mai 1550), Co fut dans ces fouilles qu'il 
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attaqua vivement, en les acensant d'impuis- 
sance, Ledru-Rollin, Lamartine, Pierre Le- 
roux, Louis Blanc, Cabot, ete. Vers la tin de la 
session de la Constituante, it eut avec la Mon- 
taguc, qu'il aurait voulu convertir À ses idècs 
\crsonuelles, des démélés retentissants dont 
R principal épisode fut un duel avec Felix 
J'yat. Ses discours, ses brochures soulc- 
vaient les plus ardeutos po'émlques, ct se ven- 
datent 4 grand nombre, tels que le Zhroit au 
travail (1249), la Démonstration du sortalisine 
(1849, les Idées révolutionnaires (1#49;. l'our 
apyliquersesthéories, il fon la,le 3t janvier 1849, 
sous le titro de « Banque du Peuple », uno So- 
cièté au capital de eluy millions de franex, des- 
tinée à favoriser l'aholition de l'intérèt, et la 
cireulation gratuite des valeurs. Ses partisans 
avalent souscrit À l'entreurise, lorsque Prou- 
dhon dut prendre la fuite (28 mars) sous Îe cou 
d'une condlammation À trcis années d'empri- 
sonnement pour délit de prexse. L'autorité tit 
fermer {es bureaux do la Banquo du peuple 
et Proudhon, réfugié d'abord À Genève, vin 
se constituer prisonnier (4 juin), Eufcrmé à 
Satate-Pélagie, il y épousa uno joue ou- 
vrière, Milo Euplhrasio Piégeard, dont il cut 
trois tilles, et qui était clle-mêmo la fille d’un 
néoctantlégitimlste, compromis on 1832 dans 
le complot de la rue des Prouvaires. C'est 
également en prison qu'il écrivit les ouvrages 
suivants 4 Confession d'un révolutionnaire 
(1849) ; Actes de la évolution (1549); Gra- 
tuité du crédit (1850), et enfin la Pévolution 
sociale démontrée par le coup d'Etal (1352), 
livre qui fut édité avec l'autorisation expresso 
du gouvernement de f.-N, Bonazarte; le coup 
d'Etat y était expliqné ct presquo justifié. Mis 
eu hberté lo 4 juin 15% Proudhon rentra 
dans Ja vio privée, et consacra le resto de son 
existence À publier do nouveaux écrits do phi- 
nos sociale 1 Jo Manurl des opéralions de 
la Bourse (1858), vivo satire do la spéculation 
ct des spéculateursz do la J'ustire dans la Fé- 
volution ef dans L'Eglise (ess volumineux 
ouvrage, irontquement dédié à l'archevêque do 
Besançon, lecardinal Mathien,et qui, sais] chez 
les libraïres, déféré aux tribunaux, valut À 
l'auteur une condamnation, d'ailleurs inexéeu- 
téo, À trois ans de prison 6° 4,000 fr. d'amende. 
Après un cout lice en Belgique, Proudhon 
eut 14 permission de rentrer eu France (1360). 
Jl revint so fixer À Passy. et publia encore, à 
Ja suite de la guerre d'Italics La querre et la 


paix, recherches sur Le principe el La constilu- 


tion du droit des gens(1367:; Théorie de l'impôt 

1861) 4 la L'édération et l'unité en Italie 
(1362) à les Démocrates assermentés et les ré- 
fractuires (183): les Aaïoruts littéraires du 
principe fédératif (1863), ete. — Ou a de lui 
quelques ouvrages posthumes : les Ærangiles 
annotés (1865) 4 France et Khin (1867), « Ka- 
couter ma vie, at-il dit lui-même, ce serait 
écrire l'histoire d'un penseur entrainé dans 
lo somnambulismo de sa nation, » Sainte- 
Beuve a dit d'autre part : « l’hilosophe sans 
cesse Interrompu jar les bruits du dedans et 
du dehors, peusour et suitout logicien rigou- 
reux çt intraïtable, s'armant et s'emportant en 
toute rencoutre de passiorr et de colère, avec 
de fortes partics de sciences, mais de fré- 
quents sursaits d'indignation, il ne fut À sa 
mantére qu'un graud tribun, un graud révo- 
lutionnaire comme il s'appelait. » 


FROUST (fuéonone-1B1rA), député do 1331 
à 1834, né & Niort(Deux-Stvres) lo 7 ortobre 
1794, mort À Piso (italie) le 35 mars 1845, fils 
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d'un receveur général de Mort, entra À l'Ecole 
polytechnique en 1813, so hattit contre los 
alliés en avant do L'arls eu mars 18U8 Put fait 
risounicr, et remis culiborté deux Joursaprès, 
le retour À Niort l'annéo suivante, 1l M OSCUR 
ancune fonction publique, fit do la LS ss Le 
libéralo contre In Restauration, collahora, on 
1929-1330, À la Sentinelle des LDeux-Stvres, 
fut nommé, en 1430, par lo gouvernoment do 
juillet, conseiller général dos Peux-Sévres ot 
capitaine d'artillerie de la garde nationale do 
Niort, et se présonta À la députation, À l'élec- 
tion partielle du 23 octobro 1%, motivéo 
qar la nomination do M. do Satuto-Hermino 
aux fonctions de préfot. IL échena, au grand- 
collège des Deux-Sèvres, avec 13 voix contre 
497 k l'élu, M, de Salnte-Hermine, et 84 À 
M, Thibaudean, Les élections générales du 
8 juillet 1831 lui furent plus favorabless il fut 
élu député du 3e collège des Deux-Sévres 
L'arthenay) par 95 voix sur 14 votants et 
2331 Inscrits, contro 15 À M. Agior et 22 ant gé- 
néral Domarcay, I siégea dans l'opposition 
constitutiouuelle ct ne so reprégenta pas au lo= 
nouvellemont de 1834. Elu conseiller général 
du canton de Moucoutaut en 1849, 58 Fut obligé, 
par suito d'uno maladio de poitrire, de 86 
foudre en Italie, où il mourut, 


PROUST (Asroxix), député depuis 1576, né 

à Niort D'un le 19mars 1432, un des 
quatre fils du précédent, fit, après sos études 
terminées, un voyage en Grèce, dont il publia 
la relation, illustrée de sa main, dans le Tour 
du Monde, Hvotlabora, sous l'Empire, au Cour. 
rier du Dimanche, au Mémorial dzs Deux- 
Sèvres, fonda la Semaine universelle (1364), les 
drchires de l'Ouest (1569-1867), mena uno vivo 
campagno contro le mluistére Ollivier et 
coutre le plébiseite, et fut condamné pour 
un article d ournal 4 1,909 francs d'amende, 
Candidat de l'opposition au Corps législatif dans 
la re circonscription des Deux-Sèvres, lo 24 mai 
1869, il échoua avec 8,256 voix coutro 21,513 an 
candidat ofticlel, député sortant réélu, M. F, 
David, Au début de la guerre do 1570, il sui- 
vit les opérations comme correspondant du 
L'empe, devint secrétaire deCGiambetta ant 4 a 
tembre 1970, resta. 4 Paris commo délégué du 
miuistre de l'Intérieur, chargé de l'aciministra- 
tion des populations réfugiés dans la capitale, 
donna sa démission fin jauvier 1871, et so pré- 
senta quelques joursaprès, lo 8 février, comme 
caudidat à l'Assemblée nationale, dans le dé- 
EURE des Deux-Sèvres, où il n'obtint que 
6,001 voix sur 06,073 votants, IL donna à Ja 

République française des articles sur la poli- 
tique étrangère, propagea dans son départe- 
meut la Ligno de l'onsoiguement qu'il y avait 
crééo sous F£mpire, devint conseiller municipal 
de Niort, maire, conseiller général du 1 cau- 
ton de cette ville, et, candidat républicain dans 
la 1re circonscription de Niort aux élections gé- 
nérales du 20 février 1876, fut élu député par 
7,529 voix sur 14,872 votantset 17,871 inscrits, 
coutre 6,631 à M, Mosnier d'Availles et 1,359 à 
M, d'Assailly, JL so fit inscrire À la gauche ct À 
l'Union républieaine, parla sur les questions 
do politique étrangère ct de beanx-arts, ct fut 
des 362, Réclu, le 14 octobre 1877, par 8,971 
voix sur 13,953 votants et 16,303 inscrits contro 
6,896 à M. Louis Germain, il reprit sa place à 
gaucbe, tit partie de la commission eu udget, 
fut rapporteur du budget des atlaires étran- 
gères, et du budget des beaux-arts, et fut 
un des promoteurs les plus actifs de la créa- 
tiou du muséo des Arts devrait Fu janvier 
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1881, il interpella lo ministre des Affaires étrau- 
géressur les atfaires de Grèce, ct, tout en préco- 
pisant uue neraue de paix, Lläma les torgl- 
versations du gouvernement, Ses électeurs 
Jul renouvelèreit son mandat législatif, Jo 
21 août 181, par 19,749 voix sur 13,049 votants 
ct 13,403 fnscrits, saus concurrent, Lorsque 
Gambetta compcsa «le grand ministère », it lui 
confia le nacre des Bicaux-Arts, créé 4 son 
intention, ct dont le titulaire tomba avec Île 
cabinet tout en'ier, trois mois plus tard (jau- 
vier 1882). Cette même année, le comité républi- 
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conne candidat au Séuat, ct, toijours député, 
co dernior parla (janvier 1S$3) en faveur du 
pubs facultatif sur l'expulsiuu des priuces, dé- 
fendit (décembre) lo cabinot Ferry menacé À 
l'occasion d'una demande de crédits pour le 
Joukiu, interpella le gouvernement (janvier 
1834) sur Ja consarvation du Mont-Saïnt-Miclel, 
ct vota pour Îa réforme do la magistrature, 
our l'amuistie plénière, por a politique sco- 
faire et colouiale du gouvernement. Forté, le 
4 octobre 1885, sur la liste républicaine des 
Deux-Sèvres, il fut réd'u, le 2e sur 8, par 42,443 
voix eur &5,2x5 votants et 101,546 fuscrits. II 
reprit sa place à l'Union des gauches, donna 
sou opinion sur toutes les quostions relatives 
aux beaux-arts et sur los budgets qui s'y rat- 
tachiont, se pronsncça pour le rétahtissementdu 
divorce, pour l'expulsion des princes, et, dans 
la derniére session, s'abstint sur Jo rétablisse- 
du ecrutin d'arruidissement (tt févricor 1889), et 
sur l'ajouruemneut iudétini de la revision de la 
Coustitution, el vota pour Îles RER 
contre trois députés lire de la Tiguo des 
ptits pour Je projot de loi Eisbuune res- 
rictif do la liberté de la presse, pour les pour- 
suites contre le général Boulauger, On a eu- 
core de lui à Ur philosophe en RE (1864); 
Lu justire révolutionnaire à Niort (1867); Lee 
division de l'imoôt (1859); La démocratie en 
Allemagne (1872); Le prince de Bismarck, sa 
correspondance de 18335 à 1556 (1816), etc. 


PROUVEUR DE PONT (AUGUSTE-ANroiIxE- 
JoSkPH, BARON 1K GROUARD, CHEVALIER), dé- 
ut eu 17591, né à Valenciennes (Nord) Je 
1 décembre 1599, mort à Douai VNQrèl 16 
2 mars 1843, « fils de M, Auguste-Flo- 
rent-Bertrand Prouvenr, trésorier mincipaldes 
pouts-ct-chaussées de la province do Haïinault, 
ct do damo Marlo-Thérèse Duwez », fut cou- 
sciller-pensionnaire de la ville de Valenciennes 
et membre des Etats du Hainaut. Le 3) août 
1791, le département du Nord l'envoya siéger à 
l'Assomblée législative, le5* sur 12, par497 voix 
(914 votants), Îl aprartint & la majorité, parla 
sur l'organisation des gardes nationales volon- 
taires, fit rendreun décret contre lafabrication 
de faux assignats, donna son opinion sur la 
poursuite du crime d’embauchage, sur la sup- 
pression des droits casuels, etc. Après la scs- 
sion, 11 devint procureur de Ja “ommune de 
Valenciennes, juge au tribunal du district, 
adhéra au coup d'Etat de Bonaparte, et fut 
nonmé, le 18 fluréal an VIII, sous-préfet de 
Cambrai. FProuveur fut décoré de la Légion 
d'honneur le 25 praivial an XUE, uommé préfet 
do l'Indre la uiêmo année, ct de la Vienne 
(6 avril 1815)3 il quitta la vie publique À la 
seconde Restauration, Chevalier de l'Empire 
0 août 1808, barou de Grouard du 6 août 
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PROVENÇAL-LOMPRÉ (Jusepi), roprésen- 
tant À la Chämbredes Cent-Jours, nd À Aucelle 
(ae AU es) lo 24 octobre 1500, mort À uno 
date Incountie, « fifs À sioux Jean-Eticune l'ro- 
vençal, bour;reois d'Ancelle. et À demoiselle Rose 
Plane, marlés », appartenait 4 Ta magistrature 
comme procureur impérial, lorsqu'il fut élu 
(16 mai 1*15) qe le grand collèrre ds Iautes- 
Alpes, avec 62 voix {53 votants), représentant 
À Ta Chambre des Cent-Jourx. Sa carrière parle- 
mentaire prit fin avec la législature. Membre 
do la Légion d'honneur du 55 prairial an XIT. 


PROVOST DU BOURION (Orrivien), dé- 
je au Conseil des Cinq-Cents et au Corps 
égislatif de l'an VITE A 1904, date de naissance 
inconnue, mort À Laval (Mayenne)le 14 octobre 
1504, était homme de lot À Laval an début de 
la Révolution. Propriétaire Durmanes 
(Maseure), il fut élu, le 24 germinal an VE, dé- 
puté do la Mayenne au Conseil des Cin-Centx, 
adhéra au coup d'Etat ‘de Bonaparte, ct fut 
appelé, le 4 nivôse an VIII, parle Sénat con- 
servateur, À siéger dans le Corps législatif. 1] 
appaitint À cette ass:mblée Jusqu'en 1804. 


PRUCHE (Jran), député en 1139, né 4 Cu- 
nières (Marne) lo 8 juin 1433, mort 4 une dato 
inconnue, était maire du Mans. Elu, lo 20mars 
1539, député du ticrs aux Etats Généraux par 
le Lailliage do Sézaune, il siégea obscuréiment 
dans la majorité de l'Asseinblée constituante, 
ct reutra dans la vie privée après la sesxlun, 


PRUDHOMME (E'rançors Louis-JÉnôME), dé- 
puté en 1791, né à Kozoy-sur-Serre (Aisne) on 
1557, mort à Rozuÿ-sur-Serre en 1926, était 
juge de puis dans cette localité. Elu, le 9 sep- 
tembre 1791, député de l'Aisne À l'\ssemblec 
législat've, lo 15e sur 14, pnr 455 voix (B50 vo- 
ut) il opina avec la majorité, et disparut do 
la scêue politique après la session, 


PRUDHOMME (Jeax-Louts), député au 
Couseil des Anciens, néle 14 mars 1749, mort à 
l'aris 13 22 mars 1932, frère de lhinprimeur 
journaliste Louis Pradhomme, exerça la profes- 
sion do libraire, Elu, le 22 germinal au V, dé- 
puté des Côtes-du-Nord auCouscil des Anciens, 
jar 296 voix (32% votants), il slégea dans cette 
assemblée jusqn'eu l'an Viilet quitta la vie 
politique. I! demeurait& Paris, rue d'Anjou-J[o- 
noré, n° 1303. 


PRUDHOMME (GERMAIN-AUGUSTIN-JHAN- 
Barriste), représentant en 1848 ct en 1349, né 
à Horbourg (Haut-Rhin) le 20 avril 1802, mort 
À Colmar (Haut-Rhin) le 15 octobre 1365, fut 
hotaire dans sou pays natal. Riche pop 
à Horbourg et conseiller général du Haut-Rhin, 
il se peut à la députation dans le 4 collège 
du Haut-Rhin AA lo 9 juillet 1542, et 
échoua avec 108 voix contre 144 à M, l'flieger, 
député sortaut, réélu, 11 échoua encore, le 


der août 1316, avec 112 voix coutre 233 à l’elu, 


M.Koæchlin, Mais, après la révolution de février, 
il fut élu (23 avril IR4S) resréseutant du Haut- 
Rhin 4 l’Assemblée constitaante, le Se sur 12, 
par 39,925 voix (94,408 votants). M. Prudhomme 
fit partio du comité de l'agriculture et vota le 
plus souvent avec la droite : pour le rétablis- 
sement du cautionnement, confre l'abolition de 
la peine de mort, contre l'amendement Grévy, 
pour Ja proposition Rateau, pour l'interdiction 
des clubs il est porté eusuite absent par 
congé). Réélu, lo 14 mai 1449, représentant du 
mêine département à l'Assemblée législative, 
le 6° sur 19, par 94,841 voix (113,335 inscrits), 
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il appartint à la majorité conservatrice, appuyà 
l'expédition de Romeo la loi I'atlonx-Parieu 
sur l'enseignèment, la lol restrictive du suffrage 
universel, et rentra dans Ja vio privéo au coup 
d'Etat de 1551. : 


PRUDHOMME DE KERAUGON he 
AUGUTE), député en 1789, né à Saint-Pol-de- 
Jéon (Finistère) le 3 scptembre 174, mort à 
Morlaix (L'intstére) le 6 novembre 1227, tils do 
Joseph l’rudhomme et d'Angélique-Pélagie Fal- 
sant, so fit recevoir avocat au J'arlement, et fut 
nommé lieutenant des canonnicrs gardes-côtos 
À Saint-Pol-de-Lé£on et commissaire des Etats 
de Bretagno, 1 4 avril 1739, Jo tiers-état de 
Ja sénéchansxéo de Lexrioven l'étut député aux 
Etats-Généraux par 93 voix; il préta le serment 
du Jeu de paume, siéger dans la nouer réfor- 
matrice, ct, 10 6 jus 1790, demanda que l'on 
fint À Salnt-Pol-de-Léon le siège de Pévèché 
des Côtes-du-Nord. Elu maire de Kaint-Pol en 
septembre 1791, il courut de séricux dangers 
lors des émoutes provoynées Nb 1593) par la 
levée de 309,000 hommes, fut suspendu de ses 
fonctions par l'rieur de la Côte-d'Or, représen- 
tant en mission, et décrèté d'arrestation quel- 
ques jours avant thermâdor, Remis en liberté 
à la chuto de Robespierre, il fut normé, sons 
l'empire, vérificateur des douanes & Morlaix. 


PRUDHON (Hirrozvre), député do 1385 & 
1889, né à Decazeville {Areyron)lo 30 avril £S32, 
commouca par être ouvrier mécaulelen au che- 
min de fer de l'aris-Lyon, en résidence à Mà- 
con, Républicain, il fut nommé conseiller mu- 
nicipal do cette ville, puis adjoint an maire, ct, 
inserit, en octobre 135, aur fa liste radicale do 
Saône-et-Loire, réunit au premier tour de 
scrutin 41,891 voix, LE fut élu député du dépar- 
tement, au scrutin do ballottage (13 octobre), 
le 8e sur 9, par 99,399 voix (110, {0 votants, 
134,124 fnscrits), M, Piudhoun s'inscrivit À la 


gauche radicale, et au groupo ouvrier formé 


par MM. Basly, Camélinat ct autres, s0 ia 
nonça contre fes ministéres opportunistes de Ia 
législature et vota, dans la dernière sesston, 
contre le rétablissement du scrutin d'arrondis- 
sement ({t février ne contre l'ajournement 
indétint de la revision de la Constitution, pour 
les poursuites contre trcis députés membres do 
la Liguo des patriotes, contre le ae do loi 
Lishonno restrictir do la liberté de la presse, 
qui les poursuites coutre Jo général Bou- 


anger. 


PRUDONT (Grzrenr), député au Conseil des 
Cinq-Cents, né à Charolles (Sañne-ct-Lolre) le 
21 mal 1759, mort À une date inconnue, avait 
conquis sur le champ de bataille tons s0s 

rates jusqu'à celui de général de brigade 
orsque ses concitoyens l'élurent, lo 25 germina 
an VII, député de Saône-et-Loire au Conseil 
des Cinq-Cents, par 197 voix (249 votants). At- 
taché aux institutions républicaines, il compta 
parmi les re au coup d'Etat do Boua- 
parte dans Îa journée du 13 Lrumaire, fut 
exclu de la représentation nationale, et mumen- 
tanémeut désenu dans le département d; la 
Charente-Iuférioure, Depuis À no reparut ni 
dans les assemblées parlementaires, ni sur Îles 
cadres do l'armée. . 


PRUGNON (Louis-l'irnne-Joseru), député 
cu 1789, né à Nancy (Meurthe) le 14 août 1745, 
mort À Nancy le 18 otobre 1828, excrçait à 
Nancy la profession d'avveat, Elu, lo 6 avril 
139, député du tiers aux Etats-Généraux par 
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co bailliage, il appartint 4 la majorité de l'As- 
sembléo constituante, prôta le serment du Jon 
de paunie, fit partie du comité des rapports, 
fut connmissairo À la fabrication des asxiyrnatx, 
et prit uno part assez importante aux déhibéra- 
tious, Il parla notamment sur l'etablissement 
des jurés en mativre criminelle, sur Îes tribu 
vaux d'appel, sur la constitution civile du 
clergé, sur l'institution des Jugos do paix, sur 
les Cibuisux de famille, l'organisation du tri- 
bunal de cassation, ete, A propon des suciex- 
sions, il so prononça en faveur de l'autorité 
aternelle et du droit de tester, On remarqua 
encore ses discours sur l'exclusion, dont il se 
déclara partisan, des membres de l'Assembtés 
de Ja prochaine législature, sur la peine do 
mort, £ur linviolabilité du roi, su: les adminis- 
trations dos traîtes, de l'enregistreinent, des du- 
maînes, cte, l'ruguon fit teudre tous ses Cort: 
À la conciliation du système monarehi que avec 
une liberté mitigée + it était grand admirateur 
de Montesquieu, pourqui il demanda unestatue, 
Le gouvernement de la Restauration lo nomma 
maitre des requêtes eu service extravrdinaire, 
le2{ août 1315, 


PRUNELÉ (Avcausrix-Manik-Hrienxxe, Mar- 
qui DE), député au Corps législatif do ISLE à 
1513, n8 à Chalo-Salut-Mars (Seine-et-Oise) le: 
5 novembre 1503, mort à l'aris le 12 mars {Sh5, 
«tils do Mousieur Henry de Pruncté et de dame 
Autoinctte-Guillemette de Bonsen des Épiucts », 
fit son droit à Paris, puis so retira dans ses 


propriétés de l'resles (Seine-et-Oise), où il nos 
dans la retraite les années troubléos de la Ruvo- 


lution, sans cependant se désintéresxer comple- 
tement des événements qui s'ac-omplissaient 
alors, Fixé ensuite en Pretasue, il devint, eu 


1810, présideut du collège clectoral de Quinr- 
porté, et fut clu, le 4 mat 1$if, var le Sénat 


conscrvatour, député du Finistère an Corps 
Jégistatif, H vota Ja déchéance de l'empereur, 
et, lors do la discussion du projet do loi resti- 
tuant 200 millions do biens au due d'Orléans 
ct au prince de Condé (octobre 1314), parla 
coutre, et demanda la préseutation d'uno loi 
couciliant les intérêts dos émigrés et les inté- 
réts des acquéreurs de biens nationaux, Sous 
la premièro Restauration, il approuva la rerti- 
tution aux émigrés de 1ours bleng non vendus, 
H no fit pas partie d'autres asscmblécs, On a de 
lui 3 Projet de cahier pour tous lex ordres 
(1389;3 Sur Le: législateurs et les conventions 
nationales (1); Aperçu glnéral des finuncts 
(1793); Mémoire sur les moyens de détruire lu 
or dédié à Sa Majesté Louis AVI 
{ 


PRUNELLE EAU) député de 1920 & 121, 
né à Vionne (Isère) le 2£ août 177), mort À 
Vienne Je 6 mars 1348, viticultenr distingué, 
et conseiller général sous l'empire, chercha eu 
1%13, mais inntitement, À rejoindre le due d'A n- 
woulème, Maire de Condrieu, il fut élu, lo 
13 novembre 1820, député du grard collège de 
l'Isère, par 159 voix (281 votants, 316 inscrits), 
siégea daus la majorité royaliste, ct quitta la 
vie politiquo aux cloctions de 1824. 


PRUNELLE (Crémexr-Vicron-Fnaxçors Ga- 
nnteL}, député de 1830 À 1339, n6 À la T'our-du- 
l'in (Isère) le 23 juin 1777, mort à Vichy (Allicr) 
lo 20 août 1853, fit sea classes à Lausanne, 
étudia la médecine 4 Montpellier en 1794, et y 
devint aide-bibliothécatre en 1797, Lorsque la 
osto éclata dans l’armée frauçaiso en Egypto 
L199), il y fut appelé, mais ne puts’y rendre en 


PRU 50 


raison do l'étroite surveillance qu'exerçait la 
croisière anglaîso. Débarqué À Cadix, il visita 
LÉoens ct, de retour à Paris, fut attaché aux 
Annales du Muséum. Ml s'occupa en mêmetemps 
otravaux philosophiques, ét publia dans Ja 
Mcade philosophique des articles sur Kant, 
Fichte, Lersing ct Schelling. Bibliothèeaïire de 
la faculté de Mogtpellier en 1803, professeur 
d'histoire do la mélécine et de médecine légalo 
en 1407, il so vit laterdire l'accès de Ja biblio- 
théque à la seconde Restauration, fut accusé 
d'être l'uu des fauteurs des troubles qui <e pro- 
duisirent à Montpellier à la représentation du : 
Nouveau seigneur du village, fut suspeudu de 
ses fonctions à la demande du recteur (3 mai 
1819), et destitué pou de temjis après, en raison 
do la publication de deux mémoires justificatifs, 
se fixa alors 4 Lvon, où il no tarda pas à 
so faire une belle cliéntéle; il se mit à la tite do 
l'opposition contre les Bourbons, fut nommé 
maire de Lyon en aofit 1X30, ct élu député du 
3e arrondissement électoral de l'Isère (La 
Lour-du-Pin, le 21 octobre 1830, en remplace- 
ment de M, do Cordoue démissionnaire, jar 
194 voix 203 votants, 263 Inscrits). Réclu, le 
5 juillet 1834, par 292 voix (271 votants, 331 
inscrits), contre 33 à M, l'aulze d'Ivoy, 1l fut 
nounimé, en 1833, médecin inspecteur des eaux 
thermales, ot dnt «8 sous devant s€s 
étacteurs qui fui renouveléreut son mandat, lo 
14 décembre de la même année, par 142 voix 
Ver 360 inscrits), contre 30 à M, Adolphe 
erior, Réclu de nouveau, lo 21 juin 1894, jar 
166 voix (243 votants, 955 inserits\, contre 15 à 
M. Réal fils, et, lo À novembre 1937, par 170 
voix (279 votant, 379 inscrits}, il siégea paru 
les ministériels, et vota pour les lois de septembre 
et do disjonetion, pour l'hérédité da Ja pairie, 
contre l'adjonetiou des capacités, Anx élections 
du 2 mars 1939, les électeurs de la Tour-du-Pin 
ne fui dounèreut plus que 140 voix coutre 171 À 
l'élu, M, Marion; il ne fut pas plus heureux le 
Q juillet 1812, avec 133 voix contre 210 à 
M. Marion A sortant ‘réélu, J1 alla alors 
habiter À Viet , Oùil mourut d'uno attaquo 
d'apoplexie, criblé do dettes, Ou a de lui: 
Fragments pour servir à L'histoire des progrès 
de la médecine dans l’université de Montpel- 
licr (Montpellier, an IX); De la médecine poli- 
tique en générel et de la méderine légale en 
particulier (Moutpellier, ul De l’'enseigne- 
mont actuel de la médecine et de la chirurgie 
pers 1816). 11 a donné les fraductions de Ja 
Médecine pratique de Sydeuham (1816, 2 vo- 
Jumes), et du fraité de l'expérience en gé- 
néral, de Zimmermaun (1820, 8 volumes); il à 
collaboré au Magasin encyclopédique et À la 
Revue médicale, 


PRUNELLE DE LIERRE Gonna 
membre de Ia Couveution, né à Grenoblo 
(Isère) le 17 mai 1748, mort à Paris lo 1°? mars 
1823, était médecin avant la Révolution, Dé- 
joe do l'élection de Grenoble anx Etats de 
tomans cu 1723, il devint maire do Grenoble 
au début do la Révolution, fut nommé député 
suppléant de l'Isère & l'Assemblée législative 
{septembre 1791) où il no fut pas appelé À 
siéger, et fut élu, le 17 septembre 1791, éputé 
à la Conveution par son département, le Gsur9, 
avee 274 voix (41 votants]. Jl sign parini les 
_ modérés, opina pour que Louis XVI fût jugé 
par des commissaires nonimés «d hoc dans les 

éprrtements, et répondit au 3° appel nominal ; 
«la Couventicn natiouale n'est pas un tribunal 
ordinaire autour duquel la lof aïît tracé un 
cercle qu'il ue peut dépasser; elle ne doit cou- 
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sulter que la justice. Je demande que Louis 
soit hannf, sans délai, avec sa femme, sa fille, 
sa sœur ct toute 8a famille, sous jroine do 
mort, s'ils reutraient dans la Képublique. Ils ne 
pourront so plaludre de cette condamnation 
puisqu'elle cst nécessitéo jar l'intérêt de la tran- 
us publique. Cette mesure éloigne du scin 
de laltépublique toutes les personnos justemout 
suspectes, €t ôto aux mauvais citoÿens tout 
moyeu d'exciter des troubles; vous imprimerez 
à perpétuité une flétrissure sur les baunis; en 
prononennt au contraire Ja peine de mort, vous 
exciteilez la compassion en faveur du pére, ct 
l'iutérét d'un graud nombro do citoyens en 
faveur du fils. Si vous les laissez prisouniers au 
Temple, ils y seront longterps uu sujet d'iu- 
quiétude et de division, Comme représentants 
d'une grande nation, vous devez un grand 
exemple, vous devez mettre votre courago en 
évider.ce, on renuveyant votre roi détrôné aux 
{yvans qui vous font Ja guerre, Jo vole donc 
our le bannissement sans délai, » Après la 
session it devint adniuistrateur municipal 4 
Grenoble, Ou a de Jui son Dp'uion, impriméo 
À part, sur le jugement de Louis XVI; des 
Pensées et considérations diverses (1823-20), et 
uno traduction française des Psaumes (1S21) 3 
des lrophéties d'Isaïe (1523) dcs Quatorze 
épiîtres de saint L'aul, etes 


PRUNIÈRES (AGE ALERTE n'Es- 
TIENNE, CONTE PE), député le 1877 à 1878, n6 À 
Valence (Drôme) le 13 octobre 1834, « fils de 
François-René d'Estienne, comte de l'runtères, 
officier supérieur, et de Maric-l'rançoise de 
Rostaing », s'oceua de politique dans le dépar- 
tement des 1laut3s-Alpes, et se présenta pour 
la première fois, lo 1er octobre 1576, commo 
candidat conservateur à la Chambre des LYS 
en remplacement de M, Cézanne décédé ; il 
obtiut 2,705 voix contre 2,835 à l'élurépublicain, 
M. Ferrary, M. de Prunières fut ie heureux 
le 4 octobre 1877, et fut proclamé Nr 
d'Eimbrun par 3,179 voix (5,986 volants, 7,298 
inscrits), contre 2,490 au député sortant, 
M, L'errary, des 363. Le gor.vernemont du Selze- 
Mai avait soutenu ofticiéllement la candidaturo 
de M. de Prunières qui prit place dans les aus 
de Ja droite. Maïs l'élection fut invalidée par la 
majorité et, le 7 juillet 1878, un nouvean 
scrutin ne donna plus que 2 607 voix à M, do 
Pruuitres contre 8,083 à M, l'ecrary, élu, 


PRUNIS (Josrpn), député au Corps législatif 
de l'an X11 à 1809, né à ampagnac-le- Querey 
(Dordogue) lo 16 mat 1742, mort & Saint- 
Cyprion (Dordogne) en 1816, «fils de M, Antoino 
Pruufs, luaître chirurgien, ct de demoiselle Ca- 
therine Jourreau », entra dans les ordres, puis 
s'occupa de littérature, Ayant quitté l'habit 
sous Ja Révolution, il fut, do 1790 à floréal an 
JIJ, maire de «a commune et historiographe 
du département de la Dordogne. Successive- 
meut membre de l'admiuistration contrale 
(an IV),commissaire près de son canton (an V) 
et, aprés lo coup d'Etat de brumaire, conseiller 


tidor an VIII), les fouctions de sous-préfet do 
Bergerac, ct fut désigué, le29thormidorau XÛF, 
jar lo Sénat conservateur pour représenter ait 
Corps législatif le département do la Dordo- 
gue. Il siégea dans l'assemblée impériale jus- 
qu'en 1509, | | 


PUCELLE (Pienne-Cravpe-Iivrovre), dé- 
puté à l'Assemblée législative de 1791, n6ià 


foutdidior (Somme) le 2 mars 1762, mort, & 


de préfecture, ilr'emplit, la même année (28 fruc- 
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Montdibier le 22 mai 1319, « fils de Claude- 
Hippolyte l'ucelle et de Marie-Jeanne de Par- 
vitle », fit ses études À Pa is, et devint avocat du 
roi au bailliase de Moutilidier, puis eubdélégrué 
et procureur du district, Ardent partisan des 
iles de la Révolution, il fut none aceusateur 
puh'ie le 12 janvier 1591, puis procureur-syndic 
de Montdidier, ct fut élu, le 7 septembre 1194, 
1-7 député suppléant do la Sowmo 4 l'Assem- 
blée féptstatite, par 146 voix (243 votants), 
Admis À siéger le 14 mars 1592, on romplaco- 
ment do M, Quillet, décédé, 1 vota ohscuré- 
ment avec Îa Rare revint À Montdidior 
après la journée du 10 août, et se fit Lioutit 
remarquer par son ardeur révolutiovuaire. 
Nommé juge de paix en 1594, il transforma 
l'égliso de Naïint-Fiorre cn temple de Ta Raison, 
FOINPA les devises qui on ornafent es piliers, 
monta en chaîre pour prononcer un discours 
patriotique, etouvrit le bal avec la citoyeuno 
Suzanuc Couvreur, décsso do la Raison. Toute- 
fois M, Puccllo s0 modéra pou à peu. Rallië 
au 13 binaire et nommé juge au tribunal 
clvil do Montdidior le 52 messidor an VII, il 
eu devint président l'année suivante, et pro- 
nonca une allocution fort respectueuse envers 
l'évêque concordataire, Admis À Ta retraite, 
commo présideut de tribunal, lo 23 février 
1316, il so livra aux pratiques d'uuo haute 
dévotion, fut nommé marguillier de sa parofsse, 
suivit les processions, et exprima à l'heure de sa 
mart, les sentiments d'un profond repontir. 


PUCH DE MONTBRETON (A cexaxvRe- 
JEAN, CHEVALIER DE), deputé on 1589, né À Pes- 
sac (Gironde) Je 12 fuin 1514, mort à une dato 
inconnue, appartint aux armées du roi. Capi- 
taine de dragons, chevalier do Salnt-Louis, il 
fut élu, lo 1£ mars 1799, député do Ja noblesse 
aux EtatsGéncraux par la sénéchausséo de 
Libourne. H opina avec Ja droite, ot protesta 
contre Ja réunion des trois ordres dans les 
termes suivants : « Le député de l'ordre de la 
noblesse du bailliage de Jibourno déclare que 
son mandat fui faisant une loi impérative do 
n’opluer quo par ordre séparé, ct jamais par 
téte, et fui ChjolE tant ce protester contre toute 
délibération À co contraire, et on domander 
acte pour justifier do son ztlo À ren: jar Jo vu 
de ses comettaus, je, de Puch de À ontbreton, 
député dudit bailliage, déclare faire la protes- 
tation et demander l'acte qui mo sont ordouués 
par mon dit maudat. 

« Jo déclare do plus que le bureau actuel 
pour Ja vérification des pouvoirs, me paroissaut 
ne pas remplir l'esprit de mou mandat, je ne 
puisles présenter 4 la vérification quo lorsque 
J'aurai reçu de mes commettans les ordres à co 
nécessaire, 

« Lait À Verxaillos, co 30 juin 1759, 


« vx Puc pk MONTBRETON, » 


IE signa les protestations des 12 et 19 sôptem- 
bre 1191 contre les décrets de l'Assemblée, 
quitta Ja France après la session, et mourut en 
émigration, 


PUIBERNEAU (ITexut LEVESQUE DE), repré- 
sentant en 1571, député de 1877 à 1515, né à 
Saiut-Sornin (Vendéo) lo 2 janvier 1811, mort 
an château do Buchignon (Vendée) le 13 scp- 
tembre 1890, fit ses études À l'ontlevoy, son 
droit 4 Paris, et entra pnsuito à l'Ecole de Gri- 
guou. Il se retira dans secs proprictés do l'ou- 

oraîs où il s'occupa d'agriculture et princtpa- 
cment de rchoisement, Maïro de Fougerals 
depuis 1945, consoiller général de 1818 à 1572, 
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chevalior do la Eégion d'honneur, président 
du comico agricole de son arrondissement et 
de la Société d'émulation do la Vendéa, it so 
présenta aa Corps législatif, lo 22 juin 1857, 
comme candidat légitintste, dans fa 1e cir- 
conscrlption de la Vendéa, et éehoun avec 
4,506 voix coutre 8,094 À l'élu, ME do Sainte- 
Hermine, candidat du gouvernement, Elu, lo 
S février 1811, représeutant do la Vendée À 
l'Assemblée nationale, lo Le sur K, par 60,106 
voix (01,2X6 votants, 102,701 inscrite, il prit 
face à droite, et vota pour l'abrogatiou des 
Lis d'exil, pour la pétition des évite, contre 
lo servico do trois aus, pour a démission do 
Thiers, pour lo septeunat, pour Je ministéro 
de Broglie,cuutre Famendement Wallon, coufre 
les lois coustitutionnelles, Aux élections du 
20 février 1376, il no réunit, dans la l'e circons- 
eviption do la Roche-sur-Yon, que 6,923 voix 
contre 89 À l'élu, M. Jenty, républicain ; 
mais il fut élu, dans La mûmo cireonseription, 
lo 14 octobre 1X77, par 9,407 voix (17,908 V0- 
tauts, 22,099 iuserits, contre SGH A M, Jouty, 
député sortant. Cette élection avant 6t8 fnva- 
lidéo, M, de Ll'uiborueau re se représonta plus, 


PUISAYE (Closer GENEVIÈVE, COMFE DEN, 
député en 1189, n6 à Mortagne (Orne) le 6 mars 
175%, mort À Hammersmith (Aigleterre) lo 
13 octobre 1927, était Issu d'une vioitlo famille 
du lorcho dans Jaqnollo la charge do grand 
bailli était héréditaire, Destiné À lkglise par 
sa faurille, il fut retiré do Faiut-Silpico par sa 
grand'mêre, Mmo do Corméry, ul regrottait 
d'avoir fait cutrer de force en relig'on plusieurs 
do ses filles, et qui lo fit placer commo sous- 
licutonant aux dragons de Conti, d'où il prissa 
dans los drasuns de Lanau comma capitaine À 
la suite. À fa mort do son père, lo jeunc do 
Puisayo acheta la charse de colonvl des Cent- 
Suisses de Ja maison du roi, do charge qui Tu 
valut la croix de Saint-Louis. Elu, 10 Rasril 
1759, député do la noblesse du bailliage du 
lerché aux Etats Généraux, il ségea parmi 
los constitutionnols, et accopta la réunion des 
trois ordres sous les réserves suivantes 5 « Von- 
formément À mon mandat et aux instructions 
particulières do mos commottans, fo déclare 
quo jo no cessorai d'assister aux séaucuxs do 
l'Assemblée nationale, mais que je n'y aurai 
voix détibérativo que lorsque la burahits des 
députés de l'ordre do Ta noblesse pourra pren- 
dre part 4 ses défibérations, Jo déslare de plus 
quo j'y couserveral voix consultative, of js 
supplie PAssomblée do me donner arto de la 
résento délibération, Versailles, 90 juin 1789, 
2e coute pe Putsave, » Ji continua ensuite 
do voter daus lo suns de la minorité, se montra 
très opposé au décret du 19 juin 4790 qui abo- 
lissait Ka noblesse, et so retira en Normandio 
après Ja session, L'romu maréchal de camp en 
1191, ot adjoint, en 1793, au général Winpfon 
comme chef d'état-major, il lntta contre lo 
régime révolutionnaire et tenta de soulever les 
départemonts de l'Oucst contre Ir Convention. 
Mais il fut battu à l'acy-sur-Eure, vit ka têto 
mise à prix, et dut faire, pour Hervii £a cansa, 
des prodiges d'adresse et d'activité, I réor- 
gautsa aux euvirous do Reunes quelques débris 
do Ja chonanuerlo, correspondit atoe les antros 
chefsroyalistes era nncouseil militaire, émit di 
apler-mounaie, et so tint constamment on ro- 
tions avec lo comte d'Artois, ce qui élolenn 
de lui une fraction du parti royaliste. tant 
venu à Londres ou 1794, il proposa à Pitt lo 
plau d'une descente en France 1 cette oxpédi- 
tion aboutit 4 l'affaire do Quiberon, où trois 
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mitlo six cents émigrés, conunsndés par d'Ifer- 
vitly, 80 joiguirent à nenfou dix mille chouans, 
et teutérent avec eux d'assaillir les retranche- 
monts des républiealus + mais Hoche accula 
l'eunemt À Ja côte, balaya les royalistes, et en 
réduisit le nombra à un millier d'hommes, qui 
posérent les armes et capitulèrent. Puisaÿe, 
€impressé de chercher uu refugo à bord des 
vaisseaux du commodore Warren, fut accusé 
do s'être vendu aux Anglais, En butte aux 
préventions de la plupart de ses anciens com- 
agnons, il eut aïec M. d'Avaray, agent do 
ne XVI, de fächeux démêélés, et se décida 
À solliciter du gouvernement anglais, pour Jui 
ct quelynes-uns dé sos amis, un établissement 
dans lo Canada 3 il y resta jusqu'en 1891, revint 
à bLoudres, y fut encore peu favorablement 
accueilli, ct ayant pris le parti do se faire n1- 
turaliser Anglais, véeut, jusqu'en 1827, d'un 
joue pousion du gouvernement britannique. 
2 comte do Puisaye mourut À Blythehouse, 
ÈS d'Hlammersmith ÿ il n'était pas rentré en 
L'rance aprés le retour des Bourbons, On a do 
lui do curieux Mémoires pour sertir à Uhis- 
{ire du parti rte durant la dernière 
r'écolution (1805-1 05), 


PUISAYE (AxroëxE- Cinances-ANDRÉ-REXE, 
MARQUIS DE), député de 115 À 1916, né À Mor. 
tagno (Orne) le 21 décembre 1751, mort à Jou- 
cherets (Orne) le 6 mai 1949, frère aîné du pré- 
cédount, suivit la carrière militaire, ot parvint 
au grade de colonel. En 1739, il présida Ja 
réunion des trois ordres du Perche en qualité 
de grand bailli, 11 n'émigra pas, fut arrûté 
sous Jo Consulat, et bientôt remis on liberté, 
Ein, le 22 août 1615, député du grand collège 
do l'Urna, par 113 voix (188 votants, 255 Îns- 
erits), it vota avec la majorité de la Charbre 
introuvable, Le 7 février 1316, il fut promn 
maréchal do camp, ct remplit les fonctions de 
révôt à Limoges jusqu'à la ANS, de ces 
juridictions particulières eu 1t1x, a 


PUIVERT (BERNARD - EMMANUEL - JACQUES- 
Roux, Marauis pr), député de 1815 à 1816 et 
air de France, né & Toulouse (Taute-Garonne) 
e 24 octobre 175h, mort à l’aris le 25 janvier 
1392, était maréchal de camp, quand il fut élu, 
Jo 22 août 1815, député du grand collège de 
d'Ande, par 103 voix (152 votant<, 221 Inscrits); 
il siégea dans la majorité de la Chambre ju- 
trouvable, Rentré dans la vie privée à la dis- 
solution de ectte Chambre, il fut nommé pair 
de Franco le 27 janvier 18:30. JL quitta la 
Chambre haute à la révolution de juillet, sa 
nomluation de pair ayant été aunnléo jar 
l'article 68 de la rouvelle Charte. 


PUIZARD (Cuarres-Pirrre-Micher DE), dé- 
uté de 1334 À 1837, né À Mayenne (Mayenne) 
o 4septembro 1756, mort à Mayeune le 20 juin 

1850, étudia le droit, entra dans fa magistra- 
ture, et fut nommé conscilier à la cour royale 
d'Angers, Elu, le 21 juin 1334, député dn 
3° collège de la RUE (Mayenne), par82 voix 
(141 votants, 174 por contre 50 & M. La- 
cour, il prit place parini fes partisans du juste- 
milieu avec Jesquels il vota jusqu'en 1837, A 
cette époque, il échoua (4 novembre) avec 
30 voix contre 92 à l'élu, M, Chenaîx, 11 ne fut 
pas plus heureux, le 9 juillet 1842, avec 31 voix 
contre 83 an député sortant, réélu, et 43 À 
M. Lepescheux, 


PUREUR é représentant du 
peuple en 1343, né à Coudé (Nord) le 7 mai 


. 
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1198, mort À Valenciennes (Nord) le 16 noveui- 
bre 1892, fit son droit, puis acheta une étude 
de notaire dans sa ville natale, et fut nommé 
commandant de fa garde nationale, S'étant 
signalé, sous Louts Philippe, dans l'opposition 
libérale, il fut nommé maire de Cond} à fa ré- 
volution de 1848, et fut élu, 123 23 avril suivant, 
représentant du Nord & l'Assemblée cousti- 
tuante, le 10° sur 28, par 174,942 voix (234,867 
votants, 273,352 inscrits), JL fit partie du co- 
mité do l'administration déparlementato ct 
communale, et vota pour Je bannissement de 
la famille d'Orléans, pour Îles poursuites contré 
L. Blanc ct Caussiditre, pour Pabelition de Îa 
june de mort, contre l'impôt progressif, confre 
‘incompatibilité des fonctions, pour l'amcnde- 
mout Grévy, contre la sanction de Ia Constitu- 
tion par Je peuple, pour l'ensemble de la Cous- 
titution, contre la proposition Ratean, contre 
l'interdiction des clubs, contre l'expédition de 
Rome, pour la demande de mise en accusation 
du président et des ministiess il avait fait, 
1e s l'élection présidentielle du 10 décembre 
1318, une vive opposition À la politique do 
l'Elysée. Non réélu 4 la Législative, il alla ha- 
biter Valenciennes où il mourut, 


PUVIS (Manc-Axroixe}, dépnté do 19330 À 
1N31, né À Cuiscaux Feel lo 20 oc- 
tobre 1775, mort à L'aris le 29 jrullet 1591, 
d'une ancienne famille de roho, fils de Clande- 
Louis-Marie l’uvis de Chavannes, avocat an 
parlement ct grand messager Juré de l'Uni- 
versité, et de Marie-l'iorretie Guyot de Pra- 
roux, entra, en 1797, À l'Ecote polytechnijue, 
puis à l'Ecole de Châlons, d'où il sortit sous- 
icutenant d'artillerie, D'abord employé en 
Hollande, il passa, sous les vrdies d: Drouot, 
en 1303, à l'armée d'Angleterre, et donna sa 
démission au moment du départ do la grande 
armée pour le Danubo. I s'occupa alors exclu- 
sivement d'agriculture, En 1814, il demanda et 
obtint que le préfet do l'Ain rendit des arrêtés 
ordonuant d'ahattre les bôtes attelutes d'épl- 
zootie; dès 1816, il préconisa l'emploi de la 
inarne ct de la chaux pour les amendements 
du sol, et, en 1317, proposa la création de gre- 
uiers d'abondance. Menhro du conseil munli- 
cipal de Bouræ et du conseil général do FAin 
il'fut élu, le 33 octobre 1830, député dn grand 
collège da l'Ain, en remplacement de M. Fros 
dela Boulaye démisionuaire, par 63 voix (121 
votants), I ne se fit pas remarquer À la Chambre 
où il ne prit part qu'a quelques discussions sut 
l'économie rurale, et parut $o ranger parini Îles 
artisans de la nouvelle monarchie. Il échoua, 
3 5 juillet 1831, dans lo 3° collège, de l'Ain 
Urévoux), avec 69 voix contre 83 à Pélu 
M. Bertholon du l'olet, Président du conseil 
général de l'Ain en 1833, M. Puvis fut nonimé 
correspondant de l'Académia des sciences en 
18:30, ét membre du conseil général de l'agri- 
culture en 1842, 11 mourut d'un catarrhe au 
retour d'un voyage à Londres où il avait Cté 
visiter l'Exposition. On a de ni : Voyage agro- 
nomique en Beaujolais, Forez et Limagne 
(Bourg 1N21); Essai sur la marne (Bourg; 
826); Notice statistique sur le département 
de l'Ain (1R2S ot 1829); De l’agriculture du 
(iâtinais, de la Sologne et du Ferré (Paris, 
1333); De l'emploi de la chaux en agriculture 
(Bourg, 1836): J'raité des amendement. (Paris, 
1N51); 11 & en outre collaboié à La Maison 
rustique dn dix-neurième siècle et an Journal 
d'agriculture pratique. 


PUVIS DE CHAVANNES (FRANÇOIS-ANe 
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FOINK-AvorruE), représentant en 1871, né à 
Cuiseaux (Saône-et-Loire) lo 1er décembre 117, 
mort à Bordeaux (Gironile) le 8 mars 1811, pro- 
riétaire, était consciller-général do Culseaux 
epuis 1867, et maire de Campaguat, quand il 
fut élu, comme conservateur monarchiste, Île 
8 févricr 1874, représentant do Sañne-ct-Lolre 
à l'Assemblée nationale, le 11° sur 12, par 
65,214 voix, ILso rendit à Bordeaux, us placo 
à droite, et mourut presque aussitôt, Lo peintre 
Lieu connu, l'ierre Puvisde Chavannes, est son 
cousin germain, 


PUY (FRANÇOIS-JuNACE-GUILLAUME DE), dé- 
uté do 1319 À 1920, né À Avignon (Vaucluse) 
0 29 janvier 1751, mort à Sauveterre (Gard) le 
23 Juillet 1820, « fils do M, Françots-Virgile- 
Hyacinthe de l'uy, et de madamo Antoinette 
Reine d'Armand, mariés », était Ur 
et maire d'Avignon, Le {1 scptembre 1819, il 
fut élu dépnté du grand collège de Vaucluse, 
jar 230 voix (444 votants, 610 inscrits). JL prit 
place à droite, opina avec les royalistes, et, 
ayaut donné sa démission, fut remplacé, le 
24 avril 1320, par le marquis do Causans. 11 
mourut le 23 Juillet suivant, 


PUYMAURIN (Jrax-l'irnrk-CasIMIR DE Mar- 
CASSUX, BARON DE), député de Pan XI À 1830, 
né à Daumade (1laute-Garonne) le 5 décembre 
1557, mort à Foulouso (Haute-Garonne) le 11 
février 1341, « fils de Nicolas-Joseph de Mar- 
cassus-Puymauriu ct de dame Jeanue Dar- 
quicr », fit ses études À Toulouse, s'occupra de 
chimie, et introduisit en France, en 17%7, la 

ravure sur verre par l'acide fluorh AUS A 
“écart ds la politique pendant la Révolution 
il devint sous le Consufat consciller munletpal 
de Toulouse ct consciller-général do la Jante- 
Garonne, ot fut choîsi, 1G 4e jour complémen- 
taire de l'an XIE, parle Sénat so CROIENT 
député do la Haute-Garaune au Corps légis atif, 
Ce mandat lui fut renouvelé le 4 niai 1%11. En 
3512, il perfectionna l'ait d'extraire l'indigo du 
pastel, Indiqua les moyens de l'obtenir en grand 
et d'en faire une couleur fixe, et devint direc- 
teur do la fabrique impériale d'indigo crééo 4 
Toulouse (12 janvier 1512), 11 adhéra en 1814 
à la déchéanco de Napo:éon, ne figura pas dans 
la Chambre des Cent-Jours, fut élu député du 
grand collège de la Jlaute-Garonne, le 22 août 
1819, par 119 voix (181 votants, 261 inscrits), 
et fut succexsivemont réélu, le 4 octobre 1816, 
jer 135 voix (202 votants, 293 Inscrits); daus Île 

€ arrondissement de la Haute-Garouno (Muret), 
duut il présidait le collège électoral, le ir oc- 
tobre 1821, par 178 voix (239 votants, 395 ins- 
crits), contre 101 à M. Durauslo 25 février 
124, par 244 voix (247 votants, 855 À :scrits); 
le 17 novembre 1327, par 159 voix (231 votauts, 
311 inscrits, contre 3 au baron de Camlhon., 
M. de Puymauriu siégea, en 1815, dans la majo- 
rité de la Chambre introuvable, en 1816, dans 
14 minorité; puis il vota, avec les ministériels, 
notament pour Ja loi d'indemuité, la loi du 
sacrilège, Ja loi rostrict:ve de la liberté Andivi- 
duelle et la nouvelle loi é'ectorale, 1E proposa 
etfit adopter une inscription pour Je mouu- 
mentcommémoratifde Louis XYJ,etfutnomimé, 
le 1er mai 1916, directeur de la monmaio royale 
des médailles et membre du conscit de l'ins- 
truction publique, Ses scillies gasconines égayè- 
rent souvont les graves discussions de la Cham- 
bre; il traita de & voleurs » les détenteurs de 
biens nationaux, bien qu'il dût aux acquisl- 
tions de ces biens, faites par lui-même, Ja ma- 
euro partie de sa forture, Après 1830, il so re- 
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tira À Toulouse, Officier de la Fégton d'hon- 
nour €t mombre de l'Académie de Toulouse. 
Ou a do lui: Nofice historique sur la piraterie 
(1319 et 1825} Sur les proctdée les plus con- 
venables pour remplarer le cuivre par le 
bronze dans la fabrication des nduiltes 
(RAA), 


PUYSÉGUR Dose PE CUASTENET 
COMTE DE}, ministre de Ta guerce, né À A: 
(Tarn) le 30 décembre 1726, mort À Rabastens 
Tarn) le 13 octobre 1897, appartenait & uno 
anche do la vicille famille do Chastencet de 
l'uységur, dont l'auteur, Bernard de Chastenet, 
était chambellan de Charles le Mauvais, roi d 1 
Navarre. Jl suivit de bonne heure la carrière 
militaire, fut lioutenant À aqnaturze ans, fit 
toutes les campagnes de Flandre, commanda 
les régiments do Vexin, du L'orez, Royal-Com- 
tuis et de Normandie, et gazrna, avec la croix do 
Saint-Louis Ce le grade de CLR AC 
ral (5 décembre 1731). Louis XVI Fappela, le 
3) novembre 1733, au ministère de: la Guerre, 
où il rexta jusqu'au 12 juillet 17393 il eut alors 
pour successour la mar'chal de Broglie, Le 
comto de lusségur était au pouvelr lors de la 
convocation des Etats-Généraux. 1/Assembléo 
constituante, en apprenant ra retraite, déclara 
qu'il emportait l'estime et los regrets de la na- 
tion. Tres attaché aux intérêts de ls monarchie, 
il teuta avec quelques amis do protéger le pi- 
lais dex Tuileries dans Ja journée du 10 asût 
1592 3; à la suite du décret du 20 janvier 173, 
qui ordonnaïit des poursuites contre ceux qui 
avaient défendu Je roi an 10 acût, il so re- 
tira À Brunswick (févrior 170%, Rayé do la liste 
des émixrés lo 11 brumaire an X, par les bons 
offices du général Mathieu Dumas, son ancien 
compagnon d'armes, il so retira ans uuo do 
ses lerres du Midi, et y vécut dans la retraite 
jusqu'à sa mort. 


PUYSÉGUR (JEAN-ACGUSTE DE CWASEENET 
DE), député en 1585, né à AIT (Tarn) le 11 uo- 
vembre 1710, mort à Rabastens (farn) Île 
14 août 1815, frère du précédent, cntra dans les 
ordres et devint vicaire général de Rouen, En 
1774, il fut nommé évêque de Saint-Ompr, en 
1753 évêque de Carcassonne, et fut promu ar- 
chevéque de Hourges lo 6 avril 3788. Elu, le 
27 mars 1739, député du clergé aux EKtats-Gé- 
néTaux Es lo bailliage du Berry, on l'accusa 
d'avoir fait où Jaisxé faire un cahier quelconque 
des doléances de sou ordre, ct da l'avotr mis 
dans £a pocho, d'oi il n'était pas sorti, A PA s- 
semblée, il prit place 4 droite, tit pour l’an- 
cieurégimo,sigoa plusicurs protestations contre 
les décrets do la Constituante, ct fut l’un des 
trente évêques qui puoerene l'Exposition des 
principes, hostile À la constitution civile du 
clergé. Son refus de serment l'obbgea 4 s'ox- 
patrier. Jl signa en émigration (119$) l'instruc- 
tion générale des évôques sur « les atteintes por- 
tées à la religion, » Au Coucordat, M, de lPus- 
ségur 80 démit de son siège archiépiscopel, et 
revint en Franco, où il vecnt dans Ja retraito 
jusqu’ sa mort, 


PUYSÉGUR (Pienre-GasPARD-IERCULIN DE 
Cuasrexer, core br}, pair de Franco, né 4 a 
Rochelle (Charente-Inférieure) Je 4 août 1769, 
mort à Kabastens (Tarn) le 10 fuvrier 184, 
fils d’uu lieutenant général d'infanterie, gou- 
verneur de Thionville, émigra 4 la Révolution, 
Créé comte par Louis XVII, Je 10 décembre 
1823, il fut nominé pair do France, le 23 décem- 
Lro suivaut, En 14, il prêta ser nt Louis- 
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l'hilipjo et continua de siéger À Ja Chambre 
hauto jusqu'à ra mort. 


PUYSÉGUR (Avausre-Mamie-Vicror DE 
CUASTENEF, VICOMTE DE, représentant du 
peuple en 1318, n6 à Rabasteus (l'arn) lo 14 fé- 
vrier 1308, mort at château de la Pécadoure 
(Farn) le 2 mars 1865, propriétaire à Rahas- 
tens, collaborateur assidu de M, de Geuoude à 
la Gazstle de F'ranre, fit de l'opposition légiti- 
miste au gouvernement de Louis-Philippe. Eln, 
lo 23 avril 1843, représentant du TF'aru à l'As- 
semblée constituante, lo 9° ct deru'er, par 
35,901 voix (108 votants), «it eût été, dit nn 
blographe, dans lex rangs do l'opposition de 

auche la plus avancée, si sos idées ne l'avaient 
fixé dans les voies do l'extrême droite, » Il fit 
partie du comité des affaires étrangères, et vota 
pour les poursuites coutre £4 Blanc et Causxi- 
dière, contre l'aboliion de la peine de mort, 
cuntre l'impôt progressif, contre l'incompati- 
bilité des fonctions, contre l'amendement nie 
pour la sanction ile la Coustitution par Île 
peuple, contre l'enscimble de la Coustitution, 
peur la proposition Rateau, pour l'interdiction 
des clul:s8, pour l'expédition de Rome, contre 
la demande de mise en accusation du président 
ot des ministres, Non réélu À la Législative, il 
ne reparut plus sur Ja scène politique, 


PUYVALLÉE (ne). — Voy. BExuY. 


PYAT (Aimé-Fécix), représentant du peu- 
qe en 1813, en 1319, en 1371, député de 1833 
à 1589, nô à Vierzon (Cher) le + octobro 1819, 
mort À Saint-Gratien (Seinc-et-Oise) le 3 août 
1539, fils d'un avocst royaliste, fit de brillantes 
études au collège de Donrges, où il eut jour 
camarade Jules Sandeau, fut reçu bachelier à 
seize aus, et vint suivre les cours de droit de 
ja faculté de Paris, Son père le destinait au 
barreau; mais Félix Pyat, qu'une vocation 
lrrésistihlo eutraînait vers Ja lhittératura, se 
jeta daus lo jourua'isme militant dés qu'il eut 
été reçu avocat (1831), et prit une part active 
aux réunions de la jeunesse démocratique. 
Daus les dernitres aunées de la Restauration, 
il s'était mis à la tête de plusieurs manifesta- 
tions hostiles 4 Ia royauté; on 1829, aux 
« Vendanges de Bourgogne », dans un ban- 
qe quo Îes étudisnts du Cher offraient aux 
députés de l'opposition, banquet où se trouvait 
le comte Jaubert, il avaït porté un toast à la 
Couvention nationale, et avait remplacé par 
le buste do La Fayotta celui de Charles X qui 
décorait la salle. l'endant les journées de 
juillet, il so battit sur les barricades. Remar- 
que var Henri do La louche, l'yat collabora au 

eguro, aloïs organo libéral ct démocratique, 
et y fitentrer sa compatriote Mme George Sand, 
Peu de temps après, Jules Janin lui SIC de- 
mandé quelques pages pour insérer dans son 
B'urnare, 18 jeune écrivain composa, en une 
nuit, l'épisode si remarqué des filles de 
S'jan; 18 célèbre eritique négligea d'en faire 
connaître an public le véritable auteur, et cette 
omission ontraîna une rupture éclatante outre 
les deux hommes de lettres. Félix Pyat four- 
nit encore d'importants articles au Chaïrirvari, 
À la Pevue de Paris, À l'Artiste, au Livre des 
Cent et un, pubié an bénéfice de l'éditeur 
Ladvocat, au Salmigondis ct A Paris révolu- 
tionnaire, l’ossesseur, à la mort de sen püre, 
d'une fortune de prés d'un million, Félix Pyat 
engagea uno partie do ses capitaux dans Îa 
Retue britannique, dont il fut quelque temps 
le directeur, puis il passa à l'Zurope littéraire, 
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où il publia, sous le titre d'Arahelle, un dramo 
plein d'allusionx directes aux clrconstances tra- 
rues de la mort récente du prince de Condé, 
tévolutiounaire ardent en politiqno, Félix 
Pyat se montra toujours, en littérature, très 
opposé au mouvemont romanti uo, où il voyait 
l'œuvre exclusive de la réaction royaliste ct 
religieuse, Chargé de diriger le fevilleton litté- 
rairé du Sièvle, il contribna verg la imûmo 
époque, avec Victor Hugo, Balzac, Léon 
Giozlan, Gcorge Sand, et surtout avec Louis 


-Dexnoyers, À Ta fondation da la Société des 


ens de lettres. En même temps, il cotlaborait 
à la Jevue du progrès et an National, Un 
feuilleton de Jules Janin, oTensant pour la 
mémoire de M,-J, Chéuier et publié 4 propos 
d'une reprise de T'ihère, réveilla les resseuti- 
ments de Félix Prat qui, dans un mordsnt 
écrit intitulés Afarie-Joseph Chénier et le 
prinre des critiques (1R14), so livra 4 l'égard 
de l'écrivain des Débats À de virulentes atta- 
ques personnelles, Un procès s’ensuivit et l’au- 
teur du pamphlet fut condamné & six rnoîs de 
puison, qu'il subit 4 Salînte-l'élagio, dans la 
cellule qua venait do quitier Lamennais. 
Félix Pyat collabora ausxt 4 la Péforme, D'au- 
tro part, ses productions dramatiques, on fon- 
dant sa réputation littéraire, avaient rendu 
son nom populaire, Le premier ouvrage qu'il 
donna au théâtre futs Une révolution d'au- 
{refouis, ou les Homaïins chez pur, eu collabo- 
ration avec Théodore Burette, représenté à 
l'Odéon lo 1er mars 1832 ct Interdit dès le 
lendemain. 1L écrivit ensuite, avec Enchet, 
le Brigand cet le philosophe, Joué à la Porte- 
Saint-Martin (22 février 1834) ; puis seul, .{ngo, 
représenté à l'Ambigu le 29 Juin 1335, €t sup- 
primé la même année par application des lois 
de septembre; les Deux Serruriers, qui furent 
un des pau succès de la Lorte-Saint-Mar- 
tin (181); Cédric le N'orwégien, donné à 
l'Odéon en 1842 ; Mathilde, on collaboration 
avec Eugène Sue; enfin deux pièces qui eurent 
un très grand retontissoment, JJiogène von 
ct le Chiffonnier de Paris (1h47) L'existence 
politique de Félix l'yat ne commença qu'à la 
révolution de 1348. George Sand ayant obtenu 
do Eedri-Roltin, dans Îles piemiers que de 
mars, la révocation de Michel de Bourges, 
nommé tout d'abord commissaire général du 
gouvernement dans le Cher, Félix Pyat fut 
mandé au ministère de l'Intérieur, et reçut, pour 
succéder à Michel, des pouvoirs illimités. H 
accepta, non sans hésitation, fit abandon du 
traitement (80 francs par jour) qui Jui était 
alloué, et remplit pendant un mois les fonc- 
tions de commissaire général, Très populaire 
dans le départemont, il y fut élu, le 23 avril 
suivant, représentant du peuple à PAssemhiée 
constituante, le 4° sur 7, par 43,322 voix, Il 
alla siéger parmi les républicains les plus 
avancés et vota constamment avec le groupe 
de la Montagnes contre le rétablissomenut du 
caut'onnement et de la contrainte par corps, 
contre cs poursuites rontra Louis lilanc et 
Caussidière, pour l'abolition do la poine de 
mort, pour l'amendement Grévy, dre le droit 
au travail, contre l'ensemblo de la Couxtitu- 
tion, Absent lo jour du vots sur l'ordre du 
jour en l'honneur de Cavaiwnne, il écrivit que 
s'il eût été présent, il coût voté contre. Il se 
prononça encor contre la proposition Ratean, 
pour l'amnistin, contre l'expédition romaine, 
pour l'abolition de l'impôt d2s boissons, ete, 
Après le vote de l'autorisaticn de poursuites 
contre Louis lilanc, dans Ja nuit du 29 au 2 

août 1313, Félix Pyat, accompagné de M, Du- 
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clerc, alla chercher Louis Blanc chez M, d'A- { lition du cautionnement a PA ct écrits 


ragou, représentant de la droite, qui lui avait 
ofert un agile, et favorisa son départ de 
France eu le couduisant en voiture jusqu'à 
Saint-Denis. A la Coustituante, il prononça 
lusteurs discours véliéments, d'uno incontesta- 
Lo verve, où so retrouvent les défauts et les 
qualités du style nerveux et imagé de l'écri- 
vain. M, Jules Simon rapporte que M. de Vau- 
labelle tenait Félix Pyat pour le premier vra- 
teur de l'Assemblée, Le 6 octobre 1818, le repré- 
sentant du Cher proposa, au cours du débat sur la 
Coustitution, la suppression do Ja Présidence 
de Ja République. « Citoyeus représontauts, 
dit-il eu débutant, je ua veux pas de Président. 
Je n'ai pas Ja prétention do vous couvertir À 
mou opluion + je veux, je dois seulement vous 
dire ce que je regarde comme la vérité, Toute 
société, pour être bien faite, duit être faite à 
l'image do l'homme et conformément à sa na- 
ture... Il faut done couuaîtro l'homme pour 
connaître la société. Ço qui a toujours man- 
ué aux législatenrs du passé, c'est la scienco 
d l'analogio, c'est l'étude de l'homme et l'ob- 
servation do sa nature: c'est de n'avoir pas re- 
ard6 d'assez pre lo wodèle, l'œuvre de Dicu, 
0 grand législateur ; c'est de n'avoir jras cou- 
formé leur Institution à la sicune, en uu mot 
la société à l'homme, L'homme est un gouver- 
nement. Jl so passe en lui tous les phénomènes 
d'un gouvernement parfait, car il en est un Le 
a en lui des pouvoirs distincts, maïs réglés 
par uno volonté supérieure, Le cerveau est un 
vrai pouvoir législatif qui Lee 050, discute et 
vote, une sorte d'assemblée délibéraute comme 
Là vôtre, uue convention de toutes les facultés, 
de toutes les activités, de tous les droits, de 
tous les devoirs, do tous les intérêts, de tous 
les besoins, de tuutes les passions ct do tous 
les seutimeuts do l'homme. Le bras est un vrai 
jonvoir exécutif, l'agent, le ministre qui réa- 
ise et matértaliso fa volonté humaine, La 
tête commande, le bras exécute, et le bras dé- 
peud de la tête, l'action, de la volonté, Dieu 
j'a donc pas fait le pouvoir exécutif indépen- 
dant du pouvoir législatif dans l'homme ; un 
homme n'a pas deux voloutéx, un corps n'a 
sas deux tôtes. C'est l'instinct do cette vérité 

ul vous a fait rejcter les deux Chambres ; la 

émonstration de cetie même vérité devrait 
aussi vous faire exclure le Président, » AM, 
de l'ocquevitlo et de Faricu répondireut 4 l'o- 
rateur, ct; le lendemain, M. J, Grévy présenta 
son célébre amgndemeut, cu faveur duquc 
votérent Jes partisans do l'abolition de la Pré- 
sidence, mais qui ne teudait en réalité qu'à 
remettre 4 l'Assemblée le soin de désigner le 
chef du pouvolr exécutif, Lo 2 novembre, Félix 
Pyat proposa d'ajoutér au chäpitro VIIL du 
p'éambule de Ia Constitution la formule sul- 
vante : « La lépublique doit protéger le citoyen 
dans sa personne, ra famille, sa religion, sou 
droit de propriété et son droit au travail. » 
Dans uu discours très fréquemment jutorrompu 
par la majorité, il défsndit son amendement : 
&« Citoyens, le vieux monde, qui pivotait sur 
Late ct la force, a toujours tenu le tra- 
vail en mépris çt En haïino, lo regardant 
comme un nial et une honte, Conune un signe 
de dégradation et de châtiment réservé aux 
inférieurs et aux vaincus, attentatoire enfin à 
la diguité et 4 la souveraineté de l'honune 
libre, M,’ de Montalembert l'a appelé une 
peine M Guigot l'a appelé un freiu, et nous, 
nous l'appelous ua droit, » Le 30 avril 1349, 
de concert avec Ledru-Rollin et plusieurs au- 
tres représentants, Félix Pyat réclama Fabo- 


érviodiquexs 423 voix coutre 2:6 rejatérent 
etant. Uu toast aux paysans, qu'il 
porta dans un banquet socialistg 4 l'aris et 
qui fut répandu à un très grand nombre 
creme eut, à Ja méme tpoque, ua énor- 
me refentissement, et plaça son auteur at 
premioc rang des chefs du parti démocratique 
socialiste, Vers lo mêmo temps, it eut un duel 
avec l’roudhon qui l'avait traité dans sou 


jourual d'eristocrate de La démocratie, Aux 


élections du 13 mai ES49, il fut réélu représon- 
taut à l'Assombléc législative dans trois dépare 
temontst 10 dans Je Chor, lo 1: sur 6, par 
33,060 voix (01,469 votauts, 82,313 fuscrits) ; 
2 dansla Nicvre, le 3e sur 7, par 41,736 vuix 
(65,811 votants, 88,114 inscrits)! 39 dans Ha 
Seine, le tte sur 28, par 110,19 voix (251,149 
votants, 318,043 inscrits). Il opta pronr Le Cher 
et vint reprendre sa place 4 1a Montasno, : 
côté de Lameunais, Proposé par co groupe 
pour secrétaire de l'Assemblée, il refusa. ]lne 
devait d’ailleurs siéger que peu de jours à la 
Législative. Ayant ape l'interpellation 
Ledru-Rollin sur les atftaires do Fouine, il cun- 
tribua avec lui rédiger lA protestation ct 
V'appol aux armes qu'il signa, <e rendit, le 
13 juin, au Conservatoire des Arts et Méticrs, 
parvint À échappor À la troupo, passa quel- 
ques jours chez Son ami M. Lockroy, auteur 
et artiste dramatique, pére du futur ministre, 
ct gagua ensuito h Suisse, où il résida jus- 
qu'ou 1991, puis la Belgique d'où il lança 
plusieurs écrits révolutionnaires 1 Les Zoixirs 
d'un proserit, les Lettres d'un procrit, adres- 
sées au cumte de Chambord, 4 E.-N, Bo:a- 
parte, au prince de Joinville, À Rarbès, aux 
ouvriers, À la France, ete, ; de là il paxsa eu 
Augleterre où il séjourna sans intorruption 

L , ” : 
jusqu'en 1859. La haute cour de Versailles 
l'avait condamné par contumace à la déporta- 
tion, À Londres, il poursuivit activement sci 
œuvre de propagande, organisa Île gronpo Îa 
Conmaunc révolutionnitre, et exposa dans une 
Lettre au proscrits (1855) la programnie de 
la fraction La qlus avaucée de la démocratie 
socialiste : « Au nom du droit éternel, univer- 
set, imprescriptible, disait-il, Ja République 
française ne reconnaît pas de roïs, cÎle ne re- 
connaît que la souveraineté des peuples, Fous 
les peuples sont maîtres do disposer d'eux- 
inèmes, sclon le besoin de leur nature et daus 
la plénitude de leur volonté, l'insurrection 
est le droit des peuples esclaves, la solidarité 
est Jo devoir des peuples libres... » En 1958, À 
l'occasion de l'attentat d'Orsinf, Félix Pyat 
pe une ardente apologie de Pacte du révo- 
utionnaire italien, ct fut traduit, à la de- 
mande du gouvernement français, devant un 
tribunal anglaîs, qui Facquitta. Partisan dé- 
terminé du régicide, Pyat ost ieveuu depuis 
sur co sujet en mainte circonstance, L'amnis- 
tie générale du 15 août 1869 lui permit de 
rentrer en France, I joiguit d'abord cs pro- 
testations 4 celles des autres exilés, puis il 
écrivit dans 18 Courrier de l'Europe qu'il 
acveptait l'amulstie,'« les proscrits devant scr- 
vir plus utilement et plus dignement la liberté 
dchors que dedans, » Il collabora au Rappel, 
parut dans plusieurs réunions publiqnes, et 
encourut en dix-sept jours uno Série de cou- 
damnatious pou: délits de presse où de parole 
montant à dix-sept mois do prison. Le 22 no- 
vembre 1869, sa candidature d'inassermenté 
fut présentée dans la 89 circonscription de la 
Seine, mais elle ne réunit qu'un petit nombre 
de voix, II dut so soustraire À l'arrestation qui 
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Je menacçait, et, no pouvant assister au Lan- 
quet révolutionnaire de Saint-Mandé, donné 
le 21 janvier 1470, il envoya aux assistants lo 
texte d'un toast qui fit grand bruits c'était le 
tunst & une balle, « O petito balle 1 ‘Fu poux 
être la vlo comme Ja mort. l'out dépeud do 
toi, de toi soute. Chacun l'invoquo, tout le 
monde t'attend, n'esjéro qu'on bi J'out le 
moude!... Car si la France marche, le monte 
marche; si elle penche, il tombe. Petite batle 
de bou secours, relève tout! Petite balle de 
l'humanité, délivre-nous!.… » Co tuast valut À 
L'élix LPyat d'être compris au_ nombre des 
accusés traduits, lo 19 juitlet 1830, devant Ta 
haute cour de Hilois. I se décida alcrs à re- 
tourner en Angleterre, ct çe fut par contumace 
quo a haute conr le condamna, le 9 août sui- 
vaut, à chu aus de LE et 6,000 francs d'a- 
moudo, On calcuta alors que, do 1849 À 1870, 
L'élix L'yat, condamné partoutes lesjuridictions, 
depuis fa haute cour jusqu'à la police correc- 
tionnelle, avait été frappé de 212,000 fraucs 
d'amoude, d'une condamnation à la déportation, 
de 29 ans et $ mois do prison, de 5 aus de sur- 
veillance et de 10 aus: ‘interdiction. Do retour 
à L'aris, À la chute de l'Empire, il reniere 
de fonder lo jourual le Coiwbal, où il attaqua 
vivement lo gouvernoment de Ia Défense na: 
tiouale, et fit enmypagno pour l'élection do la 
Commune, Lo 23 octobre 1370, il publia dans le 
Combat éctta uote encadrée de noir: « Le maré- 
chal Bazaine a euvoyé un aide de camp au roi 
de Prusse pour traiter de Ja reddition de Metz. » 
J'yat tenait la nouvelle de Flourens, qui la te- 
nait lui-même de M. H, Rochefort, membre du 
gouvernement, Lette nouvelle produisit la plus 
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Vive émotion À l'aris. Les bureaux du Combat 


furent saccagés par les gardes nationaux fu- 
cieux, la nouvelle démeutie, quoique vraie, par 
le gonvernemert, et Félix sn accablé d'ou- 
trages dans les récnions publiques. Mais lo 
surfendemain 41 octobre, le Journal vffiviel 
avouait Ja reddition de Metz, et le jeune eu 
aruiés dans l'Ilôtet do Ville euvahi, nommait 
jar acelamation Félix Pyat membre du comité 
iusurrectionnel de salut public, Lo mouvement 
ayant été comprimé presque aussitôt, Pyat fut 
arrété et enfermé jusqu'au 14 novembre à Ja 
Conciergerie, Keudu à la liberté, il reprit sex 
luttes contre Je gouvernement de la Détense et 
pour l'établissement de la Commue; le Combat 
supprimé, il lo remplaça par la Pengeur, et, le 
sg février 31x71, il fut élu représentant do la 
Seine À l'Assemblée nationale, le 11e sur 43, 
par 115,N72 voix (328,940 votants, 517,853 Îins- 
écrits) Jlalla à Bordeaux voter contre la paix; 
et, dans la sance du 3 mars, il lut à lAssem- 
blée une lottre où il disait s « Je proteste 
contre le vote d'avaut-hler, non par ma démis- 
sion, ear l’Assemblée n'a pas le droit de l'ac- 
cepter, colle est dissoute de droit rar son vote. 
Eu mutilaut la IFrance, elle s'est tuée. En effet, 
elle ne représonte plus la France, toute la 
France qui l'a nommée, Je conserve douce mou 
mandat, tout ea me retirant de cette Assemblée 
où je nereutreral pas, tant que son vote parrl- 
cide ne sera pas annulé, » Puis il revint À arts, 
continua à rédicer le Vengeur, et accepta, le 
26 mars, le RE de membre de la Couuuune 
‘pour le 10e arrondissement de Paris, Il eut de 
vives polémiques avec M, If: Rochefort au 
A des événements du 31 octobre, fit partie, 
à Ïa Commune, des commissions exécutive et 
des finances, nuls du comité de salut public 
2 quai), vota la loi dos otages, réclama avec 
instance Île reuverïsement do la colonne Ven- 
dôme, et sigua, lo 22 mal, lo, dernior, uyméro 
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du Vengeur, qui fnvitait la garde nationalo À 
une résistance À outrance til placarda lul- 
même ce numéro sur une barricade de la ruo 
Moutorguril, organisa la Intte dans le 10e ar- 
rondissémeut, puis échappa aux poursuites, et 
uo quitta Paris, où il se teuait caché, pour s0 
reudre en Angléterre, que dans le courant do 
l'année 1872. À la fin de mars 154, il fut cou- 
damné à mort par contumace par le 3° conseil 
de guerre. En 1519, il cotlabora sous les pscu- 
donymes : Ziogène et Un erclu, au journal s0- 
cialiste 1a A/crseillaise. Reutré Jors de l'ant- 
nistio pote de 1880, il fonda un nouveau 
journal intitulé la Conemune, cucourut eucoro 
uno condamnation, qui resta d’ailleurs invxé- 
uutée cu raison de fa loi nouvelle sur la presse, 
donna des articles À l'A5tel de Ville, à la 
France libre, ete., et fut Inscrit, en 18K5, dans 
le Cher, sur fa liste des candidats républicains 
socialistes à la Chambre des députés : en tête 
de cette liste, où étaient portés avec lui 
MM, Ed, Vaillant, Henry Maret, KE. Baudin, 
Margot et Gaston Couguy, il réunit pres de 
18,000 voix; au second tour de scrutin, la liste 
opportuniste resta seule on présence des cou- 
scrvateurs, et l'emporta; L'Etix Pyat éehoua éga- 
leme:.t dans la Nièvre et dans la Seine. En 1557 
ul ROUvVEAN siege do sénateur ayant été attribué 
ar lo sort au département du Cher, le nom de 
relix Pyat servit do ralliomont aux électeurs 
partisans de l'aho'ition de la Chambro haute, 
et faillit sortir de l'urue ; au ballottage, M. Louis 
Pauliat fut élus; Félix l'yat collahorait alors au 
Cri du peuple, Lo 25 mars 1838, il fut élu dé- 
puté des Bouches-du-Rhône par 40,273 voix 
tr 905 votants, 138,524 inscrits), coutre 23,119 
À M. Ed, Hervé, monarçchisio, 12,196 à M. lleury 
l'ouquier, opportuniste, et 9,071 au général 
Boulanger. Î1 s'assit à l'extrèmo gauche de la 
Chambre avec laquelle il rota constamment, et 
prit plusieurs fois la parole : pour poser diverses 
ques aux luinistres de Ja Guerre et de la 
Marine, joue réclamer du cabinet Floquet des 
mesures énorglquescontre les princesd'Orléans, 
et pour aftirmer, à propcs de la revision do- 
mandée par le général Boulanger, des doctrines 
À Ja fois revisionnixtes et anticésarlenues, 11 
vota, À la fin de la session, contre le rétablis- 
sement du scrutin d'arron lissement (11 février 
1389), coutre l'ajouruemeut fndéfini de la revi- 
sion de la Constitution, confre les poursuites 
contre trois dépntés membres de la Ligue des 
patriotes, contre le projet do loi Jisbonne res- 
frietif do Ia liborté de la presse: il s'abstint 
sur les poursuites contre la général Boulauger, 
jarco qu'il trouvait « pps de la haute 
cour antirépublicaine, impopulaire ct dange- 
reuse, la sou ares possible étaut la juri- 
diction mititaire, » Mélix Pyat exç mort Jo 
3 août 1859, 4 Saint-Gration (Seïnc-et-Oiso), 
dans une petite maison qu'il habitait depuis 
1381, En 1385, il avait fait représouter un nou- 
veau drame à PAmbigu, l'/Jomme de peine, ct 
avait rénni sous ce titre : Les Cahters due 
peuple, plusieurs de ‘ses articles do la France 
tolé. DRE ù& | 


PYROT (Honeer), député : en jzoi er do 


1815 À 1816, né à Ligneville (Vosges) lo 12 f£- 


vrier 1753, mort à Metz (Moselle) le 13 août 
1834, « fils da Joseph-Autoiue l’yrot, avocat 
au parlement de Nancy, et d'Anno-Marie Voi- 
riu », était avocat avant lx Révolution, Partisan 
des idées nouvelles, it devint procureur-syndic 
À Metz, et fut élu, le $ sc:tembro 1791, député 
de la Moselle à l’Assemblée législative, le %° 
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sur 8, par 202 voix per votants, F1 fut ineinbro 
du comité de liguidation et proposa des me- 
sures contre les émigrés, Il vécut cusuite assez 
retiré, poudaut la Convention et le Directuire, 
Rallié au 13 brumaîire, il entra duns la mayris- 
trature et devint substitut À Metz (23 février 
1811), Elu, Je 22 août 115, député du granud- 
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collôge do la Moselle, par 111 voix {191 vo. 
tants, 313 dr il slégea dans Ja majorité 
do Ja Chambre fntrouvable, fut nommé, lo 
G mars 1316, conseiller À 1a cour royale do 
Metz, ot quitta Da vie parlementaire aux cloc- 
Pr qui suivirent la dissolution du $ septembro 
x10. 


Q 


QUANTIN (ULaUDE-MIcuEL, représeutant à 

L'Chambre des Ceut-Jours:, né À Kaint-Calais 
(Sarthe) le 7 septembra 1151, mort À Bessé 
(Sarthe) lo 12 juin 1823, excrça la profession 
de notaire dans son pays natal. Proprictaire à 
Beossé, il fut élu mai 1313) represcutant de 
l'arrondissement de Salut-Calais À la Chambre 
des Ceut-Jours, par 24 voix sur 47 votants et 
GÙ inscrits, Sou rolo jrartomentaire finit avec 
la légi-lature. 


QUARTARA (Jrax-Cuances-ANTOIXE), dé- 
puté au Corps législatif do 1811 À 1314, né À 
Géues (Italie) le 23 octobre 1561, mort à uno 
date incounuo, «& fils du sieur David Quartara 
et do la dame Mario EHiéronuymo Guorina, 
conjoiuts», était négociant et banquier à Gênes, 
membre do la chambre de coumerce et cou- 
seiller municipal de cette ville, lorsque lo Sénat 
lo désluna (8 mal 1811) pour reprisenter lo dé- 
partemont do Gênes au Corps législatif, JE y 
siégea jusqu'aux traités de 1514, 


QUATREBARBES (THÉODORE, COMTE DE), 
député de 1316 à 1318, né à Angers (Malr:e-et- 
Loire) le 8 juillet 1303, mort à Angers lo 6 avril 
1X71, appartenait À uno famille Tégitimiste. 1 
fut officier dans la gardo royale, quitta Île ser- 
vice à la révolution da juillet, et so retira à 
Angers où il avait des preprictés : par la parole 
ct par la plume, iltit alors uue active proa- 

ande en faveur de Ia branche aînée, coutre 

e gouvernement de Louis-Fhilippe, et se fit 
élire conseiller géuéral de Maine-et-Loire. C'au- 
didat légitimiste, le 9 juillet 1312, 4 la Chambre 
des députés, dans 10 4 collège de Maïuc-et- 
lire (Ubolet), il échoua avec 104 voix coutre 
150 à M. Poudret de Sévret, clu. Maïs il prit 
sa revanche aux élections générales suivantes, 
et devint député de Cholet, le fer août 1345, 
ar 202 voix (402 votants, 473 Iuscrits), contre 

89 au député sortant. Lo général Lamoricière 
s'était mis également sur les rangs. 11 prit place 
à l'extrême droite do la Chambre, et vota jusqu'à 
la révolution de février avec le petit groupe 
CALE royaiisto, On lit dans un recueil 
de biographies parlementaires da l'époyne : 
La Chambre des députés daguerrévtypée par 
un vlénograple (1314) 19 M, do Quatrebarhes 
est imberbe, eo qui ne l'empêche pas d'avoir 
une bonno figure et une forte tête légitimiste 

ur sang; il est incapabls de se laisser prendre 

la glu du système; il aime mieux cousacrer 
son tops et sa fortune & faire prospérer l'agri- 
culture dans son arrondissement et À cultiver 
les lettres come un noble passe-temps, Sais 
être éloqueut, M, de Quatrebarbes parle avec 
assez de facilité pour prendre part aux discus- 
sions secondaires et s0 reudre utile dans les 
commissions, » M, de Quatrebarbes no fut pas 
élu représentant à l'Asse ubiéo constituante, Il 


continua de faire partie du couscil général de 
Mainoet Loire, et échona, le 2 fevrier 1X52, 
comme candidat conservateur légitimiste au 
vis légidatif dans la 4e circonscription de 
Maine-et-Loire, avec 4,419 voix contre 9,772 4 
l'élu, M, Durfort de Civrae, et 4,321 4 M. Ces: 
brun Lavau, Eu 1860, il so reudit À Homo et 
reçut uu grade du geéncral Lamoriciere, Noumé 
souverneur d'Aucôno, il resta dans cette plare 
Fan momeut do Îa capitulation, Puis il 
passa daus la retraite les dernières annes do 
sa vie, sans cesser do prendro un vit Futérèt 
aux alfaires de son parti, 


QUATREFAGES DE LA ROQUETTE (Iles: 
ti}, député en 1389, n8 au Vian (Gard, ba 
29 juin 1431, mort an Vigan le 8 avril 1821, 
était négociant ct propriétäiro au Visan, Elu, 
1e 39 mars 1139, député du tiers aux Etats Gic- 
néraux, par la sénéchausséo de Nimes et Beau- 
eaire, il préta Je sarment du Jeu de paume, 
upiua avec la majorité de l’'Assem'lée vonsti- 
tuante, deviut, en décembre 1794, maire du 
Vigyau, et fut, après le rêglmo révolutionnaire, 
conseiller d'arrondissement du Gard, 


QUATREMÈRE DE QUINCY(ANroIxE-Utnr- 
SUSTUME), député en 1491, au Couscil des Ciur- 
Cents, et de 1929 À 1822, n6 à Paris lo 21 oc- 
tobre 1799, mort à Paris lo 23 décembre 1819, 
second fils do L'rançuis-Bornard Quatremère de 
lEpine, notable négociant qui avait reçu en 
1730 des lettres de noblexsa, et frère du savant 
littératour Quatreimére-Lisjonval, tt ses étu- 
des au collège Louis-le-Grand et s'y distingua 
surtout par un gofñt des plus vifs pour les arts, 
Destiné au barreau, il préféra se consacrer dès 
sa jeunesse À des recherches approfondies sur 
l'architecture et la sculpture ; puis il 80 rendit 
à Rome (1756), visita Pitalie, sjouina quelque. 
temps & Naples, et recucillit dans co voyage: 
les éléments de son ictionnaire d'architer- 
ture, dont Je premier volume ne parut qu'en 
1588. Lié avec l'italien Canova, avce les fran- 
qais Plercior, Fontaine, Clérisseau ct Julien, 
lauréat de l'Académie des Inscriptions pour 
sou mémoiro sur cette question t (Quel fut l'é- 
tal de l'architecture chez les Egrpliens, et 
qu'ent-ce que les Wrers en ont empr'enté 8 Qua- 
tromère otait déjA en possossion d'une solide. 
renommée comme archéologue, lorsque la Ré- 
volution Jo surprit an milicu de ses travaux, 
Il on adopta très modérément les idées, fut 
proposé (2 juillet 1791) pour lo porte de gou- 
verneur du Dauphin, proposition qui n'eut pas. 
de suites, et, lo 21 septembre 1791, Fut élu dé- 
ue du département de Paris à l'Assemblée. 
éuislative, le 13° sur 24, par 360 voix (720 
votauts). Jl y défendit la mouarchfa constitu- 
tionnelle, fit décréter, le 12 mai 1792, malgré. 
uno vive opposition de la ganche, qu'une fête 


+ eq 


QUA 


serait célébrée jour honorer la méimolre de 
Nimonneau, maire d'Etampes, mort dns l'exer- 
cie de ses fonctions, prit la parole en faveur 
des ministres Hertrand de Molleville, Duport- 
Putertre et Terrier de Montelel, et s'opposa, le 
19 juillet, À Ja permanence des sectious ainsi 
qu'à la déclaration do la patrie en danger, di- 
saut que c'était IA @ un moyeu d'arriver à une 
nouvelle révolution ». Iintervint, d'autre part, 
dans les questions artistiques, présenta des ob- 
servations sur les honneurs du Panthéon, et 
appuya les réclamations des artites sur la dis- 
tribution des prix, à la suite de l'exposition 
publique au salon du Louvre. Son attitude fa- 
orahlé aux royalistes lo rendit impopulaire 
dans les derniers temps de Ja session, et, le ÿ 
août 1702, il se plaignit d'avoir été attaqué au 
sortir de fa séaice, Quatremère de Quincy fut 
emprisonné cu 1713, et élargi, treize mois après, 
à la suite du 9 thermidor, Plein de zile pour 
la contre-révolution, il devint président de la 
section royaliste de la F'outaine-de-Greuclle, 
et prit une part active aux préparatifs de l'in- 
surrection du 13 vendémiaire an 1V: Fa com- 
mission militatie siégeaut au Théfitre-Français 
Je condamna à mort par contumace, Mais, six 
mois plus tard, il reparut, ot fut acquitté par 
un jury qui déclara qu'il n'y avait point de 
rebellion en verdémiaire, Elu, le 22 gorminal 
an V, député de Ja Seine au Conseil des Cin';- 
Cents, il so montra plus ardent To panns 
pour la cause royaliste, combattit les fnstitir- 
tions républicaines, et fut inscrit au 18 fructi- 
dor sur les listes do proscription, J réussit À 
se cacher, et fut rappelé par le gouvernement 
consulaire qui le nomma membre et sccrétairo 
du conseil général de. la Seinc (29 ventôse au 
VID). J eutra en 1801 À l'Institut, se raliia 
aveccmpressenent, eu 1514, au gouvernement 
royal, fut nommé censcur royal la même an- 
née, futondant des arts et monuments civils 
Qu 1815), reçut Ja croix d'ofticier de Ja 
ségion d'honneur et le cordou de Saiut-Michiel, 
et occupa, de 1916 à 1849, le poste de secré- 
taire perpttuel de l'Académie des Beaux-Arts. 
} fut oncore élu, le 13 novembre 1820, député 
dola Seine au grand collège, par 1,090 voix 
(1,846 votants, 2,206 inscrits). Il siégea alors 
au centre et vota jusqu'en 1822 avec les ruya- 
listes modérés. J1[ mourut dans sa 96° année, 
laissant do nombreux ouvrages, dont plusicurs 
sont justement estimés, sur l'archéologio et 
les arts du dessin: C'onsidérations sur les arts 
du dessin en France, suivies d'uu Zlan d'A- 
cadémie ou d'école publique et d'un système 
d'encouragement ; Dictionnaire &'architec- 
ture; lo Jupites Cnepren (1915); Zellres écri- 
les de Eondreg & Komne sur Les arbres 
d'Elgin, ou les sculptures du temple de Ni- 
nerve & Athènes (1815); Jistoire de la vie et 
des ouvrages des plus célèbres architectes du 
onzième cts que la fin du dix huitième 
1830} ; Zlistou'e de la vie e: des ouvrages de 
taphaël (1824) ; Jlistoire de la vie el des ou- 
vrages de Mivhel-Ange Buonarotti (1835); 
ÆEsxai sur la nature, le but et les moyens de 
l'initation dans les beaux-arts, etc, Il était 
chargé, pour la partie des beaux-arts, do la ré- 
daction du Journal des Savants, se 


QUATRESOLZ(NICOLAS-MICUBL, CHEVALIER 
DE), SEIGNEUR DE ManorLes, député en 1791, né 
À Coulommiers {Scinc-ct-Marne) le 21 octobre 
1733, mort à Maroljes-eu-Brie (Neine-et-Marue) 
Je 1er août 1815, «fils de Nicolas Quatresolz, 
écuyer, scignerr de Marolles, et de demoiselle 
Augustine-Roberte-Suzanne-Jlenriette de F'or- 
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QUÉ 


mont », était lieutenant civil à Marolles, 1] de- 
vint, à la Révolution, président du district de 
KRozoy, maire do Marolles, et (31 août 1491) 
député de Seïîne ct-Marno & l'Assembiéo lé- 
gislative, Jo 4e sur 11, jrar 216 voix (367 vo- 
tants). I oplua arcc la majorité, et disparut 
de la scène politique après la session, 


QUEINEC (Jacques), mombra do la Con- 
veution, député au Conseil des Ciny-Cents, n6ô 
mort À une date Incounue 

était, au début de la Révelution, cultivateur À 
Plonéou-Môênez (Finistére). IE adopta modé- 
rément les idées nouvelles, ct fut élu, le 8 
septeinbre 1702, député d'a L'inistèro à ta Cou- 
vention, le 5° sur 8, ie 263 voix (111 votants! 
Dans le procès du roi, Queincc répoudit :« Je 
no suis Le juge, Je uo puis donc voter qne 
pour Ja détention pendant la guerro, ct Ja dé- 
portation à la paix,» Impliqué dans les pour- 
suites contre les Girondins, il fut détenu jus- 
qu'à la réaction thermidorieune, rappelé en- 
suite À l'assemblée par ln nouvelle majorité, 
ee frimaire an 111), et élu par «es collèsues de 
a Couveution député au Conseil des Ciuy-C'ents 
l V}; il y siégea jusqu'en l'an 


4 brumairo au L 
let rentra alors dans fa vie privée. 


QUÉLEN (HyaciNine-Louts, COMTE DE), pair 
do France, né à L'aris le & octobre 1778, mort 
& L'aris le 31 décembre 1859, était le second fils 
de Jeau-Claude-Louis de Quélen, capitaine de 


vaisseau, ct d'Autoinctte-Marie Focus et 


appartenait À une ancienne famille bretonno 
qu eut pour chef Jean de Quéleu, un compa- 
gnon de du Guesclin, Destiné à l'Église, ilter- 
ifna, sous la direction des abhés de Grand- 
champ et de Sambucy, ses études commencées 
au cotlège de Navarre, ct fut un des premiers 
disciples de l'abbé Emery au séminaire do 
Saint-Sulpice, réorganisé après le Concordat. 
Ordonué prètre le 14 mars 1307, il fut bientôt 
attaché comme vicaire général à M. de Cafa- 
relli évêque de Salut-Brieue, devint ensuite 
secrétaire du cardinal Fezch, refusa, après Fa 
disgrâce de ce dernier, ls titre de chapelain 
do l'impératrice, et fut chargé (1812) do diri- 
ge: dans l’église de Saint-Sulpice les exercices 
u catéchisme, En juin 1314, il prononça l'o- 
raison funèbre do Eouis XVI et, le 9 fivrier 
1819, dans l'église de Kainte-Flisaboth du T'em- 
le, cello de Mimo Elisabeth sœur du roi. 
Lrêce À l'appui du grand aumônier de France, 
F'alleyrand-l'érigord, il reçut le titre de vicaire 
général de la grande aumñnerie, fut sacré pen 
après, dans l'église des Carmes do la rue de 
Vaugirard, évêqne de Namosato tn partibus, 
et, 18 24 soptembre 1819, fut nommé coadju- 
tour, avec future succession, du cardinal de 
T'alleyrand, archevêque de Paris, Il prouonça, 
Je 14 mars 1820, à Naïnt-Lionis, l’oraison func- 
bre du duc de Berry et, à Ja mort du cardinal, 
devint, le 20 octobre 1921, archevêque titulaire 
de Ll'aris, 11 fut élevé à la pairie Jo 81 octobre 
1822, M. de Quélen siégea à la Chambre hauta 
jusqu’en 1830, parmi les plus zélés défenseurs 
do la royauté ct de l'Eglise. Dans la séance du 
31 mal ÎS24, il so signala par son opposition 
au projet de conversion des rentes, et cite at- 
titude lui valut uue certaine pos: L’<- 
piscopat français, acensé de tendances uitra- 
iontaiues, publia, le 4 avrit 1826, uuc déclara- 
tion relative 4 l'Indépendance des rois dans 
l'ordre temporel, déclaration à laquelle Far- 
chevéque de L'arls s'associa. La même aunée, 
Mgr d9 Quélen insista sans suecès auprès de 
M, de Villèle pour faire présenter au roi uno 





QUÉ 6à QUE 








demande d'amni-tie en ‘avoir des convoutin- 
nats régicides, 11 protesta confre les erdontian- 
ces du 16 juin ts2s qui de Les lesuitos; 
puis, À la mort du papaléon NH, illauça nu 
mandement où ilessayait de prémunir les tide- 
les contre l'esprit do système qni menasait 
lÉylise d'uue guerre irtestina: l'abbé de La 
mennals riporta avec ahacité, Un diseonrs 
adressé par l'archevèque au roi Charles X, à 
propos do la prise d'Alger, disecurs dans lue) 
il paraissait cogager le roi À so saisir lu ne 
voir absolu, souleva da vifs commentaires datis 
Ja presso libérale, et frt, a-t-en dit, une des 
rincipales causes du sa0 do l'arehevcel:é à 
He révolution do juille:, M, de Quélea ne 
reparut qu'eu janvier 193435 mais Îles scènes 
de désordre qui so passirent en IS52 4 Kaïnt- 
Germaiu-l'Auxerrois firent lancor contre li 
un mandat d'amencr, qui fut d'ailleurs pres: 
que aussitit retiré, En mai suivant, l'archievde 
que crut devoir refuser la sépulture ceclésins- 
tiquo À l'ancien évoque constitutionnel Greés 
goire, et ce refus lui sus'ita do nouveaux 
pnneinis, Pendant l'épidémie cholérique, il is. 
stitua lÆurre des osphelias du choléra. APEs 
l'atteutat do L'iexchi, il présida au service fu 
uèbre célébré aux valides pour honvrèr fa 
mémoire des victimes, et, lo 25 août ISSN, il 
baptisa lo comte de Paris, Il mourut d'une 
maladie do cœur. Havait suectdé, Jo 29 juillet 
1824, comme membre de F'Académlo française, 
au cardinal do Paussct, 


QUÉLEN MALE Mn re), député 
do IRL À 1991, n6 4 l'asis lo 30 juin Lé63, mort 
au château de la Vilk-Chovalier (Cûtes-du- 
Nord)lo 14 mai 1849, d'une famillo d'ancienue 
noblosxo bretonne, émigra À ln Révolution avec 
son oncle, lo marquis d Autichamp, reutra en 
L'rauce sous lo Consulat, mais n'excrça aneuno 
fonction publique avant la Restauration. Mairo 
de liouegat eu juin 18.4, chevalier do Kaiut- 
Louis Je 26 juillet suivant, inspectour géréral 
de la gardo nationale des Côtos du-Nord lo 11 
mars 1315, président du ces dicctoral do 
Guinganp on 1921, il fut élu député du Se ar- 
rondissement éleetoral dog Côtos-du-Xord, 
(Guingamp), le 23 févrior 1324, tar 199 voix 
(237 votants, 205 ou ct réélu, lé 17 no- 
vembre 1827, par HD voix (193 votants, 225 
juscrits), puis, au grané collègo du mémo d6- 
partomont, le 3 jurilet 1890, par HAE voix (182 
Votants, 210 inscrits). M. do Quélon prit p'aco 
dans Ja majorité royaliste, mals vota avec uno 
certaine indépoudance, et défondit contre les 
cutroprises des ultras ob coutro los interpréta- 
tions des ministres la charte ceon-t'tution- 
uelle, Dévoué à la Lranche aînée, il douna sa 
Aéiuission aux journées do juillet, et fut rom- 

Hacé, Je 2U octolrs do Ia même annéo, par 

Ï. Kiollay, 


QUÉLEN DE STUER DE CAUSSADE. -- 


- 


Voy. VAUGUYON (PUS DE LA 


RUENAURE (LiPPOLYTE-ALPHONSE), députs 
do 1837 & 1811et do 1315 à 18148, né à Chor- 
bourg (Mancho) le 6 juin 1719, mort à L'aris lo 
6 avril 1573, so fit inscrire au barreau do l'a- 
ris cn 1816, fut reçu dectour en droit en ÎN58, 
et achcta, l'annéo suivaute, uue charge d'avo- 
cat A la cour do Cassation, l'artisan du gou- 
veruemeçnt (de Juillet, I fut nommé juge an 
tuibunal do Ja Soîne eu 1830, chef de division 
au ininistôro do La Justice en 18:53, maïitro das 
requêtes au conseil d'Etat en 1835, et cunsoil- 
lor d'Etat on 1397, Aprés avoir échoug 4 la 


des députés, Lo 9 juillet 181 


députation, dans Jo 4° colleso do Ja Mancl:a 
Cberlourg, Je DE fain KE avec tür voix 
contre HE À l'élu, M do Bricquerille, député 
sortant, fut elu dans co méme collége, lo 
EE nevembre IR, par SE voix EG votants, 
N3Uinserits\, contra 110 à M. de (A icqueville, 
député sortant, ctrédtu, lo 2 mai ES, par 241 
voix {45 Votants, 30 inscrits}, contre TOG À 
M, Thicrs, Nommé scecretaire géucral du ni: 
uistère do Phatériour le Lt mat 19, it dut so 
représenter devant ses électeurs, qui ni ecutire 
mocent son mandat, le 195 juin suivant, par 
20 voix GO votants, DIT inscrits. Socretaire 
géudrat du ministère do la Justice le Er na- 
vembre 1849, it dut encore so représenter, et fut 
réélu, le 12 décembre suivant, per 2 vois 
LES votants, 71 inscrits, contre AL A M. do 
Lricqneville. Avocat général à Lai cour de Cas- 
sation do ? octobre 180, et soumis de nouveau 
A la réélection, il échoua, le FE} navembie sut: 
vaut,avoe 211 voix coutro 255 À l'élu, M. de 
Bricqueville, Ine so représauta pas aux clore 
tions générales du 9 juillet 112, mas, Le 50 sep 
tonbre ESS, il fut élu daus lo 5° colère do fi 
Manche (Coutances!, ou remplacement du gi: 
ucral Bonuemalus nome pair do France, par 
53 voix (SE votants, BH Inseritsr, coutro Lou 
A M.Lo Menconnat et 83 À M, Nosoliman, et 
fut réclu, Lu fr août RE 20 voix (10 vo- 
taunts, 997 inscrits’, coutre SJ A M, Deme/auso 
et 39 à M, Achard do Bouvouloir, La voil Us 
31 juillet, ilavait été nomimd eonsuiller À Ta 
cour do Cassation, M, Quénuautt siôpgua dans 
La auajorité ministérielle, et app'ouva la loi 
d'apanase, Pindoemuité Pritehard soutint le 
ministero Guizot, et, À la séance du 7 fevrier 
LS, attaqua, À propos do la caupagno das 
banquets, & lus terroristes et Tes utopistos, » 
ippolyto Castitlo l'appelle un & conservateur 
ourhumé », En ISIS, 1 roprit sa robo d'avosat, 
fut aluniis À la retraite, conmo conseiller 4 Ha 
cuur do Cassation, Lo 29 octubro 1850, et fut 
nouumé où INst vico-présidont du ‘ribunal des 
contlits, posto qu'il oceupa jusqu'on 1857, OU: 
cice do la Légion d'honneur da #9 février 1S0) 
ot commandeur du fer noût ESGS, On a do lui : 
Lraité des assurances terrestres (S25); De li 


juridiction adméntstretiee (1539), 


QUENSON l'a axçors Lors durera), député 
do 1810 4 1888, né 4 Saint-Omer (Pas ds Ca- 
lais) Lo 22 novombro 1708, morta Xiclles (fax: 
do-Caulalis) lo 26 octobre 1850, fit ses classos 
au collège do Saint-Omer, étutia Lo droit à 
Bruxelles et À Paris, et subit avec succûs les 
épreuves du concours d'agrégation, ou vus 
du professorat. Mais il y rononça pour entror 
dans Ja magistrature, ct TL aUAU ES A lacour do 
Douai, sous la Restauration, comme cousoiller 
auditeur, puis comme couscilur qutitre, Plus 
taud, au moment d'étro promu président do 
chambro, il demanda à ocçupor Jo sifgo do 
président du tribunal civil do Saint Our; il 
u0 fo quitta qu'en 1308, lorsqu'il ul atteint par 
la limito d'âge. Conscillor général du L'as-to- 
Calais pour es cantons do Fauwmuemborsgues ct 
do Lanubres, do ISSE A ISE, puis pour Lo ean- 
ton do Lumbres, do 1313 4 1577, 51 appartint 
égalemont, sous Louis-Phiippo, &la Chambre 

2,ilavait fait Uno 
promiére tentative daus lo 6° collège du Fus- 
do-Calais (Salut-Omer), ot avait rouui, sâns 
êtro Glu, 154 voix contre 180 au député sortant, 
iote, M, Armaul, IE fat plus bouroux fo 
der noût 1%16, dans la momo RUN ED 
ét, Comme cousorvateur, par 217 yuix (369 vo- 
tauts, 989 Inscrits), çontro DEL 4 M, Armand, 


F, 
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jt vota avec lo aninistère jusqu'à la révolu- 
tion do février 1813. M, Quensou mourut en 
1879, À un fige très avancé, À Nielles-lès- 
Bléquin, dont il avait été matro j il était prési- 
dent houoratre de Ja Société d'agrieulture de 
Caînt-Omer et de la Société des antiquaires de 
la Morlulte, et ofticier de la Légion d'honueur. 


QUERHOENT (Locu1s-JusrPn, COMTE DE}, ro- 
ont en 1519, né À Saint-Malo (Ilic-et- 

‘ilaine) Ju 20 octobre 1384, mort au châtean 
de Bcauchôuo (Hle-ct- Vilaine) le 3 février 1866, 
suivit la carrière des armes et prit sa retraite 
avec le grade do ue D'opinions roya- 
listes, il fut élu, le 1} maï 1819, représentant 
d'liccet-Vilaine À l'Assembléo Législative, le 
Ge sur 12, par 3,670 voix (106,407 votants, 
151,958 inscrits). M. de Querhoënt siégea 4 
droito et vota avec la moi pour l'expé- 
dition de Rome, pout la loi Falloux-Parien 
sur l'enseignement, pour la loi restrictive du 
suffrage universel $ il rentra dans la vie privée 
au 2 décembre 1$51. j 


QUÉRU Ua député on 1491, 
‘dates de naïsear ce et de mort inconnues, était 
président du district do Verneuil. Flu, lo 20 
sentembre 1791, yremior député suppléant du 
département de ‘£ure à l'Assemblée Jégista- 
tive, par 272 voix (312 votants), il fut admis 
À siéger lo 24 mars 152, en remplacement de 
M. Jiclivet de Salnt-Mars, décédé. 6on rôlo 
politique assez obscur prit fin avec la ses- 
folk, 


UÉRU DE LA COSTE (l'irnnr), député on 
1789, né À Rennes Qlle-cet-Vilaine) le 11 jan- 
vier 1742, mort à Rennes lo 81 juillet 1304, 
cntra dans les ordres. 11 était racteur do 1a 
arotsse Saint-Jean À Reunes, at moment de 
la Révolution, Partisan des idées nouvelles, 
sccirétairo de la correspondance de Rennes 
avec Îles députés du vlergé, il fut élu, le 15 
septembre 153, député du clorgé de la séné- 
chaussée do Rennes aux Etats-Généraux sectte 
élection complémentatre était motivée par la 
double démission des abbés Guillou et Iu- 
nault, Ji approuva les événements des 6 ct 
& octobre à Versailles, appuya la majorité ré- 
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tit-fils du célébro économiste Quesnay, tit ses 
études À Nevers, s'oceupa d'agriculture avec 
son père, ct voyagea à l'étranger, of il reçut, 
prâco 4 fa célébrité de son pes un nC- 
cueil empressé aux cours de Carfsruhe et du 
Pologne. Secrétaire de Turgot, pendant son 
ministère, puis, en 1776, on actilor k ]a cour 
des aides do Paris, il s'éprit des idées de la 
Révolutior, et fut on ad en 1790, juge an 
tribunal de district de Saumur, Elu, le 19 sCpr- 
tembre 1791, député de Maine-et-Loire À l'As- 


:sembléo législative, le 9: sur 14, par 216 voix 


formatrice, prêta le serment ecclésiastique le. 


97 décembre 1790, ct po en congé le 19 mai 
suivaut, De retour à Rennes, il renonça, sons 
la “J'erreur, aux fonctions ecclésiastiques, 
épousa sa servante, cl muourut conservateur 
du musée de Rennes et membre correspondant 
de l'Académie celtique. | o 


UESLIN (Jrax-Apriex), député en 1591, 
né de 5 avril 1754, mort à une date inconnue, 
exerçait à Bareur (Manche) la jones de 
notaire. Eln, le 11 one 1791, député de 
la Manche à l'Asseinbléo législative, le 15e ct 
dernier, par 261 voix (100 or il appartint 
À la majorité riformatrice, En 1492, il fit dé- 
créter que le ministre dé a Marino rendrait 
compte des mesures prises pour la sûreté des 
côtes, fixer le célai pour les tio! 
pensious, décider. que les colonies concour- 
yaient À Ia formation de la Convention natio- 
nale, ct confisqner les biens appartenant anx 
émigrés dans Les colonies. Son rôle politique 
prit fin avecla session. | | 


 QUÉSNAY DE SAINT-GERMAIN (RonERt- 
Frascois-Jostru}, député en 1991, né à Va- 
tenciennes (Nord) le 23 janvier 1761, mort à 
Lassanges (Maine-et-Loire) 16 8 avril 1809, pc- 


réclamations des 


(450 votants, 663 inscrits), il prit place parmi 
les constitutionnel, çt défindit la cause de la 
monarchie, Rentré dans la vie privée aprés 
la session, il n'exerçga de nouveau des fonc- 
tions publiques qu'après le 13 brumaire auquel 
il s'était rallié Nommé, cu flortal an VIE, 
président du tribunal civil de Saumur, il so 
retira, an bout de quelques années, en son 
château de Bassanges où 11 mourut, On à do 
Inis Projet d'instructions et pouvoirs géné- 
aux el'spéciaur à donner auc députés des 
Etats géntrauc (Paris, 1759), 


UESNÉ (exri-MarmiEu), député au Corps 
législatif do 1952 à 1840, né à Elbeuf (Scinc- 
Juférieure) le 18 octobre 1813, mort à Fibcuf 
le 24 octobre 1387, fonda ct dirigea dans sa 
ville natale uno PA manufacture de 
drap, s'occupa pen de politique, sous Louis- 
Philippe, mas, s'étant rallié au prince Louis 
Napoléon, fut successivement él, comme 
candidat officiel, député au Corps législati 
dans la 2 ciréonseription do la Soine-fnfé- 
rieure, lo 29 février 1852, par 11,993 voix 
(20,605 votants, 50,975 inscrits) coutre 4,291 
À M, Randoing, 2,597 à M. Chennevicre, ct 
1,495 À M. Bourdon, ancien représentant; Île 
22 juin 1897, par 12,509 voix (19,159 votants, 
32,301 inscrits) contre 6,470 à M. Leballour 
de Villiers; lo der juin 1563, par. 12,992 voix 
23,312 votants, 39,047 insertts}, contre 7,092 à 
M, Manchon et 3,402 À M. Bourdon; le 21 mai 
1869, par 13,387 voix (25,492 votants, 34,823 
inscrits), contre 11,657 à M. Manchon et 236 à 
M, Aubry. Ami de M, louyer-Quartier, 
M, Quesné défendit, comma lui, les ilécs con- 
servatrices et protectionnistes, signa la demande 
d'interpellation des 116 et vota contre la guerre 
en juillet 1870, 11 rentra dans la vie privée à 
Ja révolution du 4 septembre, Officier de la 
Légion d'honneur du 14 acût 1369, 


QUESNEL (GABRIEL-FRANÇOIS), député au 
Conseil des Cinq-Ceuts, date de naïssance et 
de mort inconnues, était homme de foi à Pont- 
l'Evôque, lorsqu'il fut élu, lo 22 germinial an V, 
député du Calvados au Conseil des Cinq-Cuouts, 
par 842 voix (396 votants). Ii siégea obscuré- 
ent dans cette assemblée jusqu'en lan VIF, 
et rentra ensuite dans la vie privée, 


QUEYSEN (GUILLAUME), ‘député an Corps 
législatif de 1811 à 1811, n$ à Zwotl (Hollande) 
lo 34 mai 1751, mort à Zorgolict (Hollande) le 
itaoût 1817, fit sos études à Deventer ot à 
Leyde, et exérça d'abord la profession d'avo- 
cat, Mombre du conscil munielpal de Zwoll, 
ÿl donna sa démission en 1787, pour se retirer 
à la campagne, Il accepta pourtant, en 1705, 
d'être membre des Ftais de là province, 
(Over-Yssel), puis des Etats-Généraux ; il fit 
aussi partie de la première couvention natlo- 
nalo de 14 République batave, prit part à la 
yédaction d'un projet de constitution, et, dans 
la soconde convention nationalo, à laquolle 
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. 28,193 inscrits), contre 3,440 & M. 
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it fut réélu, siégea dans la comité des affaires 
étrangères. Maïs lo parti arancé, qui lo tenait 
cu suspicion, Jo suspondit de ses fonctions et 
obtint qu'il fat détenu à H or (février 1193). 
Ji y demoura jusqu'en juin, vécut quelque 
temps dans la chraite, dovint momo du 
directoire exécutif de la Ur ruuSs puis cou- 
seiller d'Etat, et fut appelé par le roi Louis 
Bonaparte aux fonctions de directaur général 
des postes. Eu 1809, Guillaume Queysen fut 
nommé préfot du département do l'O:t-Frise. 
Après la réunion de la Jctlande À la France, 
Je Séunt conservateur lo déxiyna (il févrior 
111) pour représenter la département des 
Bouches de-lYssel au Corps législatif fmpé- 
rial, où il siégoa jusqu'aux traités do 1314. I 
tevmina sa carricro comne conusoiller d'Etat 
du nouveau royaume des l’ays-Bas, chevalier 
do l’ordre du Iiou-Belgliue et commandeur 
de l'ordre de l'Union, | 


UILIO (ANroINE-MaRsE-RENÉ LE CocKiAULT 
pu), député do 1838 À 1839, né à Quimperlé 
L'inistère) le 19 juin 1779, mort À uno dato 
incounue, était propriétaire a Quimperlé, lors- 
qu'il 83 présenta, conimo eandidat Iégitimiste, 
4 Ja Chambre des députés, le 24 juin 1354, 
dans le 6° collège du Finistère (Quimperlé), où 
il échoua avec 62 voix contre 69 À l'élu, M. Ju- 
nier, député sortant, M, du Quilio fut plus 
PAPA dauslo méme collée, lo7 février 1533 : 
élu député par 79 voix (123 votants, 119 Îns- 
crits), il prit place à droite, dans lo petit groupe 
d'opposition royaliste, et ne fut pas réélu en 
1839, 


QUILLET (Louis-Fraxçois-Gasninr), député 
en 1641, n6 à Cramonut une ox 1712, mort 
à Paris le 23 février 1702, était cultivateur à 
Cramont, JL devint administrateur du district 
d'Abboville, ot fut élu, le 2 septembre 1591, 
député de 14 Somme à l'Assembice législative, 
le 7e sur 8, par 530 voix (413 votauts), 11 prit 
placo dans Ia majorité réforimatrica, et mourut 
pou de temps après l'ouverture do Ja session, 


QUINEMONT (ARTHUR-MaARIE-PIERRE, MAR- 
quis DE), député au Corps législatif do 1863 à 
1370, sénateur de 1336 à 149, né à Orléans 
y Mort à Tours (ludre- 
et-Loire)le 1 avril1683, d'une famille de noblesso 
écossaise établie eu Frauzo depuis 1131, passa 
à l'Ecole de Saint-Cyr ec 1829, devint liouts- 
nant au be cuirassiers, et donna sa démission 
eu 3830, IL çutra alors dans Ja diplomatie 
{1507) ct fut successivement attaché aux léga- 
tions de Floreuce, de If&mbourg et de Co- 

enhague. 11 donna eucure sa démission en 
K39, 80 retira en l'ouraino, où 1} possédait des 
wopriétés, ct devint Re, conseiller général 
te canutou de lIsle-Bouchard. Colonel de la 
ardo nationale do Tours Sa rési- 

eut du comice agricole de Chinon (1819-3870), 
légitimiste rallié au second einpire, il fut élu 
député au Corps législatif dans la Z° circons- 


-ription d'fndre-et-Loire, le . 1°" juin 1363, par 
20,003 voix (28,410 votants, 32,657 inscrits), 


cobtre 8,557 À M. de Flaviguy, ct fut réélu, lo 
24 mai 1369, par 13,019 voix (21,793 votants, 

Desplauques, 
do F'lavigny €t 1,227 À M, Renault. 
siégea dans la majorité, mals vota cepon- 
daut contre la guôrre contre la l’russe, Routré 
dans la vio privée on 1870, il no reparut sur la 


2 1614 M. 


scène politique qu'en 1576, ayant été élu, Je 


30 janvier, Sénateur d'[ndre-ct-Loire, par 130 


voix (335 votants). Il siogea daus la majorité 
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monarchisto et vota pour Ja dissolution de 1a 
Chambro denraudéo jar le ministère de Broglio, 
Au renouvellement triennal du 5 janviur 1X79, 
il no réuuic plus que 109 voix sur 531 votants, 
et quitta la vie politique. Chovalier do ta Fé- 

ion d'honunour du 19 avril 18173 ofticior du 

4 août 1303, 


QUINET (Jrax Louis-Ebuan), représeutant 
cu 1818, on 1349 ct onu 1759, n6 à Bourg 
(Ain) le 17 février 1804, ntort 4 Versaillos 
(Seine-et-Oise) lo 27 mars 1855, tils do Jérôme 
Quiuet, commissaire des gucrres sous le pro- 
mier Empire, appartenait à une vioille famille 
de la Bresse, dont plusicurs membres furent 
des magistrats distingués. Il avait trois ans 
quand sa mère lemmeoun none sun püro, 
alors attaché À l'arméo du Khln, NH vécut pen- 
dant do longs mois au milieu des soldats, re- 
viut en Jiresse au commencement de 1807, et 
reçut de sa mère des Jleçous qui influèront 
beaucoup sur son développement moral ct in- 
tellectuel, Eu 1311, lo jeune Edyar Quinet 
cutra au collège de Charollex, où il eut pour 
maitres un anuciou capitaine de dragous, un 
vieux prètre délit do ses vœux et metrlé, ctuu 
professeur de mustque qui lui fit chanter la 
Marseillaise. Mis au collège de Bourg À fa fu 
de 1319, il termina ses études au lycée de 
Lyou, Admissiblo aux examens de l'Ecols Vo 
Jytochnique, il refusa do suivre une earricre 
qui l'eût obligé à servir le drapeau blanc. 
Alors il commença son droit, lintorronpit 
pour travailler chez un banquier, le reprit en: 
suite, et débuta dans la vio littéraire par une 
œuvre satirique, los l'ablelles du Juif-Lrrunt 


(1823), Sou amour de la science JG conduisit 


en Allemagne, à Ileidelberyg. À son retour il 
publia une traduction des Zdées sur lu phite- 
sophie de l'histoire de l'humanité de Horder, 
dont les opinions l'avaient séduit. Lajouns phi- 
losophe préseuta son œuvre à Cousin, qui la re- 
çut avec bienveillance, Iso fia avec Michelet, 
couuut les philosophes et historitns allemands, 
Nicbubr, Schlegel, Fieck, Uhland, Cieutser, et 
publia un opuseuler l'Origins des dicur, qui 
nonticut on germe Île Génie des reliqiuns. 
Dette même année, Quiuet écrivit an chef du 
eatinot,M,de Martignae, pour lui demsnder d’ad- 
joindre à l'armée cuvoyécen Morée au socour- 
des Grecs une expédition scientil quesurle plas: 
de celle d'Egypte.Cette idés ayaut té adoptéc, 
il fut élu par Fiustitut membro do La comimis- 
sion scioutitijne de Morce, ot il partit, La re- 
lation do son voyage parut sous ce titre: Lx 
la Crèce moderne el de ses rapports avec l'an- 
tiquité (AS3U), Partisan enthousiaste do la ré- 
volution de juillet, il se jeta avec ardeur dan: 
le mouvement coutemporain, et par pluxiours 
brochnress: De la démoerratie dans ses rap. 
ports avec l'histoire politique, l'Aliciragne ct 
Vu évolution, avertissement à la monarchie 
de 1530, aflirma sés opinions républicaines, et 
rédit l'avènomont prochain do \a démocratie, 
En mêmo temps, il donnait À la fecue des 
Dieux-Mondes nombre de travaux Htléraires 
et sciontitiques, retrouvait les Cpopées iné- 
dites du xite siècle, et prubliait dans l'Avenir, 
de £amennais, de volumineux rapports sur ses 
fouilles littéraîres. Après la mort de son piüre, 
de 1832 à 15:54, Quinet fit un voyage en Jtalie. 
C'est 1à qu'en étudiant les monuments, les 
hommes, les mœurs, la religion et Jes révolu- 
tions À Veuiso, à Florence, À Romo, à Nanles, 
il finit Lhasveruse, poèmo allégorliue en prose 
qui tend à peindre « l'esxrit cufiivré chor- 
chant à travers l'ombre Ie soleil qui va venir», 
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et « l'humanité sourdement travaillée dans ses 
outrailles comn.o si elle allait qufanter un 
Dieu, » Ce genre de poéxio mystique n'eut pras 
un succés général, Cepcudant d'innombrables 
articles, publiés pendant le règne de fouis- 
lhilippe daus les revuex, dans Jes journaux et 
cn brochures, attostérent l'activité infatisallo 
do Pesprit de Quinet et Ja part qu'il prit 
à toutes Jes manifestations de Ja penséo en 
lrance, Une conviction traverse et pônctre 
toutes ces œuvres passagères: c'est que l'es- 
prit modcrne a besoiu d'unir et de concentrer 
toutes ses forces pour sortir définitivement du 
moyen âge & ce grand tombeau, » QUES ren- 
dit hommage à 14 mémoire de Goethe et com- 
battit À la fois la gulloïranie et la teutomanie, 
Il se maria eu Allemagne (1833), passa quel- 
que tomps À Hleidelberg et 4 Haden-Baden, 
pu vint faire imprimor à Paris son poème 
utitulé \'upoléan (436, où il peiguit, suivant 
sa propre Cxpression, « un héros plus grand 
que nature, plus noblo qu'il n'a été en effet, » 
fravailleur d'une rarv puissance, Quinet tou- 
chait À toutes les questions, Son J’rométhée, 
«un vrai prophète du Christ au sein de l'anti- 
quité païonne»,son {fistotre de la poésie épique 
(1836-1837), sou Æramen de la vie de Jésus 
de Strauss (1395), dateut do co moment, ]l cou- 


rouna cette périodo puremeut littéraire de son 


existence par deux thèses soutennes à Stras- 
bourg, l'uno sur l'Art, l'autre de /ndiccæ poesi: 
antiquissinæ nature ct tndole (1839). C'est À 
la fin do 1838 qu'il avait quitté sa résidence 
do Jleïdelberg pour entrer dans l'ensciguc- 
mout public, Nommé professeur de la littéra- 
rature étrangère À Lyon par M, do Salvaudy, 
il y fit, do 1533 à 1542, des leçons sur les civi- 
Jisations autiqnes, qui obtinreut un grand 
succès. Mais il no se désintéressait pas des 
questions actuelles, Sa brochure: Avertissc- 
ment au pays (1841), déplorait, À propos do la 
guerre d'Orient, la scission de I4 bourgeoisie 
ct du prolétariat, ct demandait l'abolition des 
traités do 1815. Malgré les tendances répubii- 
cainces du publicistée, Villemain créa tout 
exprès pour Jui une chairo de littérature méri- 
dicnale au Cotlège de l'rance (23 juillet en 
c'était le temps des querclles suscitées par Ja 
liberté d'enstignement, Do concert avec Mi- 
chetet, Edgar Quinet soutint énorgiquement 
daus plusicurs écrits la cauxe de la penséo 
libre, Sos leçons sur los Jésuites furent de vraies 
batailles (1343): Je cours de 1814 roula sur 
l'ultramontanisme, celui de 1845 sur le chris- 
tianisme et la Révolution francaise, Alors lo 
gouvernement s'inquiéta ct voulut intervenir : 
il jmposa au vrofessour un programmo que 
celui-ci refusa d'accepter (8 avril 1816). Quinct 
continua de faire de sa chaire uno tribune 
d'où il répandait parmi la jounesso l'enseigne- 
mount révolutionnaire. Maïs le pouvoir lui re- 
tira la parole, nalgré les vives protestations 
des étudiants et dés journaux de l'opposition. 
Le professeur cousacra sos loisirs forcés à vi- 
siter l'Espagne. A son retour, il publia ses jm- 
pre-sious, ainsi qu'une partie de ses anciens 
cours, sous CO titro : Ales vacances en Kepagne; 
le Christianisme et la Révolution française 
ns Ardent, plus quo jamais, À combattre 
a réaction pole et religieuse, il fut porté 
conime candidat à Ja députation, la 167 août 
1816, par l'opposition radicale, dans le 2e collège 
de l'Ain (Hourg) mais il n'obtint que 6% voix 
coutro 152 à l'élu, M, Leroy de la l'ournelle. 1! 
cut uue part active à l'agitation réformista, prit 
Jes armcs çn février, ot ne les quitta que pour 
inaugurert Ja République au Collége do France, 
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«dans Ja chaire d'un lectenr du roi. » La salle 
du Collège do Franco so trouvaut trop étroite, 
il dut transporter sou cours dans le A atmphi- 
théâtre ct daus la vaste cour de fa Sorbonne. 
Nommé colonel do la 11e légion do la gardo 
natiouale de Paris, il fut élu, le 23 avril 1848, 
représeutant de l'Aîn à l'Assembléo Cousti- 
tuanto, Jo 4 sur 9, par 55,268 voix. Il s'assit 4 
gauclo, fit partie du comité des affahes étran- 
&res, puit rarement la parole, ct votas contre 
e rétablissement du cautionnement, confre les 
poursuites contre Louls Blanc et Causxiditre, 
contre le rétablissement do Ja contrainte par 
corps, pour Fabolition da la poino de mort, 
pour l'amendement Grévy, pour l'abolition du 
remplacement militaire, contre le droit au tra- 
vail, pour l'ensemble do Ia Constitution, pour 
l'ordeo du Jour en l'honncur de Cavalgnac, 
conte la proposition KRatenu, coxlre Finterdic- 
tion des clubs, contre l'expédition romaine 
pour l'amuistio des transportés, Il s'attacha 
étudicr les questions du noment dans sos bro- 
chures sur la Croisade autrichienne, française, 
napolitaine, espagnole, contre la Képublique 
romaine (1819), sur l'Enseignement du peuple 
(1850), l'Etat de siège (1850), la Revision LE 
Réélu, le 13 mai 1349, rep:éseutsut do l'Ain { 
l'Assemblée législative, le 3° sur 8, par 01,941 
voix (82,751 votants, 102,031 inscrits}, il com- 
battit les actes du gouvernement présidentiel 
do L.-N, Bonaparte, so prengis contre l'expé- 
dition de Roine, confie la loi Falloux-Parieu sur 
l'enseignement, confre Ia loi restrictive du suf- 
frago universel, réclama, après les revues de 
Satory, la mise eu accusation du président, pro- 
testa coutro le coup d'Etat, et fut nominative- 
ont expulsé de France Jar le décret du 9 jan- 
vicr 1852, 11 50 réfugia d'abord 4 Bruxelles, où 
il épousa uno feuno veuve moldave, la fille du 
poète Assaki.” Retiré plus tard à Veytaux, en 
Suisse, 1 no profita ni de l'amuistio do 1859, ni 
de celle de 1869, et consaera ses heures d'exil 
À de nombreux ouvrages: Les. AKévolutions 
d'Italie (1352), l'IListoire de la findation des 
Provinces unies (1854), L'Ilistoire de mes Idées 
(1858), a Campagne de 1815 (1862), lulogue 
et Rome (1963), la Révolution (1865), Critique 
de la Révolution, où il blâme ouvertement la 
condamnation de Louis XVI en 1793; f'rance et 
Allemagne (1807), la Ques!ion romaine devant 
l'histoire (sr ete, Aux Élections législatives 
de 1369, il déclina Ja candidature qui lui fut 
oterte dans nno des circonscriptions do Paris. 
En septembre 1870, il adressa aux Allemands 
qui envalissaïent la Franco un généroux ct 
vain appel À la fraternité des peuples, et so 
rendit à Paris, où it publia dans le Siècle des 
articles très remarqués sur Îa politique impi- 
toyable de M. de Bismarek et do « ses douce- 
reux Yandales ». Un décret du 17 novembre 
18709 Jui avait rendu son titre de professeur do. 
Jangues et de littératures méridionales au Col- 
lôge do France ; mais les circonstances no Jui 
permirent pas de rouvrirson cours. Elu, le 8 fé- 
vrier 1871, renrésentant de la Seine à l’Assem- 
hlée nationale, le 6° sur 43, par 199,472 voix 
:328,970 votants, 817,858 inscrits), il pronotiça 
lo 1er mars, À Bordeaux, nn remarquable dis- 
cours contre les préliminaires de paix, « car 
c'est,dit-il,la guorre à perpituité sous Je masque 
de la paix », et dovint à Versailles, avec Louis 
Blanc et l’eyrat, un desinspirateurs thioriques 
du groupo parlemontaire de l'extrême gahche. 
Xn mai 1874, il proposa d'apporter des modi- 
fications au fonctionnnement du suffrage uni- 
versel, voulant que les villes cussént une re- 
presentation distincte de celle des campagnes ; 
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maïs sa proposition ne fut ap ‘de que par 
23 voix, Quelques mois plus tard, il déposa une 
motion tendant & la dissolution de l'Assemblée, 
Depuis lors, il no parla plus dans lex scances 
publiques ; mais il #associa à divers manifostes 
de l'extréme grucho, notamment À eclul du 
13 juin 1871, ct so mit fréquemmout en com- 
munication avec le publie et ses électeurs par 
des lettres publiées dans les journaux, Lo 7 fé- 
vrior 1353, il écrivit à Garibaldi pour protester 
coutre « les allégations d'hommes qui, ne pou- 
vant le comprendre, ont encore une fois chier- 
ché à terntr sa gloiro ». Egar Quinel s0 lro- 
nonca contre 1e pouvoir constituant do l'As- 
scmbléo, contre la chute de Thiers au 24 mai, 
contre le septennat, l'état do siège, la loi des 
maires, contre le ministère do Broglie, et so 
déclara che avec un petit nombre d'amis 
au vote do la Constitution de février 1879. 1 
mourut À Versailles lo #7 mars suivant, après 
avoir publié eucore trois ouvrages: Le siègede 
Paris ct la dépense nationale (f871), La Répu- 
blique (1872, et L'Esprit nouvet, lhilosopho 
hdi, politique passionnément épris de liberté, 
écrivain éloquent, chaleureux, poétique, dyar 
Quinet futun des plus grands remueurs d'idées 
du xixo siècle, Sa fennne, Mmo Quiuot, néo 
Assaki, s'est fait connaître aussi par quelques 
ouvrages intéressants; À Ja mort do son mari, 
etle a reçu de l'Etat uno pension do 3,000 fr. 


QUINETTE (NICOLAS-MARIE), BARON DE Ro- 
cuémoxr, député en 1191,membre de la Conven- 
tion, député an Conseil des HS minis- 
tre, ot pairdes Cent-Jotus, né À L’aris le 15 sep- 
tembre 1762, mort à Iuxelles (Belgique) le 
14 juin 1521, fils do Jean Quinctto ct de : faric- 
léuriette-létronille Calais, excrçait à Sois- 
sons, avant 1539, la profession do notaire. }l 
adopta Jes idées révolutionnaires, fut nommé 
administrateur de l'Aisne et, le8 septembre 1791, 
fut élu député de ce département : l'Assemblée 
législative, lo 12e sur T4, par 2X3 voix (933 vo- 
tants\, 11 fut nn des membres les plus zélès du 
côté gauche, ct sus avoc force lo sénestre 
des bons des émigrés et la déclaration do 

uerra À l'Autriche, ILopina constammont dans 
6 sous do l& majorité, réclama des poursuites 
contre Jo dne de Brissne, commandant de la 
garde constitutionnolle du rul ft patio de la 
commission chargée do eurvoiller 168 ministres 
du Dix-Août, et fut envoyé en niission à l'ar- 
mée de La l'ayctte, avec des instructions dont 
il s'acquitta sévèrement. Réélu, le 4 septembre 
1792, député de l'Aisne à la Convention, le 1°" 
sur 12, par 625 voix (62) votants), il remplit 
diverses missions aux armées, IL n0 s'était pas 
rallié tout d'abord à Ja République, ear, ls 
21 septembre, il répoudit À Collot d'Ifarbois 
qui demandait l'abolition de la royauté, « que 
c'était au pouplo seul qu'appartenait lo droit 
de se prononcer,» Dans lo procès du roi, il vota 
ea ces termes : « Au n'oment où jo vais pro- 
noncer avec rigueur, mais avec justice, sur le 
Je sort de Louis, je prerds l'engasement solon- 
nel de juger avce la même sévérité ceux qui, 
comme Louis, usurperatant où vondraient usure 
per les droits du peuple. Au nom de Ja décla- 
ration des droits, qui veut que la loi soit égale 
pour tous, soit qu'elle protège soit qu'elle pu- 
nisse ; en conséquence de la déclaration una- 
nime de la Convention nationale, portant qne 
Louis Capet est coupable ; conformément à la 
section {re du titre de la 2° partio du code 
pénal, qui établit la peins do mort pour les eri- 
nes et atteutats contre la chose publique, jo 
reconnais que Louis Capet à encouru Ja peine 
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de mort. » C'est sur sa proposition, appuyco ct 
développée par Isnard, que, le 23 mars 1794, Ja 
Couveutiou décréta Ja transformation du ço- 
jwité do défense en comité de salut publie, qui 
fut détinitivement organisé lo 6 avril, et dont il 
fit partie, nvoyé, avec Camns ct'autres, À 
l'arméo de Dumouriez pour faire arréter ce gré- 
néral, il fut livré par celui-ci, avoc ses cellc- 
:4CS, au prince do Cobonrg (Lr avril 1513), ot 
fut soumis À uno assez dure captivité fuqu'an 
n décenbre 1395, jour où il fut écl angé, ainsi 
Le ses collègues, À Baälo, contre 14 fillo de 
ouls XVI. Lo 23 vendémiaire an EV, il avait 
été élu député au Conseil des Ciny-Cents par 
lo département dû Nord, aveu 317 voix (619 
votants), et par les Basses-l'rrénéez, avoc 210 
voix (262 vutant<). JL fut secrétaire, puis pré- 
stlent do cette assembléo d'oit it surtit çn lual 
1797, fut nommé, en 159), ministre de l'Intéricur, 
et so vit on butte, dans ce poste, À des repro- 
ches d'incapacité qui Jo fireut révoquer an 
13 brumaire. Rallis aussitt À Bonaparte, Qui- 
nette devint préfet de La Sommo ‘If veutiso 
an VD), fut fait conseillor d'Etat le 5 octobre 
1310, ct, pou de jours après, directeur général 
de Ia comptabilité des comimnnes 34 des hépi- 
taux. Napoléon lui conféra lo titre do cheva- 
lier le 27 juillet 1803, et celui de baron le 19 scp- 
tembre 1819, Quinetto adhéra en 1811 À la de- 
chéance de l'emporour, mais il resta sans fonc- 
tions sous la première Restauraticu, ct vévut 
À la campagno dans sos propriétés aux euvi- 
rous de Paris, Aux Cent-Jours, ilso présenta 
dès le 25 mars à l'empereur, qui lui confia uno 
mission extraordinaire dans l'E re, Ja Ssine- 
Infirieure et la Somme, avec le titre de con- 
seilter d'Etat, et l'appola, le 2 juin 1513, À 
siéger dans la Chambre des pairs impériale. A 
la nouvelle de la défaite do to lo ulnvtte 
parla, à la séance du 23 juin À Ta Chamhre 
des pairs, avee beaucoup d'adresse pour 
éludet la reconnaissance de Naprléon 11, et 
fut nommé, le mêmo jour, mcombro du gout: 
vornament provisoire, Atteint par la loi du 
12 janvier 1816 contre les régicides, il s'em- 
barqun au Havro, le 8 février suivant, pour les 
Ftats-Uuis sur un navire américain, l'.Uhconr. 
Une note de police rapporte qu'il zansa beaut- 
coup à bord, déclara que Louis XVI végue- 
rait eu de temps, quote sorait après Ini lo duc 
d'Orféans, maîs quo lui, Quiuetta, n'ctait ni 
our les Bourbous, . ni pour Bonaparte ; qu'il 
était républicain, À son arrivée À New-York, 
il fut reçu par les réfugiés français, qui lui 
oHriront nn banquet auquel assista Joscph 
Bouaparte, Quinctie no resta quo doux ans en 
Amérique; il s'embarqna en mai 1SI8, à New 
York, sur Je he Mrunroë, à destination do 
Livorpool, sous le uoru de M. do Rochemont, 
ct vint s0 fixer À Bruxelles où sa femme alla lo 
rejoindre, et d'où ellu domenda eu vain #01 
rappol (lettro du 7 juiu 1819), Quinetto mourut 
À Pruxolles doux aus après, dune attaque 
d'apoplexie. 


QUINETTE (LHÉoDORE-ManriN} BARON DE 
Roënemoxr, député, do 1839 à 1818, représen- 
tant en 181N, né à Amiens (Somme) le 7 LES 
bre 1302, mort À Paris lo 19 juin 1581, fils du 
précédent, suivit, à l'âgo do treize ans, son père 
en exil, et reutra en J'rance queliues années 
après. fl prit part à la révolution do 1539, fut 
décoré de juillet, devint maire de Soissous(1832;, 
couscillor général de l'Aisne, e; brigua en 
1835 les suflrages des élo:teurs consitaires : élu, 
le 15 US député du 6e collègu do l'Afsuo 
{Vervins) par 224 voix (25% votauts, 408 ins- 
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cou on remplacement du général Sébastiani 
démfssionnaire, à: prit place À gauche et vota 
avec l'opposition dynastique, JT obtint sa réé- 
lection, 16 4 novcmbre 1837, par 260 voix (2:3 
votants, 491 inscrits}, puis, Jo 2 mars 1839, par 
299 voix (454 votants), s0 jprononça ñotam- 
ment pour l'adjonetion des capacités au cens 
électoral, pour Jes Incompatililités parlemen- 
taires, contre la dotation du due de Nemours, 
et fut encore réélu, le 9 juillet 1342, par 8%) 
voix (424 votants, 691 Inscrits, contre C5 À 
M. Godelle, et, le 1:r août 1816, par 353 voix 
(365 votants, 669 inscrits), Il rejroussa l'indeim- 
nité Pritchard, combattit la politique du minis- 
tère Gulzot et traita principalement À fa tri- 
buno de la Chambre les maticres adininistra- 
tives ; on doit À son initiative, l'établissement 
des trottoirs dans Îles villes, Après la révolu- 
tion do février, M, Quinette de Rochomont fut 
élu {23 avril 1813) représentant de l'Aîxne à 
l'Assemblée constituante, lo 2* sue 14, par 
123,391 voix (130,363 votants, 151,878 inscrits). 
11 vota pour le hannissement de la famillo 
d'Orléanset se montra favorable à la jolitique 
modérée, Ayant été nominé, lo 15 jnin, minis- 
tre plénipotentiaïro en Belgique, il remplit ces 
fonctions jusqu'au coup d'Etat du 2 décembre 
1851, fut remplacé par lo duc de Bassano, 
hésita quelque temps à s0 rallier à l'empire, et 
se décida 4 accoytor, en 1851, lo titre de con- 
sciller d'Etat, M, Quinctte de Rochemont à été 
admis À la retraite on cette qualité le 12 décem- 
bre 1873. Commandeur do la Légion d'honneur 
du 4 août 1357, 


QUINSONAS (EMVaxErL-Vicror Pounnov 
DE L'AUBERIVIÈRE, MARQUIS PE), député do 
1824 À 1827, n6 & Ürenoble (Isère) le 3 décem- 
Lro 1755, mort au château do Beaupréau lo 
20 mars 1852, fut d'abord chevalier do 
Malte. Rentré en France pendant la Révolu- 
tion, il ne tarda pas à émigrer et, en 1799, prit 
du sorvice en Russie, JL fit en Bessarablo los 
campagnes de 1504 à 1306 ct obtint, l'annéo 
suivante, le grade de géuéral-major. Rentré en 
France on 1814, il no voulut pas prendre part 
aux guerres contre les coalisés, ct accueillit 
avec Joio lo retour des Bourbons, qui lui don- 
hèrent lo grade de maréchal do Camp équiva- 
lant à celui qu'il avait déjà reçu du czar, 
Pendant les Cent-Jours il suivit Louis XVIIL 
À Gand, et deviut, au retour, chevalier de 
Saint-Louis et commandant du département 
du Bas-Rhin, Inspecteur d'infanterie de 1818 à 
1822, il reçut, eu 1823, lo commandement de 
la 2e brigade de Ja {re division du 5° corps de 
l'armée d’Espagne, avec faquelle il se distin- 
gua à Pampelune, ct fut ensuito appelé aux 
fonctions de gouverneur provisoire de Ja Jla- 
vano. Elu, le 25 février 1824, député du 8° ar- 
rondissement électoral de l'Isèro (Crémicu), 
par 186 voix (213 votants, 287 inscrits), il siô- 
gea dans la majorité de la & Chambre retrou- 
vée », vota la lof d'indemnité et la loi du sacri- 
Lège, ot se montia toujours dévoué au mluis- 
tère Villèle, Les élections générales du 16 no- 
vembre 1927 ne lui donnèrent, dans fe même 
collège, que 101 voix contre 110 à l'élu, M, Mi- 
choud, En 1825, M, de Quinsonas avait ct6 
appelé au commandement de Ja 15° brigade 
d'infanterio de la garde royalo, La révolution 
de 1830 lo reudit f la vie privée. 


QUINSONAS (Joseri-OCTAVIEN-MARIE 
Pournoÿ DE L'AUBERIVIÈRE DE), pair de France, 
né À Grenoble (Isère) le 9 octobre 1766, mort 
À Grégy (Seine-et-Marne) le 81 juillet 1554, 
« fils de haut et puissant scigueur, messire 
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Joseph-Gabricl Pourroy de l'Anberivièro de 
Quinsonas, président À mozticr au parlement 
dn Dauphiné, et do haute et puissinto damo 
Cathérine-Claudino de Chapouay », appartint 
aux armécs du roi, prit rart à la guerre d'Es- 
qagne en 1323, et fut nommé liontenant-général. 
4 5 novembre 1827, uno ordonnance royale 
l'appela À Ja Chambre dos pere 11 soutint do 
secs votes le gouvernement de Charles X, et 
quitta la Chambre hante en 1830, on vertu do 
l'article 6$ de Ja nouvelle Charte, 


. QUINSONAS (Arozrue-ErisAneru-Josrrit- 
OCTAVIEN L'OURROY DE L'AUBERIVIÈRE, MARQUIS 
PE), treprésoutaut en 1971, n6 À Creys-ot- 
Pusignieu (Isère) 1e 19 mars 1813, proprietaire, 
devint, en 1870, commandant du 6° bataillon 
des mobiles de l'Isère, prit part aux combats 
de Beaugency et d’Artenay et 4 la bataille du 
Maus, fut ofticior d'ordonnanco du géuérat de 
Cissey peudant le socond sigo do Paris, et 
reçut la croix do fa Légion d'houneur, Île 
5 mai 1871, Elu, le 8 févries 1871, représontant 
do l'Isère 4 l'Assembléo nationale, le 7e sur 12, 
par 07,587 voix (92,816 votants, 162,174 ins- 
crits), il prit place À droite, fit partie do la 
commission des grâces, et vota avec la majo: 
rité, pour la paix, pour l'abrogation des lois 
d'exil, pour la pétition des évêques, contre le 
service de trois ans, pour la démission do 
Thiers, pour Jo septennat, pour le ministère 
de Broglie, contrel’amendenment Wallon,contre 
les lois constitutionnelles, IL resta ensuite quel- 
ques années éloigné de la politique. Forts sur 
la listo conservatrice de l'Isère, aux élections 
législatives du 4 octobre 1885, 11 échoua avec 
33,387 voix sur 112,699 votants. | 


QUICT (Jéroue-Fraxçots), membre do Ja 
Convention, né à Alixan (Drôme) lo 18 septom- 
bre 1745, mort à Alixan le 4 octobre 1806, 
était cultivateur 4 Alixan, l'artisan des idées 
nouvelles, il fut employé À l'administration 
du district do Valence, et fut élu, Je fi sep- 
tembre 1792, 3: sur ant de la Drôme A Ja 
Convention nationale, par 25% voix (421 vo- 
tants); il fut admis 4 siéger Je 17 frimaire an IT, 
cu romlacement de Santey:az décédé, Son rélo 
pneu fut très obscur ct prit tin avec 
A SCS5101t, 


QUIROT (Jean-Baptiste), membre de la 
Couvention, député an Couseil des Cinq-Cents 
né À Besançon (Doubs) le 3 octobre 1757, mort 
à Lyon . ne) le 24 août 1820, fils d’un avocat 
était lui-mêmo avocat 4 perse en 1789- 
Pevenu à Ja Révolution ofticier dans Ja garde 
nationale, administrateur da département, puis 
aceusateur publis À Besançon, il fut élu, le 
4 septembre 1792, député du Doubs À la Con- 
youtiou, lo 1er sur 6, par 179 voix (926 votants). 
JL siâgea parnd les modérés et répondit au 
3° sppel nominal, dans Je procès du roit ç J'ai 
voté contro l'appel an peujle, parce qu'il m'a 

aru avoir des effets dangoroux pour la liberté, 
J'ai déclaré Louis coupable 3j0 ne le condamne 
pas à la mort qu'il a méritée, parco qu'en ou- 
vrant le codo pénal je vois qu'il auraït fallu 
d’autres formes, d'autres jrges, d'autres prin- 
cipes, Je vote pour la réclusion, » Mais il se pro- 
nonça contre le sursis. Bien qu'il éût vivement. 

ris la défenso des Ciroudins, lors du 31 mai, 
1 no fut pas impliqué dans les poursuites, Au 
9 thermilor il compta parmi les adversai- 
res des Jacobins; il appuya la réaction qui 
suivit, poussa aux mesures do riguour contre 
les insurgés do prairial an III, #6 au nom de 
ito des 2f, un rapport accusa- 
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teur sur la conduite de Joseph Lo Bon, devint 
secrétaire de Ia Convertion, combattit le pro- 
jet de Henry-Larivière sur le modo du jugenient 
des révolutionnaires détenus, et entra au co- 
mité de sûreté généralo (15 fructidor an HF). 
Réélu, lo 4 brumaire au LV, par s0s collègues 
de l'Assemblée, député au Conscil des Cinq- 
Ceutx, il se montra hostile & La fois aux tenta: 
tives des royalistes et à celles du parti jaco- 
bin, fut secrétaire du Conseil et prit uno part 
assez activo aux délibérations, JL parla notam- 
ment sue lo modo do paiement de Ja contribute 
tion foucière et sur Îcs finances, so prouonça 
eu faveur du maiution de la loi du 3 brumaire 
an IV,excluant les parents d'émivrés do toutes 
les fonctions publiques, domanda l'impression 
et l'ajournement d'un projet do code pénal, et 
fit une vive opposition aux projets financlers 
de Gibert-Desmolières, Quirot obtint sa réélec- 
tion au Conseil des Cin j-Cents, comme député 
du Doubs, lo 23 germiual an VI, 4 203 voix 
(252 votants), puis lo 24 germinal an Vilzil 
prit alors résolument parti contre les clichyens 
et eut avec oux de fréquentes altereations, 
Un jour il proposa au général Witlot un duel 
que la police empêcha. Il so mêla 4 plusiours 
débats sur les opérations électorales, et ré- 
clama très vivement (tloréal an VI) contre 
la proposition de Bailleul qui tendait à inva- 
lider une partie des élections, comme ayant 
Eté faîtes sous l'influence des « terroristes », 
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11 appuya, par dos cousidé.ations d'ordre pus 
blic, diverses mesures contre les prètres per- 
turbatours et non assormentéa, atfaqna l'admi- 
histration de l’ex-miuistro Schérer, fut prési- 
dent de l'assemblée, et, commo tel, pronouer 
le discours destiné À célébrer l'auniversaire du 
9 thermidor. 11 défendit le gouvernement direc- 
torial, opina, lo 23 fructidor an VIII, pour quo 
la patrio fût déclaréo en danger, et no 80 
rallia Là Au COUP d'Etat do Bonaparte. Exclu 
alors do la représentation nationale, il subit 
une courte détention, ct so retira ensuito dans 
scsfoyers. Ayant ascopté, en 1813, les fonctions 
de consoillor municipal do Besançon, ot ayaut 
signé una adresse do co conseil À l'impératrico 
Marie-Louise, il fut, pou après, nommé juge 
de paix d'Autrey (Haute-Saône), fonctions qu'il 
consorva sous la première Restauration. Aux 
Cent-Jours, dépositaire du registre d'adhésion 
A l’Acte additionnel, il n'y apposa sou non que 
our le clore; mais cette signature lo fit toin- 
er sous le coup de la lot du 12 janvier 1316 
contre les régictles (il n'avait pas voté la mort 
mais ilavait voté contre lo sursis). Îl obtint 
uu premicr sursis pour raison de santé, et partit, 
lo 3 mai, avec un passeport pour Ja Frusso; 
mais malade, il dut s'arrôter en Suisso, d'où 
il demanda son rappel : Louis XVIJIL lui ac- 
corda un sursis inNbtini (23 avril 151914 lo 
23 mai suivant, Quirot était de retour À \ at- 
tocho (Haute-Sañno), où il so fixa. 


R 


RABASSE (Cirarres-ELÉONORE), député au 
Conseil des Cing-Ceuts et au Corps législatif, 
n6 à Rouen (Soine-fuférieure) lo 1] juilict 1745, 
mort à une dato inconnue, était négociant 
dans sa ville nine au moment do la Kévolu- 
tion. Ii en adopla les principes, devint adiminis- 
trateur da départemeut de la Scinc-Juféricure, 
ju juge au tribunal de commerce de Ronen lo 

brumaire an IV, Elu, le 25 germinal au Y, 
député de la Seinc-Inféricure au Consril des 
Cinq-Cents, il prêta sorment le 21 fructidor 
an V,fit partie do plusieurs commissions coin- 
merciales ct pronouça nn discours sut le pro- 

échéanva «es lettres do chango et 
des billets de commerce (12 floréal an 1V). 
Rallié an 18 brumaire, il fut élu, lo 4 nivôso 
au V1]}, parc le Sénat conservateur, député do 
la Seino-Inférienre an Corps ligistatil, où il 
sfégea jusqu'en l'an XE, et où il no so fit 
pa? remarquer, et dovint, lo 5 gorminal an XI, 
irecteur des droits réunis dans l'Yonne, fonc- 
tions qu’il remplit jusqu'à sa mort, , 


RABAUT-DUPUIS (F1 ÉD député 
au Conseil des Ancions et au Corps législatif, 
né À Nimon ann lo 19 janvier 1746, mort au 
Vigan (Gard) le 13 septembre 103, frère des 
suivants, était commerçant dans son pays na- 
tal, Suspect de fédéralisme on 1793, il resta 
caché sous la Terreur, et fut élu, le 22 germl- 
nal an V, député du Gard au Consoil des An- 
cieus, par 163 voix (184 votants), Il y siégoa 
obseurément ue coup d'Etat do brimaire, 
fut nommé (3 frimaire an VIII) délégué des 
consuls dans la 10° division militaire, ot 
adhéra À la nouvelle Constitution dans les 
termes suivants à 


« À loulouso le bniviso an 8 do la Républi- 
que françaiso. 

« KRabaut, délérué des consuls de la Répu- 
bliquo dans la 10e division militaire, mombre 
du Consvil des Auncicns, 


& Citoyons collègues, 


« Si j'avais été à Paris, lorsquo le registre 
de l'acceptation do la Constitution fut ouvert 
au secrétariat du Conseil, j'aurais certaine- 
ment été un des proemiors à m'y Inscrire. J'al 
signé mon adhésion À cctto Constitution sur 
le registre de l'administration centrale do la 
Haute-Garonne, maïs cela no mo suftit pas. Jo 
désire quo mes collègues sachent quo j'athère 
du fond du cœur à co pacto con:ervateur des 
principes sur losquols fut con«tituéo notre Înt- 
mortelle Révolution. Jo vous prie d'ordounor 
quo mon pus soit conxiguco dans lo 
rocès-vorbat do la séance où ma lettre sera 
ue, où sur le registre d'accoptation, 

« Recevez, citoyens collègues, l'assuranco da 
mon estino et do mon dévouement fraternels 


& Vive la Républiquo! » 
Ranaur lo jeune, 


Appelé, par lo choix du Sénat eonsorvateur, 
lo 4 nivôse an VII, À représenter le Gard au 
nouveau Corps ligicstatif, il fut président de 
cetto à <s0N IE (foréal an X),2t, en cetto 
qualité, so prononça, lo promier, pour lo Con- 
sulat 4 vio s il fut uommé membre de la Légion 
d'honneur le 4 frimaire an XII, ct consoillor do 
ji eee du Gard ln imêmo année. En vou- 
ant, À Nîmes, sanver un enfant qui allait 
être écrasé par un cheval emporté, Rabaut fut. 
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renversé, sauva benfant, ct mourut peu de 
pie aprés, On n de lui quelqnes écrits à 
‘usage des églises réformées, 


RABAUT-POMMIER (JACQUFS-ANTOINE) 
membre de la Convention, député au Conscil 
des Anciens, nô À Nimes Uard) ls 24 octobre 
1744, mont à Paris lo 16 mars 1N20, frére cadet 
du suivant, fut envoyé comme Ini au séminaire 
de Lausanne, et fut reçu pasteur, Il exereait 
le ministère 4 Montpellier, lorsqu'il fut élu, 
le 8 septembre 1432, député du Gard À Ja Con- 
vention, lo eur 8, par 2x8 voix sur 455 vo- 
tants, II slégea dans Îles rangs des Girondins, 
ct, dans le procès du roi, répondit au 3° appel 
nominal : 

« Lorsque la Convention décréta qu'elle ju- 
gerait elle-même Louis, je vis dans ce décret, 
rondu par article additionnel et sans discus- 
sion préalable, uno source do maux pour Ja 
République, Je crus alors que Ja Convention 
pourrait en éviter une partio, en appelant le 
peuplo à la ratitication du jugement qu'elle 
aurait prononcé, ct j'ai opiné pour cette me- 
sure. Vous l'avez rejetée, et les suites funestes 
que peut avoir le supplice de Lonis ordonné 
ar vous seuls m'en jparaissont plus inévita- 

les, Co supplice rallicra les tyran, éloignera 
de nous ct do notro révolution des peuples quo 
nous voulions rendre libres, et dont les forces 
nous seront fuuestes, au lieu do nous étre utiles ; 
il divisera la France: il donnera aux émigrés 
et aux cnnomis iutériours un chef plus actif, 
plus habilo, plus entreprenant qne Louis dé- 
trôné, méprisé, hat ct captif, uo peut Fétre : 
it Jaissora Je trône plus hr à ceux qui veu- 
lout y arriver, et qui auront plus do ressour- 
ces pour y monter, que celui À qui nous Îles 
avous toutes 6téess if laissera À leurs soutiens 
ct aux agitatours sulalternes plus de facilités 
pour désorganiser la République; et au milicu 
des ennenis, de Ja pénurie, des divisions et des 
maux qui l'assiégont, angmenter tant d'obxta- 
cles par cette mesure impolitique, c'est con- 
tribuer À la perdre; cejrendant nous avons été 
députés surtout pour la sauver; et c'est par un 
motif de sûreté AU que nous HOUS OCCU- 
pong du sort de Louis, Jo gémis aussi sur les 
massacres auxquils tant de patriotes ont été 
exposés; mais la vengeance la plus utile à la 
République quo Fon puisse tirer du sang versé 
est d'en prévenir une nouvelle effusion; et Îles 
victimes que lo {sran a Immolées à son ambi- 
tion nous désavoneraiont, si nous no prenins 
le la mesure qui nous paraîtra la plus propre 
À épargunor lo sang de leurs fréres ct de leurs 
concitoyens, | | 

& Jo déctare donc que je crois que Loui< mé- 
rite Ja morts mais qua l'intérêt politique ne la 
demando pas, St cependant vous la prononcez, 
ct quel que soit votre fugoment, jo crois que 
l'exécution doit en être renvoyéo après que Les 
décrets constitut:onnels, quo vous avez dià 
faits, auront été présentés À la ratification dos 
assemblées primaires, ct mon opinion est indi- 
visible, » | 

Rabaut-FPonnmmierprotesta contre Farrestation 
des Girondins au 2 juia 1799, fut décrétéd'arres- 
tation lo 14 octobre suivant, et réussit À so 
cacher peudantsix mois, avec son frère, Arrûté 
en mêmo temps que Jui {{ décembre), il fut 
eufermé à la Coucicrgerie, où on loublia, et 
d'où il sortit après la chute do Kobespicrre. 
Réintégré 4 la Convention le 18 frimaire an 1H, 
il fut nommé secrétaire de l'assemblée a 
1er veutôso, fit décréter l'établissoment d'un 
télégraphe aérien au l'alais national (29 mos- 
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sidor), et, lo 24 vendémiaira an IV, fut réelu 
nus du Gard au Conseil des Anciens par 
143 voix sur 22% Inscrits, Secrétaire du Conseil 
tir messidor an IV), il en sortit en l'an VI ct 
fut nommé pasteur protestant à Paris, J'avo- 
rable au coup d'Etat de brumaire, il fut appelé, 
le 17 prairial an VIII, aux fouctions do sons- 
préfet du Vigan, qu'il résigna au bout de quel- 
ques mois, et fut promu membro do la Eégion 
d'honneur (16 mesxidor an NI). H exerça le 
ministère évangélique 4 Parts, et fut membre 
du Consistolre de Eglise réformée de Paris 
depuis 1803. Attelut par la loi du 12 janvier 
1318 contre les régicides, il partit de Faris lo 
17 mars 1816 avec un passeport pour la Prusse à 
il avait signé, aux Cont-Jours, Acte addition- 
nel: mais ii bénéfiela Heutot de Pamnistie par- 
tielle accordée par Louls XVIII, Je 11 février 
1513, aux conventionnels dont le vote n'avait 
pas été compté pour 11 mort dans le jugement 
de Louis XVI, fi reutra à Paris Jo 19 août sui- 
vaut. Rabaut-Ponnier fut un des propagateurs 
les plus actifs de la vaccine en france, On a 
de lui: N'epoléon libérateur, sermou (1310); 
Sernon d'action de grâces sur le retour de 
Louis MULLER, 


RABAUT-SAINT-ÉTIENNE (JEAN-T'AUL) 
te cn 1189, membre de Ja Convention, nô 
À Nimes (Gard) le 14 novembre 1743, exécuté 
à l’aris lo 8 décembre 1793, frire aîné du pré- 
cédent, et fils de Paul Rabant, pastour du Dé. 
sert dans 10 Bas-Languedoc, ct de Madelcine 
Gaîdan, fit ses études à Lausanne, et, reçu 
avocat ct pasteur, alla excrcer le ministère 
prés de Toulouse, puis À Nimes, malgré la po 
séçution religieuse qui sévissait alors, En 1459, 
il prononça l'éloge funtbre de M, de Becde- 
lièvre, évêque de Nimes, prélat tolérant, dont 
les protestants n'avaient en qu'à so louer. Ami 
de La Fayetto, Rabaut le suivit à Paris, et 
cortribua par ses démarches et ses instances 
à la promulgation do l'édit de novembre 1157, 
qui accorda aux protestant un état civil, Le 
27 mars 1139, il fut élu dépaté du tiers-état de 
la sénéchaussée do Nîmes et Beaucaire aux 
Etats Généraux, 11 fit partio du comité de 
règlement, prêta le serment du Jeu de paume, 
eutra au comité de Coustitution, fut secrétaire 
(19 novembre 1589), puis présidont (13 mars 
1710) de l'Assemblée, fut membre du comité de 
sauté, ct revendiqua l'égalite do droits pour les 
protestants : « Co n'est pas la tolérance que je 
réclame, dit-il, c'est la liberté de la pousée. » 
Le 19 juillet 1790, il fit remdre un décret sur 
l'uniforme des gardes nation: ales, dénonça (fé- 
vricr 1794) los meneurs des troubles religioux 
qui venaient d'éclator À Nîmes, fit une motion 
(25 avril) sur la rareté du numéraire ct sur 
l'insuffisance des assignats, et demanda (1er mai) 
qu'on utilisät Jo métal des cloches pour faire 
de Ia monnaie de billon, 11 1csta à Parts après 
la session, bien qu'il eût été élu, lo 16 septem- 
bre 1791, administrateur di Gard, collabora 
A la L'euille rillageoise de Cérutti, et rédigea 
jour le Moniteur le Lulletin des séances de 
de l'Assemblée législative, Elu, le 6 septem- 
bre 1792, député de l'Aube à la Conveution, le 
9e et dernier, par 264 voix sur 392 votants, il 
proue le 23 décembre suizant, un plan d'ins- 
ruction publique renouvelé d'Athènes et de 
Sparte, s'associa à la politisuo des Girondins, 
où dans Je procès dn roi, répoudit au 2e appel no- 
minal:« Jo suis convaineu qu'il est impossible 
que le peuple dans ses assemblées primaires aît 
entendu mottro sur la tête de ses législateur 
les fouctions do juges; j'en suis d'autant plus 
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convaineu, qu'à 14 même époque où il nomma 
ses députés à la Couveution, il y avait une 
haute cour natiouale chargée do juger les 
erimes de haute trahison, Mais pors'stant 4 
rester meinbre de Ja Convention nationale, et 
devant jar conséquent me soumettre à ses dé- 
crets, je prononcerai mon vœu. J'observo que 
le jugement quo vous allez rendre, s'il condui- 
sait À la mort Louis Cajet, produirait un mal 
irréparable, s'il devait avoir une exécution im- 
médiate, et c'est couragensemeont quo jo dis 
out, » Au 3e appelnominal, ildit : « On à tout 
dit, J'ai exposé mon opiiiou, Je me cousidère 
commoe chargé, alusi qu'il est exprimé dans 
l'acte convocatoire do F'Assemblée législative 
{c'est lo titre do nos pouvoirs, quo vous mêmes 
he pouvez changer), de prendre uue mesure de 
sûreté générale au sujet do la suspension du 
roi, moins pour vonger Ja nation du passé, que 
pour veiller à sa sûreté À l'avenir. 

« Je me suis convalineuf que Louis mort serait 
plus dangereux 4 la hherté publique quo Louis 
vivant et roenfermé; que rien ne peut mieux 
assurer l'abolition do la royauté que de Jais-er 
vivaut dans sa nullité le T'arquin qui fut roi, 
ni maintenir la eus no, que d'on chasser 
Jo tyran livré au mépris de toute l'Europe ;que 
l'exemple d'un roi immolé par Ja justico na- 
tionale est moins impuissant pour les rois, et 
moins instructif pour es peuples, que celui 
d'an tyran détrèné, dont l'ignominie toujours 
vivante est une Immortell: leçon; que la cendre 
du bficher des rois en engendre d'autres comme 
la cendre des martyrs; que la natiou qui, pou- 
vant 50 venger do son tyran À ses pieds, no so 
venge que par le mépris, doit s'at'irer l'estime 
des natious étrangères, co qui est à nos yeux 
uno mesure de sûreté générale, Ja veux don- 
FE à ma nation, non Fa férocité du tigre qui 

échire, mais lo couragé du lion qui méprise, 
Le roi en otage est lo plus fort de nos rem- 

arts contre Îles rois, secs lire et nos enneniis, 
Je conclus à la réclusion. » l’résident do la 
Convention lo 22 janvicr1193, il appuya (20 mai) 
l'emprunt forcé sur les riches, fut élu (26 sa, 
de Ja commission des Dorz0, en sortit Je 2, € 
fut décrété d'accusation trois jours après. Ar- 
rôté Je 2 juin, il s'évada, fut mis hors la loi le 
28 juillet, ot se cacha À L'aris, chez nn do ses 
conpatriotes catholiques, l’eyssac, employé au 
bureau des subsistances, ct qui demeurait fau- 
bourg l’oissonnière. Amar, dans son rapport 
du %$ octobre, l'accusa d'avoir dit, aprés Île 
31 mais « de suis Jas de ma portion de tyran- 
hig. » Dénoncé par Fabra d'Églantine, disent 
los uns, trahi dans sa cachetta, disent d'antres, 
par lo bruit de sa montre À répétition, il fut 
arrété avec sou frère, lo 5 déceinbre 1793, tra- 
duit devant le tribunal révolutionnaire, con- 
damné à mort et exécuté, Sa fommeo se jeta 
dans ün puits en apprenant la fatale nouvelle, 
ot Ll’eyssac fut condamné & mort avec sa fennne, 
le 7 messidor an 11, On a de Rabaut un cer- 
tain nombre do brochures politiques de cir- 
constance, un Almanach historique de la l'é- 
volulion française (1491); un Précis historique 
de la KRévolution française (1192), ete, Ses 
1806) ont 6té publiées en 6 volumes (1820- 


RABIER {L'ERNAND), dénnté de 1858 à 1389, 
n6 à Beaugency (Loiret) le 23 juillet 1855, d'une 
famille do cominerçauts, s0 fit inscrire au bar- 
reau d'Orléans, devint couseiller municipal, ad- 
oint au maire, so montra partisan ardent de 

à laïcisation scolaire, et donua sa démission 
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da ses fonctions municipales 4 Ta suite do difti- 
cultés avec le maire, Candidat répubticain 4 la 
députation, aux élections législatives du 4 oc. 
obre 1SN5, il se désista après le premier tour, 
ct so représcuta, lo 26 février 1888, lors du scrn- 
tin partiel motivé dans le Lofret jar fa nomi- 
nation comme sénateurs do MM, Cochory et 
Fousset s il fut élu député du Loiret, le second 
ct dernier, par 149,763 voix (4,959 votants, 
103,463 Inscrits). M, À, KRabier à pris place À 
gauche, et s'est prononcé, dans Fa derniere scs- 
sion, pour le rétablissement du scrutin d'ar- 
roudissement (4 février 1589), contre Fajonr- 
nement lndétint de la revision do Ja Consti- 
tution, por les poursuites contre trois députés 
mombres dela Ligüe des patriotos, pous Je Rs 
jet de loi Lisbonne restr'ctif de la ‘iberté de la 
(os pour les poursuites coutre lo général 
soulanger. 


RABIERS DE VILLARS (Parr-Manie-Jue 
SEPH-RAPHAEL), député de 1877 À 1873, n6 à 
Annot (Basses-Alpes le 2 juin 1837, appartint 
À l'administration, puis so préscuta cmnmo 
candidat conservateur, lo 90 février 1976, & la 
Chambre des députés, dans l'arrondissement do 
Castollanes il échoua avec 2,039 voix contre 
2,169 À l'élu républicain, M, Arthur flicard, 
Candidat ofticiel du gouveruement du Kcelzc- 
Mai, lo 14 octobro 1277, it fut proclamé dé- 
uté du même arrondissement par 2,341 voix 
(53 votants, 8,963 inserits), cout-o 2,151 an 
député sortant, M, Arthur Fieart, AT, Fabiors 
de Viflars prit placo 4’ druite. Mais la majorité 
invalita son élection, ctil ne se représonta pas, 


RABIN (Larrexr-Fnaxçots), député en TEN), 
né À Coron (Maine-et-Loire) en Fo, mort en 
1794 prés d'Angers, fit ses Ctudes à Angers. 
Après avoir été reçu docteur en théologie, il 
tut vicairo de Mauléviier, de novembre TEf1 À 
août 1772, puis curé de Rochefort-sur-Mer, 
situation qu'il échangea peu après coutre ecllo 
de curé do la paroisse de Notre-Dame de Cha- 
let, Partisan do Ja Révolution, il fut élu, le 
06 mars 1739, député du clergé aux Etats- 
GÉNÉTAUX par fa sénéchausséo d Anjou, fut l'un 
des premiers À donsander Ja réunion des trois 
ordres, et protesta, le 30 mai, contre une parolo 
de l'évêque do Saintes eucourageaut les députés 
do Ja noblesse « à tenir forme » contre Îles 
domandes du tiers état, Son rôle fut ousuito 
assez clac ct son nom n'est pas cité au Aoni- 
teur, Ves raisons de sauté le rarentrent à 
Cholet en octobre 1739 s il douna sa démission, 
fut remplacé, le 13 povembre, par Pr'astre do la 
Brardièro, prêcha dans son départenent fa ré- 
sistance contre les décrets do l'Assemblée, et 
favorisa les premiers soulèvemeuts de Ja Veu- 
dée. Arrêté, sans mandaf, en juin 1791, par la 
garde nationale et relâché peu aus itdemanda 
29,000 francs de dommages-fntérèts s; mais, en 
raison des dénonciations dont il était encore 
Pobjot, il fut do nouveau pue arrèté et 
conduit à Nantes en janvier 1199, I parvint 
à s'évader du Bouflay, grâce à l'assistanco dn 
eonciorge et du greftier de cette prison, ratlia 
alors l'armée vondéenne, ct mourut de la 
dysontorio dans Ja ferme de Pellonailles, près 
d'Angers, 


RABUAN DU COUDRAY (Jrax-Aanre- 


Paur), représentant du peuple on 1513, né à 
Rennes (lile-cet-Vilaine) Je 6 janvier 1813, mort 
À Rennes Je 29 décembre 1*84, fils d'un jrer- 
cepteur des contributions, s'engagea conne 
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simple soldat et srrvit quelqties annéra en 
Afrique où il Ragna les galons do sous-ofticier. 
Son congé fini, I fit son droit et occupa au 
barreau do Rounes un rang distingué. Elu, Île 
23 avril 1338, représentant d'Ille-ct-Vilaino À 
l'Assemhléo constituante, lo 118 et dernier, par 
08,515 voix (132,609 votants, 152,933 inscrits), 
il sligea 4 droite, fit partie du comité do légis- 
lation, ét vota pour le bannissement do Îla 
famille d'Orléans, pour Îles poursuites contre 
2 Blanc et Causstdière, pour l'abolition de la 
peus de mort, centre l'impôt progressif, contre 
‘incompatihilité des fonctivus, contre l'amen- 
doment Grévy, pour l'ensemble de la Consti- 
tution, pour Ja jEApostOn Ratean, pour l'in- 
terdiction des clubs, pour l'expédition do Romo, 
contre la doman:lo de iso en açeusation dn 
présidont et des ministres, Rallié à la politique 
du prince Louis-Napoléou, il entra, en 1%52, 
dans 14 magistrature comme proeurenr impd- 
rial, et devint, o1 peu de cn cousei!ler à Ja 
cour impériale do Rennes, I fut admis À la 
retraite, comme conseiller À la cour, le 6 jui 


72, | 


RABUSSON-LAMOTHE (Axroixr), député 
en 1791, n6 À Clermont-Ferrand (luy-do-Dôme) 
lo 12 Juillet 1756, mort À Lempdes tas 
Loire) lo 25 mai 1821, « tils À Gilbert Rabussou- 
Lamothe, négoc'ant, cet À Anno Maudet », 
était avocat du roi quand il fut élu, le 10 sep- 
tembre 1791, député du Puy-do-Dômo à l'As- 
somblée législatise, lo 11e ct dernier, par 2x5 
voix (448 votant<), Il fit partio du comité des 
domaines et fut do Ja députation envoyéo à la 
cérémonie en l'honneur du maire d’Étampes 
Simonneau, le 2 juin 1792, Après la session, il 
fut nommé chef lo bataillon et prit part aux 
guerres de Vendée. En l'an IV, il devint com- 
miskaire du gouvernement près des tribunaux 
et membre dun Jury de l'instruetion publiquo. 
Kallié au 15 brumaire, il fut appelé, Île 13 ven- 
tôso an VII, à la préfecture de la Haute- 
Loire, fonetions qu'il conserva jusqu'au 12 fé- 
vrier 1910, 11 roatra alors dans la vio privéo. 


RABY DE SAINT-MÉDARD (Jrax-ARNAUD- 
Pascar), député eu 1759, n6 à Castelsarrazin 
(Tarn-et-Garonne) le 25 mars 1758, mort À Cas- 
teisarrazin le 23 octobre 1833, ctait avocat dans 
sa ville natalo, Elu, lo 4 avril 1789, député du 
tiers aux Etats-Cénéranx par la 1re sénéchanssée 
du Langucdoc (Lenlouse) avec 696 voix (859 vo- 
tants), il prèta 13 sormout du Jeu do paume, 
opina avec la najorité de la Constituante, 
demauda un congé pour maladie lo 7 jauvier 
1491, ct ne revint pas siéger. Nommé, lo 4 prai- 
rial an VIT, juge au tribunal civil do Castel- 
sarrazin, il conserva ce poste pendaut toute la 
duréo de l'Empira, et fut promu par lo gouver- 
nemeçnt royal yréisideut du tribunal le 6 avril 
18163 il fut admis À la retraite À la fin do la 
Restauration avec lo titre do président hono- 
rairo, 


RACINET (GuiLLAUME-MARIE-ANTOINE), re- 
résentaut du peuple en 18148, né 4 Goaroc 
(Gites due Nord le 4er fanvicr 1788, mort À 
ioarec lo 1er septombre 1550, fit eu qualité de 
médoein militaire les campagnes do Rnssio, de 
Saxo et de France, Livencié avec l’arméo de la 
Loire, il s'établit comme médecin civil 4 Goa- 
rec, dont il devint maire et consciller général, 
IL fit uno opposition aussi constante que mo- 
dérée au gouvanemont des Bourbons et À 


Ja Constitution, pour 
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celui de Louis-Philippe, et fut élu, lo 23 avril 
1388, représentant des Cétrs-du-Nord 4 l'As- 
sembléo constituante, lo 7° sur 16, par 83,451 
Voix (111,377 votants, 167,613 inscrits, Mom- 
bre du comité do l'agrirulture, il vota on 
général avec le parti Cavaïwnae, pour lo ban- 
nissement de la famille d'Orléans, pour les 
poursuites contro L, Jilanc et Caussidière, 
contre Fabolition de a peine do mort, confre 
l'impôt progressif, contre la sanction do Îa 
Constitution par le peuple, pour l'ensemble do 
iiferdiction des clubs, 
pour l'expédition de Rome, contre la demande 
do mise en accusation du président ct des ml- 
ufstres, Non récln à la Législative, M, Raciuct 
revint à Goarec continuzr l'exercice do la 
médecine, Chovalier de la Légion d'honneur 
(3 juillet 1576). 


RACLET — Voy. MErCEY (BARON PE), 


RACOUCHOT (J£an-Paut) roprésontant du 

cuple en 1549, né 4 Cuzy (Saône-et-Loire) le 
3 février 1516, était propriétaire-cuitivateur 
dans son pays natal. D'opinions républicaines 
avancére, il fut élu, lo 14 mai 1849, représen- 
tant de Sañno-et-Loiro À l'Assombléo égisla- 
tive, par 73,703 voix (109,200 votants, 152,441 
inscrits), Il prit place à la Moutagne, ct se pro- 
nonça, avec [a minorité démocratique, contre 
l'expédition de Romo, contre la loi Falloux- 
Paricu sur l'enseignoment, confre la lol res- 
trictive du suffrage universel, Vers la tin do la 
législature, il fut, avec pBaudin, Madier do 
Montjau, ete., du nombre des représentants do 
la Moutagno qui formérent uu groupe à part, 
l'rès opposé À Ja politique de l'Elyséo el an 
coup d'Etat, M. KRaconehot fut oxpulsé do 
France en 1851, Il n'a pius reparu, depuis, 
dans les assomllécs parlementaires. 


RADOULT LAFOSSE (Piernk-Tnowas DE), 
raprésontant en 1913 et on 1949, né 4 Villenouve 
d'Agen re le 39 décembre 1783, 
mort à Villencuve-d'Agen le 2 novembre 1809, 
hits d'un receveur des finances, eutra à l'Ecole 
polytechnique on 1304, compléta ses ctudes 
militaires (1806) l’Ecolo d'application de Metz, 
on sortit en 1507, et fit toutes les campagnes do 
l'Empire, y compris celle do 1313, Au siège 
d'un fort sur Jos côtes d'Espagne, n'étant 
encore que lieutenant, il fnt mis à l'ordre du 
our, 1150 trouvait 4 T'oulousce lors de la révo- 
ution es Aprelé au commandement des 
troupes, il prit sur lui d'agir selon les Intérêts 
du moment, reçut, en 1835, lo grade de colonel 
avec la direction de l'artillerie de Bastia, et, six 
mois après, le commandement du onzième régi- 
mont d'artillerie, et fut noinmé(1835),conman- 
dant en second et directeur des études de 
l'icole d'application de l'artillorio et du géuio, 
H remplit ces fonctions pendant cinq ans. Maré- 
chal de camp en 1842, il fut mis à la tête do 
l'Ecole d'artillerie de Besançon, conserva cetto 
charge pendant trois ans, et fit placé (1845) dans 
la douxièmo section du cadre de l'état-major 
RE do l'armée. ne Ja révolution de 

S48, lo général KRadouit-Lafosse so présenta 
commo candidat conservateur À l'Assemblée 
constituante dans lo département de Lot-et- 
Garonna, et fut élu représentant, le Ge sur 9, par 
41,979 voix (83,758 votants, 94,809 Inscrits). IL 
fit partie du comité de la guerre, et vota avec 
la droite, pit le rétablissemont du caution- 
nement et de Ja contrainte par corps, pour Îles 
poursuites contre Jouis Blanc et Caussidière, 
contre l'abolition de la peine do mort, contre 
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l'amendement Grévy, contre le droit au travail, 
pour l'ordre du jour en l'honneur deCavaignac, 
pour la proposition KRateau, contre l'amuistio, 
jour l'interdiction des clubs, pour les crédits 
e l'expédition romaine, Réélu, le 13 mai 1349, 
représentant du même d'partemont à l'Axsem- 
Lido législative, le 4° sut 7, par 47,836 voix 
(90,297 votants, 107,493 Inscrits), il suivit la 
même ligue politique que précédemment, opina 
our l'expédition romaine, pour la lot Falloux- 
’arieu sur l'enscignoment, pour la lot res- 
trictive du suffrage universel, et reutra dansla 
vie privée on 1391. Commandeur de la Légion 
d'honneur (20 décembre 1315). 


RAEPSAET (Jrax-Joseru), député au LE 
légistatit de l'an XL à 1314, nô à Audonardo 


(Belgique) le 25 décemb:e 1950, mort A Aude- 
hard o 15 févrior 1N32, étndia le droit à Lou 


vain, devint, en 1772, greftier de la châtollen'e 
d'Audenarde, en 1773 scerctairo des « hauts- 
pointres » do cette ville, et fut, en 1737, un des 
députés qui prirent park coutro P'Autriche à la 
rédaction de l'acte de confédération des Fian- 
dres, Détenn à Bruxelles, puis À Anvers, il fut 
rendu à la liberté par les Etats do Flandre, et 
accepta do Franço:s IL La mission do réorga- 
miser fa magistraiure, H'eutrée des troupes fran- 
aises on Belgique l'obigea À so retirer cn 
Zélande. Hostile à la République, il fut im- 
pliqué dans uno émeute de paysans (brn- 
maire an Vil), et, saisi comme otage, fut 
conduit À Paris d'où il dovait être déporté & 
Cayonno; mais on le remit en liberté au bout 
do'six mois. Aprés quelques aunécs passées 
dans la retraite, Raepsaot fut désigné (83 fruc- 
tidor an XI) par lo Séaat conservateur pour 
représenter an Corps législatif français 10 dé- 
partement do l'Escantz il y siégea pendant 
toute la durée de l'Empire, ayant obtonu, le 
11 février 1308, le renouvellement de son 
mandat. Nommé, en 1315, membre de la com- 
mission chargéo de pions un projet de loi 
fondamentale pour lo royaume des Pays-Bas, 
il fit voter la création d'unc sccondo Chambre, 
remplit dans la suite les fonctions de conseiller 
d'Etat extraordinaire, mais refusa tout mandat 
électift, Membre de l'Institut des Pays-Bas et 
de l'Académis royale de Bruxollos, il avait 
traité, dans un grand nombre de Méinoires 
historiques, des questions relatives aux anti- 
quités @t au droit de l’ancienne Flandre, 


RAFELIS DE BROVES (JrAx-l'RANÇOIS, YI- 
GouTE), député en 189, né à Draguiguan (Var) 
le 18 Avril 1729, mort À J'aris le 10 août 179? 
avait, dans les armées du roi, legrado do colonel 
d'infanterio, quand il fut élu, lo 27 avril 1759, 
député de la noblesse aux Etats-Ciénéraux par 
la sénéchaussée de Draguignan, Il opina avec 
la droite de la Constitnante, et adhéra, lo 
Bb août 1789, aux arrêtés pris dans la nuit pré- 
cédeute, sauf ratification do ses commettants 
qu'il reçut le 9 septembre. 11 fut tué À Paris 
en défendant la royauté et les Tuileries dans 
la journée du 10 août 1792, 


RAFFIN (Jan), député en 1591, né À Ma- 
nosque (Basses-Alpes) lo 16 mai 1542, mort À 
une date incounue, « Hils de Joseph Raftin ct de 
Rose Caridel », appartiut aux arnécs du roi, 
comme ofticier de cavalerie, en garnison à Ma- 
nosque. Elu, le 2 septembre 1791, député des 
Basses-Alpes 4 l'Assemblée législative, Île 
let sur 6, par 151 voix (391 votants}, il fut do la 
majorité, et ne fit pas partio d'autres assom- 
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bléoa Lo gouvernomont consulaire ls nomma 
mare de Manosquelo #4 gorminal nu VII, 


RAFFRON DE TROUILLET (Nicor.ss), menr- 
bro do Ja Conveution, député au Counsvil des 
Ciny-Conts, n$ À Paris lo 20 février 1523, mort 
À Paris lo 2 août 1X01, étudia lo droit, so tit 
recevuir avocat, puis eutra dans la diplomatio, 
et fut, avant 1761, chargé d'affaires de L'ranco 
en ‘l'oscane. Attaché ensuite au barrean do 
Paris, il adhéra avoc enthousiasme aux cs do 
la Révolution, et À solxante-neuf ana, fut élu, lo 
10 septembre 1792, député du département du 
Paris À la Conveution nationale, ko 19e sure 24, 
pe 470 voix (616 votants). Il opina é'abord avoc 
a Moutaguo, et, dans lo procès du roi, 50 
prononça conlre l'appel au pouple, en disant ! 
& Convaincu, comme je le suis, Je réponds, avec 
assurance et tranquillité: Mon,» Iopiuapourla 
cino de morts « Je voto pour la mort du tyran 
dans les vingt-quatro heures, Hfaut se hâter 
de purger le sol do la patrio de ro moustro 
odieux. » IL s'occupa ensuite principalement do 
matières de législation et do finances, ct pro- 
posa la vente en détail des bions des émlyrés, 
Converti aux idées modérécs, il s'associa, dans 
les derniers temps de la législature, anx ne- 
sures de réaction prises contre les Jacobins, ct 
ressa ta miso en jugoment de Carrier ct de 
0 Bon. Elu, lo 25 vendémiaire an 1V, député 
du Nord au Consoil des Cinq-Couts, par 301 voix 
ee votants), il présida la premitre séanco do 
a session en qualité do doyeu d'âge, présenta 
un plan de finances, s'élova coutro lo luxe, ct 
dit quo la cocardoe était lo plus bol orncment 
d’un citoyen. Lt quitta le Couscil le 20 mai 1197, 
et mourut quatre ans après, à 73 aus. 


RAGONDÉSFRINS (l'RANÇOIS-ATEXANDRE), 
dit Racox-Gtirrer, député an Corps législatif 
do l'an XIV à 1314 \. à Villicrs-Saiut-Benoît 
(Yonne) le 31 juillet 1768, mott À l'aris 10 
23 juin 1814, « fils do massire Jean Ragou-Des- 
frins, écuyor fourricr des logis du roi, ct do 
dame Marle-Louiso-Ilélèno do Montigny », 
était avocat en 1799, J1 devint aduinistratour 
du district de Joiguy, puis sous-préfet de cet 
arrondissement sou: lo gouvernement consu- 
laîre, et fut élu (2 vendémiaire an X1V) par lo 
Nénat conservateur député do l'Yonne an Corps 
législatif, Co mandat fui ayant été renouvelé lo 
4 mai 1844, il siégea Jusqu'à sa mert, 


RAGUET-LÉPINE (ALEXANDRR-VIERRE- 
FRraxçois), député de 1831 À 1845 ct jrair do 
l'rauco, nô À Paris Lo 22 mars 1759, mort À 
tenay (Loir-et-Cher) lo 12 juin 1551, « fils de 
l'ierre-Claude Raguet dit f/EÆpino, horloger du 
roi, et do demoiselle Paulino Lépine, son 
épouse », proprictaire et maire de Kenay, con- 
séiller géuéral, so présenta À la députatiou, lo 
97 mai 1932, dans lo 8e collège do Loir-et-Cher 
Does où il échoua avoc 156 voix coutre 
98 à L'élu, M, Péan, en remplacement de 
M. Crignon-Bonvalet décédé, Maïs il fut en- 
suite successivement élu dans te méme collège, 
lo 21 juin 1894, par 194 volx (372 votants, 450 
inserits), contr6 254 À M. Péans lo 4 novembre 
1837, par 219 voix (425 votants, 622 etes 
lo 2 mars 1399, par 251 voix (493 votants); lo 
9 juillet 1819, par 258 voix (151 votants). Do 
fécule doctrinaire, ct partisan do M, Guizot 
qu'il suivit dans la coalition coutra le cabinet 
Molé, M. Raguct-Lépine vota pour les fortitis 
catious, pour le recensement, contre la dotation 
du due de Nemours, contre les incompatibilités, 
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contre F'adjonction des eapacités et pour V'in- 
demnité Pritehard, Nommé pair de France le 
14 août 1245, il enitta da vie potitique à la ré- 
volution de INIR.- | 


RAGUSE (nec Del = Joy. Manuoxr, 


RAIGECOURT (Ass - Benxann + ANTOIXE 
Gounuxav, Marquis DE, pair do France, né à 
Nancy (Meurthe) le 10 février 1763, mort À 
Draveil (Seine-et-Oise) le 19 décembre 1533, 
a tils de Joseph, marquis do Raigecourt- 
Gournay, comte du Saint-Empire romain, 
sciwneur do Spinsourt, Frianville.. ete, cham- 
Lellan et licutenant-criminel au service do 
l'emjcreur, gran sénéchal de l'abbaye de Re- 
miremont, ct de dance fuuise-Adricune, née 
comtesse do Dresser, son épouso », entra au 
service trés jeuse comme sous lieutenant at 
régiment Royal-Allemand, épousa peu après 
Mio Vincens de Causans, damo d'honneur do 
Mme Elisabeth de Franco, et fut élu, en ES), 
député suppléant de la ncblesse aux Etats-Gc- 
néraux par 1 bailliage de Nanevÿ il ne fut pas 
appelé à y siéger, I Cmigra en 1691, scrvit à 
l'armée de Condé, devint aïido-de-camp du 
comte d'Artois, reutra on Franco au Consulat 
et n'exerça, sous l'Empire, quo la fonction do 
maite de sa comriunoe. Au xctonur des Bourbons, 
il fut promu maréchal de camp et nonrmé, après 
les Cent-Jours, pair do France, lo 17 août 115. 
Ji no so fit pas remarquer À Ia Chambre haute, 
où il vota pour ia mort dans do procés du ma- 
réchal Ney, ct on il prit une fois la parole pour 
demander que 1e pol nG jt disposer do sa sou- 
veraineté sans ja ratification nationale, I prôta 
serment À la monarchie do juillet et siégen À 
Ja Chambre haute jusqu'à sa mort. 


RAIGEGOURT  (lRaour - Paue- Eumaxuer. 
GouuxAv, MARQUIS b pair de France, né à 
l'aris Le 25 janvier 1804, mort à Vendôme (Luir- 
CAGE Jo'ter Juillet 1899, tils du yrécédent 
ct de Louise-Mario de Viucens de Causans, 
étr.t sans antéeédents politiques, lorsqu'il fut 
apyeté, par uno ordénnance du 19 mai IS, 
À siéger À la Chambre des pairs, H soutint de sCs 
vates, jusqu'en 1318, le gouvernement de Louis- 
Philippe et n'eut qu'uno carrière parlementaire 
sans Dntérct, 


RAIMBAULT-COURTIN (Jures), député de 
1837 À 1848, représentant du peuple en 1348, 
né à Châteaudun (Eure-et-Loir) le 23 août 1791, 
mort à Châteaudun le 15 novembre 1564, fut 
notaire dans sa ville natale, ct fut successive. 
ment élu député du 2 collège d'Eure-et-Foir 
(Châteaudun) le 29 janvier 1597, en remplace- 
ment do M. Raimbort-Sévin démissionnaire, 
par #7 voix (104 votants); le 4 novembre 1837, 
er 139 voix (K71 votants, 433 inscrits); lo 
mars 1839, par 213 voix (314 votants); 10 
9 juillet 1343, par 196 voix (317 votants, 443 
inscrits}, contre 55 À M. Jallon et 52 À M. d'Ar- 
gent ; le der août 1846, par 292 voix (407 vo- 
tants, 499 inscrits), contro 146 À M. Jallon. Il 
siégoa au centre gauche, et vota pour les in- 
compatibitités, our l'adjonction des capacités, 
contre la dotation du duc de Nemours, contre 
les fortifications do Paris, confre lo rocensc- 
ment, contre l'indomuité dritchard ct pour Ja 
proposition relativeaux dép'ités fonctionnaires. 
Ses idées libérales lui valurent d'être élu, le 
23 avril 1948, représentant d'Eure-oet-Loir 
l'Assombhléo coustituauto, lo 2e sur 7, par 62,002 
voix (72,679 votants, 87,002 Inscrits). 11 fit par- 
tie du comité des enites, et vota avec la droite, 
pour Jebaunissemeut do la famille d'Orléans, 
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pour les poursuites contre 3. Blanc et Canssi- 
dière, contre l'abolition de Ja peine de mort, 
contre l'impôt progressif, contre l'incompati- 
hilité dos fonctions, con’re l'amendement 
Grévy, contre la sanction de la Constitution 
par le peuple, pour l'eusemlie de la Constitu- 
tion, pour La proposition Rateau, pou l'inter- 
diction des clubs, pour Fexnédition de Kome, 
contre la demande de mi en accusation du 
préshlent ot des mluistres, Non réêlu 4 la Ié- 
gistative, it ne repart plus sur Ja scêno poli- 
tique, 


RAIMBERT-SÉVIN (l'érix), député de 1831 
A 1237, ug à Châteaudun (furc-ot-Loir) le 
19 décembre 1794, était propriétaire, maire de 
cette ville et conseiller général d'Eurc-et-Loir, 
lorsqu'il fut élu, Je 5 juillet 1731, député du &° 
collèse de co département {Châteaudun), par 
136 voix (253 votants, 353 fngcrits), coutre 66 à 
M. Delatorge, 31 & M. Reuouard et 24 à 
M: Paillard, Il siégea dans Ja majorité consor- 
vatrice, appuÿa en toutes cireunstances Île 
gonvernoment, vhtint sa réélection, le 21 juiu 
1334, par 156 voix (240 votants, 369 Inscrits, 
contre 37 À M, de ‘Farragou, et continua 
d'opiner avec les partisans -lu jnsto milien, jus- 
qu'en janvier 1237, époyuo à laquello il donna 
sa démission, 


RAINGEARD DE LA BLETTERIE (FRA: 
Çois-YVES\, pu an Coureit des Auciens et 
au Corps législatif do l'an VILA 1805, n6 à 
Marans (Chareute-Iuférieure) lo 19 août 1792, 
mort À une date inconnue, fut nonimé, an dé- 
but de la Révolution, juge an tribunal de Ïa 
Lotre-Inféricure, Jdevint 2nsuito commissaire 
prés Jo tribunal eriminel do Paimbæuf, ct fut 
élu 425 germinal an YH céputé do la Loire- 
Juféricure au C'onscil des Anciens. JTso montra 
favorable au coup d'Etat de Bonaparte, et fut 
désigné par le Sénat conservateur, lo 4 nivôso 
an VII, pour représenter la Loire-Iuférioure 
au Corps législatif où il sifgea jusqu'en 1306, 


RAINNEVILLE{ALrnoxsi- VALENTIN V'AvSSV, 
vicomte pe), dépnéé do 1545 à SR, né À 
Amiens (Sonune) le %5 octobre 1798, mort À 
Purls le 31 décembre 1864, appartiut à l'admt- 
uistration comme conseiller d'État. Le {er août 
1816, il se fit élire députs du 5° collège de la 
Loire (Roanne) par 257 voix (175 votants, 516 
inscrits), contre 186 à M. Baude, député sor- 
tant, H' fituncoyposition inodérée an ministère 
Guizot, et quitta Fa vie politique à la révolution 


RAINNEVILLE (Manie-JosFPH-ÏJTURERT 
Vavsse, vicomre DE}, représontant cn 131, 
sénateur de 1970 À 1882, 6 À Allonville 
{(Sonumo) Je 7 août 1833, f.ls du précédent, ne 
partiut quelque tenps à l'arméo. Après avoir 
servi au 1e de ligne, il s'engagea (1800) 
dans les zouaves pontificaux, so baftit à Cas- 
tolfidardo, devint aide-de-camp du général do 
lPimodan, et fut décoré par Pi6 IX, Pendant la 
guerre franco-allemande, Al, de Raiunoville prit 
art À la défense do Paris, À la tête d'un ba- 
faillon des mobiles de la Sarthe. L’roprittaire 
dans ce département, il fut élu, lo 8 févrior 
1971, représoutant do Ja Somme à l'Assemblie 
nationale, le Ge sur 11, par 95,890 voix (123,345 
votants, 167,374 screne JE prit place au centre 
droit, so fit remarquer par la fréquence de ses 
interruptions, fit partio do la commission de 
permanence (août 1572), vota pour la paix 
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pour les prières publiques, por l'abrogation 
des lofs d'exil, pour Îu pouvoir constituant 
de FAssemblée, contre lo retour à Paris, et 
fut un des adversaires les plus déclarés do la 
politique de Thiers, Membre de la commission 
da budget, il fut rayporteur du budget des 
affaires étrangères, parut souveut À Ja tribune, 
fut mêlé aux combinalsons toutées pour lo 
rétablissement de la monarchio, et si pour 
la chute de Thiors an 24 mai, pour lo seplon- 
e. (] 1 + TO ». 
ant, la loi des maires, ‘e ministère de Proglie 
ct contre les amendements Wallon et Pascal 
Duprat. Mais il so rallia, avoc uno fraction 
hnporlante du centre droit, au vote des lois 
conistitutionnelles (25 février 1$15). Consciller 
général du cauton de Villers-Bocago (Sommo), 
it fut élu, le 90 janvier 1K76, sénatour do eo 
département, par 992 voix (939 votants), avec 
uno profession do fol conservatrice, dans 
oil il s'engageait d'ailleurs & sontenir la 
Constitution, eu rappelant qu'il l'avait votée. I 
devint secrétatre de Ia Chambro haute, et s'as- 
socia Jusqu'en 1879 aux votes do la majorité 
mouarchiste, En 1877, it vota pour la dissolu- 
tion de la Chambro des députés demandée 
ar M, de Broglie, soutint le gonveruoment du 
Kre-Mat, ct, quand la majorité du Xônat cut 
passé de droite À gariche, par suite du prernivr 
renouvellemeut partiel, se prononça contre la 
politique républicaine, rt donna sa démission 
de secrétaire du Sénat, IL vota avec fa dru'to, 
contre les lois Ferry sur l'enseignement, confre 
J'article 7, confre l'amnistia, et so représcnta, 
mais sans succËs, au icnouvollemont sénato- 
rial du 8 jauvior 18K2ril n'obtint dans la 
Somme que 313 voix {423 votants). Una nou- 
velle tentative, le 31 Janvier 1886, lui donna 
885 voix contre 736 À l'élu républicain, M. Pe- 
tit s il s'agissait alors do roraplacer M. Labitte 
décédé, M, do Raïnneville est administrateur 
du chemin do fer do Lyon, et chevalier de la 
Fégion d'honneur (1#74). Ou a do lui : Lellse 
d'un gentilhomme & M, nie Augier auteur 
du Fils de Giboyer (1302) Réplique à une 
cireulaire de M, de Fersigny sur Les rolon- 
{aires Don es ux (186% 3 Catholiques tolérents 
el Légitimisles Libéreux (1562), uno étudo sur 
La Femmedanc l'antiquité et l'après la morale 
naturelle (1855), cite. 


RAISMES (Arxozn-Joseri-GEeorues- R4oUt. 
pr), membre du Sénat, né à Bourdon (Soinmo; 
Jo 15 mars 1898, d'uua famille noblo originaire 
te Ficardie, proprictaire ot consviller général 
du canton d'Arrans (Finistère), sans antecé- 
donts politiques, fut &in, lo 30 janvier 1876, 
sénateur du Finistère, lo 17 sur 14, par 219 
voix (380 votants). IL prit placo À la droite 
monarehiste, et vota la dissolution de fa Cham- 
bre demandéo par lo raiuistère de Broglie, lo 
93 juin 1877, Réélu au renouvellement triennal 
du 95 janvior 1835, par 54 vuix (1,170 votants), 
il vit son élection invelidéo avec celle do sos 
collèques du KFiuistère ; mais les électeurs dit 
second dogré Jul renouveltront son mandat, lo 
26 juillet Suivant, par 90 voix (1,171 votants). 
M.'de Raïismes reprit sa place à l'extrêmo 
droite, coutinua de ccmbattro do ses votes Ja 


politique scolaire, coloniale et économique des 


Ministères républicains, et so prononça, on dor- 
uicr lieu, contre le rétablissement du sexutin d'ar- 
roudissomont (13 févricr 1889), contre le projet 
de loi Jisbonno restrictif do la liberté do la 
presse, confre la procédure do la haute cour 
coutre lo général Boulanger, 


RALLIER (Louis -ANNE-FxPRIF, CHEVALIER), 
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député au Ceusoil des Ancicus, au Conseil des 
Ciugy-Cents, au Corps législatif ek do 1827 à 
1X29, nt h Moutautonur (llle-ct-Vilaïnx lo 23 
soptembre 1719, mort & Fougôres (Hlo-ct-Vi- 
la c) lo 4 août 1420, « fils do maitre Jean-Ju- 
seph KRallicr, sieur des Ourmes, conseiller du roi 
èt d'houncur a" présidial do Keunes, ot do 
dame F'rauçoiso-Pelasio Huswuet, son épottso », 
auivit la carrière dos armes et devint capitaino 
du génie au morieut de La Révelution, Parti- 
san des Idées nouvelles, il quitta Parmée, fut 
nommé, en 1%, officier muuicipal do l'ougé. 
rex, ct fut élu, lo 23 vondémiaire an IV, dé- 
té d'Ille-ct-Vilaino au Cousoil des Anciens, À 
À pluralité des voix sur SE votants, Il para 
sur les hospices civils, sur fa Joi du 3 bru- 
maire, gi 14 résolution selativo &aux nominn- 
tions des députés do la Corso et dos colouiss, 
s'opposa À la miso eu activité de Ja Constitu- 
tion aux colonies, émit uno nouvulle opinion 
concernant l'action en rescision, ot désap- 
wouva la résolution sur les droits do bac et 
ls prises maritimes ÿ il ft ausst partie de 1a 
commission dos inspecteurs do Ja salle, lo 8 
brumaire an IV, FL passa ensuito, 1e 23 ger- 
minal an VH, au Cousoil dos Ciny-Cents, 
cutnme député du mêne département, # aptuya 
les mesures réactionnaires, parla s 1e la respon- 
sabilité des communcs, combattit le systéme des 
otages, et préta le sorment dohaine À la royauts 
lo fr prairial an VE. Raïlié au 53 brumairo, il 
fut successivouent ehoîsi comme député 4 Hic- 
ct- Vilaine au Gorps législatif par Le Sénat con- 
sorvateur, le 4 nivôso an VITE, lo 4° jour com- 
plémentaire de lan XIE et lo $ mai 1S11, 11 
ÿ fit constamment partio de la commission dos 
finances et de celle des règlements intéricurs, 
fut proposé (ventôse an X), pour nno placo 
de conseiller d'arrondissement d23 lourires, 
et fut créé chovalier de l'empiré lo 11 juiu 
1319. M, Rallier, qui s'oceupait da littérature 
ct d'histoire ot Ctait mombro de lacadémio 
celtique, rontra dans la vie privco en 1515. 
Mais, à la fin do la Kestauratioun, il roviut do 
nouveau au parlement, ayant 616 clu, lo 17 
novembre 1927, député du 3° arrondissement 
électoral d'Ille-ct-Vilaïno (Vitré), par 144 voix 
. votants, JOE fuscrits), contro 129 4 M. 
Juplossis d'Argentré, Ilsiégea parmi los consti- 
tutionnels, mourut en août 129, et Fut remplacé, 
lo 22 décenibro suivant, par M, do la Éibot: 
sière, On a do lui : Fevuerl de chants moraux 
ct palrioliques (1199); Œuvres politiques et 
morales (1513), 


RAMBAUD (l'1ERRE-THOMAS), HARON DE LA 
SauLiÈne, député au Conseil des Cinq-Uents, 
né À Lyon (Khôno) lo 14 mars 1754, mort à 
you lo 12 févrivr 1845, avocat da roi au pré- 
sidial de Lyon, puis aceusateur publie #11 m0- 
mont de Ia Kévolution, fut élu, le 24 vendé- 
miaire an 1Y, député du Rhône a1 Conseil des 
Cin4-Coits, par 201 voix (205 volants), Momn- 
bre de la commission des marchandises prohi- 
bécs et de la comptabilité de la loi du 1; flo- 
Yéal an IV, rapporteux do diffirortes pétitions 
des adhininistrations municthales, et do la coin- 
mission des socours À accorder aux défonscurs 
de fa patrie, il protesta contra la violation du 
secret des lettres, ct, lo 27 mossidor, défondit 
la villo de Lyon quo lo Directoire acensait 
d'être un foyer do réaction, Kallië au 13 bru- 
maire, il fut noumé, lo 19 germinal an VIN, 
commissaire du gouvernement près le tribunal 
de de Lyon, puis présidont du canton et 
pe tent d6 Patmintstration des hospices do 
a viilo, Membre de la Léglon d'Lonnçur lo 25 
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frimaire an XII, chevalier do l'Emjire le 21 
septembre 1808, et baron le 22 octobre 1810, il 
devint, lors de la reconstitution des tribunaux, 
d'abord conseille: à la cour impériale de 
Lyon (23 mars 1811), puis procureur général 
près la même cour (2 avril suivant). En 1813, 
il fut chargé d'offiir à l'empereur, au nom do 
Ja ville de Lvon, des hommes et de l'argent. 
En 1814, il adhéra au retour des Bourbous, ct 
se rendit À Vichy joue ubtenir do la ducliesse 
d'Angoulène qu'e 

Jours, il fut désigné your assister À l'assem- 
Lléo du champ de ma, en qualité do jrocu- 
reur général et d'électeur du Rhône, JT resta À 
l'aris jusqu'au retour de Louis XVIII, revint 
alors reprendre ses fonctions de magistrat À 
Lyon, et fut noimé, lo 25 octobro 1315, 
présideut honoraire À la cour de Lyon. De- 
vonu, en 1818, maire de ectte ville, 1l remplit 
longtemps ces fonctions, et no se retira dé- 
initi t dans la vic posa quelques 


finitivemen ! ! 1ve 
mois avant la révolution de juillet. 


RAMBOURG DE COMMENTRY (Jeax- 
Fraxçots-LauLs), député do 1857 À 1303, n6 à 
Saint-Bonnot-le-Disort (Allier) le 29 juin 17599, 
mort à Paris le 28 mars 1K73, était maire de 
Commentry et conseiller général de l'Allier, 
lorsqu'il fut élu (22 juin 1857), avec l'appui offi- 
ciel, député de la 3e circonseription de l'Allier 
au Corps législatif par 11,621 voix (16,359 vo- 
faut, 28,90) inscrits), contre 1,103 À AT, de 
Montaïignae. D'opinlons impérialistes, il siégca 
dans 1 majorité dyiastique, et vota avec elle 
jusqu'aux élections générales de 1863, qui 
Téloignérent de la vio politique. : 


RAMBOURGT (AMANT-AMBROISE - CITRISTO- 
vux, vicomte PE), député au Corps législatif de 
1552 À 1808, n6 à Ervy (Aube) lo 25 octobre 
1819, mort à Troyes (Aube) le 6 décembre 1368, 
fit son droit, fut reeu docteur en 145, et devint 
sous Louis-l'hilippe juge suppléant jui secré- 
taire général de la préfecture de l'Aube. Des- 
titué en 1819, il fut nonimé, la même annce, 
consciller général du cauton d'Estissac, so ral- 
lia à Ja politique du prince Louis-Napoléon, et 
fut succossivemont élu député de fa 1'e cir- 
conscription de l'Aube, comme candidat du 
gouvernement, lo 29 février 1852, par 28,053 
Voix (33,150 votants, 41,933 inscrits), contre 
1.170 à M, Blavoyor, et 1,153 à M, de Ville- 
miereuil ; lo 22 juiu 1857, par 22,593 voix (33,709 
votauts, 12,038 irscrits), contre 8,640 à M, Jo- 
seph Moreau, 1,831 à M, Ferrand-Lamutte et 
50% à M, Milla:d, ancien représentants lo 
der juin 1863, par 27,129 voix (33,859 votants, 
41,511 inscrits), contre 6,561 à M, Guyot, ancien 
représentant, M, Nambourgt figura constan- 
ment dans la majorité favorable aux fustitu- 
tious impériales, et mourut à la fin de la légis- 
lature de 1363-1869. MAR 


RAMBURES (ADALBERt-ALEXANDRE Roger 


t eu 1871, né à Abbeville 
(Somme) le 26 mai 1814, fit sou droit à Paris, 
puis so retira dins sex ropfiétés de Vaudis- 
court (Somme), où il devint conseiller munici- 
val en 1835 ct maire eu 1947, Consciller d’ar- 
roudissement eu 184$, conseiller général du 
AA d'Ault en 1855 (renommé Île 8 octobre 
1571), 
de ‘à Sonme à l'Assemblée nationale, Je 19° sur 
11, par 93,744 voix (123,345 votautx, 167,371 
insorits), se fit juscr're à Ja réunion Saint- 
Marc-Girardin, et vota pour la j'aix, pour l'a- 
brogation des lois d'exil, pour La pétition des 


DE}, Le 26 n 


il fut élu, lo 8 février 1471, représentant 


18 


le visitât Lyon. Aux Cent-: 
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évêques, pour Jo service de Irois anx, pour la 
L£ À 
démission de T'hicrs, pour ja septeuuat, pour 
lo miulstère do Broglie, confre ‘amendemont 
Wallon, contre les lcis constitutionuelles, A a 
É + » , 0 
dissolution de l'Assomblée uatiouale, il 1 s9 res 
présenta plus, | 


RAMBUTEAU (CLaupe-Puurisente JARTHE- 
LOT, COMTE DE), féprésentant aux Ceut-Jours 
député do 1827 À 1331, et palr do France, né 4 
Mâcon (Sañne-ct-Loire) le 9 novembre 17%4, 
uort à Champgrenou près Charnay (Saône-ct- 
Loire) le 23 avril 1809, « fils de haut ct puis- 
saut selgneur, messlre Claude L'artholot, mar- 
quis de Rambuteau, chevalier, sciguour dudit 
liou, Chassagues, Ésences, Vaubressou, Îles 
Lours, Changrenon, ct autres lieux, chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, an- 
cicn major de rene de Conti-cavaleric, ot 
de dam Adétaïde-Victolro de Lavicfville do 
Vignacourt », était issu d'une vieille famille 
noble de Bourgogne, J1 se destina d'abord 4 
J'École polytechnique, puis y rengnça À la mort 
de sa mère, et épousa la fille du comte Louis do 
Narbonne qui obtint pour lui, de Napoléon Ler, 
un emploi à la cour, Envoys (1809) par lo dé- 
rartement de Saôrie-ct-Loira pou complimer- 
et Napoléon Is do sex victoires sur l'Au- 
triche, 11 fut nommé chanbellan de l'empereur, 
rempli, deux ans plus tard (1811), uno missiou 
on Westphalie, ct, à son retcur, fat LOmnE DES 
tet du départemeut du Simplon(12 mars 1813). 11 
eut À prendre, en cette quali:é, des dispnsitions 
pour assurer la retraite do l'arméo d'Italic; 
ayant réuni huit à nouf cents Français, il les 
ramena À ed après dix jours d'uno 
marcho pénible. Préfet de la: Loire (8 janvict 
1814), il organisa la garde nationale mobilo de 
ce département, ct activa la fabrication des 
fusils À la manufacture d'armos do Saint- 
Étienne. HE tiut l'ennemi en échec du 22 jan- 
vier au it avril; mais la capitulation de Roanno 
vint mettro un terme à ces qatriotiques ettorts, 
Maiutenu à son poste par Ki preuiéro Restau- 
ration, il acquit de nouveaux titres à l'estimo 
publiquo eu participant 4 la lijuidation de 
plus de 260 millions de créances sur l'Etat; 
aussi le graud collège de la Loire l'élut-il, lo 
11 mai 1815, 1cepréscutant À la Chambre des 
Cent-Jours, par 45 voix (61 votauts); les élec- 
tours firent consigner dans lé procès-verbal quo 
ce choix était un hommage de 14 recounais- 
sance piitut, ll siégea peu d'ailleurs, ayant 


‘été chargé de l'administration des départements 


_quis de Doria, élu; huit jours après (6 mars), il 


de l'Allier, de l'Aude et do Taru-et-Garonue, 
avec des pouvuirs extraordinaires poyr çon- 
yrimer le voÿalisnio à Montauban. Destitué, on 
conséquence, par la seconce. Restauration, il 
reutra dans la vic privée et s occupa de travaux 
agricoles dans secs terres patrimoniales de 
Charnay, 11 passa ainsi douse années à l'écut 
de la politique militante, fut nomn.é couscillet- 
général de Saône-ct-Loire (1819-1833), et ne fit 
qu'une tentative infructueuse, le 25 février 
1824, pour reutrer à la Cha:nbro des députés ! 
il réunit dans Jo 1er arrondissement de Saông- 
et-Loire Do: 192 voix contre 354 au inar- 


chouait également au gra coliège du mêmo 
département, avec 101 voix 1346 votants). Mais, 
le 17 novembre 1927, la circonscription de Ma: 


con l'élut député par 218 voix (453 votants, 


929 hiserits) 
M. Doria, À 


contio 352 au député sortant, 
, 4e Rambuteau prit place à gau- 
che, dans les rangs du pa:ti égnstitutiouuel, 
avec Jraues il vota constamment 1 il parut peu 


à la tribuue, sigua l'adresse des 221, obtint, lo 
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23 juin 1330, lo rasouvellement de son nardat 
par 301 sulfrages sur 430 votants ç* 492 Inscrits, 
contre 143 À M. Delahaute, et contribua pour 
sa part à la révolution do juillet. Tévoué 4 la 
monarchie nouvelle, il Ja soutint d3 tout son 
ouvoir, çt fut encore réélu député, lo 5 juillet 
331, par 212 voix (318 votants, 303 inscrits', 
contre 46 À M. do Fanartine et 29 À AL, Jacques 
Laftitte, 11 s'assocla anx cpinions de la niajorité 
conservatrice, et fut appolé, lo 22 juin 1333, à 
remplace: M. de Bondy À Ïa rcfecturo do la 
Soîne, avec Île titre «te couscilfer d'Etat, Il so 
maiutint dans ce poste fmportant Ar la ré- 
volution de février, ct fut élevé à la pairie le 
11 septembre 1835 Nomwé membre libro de 
l'Académie des Fieaux-Arts on 1343, et, en 1844, 
grand officier de la Légicn d'honneur, Pendant 
ses quinze aunéex d'administration, M, do Ram- 
butcau, en face du premier conseil muni“ipal 
élu do la capitale, dont Arago était le rési- 
dent, triompha, par do hautes qualités d'admi- 
nistration et par un large csprit de coucilia- 
tiou, des vives critiques de Pojposition s les 
travaux considérables qu'il ordonna eurent un 
caractére marqué d'utitité. Sans augumentor 
les charges des contribuables et sans charger 
l'avenir de lourdes dettes, il moua À bien la 
rectitication d'un nombre cousidérable de rues 
pou praticables, la reconstruction et Je rema- 
niomont des égouts, le rivellement des boule- 
vards, la plantation d'arbres sur les quais ct 
les places, la généralisation de l'éclairage au 
gus lo développement du service des eaux qui 
donna 108 litres par habitant au lieu de 4, 
l'achèvement de 14 grance line des quais, le 
re d'une grando voie (la ruc de Ran- 

ufeau) À travers un réscau do ruelles infectés, 
l'amélioration des places de la Concords, de la 
Pastille, des Champs-Elysées, la restauration 
ou l'achèvement de J'Âre de Triomphe, de 
l'Hôtel de Vitle, da la $Saiute-Cha ae de 


Notre-Damo de Lorette, do Ja Madeleine, des 
risons de 14 Roquette el Ge Mazas, ete, Lors 


do l'enuvahissemont de ïIlôtel do Ville, aux 
journées de février 184, le peuple de Paris 
déposa son portrait st son lit, en disant : 
« Dors, papa Kambuteau, tn as mérité do te 
reposer, » En 1852, il acccpta d'être porté sur 
la liste des membres du nouveau Sénat; mais 
il retira son conseutemcnt au moment do Ja 
puolCauen des décrets du 22 jauvier 1852 cou- 
isquaut los Lieis de la famille d'Orléans, et 
resta désormais étranger aux affaires publi- 
ques. | 


RAMEAU (Jrax-L'raxçuis), dit RauEAU LE 
Moxrnexorr, déphté on 179, né À Saint-lèro 
Nièvre) le {5 juin 1131, exécuté à l'aris le 

mai 194, fut, sous l'ancion régime, sciguçur 
de Cosne, NES de Joi, et sublilé ué do l'in- 
tendance d'Orléans. 11 devint, 4 Ja Révolution, 

“assessour du jüge de paix, jiuis vice-président 
de l'administration de la Nièvre, Le septem- 
bré 1791, il fut clu député de ce département 
à l'Assembléo législative, la 1: sur }, par 196 
voix PA votäuts). Rameëu siégéa daus la mi- 
norité, Suspoct sous la Terreur, il fut arrètg, 
traduit devant Île, tribunal révolutionnaire, 
_Condaniné à mort 16 7 mai 1494, et exécuté on 
mêne témps que son frère, Jean-Louis Ra- 


ineau, ex-sclgneur de Corne, 


_ RAMEAU (Cuanres-Vicror Cuevrev}), re- 
| jean en 1871, députs de 1876 à 1885, né 

Paris Jo 26 janvior 1393, mort 4 Vorsaillos 
: (Seine-et-Oise) le 8 septeinbre 1887, d'une fa- 
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milla bonrguignonno, allice à cell: de Jean- 
Philippe Rameau, lo cécbro musicien, et tits 
d'un ofideior d'état-major du premler Fyire, 
tit scs études au collège Bourbou, fut reçu 
avocat (1390), ct exerça do 13531 à 1470 à Ver. 
sailles les fouctious d'avoué 3 il deviut prési- 
deut do la couférence des avuués de France, 
conseiller munielpal de Versailles depuis 1816, 
et manifosta, sous Ja monarchie do Millet et 
sous lo second Empire, des opluions Hbérales 
qui Jo firent élire, au lendemain du 4 sopten- 
bre 1370, maire de la ville do Versailles, IL se 
siguala, poudant l'occupation prusticune, jar 
, # , » + 

l’'éencrgis avec faquclle il prit la défeuse des 
lutérets do ses adininistrés, tint tèto À l'état- 
major allomand, et fut arrété ct emprisunné, 
En récomponse do sou attitude, il fut fait, le 5 
septembre 1844, chevalier de la Légion d hon- 
neur, Le 8 février précédont, il avait été clu 
représentant do Séiuç-et-Oiso & l'Assemblée 
nationale, Je 2 sur 11, par 40,437 voix (93,390 
votants, 123,819 nsc. Il siégea à la gauche 
républicaine, fut membre do Ja commission 
des quinze chargeo d'assister le gouvernuc- 
mont de Thiers à Versailics peadant fin- 
surécctionu communaliste, ct soutiut do tout 
son pouvoir la politique républicaine consor- 
vatrice, 1E 83 prononça pour La paix, contre l'a: 
brogation des lois d'exil, cuire la pétitioi 
des Cvéques, contre le sorvico @e trois ans, 
contre la chute de Fhicrs tu 241 mai, conte 
Je soyptennat, La loi des maires, l'état de siège, 
le ministère de Proglie, pour l'an cudemennut 
Wallon, pour leusomblo des lois constitutior- 
nelles, Eu février 1*74, il avait été révoqué do 
sos fonctious dc maire par Île ninistéro de 
Broglio ; mais les adjoints et les eonscillers 
municipaux refusérent do le remplacer. Rééln, 
Je 20 février 1866, député del: 5e circonscription 
de Versailles, par 6,357 voix (11,623 votauts, 
15,396 lusurits), coutre 5,093 & M, Barbé, mo- 
uarchiste, il reprit sa place dans les rangs de 
la giucho modérée, fut élu peus de 


Ja Chambre, ct fut dés 503, Un décret du 22 


février 1577 le raypela à Ja mairie do Versail- 
les. Après avoir ohfoau sa réélection, le 11 
octobre 1857, par 6,925 voix (ER QUl votants, 
16,707 inscrits) coutre 3,972 À M, Farbé, il fut 
désigné À nouveau commo vice-président de la 
Chambre Je 10 janvier 173, soutint les tmifuis- 
tores répub'icaius de la législature, adhéra à 
la politique opportuuiste, se montra 2jjosé aux 
poursuites proposées coutre les membres des 
cabiucts du 16 mai et du 14 noyvcmhro 1877, 
présenta contreeux un ordre dejour « de tlé- 
trissure », qui fat a lopté par la majorité et at- 
fiché dans toutes les communes ce France, 
et, on mars 1831, tit abroger l'articks 15 du dé. 
cret du 23 pralrial au NIL sur los séparatious 
des différeuts cultes daus les cimetières, IL 
votà contre l'amuistie pléniére, pour l'iugati- 
dation de l'élection de Blanqui, pour les lois 
nouvelles sur la presse ct lo Arai do réu- 
nion, ete, Rôclu de nouveau, le 21 août 151, 
par 3,361 voix Ce votants, 15,942 inscrits), 
contre 66 à M. Barbé, il soutint les ministérés 
Ferry et Gambetta, approuva l'expidition du 
J'onkin, et ne fut pas réélu on 1855, Ofticicr 


d'académie, M. KRamçau a publié plusieurs 


travaux spéciaux: sur le Jury en matière ci- 
vile (1848), sur t'Organtsalion judiciaire, sur 
la Saisie immobilière, ete, Il à collaboré À 
la Cuxetlle des Tribunaux, à là J'erue cri- 
tique de législation el de jurisprudence, et à 
professé pendaut €einq aus à Versailles un 
cours publie et gratuit de Iégi:lation nouvelle 
(1S62-1367).  : : 
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RAMEAU DE LA GÉRÉE (Juer) membre do 
la Convention, député au Conseil des Ciny- 
Cents, né à Dijon ECéte-d'Or) le 15 imars 1743, 
môrt à uno dato inconnue, était propriétaire 
à Mesmont Côte-d'Or) et membre de ladmi- 
nistration du département, lorsque co départe- 
ment lenvosa siéger à la Convertion natio- 
nale, le 9° sur 19, par 325 voix (164 votants) 
prit placo parmi los modérés, et se prononça 
contre la mortdurot, Au premier appol uominal 
ilrépondits « Jo distingue deux choses dans 
Louis XVE 2 l0 onctionnaire publie, et Louis 
Capet, S'il s'agit do prononcer sur Louis, un 
triburial doit eu counaîitre $ et s'il s'agit d'un 
fonctionnaire publie, Je le crois coupablo dc- 
puis dix mois et jo me réserve de prononcer 
révolutionnairement gur son sort, » Il repoussa 
l'appel au peuple, et, au 3° appel nominal, 
s'exprima eu cos termes : « La qualité de juge 
que je n'ai point reçue di souverain, il n'était 
point en votre pouvoir de me la donner, aussi 
no me croise point lié le co décret mons- 
. trueux. Je vote pour le bannissement actuel 
et à perpétuité. » Rameau de la Céréo fut 
réélu, lo 23 veudémiaire an1V, député au Con- 
soil dés Cinq-Conts par Île département de 
l'Aisne, avec 192 voix (326 votants). IL donna 
sa démission le 27 pluviôse an VI, et remplit 
eusuite les fonctions do maître particulier des 
forêts et d'inspecteur forestier, 


_RAMEL (Jean-Pirrre), député 4 l'Assombléo 
législative de 1791, 16 à Cahors (Lot) en 1761, 
mort en 1795, était, à 19 ans, avocat au parle- 
ment de Toulouse, Paitisan des principes de la 
Révolution, il fut membre des assemblées pro- 
vinctales du Quercy, devint procureur général 
syudie du département du Lot, et fnt ‘élu, le 
L'r septembre 119:, député du Lot à l'Assombléo 
législative, le 5e sur 10, jar 295 voix (464 vo- 
tant), JL fit partie du comité de liquidation 
et do la députation envoyée À la cérémonie en 
l'honneur du malro d'Étampes, Simonueau, 
vota avcc les coustitutionncls, s'opposa à la 
mise on accusation de La Fayette, demanda 
des secours pour les officiers d'état-major sup- 

imés, et fit rèndre un décret sur les certificats 
de résidence 4 mais il s'était fait un ennemi 
puissant on Jean-Bon-Sant-André, qui avait 
été son adversaire malheureux lors de l'éire- 
tion À lAssembko législative, et qui, de- 
veuu mémbro de la Convention et membre du 
comité de salut publie, poursuivit Ramel do 
sa vengeance, Celui-cl, après la session, était 
entré À l'armée des Pyrénées Orientales, où sa 
brillants conduite lé fit nommer général de 
Lrigado au comméncement de 1793, À Colliou- 
res, où ilse battit cépendant avec courage, il 
fut accusé dé s'être laissé surprendre ct de té- 
molguer beaucoup do tiédeur envers lo pou- 
voir 4 Joan-Bon-Saint-André 10 fitarrèter, mais 
dut trois fois modificr la composition du tribu- 
nal avant d'obtenir un arrèt do mort ; Raumel 
fut exécuté das les premiers jours de l'aunée 
1109, | ; | h 


RAMEL (Crau), ue au Gonsoil des 
Civ:-Cents etau Corps législati® de Fan VIll 
x 1303; né À Saiut-Galmier (Loire) en 1768, 
mort À Hoanuno (Loire) le 14 septembro 1394, 
était administrateur du district de Roanne 
quand il fut élu, le 25 germinal an VII, député 
de ja Loiro au Conseil des Cinq-Cents. Il 
adhéra du coup d'Etat de Bonaparte par une 
lettre ainsi concua t | 

æ Montbrison, lo 1er nivôso'an 8° de la 
République française, uno ot indivisible, 
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« Le Hieprésoutant du pouyla Ramel, mein- 
bre du Consoil des Cinq- Sue, Die 
& Au citoyen présileut de la commission 
législative du mêmo Conseil. | 
& Citoyen Collègue, 

J'accepte avec empressemeut a constitu- 
tion qui vicut d'être oflerto au pouple feançais. 
J'y vols la garantie do la véritablo liberté ct 
lo terme d'ure révolution déjà trop longue. 

& Je vous prio de faire parvouir mon vœu à 
ja Scetion chargée do recucillir ceux do nos col- 
égues des Cinq-Ceuts, » 


« Salut et fratornité, 
« Rauese, » 


. Appelé, lo 4 nivôse an VII, an Corps légista- 
tif par le choix du Sénat Conservateur comtmo 
députs de la Loire, it siégca dans la nouvello 
asserblée jusqu'en 1393, ot termina sa car. 
rièro comme directeur des contributions dirçc- 
tes dans lo département de Ja Loire. | 


RAMEL (Hexur), répréseutant à la Chambre 
des Ceut-Jours, n$ à Cahors (Lot) le 1:r scp- 
tombre 1765, mort en 1834, était avocat dans 
sa ville natale, quand il fut élu, lo 1H mai 1815 
représentant de l'arrondissemeut de Cahors k 
la Chambre des Cent-Jours, par 52 voix (87 vo- 
tants). Son rôle parlementaire prit fin avec 
cette courte législature, 


RAMEL DE NOGARET (Douixique-Vix- 
CENT), député en 1559, membre de fa Conveu- 
tion, député au Conseil des Ciuq-Couts et ml- 
nistre, n6 4 Montolicu (Aude) 16 3 novembre 
1759, mort À Bruxelles (Belgiqe) lo 81 mars 
1N20, était, sn 1759, avocat du roi au siège 
présidial de Carcassonne, l'artisan des idées 
nouvelles, 1l fut élu, lo 23 mars 1789, député 
du ticrs au « Etats-Généraux parla sénéchausséo 
do Carcassonne, Il prêta le scrment du Jeu de 
paume, fit partio du comité d'aliénation, fut 
hoinmé commissaire pour Ja prestation du ser- 
ménut des troupes, fut secrétairo de i'Assembléo 
(18 juillet 1791), brilla pou À la tribune, mais 
ravailla activeinout dans ls comités, Il com- 
battit Ja division de la France en départe- 
monts, en alléguant la porkurbation que cetto 
moëification apporterait dans l'administration 


ct dans le recouvrement des impôts. Ramel de 


Nogaret montra do l'habileté dans uno mission 
qu'il remplit en Bretagne (juin 1791), où des 
troubles graves avaient éclaté, ct fut nommé, 
après la session, président du tribunal do Çar- 
cassonne, Lo 4 scptembre 1792, le département 
da l'Aude l'envoya siéger k la Convention, le 
3° sur 8, par 3i1 voix (360 votants). 11 répoudit, 
dans le procès de Louis AVS, au ÿ° appel nO- 
mipal s & Louis ést convainèu do cou«piration 
contre 1a liberté. Dans tous leg tenips un paroil 
crime mérita la mort; Je la prononce, » 11 opina 
d'autre part pour Fappel au peuple, ct con/re 
lo sursis, Ramel de Nogaret intervint daus un 
assez grand nombre de diseussions, parla sur 
la Couïstitution de 1793, sur Ja vênte des biens 
des émigrés, sur Ja création des assignats, sur 
la répartition des inipôts, contre lo maxfum, 
Devenu membre du Comité de ‘salut publie, il 
proposa d'instituor nng « Commission pater- 
uolle » pour statuer en dernier ressort sut la 
culpabili oyé 


té des prévenns avant do Jes'euvoyér 
devaut les tribunaux. I fut rapporteur de l'em- 
prune forcé d’un milliard (19 août 1793), et so 
fit l'accusateur de Fabre d'Eglantine, En 1795, 
il nul une mission en Iollande, ot fit part, 
en cetto qualité, à la Convcution, des succès 
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rapides des troupes do Pichegru, À son rétour, 
il fut réélu (22 voudémia ro an IV) par lo dé- 
partement de l'Aude, député au Conscil des 
Ciny-Cents, lo 8° sur 8, avec 311 voix (500 vu- 
tants\, L'étude spéciale qu'il avait faite des 
questions d'impôts le fit appeler, le 25 pluviôso 
an 1V, au ministére des eee Au milieu 
de circunstances difticiles, il s’etforea do sub- 
veuir aux besoins pressaits et quotidiens des 
armées, cut la première idéo du cadastre, ct 
dut organiser la transition des assignats au 
numéraires les mesures qu'il prit dans ce but 
lui attirent de graves reproches et le tireut 
attaquer avec violence # la tribuno et daus la 
presse, Thibaudeau, Antonelle ot autres allè- 
rent jusqu'à Jui reprocher de s'entendre avec 
les fouruissours, Maïs Ramel de Nogarot n'était 
rien moins que riche quand il se retira du pou- 
voir le 2 thCrmidor an VH, Remplacé par Ro- 
bert LAndset, il passa dans l'obscurité le tomps 
du Consulat et do l'Empire, l'endant les Cent- 
Jours, il fut nommé (mai 1915) préfet du Cal- 
vados., La Restauration ‘e destitua, et Kamol, 
frappé par la loi du 12 janvier 1816 coutre les 
régicides, so retira « sur sos propriétés, 
Bruxelles », éerivait-il lo 13 févricr 18195 il 
payait alors, dans l'Aude, plus de 2,000 francs 
de contributions. Sa fortune so trouvaut com- 
omise par son absence, sa femme, Panckoucke- 

amel, demanda pour lui (uovembre 182) 
l'autorisation de rentrer en France, at moins 
pour quelques mois. L'autorisation fut rofuséo, 
ot Kamel mourut on exil, On a de lui : Z%s 
finances de la République française (1501); Du 
change ct de L'intérêt de l'argent (1506), et 
des f?opports, Mémoires ot Opinions sur des 
maticres égislatives. 


RAMEY — Foy. Suuxr (pe). 


RAMOLINO (Axpr£é), député de 1819 à 1824, 
né à Ajaccio (Corse) le 25 janvier 1467, mort 
à Ajaccio le 29 décembre 1831, pareut de Na- 

oléon Bonaparte, fut, sous l'Empire, directeur 
îles contributions directes, Destitné À la Res- 
{auration, il fut élu, le 12 décembre 1819, dé- 
suté du grand collège de la Corse, par 22 voix 
(38 votants), 11 prit placo au côté gancho, re- 
oussa les lois d'exception, et fut Fun des 
ÿ opposauts à la loi électorale, Les élections 
de 1321 l'éloignèrent de la vie politique, 


RAMOND DE CARBONNIÈRES (Louis- 
FRANÇOIS-ÉLISABKRTH, BARON), député en 1791, 
de l'an VII à l'an XIV, représentant aux Cont- 
Jours, né à Strasbourg (Bas-Rhiu) lo 4 janvier 
1755, mort à Paris lo L£ mai 1327, fils d'un tré- 
sorter des guerres, 50 fit recuvoir à la fois doc- 
teur en droit et docteur on médecine, fut (1477) 
avocat au conseil souverain d'Alsace, vuyagea 
cn Allemagno et en Angleterre, et entra, en 
1781, dans Ÿes gendarmes de la garde du roi, À 
Strasbourg, il s'était lié avec l'évêque (le car- 
dinal de Rohan), etce fut lui qui, dans l'atfairo 
du collier, retrouva à Londres la traco des 
diamants, Partisan d'une monarchie libérale, il 
fut élu, le 21 septembre 1791, député de Paris 
à l'Assembléo législative, lo 19° sur 24, par 
375 voix sur 726 votants. Orateur de talent, il 
so prouonça coutro la confiscation des Lbicus 
des émigrès qui n'avaient pas porté les armes 
contre la Frauce, protesta coutro les décrets qui 
vigaieut les prêtres nonassermentés, fut membre 
du comité diplomatique, et secrétaire de l'As- 
semblée (13 décembre 1791), s'opposa au liceu- 
ciewent de la gardo du ro’, s'éleva hautement 
coutre l'envahissemout cs Tuileries au 20 juin 
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1592, et défondit La Fayette qu'il épi ela ç fils 
ainé do la Liberté ». Fercé do quitter Paris 
aprés le 10 août, il alla faire uu voyasso géolo- 
gique dansles l'yrénéces, fut incarcéré à arbres, 
do nivôse av 1 4 brumaire an AV, puis, sous 
le Directoire, fut appelé aux fouct:ons do pro- 
fosseur d'histoire à Fécole centralo des Hanlos- 
l'yrénées can 1V-au VIIL,, ct nommé associé de 
l'institut. Lo 11 ventse an VIN, il deviut 
préfet des Hautes-l'yrénées, et, dis-scpt jours 
après (5 veutôso), fut élu par lo Sénat con- 
sCrvatour député ait Corps législatif. Membro 
de l'institut en l'an X, membre de la Légion 
d'honucur (11 frimaire au XIL), vivo-président 
du Corps législatif (22 nivôse), com vandour do 
la Légion hotel (29 prairial suivant), il 
sortit du Corps législatif en 1506, fut nommé 
préfet du Puy-de-Dôme le 13 mars do la mémo 
auuce, créé baron de l'ompire lo 11 février 1310, 
et quitta l'administration en 1513, aveu uno 
pousion de 6,060 francs. Rallié aux Bourbonx 
vu 1814, il fut nommé maître des requêtes 
au conscil d'Etat lo 21 acût 1813, ct fut chargé 
de liquider notre dette do gucrre avec l'Au- 
gletorre, Conseiller d'Etat le 11 jain 1813, il 
mourut, neuf aus après, cousviller honoraire, 
On a de lui: un drame, La guerre d'Alsace 
11730); Opinion sur les lois constitutionncles 
11791); des Mémoires scicutifiques sr les Alçes 
etles Pyréuées, et destravaux sur la physique 
et la géologie. Ilavait épousé latilledo Hacier, 
secrétaire perpétucl dela Seelasse de Plastitut, 


RAMOND OÙ BOSC. — Foy. Durairuts 


(CUMTE). 


RAMPILLON (Gannmier-Orrorruns), député 
au Conseil des Cinq-Ceuts et an Corps tégistatif, 
né et mort à des dates incounucs, ft sou druit 
à L'oitiors, fut reçu juge an présidial de 
cette ville, après la démission de Brumaud de 
Beauregard, lo 27 juin 1756, ot devint, avant 
la Révolution, conseiller au présidial, Epris 
des idées de la Révolution, il fut éiu, lo 7 sep 
tembro 1700, juge au tribunal de district 4 
l'oitiers, pue le {1 novembre 1792, accusa- 
teur publie par Île tribunal criminel do Ja 
Vionne; mais il fut destitué, lo b avril 1795, 
par un décret de la Convention, po w avoir'fa- 
vorisé des rebelles dans l'application do la loi. 
Nommé juge au tribunalde Poitiers ou l'an FI, 
il fut élu, lo 23 germinal an V, député de la 
Vienne an consoil des Cinq-Conts, par 129 voix 
ee votauts) ; il y combattit la proposition do 
Juplantier relative aux sociétés populaires, 
désapprouva le projet sur la police des cultes, 
demanda que les administrateurs des théâtres, 
losacteurs et Lis auteurs fissont obligés de prê- 
ter le serment de « haïne à la royauté et à l'anar- 
clie, d'attachoment et de fidélité À la Répu- 
blique et à la Constitution do l'an II, » et fit 
affranchir du timbre le payier do miusiquo, 1] 
continua do remplir ses fonctions de juga au 
tribunal de Poitiers jusqu'au 4 nivôse an VI, 
ayant été choisi, à cette date, par le Sénat 
conservateur, comme député de la Vienno an 
Corps législatif, où il siègea jusqu'en 1506, 
Jugo au tribunal d'apyel do Poitiers eu 1312, 
il échangea co titre, lors de la réorwanisation 
des cours, contre celui de consciller à la cour 
impériale do l'oitiers (19 mal 1811), et remplit 
ces fouctious jusqu'en 1813, date probablo do ga 
mort. 


RAMPON (ANTUINE - GUILLAUME, Courkx), 
mémbre du Sénat conservateur, pair de L'rance 
ou 158114, pair dex Ceut-Jours et jair de France, 
né à Salut-L'ortunat fArdccho) fo 15 mars 1769, 
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mort À Paris lo 2 mars 1512, s'engagea À 
16 ans daus le régiment Royÿal-Comtois; à son 
congé, il revint chez Jui, mais, en 149, il 
reprit de nouveau dn service dans un bataillon 
des voloutaires do l'Ardiche, y devint licute- 
naut, et fit la campagne de Nice en 1592, sous 
les ordres du général Ausolme, J/'annéo suli- 
vaute, À l'armée des Pyrnces Orientales il 
so distinguai à l'rats-de-Mollo, à le restortes 
et fut fait prisounlier 4 Cullioures. Kentré eu 
J'rance À la paix (705) et promu adjudant gé- 
néral, il fit jartio de l'arinéo d'italio (1796), 
dont Lona arte venait do prendre le comman- 
dement, de lo 11 avril, avec Ja 329 demi-bri- 
gade, défendit la rodouto do Moutélézino cou- 
tro les 19,000 Autrichiens d'Argenteau, Il reçut 
A cette occasion les félicitations dn Directoire 
et fut nommé général de brigade le 2i gorminal 
au EV. Il so distingua ensuito à Lodi, 4 Rove- 
rodoet à Arcola, où il repoussiune contre-atta- 
que d'Alvinzi, prit part à l'expédition d'Egypte, 
commanda à fa bataille dos Pyramides les grre- 
nadiers de la division Kicbor, qui brisèreut 
l'élan des Maniclucks, occuja Suez au début 
de l'expédition de Syrio, fut nommé général 
de division le 6 pluviäse an VII, et se dixtin- 
gua aux batailles du Mont-Thabor ot d'Ifélio- 
polis, Après le départ do Bonaparte, il com- 
mana los provinces de Damictte et de Man- 
sourah, défendit les redoutes qui, couvraicut 
Alexandrie, et, après la capitulation du 2 sep- 
tembre 130), fut ramené eu France, F'avorable 
au {3 brnmaire, nommé, sur la présentation 
du premier Consul, membre du Sénat conser- 
vateur le 7 uivixse an IX, il roçut, de Bona- 
rate, le 58 prairial an X, uu sabre d'honneur, 
et devint graui officier de la Légiou d'hou- 
nour (25 prairiat an XI». Appelé, en 1805, au 
commandement dela garde nationale des dé- 
artenients du Nord, ct chargé d'y veiller à 
‘organisation des recrues, il obtint, l'année 
suivante, la sénatorerie de Rouen, et fut créé 
comto de l'empire le 265 avril 1803, Après la 
retraite de Russie, il fut mis à la tèto d'un 
corps d'armée eu Hollande et, lors do l'iuva- 
sion, défeudit la place de Goreum, he ue Ca- 
pitula qu'à la dernière extrémité. Il envoya 
alors son adhésion À Ia restauration des Bour- 
bons, qui le nomméreut pair de France le + juin 
1514, Sans enlot actif jusqu'aux Cent-Jourx, 
il fut envoyé, après le retour de l'ile d’Elbe, 
commissaire extraordinaire de l'empcreur dans 
la 4 division militaire, mais no prit aucuuo 

art à la campagne de Belgique. Il avait été 
hommé pair par l’empereur lo 2 jnin 1815, 
Rayé de la liste des pairs, 4la seconde Restau- 
ration, il fut rapjelé À Ja Chambre hante le 
5 mars 1519, Grand croix de la Légion d'hou- 
nour le 22 janvier 182%, il adhéra en 18930 au 
gouvernemont de juillet, qu'il soutint jusqu'à 
sa mort: | 
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RAMPON KJoascinim-Acminse, Coure), dé- 


puté de 1539 À 1342, représentant on 1571, sé- 
natour de 1573 à 1533, u6 à L'aris lo 9 juillet 
1SU5, mort 4 Paris le 1£ janvier 1553, fils du 
précédent, tit ses études au collège Henri 1V, 
sortit de Saint-Cyr sous-lioute-nant au 8° chas- 
seurs en 1827, passa licutenant eu 1830, donna 
aa démission, devint aide-de-camp de Ea 
Fayette (1530), puis fut nommé colonel d'état- 
major do la garde uatiouale do la Scine, et 
réuéral sous-chef d'état-major, Officior do la 
égion d'honneur qu juin 1537), il fut élu, le 
2 tuars 1339, député du 1'r collège do l'Ardé- 
cha (Paivas), par 156 voix (303 votants); il prit 


RAM 


place à l'opposition et vuta contre la dotation 
du dus de Nemours, por Les furtitications do 
laris, pos l'adjoncticu des capacités, I 
échoua, 4 9 juillet 1342, avec 119 voix coutre 
209 à Pélu, M. Champanhet, et 9 au marquis do 
Vogüé. Aprés la révolution do 18IN, M. Ram- 
Fee resta quelques aunécsen dehors do la jro- 
itiqueet no voulut pas se rallicrau socond ein- 
pire. Consoiller général do Tournou en 1867, 
1 pusa sa candidature d'opposition au Corps 
législatif dans la 3° circonscription do l'Ard&- 
che, Je 24 mat 1869, maïs iléchoua, au {srtour, 
avee 6,01) voix contre 14,708 À M. de la ‘l'ort- 
rette et 9,241 À M, Hérold; il so désista an 
secoud tour on faveur de co derulier, Nourmé, 
10 3 novembre 1K70, culonol de Ja 5e légion 
des mobilisés de l'Ardèvhe, il prit part où 
ectte Qualité aux opérations de l'armée de 
l'Est, et se sionala on diflérentes rencontrox. 
Elu, le 8 février 1871, rapréseutant do l'Ar- 
dèche 4 l'Assemblée nationale, le {er sur &, 
par Æ4,309 voix (73,015 votants, 113,623 ins- 
crits), il fut président du centre; gauche, sou- 
tint ‘la politique do ‘Thiers, c6 vota pour la 
paix, pour l'abrogation dos lofs d'exil, pour le 
service do trois ans, contre la démission de 
Thicrs, con!/re lo septenmat, contre lo minis- 
tére de Broglie, ou lb lois constitutionnelles: 
il repouxsa la loi sur l'enscivuement gsupé- 
rieur, Réélu au conseil général de l'Ardèclie 
pour le canton do Tournon la 8 octobre 1K71, 
et protons de ce conseil, il fut élu sénateur 
de l'Ardécho, le 30 janvior 1876, par 210 voix 
(193 votants); il prit placo au ceutre gaucho, 
deviut vice-président du Sénat et, le 23 juin 
177, vota contre la dissolution de la Chanibre 
demandée par le ministère do Broglie. J1 mou- 
rut eu janvier 1853, et fut remplacé au Sénat, 
le 1er avril suivant, par bf, Chalamet, 


_ RAMPONT-LÉCHIN (GERMAINe É'RANÇOIS - 
SÉBASLIEN), roprésentant du peuplo en 1848, 
député an Corps législatif de 1869 à 1370, re- 
présentant en 1871, sénateur de 1579 à 1358, 
n$ à Chablis ons lo 25 novembre 1809, 
mort à L'avis lo 24 noveimbre 1383, était étu- 
diaut on médecine à la révolution de 1830; il 
prit part aux journées do juillet, puis, reçu 
dncteur-mérdecin en 1354, s'établit à Lougny 

Yonre). Chef de l'oppositiou libérale sous 

Ouis-Philippe, il fut ni lo 4 nn 1848, repré- 
sentant de Ï onne à l'Assemblée constituante, 
en remplacement de M. d3 Cormeuin qui avait 
opté pour la $Soine, avec 18,939 voix (37,571 
votants, 107,994 Inscrits}, H fit partie du comité 
de l'agriculture, et vota confre les poursuites 
contre JF. Blanc et Causxidière, contre l'aboli- 
tiou de Ja peiñe do mort, contre l'impôt pro- 
grossif, contre l'incompat.bilité des fonctions, 
pour l'amendement Gréry, pour l'ensemble 
de la Constitution, contre l'interdiction des 
clubs, coutre l'expédition de Rome. Non réélu 
à la Législative, il ne se rallia pas à l'Empire, 
s'occupa d'agriculture, devint conseiller géné- 
ral de son cautou en 1861, échoua comnmio can- 
didat d'opposition dans In 1re circonscription 
do l'Yonne, le 1'F juin 1863, avec 9,109 voix 
coutre 21,290 à l'élu, M. d'Oruano, candidat 
du gouvervement, et no fut pas plus heureux, 
le 1Ë novembre 1365, 4 l'élection partielle né- 
cessitée par le remplaceirent de M. d'Ornans 
décédé, avec 12,513 voix contre 16,611 à l'élu 
ofticiel, M. Frémy, Il fut élu député de cctts 
méme circonscription, lo 24 mai 1869, par 17,864 
voix (35,393 votants, 40,381 inscrits), contre 
17,309 an député sortant, M, Frény, prit placo 
À gauche, signa la demande d'interpellation 
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des 116, et vota contre lo plébiscito et coufre 
la guerre, Nommé, lo 6 septembre 1870, direc- 
teur général des postes, il créa le service des 
aérostats et des pigoons-voyageurs dans l'aris 
assiégé, ettenta de communiquer avec la pro- 
vince en immergeant un câble dans la Seine. 
Elu, le 8 février 1371, représentant de l'Yonno 
à l'Assemblée  atioia le Ve 3° sur 7, par 49,937 
voix (61,893 votauts, 113,697 fuscrits}, il prit 
de nouveau place À gauche, et vota pour la 
aix, contre l'abrogation des lots d'exil, pour 
L service de trots ans, contre Pa démission do 
J'hiers, contre le septennat, eonfre le ministère 
de Broglio, pour l'amendoment Wallon, pous 
les Jois constitntiounclles, Arès avoir conclu 
des conventions postales avec l'Allomagno 
13871), avec la Russie (novembre 172) et avec 
les Etats-Unis (décembra suivant}, it fut révo- 
qué de ses fonctions de directeur après {a chute 
de Thiers, le 9 août 1373, Flu, le 15 décembre 
1379, sénateur inamovillo par P'Assembléo na- 
tionale, lo 57e sur 75, avec 310 voix (546 vo- 
tants}, il siégea À Ja gaucho modérée, vota 
contre la dissolution de Ja Chambre demandéo 
par lo miuistère do Braglie, le 23 juin 1847, 
soutiut Ja politique sectaire et coloniale des 
tinistères républicaius, so prononça pour l'ex- 
pulsion des princes, CE mourut en 158, à 
19 aus, 


RANC Gus représcutaut on 1854 ot on 
1873, député do ISSL À 1835, né à loitiors 
Vienne) le 2) décembre (831, fit do bonnes 
tudes au collège de cette ville, et suivit À 
à Paris les cours de l'Ecole de droit et ceux 
de l'Ecole des Chartes, Républicain ardont, il 
prit part à plusieurs mauifostations démocra- 
tiques et fut inquiété par la police, fmpliqué 


‘eu 1853 dans Je complet de lOpéra-Comiyne, 


et acquitté de ce chef par le jury, il fut con- 
damné quelque temps après par le tribunal cor- 
rectiounuel à un an de prison pour affiliation À 
uno socicté secrète, Lors do l'attentat de Bcl- 
lemare (1855) qu'il connaissait, il fut de nou- 
veatt arrôté et envoyé su s jugement en Afri- 
que, d'où il parvint à s'échappor en juin 1356; 
il so fixa alors à Genève, L'amuistie de 1859 Jui 
jou de reutrer en France, IL occupa quelque 
emps.un emploi do correcteur à l'Opinion 
nationale, colabora au Courrier du dimanche, 
au Vain juune, au Journal de Paris, À la 
Cloche, au Aiveil, au Diable à quatre, et 
s'attira do fréquentes poursuites par la viva- 


. cité de ses polémiques centre l'Empire, M, Rance 


pute alors les opinions révolutionnaires 
cs plie accentuécs et s2 déclarait lo disciplo 

lanqui, Un article sur les insurgés de 
juin pallié dans lo Nain jaune, lui valut une 
condamnation quatro mois d'emprisoune- 
ment, Après Ja révolution du 4 septembre, il 


devint maire du Je arrvndisscmout do l'aris, 


jui ces d'uno mission, il quitta Paris en 
allon le T4 octobre, et so rendit à Bordeaux, 
où, le 26, il fut appelé 


À | ar Cambetta aux fouc- 
tions de directour do 


a: sftret$ générale, 11 


Orgauisa un service de renseignements et de 


contre:esplonnage militaire qui lui permit de 
présenter À la délégation do Tours un état 
exact des forces prüssieuncs autour de l’aris. 
Vu des principaux actes de sou admiuistration 
fut l'arrestation du prince de Joinville qu'il fit 
roconduire À Sajut-Ma'o, où il fut cinbarynté 
pour l'Angleterre, M, Ranc a raconté fut- 


même qu quand il fit arrêter lo prince, 
celui-ci lui dit : « Danton avait permis 4 mon 


pére de servir, » — Monsieur, répondis-jo, 
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permettez-mof une expression toûte parisionne; 
C'est précisément pour cela; nous no voulons pas 
que vois nous Ja fassioz À Jommapes et h Floiu- 
rus, » LoG février 1871, lorsque Garubetta s9 
retira du pouvoir, M. Kane douna sa détuission, 
Deux jours plus tard, il fut élu représoutant 
do la Soino à l'Assembléo nationale, lo 15° sur 
44, par 126,543 voix (328,970 votants, DIT,S53 
inscrits), EE vota à Bordeaux, le mars, contre 
los préliminaires do paix, puis il résigna son 
mandat en mêmo temps que Malon, Rochefort 
et T'ridan, revint à Paris, et fut la, le 26 mars, 
membre do Ta Communo par le % arrondisse- 
ment, 1 side À sHôtel de Ville jusqu'au 
G'avul, tit partio des commissions do la jus- 
tivo ct des relations cxtérioures, 33 retira a 
du décret sur l'exécution des ot'uros, s'as- 
socia à la foudation do La Lizuo républicains 
des droits do l'arts, ot no prit aucano part aux 
deruices actes do Le Commune, Après l'eutrto 
des troupes 4 Paris, M, Rance fut du, Lo 
40 juillet IN51, conscitlee munteipal du quar- 
tier SainteMarsguerite (EL arrondissemout), H 
siégea dans le groupe radical, mals avoc uno 
teudanco de plus en plus marquéo 4 suivra 
Gambetia dans son évolution vers « la poli. 
tique dos résultats ». En novemitæo, il dovint 
un des principaux rédacteurs du journal /« 
République frantaise, où il publia un trés 
grand nombre d'articles, ainsi qu'un roman 
politique intéressant, Sous L'Eurpire, Sa dépo- 
sition devant Ja commixston d'enquôto sur le 
Eseptembro tit quelquo bruit : M. Raney prit 
naturelloment la défenso des actos de La doté- 
gatiou et s'attacha À rétuter les accusations 
dout il était perseunellemont l'olfet relativu- 
ment au rolo qu'il aurait joud À Tours. Très 
violemment attaqué pau Ja presse monarchisto, 
qui sommait le gouvernement do lo mottro eu 
état d'arrestation, M, Rance ne fut cepondant 
l’objet d'ancune mesure do rigueur avant Lo 
24 nai 1873, Lo 11 mai, il avait ét8 élu ropré- 
sentant du Rhône 4 FAssemtiéo nationale, par 
99,225 voix (133,506 votants, 137,459 inscrits) 
en remplacomost de M, Morel décédé, ct i 
avait pris pie sur les bancs de l'Union répu- 
blicaino, Bientôt, sur uno lettre du général 
do Padimirault, gouverneur do l'aris, l'Assem- 
blco fut saisie d'uuo demande ou autorisation 
do poursuites (juin 1873) qui fat déposéo par 
lu gardu des sceaux, M, Kruoul, compatriotu 
et camarade d'onfanco de M, Ran:, M, Raoul 
Duval la soutint, ot, après un rapport favorable 
do M. Baragnon, les poursuites front autort- 
séca 4 uuo grandomajorité, L'iuculpé, qui avait 
réussi à gagner la Bologiqne, fut condamné par 
contumace à la peine de mort (13 octobro 1353), 
Retiré À Bruxolles, il y out deux duels reton- 
tissants, l'un avec M. Yvan do Wocstyue, 
l'autro avec M, Paul do Cassagnac, Do l'exil, 
il continua sa collaboration AnGNÿino à la 
PRépublique française, En 1877, il écrivit sous 
letitre : De L'ordeuu.c & Versailles, un résuims 
du rôle do lAssombléo nationale : Ja situation 
, , + ©! 1 * L $ , 
Judiciaire où -s0 trouvait Fautour l'ublisea à 
faire signor lo livre par son père, M. 0. Kane, 
Compris dans un des premicrs décrets d'amnis- 
tio sigués en 1579 par M, Grévy, il routra 
anssitôt on lrance, Plus dévoué &no jamais à 
la porsonue de Gambetta et À la politiquo 
opportuuiste, il prit (octubre 1380) la Lrection 
do la Petite République franvaise, ct, aux 
; il posa s4 canili- 
dature dans la 2° circonscription du 9° arron- 
dissmont do Paris, comme candidat do l'Union 
républicaine ; il fut élu, le 4 septombro, au 
scrutin do ballottage, par 8,409 vo.x (6,876 vo- 
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tants, 13,045 Inscrits), I} siégea dans la majo- 
rité opportunisto, fut un des confidents du chef 
de la majorité deveuu président de la Chambre, 
puis président duconseil d:8 ministres, et, sans 
araitre à la tiibune, Qut une grande part aux 
tente des coulisses jarlementaires, Jl so 
rononça contre la séparation de l'Eglise et de 
‘Etat ct pour les crédits du Tonkin, Inscrit, la 
4 octobre 1885, sur les listes opportunistes de 
Ja Seine, il échoua avec 103,391 voix sur 
431,011 votants, fut encore candidat le 13 dé- 
cembro suivant, lors du scrutin complémentaire 
motivé par six options, ct échoua de nouvean 
avec 97,181 vo'x (317,089 votants). Il se con- 
sacra alors exclusivement à ses occupations do 
journaliste et prit dans Îa presso un rôle mar- 
quant, Rédactour du Hatën, du Mot d'ordre,ete., 
uis rédacteur en chef du L'aris, il y conscilla 
A couceutration républicaine, fonda, en avril 
1888, avec MM, Ciemenceau et Jotlrin, une 
« Socicté des droits do l'homme » dirigée con- 
tro « l'aventure boulangiste », et prêta au mi- 
nistère loquet sou plus actif concours, 


RANCÉ (ALExXANDRE-NICOLAS J'OLANGIEDE), 
député de 1334 à 1397, représentant en 1549, 
n$ à Paris lo 12 févrior 1798, mort à Mouchy- 
Humitres (Oise) le 13 octobre 1380, entra dans 
l'arméo à la fin du premier empire, fut admis 
ou 1818 dans Jo corps royal d'état-major, Jrar- 
vint au grado de capitaine, manifesta des opl- 
nious Jibérales, ct applaudit à la révolution de 
1830. Elu, lo 2 mars s31, en remplacement de 
Dulong décédé, député du 2° collège de l'Eure 
(Vernouil), par #41 voix (266 votants, 390 ins- 
crits), contre 3244 à M, Treilhard, il sidgea dans 
l'opposition, obtint sa réélection au renouvel- 
lemont général du 21 juin 1834, par 133 voix 
(u votants, 595 inscrits), contre 95 à M. de 

agrange, fut promu chef d'eseadron, so fit 
réélire eucorc, lo 27 février 1336, jrar 159 voix 
(303 votants), et accompagna eu Algérie lo 
maréchal Clausel en qualité d'aide-de-camp, 
Chargé par lui de réclamer l'augmentation de 
l'etlectif mdisponsable À Ja première expédition 
de Constantine, il fit à ce sujet de pressantes 
et inutiles démarches auprès des ministres et 
du roi, L'expédition échoua, ct, ous en 
même temps que son chef, M, de Rancé fut 
mis ou disponibilité (1856), IL donna sa démis- 
sion d'ofticier en 1842 La révolution de 
1848°le fit outrzr dans Ja vice politique. Par- 
tisan de l'assimilation complète de 1a colonis 
À la métropole, il se préseuta avec uno jro- 
fesston de foi ceuforme à ces tendances, devant 
les électours do l'Alwérie, qui l'envoyérent, le 
2e sur 4, par 3,594 voix (14,131 votants), siéger 
à l'Assemblée constituante, I] vota le j'lussou- 
ventavec la drcite, pour le rétablissement du 
cautionnoment, pour les poursuites contre 
Louis Blanc et Caussidière, confre l'abolition 
de la peine de tort, pour l'amendement Grévy, 
contre le droit au travail, pour la proposition 
Rateau, pour l'interdiction des clubs, pour les 
crédits de l'expédition romaine, J1 so rallia, lo 
9 mai 1849, à l'amnistio des transportés} puis 
il se ravisa et vota confre, quelques jours après, 
lorsqu'ello fut rejetéo faute de quatre voix 
sculemeut, JL demanda, conformément aux 
termes de son mandat, que l'Algérie devint 
artio intégrante du territoire français. Rcélu, 
e 13 mai 1319, le 3t et dernier, représentant de 
l'Algérie & l'Assemblèo législative, par 3,325 
voix (25,283 inserits), M, de Rancé vota avec 
la majorité, pour l'expédition romaine, pour 
la loi Falloux-laricu sur l'enseignement, pour 
la Joi restrictive du suffrage universel, puis se 
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rallia à la politiquo de FFl;sto, approuva le 
coup d'Etat, ct tit partie ce Ja Comimlssion con- 
sultative, I ne remplit d'ailleurs aucune fonc- 
tion sous le second Enylre. Comimandour de 
la Légion d'honnour (11 décembre 1519), 


RANCHIN-LAGAN (lanrrre-Hexre PAL, 
HARoN DE), député de 1529 à 1827, ct do 18:51 
à 1239, n6 à Puylanrens (Tarn) lo 27 février 


1708, mort à une dato fuconnne, « fils de noble 


Charles-Annibal do Rauchin do Burlas eo de 
daimc Marsucrito de Coiutrot do Lacan, sou 


épouse », propriétaire et maire do Puylanrens 
(l'aru), fat étu député du grand collège du 


Tarn, le 13 novembre 1529, par 117 voix (133 vo- 
tants, 241 inscrits), ct fut réclu, 106 mars 1824, 
rar 121 voix (191 votautx, 244 inscrits); il vota 
o jus souvent avec la :uajorité, Elu ensuite 
député du 5° collège du Tarn (Lavaur), lo 21 juin 
1894, par 224 voix (319 votants, 472 inscrits), 
contre 135 4 M, Daguilhcen-l'ujol, et réélu, fe 
+ novembre 1837, par 231 voix Us votauts, DO 
inscrits), contre 203 4 M. Daguilhon-l’ujol, il 
siégea parmi les ministériels, mais s'abstint sur 
la loi de disjonction et sur l'adresse de 1839, H1 
ae daus la vio privée 4 la dissolution de 


RANDOINQ (JEAN-BAFTISTE), représentant 
en 1243 ct en 1849, déput$ au Corps législatif 
de 1352 4 1863, n6 4 Cusset (Allier) le 93 avril 
1398, mort À l'aris le 9 juillet 1383, fils d'un 
négociant, s'occupa de bonne heure et avec 
succès d'entreprises commerciales. Dirccteur, 
à Abbevillo, de la grande fabrique de draps 
fins, dite de Van Robais, créde par Colbert, il 
it dans le ne une importante situation, 
ut président du tribunal e commerco d'Abbe- 
ville, membre du conseil général de la Somme, 
meinbre du conscil géuéral des manufactures 
et du commerce, et jrita son nom et son 
intluence à la plupart des manifestations des 
partisans du système économique de Ja « pro- 
tuciion ». Tans les questions politiques, il 
Incliua, sous ou UN Le, vers l'opinion libé- 
rale constitutionnolle, Arès la révolution de 
février, M. Randoïing fut élu (23 avril 1818) 
représentant de la Somme 4 l'Assemblée cons- 
tituaute, le 10c sur 14, par 119,060 voix, Il vota 
constamment avec la droite : pour lo rétablis- 
someut du cautiounement et do la contrainte 
at corps, pour les poursuites contre Louis 

'anc et Caussidière, contre l'abolition de la 
eine de mort, con're l'amendement Grévy, 
contre Je droit au travail, pour l'ordre du jour 
eu l'honneur du général Cavaignac, contre 
l'amnistie, pour l'interdiction des clubs, ete. 
Réélu dans le même département, le 13 mai 
1349, représeutaut 4 l'Assewblée CptTe le 
12e et dernier, par 48,744 voix (106,414 votants, 
169,324 juscrits), il reprit sa placo 4 droite, 
appartint à la majorité monarchiste, appuya 
l'expédition ronraine, Ja loi F'alloux-Parieu sur 
l'ousciguement, la loi restrictive du suflrage 
universel, évita tout d’abord de se rallier à ja 
politique de l'Elysée, et fut enfermé à Vin- 
counes après le coup d'Etat do 19515 mais 
ayant fait adhésion au nouveau régime, il fut 

orté comme candidat dr. gouvernement au 
Corps législatif dans la 5e circonscription de la 
Somme, et fut élu, le 29 février 1852, par 19,857 
voix (29,609 votants, 35,97 inscrits), contre 
9,436 à M, Lallart, ]1 s'associa au rétablisse- 
ment de l'Empire, et, rapporteur (février 1857) 
du projet de loi sur les ‘arifs des douanes, 
g'éleva contre toute atteinto portéo au régime 
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protecteur. D Shirt de reronveites et ds sn 
mandat, triocrs comme caniêat ciel, le 
22 join ESST, par Du 01i moin TR votants, 
27.213 ireciie, et reutrs dans la vie privee en 
IS, O'fcier ds ta Légion d'honrecr, M. Fan 
doing fut miélé plis (sr avec MM, Pofetvre- 
Püruré {ln ce mur, Colht-Mexgret et autres, 
À des entreprises franei res qui le frert écn. 
Jannér en police correctianrelle À GO francs 
d'amende, Ofécier do la Légion d'honneur, il 
fit ES des imatricales do l'ordre .ianvier 
TEE 


RANDOINS Yurs-bouis Caunux", repre 
sentant du peuple ên IS, né À Cusset (Mer) 
le S anût 170), mort à Paris la 22 juillet 1K7, 
était fabricant de drap à Elbonf, où, n'étant pas 
Norman, on l'appelaite l'étranger bleafaïstutn. 
Ses produits lui valarent plusieurs récompeuses 
ct notamment una médaille d'or À l'exposition 
de 1${4. « Républicain du lendemain », dit un 
de ss Liogranhos, il fut élu, Lo 2% avai 1S4S, 
représeutant de la Keine-Inférioure à FAssem- 
blée coustituante, Le 19° et dernier, par 10,604 
voix, fitpautio du comité du commerce, ct vota 
pour les ponrs 
dière, contre l'aholition do a peino de mort, 
contre l'impait progrossif, éonfre l'ineompati- 
hilité des fonctions, coafre l'amendement Grévy. 
contre a sanction de la Constitution par lo 
peuple, pour l'ensomble de 11 Constitution, 

our la proposition Rateau, pour l'interdiction 
es clubs, pour l'expédition do Roma, contre 
la demande du mise en accusation du président 
et des ministres, Non rééiu À la Légilative, ct 
hostile À a politique du prince Louis-Napoléon, 
il 56 présenta, comme candidat Rp ER au 
Corps législatif, dans la 2% circonscription do la 
Seine-Inforieure, le 29 février 1832, ot échoua 
avec 4,251 voix coutre 11,898 à V'étu, M, Quesné, 
candidat officiel, 2,597 À M, Chennovicre, ct, 
1,495 à M, M. Bourdon, Il ne routra plus dans 
la vie politique. 


RANDON (Jacques-Lauts- CÉSAR: ALEXAN" 
DRE, COMFE), sénateur du second emplro ot 
ministre, né à Grenoble (Isère) lo 25 mars 1795; 
mort À Genèvo (Suisso), lo 13 janvier 1N71, fils 
d'un commerçant ct novou du général Mar. 
chand, s'engagoa eu 1811, fit la enmpagno do 
Russie, fut nommé sergent le 11 avuil 1S12, ot 
sous-licutenant le 18 octobre, après la bataillo 
do la Moskowa. Fientonant au début do ln 
campagne de Saxe, blessé À Butzon, capitaino 
eu 1314, il fit eucore la campaguc 1lo AY ct 
celle de 1813, et reçut une légère contusion 
à Jägny, La seconde Restauration lo mit à la 
retraito en raison de ses sentiments bonapar- 
tistes, Replacé dans l'activité après la révolution 
do juillet, et promu chefd'escadron au 13" chas- 
soeurs À cheval le 1er septoribre 1830, il devint, 
“le 27 avril 1838, colonel du 2° chasseurs 
d'Afrique avec lequel il prit part aux oxpédi- 
tion d'Afrique. Maréchal de cainp on 1811, com- 
maundant de Ja subdivision de Bôno ou 1816, 
lieutenant général le 22 avril 1847, il reçut, en 
mars 1248, la direction des affaires do l'Algério 
au miuistére do Ja Guerre, ct, en juin suivant, 
le commandement do la 3° division (Mets: 
Nommé ministre do la Guerro lo 24 janvier 
1551, il favorisa la politique du prince Louis. 
Napoléon, remit son portefeuille avec ses 
collègues, Jo 26 octobre de la mêmo année, ct 
après avoir adhéré au 2 décembre, accepta la 
HR EL énéral do l'Algéria (11 décern- 
re), que Pélicsior remplissait par intérim. Sous 


uites contre EF, Blaue ct Canssi- 
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son Afniratintion, Ves Arabes Pier Eu ais 
an fribat, Lagtoat et Veil ces Êcs 
routes Cuve Randan Gen Aie sexe ste ‘és. 
tarcs et Ars Coma issaniats, ne écléce 4.8, 
des ésoics Lo LR Air à j'aie ct de YRPSTEES 
par des Migèncs Pt éccst re es V'alres, 
vroassor des puits artésions exploiter des tire, 
de Tcter dci foros, CE onu, tit lo désir 4 
Sarl IN Vounerture d'un msi da vais 
forres Gran eticior da la Le dt A d'hasucut 
du M aut IN sératour da A demie 1, 
peand croix di ÊE déco EX aa Eat da 
earce du LS oumass ES il ft ajyo'é, \@ 
LEjuta ENS, au minisiers da V'Mgétie et ex 
colonies, La 23 aus SM au mont où des 
diMficuttés outre lo LMiéimant Pa Fraco at l'An: 
tricha, faisaient prévoir une raptae, 1 devint 
maor général do L'armée lobes sation d'Ifatie ; 
is, Lorsne les troupes françaises ranchiout 
es Alpes, succdda au murdehaf Vaillaut, 
promu maior général do l'armée atlide, conne 
miutstre do La Guerre à mal ISA couscrsa 
ces dernières fonctions jisqu'an dt fanion 1S6f, 
ot Eat romplacd par Le maréchal Noel A paitir 
de cotto croque, le wardechal Kandon vécut 
fort rotiré si n'exorça mivcun commandement 
AC pendant la guerre de ES ot, à Pa révolus 
Lion du { soon wo, 49 rotira À Uuadrve, on al 
mourut, 


RANDON DULAULOY AUitaners Praxçois, 
COUT), 


ait de Lrance ne À Laon eMsue)le 
9 décumbro 1564, mort La 40 fuin ISA, autra À 
l'École d'artilorto (iso, et fut proun capte 
taino ou Les, I adopta tes Eléos de Ta Résolu: 
tiou, qe part À a guorre de Vondéo, fat 
nommé colonel (HE ctscdistinpus aux com 
bats d'Angers, da Roanne, do Nashny, at 
. S v 
siôgos d'Ypros, do Niouport, do l'Ecluse, da 
Bois lo Duc ot do Grave, Général do bride to 
10 décembre 194, 1 fat envosé comme chof 
d'actillecto aux armées du Nout, do Sabre ot: 
Meuso et do l'Ouest, et commmanda snccos dre 
mount À Gôuos, on Livurlo ct À l'armée du Midi, 
Lo 2% noût 1803, Rando Dulauloy fut fait 
rénérAl do divisdou sit combattit on Ttalie, on 
Einovro, ot 40 distingus encor À Elan, !A 
l'ricdland ot en Espagne. Créé chevalier do 
l'émplro Jo 9 mars 800, 68 comte Lo LE fôviler 
ISLE fat ouls À a tôto do l'actthrlo do la 
garde impériale, et prit ane prit brillante aux 
batailles do la cnimpague do Sao (SD, A von 
rotour où l'ranco, LR génial drandon Dulauloy 
cutra au conscil d'Etat, ot fut nomme, lo 7 di 
combro 1843, chambellan do lFomporcur, H 109 
vllin À fa Kostauration qui La chargos do 
diveraus Jnspoctious d'artiflerte, ct n'en lat pas 
moins nommé palr par Eémporonr pendant los 
Cout-Jours (2 juin 1815), et ppouvernour do 
Lyon, D réslgnn ces fonctions À ln aucondo 
aldienation, et fat nds à Bu rotraita, como 
lieutenant général, lo F1 juin 1494 


RANGEARD (facauen), député en F4, nf 
A Angers (Maine ot Bolro)le LT mat 1728, mort 
À Angers Jo 5f mar 1797, fut élevé chsz les Ovn. 
toriens de Sauumer ot obtint ous bonsées nu 
etit séminalre d'Angers Ordonté prétés en 

147, il devint peu ques secrétalro arehfviits 
dit chapitre de Saint Mules, Abbé palant ot 
do bel osprit, if né tarda pus 4 ncquélr ana 
certaine éftébrité Tocalo grâce & do4 poé:lss 
faciles qui le firent coter à PArndéinke royale 
des sciences ct Lollenx Tottren d'Angers (16 août 
17%23, dont 5 devint chancotioe en 1775, Maui, 
4 cells époque, il dut donner sa démission ds 
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socrétairo-archiviste, car lo chapitre do Saint- 
Maurice F'aceusa d'avoir communiqué à l'é- 
téque, avec lequel it Ctait eu procès, une piéec 
de la plus haute importance, J'évêque de 
Crasso obtint alors pour lui la cure-pricuré de 
Saint-Algwnant en 1760, puis celle d'Audart 
en avril #67, À cette époque, il travailla assi- 
dûment jour FAcadémie d'Angers ct y Int 
plusieurs mémoires d'histoire focalo, notam- 
ment quelques chapitres do son Z/istoire des 
évêques d'Angers, Vartisan des idées nou- 
volles, it fat élu, le 24 mars 1739, député du 
clergé aux Etats Généraux jar la sénéchansséo 
d'Anjou, demanda, le 22 juin suivant, Ja véri- 
fication cn commission des pouvoirs, fut ad- 
joint au comité de rédaction, préta Je serment 
ecclésiastique (27 décembre 1:99; et fut l'un 
des présidents de la fameuse société des Ncuf- 
Sœurs, J1 revint À Angers, après Ja sossion, 
attendant, pour reprendre l'exercice de son 
ministère, Ja fiu des troubles qui divisaient la 
contrée, Le 15 thormidor an II, il déclara 
qu'il allait reprendre ses fonctions ceclésias- 
tiques. Mais Jo 28 floréal an 1V, sa cure fut 
envahie par les chouans qui tuèrent ses deux 
assesseurs, Jouircusement absent et prévenu à 
temps, il put éviter ses ennemis. Président du 
presbytère d'Angers, l'année suivante, il mou- 
rut pou de items après. Rangeard a putlié 
un rês grand nombre de poésies détachées, 
d'articlos et de discours assez médiocres, Ses 
principaux ouvrages, l'IHrstoire civile el reli- 
gieuse de l'Anjonet l'Histuiredes trêques d'An- 
gers, restérçont en mauuscrit. 


RANSON (Locis-Casimiu), député de 1885 à 
1889, né 4 Limcwes (Haute-Vienne) le 19 no- 
veimbre 182%, Ctait négociant et maire de cette 
ville, lorsqu'il fut fuscrit,aux éloctions du 4 oc- 
tobre 1885, sur 11 liste républicaino radicale de 
la Jaute-Yienne, ct du je 8e sur 9, député de 
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ec département, par 41,4*9 voix (63,603 vo-. 


tants, 94,299 inscrits). M, Ranson siégea à Ja 
gauche radicale ct vota constimment avec ce 
groupe. 11 se yprononça contre Ja pots 
opportuniste des cabinets Rouvier ct Tirard ct 
vola, pour l'expulsion des princes, et, dans Ja 
derniére session, contre le rétailissement du 
scrutin d'arrondissement (11 février 1SS9), 
contre l'ajourncinent indéfini de Ja revision de 
Ja Constitution, con/re les poursuites contre 
trois députés membres do la Figue des patriotes, 
contre lo projet de loi Lisbonuo restrictif de la 
liberté de Ja presse, pou les poursuites contre 
Je général Boulanger, 

RANTIAN (Cniisrovur), représentant en 
1819, né À Cannet (Allier) lo 96 novembre 1813, 
était maire de sa ville natale, et d'opinions ré- 

ublicaines avancées, Jorsquil fut élu, le 
3 mai 1349, représentant de l'Allier à las- 
sembléc législative, le 3e et dernier, par 39,076 
voix (65,606 votants, 99,096 inscrits}. JL prit 
je à a Montagne, appuya l'interpel'ation 
Ædru-Rollin sur les affaires de Rome, et’ vota 
constamment avec la minorité démocratique, 
contre la loi F'alloux-l'arieu sur l'enseignement 
et contre la loi restrictive du suffrage univarsel, 
J1 combattit la solitique de l'Elysée, protosta 
contre Je coup d'Etat, et fut banni de France 
après Jo 9 décembre 1851, 


RAPATEL (PAUL-MARIE, RARON), pair de 
France, ct représentant en 1549, né 4 Rennes 
Hle-et-Vilaine), le 13 mars 1789, mort 4 Paris 
9 2 janvier 1852, « fils de noble homme Jeau- 
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Michel Rapatel, professour royal en chirurgie et 
ancien trésorier de sa qarolsse, ct de dame 
Jeanne-Françoise Beauvais, son épouse »,suivit 
la carrière militaire et prit une part distinguéo 
aux guerres de l'Empire, Tlcutenant en 1306 
ct décoré de la Légion d'honneur, il fut nommé 
colouel lo 22 juin 1814, et Saron par la Jestau- 
ration (1816)3 colonel du 5° lôger, il fat accusé 
d'avoir manqué d'énerglo lors des troubles de 
Nautes (15 juillet 122) et, ayant déposé À 
Saunnr dans le procès du général Borton, re- 
rocha & celui-ci d'avoir voulu le corrompre. 
Nommé maréchal de camp (11 août 182) il 
fit Ja cnrs d'Espague, fut inls ensuite 
en disponibilité, reutra dans l'activité sous 
lo gouvernement de jure et fut envoyé en 
Afrique avec le grade de lieutenant général 
DRIe 1333; Gouverucnr par Jutérim do la 
colonie en 1836, il reutra on France l'annéo 
suivante, fut promu gran ofticier de la Légion 
d'honneur, et éleve4 la pairie lo 21 juillet 1515. 
IL soutint de ses votes au Luxémbonrg le goit- 
verncmont de Louis-Philigpe jusqu'à a révo- 
Jutiou de 1818, Elu colonel de fa 2e Kwion do 
la gardo nationale parisicnne, après la Jour- 
née du 13 mai 1348, at so battit coutro les in- 
surgés aux journées de juin, et fut choisi, le 
13 mai 1349, par les électeurs conservateurs de 
la Soino comme représentant à l'Assembléo lé- 
gislativo, le 28° et dernier, par 107,825 voix 
one votautx, 979,943 inscrits), Le général 
Rapatel fit partio do la majorité, avec laquelle 
il votas: pour l'expédition do ltome, pour la 
joi Falloux lorieu sur l'enscisnomneut, pour la 
loi restrictive du suflrage universel, et quitta 
Ja vie politique au coup d'Etat do 1851. 


, RAPINE-DUMEZET., — Voy. Saiste-Manie 


UE 


RAPP ras cour), représentant aux Cent- 
Jours LA r des Cent-Jours, pair de France, 
né à Colmar (Haut-Rhin) le 21 avril 1763,mort 
à Rhencwiller (Haut-Rhin) le 8 novembre 1821, 
« fils de siour Jean Rapp, Lourycois négociant 
de celicu, et de dame Cathetie-Salométe d'Edig- 


hoffein, » fut destiné par sa famille aux fonc. 


tions da pasteur protestan‘s mais il s'engagea 
(er mai 1738) dans Jes chasseurs À cheval, ser- 
vit à l'arméo de la Mosella sous les ordres de 
Jocho,et devintsous-lieutenaut aprèsla bataille 
de Geisberg (26 décembre Jos licutenant le 
der vendémiaire an JTE, et aide-de-camp de De- 
saix. JL fit avec ce dérnicr général la campigus 
detsiien Allemagne,ctl'accompagna ou Egypte 
l'année suivante, IL s'y distingua à la Latailla 
de Sédiman (7 octobre) où il s'empara de l'ar- 
tillcrie beylicale, et gagna le grade du chef 
d'escadrou 
lo 26 pluviôse suivant, il revint en Europe 
avec Desaix, et assista à Marouxo ot il soutint 


dans ses bras son général frappé 4 mort. Lo : 


Deer Consul, qui appréciait l'éno-gioe et la 


ravoure do Rapp, l'attacha & sa personne, ct : 


Jo chargea, en 18,2, de négocier 


Fribourg. Générat de brigade le 11 fructidor 
an Xf, inspecteur des places da l'Elbe, com- 


mandour de l1 Légion d'hounçur ou frimatre 
an XII, il fut élu, on 1805, candidat au Corps : 
législatif par le collège dr. Haut-Khin, mais 


ce choix no fut pas ratifié par le Sénat con- 
sorvateur, Kapp prit part À la campacno de 
1509 comme commandaut en second des gre- 
nadiors À cheval do la gardo; sa conduite 4 
Austerlits, où les deux garles impériales 





(16 vendémiaire an VIT); colonel 


3 le Jicen- 
ciemeont des troupes suisses, et de réoccuper : 
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frauçaiso et russe s'abordérent si furieusce- 
mont et où il fit prisaxnier le prince Ropuin, 
Jui mérita d'être nonum: Méngrel do division lo 
24 décembre 1309, Durant la campagne de 
Prusse, il so distinwua à 1ëna, et, en Pologne 
le 23 décembro suivant, À Golyimin, puis, le 
14 janvier 1907, À Friedland, JE fut nomimé en- 
suite gouvernour do Dantzig, A Berlin Rapp 
avait fait preuve de la sus louable générosité, 
Un princo allemand, convaincu d'avoir com- 
ploté contre Ja vie de l'empereur, avait été 
arreté et condamné à morts; Rapp ménagea À sa 
fomme uno eutrevue avec Najolcou qui par- 
donna au coupable et je'a au feu la lettro qui 
€tablissait sa culpabilité, En 1809, Rapp so dis- 
tingua particulièramont À Esshing, of, avec 
Mouton et les fusiliers da la gard, il sevourut 
la division Boudet et contribua à a prise dé- 
tinitive du village. 11 fut créé comte do l'Em- 
pire après Wagram, le 197 août 1509, Rentré 
on Franco, il désapprocva le divorce de l'em- 
pereur etsa vit renvoyé À gon gouvornamont 
do Dantzhr, Grand ofticier de La Légion d'hou- 
nour Jo JU juin 1891, il prit part à la campagno 
de Hussie dans Féfatrajor fmpérial, s0 dis- 
tingua à Simolonsk, à 11 Moskowa, vit fut 
pre fois bossé, pris À Malo-Parostowetz 

Kraxnoë et au passage du Borysthène.Bless 
do nouveau à cette doraitre affaire, il se ré- 
fugin À Dantzig dont il dirigea habilement et 
hérotynemout la défense pendant un siège d'un 
an, À bout do ressources, il cenclut uno capl- 
tulation aux tarmos de lajnelle ses troupos 
devaient rejoindre la Franco; mais cette capl- 
tulation fut vivlée, ot Rapp so vit cuvoré pri- 
sonnior do gnorre dans l'Ükealne, En souvenir 
de sa conduite à Dantzie, les habitants de cette 
ville Jui offrirent une épée enrichie do dia- 
mans avec cette inscription + Au g'nérel Rapp, 
la ville de Dut:ig reconnatssan’e, HN revint 
à Paris on juillet 1314, et fut Lieu accucilli 
ja Louis XVII qui 3 nomma chevalior de 
aint-Louis, et lui contia,"en mars 1315, le com. 
mandenent d'un corps d'armée chargé d'arrètor 
la marclio triom hate de l'emporeur, Maix, de- 
vaut linutilité de la résistance, Kapp so rallia 
à Napoléon. Nomnié, Je 16 avril, commandant 
en chef de l'armée du Rhin, élu, le 19 mai, ro- 
résonfant 4 la Chambre des Cout-Jours par 
( QT collère du Ifaut-KRhin, avec 95 voix 
de votants, 197 inscrits), et nommé pair par 
‘empereur le 2 juin 1815, Rapp ne put opposer 
avec les quelques bataillons de lirue dont il 
Aisposait et les gardes natiouaux de Molitor, 
u'une faiblo résistante aux forces supérioures 
cs alliés et se rctira sous les murs 1e Stras- 
bourg. Aprés Waterloo, il fit sa sonwmissbn 
aux liourbons, ct comnanda par intérim a 
Be division militaire, Mais, meuaeé par la réac- 
tion royaliste, il dut, en septembre 1515, 50 
rotirer au château de Vildaustein (Arwovie), 
De retour on France en 1917, mis ea disponibilité 
lo 22 juillet 1313, il rentra en grâce auprès du 
roi, ct fut nommé pair de l'rance lo 5 mars 
1319, et premier chambollan le 25 vovembro 
1520, 1l n'avait cependant pas oublié lo captif 
do Nainte-Iélènas ear À la nouvelle de la 
mort de l’empereur, il laissa éclater une dou- 
leur dont Louis XVIILno lui garda pas ran- 
Cuue, Rapp, épuisé do fatiguos, do Llossures 
ct de chagrins, mourut pou de tomps après, à 
49 aus, On à do lui une Helution du siège wc 
Duntzig, On a publié sous son nom en 182} 
des Mémoires intéressauts, La vitle de Colmar 
Pui a élevé uno statuo (1333), 


RASPAIL (Frasçors-VincEexr!, représeutant 
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député do 1959 À 1879 ot de 1S76 4 
IBrR A né À Carpentras (Vaucluse) 19 29 jauvior 
1494, mort À Arcueil (Seine; le 7 janvier 187%, 
troisièmo tils de sci Raspail, restaurateur à 
A et de Mario Laty, tit ses premières 
études chez l'abbé Eyssorie, prêtre jinséniste 
ct républicain, et, destiné 4 l'étas erelésiistique, 
entra au séminaire d'Avignou, y devint répéti- 
teur de philosophie en 1810, et professeur de 
théologio en 1812: il eut là pour élèves un 
grand nombre de futursdvé quesetarchevèques, 
entre autres Mori Sibour, Préchant à la cathé- 
dralo d'Aix en 1213, le jouranniversatre d'Aus- 
tertitz, 1 dit que la « France devaitdouner son 
dornier homme et sou deruier écu pour sonte- 
ir 14 révolution représentée par Pomporenr, » 
Mais son ardeur l'ayant cutrainé à quelques 
hardicsses dans l'enscisnement de la théologle, 
fut blâmé par Farchevèque, re‘usa une ré- 
tractation, entra comme résout au coltège de 
Carpentras, composa des couplets enthousiastes 
sur 10 retour de lila d'Klbo, ct fat dostituë par 
la scconde Restauration. H vint alors à Parts 
(UE douna des legous pour vivre, cotlabora 
À la Minerve, 83 vit renvoyé du cclloge Stanis- 
las, où il professaît (1320;, pour des artivlex ré- 
publicains, suivit les cours de l'Ecoledo droit, 
Le quelqnes mots daus uno étude d’'avoué, 
uventa un microscope qui fit la fortune de l'in- 
dusteiol (M, Doleuil) qui l'exploita, et présenta 
(1824) à l'Académie des scionces nn mémoire 
Sur la formation de l'embryon duns Les yra- 
minées. I donna aussi aux Lanalesdes scienres 
nalurelles des travaux intéressants, sur la fo- 
cub, l'orge, Facarus de la gale, ete, ot co!la- 
bora aux Lanules des griences d'ohservalion, 
au Lépertoire g'nérald'ana'omie,etA d'autros 
rocuicils scicntitiques, I ctait entré comme pré- 
coptour dans une famillo riches mais il no put 
y cvster, devint professeur libre dans uno insti- 
tution, s'aftitia à la Charbonnerie, et, très lié 
avec Kersausia, so battit sur los barriead:33 de 
juillet 185, et fut grièvement blesat à l'attaque 
do la caserne de la ruo de Babylousg. Désoré de 
juillet, il refusa la place ds conserraieur géné. 
ral des collections du Muséum, parceque le on- 
vernement ne voulut pas agréer lo plan de réor- 
ganisationqu'il présoutait, et se livra dés lors 
A uno active propagande républicaine dans les 
journaux et dans les clubs. Décoréde la Légion 
d'honnour Jo 12 mars 1831, il refusa la croix 
au nom de sos principes égalitaires, l’'ou aprés, 
ayant donné dans une lettre La Lrbunc(isst, 
les ralsons do sou refus de reprendre son ser- 
vice dartilleur dans la garde nationale maleré 
les ordres de ses supérieurs, il fut condamné à 
quinze mois de prison, reparut devant le jury 
pour uue apoloyie des troubles du Saint-Gor- 
main l'Auxerrois, fut acquitté do ce chef, mais 
fut condamné encore à quinze nuis de prison 
et 509 francs d'amende (12 janvier 1332: pour 
otfonxes à la cour dausla défense qu'il avait pré- 
seutfe, JT termina à Saïnte-Pélagia son Cours 
d'agriculture, Ll'oursuivi de nonvean (1833) 
pourdes articles provoeateurs dans le bulletin 
de la « Société des amis du peuple», dont il 
était pré<idont, il futacquitté après trois mois de 
prison préventive. H fonda, en 1844, le Réfor- 
mateur, qui disparut l'annéo suivauto sous los 
comlamnations et les amendes, fut compris 
dans le procès d'avril 18:39, et condamné 4 six 
i0'3 do prison pour outrages envers lo jugo 
d'instruction, Jlrenonça alors, pou: un temps, 
à la politique militante, pnblia on Sa Che. 
mie organique à Haquelle l'Académio des 
sciences voulut nccorder le paix Montyon de 
10,000 francs. Mais Guizot s'y opposa : « Jo dé- 
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fends, dit-il, de grossir Ja caisse de l'émeute. » ! drier météorologique de 1871, ct condamné À 


En 1337, parut la Physiologie végétale. En 11, 
Raspail fut ue comme expert À Tulle, dans 
lo tige de Mme Lafarge: ilsoutint coutre 
Orfila qu'il so faisait fort de trouver do l'ar- 
scenic « jusque daus le bois du fauteuil du pré- 
sident des assises », ct nccusa Jo doyen de la 
faculté do médocina de Paris d'avoir inconsricin- 
ment fourni, qrar dosexpériences mal établies, 
l'asseuie qu'il prétendait avoir trouvé dans Jo 
cadavre de Lafarga. Ce fut en 18f3, dans la 


Médecin des fonilles,ct, depuis 18149, daus le : 


Manuel annuaire de Lx santé qu'il exposa sa 
fameusemédicationaueamphre,cmplos'écomme 
calmant cé comme antiseptique contre Îles je 
rasites intornes et extornes, causes, selon lui, 

do la plupart des maladies, cs consultations 
‘ gratuites eurent rapidement un tel succès, 
que fa faculté olitint contre lui des poursuites 
pour eacrcico il'égal do la médecine, ct lo fit 
condannor (mai 1846) À quinze francs d'amende. 
La révolution da 1248 lo rendit aux luttes jo 
litiques, A Ja tôte d'une tronpo armée, il entra 
Jo gremicr 4 FHétol do Ville, le 24 février, pro- 
clama la Répub'ique, fonda, le 27, l'Ami du 
peuple, fit uno active propagande démocra- 
tique tant dans son journal qua dans les clubs, 
et fut un des organisateurs do l'euvalhisscment 
del'Assomblée au 13 mat, Arrêté Jo jour même, 
il fut enformé ar. fort do Vincennes, 'où il était 
encore, lorsqu'il fut élu, le 17 septembre 1848, 
représentant do la $eino à l'Asscmblie consti- 
tuñnto, Jo 3e et dernier, par 66,963 voix 
247,212 votants, 406,896 inscrits) ? il s'agissait 
e remplacer trois représentants par suite de 
démission ou d'option, Empêché de siéger par 
suite do sa détention, il comparnt devant Ja 
haute cour de Bourges, qui le condamna, le 
& avril 1849, À sfx ans deprison; lors de l'élec- 


tiou présidenticllo du 10 décembre précédent, : 


it avait obtenu 35,329 voix. J1 subit sa peino à 
Doullens; ayant pordu sa femmo en 1853, il 
vit les doux années de prison qui lui restaient 
à faire chanrées en bannissement, et sc retira 
avril 1855) 4 Poisfort (Belgique), pnis, en 1857, 

Stalle-sous-L'ela, près defiruxelles. L'amuis- 
tie généralo do 145 Jui rouvrit les portes de 
Ja France: il so fixa alors à Arcueil-Cachan, 
jrès l’aris, Le 24 mai 1869, il se présenta à 1a 
députation, comme candidat radical, & la fois 
dans Îa Seine ot dans le Rhôno;iléchoua, dans 
la 5° circonscripiion de a Seine, avec 14 700 
voix coutre 19,481 à l'élu, républicain modéré, 
M, Garuicr-l'agës, mais fat élu dansla J'ecir- 
conscription du Rhône par 16,589 voix {30,969 
votant, 42,137 inscrits), contre 5,945 à M, de 
Prandière, 5,991 à M, Jules Favro et 2,365 à 
M. Pumont. Il n'appartint 4 aucun groupe, 
déposa (3 décemre 1869), avec M. Henri Ro- 
chefort, uu projet de loi portantnomination des 
maires par les eonseils municipaux, l'impôt 
progressif substitué À tous autres impôts, ser- 
vice militaire obligatoire pour tous do 20 à 
50 ans, avoc exercices régionaux tous les huit 
jours pendant trois heures, élections des off- 
ciors, Ct nomination des généraux par le Corps 
législatif, Lo 11 janvior 1870, À l’occasion du 
débat soulevé pat le meurtre do Victor Noir à 
Autouil, il proiesta contre la composition do la 
haute cour chargée de juger le prince Pierre 
Bouaparte, IL resta à Paris pendant lo sitgo et 
ne prit Ancune part aux événements dela Com- 
mune, Candidat à l'Assembléo nationale, le 
S janvier 1371, il échoua dans le Rhône avec 
37,343 voix sur 117,523 votants, fut traduit de- 
vant Je jury de la Soine, le 12 février 1871, 
pour des passages do sou A/manach ct calen- 


deux ans de prison s Farrèt fut annulé eu cour 
de Cassation, maixla cour do Versailles, devant 
laquelle l'atfairo fut représentée, condamna 
Raspait 4 un au de prison. qu'it subit dans la 
maison da santé de Bollevue, Elu, le 5 mars 
1X78, au second tour de scrutin, député de la 
2e circonscription de Marsciile, par 5,456 voix 


“sur 11,494 votants et 16,868 inscrite, coutre 


3,464 4 M, Amat e6t2,541 À M, do Coriolis, il 
Ds la première séance delanouvelleCham- 
ro comme doyen d'âge, pronouça, À cette occa- 
sion, un discours trés modéré dans louuel it fit 
appel à la concorde, déposa et défeudit (mai) 
une propositiontd'amnisticylénière pourles con- 
damtés do la Commune (rojetée par 112 voix 
coutre 59 et 63 absteutions}, et fut des 363, 
Réclu, le 1£ octobre 1477, par 9,672 voix 
14,010 votauts, 17,556 Iusc-its), contre 4,185 à 
M. de Coriolis, il succombha, moins do trois 
mois après, À uno maladie depoitrine, À Si ans. 
On a de lui de nombreux ouvrages sur des 
matières scicntifiquos, potitiques, et philelo- 
giques. 


RASPAIL fée représentant on 1S!S, 
né à Gigondas (Vancluse) lo 12 septembre 
1312, moit à Gisoudas le 26 septembre 1355, 
noven du précédent, s'adonna 4 l'étude des 
sciences naturelles et puticulièrement de 1a 
géologie, et devint directe rw de l'éclairage au 
gaz de la ville d'Avignon. Républicain, il so 
fit élire, le 23 avril 18FS, représentant de Vau- 
clugo À l’Assemblée Constituante, lo 2° sur 6 
pér 31,054 voix (59,634 votants}, F1 prit place À 
a Montagne, fit partie du comité do l'iuté- 
rieur, et vota avee Îles démocrates les plus 
avancés t contre le rétablissemeut du caution- 
nement, contre les poursuites contre Louis 
Blanc et Caussidiètro, contre lo rétablissement 
de la coutrainte par corps, pour l'amendement 
CGrévy, pour le droit A LEA contre l'ensom- 
ble de fa Constitution, contre l'ordre du jour 
eu l'honneur de Cavaïghac, contre la proposi- 
tion Ratean, pour l'amuistie, pour Ia loi sur 
le chemin de lr de Marseille 4 Avignon, con- 
tre l'interdiction des clubs. Non réélu 4 l'As- 
semblée législative, il reutra dans la vie jri- 
vée. Converti plus tard à a potins Oji- 
portuniste, il so présenta comme candidat à la 
Chambre des députés dans l'arrondissement 
d'Orange, et échoua une première fois, le 21 
août 1881, avec 5,365 voix contre 6,822 à 
M, Geut,élu, et 949 à M. de Biliotti, et uno 
seconde fois, le 26 fevrier 1892, avec 6,313 voix 
contre 6,008 & l'élu radical, AL Gaïllard, cu 
remplacement de M. Gent démissionnaire. 


RASP AIL (FRANÇOIS-VINCENT-BENFAMIN), re- 
wésontaut cn 1849, député do 1876 4 1849, n6 
\ Paris lo 16 août 1833, fils do François-Vin- 
cent Raspail (V. p. haut), était peintre et 
graveur, otillustraplusiours des publications do 
son père. Poursuivi à coups de pierres À Epinay 
en 1832, il dut subir l’amputation d’uuo jambe. 
Il essaya d'entrer dans la vie politiquo eu so 
ae (17 septembre 1548) commo candi- 
dat à l'Assemblée constituante dans le dépar- 
tement du Rhône, en remplacement de M. Lor- 
tet, démissionnaire; il n’oblint que 34,589 voix 
contre 41,850 à l'élu, M, Rivet, et 4,620 & EF. N. 
Bonaparte. Plus heurenx lors des élections 
À l'Assemblée législative, le 13 mars 1849, 


M, ne Raspail fut éla représentant du 
Rhône, lo 1ls et dernier, par 69,328 voix 


110,722 votants, 154,740 inscrits), 11 vota avec 
a Montagne, contre l'expédition romaine, con- 
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tre la loi Falloux-lParien sur l'euxcirne. 
ment, contre Ja loi restrictive du suffrage uni- 
veisel, combattit éne’giquement fa politique 
de l'Elysée, protesta contre le coup d'Etat, ct 
fat proscrit avec son pes en 1X5f. Iso réfugia 
alors en Beletque, où il résida jusqu'en 1563. 
Pre retour eu France, ileoutinua de s'associer 
aux occupations ct aux études de son pee fut 
lu, en 1873, conscillsr général de a Scino 
our Je cauton de us et, le 20 février 
856, se jrésouta à la députation dans Ja {re 
circonscription de Sceaux, qui l'envoya À la 
Chambre par 7,974 voix (13,613 votants, 17,936 
inscrits}, contre 4,226 à M. Iunebclle et 1,191 
à M. Bionno, M, Raspail prit place 4 l'extréme 
gauche, vota pour la proposition que déposa 
son jêre en faveur de l'amnistio plinitre, ré- 
clama l'abolition de la peine de mort, l'abro- 
ation do la loi des maires de 1474, l'expulsion 
des jésuites, et frt dos 353. Réélu, le 14 octo- 
bre 177, par 10,815 voix (19,393 votants 
13,941 Inserits}), coutro 1,277 & M, Louveau, il 
reprit sa placo À l'extrême gauche, et parut 
plasicurs fois à la tribune, IT s0 inoutra parti- 
san do la liberté de Ta presse, du droit illimité 
de réunfon, de Ja séparation do l'Eglise et 
de l'Etat, et demauda Gnillet 1381; qu'il tût in- 
terdit anx députés de mettro leurs noms dans 
des annonces d'entreprises financières ; la pro- 
pen no put être discutée avant la tin do la 
égislature, éélu, le 21 août 1881, par 12,711 
voix (el votauts, 22,540 inscrits), contre 845 à 
M, Liautaud, il proposa de vendre les diamants 
ct Joyanx de la couronne et d'en attribuer le 
RAR à la création d'ine caisse des invalides 
du travail où d'une caisse des musées de 
l'Etat; réclama des pensions pour les victimos 
du coup d'Etat dn 2 décombres fit voter (mars 
1583) que les anciens membres des cominis- 
sions mixtes de 1*02 n3 pourraient pas couti- 
nner à faire partio de la magistrature, ct in- 
terpella Je gouvernement (août 1884) sur la 
circulaire des compaguies d'Orléans et de Lyon 
interdisant À Jours eriployés d'accepter des 
mandats électifs. IL opina confre les ministères 
Gambetta et J, Ferry, pour la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, et confre les crédits de 
l'expédition du Tonkin, Inscrit, en octobre 
1539, sur plusiours listes radicales dans le dé- 
partement de la Scine, il fut élu député au 
Sceond tour, lo 12e sur 24, par 286,933 voix 
(416,886 votants, 504,388 Inscrits), JL suivit Ja 
même ligne politique qne précédemment, opina 
contre les cabinets Rouvier et Tirard, soutint 
lc ministère Foquet, déposa (mars 1889), à 
propos do l'évacuation des eaux d'égout do Ja 
capitale, un contre-pro‘et d'un canal de l'aris 
à la mer {rejeté par 306 voix coutro 207), ct 
vota, dans la dernière session, pou lo rota- 
blissement du scrutin d'arrondissement (11 
février 1889), confre l'ajournement indéfini de 
la revision de Ja Const'tution, pour les pour- 
suites contre trois députés monbres do la Li- 


que des patriotes, contre lo re do loi Lis- 
) 


onne restrictif de Ja liberté de la presse, pour 
les poursuites contre le général Boulanger, On 
a de Jui: Ubxervations sur le traitement de 
nos ambassadeurs el sur l'assistance judi- 
ciatre ; — Première campagne contre l'admi- 
nishralion de l'Assistanre publique (1875). 


RASPAIL iCamirre-François), député de 
1885 à 1589, né à Paris lo 17 août 1827, fréro 
du précédent fut, coinme lui, associé de bonne 
heure à l'action politique de son père et À ses 
travaux scientifiques, Îl suivit los cours de fa 


£9 


RAS 


faculté de médecine, fut reçut docteur, orga- 
a descousultations gratuies, servit, pendant 
lo siéyro do Paris, comme officier d'artillerie do 
la gardo nationale, devint chef de l'artillerie des 
forts du sud, et refusa fa croix do a Légion 
d'honneur, Porté, le 4 octobre 1399, eux la liste 
républicaino radicale du Var, qui comprenait 
aussi MM, Clemenceau, Mantrel et Danmas, il 
fat élu, lo {s et dernier, députs de ço départe- 
meut, par 33,051 voix (54,669 votants, K1,187 
inscrits), JE prit place à l'eatrémo gauele, sut- 
vit l'inspiration do M, Clemenceau, 80 Jro- 
nonça ronfre les ministères Kouvler et Tirard, 
por l'expulsion des princes, pour le mints- 
tère Floquet, et, dans La domiicro session, 
contre le rétablissemont du scrutin d'arrondisse- 
mount (1t février 1SK9), confre l'ajournemeut in- 
détini do la revision do la Constitution, pour les 

oursuites contre trois députés membres de la 
Aguo des patriotes, contre le projet de loi 
Lisbouno restrietif de Ta liberté do la presso, 
pour les goursuites contro lo géréral Boulan- 
ger. On a de lui à Notice Hhforique el pratique 
sur les appureils orthopédiques de la mrithode 
Raspail (102, 


RASPIELER (laxact), député au Conseil des 
Aucienx, né le 11 février 1752,mort 4 une data 
inconurie, exerçait la profession d'avocat, quand 
il fut élu, le 21 veudemiaire an IV, député du 
département du Mont-lerrible a Consvil des 
Aneions, par 47 voix sur 00 votants, IL y fit 
approuver la résolution qui rattachait Mont- 
bolliard an département du Mout-Terrible, fut 
monbrefde" plusieurs commissions, et prarla sur 
le mode do paiement des secours accordés aux 
réfuziés de Ta Corse et des colonies, Sorti du 
Vonseil en Fan VE, il fut nonrmé jage au tribn- 
nal do district de Porentruy, puis jure au tri- 
bunal civil do la même ville kb 24 praîrial 
an VTT, fouction qu'il remplit jusqu'aux trai- 
tés de 1814, qui scparerent Porautruy de Ia 
France, 


RASSIS or rniEe) représentant 
à la Chambre des Cent-Jours, nô à Noves 
(Bouches-du-Rhône) en 1769, mort À une date 
inconnue, était juge d'instruction à Tarascou, 
lorsqu'il fut élu, fo 11 mai 1313, représentant 
de l'arrondisscment d'Arles 4 Ja Chambre des 
Cent-Jours, par 6 voix (73 votar.ts), IL dispa- 
rut do la scène politique après Ja législature. 


RASTEAU (Jrax-Jacaues), député de 1837 
4 1316, né à la Rochelle (Chareute-fnféricure) 
lo 17 décembre 1786, mort 4 Paris Jo 25 jauvicr 
1854, riche négociant À la Rochelle, membre 
du tribunal de commerce de cette ville, devint 
maire de 1a Rachelle en septemiro 1834, atta- 
cha son nom % l’agrandiss@mont da la cathé. 
drale et à la reconstruction du collège, et fut 
successivement élu député du ter collège do Ja 
Cliarentc-Inférioure (La Rochelle), le + no- 
vembre 1837, par 237 voix (297 votants, 907 ins- 
crits); lo 2 mars 18539, par 237 voix (297 votants); 
le 9 juillet 1342, par 181 voix (205 votants, 
491 inscrits), contre 114 à M, Emimery, Ami 
politique de Dupont de l'Eure, M, Rasteau vota 
d'abord avec le ceutre gauche; rais dans la 
discussion de l'adresse de 1859, il passa dans 
les rangs ministériels ct ne les quitta plus: il 
vota on conséquence pour la dotaïion dn due 
de Nemours, pour les fortifications do Paris, 
pe le recensement, contre les incompatibi- 
ités, contre l'adjonction des capacités, pour 
l'indemuité Pritchard, Il avait donné sa démis- 
sion de maire cu décembre 1841, par suito do 
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dissentiment aveu Je ministre peu empressé à 
réaliser la promexse qu'il avait faite d'ériger le 
collège reconstevit en collège royal. Lex élec- 
tions du 13 août 1846 ne lui furent pas favo- 
rabless iléchoua avec #3 voix contre 101 & 
l'élu, M. Paillet, et ne Kjarut plus daus les 
a:scmblécs politi jues. 

RASTIGNAC!ARMAND-AUTGUSTE-ANNXE-ANTO- 
mix Sicaine pK Carr rx), député en 1581, né 
au châtean de Laxion (Hordogne) le 2 cctohre 
1727, massarré À l'aris le 4 septembre 1602, 
neveu de Farchevéque de Tours, fut reçu doc- 
teur en théclozia en Sorbonne, et devint en- 
suite, par la protection de son ouclo le maré- 
chal de Biron,abEé do Saint-Mesmin d'Orléans, 
prévôt do Saint-Martin de Tours, qu archi- 
diacre et grand vicaire d'Arles. Membre de 
l'assemblée du clergé en 1795 et en 1700, il 
montra nne certaine indépendance, appuya le 
refus do sacremonts aux adversaires de la bulle 
Unigenitus, et refusa en 1757 l'évêché de Tulle, 
Elu, le 50 mars 1739, député du clergé aux 
Etats Généraux par Jo bailliage d'Orléans, il 
siégea à droite, prit rarement Ja parole eu rai- 
sou de Ja faiblesse do sa voix, et, dans la 
diseussion sur Ja vérification des pouvoirs en 
commun, à laquelle il était hostile, dit (27 mai 
1759) « qu'il fallait avoir longtemps étudié la 
matière, et qu'il en connaissait toutes les difit- 
eultés, Les avant approfondies pendant deux 
mois qu'avait duré une maladio grave dont il 
sortait. 5» À quoi un curé répondit que « les 
curés du campagne, depuis un an qu'on parlait 
des Etats Généraux, avaient bion pu apprendre 
daus douze mois de santé ce que M, l'abhé de 
Rastignac avait appris pendant deux mois da 
maladie, y M. de Rastignac fit partie du comité 
des rapports, vola l'ajournemout de la diseus- 
Sion sur le+ biens du clorsé, ct signa Ja protes- 
tation du 12 sogtembre 1791 contre Îles actes 
de Ja Constituante, Resté à l'aris après la dis- 
solution de PAss:mbléo, il devint susjiect, fn 
arrêté ct cufermé à l'Abbaye 16 25 août 1702 
il y périt dans les massacres de scptembre, 
apres avoir, avec l'abbé Lenfant, donné l'abso- 
lution À ses compagnons do prison, On a de 
l'abbé de Rastignae : SUR sur la pro- 
pritté des biens-fonds ecclésiastiques en 
F'rance (l'aris, 1789,5 Aecord de la révétalion 
el de la ru’son contre Le divorce (191). 


RASTIGNAS :l'irnne-Jean-Jores pe Carr, 
MARQUIS DE), député de 1817 à 1823, pair de 
France, né À Paris lo 7 juillet 1769, mort à la 
Bachellerio (Derdogue) le 21 octobre 1933, 
était capitaine aux dragons de Monsicur à Ja 
Révolution, 11 éwigra en 1791, servit à l'ar- 
méc des princes, rontra on I'rance sous le Con- 
sulat, et fut nommé par Napoléon, en 1507, 
président du collège Ylectoral du Lot. Iladhéra 
au retour des Bourbens, et fut élu député dn 
grand collège du Lot, le 20 septembre 1817, 
par 113 voix (191 vo'auts, 252 inscrits), puis, 
dans le 2% arrondissemout électoral du Lot 

Puy-l'Evêquo), ‘e 4 novembre 1820, qrar 107 voix 

112 votants, il inscrits). 11 siégea au centre, 
appuya Îles propositions des ministres ct fut 
nommé pair de France, le 93 déccmbro 1523. 
KRaltié en 1830 au gouvernen:ont de Louis- 
Philippe, il siégea À la Chambre haute jusqu'à 
sa moft, 


RATAUD (Jrax-Pierxe), député en 1791 et 
au Conseil des Cinq-Ceuts, né à Argenton 
(Iudre) lo 9 avr:l 1752, mort à Paris le 11 mai 
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1831, proprittaire 4 Montersau, puis maire de 
cette ville à Ta création des municipalités, fut 
élu, Je 1°r septembre 191, député de Seinc-et- 
Marne à l'Assemblée législative, le 10e sur 11, 
par 293 voix (362 votants, IE fit partie dex co- 
mités do Ja dette publique, de la caisso extra- 
ordinaire etes finances, et, après la déchéance 
du roi, prèta le serment de fidélité À la Cons- 
titution, lo 28 août 1742, Nommé juge au tri- 
bunal civit de Melun le 13 octobre 1509, com- 
missaire du gouvernement près le tribunal 
de Melun le 15 août 1796, et juge au tribunal 


. do Cassation lo os 1697, it fut élu, 
.° 


le 23 gorminal an éputé de Seine-et-Marne 
au Conseil des Cing-Céuts, par 1 voix (F4 
votants, Il ne s'y fit pas remarquer, protesta 
contro Jo 15 brumaire, et vécut dès lors dans 
la retraite. 


RATEAU (Jrax-Pirrre), représentant eu 
1243 et en 1849, né 4 Aubeterre (Charente) le 
24 avril 1300, mort 4 Bordeaux (Gironde) le 
22 mars 18%7, étudia le drois et fut reçu licencié 
À Ja faculté de Paris (1520! Avocat À Bor- 
deaux (19 décembre 1$21,, il so fit remarquer 
par la facilité de sa parole, et s'occupa eu mémo 
temps de politique, Parti-arr du gouveracment 
da Louis-f'hilippe, il réclama cependant, avec 
l'opposition dynastique, la réforme électorale 
dans le sens do Fadjonetion des capacités, et 
ce fut avecce programme qu'il so fit nommer 
mombre du coureil général de la Gironde, 
Après la révolution de février 1343, M. Ratoau 
fut élu (23 avril) représentant de la Charente À 
l'Asscmbl'o constituante, J2 6e sur 6, par 37,839 
voix (92,994 votantsi, I prit placo à droite et 
vota avec les consorvateurs ; pour le rütablis- 
sement du cautionnoment et da Ja contrainta 
ar corps, pour les poursuites contre Louis 
lance et Caussidière, con/re l'abolition de 1a 
peine de mort, confie l'amendement Grévy, 
contre le droit au travail, our l'ordre du jour 
en Fhouneur de Cavaignac, contre la réduc- 


tion de l'impôt du sel, eon’re l'amuistis, pour 


l'intordiction des clubs, pour les crédits de 
l'expédition romalne, I aitacha son nom À Ja 
célèbre proposition qui avait pour objet de 
dissoudre l'Assemblée avant la rédaction des 
lois organliqnes qu'elle s'était réservé de voter. 
Cette proposition, inepirée par les partisans 
de 1%-N, Bonaparte, était destmée & mettre un 
terme à l'opporition gênante, quoique timide, 
que Ja majorité commençait À faire au jouvoir 
présidentiel. Elle fut soutenue, daus la séance 
du 12 janvier 1349, par MM, do Këzo, de Monta- 
lembert, et Odilon Barrot, ministre de la Jus- 
tice et président du conseil. Les conclusions 
du rapport fait par le comité do la justice 
tendant à ne donner aucuns suite à la propoxi- 
tion Rateau furent mises aux voix ct rejetées 
par 1400 voix contre 396: Ja proposition était 
priso eu considération, Mais trois lottres furent 
adressées le lendemain au Monifeur par MM, Na- 
poléon Cémial, Ducoux et Chadenct; ces lettres 
contestairnt l'exactitude des chiffres du gerutin. 
La projosition Rateau reçit une nouvelle cou- 
sécration Jo 29 janvier; les conclusious do la 
commission, qrtinsistait pour que l'Assémbléo 
fit la totalité dts lois organiques, avant la dis- 
solution, ayant été écartée. par 416 voix contre 
405, MM, Frosneau, Victor Hugo et Comharel 
de Leyval appuyérentde nouveaula æoposition 
Rateau, qui fut défiuitivement adoptée, malgré 
de longues observations présentées par Jules 
Favre, Réélu, le 13 mai 1949, représentant du 
même département à P'Assembléo législative 10 
20 sur 8, par 48,424 voix (71,163 votants, 114,411 
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inscrits), M, Rateau sigea À droite, commepré- 
cédemment, et appuya toutes les mosures ré- 
pressives et restrictives prises par la majorité 
monarchiste, 11 se prononça pour l'expédition 
de Rome, pour la 1oi l'allonx-l'arieu sur J'en- 
gscigneinent, pour la lol restrictivo du sullrage 
universel, et pour Ja revision de la Constitu- 
tion, J'outefois, il se sépara de la politique de 
l'Elysée dans les dernisas mois de l'année 1551, 
et, rendu À la vie privée par le coup d'Etat du 
2 décembre, reprit sa placo au barreau de Bor- 
deaux, dont il fut LAtonules eu 133, en 1956 
ts) 1373, Chevalior de la Légion d'honneur 
‘ Ë Y 


RATER (AxroIxe-JereroxsE), député de 1831 
A 1834, né à Lyon (Rhôue) le 5 novembre 1197, 
mort à Lyou le 31 août 1457, étudia le droit et ap- 
prutiut quelque temps à la magistrature, comme 
substitut dt pReeur du rot 4 Montbrison. 
Matro de cette ville, il fut élu, le 8 février 
1331, député du 1: collège de la Loire par 
59 voix de votants, 258 inscrits}, contre 42 à 
M. Bouchetal-Laroche, en remplacement de 
M. de Chantclauze, ex-ministre, alors détont 
à Vinconnes, 11 siégea dans les rangs de la 
majorité conservatrice, et sautint le gouverne- 
imçnt jusqu'aux élections de 1834, qui léloi- 
gnérent dé la via politane. 


RATHIER (Cuauees), député en 1739, né à 
Broons (Côtes-du- Mord) la SL novembre 1747, 
mort À Broons le 16 novembre 1791, fit ses 
études chez les Eudistes de Dinan, professa 
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jure temps dans un do leurs collèges, ct 


ut nommé, en 1779, rectour du Broous. Le 
20 avril 1781, il fut élu, par Ja circouseription 
électorale de l'évêché de Saint-Malo, député 
du clergé aux Etats-Géuéraux, Partisan des 
idées nouvelles, il vota porn la vérification 
cu commun des pouvoirs, suivit la majorité rc- 
formatrice, et, malgré les porplexités dont ses 
lettres À la comtesse de hotchu 3 portent les 
traces, prêta Jo sermert ceclésiastique (31 dé- 
cembre 1790). Mais les restrictions dout il avait 
voulu l'entonrer n'ayart pas été admises, il lo 
rétracta par écrit. IL mourut deux mois après 
la clôture do Ja session. 


RATHIER (CiiarLes- BALTIHAZAR-ANFOINE), 
représentant du peuplo on 1383, né à Chablis 
Yonne) lo 12 février 1912, mort à 'onnerre 
Yonne) le 6 avril 1833, avait été avoué à 
J'ounerre et maire de cette ville ct avait ton- 
jours manifesté des oplnions avancées qui lui 
valurent d'être élu, le 23 avril 1848, représen- 
tant de l'Yonue à l’Assemblée constituante, le 


Ge sur 9, par 69,621 voix, II fit partie du co- 


mité de la justice, ct vota pour le banuisse- 
ment de la famille d'Orléans, pour les pour- 
suites contre J. Blanc et Canssidière, cuntre 
l'abolition de la peino io mort, contre l'impôt 
progressif, confie l'incompatibilité des fonc- 
tions, contre l'amende nont Grévy, contre la 
sanction do la Constitution par le peuple, pour 
l'ensemble de la Constitution ou ha propo- 
sition Ratceau, contre l'interdiction des elu 8, 
pour l'expédition do Rome, contre la demande 
de mise en accusation du président et des mi- 
uistres. Jl ne se rallia point À Ja politique de 
l'Elysée, ne fut pas réslu À la Législative, fit 
une opuosition modéèréæ au rétablissement de 
l'empire, et, s'étant priscuté commo candidat 
d'opposition au Corps législatif le 167 juin 1863, 
dans la 3 circonscription de l'Yonne, échoua 
avec 4,933 voix cotée 22,305 4 l'élu, M. Lc- 
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comte, candidat ofliciot, et 2,063 aa marquis de 
Clermont-Tounerre, IE ne so représonta plus. 


RATHIER (Juuest, représentant en 15641 et 
député de 1517 4 1437, né à Chablis (Yonne) lo 
7 scptombre 1828, mort à Chablis Le + craie 
1537, frère du précédent, propriétaire viticulteur 
À Chablis, consciller geuéral de FYonne, fat 
élu, le 8 février 1571, représentant de ce dépar- 
tement À l'Assembléo nationale, lo 4° sur 7, 
par 37,499 voix (61,R53 votants 113,697 inscrits); 
1 vota en général avec la gauche modérée, 
contre la paix, contre l'abrogution des lois 
d'exil, contre Ha pétition des évêques, pour dr 
service de trois ans, coufre la dénission de 
Thiers, contre le soptennat, contre le ministire 
de Broglie, et s'abstint sur les lois coustitu- 
tionnelles, H échoua dans Farroi dissement do 
l'onnerre, le 20 février 1276, avoc 5,432 voix 
coutre 5,$66 à Félu, M. Martenot, bonayir- 
tistes mais il fut élu dans le mêmo arrondisse- 
ment, lo 14 octobro 1877, par 6,527 voix (12,088 
votants, 13,433 Inscrits), contre 5,177 à M, Mar- 
tenot, député sortant, ct fat réclu, lo2taoût ESST, 

ar 7,430 voix (9,129 votants, 43,319 inserits). 
l prit place h L'Union républicaine et vota 
constamment avec elle, Porté sur la liste rudi- 
cale de l'Youne aux élections du 4 octobre 
1385, il fut élu do nouveau, Ja 1e sur 6, par 
51,413 voix (84,817 votants, 109,591 inscrits), 
continua de soutenir Ja politique scolaira et 
coloniale des ministères réputlicains, vota 
l'expulsion des princes, et mourut au cours do 
la législature, 


RATHSAMHAUSEN {Cnuisroune-Purtires, 
BARON DE), deputé en 158, né À Kibeauvillo 
Iaut-Rhiu) lo 30 décembre 1736, mort à une 
date inconnue, était colonel d'infanterie, quand 
il fut élu, lo 4 avril 1759, député de la noblesso 
aux EÉtats-Généraux par le bailliage de Haguea- 
nau et Wisscmbourg, avec 108 voix, IT remit 
ses pouvoirs avee des réserves, protesta, aprés 
le 4 août, contre l'abolition des privilèges ct do 
la uoblesse, déclara que son miimlat so trou- 
vait désormais sans objet, demanda et obtint 
un cousé le 30 mai 1790, et donna sa démission 
le 13 septombre suivant. A la seconde Restaut- 
ration, it fut nommé maréchal de camp le 11 no- 
vembre 1816, ù 


RATIER Gueree-Lécen), dt Raïser DE 
Moxratvonx, député en 1734, et au Corps l'gis- 
latit de l'an XIL à 1309, né À Corcoux (Cha- 
rente-Iuférioure) le 13 novewbre 1747, mort à 
uno date incounue, « tils de Jacques Katier ct 
de Jeanne Guillier », était avocat à Saintos 
eu 47893 il fit partie de la commission eliargéo 
de rédiger le cahier des doléauecs du tiers-ctat 
de cette sénéchaussée. Eln, le 21 mars 159, 
député du tiers aux Etats-Généraux par la 
sénéchaussée, il so imoutra partisan des idées 
nouvelles, prêta le serment da Jeu de paume, 
et fit partio du comité féodal. Après être resté 
quelques années en dehors do la politique, il 
adhéra an 18 brumaire, fut nommé sous-hréfet 
de Jonzsac le 9 germinal an VIII, et fut élu, 
par le Sénat conservateur, dépnté de Ja Cha- 
route-Inférieure au Corps législatif, 19 27 bru- 
maire an XEL, et réélu le 2 mai 1909. II fit par 
tio du comité administratif, et sicgea obscuüré- 
meut jusqu'à la chute de l'empire. 


RATIER (MARIE-FRANÇOIS-SIMON-GUSTAVE), 
député de 1876 à 1580, né à Buzançais (Jndre 
Je 24 juillet 1804, mort À Loriout (Morbihan 
le 13 mars 1880, tit son droit ct s'établit comme 
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avocat À Lorient, où it tit de l'opposition à la 
pOnus du prince Louis-Napoféon. Proscrit 
au 2 décembre, il rentra en France À Famnistic 
et reprit sa place au barreau. Ayrès fa chute 
de l'empire, it fat rommé préfet du Morbihan, 
du 1er octobre 1870 au 23 mars 1X71, et échoua, 
aux élections du 8 février 1471 daus lo Mor- 
bihan, avee 14,893 voix sur 72,309 votants : il 
s'était présenté sons les auspices de Gambetta, 
dont les candidats fureut battus par les parti- 
sans du général Frochu. Consciller général dn 
Morbihan, M, Ratierse représeuta, aux élections 
du 20 février 1876, avecun programme nettement 
républieain, et fnt élu us de Ja {re circons- 
cription de Lorient, par 7,322 voix (12,303 vo- 
tants, 19,305 inscrit), contre 3,812 à M. Le- 
cointre, 679 à M. Beauvais et 456 à M. Dotroyat ; 
il prit place À gauche ct fat l'un des 363 dépu- 
tés qui refusérent le vote de confiance demans 
jar le ministère de Brogtic, Réélu, le 14 octobre 
377, par 10,472 voix (15,224 votauts) coutre 
4,818 A M. Lecoiutre, il continua de siéger à 
gauche ot desoutenir la politique des ministères 
républicains, Candidat au Sénat dans le Mor- 
bilan, Je 5 janvier 1879, il échoua avec 104 voix 
sur 327 votants, mourut en mars 1880, et fut 
remplacé, le 20 juin suivant, par M. Mathieu, 


RATTIER ass Ebuosp}, représe:.tant 
on 1849, né À Paris le 30 avril 1522, mort à 
l'aris Le 4 septembre 1899, entra au servico 
militaire, en desavcaiit l'appel de sa classe. 
Incorporé sur sa demande, en 1841, au corps 
des zouuaves, de création récente, il so roudit 
en Algerie, dut revenir en France pour raison 
de santé, puis regagna son corps, Ct Passa cn- 
suite au 45 do ligne, 11 avait do grade de scr- 
gout et était on garnison À Reims, au dépôt de 
son régiment, lorsque ses opinions démocra: 
tiques avancées lo firent désigner par le parti 
socialiste pour figurer au nombre des deux mi- 
litaires proposés par ce parti comme candidats 
à J'Assembléo législative dans le LE Me be 
de Ja Seine 3; le scrgont Rattier fut élu, le 19° 
sur 23, par 110,482 voix (281,140 votants, 313,043 
\iscrite L'un des plus jeunes membres de l'As- 
sembléo, il siégea, comme secrétaire, dans Île 
bureau provisoire qui so trouva en désaccord 
ave? le doyen d'âge Kératry (VF, ce non), prit 
place à la Montague, protesta au nom de l'ar- 
mée, ainsi quo ses camarades ct collègues Îles 
scrgents Boichot et Commissaire, contre lo 
mode de votation dl'armée, et s'associa, conime 
eux, À l'interpellation do Ledru-Rollin sur les 
affaires de Rome, 11 signa la protestation ct 
l'appel aux armes, so reudit, le 13 juin, au Çon- 
servatoire des arts et métiers et, décrété d'ac- 
cusation avec l'autorisation do la majorité do 
l'Assemblée, fut traduit devant Ja haute cour 
de Versailles, qui le condamna, par contumace, 
à la Mopti M, Rattice avait réussi à ga- 
gnor l'Angleterre, et s'était fixé à Londres, où 
il se maria et exciça la profession do chape- 
lier. JH rentra on France en 1862, prit part, 

endaut lo siègo do 1870-1811, A !a défende de 

vo r° : Dfe À 

aris, comme chcf de bataillon an 120 Co 
marche, et mourut en 1890, courtier en librairio, 
dans un état voisin de la misère. 


RATYÉ (Josera-Mante- ÉTIENNE-JE AN- 
Pieure), vicoweg pe Larevranr, député de 
1824 À 1330, né À Cette (Hérault) le 6 octobre 
1754, mort gd2 (Hérault) le 25 septembre 
1846, propriétaire 4 Cette, fut nommé maire do 
cette ville par la promière Restauration. J'ac- 
cucil qu'il avait fait, en cette qualité, au duc 
d'Angoulême (avril 1815), qui s'embarquait pour 
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l'Espagne, lui valut d'être rnommé maire lo 
25 avril 1816, ct créé vicomte de Lapcyrade lo 
ter février 1817, Elu député de grand collège 
de l'Hérault, le 6 mars 1824, par 213 voix 
(332 votants, 497 inscrits}, réélu, dans Île 3° ar- 
rondissement électoral de l'Ilérault (Lodève), 
le 17 vovembre 1827, par 149 voix (134 votants, 
263 inscrits), coutre 57 à M. Cabal aîné (do 
Roujon), et, le 23 juin 139, par 139 voix (277 vo- 
tants, 323 inscrits), contre 158 À M. Renouvier 
il prit placo au ceutre, pau très rarement À 
Ja tribune, soutint la politique ministérielle, et 
vota contre l'Adresse des 221, Démissionuaire 
en 1830 pour refus de serment au gouvernc- 
ment de juillet, il fut remylaré, le 21 octobre 
suivant, par M, Reuouvier. 


RAUCÇOURT DE VILLIERS (EDue-Luc- 
Cuer), député en 1739, dates ce naîssance ct do 
mort inconnues écuyer, fut éln, le 20 mars 1739, 
député de Ja noblesse aux Etats-Généraux par 
16 bailliage de Gien. Ilremit ses pouvoirs avoc 
réserves, opina coutre le vote par tête, et dé- 
pes la déclaration suivante rs & Lo député du 

aîlliage do Gien sous“igné ayant fait lo scr- 
mout de maintenir les dispositions de son <a- 
hier dans lequel le vœu je ordre est établi 
comme point de droit publie, déclare qu'il no 
peut prendre part anx délibérations jusqu'à co 
qu'il ait reçu de s0s commettants les nouveaux 
pouvoirs qu'il leur a demandés ; qu'il se bor- 
hera à assister dans a salle nationale aux 
séances qui s'y tiendront pour s'éclairer ot s'y 
instruire. » | 

« A Versailles, le 30 juin 1759, 


& RAUCOURT DE VILLIERS. » 


Absent par maladie à partir du 23 septem- 
bre 1789, il reprit son siège quelques mois 
après, fut secrétaire de l'Assemblée (26 mars 
1391) et no reparut pas sur Ja scène politique 
après Ja session. 


RAUDOT CE 
député de 1815 4 1816 ct do 1824 & 1931, n6 
Avallon Dons le 30 novembre 1735, mort à 
Avallon le 21 juillet 1832, grand propriétaire à 
Avallon et maire do cette vile, fut élu, le 22 
août 1813, député du grand collège do l'\onno, 
par 118 voix (139 votants, 245 inscrits); il sié- 
ea obscurément à droite. Réélu, Île 6 mars 
824, dans le même grand collège, par 136 voix 
(149 votants, 201 ‘nscrits}; le 21 novembre 1827, 
ar 115 voix (160 votants, 293 inscrits), — huit 


Jours auparavant il avait échoué dans le 3° ar- 


rondissement électoral de 1 Yonne (Avallou), 
avec 82 voix contre 97 à l'élu, M, ess de 
Pampelune, député sortant, — et, le 19 juillet 
1830, par 197 voix (178 votants, 221 inscrits), il 
continua de siéger À droite, vota con/re la loi 
surla presse, et fit partie (juin 1828) de la com- 
mission chargée d'examiner la motion do 
Labbey de l’ompières (mise en accusation du 
ministère Villèle). M. Raudot se retira de la 
vie politique aux élections de 1851, 


RAUDOT (Craure-Marie-RÉGtLors), ropré- 
seutant en 1848, en 1819 et en 1871, né À Sau- 
liou (Côte-d'Or) le 24 décembre 1801, mort à 
Pontaubert (Yonne) le 22 avril 1879, fils du pré- 
cédent et de Ienrictto Adelon de Chaudenay, 
étudia le droit ct se fit recevoir avocat. Il en- 
tra dans la magistrature à l'avènement ào 
Charles X, comme substitut du procureur dit 
roi À Sens, d'où il passa en la même qualité à 
Auxerre, puis À Versailles, Attaché au parti 


& “ 
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Jégitimiste, il so retira, lors de la révolution 
do juillet, dans ses proprittés d'Avalion, doviut 
maire de cette commune, conscillergénéral de 
l'Yonne 11842) et, après La révolution de 1843, 
so fit élire, le 26 novembre, représentant de co 
département à JAssembléo constituante, en 
remplacement de L,-N, Bona arte, QUI avait 
opté pour la Scine, M, Raudot, nommé par 
7,344 voix (28,800 votants, 108,052 inscrits), 
contre 5,729 À M. Jérôme Bonaparte, 4,456 au 
énéral Piat et 4,255 à M. Uzannoe, qi place 
$ droite ets'asxacla, jusqu'à la fin do Ja session, 
aux votes des conservateurs monarehistes : 
contre la réduction de l'impôt du sel, pour la 
roposition Rateau, contre l'amuistio, pour 
Fin erdiction des clubs, pour les crédits de 
l'expédition romaine. Dans la séance du 21 dé- 
cembre 13148, il demanda le maintien intégralde 
l'impôt du sel, en faisant observer quo la ré- 
duction ferait subir au trésor uno perte an- 
nuelle de 46 millions et que chaque persouue 
ne payait cer moyenne, pour cet impôt, que 
1 fr. S0 cent. par an, à raison do 6 kilogr.; il 
dits « Il est certain que les gens riches, que 
les gens aisés, et grâce au ciel, cn France, la 
majorité est composée de gens daus l'aisance. 
Las nombreuses). Ilest certaîn qu'en 
‘ränce Ja grande majorité a assez d'aisance 
pour acheter lo sel qui lui est nécessaire; par 
conséquent, toutes les personnes qui aujour- 
d'hui achètent suftisaminent de sel pour elles, 
no verront pas leur consommation atigmenter, 
et vous n'atirez pas d'aigmentation do recette 
sur ces persouncs-là, » Réélu, lo 13 mai 1541, 
représentant de [Yonne à l'Assemblée légis- 
Jative, le 3° sur 8, par 55,924 voix (80,820 vo- 
tants, 111,917 Insvritsr, M. Raudot siégea, 
comme précédemment, à droite, et vota avec 
la An pour l'expédition de Rome, pour 
Ja loi Falloux-Parieu sur l’enscignement, pour 
Ja loi restrictive du sutfrage universel, I ne se 
rallia pas à la politique particulière de l'Elysée, 
et fut rendu à la vie juivée par le coup d'Etat. 
Candidat indépendant au Corps législatif, le 
29 févricr 1852, dans la 3° circonscription de 
l'Yonne, il n'obtint que 1,659 yoix contre 
26,371 à l'élu ofticiel, Pl, Lecomte, et se con- 
sacra, pendant toute a durée de FEmpire, à 
des travaux d'économie politique et d’histoiro, 
insérés surtout dans le Journal des Fconomis- 
tes et daus le Correspondant. El publia aussi 
un grand ouvrage sur la Décentralisation 
1858-1863): Napoléon £e' peint par lui-même 
(65) ete. Lors des élections du 8 février 
871, M. Raudot fut élu représentant de 
l'Youne à l'Assemblée nationale, le 7e et der:- 
nier, par 32,217 voix (1,853 votants, 113,657 
inscrits). 11 prit placo À droite, et parut fré- 
auemment à la tribuno, notamment pour dé- 
foudre les doctrines décentralisatrices, lors de 
la discussion sur le projet de loi relatif aux 
consoils généranx (23 juin 1871), ct à l'occa- 
sion de la loi sur la réorganisation du conseil 
d'Etat ; pour appuyer l'établissement d'un 
impôt sur les valeurs mobilicres (9 janvier 
182), pour traiter les questions budgétaires et 
demander de nombreuses réductions de dé- 
penses. En 1874, il fut président de la com- 
mission du budget. Après avoir voté pour la 
paix, pour les prières justes, pour l'abro- 

ation des lois d'exil, zour le pouvoir consti- 
uant de l'Assemblée, il prit une part active à 
la campagne entreprise par la coalition des 
droites contre legouvernement de Thiers, con- 
tribua à sa chute dans la journée du 21 mai 
1873, ct appuya la pclitique inaugurée par 
M, de Broglie. J1 se prouonça pour le septon- 
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nat, Ja loi des maires, l'état do s'ése, confre 
les amendemeuts Wallon et Pasca Duprat et 
coalsre les lois constitutionnelles, Sur ce dor- 
nier point, il proposa février 1879! un anmen- 
domout couféraut au présitont de la Républi- 
que le druit de dissoudre 2 Sénat sur avis 
couforme do la Clhiambre rejeté} Lo 90 janvicr 
1966, it ne réunit, comme candidat monarchisto 
au Sénat dans l'Youne, par 219 voix sur 56 
votants, ct le 29 février, comme enudidat 4 la 
Chambre des députés dans l'arrondissement du 
Sens, que 3,207 Voix coutre 11,193 & Pélu répur- 
blivain, M, Guichard; il quitta dès lors la vio 
politique, 


RAULIN (J&ax-Daprisre), député de 1529 à 
1824, né à Nautilloisi Menxe) le 27 janvier 1750, 
mort à Moutfaucou (Meusoi le 14 décembre 
1535, était juge de j'aix 4 Moutfancen en 1816, 
Destitué par le mfnistére ultra-royaliste, il fut 
élu, Je 13 novembre 1520, député du grand 
collège de Ja Meuxe, par 80 voix (LE vofantx, 
162 luscrits), ct réélu, le9 mai 1322 dans le 
2e arrondissement électoral du même dépar- 
tement (Verdun), par 160 voix (285 vota:te, 
334 j:scrits), contre 121 à M, Gabriel, M. Kau- 
lin siégea constamment au côté gauche, re- 
poussa Ja loi de seyteunalité, et quitta la vie 
politique aux électicus de 1824. 


RAULIN :Hecrun-Jacques), représentant en 
1249, né A Moutfancon (Meuse) le 11 juin 1699, 
mort à Verdun (Meuse, le 13 avril 15S0, tils du 
[arte appatiut sous Lonis Philippe 
‘administration, comme sous-préfet de Mout- 
médy. La révolution do 1318 intercompit sa 
carrières mais il fut clou, le 13 mai 1549, repré- 
sentaut de la Meuse à l'Assemhléo législative, 
le fe et dernier, qe 31,710 voix (29.869 votants, 
02,49 inscrits), M, Raulia siégea à droite, et vota 
avec la majorité conservatrice : pour l'expédi- 
tion de Rome, pour Ia loi Falloux-Parieu sur 
l'enseignement, pour la loi restrictive du suf- 
frage uuiversel, saus se ralliur à la politique 
du coup d'Etat, Sous l'Empire, il se présenta 
comine candidat indépendant au Cosps légis- 
latif dans la 3° circonscription de la Meuse, et 
échoua, le 22 juin 1337, avec 3,89G voix contre 
16,041 À l'élu, candidat officiel, M, de Ségur; 
il ne fut pas plus heureux Je 3 janvier 1858, 
avec 8,422 contre 15,623 au même concurrent 
qui avait donné sa démission do député, et qui 
fut réclu. 


RAULINE (GUSTAYL-PaUL\, dépnté do 1876 
à 1889, né à l'eugères (Manche) le 1er juiu 1x22, 
riche propriétaire d'hcrbages, maire de Saint- 
Lô,couseiller général de Saint-Lô, puis de Mari- 
gny, vice-président de la Société CA A 
se présenta à la députation, en 1876, comme cau- 
didat bonapartiste dans l'arruudisscment de 
Saint-Lô, et fut élu, Je 20 février, par 9,886 
voix (16,516 votant<, 22,835 inscrits), contre 
7,509 } . Leuoël, Jl 50 üt inscrire atl groupe 
de l'Appel au peuple, et vota pour le miuis- 
tère de Broglie contre les 563, Rééclu, le 11 
octobre 1977, par 43,732 voix ( 5120 votants, 
23,401 PAS contre 5,/2Jà M. Ioussin-Du- 
manoir, et, 10 21 août 1881, par 12,186 voix 
18,094 votauts, 23,813 inscrits), soutre 6,826 

M, Houssin-Dumanoir, il contiaua de fiou- 
rer dans la minorité impérialiste, Porté sur Ja 
liste conservatrice de la Manche, le 4 octobre 
1355, il fut élu, le 17 sur 8, par 59,017 voix 

109,795 votants, 139,724 inscrits), reprit sa place 

droite, ne cessa de combattre do ses votes 14 
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‘politique scolaire, coloniale ct économique des 
ministéres républicaïns, et se prononça, daus 
la derniére session, contre le rétablissement 
du strutin d'arrendi 
contre les poursuites contre trois députés ment- 
bres do la Liguo des patriotes, contre le je 
jet de Jo Lishonno restrictif de la liberté de la 
resse, contre les poursuites contro le géuéral 
sontangers; il s'est abstenu «ur Pajotwinement 
iudétinf de la revision do la Constitution. 


RAUTER (Jacqurs-Frénéric), député de 13341 
à 1837, né À Strasbourg (Bas-Rhin) lo 27 juin 
1584, soit À Strasbotug le 27 fevrier 1594, 
étudia le droit À Gettinguce, puis à Strasboursr, 
et fut reçu docteur en IN12, Après avoir exercé 
1511-1823) Ja profession d'avoué, il cutra an 
arrean de Strasbourg dout il fut élu trois fois 
Lâtonnier, En 1819, if fut nommé pr 
suppléant de procédure civile et de législation 
ertmiuello À Ja faculré de droit de cette ville, 
chaire dont, en 1829, il devint titulaire, Lors de 
ln publication des Orilunnances de juillet 180, 
M. auterse prononça coutrele LR 
fit partie dela commission municipale in-urrec- 
tionnelle établio À Strasbourg. Le nouveau 
gouvernement 1e nomma conseiller do préfec- 
ture, mais il ne tarda pas à donner sa démis- 
sou, 11 était consciller municipal de la ville 
depuis 1831, lorsqu'il fut clu (21 juin 1834) dé- 
puté du 2 collège du Bas-Rhin (Straslourg), 
ar 103 voix (205 votants, 227 inscrits}, contre 
89 A M.O. Barrot. Il cpina avecla majorité con- 
scrvatrico jusqu'en 137, et prit part (1539) 
aux uso de La lui sur les faillites, du 
projet de loi relatif à la responsabilité des imi- 
histres, do la loi sur le jury, On remarqua 
beaucoup aussi son rapporé au nom de la com- 
mission chargée de Fexamen de la proposition 
de MM. Aroux et Ba:bet sur les cours d'eau. 
Doyen de la faculté do droit de Strasbourg en 
1337, il fut aussi président de la commission 
de surveillance do l'école nurmalo primaire 
du Bas-Rhin, membre du conseil académique, 
et membre, de 1841 à 1848, du consistoiro gé- 
néral de Ja Confession d'Augshourg. On a de 
lu do nombreux articles dans les ievues epé- 
ciales, françaises et allemandes, de jurispru- 
dence; un Cours di procédure civile fran- 
çaise Lil et un J'raité théorique « pru- 
tique de droit crimi el français (LC). 
RAUX (Basirx-Josern), député ‘en 1731, 
inembre do la Convention, nô à T rclou (Nord) 
le 9 janvier 1747, mcrk à uno date inconnue, 
était maïîtro do forgas À RAS (Ar- 
dennes), lorsqu'il fût élu, le 20 mars 1989, dé- 
uté du tiers aux E:ats-généraux par 10 bail. 
ie do Reims s il vota silencieusCment avec 
la majorité. Réclu, 12 4 scptombre A cette 
fois dans le département des Ardennes, député 
À la Convention, io 4 sur &, par 164 voix sur 
293 votants), il n'acccpta pas 16 mandat, ct fut 
immédiatement remjlacé par Blondel. 


RAUZAN (ievrt-LoUIs DE CHASSELLUX, DUC 
pe), député do 1850 À 1851, né À Versailles 
Setue-ct-Oise) Le 28 février 1786, mort à Paris 
Ve 3 mars 1363, était proprictaire à laris, J 
avait été créé marquis par la Kestauration le 
15 août 1319, D'opiuious royalistex, il fut élu, 
le 3 juillet 1339, député de Saône-ct-Loire, an 
grand collège, par 184 voix {382 votants), H 
prêta sermeut À JLouis-Fhilippe ct siégea 


obscurément à la Chambre jusqu'aux élections 


do 1931, 


ssemont (11 février 1589),. 
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RAVEZ (AUGU3sTE-SiMON-HCuER reMaARIE), dé- 
pus do 1513 À 1329, pair de France, représen- 
ant eu 1319, né à Lyon (Rhône) le 21 oc- 
tobre 1750, mort à Bordeaux CROIS S sup- 
tembre 1449, fils, dit un Lisgraghe, d'un 
& honnûôte marchand de parapluies », fit do 
bonnes études chez les Oratoriens de Lyon, ct 
débuta comime clere de procureur. Avocat À 
Lyou en 1791, y prit la défense de plusieurs 
prêtres inquictés pour leur attitude contre- 
révolutionnaire, eoncuurut & Ia résistance de 1a 
ville coutre les troupes de la Convention, et 
dut preudre la fuite après la défaite de l'insur- 
rection, Ce fut alors qu'il se retira à Bordeaux 
(24 décembre 1795), où il so tint caché pendant 
quinze mois chez un homme de lettres, M. De- 
leyre, dont il épousa la fille (janvier 1796). Il 
se distingua bientôt comme avocat, se Ha futi- 
menent avec aîné, et adressa, en 1806, À l’ur- 
chichancetier Cambacérés, comme président du 
collège électoral de l'arrondissement de Bor- 
deaux, un discours rempli de protestations de 
dévoucment À la dyuastio inpérialo. l'outefois, 
Ravez fut, en 1314, uu de ceux qui entrainérent 
avec le plus d'ardeur les Bordelais 4 arboror 
saus retard le drapeau blanc. L'année suivante, 
il refusa de défendre les fréves l'auchier (Ÿ, ce 
nom), dontil avait été l'ami ct qui lui avaieut 
écrit en ces termes + & Nous avons subi notre 
iuterrogatoire, et les officiers quil viouuout d'y 
procéder nous demandeut de désigner sur-le- 
champ notre défenseur, Nous ue saurous en 
cholsir un jepe votre refus, auquel nous 
ne pouvons Croire, jarce que NDUS NE JOUvOoNs 
deviner la cause qui le motiverait, Cependant, 
si le faturr qui pèse sur nous mous y condam- 
ait, nous vous conjurons do nous accorder 
cinq minutes d'entretien. Vous no refusoriez 
pas ce genre d'appui à des infortunés coupables, 
vous l'accorderez au malheurimmérité. Naguëro 
nous aurions eru pouvoir réclamer d’antres 
sentiments, » Elu, le 4 octubre 1816, député de 
la Gironde, au grand collège, par 110 voix (197 
votants, 262 inscrits), Ravez prit place au côté 
droit et vota avec la minorité ministérielle, IL 
soutinut le yrojet de loi restrietif do Ja liberté 
individuelle, parla, À propos dela continuation 
de la censure, de la « soflicitudo paternelle du 
gouvernement » À lPégard de la presse, dit 
qu'il regardait les feuilles périodiques commo 
uuo classe & part qui lui paraissait mériter uno 
olive tout À fait spéciale, et so moutra (1$17- 
18) l'adversaire de l'application du jury aux 
délits do la presse. Lo 16 avril 1817, il fut 
nommé conseiller d'Etat en service eatraordi- 
uaire et sous-socrétaire d'Etar 4 la Justice : 
en cette qualité il porta fréquemment la pa- 
role devant les Chañbres au nom du Gouvor- 
nement. En 1819, la Chambie des députüs 
le déstgna pour son président, et co choix fut 
confirmé par lo roi : Ravez occupa le fauteuil, 
avee plus do talent jeut-être que d'impar- 
tialité, pendant dix sossions successives, Il 
sut conquérir une très grande influence sur 
la majorité parlementaire, et fut réélu, le 4 no- 
vombre 1320, député du {er arrondissement de 
la Gironde (Bon eaux), par 750 voix (1,254 vo- 
tants, 1,589 Ice) coutro 481 À M, Balgue- 
rie, puis, lo 295 février 1824, par 686 voix 
1,36 votants, 1,396 inscrits), coutre 556 à 
[, Balgucrie ; enfin, le 24 novembre 1827, au 
grand collège du même département, par 273 
voix (526 votants, 637 inscrits). Le même jour 
il obtint également la majorité dans le graud 
collège du département din Nord 3 303 voix 
(482 votants, 697 nece Ayant opté pour la 
Gironde, il fut remplacé dans lo Nord, le 28avril 
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1823, par M, de Brigode. Tlaus l'intervalle, il 
aveit été nommé grand officier de la Légion 
d'itonneur (13 avût 13211, et commandeur des 
ordres du roi (31 mai 1829), Le 6 octobre 1821, 
Ravez fat promu premier président à la cour 
royale de Horde, 1 avait remjdli en 1320 
prés la cour des pairs les fonctions de procn- 
reur général dans l'affäire de la conspiration 
coutre la dynastie pour laquelle plusieurs ofii- 
ciers avaiont été arrétés, Comme dépuié, il so 
ronpnça très vivenient contre l'admission de 
régoire, ét ejina pour les lois d'exception et 
pour le nouveau système électoral. Comme 
président, il eut fréquemment maille à partir 
avec l'opposition libérale s « Vous w'ctes ps 
un président, lui dit uu jour Alexandre de La- 
meths; vous Ctos un membre du côté droit! » 
La Biographie pltoressue «des députés écrivait 
en 1520, à sou sujet à & Un présideut intègre 
doit éviter avec lo plus grand serupule de den- 
ner licu non seulement au reproche, mais en- 
cor au mvindre soupçon de partialité, ct ç'est 
jar la rigoureuxe cb<ervation de ee devoir qu'il 
eut acquérir dans ces fonctions une réputation 
Énotal 6. Mais la politique prescrit à celui 
qu'elle à placé au fauteuil des devoirs d'un 
autre geure; ct c'est par une autre vois qu'elle 
le conduit aux houneurs et au pouvoir, Diriger 
une discussion vers le but marqué par le gou- 
vernomont, poser lex questions avec uno adresse 
captieuses; employer son autorité à étoufler au- 
tant quo possitle la voix de l'opposition, favu- 
risor les interruptions, L:s digressions qui peu- 
vent déconcerter una attaque vive, pressante 
et inquiétante pour le ministre j faire naître 
labilement un incident pour détouruor l'atten- 
tion d'un point qu'il importe de faire perdre de 
vue, où pour refroidir Jus esprits émus par üu 
discours éncrgique; prolonger on précipiter 
selon les conjonctures le termo d'une discus- 
sion; profiter d'un moneut de trouble pour 
presser une délibération qui demanderait du 
calme et un examoun rétléchi; mettre brusque- 
ment aux voix une question mal comprise ct 


nal éclaircie; eulever potr ainsi dire de vive 


foreo uno décision conforme aux vucs ministé- 
riciles; trouver un prétexte pour éloiuer de 
la tribune uu orateur puissant, et capable de 
jeter uno vive lumière sur un poiut qu'on à 
utérét à rendre où à laisser ob<cur; daus une 
circonstance où il serait LEeut de décider uue 
question incidente par tn débat vif et impro- 
visé, accurder à dessein la parole à un membre 
inhabilo 4 parler et qui vient avec un discours 
écrit et étranger à la question du moment 
trancher de son autorité privée une difficulté 
sujette à controverse, en ui mot être partial 
avec adresse, passionné avec l'apparence de la 
modération, » Le 19 août 1829, Kavez fut élevé 
à la pairie, IL soutint jusqu'au bout, de ses 
votes, le gouveriomeut de Charles X, et fut 
reudu à la vie privée par la révolution de 1530, 
Etraugor À toute fonction publique pendaut le 
règne de Louis-Philippe, il reparut sûr Ia scène 
(anomontie après 1ès événements de février 
S18. Membre du consoil général do Ja Gironde, 
il fut élu, le 13 niai 1349, représeutant de ce 
département & l'Assemblée législative, le 12° 
sur 13, par 67,443 voix (195,001 votants, 139,161 
inscrits) Mals il fut enlevé quelques mois 
aprés (septérbre), par une courte maladie, La 
ville de Bordeaux à donné sou nom À uné de 
#CS NUGS: : ‘ 


RAVIGNAN (MaARIE-RAaïMOND-GUSTAVE La. 
CROIX, BARON LEŸ, séuatuur de 15765 à 1838, né 
à Bordeaux (Gironde) le 29 janvier 1529, d'une 
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famille 'd'ancicuno noblosso du Féarn, no- 
vou du LP, de Ravignan, lo célébre préicateur 
do la Société de Jésux, entra scus l'Empire 
au conseil d'Etat comme maitre des roquètes, 
et épousa la fille de M. Devicuno, président do 
Ja cour do Cassation, Richo propriétaire dans 
les Landes ot membre du couxeil général pour 
lo canton de Villeneuve, il so présenta, avec 
des déclarations & Ja fois catholiques et fmpé- 
rialistes, comme candidat au Scnat dans les 
Landes, le 30 janvier 1376 sil fut élu séuatcur 
jar 293 voix (393 votants}, I prit placo au 
groupe do Ales au pouple, vota avoc la 
droite (juin 1X47), pour {a dissolution do la 
Chambre des députés, soutiut le gouvernement 
du Seizc-Mai, et combattit les Institutions ré- 
publicaines, Réôlu, le 5 janvier 1379, par 201 voix 
(34 É il siégea, dès lors, dans Ja imino- 
rité mouarchis e, ct se signala eu plusieurs cir- 
coustances, notamment dans la discusion des 
lois scolaires, jar la vivacité do ses interrup- 
tions ot do secs intcrpcllatious à l'adresse des 
ministres et da 14 majorité, IL opina contre 
l'article 7, coutre dapoileationtostots existantes 
aux ConEre ation nou auturisécs, contre la 
réforme du jones judiciairo, contre lo di- 
vorce, contre les crédits de l'expédition du 
T'onkiu ; demanda (mars 1889) quo le bénétice 
résultant de la conversion de la rente 4 0/0, 
fût appliqué à un dégrèvemeut en faveur do 
l'agriculture (rejeté par 156 voix contre 81\, 
protesta (mai 1835) contre « l'ontrasro fait aux 
consciences catholiques » par Ja nanifostation 
faite aux obsèques do Victor Hugo, fit uno ap- 
position ont aux divers ministères de 
gauche qui so succédérent au pouvoir,ct échoua 
au renonvelloment sénatorial du 5 janvior 
1588, avec 2%} voix sur 712 votants, Chevalier 
de Ia Légion d'hounour, 


RAVINEL (FRANÇOIS -DHEUDONNÉ, BARON DEY, 
député do 1824 à 1827, né à Bayon (Meurthe) 
lo 4 juin 1768, mort à Nossoncourt (Vos . lo 
20 mai 1848, «fils do Etieunc-François do Ra- 
vinel, baron du Saint-Empire, seignour de 
Domjulien, Girauvillicrs, ete., capitaino de cui- 
rassicrs au service de l'emporeur François Ier, 
puis & celui du pantiue de T'oscine eteufin à 
celui do l'archidue Léopold, et de Marianne de 
Lisle, dame de Malaincourt », était licutenant 
de cavalerie au momeut de la Révolution, U 
émigra on 1791, servit À l'armée do Coudé, 
puis passa on Autriche, commecapitaine. Reu- 
tré en France à l'époque du Directoire, il vé- 
cut retiré à Nossoncouït, dont il devint maire 
sous l'Empire. Nomméchevalierde Saint-Louis 
à la Restauration, président du collège électo- 
ral do son arrondissement, il eutradausla poli- 
tique à la sollicitation de M.de Co :bidre, et fut 
élu, le 6 mars 1324, député du grané collège des 
Vosges, par b5 voix {79 votants, 101 inscrits\, 
Il siégea à droite et vota avec los ultra-roya- 
listes, Non réélu en 1827, il no repcrut plus sur 
la seûne politique, 


RAVINEL (Louss-Férix-Dintpexsé, manon 
DE), représentant en 1819, député au Corps ,l6- 
gislatit do 1592 à 1507, né à Nossoncuurt 
(\ oxgex) le 16 avril 1906, mort à Nossoucuurt 
e 19 septembre 1867, fils du précédont, était 
Roots dans sou pays natal, maire do 
Nossoncourt, et consoillor général des Voxges,. 
lorsque les conservateurs-monarchistes do ce 
département lélurent @ juillet 1849) repre- 
sentant à P’Assombléo législative, par 17,532 
voix (31,970 votants, 111,492 Rens Gu rOHte 
placement do M. Deblaye décédé. M, de Ravi- 
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nel siégea À Croite, appuya toutes les mo- 
gures répressives, vota pour l'expédition ro- 
maine, pour Ja loi F'alloux-Paricu, sur Fenscl- 
guoment, pour la loi du 8E mal sur le sufrage 
universel, nexo rallia point à la politique de l'Ely- 
sée, et protesta à la mairie du 10° arrondissement, 
contre le couy d'Etat du 2 décombre 1S51, Can- 
didat indépendant aux élections du 29 février 
152 pour Je Corps législatif dans la 8e circon- 
scription des Voxges (Saint Di}, il fut élu par 
11,784 voix (15,365 votants, 35,616 inxcrits). 11 
se sépara quelquefois de Ta majorité, mais 
prêta serment à l'Erupire dont il devint, aux 
élections suivaites, lo candidat ofticiel, ct fit 
partie jusqu'à sa mort du groupe des députés 
catholiques teutlanceslégitimistes, 11 fut réélu, 
le 22 juin 1859, par 22,099 voix (22,633 votauts, 
31,709 inscrits), pruis, le L'e juin 153, par 22,509 
voix (23,130 votants, 37,118 inscrits). Mort en 
septembre 1567, il fut remplacé, le9 novembre 
suivant, par M. Gélyot, Chevalier de la Tégion 
d'honneur, 


RAVINEL (Cuantes-Louis,nAnox br), repré 
sentant en 1871, né à Nossoncourt (Voxges) le 
31 octobre 1x39, eutra dans l'adiuinistration des 
finances et fut nommé inspecteur ou 1865. Il 
fut révoqué en 1307, pour avoir posé sa candi- 
daturt d'opposition au Corps législatif daus la 
3 circonscription des Vosges, en remplacement 
do son père décédé, etbien qu'il eût échoué, lo 
9 novembre, avec 13,190 voix coutre 13,739 à 
l'élu, M. Gélyot, JHine fut pas plus heureux, le 
24 mai 1369, avec 11,983 voix contre 16,296 à 
l'élu, M. Célyot, député sortant. Mairede Nos- 
soucourt et ansion conseiller général des 
Vosses scus l'kmjire, il fut élu représentant 
de ce départomeut à l'Assemblée nationale, Jo 
8 février 1874, la 8e et dernier, par 32,476 voix 
(58,175 votants, 119,716 inscrits, JL yrit place 
au centre droit. s'abstint sur la paix, et vota 
pour l'abrogation des lois d'exil, pour la pêti- 
tion des évoquex, pour Je service de trois ans, 
pour la démfssioh de Thiers, pour Île scpten- 
nat, pour Je ministère de Broglie, contre l'amen- 
dement Wallou, contre les lois constitution- 
nolles. L'un des promiers, il demanda la vali- 
dation de l'éloction des priuces, soutint Je pou- 
voir constituant de l'Assomblée, combattit Je 
retour à Paris, et, À cette occaxion LioRIes de 
transférer à Versailles Jos adminlstrations et 
les services publics. Cette proposition, quidonna 
lieu à un vif debat, ne fut pas adoptée. M, de 
Ravincl ne roparut pas dans Îles assemblées 
parlementaires : il échoua en effet, le 20 février 
1876, dans l'arrondissement d'Épinal, avec 
8,514 voix contre 12,509 à l'élu, M, Jeaumaire, 
républicain; le 14 octobre 1877, ans l'arron- 
dissement de Saint-Dié, avec 8,729 voix contre 
13,230 à l'élu, M. Jules Ferry: comme candidat 
au Sénat dans les Vosges, le $ jauvior 1882, 
avec 173 voix sur 605 votauts; et, porté sur 
la liste conservatrice de ce département aux 
élections législatives du 4 octobre 1885, il échoua 
encore avec 34,088 voix sur 87,635 votants, 


RAYBAUD (Louis-Maxiuin), député an 
Conseil des Cing-Ceuts et au Corps législatif, 
né à Salut-Paul (Var)lo B novembre 1700, mort 
À Ja Colle-sur-Loup (V an) le 27 août 1842, fut 
d'abord professour au collège de la Flèche, où 
il so ia avec lefutur général Bertrand, Revenu 
en Provence en 1794, il fut nommé accusateur 
public à NY ro ct fut élu, le 15 germi- 
nal an V, député du Var au Conseil des Cinq- 
Cents, par 126 voix (234 votauts). ]l n'eut pas 
Jo temps de s'y faire remarquer, car son élec- 
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tion fut annuléo au 13 fructidor, commia enta- 
chée do royalisime, 11 resta sous la surveillance 
de la police jusqu'an Corsulat, se rallia au 
13 Lriuinaire, et fut choisi, le 4 nivase an VITE, 
par lo Sénat couservatenr, comme députédu Var 
an Corps législatif, oit il siégea jusqu'en l'an 
NIV; ï fit partic de Ja commission de récrira- 
uisation des études, À sa sortio dr Corps légis- 
latif, il fut nommé, sur la proposition du 
duc de Feltre, directeur du l'rylanée militaire, 
fonctions qu'il conserva jusqu'a Ja seconde Kes- 
tauration,ct fut mis à la retraite Le 25 scptemn- 
bre 1315, Chevalier de Ja Légion d'honneur, 


RAYBAUD (Jox<rru niet député de 1831 
À 1839, ué 4 Arles(Bonches-du-Rhône) le 25 juin 
1397, mort À Evguières Bouches-du-Rhône) le 
4 avril 1857, cutra dans la magistrature sous la 
la Restauration et, après 1999, devint couscil- 
ler à la our royale d'Aix. Elu, le 2{ juin 1834, 
député du de collège des Bouchez-du-Rhôno 
{Arlos) par 104 voix (206 votants, 282 inscrits), 
contre 95 à M. Jean Boulouvard, et réélu, le 
4 novembre 1337, par 142 voix (2140 votauts, 
322 inscrits}, il vota avec le parti libéral, contre 
les lois de septembre et de di<jonction, les lofs 
de dotation et d'apanage, fit partie des 215 op- 
ns au ministère Molé, e quitta la via po- 
itique aux élections de 1939. 


RAYNAL CTHÉODORE-JEAN-JOSEPII-SIMÉUN), 
représentant da peuple en 1848, né à Narhoune 
i Ando) le 16 février 1819, avovat dans sa ville 
natale, s'oceupa de journalisme de trés bonne 
houre et tit de l'oppositio constitutiuninelle au 
gouvernemeut do juillet, 11 fonda ensuite une 
maison do commerce 4 Narbonne, sans cesser 
de se méler de politique, fut nommé, en 1848, 
sous-conuuissaire du gouvernement provisoire 
à Narbonne, ct fut élu, le 23 avril 1843, repré- 
sentant de l'Aude à l’Assemblée constituante, 
le 3e sur 7, par 939,666 voix (07,103 votants, 
75,218 inscrits), fl fit partis du comité du com- 
merce ct de l'industrie, et vota géuralement 
avec l’extrème gauche, pour le bauulssemeut 
do la famille d'Orléaus, contre les poursuites 
contre FE. Blanc, contre l'abolition de la peino 
de mort, contre l'impôt progressif, pour l'in- 
compatibilité des fonctions, pour l'amendement 
Grévy, contre la sanction de la Constitution 
par le peuple, pour l’ense nble de la Constitu- 
tion, contre la proposition Rateau, eontre l'in- 
tordiction des elubs, cortre l'expédition de 
Rome, Bien qu'hostile & 14 politique du prince 
Louis-Napoléon, il nw’appeya pas 14 demande 
de mise en accusation du président et do ses 
ministres, Non réélu à la Législative, il reprit 
à Narbonne la direction de sa maison de com- 
morco, ct se présenta au Corps législatif, le 
21 mai 1809, comme candidat de l'opposition, 
dans la % circonscription de l'Aude, où itéchoua 
avec 06,823 voix contre 16,028 à l'élu ofticiel, 
M. Peyrusse, député sortant. Le gouvernement 
de la Défense nationale :e nomma préfet de 
PAude (6 septembre 1870); il abandonna ces 
fonctions pour se présenter dans son départe- 
ment aux élections pour l’Assemblée nationale, 
et il échoua, le 8 février 1871, avec 19,096 voix 
sur 54,669 votants, | 


RAYNAL (Davib}, député de 1879 à 1359 et 
ministre, n6 à l’aris le 23 février 1840, d'une 
famille israélite, s'occupa activement de com- 
merce ct d'industrie, fut attaché au service du 
chonin de fer du Midi, et fonda en 1862 4 DBor- 
deaux la maison d'armatour Astruc et Raynal. 
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Capitaine d'état-major pendant la güuerra do 
1870, conscillor général du 2 canton de Bor- 
deaux (1374-1880), il se présonta, lo 30 avril 
1875, comme candidat républicain modéré, 4 
l'élection législative partielle qui eut lieu dans 
la {re circonscription do Bordeaux par suite de 
l'option do Gambetta pour Paris, et échoua 
avec 5,058 voix contre 6,434 & M, Simiot, ré- 
publicain de nuance plus accentuée. Il se repré- 
sonta, le 6 aviil 1879, dans la même circonscrip- 
tion en remplacement ce M Dupouy, nommé 
sénateur, et fut élu cette fois par 12,893 vuix 
EN votants, 29,999 Res sans concurrent, 
1 prit place dans les rangs de fa majorité op- 
portuniste et s'inscrivit au groupe de Ja gauclo 
républicaine, et débuta à la tribuns par uno 
interpollation adressée au ministre de Ja Guerre 
au sujet du malntien dans les cadres de l'ar- 
méo territoriale d'un colonel qui avait prononcé 
un discours contre le gouvernement dans un 
banquet légitimmiste. Cetto interpellation en- 
traina la démission du général Gresley (20 dé- 
cembre 1379), M, Raynal vota confre l'annistio 
plénière, confre la séparation de l'Eglise ct do 
l'Etat et pour l'invalidation de l'élection de 
Blanqui. jf entra comme sous-secrétaire d'Etat 
au ministère des Travaux publics,dans le pre- 
mier cabinet Ferry (28 AS 1530), s'as- 
socia À tuus les actes politiques de son chof, 
et fut réélu député, le 2[ août 1581, par 11,411 
voix (13,053 votants, 26,073 inscrits). Lors de 
la formation du ministère Gambet{a (14 no- 
vembre 1881), M. D. Raynal, ami personnel du 
nollveatl président du conseil, prit le portefeuille 
des Travaux publics; il Jo garda jusqu'au 
26 janvier 1382, tomba avec ses collègues sur 
la question de la revision, et fut rappelé au 
pouvoir, toujours comme ministre des Travaux 
publics, le 21 février 1833, dans le second ca- 
Pinet Jules Ferry, M. Raynal fut amené plu- 
siours fois À défendre devant le parlement les 
actes de son admiuistration, Il attacha surtout 
son nom, comme ministre, Aux couventions COn- 
clues en 1833 avec les Gompaguies de chemins 
do for, conventions quo la presse opposante 
attaqua trés vivement et que l'extrême gauche 
de la Chambre traita à la tribuno de « con- 
vontions scélérates ». M, Raynal tomba avec 
le ministère lo 31 mars 1885. Dévoué à la po- 
litique opportuniste, il fut inscrit, le 4 octobre 
188b, sur la listo républicaine modérée de }a 
Gironde, et fut élu pue du département, le 
19° sur 11, par 88,43€ voix (162,286 votants, 
203,661 nserits).1! prit puce au REoUte del'Union 
des gauches qu'il pre da en 1587 j à ce Propos, 
il prononça un disçours d'installation où 1 
combattait l'attitude les radicaux, préconisait 
uno politique d'affaires, et se déclarait partisan 
des réformes « acceptées par la majorité du 
rays ». 11 fut membro de la commission du 
udget. Après la chute du cabinet Goblet, 
M. Raynal reçut de M, Grévy l'offre de prendre 
la direction des affaires; mais il conseilla au 
vrésident de la République d'appeler de préfé- 
rence Je président de la commission du budget, 
M, Rouvior, 11 parla (juin ei contre la jro- 
position Labordère tendant à faire élire les sé- 
lateurs au suffrage uuiversel, 5e montra par- 
tisan, lors des affaires Wilson, do Ja prompto 
démission du président de la République 
(décenbre 1887), et soutint do ses votes les 
cabinets Rouvior ct Tirard. Lorsque M. Numa 
Gilly, député du Gari, dhes contre Îles 
membres de la commission du budget des 
acensations de concussion et do tripotages 
qui lui valurent une série de condamnations en 
cour d'assises pour difamation, M, Rayual, 
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nominativemout désigné par le député de 
Nimes, lo poursuivit par les voies de droit, 
M. Raynala voté l'expulsion des princes,et s'ost 
wononcé, A la tin dela législature, pour lo ré 
Elsenone du sevutin d'arrondissement (11 fé- 
vrier 1889), pour l'ajournement indéfiui do la 
revision de la Constitution, pour les poursuites 
coutre trois députés membres de la Lizuo des 
atriotés, pous le projet do loi Lisbonne res- 
Érictit de la liberté de la presse, pour les pour- 
suites coutre lo général Boulanger, 


RAYNAUD (lieRRE-fiProLYTE), député de 
1390 à 1831 et de 1399 & 15492, né à Chareil 
Aer le 17 avril 1505, mort à Cre:sanges 
{Allier le 15 juillet 1856, ctait avocat à Gan- 
hat, quand il fut élu député dn grand collège 
de VAllier, lo 21 octobre 1830, pr 430 voix 
(689 votants, 997 inscrits}, et réêln, dans le 
3e collège de F'Allier (Gannat}, le 5 juillet 1331, 
qi 159 voix (209 votants, 2650 fnscrits}, contre 
3 au général Grouchy. M. Raynaud prit place 
au contre, et vuta avec des ministériclss it no 
so représeuta pas aux élections générales du 
21 juin 1834, ni à celles An 4 novembre 1837 ; 
mais il fut réélu à Gaunat, le 2 mars 1899, par 
109 voix (234 votauts), Il vota con’re la dota- 
tion du due de Nemours, confr'e le recensement, 
pou l'adjouction des capacités, pour les in- 
compatibilités, et quitta la vie politique aux 
élections de 15142. 


RAYNAUD (JEAx), député do 1870 à 1381, né 
à Boisseuilh (Dordogne) le 28 août 1813, mort 
à l'érigueux (Dordogne) le 30 mars 1390, avo- 
cat à Périgueux, bâtonnier de l'ordre, président 
do Ja Société de secours mutnels d2 cetto ville, 
conseiller général du canton do Hautefort, 
chevalior do la Légion d'honreur, ofticior d'aca- 
démie, fut élu, le 20 févrior 1876, député de la 
2e SR AA Le de Périgueux qu 973 voix 
(8,190 votants, 15,341 inscrits), Sa candidature 
avait été patronnée par le « Comité national 
conservateur »;1l prit place à droito et vota 
our lo ministère de Broglio conire les 353. 
téélu, le 14 octobre 1877, par 6,330 voix 
(52 votants, 15,727 inscrits), contre 6,337 4 
f. Chavoix, républicain, il vit son élection 
iuvalidéo par la majorité poNiraines ne so 
représenta plus, fat remplacé, lo 27 Janvior 1558, 
1e M, Chavoix, ct reprit sa place au barreau 
6 l'érigucux, dent il était lo doyen an mo- 
mont do sa mort. | 


RAYNEVAL ({Fraxcçois-JosePn-MAXIDUILTEN 
GÉRARD, COMTE DE), pair de France, né à Ver- 
sailles (Seine-ct-Oise) le 8 octobre 1773, mort 
à Sainte-lidefonse (Espagne) le 16 août 1836, 
fils du diplomate et écrivain Josoph-Mathias 
Gérard do Rayneval, était issu d'ure famille al- 
sacicuno, Il suivit, comme sou püre, la carrière 
diplomatique, fut d'abord attaché à l'ambassade 
de Suède, puis so rendit À Saint-Petersbourg 
(1801) en qualité de second secréta're. Doveun 
premier secrétaire à Lisbonne, il se trouva seul 
chargé des affaires après le départ de l'ambas- 
sadeur, lo général Junot, Ce fut lul'qui présenta 
à la cour de Portugal l'ultimatum de Napoléon, 
suivi du refus du gouuvorucment poitugais et de 
sa rupture avec la France, Do retour à Paris, 
M. Gérard de Raynoval fut bientôt envoyé en 
Russie comme premior secrétaire, et assista avec 
Caulaincourt au congrès de Châtillon on qualité 
de directeur du protocole (18f4). Congul général 
à Loudres ct premier secrétaire d'ambassade 
(1814), chef de la chancellerie au ministère des 
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Affaires étrangères (1516), il devint, 4 Favène- 
ment du cabinet do Richeliou, sous secrétaire 
d'Etat au ministère (18241, Pals il remplit en 
Prusse ct en Sui=<so les fonctions d'ambassadour, 
et fut également elargé, on l'absence du cnmte 
de la l'erronnass, de remplir l'intérim du minis- 
tére des Affaires étrangères, A cetle cceasion, 
il fut nommé comte par Charles X. M. de Ray- 
neval était amlassadenr à Vicune quand éclata 
la révolution da juillet. Rappelé à Parts, il so 
tiut d'abord à l'écart, mais ne tardla jras À so 
rallier au nouveau gouvernements Castinir lé 
rier Je fit nommer ambassadeur en Éspague 
dévrier 1832. À quelqne temps de HW, il fut 
élevé à La pairio (it octobre 1582} Ses 
fouctions no lui permireut pas de prondre uno 
part active aux débats do Ia Chambre haute, 
Sa sauté s'etant gravement altéréo durant sou 
séjour en Espagne, il snceomba à une goutte 
remontée, au cours d'un voyage qu'il fit pour 
rejotudre la r:ine Isabelle, IT laissait do 
Milo Wlodouk, fille d'un général polonais, 
quatre fils et une fille. 


RAYNOUARD (L'naxÇuis-JUsT-MaRIE), dé- 
puté au Corps législatif do 1806 À 1515, repré- 
seutant aux Cent-Jours, n& à Brignoles (Var) 
le 13 soptembre 1561, mort À Passy (Seine) le 
27 octobre 1835, « fils du sieur Flonoré Kay- 
uouard ct de damo Elisabeth Goujon », fit scs 
chisses À Aix et étudia le droit dans la même 
ville, Venu à Faris À l'âgo de vingt-trofs ans, 
il s'y essaya À la littérature, puis I s'inserivit 
au barreau de Draguignan, et acquit do la ré- 
putation comme avocat, tout eu s occupant de 
poésie, Elu, on 1191, député suppléant à l'As- 
sombléo législative, il se rendit de nouveau à 
Paris, so lin avec les Girondins, et fut, après 
le 31 mal, poursuivi coume suspect de fédéra- 
lismosiltonta co so réfugier dans le Midi, maïs 
il fut découvert, arrêté, ramené à Paris €t om- 
prisonué à l'Aboaye, d'où le tira le 9 thermidor, 
C'est sous les vorrous qu'il composa sa pre- 
miére œuvre théâtrale, Caton d'Utique (LIJH). 
H retourna bient't dans son .jays pour y re- 
preudro sa profession d'avocat; au bout de 
quelques annéox, ayant acquis uno modesto 
fortune, il so fixa pour la troisième fois À P'a- 
vis. L'Académie, en 1802, couronna son proëme 
do Socrate au temple d'Aglaure; cette distinc- 
tion pormit k Raynouard do faire recevoir au 
Théâtre-Français deux tragédies : Æléonore 
de Baxitre ct Les T'empliers, La devuière resta 
longtemps dans les cartons, On dit quo co fut 
Napoléon qui en ordonua Îa représoutation, 
qui out lieu au commencement de 1305; le bril- 
laut succès qu'elle obtint rappela les beaux 
jours du C'harles ZX do Chénier, ct de PAgu- 
mennon do Lomercicr, Le style en ctait larse, 
simple êt grand, et Corrigeait par ces qualités 
la leutour un pou monotone du ds ppeeus 
scénique. L'auteur fut bientôt appelé à siéger 
en à l'Académie française à la place do Le- 

nur, qu'il loua faiblement 1 il y fut reçu par 
Bornardin de Saint-Pierre, L'année d'avant 
(2 vendémiaire an XIV), Rasnouard avait été 
élu var lo Sénat député du Var au Corps légis- 
latit, Ce mandat lui fut renouvelé 10 6 mai 
1814, 11 compta d'abord parmi les partisans les 
plus daciles du régimo impérial; mais il fit 
partio (décembre 1$13) do la commission char- 

do de présenter un rapport sur les documents 
diplomatiques que l'empereur avait commuul- 
qués à l'assemblée. Cetts commission, où il 
eut pour cotlôgues Laïiné, Gallois, Flaugergues 
et Maino do Hiran, contia à Lainé la rédaction 
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lo ministre de la police, cb qui provoqua, de la 
part do l'empereur et de la convo- 
cation du Corps législatif, Napoléon avait eu 
un moment, a-t-on dit, la dessein do uonuncer 
Raynouard président du Corps législatifs il y 
reuonça, sur l'avis do l'ortancs. À la premièro 
Restauration, Ragnouard fut (1814) le rappor- 
teur du proies do loi sur la presse, F'endant ce 
temps, il n'avait pas néglioé lo théâtre. Avant 
et aprés Îles Templiers, 1 GATE, jen 
tragédies, dont une seulo,les £tafs de Bloïa,tut 
représentée, On la joua à Saint-Cloud Jo 22 juin 
13.0, devant Napoléon, qui la goûta pet. D'an- 
tres piéces, telles quo Scipion,. Don Carlos, 
Charles Ier, Jeanne d'Arc Orl ans, no furont 
jamais mises À Ja scène. l'uls, lo poite, qui 
s'était préparé dès longtemps aux questions 
philologiques, résolut de s0 livrer à uno étude 
approfsudie des langues du moyen Ago : do- 
venu linguisto distirgué, il fut admis à PAca- 
démie des Inscriptions (20 octobre 1313). Ray- 
nouard avaîtreprèsenté (26 nai 1813) à la Chan 
bre des Ceut-Jours, l’arroudissonont de Brigno- 
les, qui lui avait donné 26 voix sur 36 votants, 
contre 10 à M, Xavier Ricard. Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie frahçaise & la. mort do 
Suard on 1817, il résigna ces fonctions en 1826, 
pour se consacrer tout cutier à ses iuvestiga- 
tions linguistiques + il rochorcha surtout les 
sourcos ct les déviations de la languo vulgaire 

allo-romaiue qu'il regaulait comme l'origine 
des langues néo-latincs, Ou a encoro de luf des 
Eléments de grammaire romane (1316;3 un 
Choix de poésies A Da des troubadours 
(1816-1921); Des troubadours et des cours d'a- 
mour (1313); De Pinfacice de la langue i'o- 
mane (1835): et un Lexique roman, où Dic- 
tionnatre de la langue des troubadours (1333- 
1844), ete, nn: 


RAZIMBAUD (Jures-Axrorxe-Louis- Bar: 
THÉLEMY), député do 1833 À 1389, né à Ginestas 
(Aude) lo 24 août 1837, d'une famille d'agricul- 
teurs, fut recu avocat cu 1898, acheta, cu 1365, 
à Saiut-Chinian, une étuds de notaire qu'il diri- 
gea jusqu'en 1830, ot s’uccupa ensuite do viti- 
culture, Sous l'empire, il avait fait de l'opposi- 
tion politique, comme conseiller municipal da 
Saint-Chiutan depuis 1305, et avait soutenu en 
1309 la candidature Floquet ot combattu Je 
plébiscite. Promior ndjoïat de Kaint-Chinian 
après le 4 soptembre 1570, maire de cette ville 
ou 1872, révoqué au 24 mr 1873, puis renommé 
conseiller général du carton do Saint-Chinian 
depuis 1374, it fut porté, aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, sur la listo radicale do l'Hérault, 
et fut élu député, lo 6° sur 7, praï 50,069 voix 
(98,202 votants, 134,909 jaserits), IE s0 fit jax- 
crire à la gaucho radicale et à l'extrômegaunche, 
soutint de ses votes lex ministères républicains, 
et so pr'ononea pour l’expalsion dos princes, et, 
dans fa dernière session, pour le rétablissement 
du gcrutiu d'arrondissomant (11 févrior 1889, 
contre l'ajournement indéfini de la revision de 
la Constitution, pour les poursuites contre trois 
députés membres de Ia Ligno des patriotes, 
pou le projet do loi Lisbonne restrictif de 11 

iberté de la presse, pour les poursuites contre 
lo général Boulanger. | 


RAZOUA (EUuËÈNE-ANUËÈLE), représentant en 
1831, né à Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et- 


Anne) lo 16 juillet 1890, mort & Genëvo 
(Suisse) le 29 juin 1877, servit d'abord dans les 


"a À la litté- 


spahis, puis vint à Paris, ot s'essa 
Î nant volumo sous ce 


rature, en publiant un pli 


du rappott, doat les enreuves furent saisies par À titvo.s Les Souvenirs d'un apahi, IL donna 
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quelques articles de fantai-ie à la Vie pari- 
sienne, puis, étant cutré en relations avec plu- 
sieurs des chefs du parti républicain avancé, 
daus les dernières années de BEN, et no- 
tanment avec Delesctuse, il contribua À Ja 
fondation du éveil (13681, où il se chargea 
spécinlemont do la chronique militaire, Fa 
vivacité de es polémiues le signala bioutit 
aux rigueurs du ponvoir. fmpliqué dans laf- 
faire du comjlot qui pré-éda do qnelques jours 
le plébiseite de 1840, M, Razoua fut arrété, ct, 
après quatre mois de détention préventive, 
tomparut, le 13 juillet, devant la haute cour 
do Biuis, qui dut l’acquitter, le ministère pu- 
blic n'ayaut pu relever aucune charye coutre 
lui, 1iprit part à la révelutiou du 4 septembre, 
fut élu chef du 61e bataillon de la garde na- 
tiouale, et se imontra licstile an gouvernement 
de la Défense nationale; à la suite des évé- 
nemeuts du 34 octobre auxqnels il avait été 
mêlé, il fut révoqué de sou commaudement. Le 
8 février 1871, M, Razona fut élu représentant 
du la Seine À l'Assemblée nationale, le 39° sur 
43, par 74,419 voix (328,070 votants, 517,898 
inscrits}, I alla siéger à Bordeaux sur les 
bancs do l'extrême-gauche, et vota, le 1er mars, 
contre les préliminaires de paix, Eors du mou- 
vement insuerectionnel du : mars, il so troti- 
vait À J'aris sil reprit le commandement de 
son bataillon, et donna sa démission de repré- 
soutant par une lettre siusi eunçue s: « Citayen 
résident, eu du peuple de Paris, 
J'avais reçu de lui lo innudat impératif d'aftir- 
mer à l'Assemblée nationale : 1° La Républiquo 
au-dessus du suflrago universels 20 Ja guerre 
À outrance pour défendre sou indivisibilité ; 
39 Ja mixe en aceusatiou des hommes du 4 stp- 
toute, Mon mandat est SU Au 31 octobro 
comme au 22 jauvier, ‘ai affirmé eu face du 
gouvernement de FHôtelde Villo la Cummunno 
de Paris, C'est vous dire, citoyen président, 
an'adhérant à la révolution du 13 mars, j° 
donne ma démission de représentant du peuple 
À l'Assemblée de Versailles. » A la tête de son 
bataillou, M, Razoua prit uno part active à Îa 
lutte de la Commune coutro Versailles, fut 
nonuné eommaudant ce l'Ecole militaire, ct 
siégen parmi lesjuges de la cour martiale. Lors 
de l'entrée des froup2s À Paris (21 mai), il 
s'échappa et gagna [a Suisse. Arrôté à Ce- 
nève en août 1X71, sur nne demande d'extradi- 
tion du gouvernement français, il fut remix en 
liberté pou après, assista au meeting do l'In- 
ternationale qui fat tenu à Carrouge, fonda à 
Genève un journal révolutionnaire intitulé la 
Revanche, que le goiveruément helvétiqre 
supprina, et fut condamné par contumace Îe 
51 août 1372, par lo 3 conseil de gucrre de 
Versailles, à la peine de mort, II mourut à 
Genève, avant l'amnistio, 


RÉAL (GCUILLAUME-ANDRÉ), membre de la 
Convention, député au Couscil des Cinyj-Cents, 
n6 à Grenoble (Isère) le 19 novembre 1795, mort 
À Grenoble le 19 octobra 1332, était avocat dis- 
tingué an parlement de cette ville, lorsqne Îa 
Révolution éclata. Elu (1790) président de l'ad- 
ministration du district de Grenoble, il se moutra 
favorable aux idérs nouvelles, et fut envoyé, 
le 7 septembre 1702, à :a Couveution par le dé- 
partement de l'Isère, ie 7 sur 9, par 230 voix 

801 votants). Dans le procès de Louis XVT il 
rejeta l'appel au peuple, mais ojina contra la 
péine capitale. 11 répondit, au 2 appel nominal: 
& On n'a pas voulu que je fusso chargé do la 
responsabilité; Je l'invoquo sur ma tête cette 
responsabilité, je l'apyeile tout entière, et jo 
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ne crois pas manquor à mes devoirs, Jo suis 
persuadé quo la mort d'un homme do bou n'est 
Jamais porduo pour les vrais républicains, Je 
me sacritio done, 8'il lo faut, confürinément aux 
principe, et conformément à mes devoirs, pour 
éviter les brigues et les factions qui vont agiter 
la République:jo votopour non.» EtauSge appel: 
« Je pense quo je no dois prouoncer sur lo 
sort de Bouix qu'ou législateur; qu'en cette 
qualité je no duis prendre À son égard qu'uno 
mesure de sûreté générale. Jo pense eucoro 
qe l'existenco isnominiouso datbouis, déclaré 
coupable par un Jugement national, sera moins 
nuisiblo À ma patrie que no pourrait l'être sou 
supplice. J'aime micux que les droits dout il 
fut revêtu reposont sur sa t'to flétrio ct hiumi- 
lice, quo de fes voir so réuuir sur celle de tout 
autro Bourbon. 

« J'ajouts quo si le peurlo français oût té 
consulté sux Îa peluo À fntliser À Louis, jo no 
doute point qu'eutre la mort et la prison il 
m'oût choisi la peine Ja plus douce, Uno grando 
nation est toujours généreuse; elle ne connaît 
point li vougeance ; elle no seut quo sa forco, 
et méprise le traître. 

« Représentant du peuple, j'exprime lo vu 
quo ° résumo devoir êtro le sien, Je partago 
aussi l'opinion de ceux qui pensent que a 
peiuo de mort doit tro etlacée do notre codo 

Eual. Ainsi, fort do ma couscionce, ct ii par 
e seul iutérêt do ma patrie, jo conclus à la di- 
tontion de Louis, saut à la commuc: ou vi ban- 
nissemont perpétucl dans des temps plus 
calmes, » 

Envoyé en mission à Lyon, il ordonna Ja 
Jovée d'un impôt extraordinaire do trois n:il- 
lions. De retour à Paris, il proposa qu'un im- 
pôt somblable y fût mis en pratique; il de- 
imauda aussi la radiation d'un grand nombro 
de peus‘onnaires do la liste civile, Ami des 
Girondins, et lié surtout avec Jiuzot, il prit 
Jour défeuxe au 3L mai; mais il Cchappa 4 la 
[rouen Eu l'au JIT, une nouvelle mission 
ui fut contiée à l'armée des Alpes, 11 combattit 
vivement les menées des royalistes À La fron- 
tière, tout en se montrant partisan, dans l'as- 
somblée, de plusicurs mesures çontre-révolu- 
tionnaires, telles que la restitution des Liens 
des condamnés à ours familles, la levée du 
séquestre, et la suppression du maximun. 
Réélu, le 2} veudémiaire an 1Y, député do 
l'Isèro au Couseil des Ciny-Couts, par 210 voix 
(301 votants), il fut choisi pour sécrétaire par 
cette assembléo, d'où il sortit en l'an VI. Com- 
missairo ceutral du départemeuk do l'Isèro 
(an VID, ilapplaudit an coup d'Etat du 13 bru- 
maire, fut nommé conseiller d'Etat (3 nivôso 
au VIH), et bioutôt (12 prairial MS, pre- 
mier juge au tribunal d'appel do Grenoble. Lo 
11 Lluviôso an XIT, il devint substitut du 
grand juse, et, le 3 prairial de la inême année, 
fut appelé à présider par intérim le tribunal 
d'appel de Grenoble, Lors de la réorganisa- 
tion judiciaire de 1811, il fut promu (17 août} 
président de chambre À Ia cour Fmpériale. J1 
remplit ces fonctions jusqu'au jour (90 novom- 
bro 1813) où la Restauration lo mit à la re- 
traite. Quoiqu'il n’eût point signé l'Acte addi- 
tiunnel, ni voté la mort de Louts XVI, on 
voulut lui appliquer la Joi du 12 janvier 1816 
contre les regicides, Maïs on lui accorda un 
sursis le {t avril 1816, et sa radiation définitive 
lo 26 septombro 1819. IE termina ses jours à 
Grenoble, jen honoraire, et chevalier de 
la Légion d'honneur. 


RÉAL (Fécix-Maniix), député do 133) 4 


REA 109 


1834 et de 1236 à 1843, né à Grenoble paie) 
lo 10 mai 1502, iuort au château de Boauregar 
Isère) le 25 juin 1x64, tils du précédent, étudia 
o droit ct se fit recevoir avocat. Libéral 
sous la Restauration, 3 fut nommé, jar le gou- 
vernement de 183), avocat général près la cour 
do Grenoble, et so fit élire conseiller général do 
l'Isère, puis député de co département, au 
grand collège, le 6 novembre 1990, jrar 433 voix 
(755 votants, 1,240 inscrits), contre 132 à 
M.Jean Ducrin, ©: 4 M. Duchesno, 34 À M. Du- 
buis, 34 À M, 'l'eisscire ct 33 au général Du- 
champ. M. Félix Réal remyplaçait à la Cham- 
bre M, de Césarges démissionnaire. JE vota 
avec l'opposition dynastiqne, dont il signa le 
compte-rendu (12321, apres avoir obtenu sa 
réélection, le B juillet 1831, À Ja fois dans lo 
1er collège de llsire (Greuoble', par 203 voix 
100 votants, AUS Juscrits), contre 172 à 
M. Aux. l'éricr, et dans le 4e collège re 
par 137 voix (195 votants, 963 Inscrits). Îl 
opta alors pour Grenoble et fut remplacé À 
Vieune par ET I continua d'opi- 
ner, jusqu'à Ja fin de fa je E avec la 
fraction la plus modérée de l'opposition, et 
parut plusicurs fois À Ja tribuue non sans 
succès, notamment pour réclamer du ministère 
des explicationsau sujet des troubles quiavaient 
éclaté à Grenoble sous l'administration pré- 
fectorale de M, Maurice Duval (. ce nom). Il 
no so représenta pas aux élections générales 
de 1834, ct dès lors so rapprocha sensiblement 
du pouvoir, Nonmé chevalier de Ja Légion 
d'honneur, il se porta de nouveau candidat à 
l'élection législative particlle du 15 avril 1856 
dans le 2 collège de l'Istre (Grenoble), obligé 
de se soumettre à la réélection par suite do sa 
nomination au conseil d'Etat, et fut élu EX 
188 voix (281 votants, 458 inscrits). Rallié à 
Ja politique de MM. Molé et Moutalivet, il la 
soutint do ses voles et de sa parole, fut réélu, 
Je 4 novembre 1537, jar 190 voix (296 votants, 
470 Inscrits), pui, lo 2 mars 1899, ons VOIX 
(375 votants), et appartint jusqu'à Ja fin du 
règne À la majorité conservatrice. Le gouver- 
nement de Louis-l'hilippe l'avait nonuné cou- 
sçiller d'Etat en 1937, Ï1 se prononça pour la 
dotation du due de Nemours, pour la loi sur le 
reccusoment, con!re lo projet de lui sur les for- 
_ifications, contre l'incompatibilité de certaines 
guctions publiques avec le mandat de député, 
contre l'adjouction des cupacités, Réélu, le 
9 juillet 1842, par 252 voix (833 votants, 600 ins- 
crits), contre 89 à M, Bailly et 77 & M, Ad, Pé- 
rier; puis, le 1'* août 1946, par 434 voix (075 vo- 
tauts, #99 inscrits), contre 239 À M. Crozet, il 
so prouonça pour la politique da miuistéro 
Guizot,ct fut l'uu des socrétaires de Ja Chambre 
des députés. La révolution de 1548 l'éloigua de 
la vio politique.  , . | 
RÉALIER-DUMAS (Îuxace-Jrax-FRAxÇOIsS) 
député do 1531 4 1937, nô 4 Valence (Drôme 
lo 1er février 1488, mort à Livron (Drôme 
lo 23 juin 1840, étudia le droit, et entra dans 
la imagistratufe sôus la Restauration, comme 
conseiller & Ja cour royale de Riom, J1 se rallia 
au gouvernement de juillet, et fut élu, le 
b juillet 1831, dépuié du 3° collège de la 
Drôme (Die), par M voix sur 184 votants ot 
205 inscrits, contre 45 À M. Charles Chion et 37 
à M, Duchesne, avocat, ]1 vota avec la ma- 
jorité conservatrice, cet obtint le renouvelle- 
mout do son mandat, le 21 juin 1834, par 89 
voix (175 votants, 206 inscrits), contre 43 à 
M. Duchesno et 39 à M. Lagier de Vaugelu. 
Promu procureur général Alger peu de 


4,207 voix (6,820 votants 
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temps après, M, Réalicr-Pumas dut so sou- 
mettre À Ja réélection: sen mandat lui fut 

confirmé le 4 septembre 1835: it quitta fa Chau- 
re aux Clections générales de 1837, 


RÉAUX (Manir-Euise-Acuusre, déprté do 
1819 À 181, né à la Pointe-4-Pitrg (Guade- 
loupe) 19 19 juin 1851, négociant à la Gnade- 
loupe, débuta dans Ja vie politique, le 31 août 
1859, ayant été élu député do cette colonie par 
32,265 inscrits), 
coutre 1,917 à M, EF. Alcindar, 896 à M. Jean 
Romaîin et 110 à M. Melvil-Bloncourt. M. Réaux 
siégea & l'Union républicaino et vota avec Îles 
opportunistes, JL se représenta, le 2 octobre 
1881, 4 la fois dans les deux circonscriptions 
de la Guadeloupe; dans {a première, il n'ob- 
tint que 9$6 voïx contre 2,906 4 l'élu, M, Ger- 
ville-Réacho et 565 À M. Jean Romains et dans 
la seconde, 551 contre 2,522 À L'élu, M. Karlat, 
et 203 4 M, Gerville-Réacho. De nouveau, can- 
didat après le rétablissement du scrutin do 
liste (4 octobre 1355, il no recucillit q'ie 3,360 
voix sur 10,54 votants. 


REBECQUI (FRAXÇoIS-TRoPHime), membre 
de la Convention, né à Marseille (Bouches-dr- 
Rhône) en 1760, mort à Marscille le G maï 1694, 
adopta les principes do la Révolution, se méla 
aux premiers troubles qui agitérent Ja l’ro- 
vence en 1589, et fut poursuivi de ce chef; 
mais Mirabeau avant fait renvoyer l'aflalro 
devant la sénéchausxée de Marxeille, il n'y fut 
vas donné suite, Administrateur des Bonches- 
Ui-Rhêône (1590), puis nonmé commissaire 
l'orgauisation du district À Avignou, il fut, en 
raison de son attitude révolutionnaire, dénoncé 

ar des citoyens d'Arles, fut cité en 1102 & 
ke barre de l'Assemblée législative pour y ren- 
dre compte de sa conduite (8 juin), traduit 
devant Ia haute cour d'Orléans et acquitté. 
Lo Bb septembre 1792, le départemeut des Bou- 
ches-du-Rhône l'euvuya siéger à la Conveu- 
tion nationale, le 3° sur 12, Le 135 voix te 
votants), Reboeqni so lia avec le parti girondin, 
0) s s CE . 

approuva l'attitude do Roland, suivit l'inspira- 
tion de larbaroux, et, daus le prorës du 
roi, répondit au 5e appel nominalt « Comme 
convaineu du crime de Jèxc-natiou,je coudamne 
Louis À mort. » Jlsc pronoça aussi pour l'ap- 

el an peuple ct coutre le sursis, DRE avoir 
Hp FA (8 avril 17931, comme 
asplrant à la tyrannie, il donna sa démission 
de député, Proscrit an 2 juia 1793, il so réfugia 
à Marseille ct teuta de soulever le Midi contre 
la Convention. Maïs désepiré de voir le nou- 
vement qu'il avait provoqué devenir fédd- 
ralisto et monarchiste, et d'apprendre Ja mort 
de ses amis de la Gironde, il se noya, en sv 
jetant duns la mer à Marscile, 


REBOUL {HexkI-PAuL-InéNÉE), député en 
1741, né à Pezénas (Hérault), le 21 juillet 1763, 
mort À l’ezénas le 17 février 1839, fit ses étu- 
des chez Îles Oratoriens de Lyon, son droit À 
Toulouse et s'occupa ensuile partieuliérement 
de chimie. Membrede l'Académie des sciences 
de L'oulouse en 1784, il alla à Paris l'année sui- 
vante, y fit la connaissanco de Lavoisier, chez 

ui il Vabita, et devint, en 1738, correspondant 

o l'Académie des science, Partisan do la Révo- 
lution, il fut nommé, en 1590, administrateur 
de l'Hérault,et élu, le 7 septembre 1791, député 
de son département à l'Assemblée législative, 
le Ge sur 9, par 230 voix (432 votants); membre 
du comité des socours publics, commissaire 


} 
È 
5 
; 





CAUSE 
LAVE EE Ja 


RED 


l'inventaire des meutdes de la couronue, il 
proposa une motion eu faveur do Rochamboean, 
aceusa Narhonno do dilapidation, parla sur lo 
traitement des religieux ae la déportation des 
prêtres non assermentis, sur Île divorce et la 
fonte dex petitrs monuaïics, et fut rapporteur 
da projet sur la création d'un musée national 
et l'un des cinq commissaires Hits do l'orga- 
niser, Après Ja session, il se rendit anprès de 
son ami lo général Imwobert, à Farméa des 
Pyrénées-Orientales, et, suspertsous la Terreur, 
so réfugla à Barcelone, puis À Gênes, où il fit 
de Ja peinture pour vivre, Après les prétimi- 
naires de d éolien, Bonaparte, sur la recom- 
maudation de Saliceti, lo nomma administra- 
teur de la Lombardie, puis l'envoya à Rome 
comme agent général des finances, Dans cette 
ville, il dépensa sa fortune À réunir yne 
collection artistique qu'il dut revendre plus 
tard. Sous la Restanretion, il explaita sans 
succés un établissement de produits chimiques 
À l'ezéuas, et put, à grand peino, tirer de la 
vente des objets d'art qu'il avait rapportés 
d'Italie de quoi suftire À ses boscins. Membre 
de la Societé géologiqne de France et de Ia 
Société Ramond, il a publié : Essai d'analyse 
politique eur la Névor'ution française et la 
Charte de 1830 (1891); — Essai de géologie des- 
criptive et historique (Varis, 1859); — Gévlagte 
«de at quaternaère ct introduction à l'hs- 
loire anrienne (1333); — il a en outre col- 
laboré aux Annales dei srienres na’urelles, 
aux Bulletins de la Société de yéogruphie et 
de La Socitté géologique de France. 


REBOUL (Jrax-JAcouEs- AUGUSTE), député 
de 1824 À 1830, né À Mondragon (Vaucluse) le 
3 février 1731, mort À uno date inconnue, p'o- 
niétaire, maire de Montragon ct conseiller gce- 
héral, fut élu, le 25 février 1824, député du 
2e arrondissement électoral da Vaucluse (Car- 
pentras), par 72 voix (132 votants), et réélu, lo 
17 novembre 1827, par 100 voix 145 votants, 
173 inscrit), contro 20 voix 4 M. de Biliotti. 
Il siégen au centre, vuta avec les ministériels, ct 
ne se représeuta pas aux élections de 1331), 


REBOUL (JrAN), représentant en 1818, n6 à 
Nimes (Gard) le $ Jauvior 1795, mort à Nimes 
Je 29 mal 1864, fils d'un serrurier, fut placé, à 
quinze ans, en apprentissage chez un boulanger, 
ñ s'onvôla dans les volontaires royaux en 1K15, 
4 la nouvellé du débarquement de Napoléon, 
travailla eusuito chez un avoué de Nimes 
comimo copiste, et reprit son métier de boulan- 
ger, tout en s’adonnant, non sans succès, à la 
poésie, Une cautato sur la puerre d'Espagne, 
in Jfynne à La vierge, quelques satires ana- 
créontiques, et surtout une touchant élégie, 
L'Ange et L'Enfant, qui lui valut le patronage 
de Lamartine, rendirent bientôt célèbre le pnèto 
boulanger, Le parti royaliste lo protéger ct 
M. Reloul, venu À l'aris en 1839, trouva dans 
la «société aristocratique un sympathique 
acecucil, Son premior vclumo de Leésics, plu- 
sicurs fois réddité, fut suivi des Poésies nou- 
velles et inédites (181€), du Dernier jour, 
pese en dix chants, de la Parole humaine, 

tre à Berryer, des Traditionnelles, ete, Le 
23 avril 1818, les royalistes dun Gard offrirent à 
M, Reboul la candidature À l'Assemblée cons- 
tituantes élu représentant dn département, lo 
2 sur 10, par 61,470 voix (104,556 votants, 
116,413 inscrits), it prit placo À droite, fit par- 
tio du comité de l'instruction publique, ot vota: 
pour lo bannissement de Ja famille d'Orléans, 
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contrelerétablissementdueautionnement, pour 
les poursuites contre Louis Blans ct Canssi- 
dière, contre l'abolition de Ta peine de mort, 
contre l'amendement Grévr, contre lo droit au 
travail, pour l'ensemble de Ta Constitution, 
pour na jones Rateau, confre l'amnistie, 
tu l'interdiction des elubs, pour les crédits do 
“expédition romaine, 1 rentra, après Ja session, 
daus la vio privée. Outre plusieurs recueils de 
oesies, on à de In trois tragédies qui fareut 
Jouces sans S'ICCÈS, 


REBOUL-COSTE{IENRI-RoOMAIN-ARISTIDE), 
député de 1331 À 18:33, représentant du ponple 
on 1343, n6 à Pezünas ARE 15 9 août 1792, 
mort À Béziers (Hérault) le 2 juin 1870, entra 
à l'Fcole polytechnique et en sortit dans l'ar- 
tilleries il fit, on qualité de licutenant, les dor- 
nières campagues de l'empire, etilétait parvenu 
an grade de capitaine qnand il donna sa démis- 
sion en 1825, pour s'occuper d'agriculture, 
D'abord partisau de Ja révolution do 1390, 
fut élu, le 5 juillet 1831, député du 2e collôge 
de l'Hérault (Pezénas), par 282 voix (319 votants, 
633 inscrits; mais les tendances ractionnaires 
du nouveau régime le jetèrent dans l'opposition, 
et il donna sa démission ou 1833, H so consacra 
alors de nouveau À s0s travaux agricoles, tout 
en continnant de fairo de loppoxition au gou- 
vernement, Elu, le 23 avril 1843, représontant 
de l'Hérault À l'Assemblée constituante, Jo 2° 
sur 10, par 54,273 voix, il tit partie du comito 
de l’agriculture, et vota pour Je hannissement 
de la famille d'Orléans, pour les poursuites con- 
va L, Blanc ct Causkidicre, contre l'abolition de 
la peine de mort, confre l'impôi progressif, 
contre l'incompatibilité des fonctions, confre 
l'amendement Grévy, contre la sanction do la 
Constitution parle peuple, pour l'ensemble do 
la Constitution, pour l'interdiction des clubs, 
contre l'expédition do Rome, contre la demande 
do mie en accusation êu présider:t et des mi- 
nistres, Nou réélu à la Législative, il ne reparut 
plus sur la scène politique. 


RÉCIPON (bours-Enune), député do 1879 à 
1389, né au Puy (Haute Loire) 3 13 octobre 
1838, était tanneur à Nautes, lorsque la mort 
d'un de ses oncles, qui habitait Londres, lo fit 
héritier d'une fortune considérable, 11 Iaissa lo 
commerce, brigua une situation politique, et 
devint conseiller d'arrondissement et mairo de 
Sivn, Possesseur de vastes propriétés dans la 
Loire-Inférieure, il sepréseuta sans succès À la 
députation, comme candidat républicain, aux 
élections de 1876 et de 1977, dans l'arrondlisse- 
ment de Châteaubriant, contre M, Ginoux do 
Fermon,eandidat bonapartiste. Puis il profita, à 
quelque temps de là, de l'invalidation du duc 
Decazes, député do Puget-Thénicrs (Alpoes- 
Maritimes), pour se faire élire à sa plats, dé- 
puté dela circouseription, le 2 févrior 1879, par 
5,013 voix (5,100 votants). IL s’assis À l'Union 
républicaine, appuya la politique opportuniste, 
obtint sa réélection, lo 21 août 1331, par 4,815 
voix (5,057 votants, 6,651 inscrits), t ujours sans 
coucurreut, donna sou concours aux ministères 
Gambetta ct Ferry, et vota pour les crédits de 
l'expédition du OU AE RESNARE ossèdo 
égalemeut des proprittés dans Pille-ct-Vilaino, 
transporta, on octobre 1885, sa candidature 
dans ce département, où il fut élu, lo 6° sur9, 
comme républicain opportunists, au sccond tour 
de serutin (18 octobre), par 64,980 voix (124,652 
votants, 193,125 inscrits; il soutint les cabinets 
touvier et ‘Firard, et so prononça, dans la 
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dernière session, pour Île rétablissement du 
scrutin d'arrondissement (14 février 1SS0), pour 
l'ajourngment indélint de la révision de 14 Cons- 
titution, pour les poursuites coutre trois déqrutés 
membres de la Lido des patriotes, pour le 
rojet de loi Lisbonne restrictif de la Hiberté de 
a presse, pour les poursuites coutro le général 
Poulanger, 


RECUM. — Voy. Vax Reco. 


RECURT (ADRIEN-BARNABÉ-ATIHANASE), r'c- 
présentant eu 1848 ct ininistre, né à Lassalles 
(Hautes-Pyrénées) le 9 juin 1798, mort À Levi- 
rnac (Haute-Garonne) le 7 novembre 1K72, 
ctudia Ja médecine et fut reçu docteur 4 Mont- 
pollier en 1322, JE vint à Paris dans les der- 
nicres années de Ia Restauration, s'établit 
commo médecin dans Jo faubourg Saïut-An- 
fuine, so jeta dans les Juttes du ibératisine, 
s'aftilin à Ja Charbonuorie, et fut compronis 
dans plusieurs complotx. Après avoir fait le 


coup do feu sur les barricades en juillet 1390, 


il continua d'appatonir À l'opposition, et de-. 
t 


vint bientôt uno des notabilités du parti répu- 
blicain, dont il parlagea plus d'une fois les 
condamnations. Impliqué dans F'atfaire d'avril 
1831, il fut acquitté par Ja cour des pairs, 11 se 
hia surtout avec les hommes du Na’ional, et, 
à la veille dola révolution de février, il signa, 
avec Louis Plane, Guinard, Félix Pyat, Bas. 
tide, Je manifeste qui demafdait que fe peuple 
euticr fit partie de Ja garde nationale, et que 
l'armée cessit, d'Ctre employée à la répres- 
sion des troubles. Il prit par à la lutte dos 
ruasg et aux concilinbules de ses amis politi- 
ques, et fut nomné, après la victoire, adjoint 
au mairo de l'aris. Le 2% avril ISSR, Rocurt 
fut élu représontaut à l'Assemblée constitnante 
ar les Hautes L'yréuées, le 3e sur 6, avec 
23,987 voix, ct parla Scine, lo 25° sur3}, avec 
118,075 voix 883 votants, 399,191 inscrits), 
1 opta pour les Hautes-Pyrénées, ct l'Assem- 
blée le choisit pour un de ses vice-présidents 
15 mai). H 83 prououça : pour le rétablissement 
du cautiounenient ct de la contrainte par corps, 
pour les poursuites contre Louis flanc ct 
Canssidiére, contre l'abolition de Ja peine do 
inort, confre l'ameondomeut Grévy, contre fo 
droit au travail, pour l'ordre du jour eu l'hon- 
nour do Cavaignae, contre a proposition Ra- 
teau, pour Pamnistie, contre l'expédition de 
Rome, pour l'abo'ition de l'impôt des hoïssons, 
Lors do la formation do Ja commission exécu- 
tive, il fut appelé au ministère de Fintérieur 
(it mai 1818), et rendit, Je lendemain, un ar- 
rêté qui mettait les déjartemeuts aux pouvoirs 
des commissaires généraux. Au 15 mai, il cxé- 
cuta les ordres de la commission, et tenta 
d'empêcher l'envahissement do J'Assemblée. 
Puis il présenta à l'Assemblée un double jrro- 
jet de loi prohibant toute réunion ct associa- 
tion arméo, et étendit à Louis-Philippe'et à sa 
famille l'interdiction du territoire français, 

ronoucéo contre les Bourbous par Ja loi du 

Q avril 1832, l’endant les journées de juin, 
M. Recurt coutribua à la répression, et assis- 
ta on personno à l'attaque du faubourg Sriut- 
Antoine, Lo 28 juin 134$, dans lo premier 
ministère de Cavaiænae, il reçut lo portefeuille 
des Travaux publics, qu'il remit le 13 octobre 
suivant, ct fut nommé, le 26, préfet do la Seine 
en remplacement do M, Mrouvé-Chauvel, Il 
donna sa démission de ces deruières fonctions 
aprés l'élection de J..-N, Bonaparte (10 dé- 
cémbre 1848), et n'eut plus qu'un rôle parle- 
mentaire effacé, Non réclu à l'Assemblée Ié- 


mortà Pailly barre 
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gislative, il se renferma dans l'exercice de sa 
piofsson de médecin, et se retira dans Île 
Midi quelque temps avaut sa mort. 


REDON (Craurr), député on 1399, né à 
Ennezat (Puy-de-Dômeile 5 octobre 1735, mort 
à Riom (Puy-de-Déme) le 7 août 1829, était 
avocat à Riom et premier échevin de cette ville 
q'and il fut élu, le 19 niars 1539, RL du 
ticrx aux Etats Généraux par la sénéchanssto 
de Riom. Dès l'ouverture, it fut membre d'une 
dépütatiou des communes eavoyée au roi et 
du comité des réglements, préta, le lendemain, 
Je serment du Jeu de paume, devint secrétaire 
du 25° bureau, membre du comité féodal, se- 
crétaire de l'Assemblée nationale (31 août 1559), 
fit adopter le mode da conuvozation des asscm- 
bléas municipales, parla sur la distribution des 
pouvoirs, ct fut EL Gn des fondateurs du club 
des Jmpartiaux. I refusa cependant do suivre 
la Re A EH Lout, et signa la protosta- 
tion du 12 septembre 1191, J1 parvint 4 se ca- 


“cher pendant la Terreur, no fit qu'une conte 


apparition À Paris, et disparut de nouvean 


ais le 13 vendémiaire, Rallié au 13 brumaire, 


il fut nommé résident du tr.bunal LAURE de 
Kiom Je 98 floréal an VIII, membre de la Lé- 
ion d'honneur Jo £5 prairial an NH, prit 
o titre de premler président do la cour impé- 
rinlo do Riom & partir du 17 avril 1811, et rem- 
plit ces fouctious Jusqu'en 1818, date à la jnelle 
il donna sa déuiission. 


REDON DE BEAUPRÉAU (JEaN-CLACDE, 


Courte), membre dn Sénat eon-ervateur, jrair 


de France, né À Thouars (Deux-Sèvres) le 2 mai 


4338, mort à Paris le 5 février 1315, d'une 


vicitla famille de Bretagno, cutra, en 15:57, 
dans l'administration de la marine, Commis- 


.saire au Havre et à Ja Martinique, contréleur 


de la marino À Rochefort en175%, it fut nommé 


intendant du port de Brest an 1734, destitué 
cu 1799, arrêté en 1793, et ne dut sa liberté. 


qu'au 9 thormidor, Après l'adoption de la Cous- 


titution de Fan HIT, il fut membro de la coin- 


mission exécutoire (ministère) de Ja marine 
et des colonies, et fut même, en 179%, candidat 
des modérés au Ihrectoire. Favurable au 18 
brumaire, il fut nommé consziller d'Etat, puis 


président du couscil des prises en germinal. 
an VIDES il y défendit la course, commo con- 


forme À l'esprit d'aventure des 'rançais, Préfet 
maritime à Lorient le 20 juillet 1400, membre 
do la Légion d'honneur le 25 prairial an AE, 
il reutra l'année suivante au conseil d'Etat, fut 
créé comte de l'empire en av-il 1808, ot nominé 
membre du Sénat conservateurle 5 février 1910, 
11 w'assistait pas à la séance du 1er avril 1814, 
et no signa pas l'adresse du Sénat au peujile 
français pour lo délicr du serment do fidélité 
à Napoléon ;maisil vota le surlendemain Îa 


déchéauce. Nommé pair de France par Louis. 


AVI, Jo 4 juin 1894, if mourut quelques sc- 
maines avant le retour de l'ile d'Etbo, 


REDON DE BELLEVILLE (Cuarces-GopE- 
FROY, BARON), député do Fan VII à l'an IX, 
né À Thouars Deer on Je 2 jauvier 1748, 

610août 1520, viut 
pour étudier la médecino à l'aris, mais préféra 
o droit, dovint secrétaire de Turgot, ct fut placé 
rar. Necker dans l'administration des domaines, 
où il fut employé jusqu'en 1733. Obligé de 
quitter la France pour échapper aux rancunes 
d'un prisonnage puissant, il reçut un accueil 
cmpressé à la cour de Florence, où, lo pin 
due l'admit dans ses consails; maïs Redon 
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voulut revoir £a patrie, fit naufrage au retour, 
et dut accepter à Gênes nn emploichez de riches 
banquiers, qui lui corfiérent bientôt la ges- 
tion de vastes propriétés qu'ils possédaient en 
Normandie. Eu 1793, il accompagna le contre- 
amiral Latoucho dans son expédition À Na- 
pes, fit accepter par Île roi l'ultimatum fran- 
air, vint À la Convention rendre compto de 
sa mission, se plaignit d'avoir été dénoncû 
comune aristocratà pur lo conventionnel Fauvé, 
ct fut nommé ministre de France près la re- 
pus de Gênex:, De retour eu France après 
a Torrçcur, il organisa des atelicrs d'armes 
dans le Midi, fut arrété comme suspect & Avi- 
non, étinearcéré 4 Valence, où le maire, M. de 
fontalivet, lui sanva la vie. Mis en liberté 
après la session conventionnelle, il fut nommé 
par le Directoire consul à Fivourne, puis ro- 
prit ses fonctions de ministre de l'iancoe à Gè- 
nes, où il rendit des serrices signalés, Le 4 ni- 
vôsean VIII, le Sénat conservateur le fit entrer 
comme député au Corps législatifs it donna sa 
démission do député Je £ frimaire an 1X, ayant 
été nommé, dit-if dans sa lettre do démission 
at jen du Corps législatif, scerétaire 
‘cuêral des relations eemmérciales et chargé 
d'aares on Toscane. 1] revint en cette qualité 
Jivourne, passa au même titre à Madrid 
rontra on Franco en l'an XIl,et fnt nonimé 
(à veutôse) préfet de fa Loire-Inférieure, et 
commandeur do la Légion d'honneur. Jein- 
creur l'envoya comme intendant général en 
Fauovre cn 1906, puis dans les provinces illy- 
ricnues cn 110, et Joe c'éa baron de l'empire 
le 1 juillet da ectte dernièro année. Redon 
demanda son rappel en 1811, fut chargé de 
l'inspection des dépôts de monlicité, et aprelé 
aux fouctions d'administrateur général des 
1ostes (5 avril 1513). Raid aux Bourbons, 
il devint (29 juin 1814) n aitre des requêtes ho- 
noraire do l'hôtel du roi Louis XVHIT, et fut 
amis À Ia retraite, commo administrateur 
géuéral des postes, le 30 avril 1317, 


REGEMBAL (AxroiInu), roprésentant du 
peuple en 1348, n6 à Bourg (Aïn) le 7 octobre 
3199, mort à Bourg lo E5 février 1599, ctait 
tailleur de pierre commo son père. Queluyues 
travaux de sculpture, ure élojuence facile et 
une opposition active au gouverncmout de 
Louis-Philippo le firent porter comme candidat 
à l'Assemblée Coustituante après la révolu- 
tion de 181S, Dans sa proclamation, il disait : 
& Ayaut toujours vécu an milieu des ouvriers, 
et ayant une connaissance pratiquo des ques- 
tions brülantes qui vout être agitécs au sujct 
des travailleurs, j'apporteral, je crois, dans 
leur examen, un jugement sain, un cœur sin- 
core ct uno modération qui ne sera pas 
exempte de fermoté. In2apable de transisor 
avec mecs devoirs, je déclare franchement à mes 
concitoyens quo s'ils ont un orateur de moins 
À l'Assombléo constitnanto, ils y compteront 
certainement de plus un homme incorruptible 
qui no donnera son vote qu'avec discernement, 
avec calme ct toujours pour le plus grand 
intérêt de Ja République, » Elu, L 23 avril 
1848, représentant de l'Aïa À Assemblée cons- 
tituante, le 2e sur 9, par 69,282 voix, il re- 
meorcia ses électeurs en ces fermes: « Mrs 
compatriotes... Ja seule pousée de Ia n'ission 
Hnportante que j'ai dd accepter cn homme de 
cœur, m'aidora à supporter plus patiomment 
l'absence do mon pays nétal; un bon patriote 
ne doit reculer devant aucun sacrifice pour le 
bonheur de son pays. » À l'Assemblée, il fit 
partie du comité du travail, et vota pour le 
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bannissemont de Ta famille d'Orléans,coufre los 
poursuites coutre 14 Plane, confre les pour- 
suites coutro Caussidière, confre l'abolition de 
Ja peine de mort, coufre l'impôt progressif, 
contre l'incemyatibilité des fonctions, contre 
la sanction de la Constitution par le penple, 
contre la proposition Rateau, euutre l'interdie- 
tion des clubs, confre l'oxpéditicn do Home, 
Hostilo à la jolitique de l'Elysie, et non réûtu 
à la Législativo, il no reparut plus sur La scèuc 
politique. 


REGGIO (puce DE — Pay, OUDINOP, 


REGNARDO (Gasranu), député en 118, né 
À Neuville (Allier) le à novembre 739, mort À 
Bellefaye (Allier; le 17 septembre 1827, ctait, 
ti LE0, procureur du roi en la cl âtelleuie do 
Montluçon, I adupta modérémout les idéox 
nouvelles, et fut élu, le 2S mars 179, député 
suppléant du tiors aux Etats Généraux par Ir 
sénéchanss5o de Moulins, avec 17 Foix, Admis 
à siéger le 39 octobre suivaut, en renylace- 
mont de M, de Douzon démissionnaire, il vota 
le plus sorivent avoc Ja majorité, parut pou 
à Ja tribune, et obtint vu congé le 24 juillet 
1690, Le 23 florcat an VIIE, il fut nommé pré- 
sident du tribunal civil de Moutiuçon.Contirmé 
daus ces fonctions par la Restauration, il les 
exerça jusqu'à sa mort (1825), et fit décoré de 
fa Légion d'honneur par Jouis XVIII, 


REGNARD (Nicoras-AxroixE), représoutant 
à la Chambre des Cent-Jour<, n6 à Fumas 
(Ardennes) le 25 décembre 116%,mort à Chatou- 
sur-Raôuo (Saône-ct-Loire) le 3 décembro 1812 
était inspecteur des forêts À Fumay, lor<qu'i 
fat élu, le 15 mai 1913, représcutint de l'ar- 
rondissemeut do Rocroi à la Clhiumbre des Cont- 
Jours, par 52 voix (73 votants), contre 12 à 
M, Larmuzean et 9 au comte Réal, Il quitta Ia 
vie politique après la législature, 


REGNARD CLAUDIN (Louts-CHARLEs-AM- 
mnotsE}), député en 1597, né à Ja Ferté-sotts- 
Jouaire (Seine-et-Marne) le 24 noveomhre 171, 
mort à la Ferté-sous-Jouarre lo 28 octobre 1528, 
était négociant et maire de cette ville. 1] re- 
présenta à l'Assemblée législative le départe- 
mout de $Seinc-ct-Marne, élu, lo 6° sui 11,4 
la pluralité des voix sur 313 votauts /septembro 
1491). Regwnard-Claudin ne moutra pas d'enthou- 
siasme pour la Révolution, et no tit pas partie 
d'autres assemblées, La Restauration le nomma 
(1313) conseiller d'arsondissciount de Meaux, 


REGNART (Parizivpe-APARIE-N ALOLÉON-NEs- 
ton), représentant du pouplo on 1313, nd à 
Narur (Belgique) lo 16 avril 1806, do parents 
français, fit son droit à Faris, fut reçut Goc- 
teur en 1828, et prit placo an barreau de Va- 
lenciennes, Îl s'y occupa do questions juri- 
diques et historiques ot publia: Æ-auren du 
droit des seigneurs hauts justiciers du Hui- 
nault sur les mines de charbon, arant et de- 
nuis la réunion d'une partie de cetts procinee 
à la France (1814. H faisait aussi Cu journa- 
lismo et était l'un des principaux rédacteurs de 
l'Zmpartiol du Nord, journal d'opposition, A 
la révolution de février, il devint membre de 
la commission administrative de Valencicunes, 
et fut élu, le 23 avril 1818, représontant du 
Nord à F'Assembléo constituante, le 9° sur 
23, par 117,609 voix /234,867 votants, 278,392 
inscrits), 1 demanda que les contributions ini- 
rectes fussent abolies ou transfo'nées, fit 
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partio du comité de la justice, et sc prononça 
contre le rétablisseumont do la contrainte jar 
corps, pour Je bann'ssement &e la famille d'Or- 
Jéans, contre les poursuites contre BF. Blancet 
Caussidière, contre l'abolition de la peine de 
mort, pour l'incompatibilité des fonctions, 
contre J'amendement Grévy, contre la sanc- 
tion de Ja Constitution par le peuple, pour l'en- 
somble de la Constitution, contre la yroposi- 
tion Ratoau, contre l'interdiction des clubs, 
pour l'expédition do Rome, Hostile À Ta poli- 
tique du princo Lonis-Napoléon, et nou réén 
À la Législative il revint au barreau de Valen- 
cicancs dut il devint bâtonnier sous l'En- 
pire. On a encore da Jui: Je l’urage des cours 
d'eau non navigables ni flutlables (Valeu- 
cicunes, 1865). 


REGNAUD (N.), député en 1789, dates de 
naissance et de mort inconnues, était avocat à 
Riom. Elu, le 19 mars 1739, député du tiers 


aux Etats-Généraux je Ja sénéchaussée de 
Riom, il opina avec Ja majorité réformatrice 


parlomeutaire très etiacé, 


REGNAUD D'EPERCY (Dienue-Juxace), dé- 
puté en 17839, né à Arbois (Jura) le 17 décembre 
1716, mort le 2 juillet 13095, deviut, en 1754, 
procureur du roi au bailliage de Dole. Parti 
san de la Révolution, il fut élu, le 13 avril 
1739, député du ticrs anx Etats Généraux par 
lo baïlliage de Hicla, avec 80 voix (151 vo- 
tauts) s il prêta le serment du Jeu de panmo, 
fit partio du comité de l'agriculturo et di com- 
merce, donna lecture d'une proclamation du 
roi contre l'exportation des pue déclara 
que cs villes do commerce désapprouvaient 
la création des assignats et Iut un Atos sur 
Jes mines, JL so tint À l'écart poeudant la pé- 
yiode révolutionnaire, ct, sous la Consulat, 
devint juge au tribunal civil de Dole (23 flo- 
réal an VID), | 


REGNAULOD(Jrax-LAURENT-FÉLIX-ANTOINE- 
Honoré Lyon), Manquis PE HELLECIZF, dé- 
puté de 1316 4 1820, né 4 Ivou (Rhône) le 8 
mars 1773, mort on 1840, émigra à la Révolu- 
tion, rentra on Franco sous lo Consulat ct 
devint, sous l'empire, commandant de la garde 
natiouale de Vienne. Elu, le 4 octobre 1816 
député du grand collège de l'isère, par 196 
voix (219 votants, 814 inscrits), il prit place 
au coté droit, vota constamment avec la ma- 
jouité, ot, de la série sortante en 1820, auitta 
‘la vio politique, 


REGNAULD (ANTOINE-F'RANÇOIS- FRÉRÉRIC), 
député do 1342 à 1943, né à Gonouillat (Creuse) 
lo 21 septembre 1806, mort à Genouillat le 
26 inars 1388, jee fut éln, le 9 juil- 
Jet 1842, député du 4< collège de la Crouso 
(Boussac}, par 71 voix (136 votants, 161 ins- 
erit<}, contre 65 À M. Parrot, et réélu, le 1°r 
août 1846, par 7% voix (143 votants, 152 ins- 
crits), contre 67 à M. Parrot. 11 siégea dans 
l'opposition, vota contre l'indemuité Pritchard 
et pour toutes les mesuro libérales. Ta révo- 
lution do 1848 l'éloigna de la vie publique. 


 REGNAULT (Cranres, BARON), ons 
A la Chambre des Cent-Jours, n6 à Bourges 
Cher) le 14 octobre 1766, mort à Fontaineblean 
(Soine-ct-Marne lo 9 novembre 194%, « fils 

u sieur Jean-Charles Regnault, notaire, et de 
Maric-Louise Merccret », succdda À son pére, 







de l'Assemblée constituante ct n'eut qu'un rôle 
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comme notalre. L'Emplre !e fit chevalier do Îa 
Légion d'honneur, et baron (26 février 1414). 
Le 11 mal 1815, il fut élu représentant à la 
Chambre des Ceut-Jorws par l'arrondissement 
do Bourges, avee 46 voix (88 votants, contra 
33 À M. Dovaux, Aprés la session, il rovint à 
Bourgex, no joua plus ancun rôle politique, 
et finit ses jours À É'ontainebean. 


REGNAULT (AURA SAS député do 
1381 À 1855, né à l'éricis (Manche) lo 19 juin 
1343, était notaire dans son pays natal, et moin- 
hre, pour le canton de l'érfers, du conscil g6- 
néral de la Manche, lorsqu'ilso présonta, le 20 fé- 
vriar 1476, comme candidat républicain À la 
Chambre des Ne Et dans la 2e circonscription 
de Coutances, et obtint 5,388 voix contre b,891 
À l'élu, M, Gaslondo, bonapartiste. 11 échoua 
èncore le 14 cetobre 1477, avec 4,422 voix 
contre 8,05) an député sortant, M, Gaslonde, 
réélu, et fut plus houreñx aux élections de 
1SSL x la même circonscription l'élut député, 
au second tour do scrutin Hi septembre 183t), 
par 8,363 voix (9,543 votants, 141,508 inscrits\, 
contre 824 À M. Gaslonde. 11 siégea à gauche, 
dans la majorité opportuniste, appuya les ca- 
hincts Gambetta et J. Merry, et se prononça 
contre Ja séparation de l'Eglise et de l'Etat, 
et pour les crédits do l'expéition du J'oukiv, 
Porté, le 4 octobre 1885, sur Ja liste républi- 
caine de la Manche, M. Rognault réunit, sans 
être élu, 49,608 voix sur 109,305 votants. 


REGNAULT DE BEAUCARON (JAcours « 
EnME), député en 1191, né à Chaource (Aube) 
le 1 septembre 1759, mort À Nogent-sur- 
Soine (Aube) le 25 septembre 1827, so fit rece- : 
voir avocat ; mais à la tôte d’uno belle fortuno, 
il pat s'adonner À Ja poésio. JL collabora 4 l'A: 


* manach des muscs, et fonda, en 1782, le Jour- 


nal de Nancy qui eut peu do lecteurs. Eu 
1758, il devint membro de l'Académie des Ar- 
cades de Roma, titro qui excita contre lui la 
verve de Rivarol. Juge an tribunal de district 
d'Ervy en 1790, partisan modéré de la Révo- 
lution, il fut élu, le 7 septembre 1791, député 
do l'Aube à l'Assembléo lôgixlative, le 46 sur 9, 
ar 297 voix (366 inscrits); membre des F'euil- 
ants, il stégea parmi les royalistes, s'opposa 
aux décrets contre les émigrés ct les prètres 
insermentés, demanda que Jes tribunes ne 
pussent influencer la Chambre, et défeudit le 
général La Fayette, Attaqr.é pour co fait au 
sortir de l'Assemblée, lo 8 août 1792, dans la 
rue Saint-Honoré, par uno bande de gens ên 
bonnets rouges, il se laiguit de cet attentat 
pas Ja lettre qui suit adressée au président de 
Assemblée: un 


« Paris, le 9 août 1792, 


« Monsieur le président, ja sortiis hicr avec 
Lacuée, Arrivé À la porto @-,'+ suc Saint-Ilo- 
noré, jo mo suis vu environué d'uno multitude 
d'hommes en uniforme naticual avec des bon- 
nets rouges sur la tête. Là, j'ai entendu dis- 
tinctement délibérer qu'on me mettrait à la lan- 
terne, (LL s'élève de longs mumures d'indigna- 
tion.) Alors j'ai réclamé inviolabilité ct mis ou 
évidence mon cordon de député. On nr'a ré- 
pondu que c'était pour cela qu'il fallait me 
pendre. En cet instant uu homine en veste n'a 
pris par derrière et m'a soulevé. (Un mouve- 
ment d'horreurse manifeste dans l'Assemblée.) 
Alorsest survenu un grenadier du bataillon do 
Sainte-Opportune, nommé Bavilette, qui, lo 
sabre À la main, et secondé de quelques-uns de 
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ses braves camarades, m'a dégagé, m'a conduit 
au départemout, d'où ur détachement m'a ra- 
mené chez moi, Je supprime toute rétlexton. Je 
ne puis plus assister aux séances do l’Assent- 
blée, J'instruiral mes commettants de ma con 
duite, 

» REGNaULT-BEAUCARON, D 


11 vécut ensuite dans la retraite, et, favorable 
au 18 brumaire, fut nommé magistrat do sû- 
reté À Nogent-sur-Seine en l'an VILi, puis prd- 
sident du tribunal do cette villo en 1811, Main- 
tenu dans ce dernier poste par les Bourbons, il 
fut ints À la retraite en 1819, On a de lui do 
nombreux recueils de vers et un poème: Les 
Fleurs (L'aris, 1818), | 


REGNAULT DE BRETEL (Cuanres-Louis- 
Fraxcots\, membre de la Conveution, député 
au Couscil des Anciens, né à la Haye-du-L’uits 
(Manche) le 9 mai 1742, mort À Paris Je 20 fé- 
vrier 1819, était avocat à l'époquo de Ja KRévo- 
Jution. Nommé (1790) juge de paix de la Iaye- 
dn-Puits, et (1191) administrateur du départs- 
meut, il fut élu, le 10 septembre 1792, membre 
de Ja Convention par Ÿo département do la 
Manche, le jis sur 13, avec 425 voix (637 vo- 
tants). Il siégea parmi les modérés, répondit au 
3e appel nominal, dans le procès de Louis XVI : 
« Je vote jour la réclusion, » et n'eut d'ailleurs 
qu'un rôle parlementairc sans nos tant 
dns cette assemblée qu'au Conseil des Anciens, 


. où il fut réélu député de Ja Manche, le 2:} ven- 


démiaire an IV, par 221 voix sur 422 votants. 
Il sortit du Conseil en L'an VI, ct resta dès lors 
étrauger à Ja politique. 


REGNAULT DE SAINT-JEAN-D'ANGELY 
a COMTE), député en 
189, et représentant aux Cent-Jours, né À 
Nalnt-Fargeau (Yonne) lo 3 décembre Ji, 
mort À L’aris le 11 mars 1519, fils d'un président 
au bailliage de $Saiut-Fargeau, fit ses études 
au collège du Phkessis 4 l'aris, cé se destina au 
barreau. Mais une foig reçu avocat, il dut 
accepter, pour venir ew aide à sa famille, le 
ee de lieutenant de la prévoté de la marino 
à Rochefort, son père, f'appé do cécité, ayant 
été obligé de résigner scn émploi, En 1589, le 
jeune Kegnault fut chargé de rédiger les cahiers 
du tiers état do la sénéchausséo do Saint-Jean- 
d'Angely, Elu député du tiers-état de cette sé- 
néchaussée aux Etats-Gônéraux, le 16 mars 17x9, 
jar 170 voix (501 votants), il prit placo dans 
‘Assemblée parmi les ré’ormateurs los plus mo- 
dérés, fut membre et secrétaire du comité des 
rapports, et membre du comité central, Actif, 
doué d'une parole facile et agréable, il mit ses 
talents au servico du parti constitutionnel, qui 
s'etlorçait de concilier la royauté et les idees 
nouvelles, et pr'ouonça de nombreux discours 
où se trahissait cetto préoccupation, Il parla 
contre Mirabeau, dans Fa discussion sur l'unité 
du corps législatif, vota pour l'adoption du 
pa de finances de Neïker, et demanda qu'il 
ût accompagné d'une adresso au peuple, fit 
diverses propositions sur la caisse de Pextraor- 
dinaire ct la comptabilité du trésor publie, 
opina pour la réduction des pensions, pour le 
haiuticn des droits d'entrée, Coutre la conver- 
sion do la contribution patriotique, émit Favis 
que le pouvoir exécutifué pt déclaror la guerre 
ni faire aucune entrexriso offensive sans le 
consentement de Ja nation, dénouça une 
adresse des catholiques do Nîmes, réclama 
J'amélioration du sort des religieuses, vota pour 
que l'Assembléo délibérât sur Ja demande 
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d'indemnités forméo par Ja commune «le Faris, 
qrour les frais de la démolition do Ja Bastille, 
discuta los moyens d'atteindre les capitalistes 
par Ja contribution personnelle, pula sur le 
mode de remboursement do la dette publique, 
comdattit lo projet de réunion du comfat d'Ast- 
guon À Ja france, défendit les droits dos 
Loinmes de couleur, fit rendre un décret sur la 
libre cireulation de l'argent, demanda fa desti- 
tution et Jo remplacement de Bouillé, et prit cu 
maintes occasions la défense de La Constitution. 
Sur sa motion (3 mai 1191), l'Asscmbléo dé- 
créta quo les restes de Voltaire seraient trans- 
portés dans l'église paroissiale de Fomilly, jus- 
qu'a co qu'il eñt été statuô sur la pétition de 
la municipalité de l'aris qui les réclamait, 
concurremment avec Troyes et Roinilly, Après 
la session, il collabora activement au Journal 
de Paris, dont André Chiéuior était Jo principal 
rédacteur, et à lAmi des patrioles, journal 
subventionné par la liste civile, A la suite des 
événomenuts du 19 août 1792, il dut so teuir À 
l'écart; lors do la proscription dos Girondins, 
il fut découvert ct emprisouné À Douai, puis 
À luriss mais il parvint À s'évacer et resta 
caché jusqu'au 9 thormidor, Reguault fut en- 
core impliqué, par la suito, Gans un mouve- 
meut coutre la Convention, Cependant, il réus- 
sit À obtenir sa nomination comme administra- 
iour des hôpitaux de l'armée d'Italio, I y 
conuut le général Bonaparte, s'aitacha à sa 
fortuno et daccoi agua dans son expédition 
d'Egypte. Reteuu À Malte par la maladie, it y 
fut laissé en qualité do commixsairo du Direc- 
toire, revint en l'rance pour solliciter des sc- 
cours après le blocus do l'ile par les Anglais, 
ct resta dans sa famille, I scconda, au 13 bru 
maire, 103 pois du général Bonaparte, fut 
nommé, le 4 uivôse an VIII, cousciller d'Etat, 
et biontôt président de la section da l'intérieur 
(27 fructidor an X). Membre do l'Académio 
française, it devint membre de la Légion d'hon- 
neur lo 9 voudémiaire an XIE, grand-officior de 
cet ovdre lo 23 prairial suivant, fut appelé Ja 
même aunéc (17 messidor) aux fonctions de pro- 
curour général de la haute cour, en 1807 à celles 
do secrétaire d'Etat do la famille finpériale, et, 
en 1808, fut créé comte de l'empire. Napoléou 
SE pour coufident de l'exécution 
de plu-feurs de ses actes, l'admit dans presque 
tous ses consoils et lo chargea fréquemmont 
de porter la parole au Sénat et au Corps légis- 
latit pour les levées d'hommes, c& pour la dé- 
fenuse de sa politique intérieuro ct extérieure, 
En janvier 1814, Regnault fut nomimé comman- 
dant d'uno des légions do la garde nationale; 
lo 30 mars, il sortit de Paris pour s'opposer À 
la marche de l'ennemi; mais À revint précipi- 
tammont, et ca brusque retour fut sévéremont 
jugé par la population. Regnault so rendit 
alors auprès de Marie-Louise & Blois où il 
resta jusqu'au 8 avril, Au début de la promière 
Restauration, ayant À recevoir comimo acadé- 
micien Je poëte Campenon, il plaça habilement 
dans son discours un hommage att roi ct À sa 
famille. Elu, le 11 mai 1815, représcutant du 

raud collège de la Charente-Inférioure à la 
hambro dito des Cent-Jours, par 53 voix 
(93 votants), il reprit en même temps ses fouc- 
tions auprès de l’emporeur, ct s'éleva contre la 
déclaration du congrès de Vienne. Comme dé- 
puté et commo ministre d'Etat, ilent assez fré- 
te À porter la parole à assemblée. 

près Waterloo, il fut do coux qui engagèrent 
vivement l'emperour à abdiquer, « Ï à fallu 
bataïller, disait Jo due Decrèss maïs ce diablo 
de Regnault a si biou parlé, qiie son éloquenco 
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a été entendue. » Regnault fit connaître celle 
résolution aux représentants et s'etforea d'en 
assurer l'exécution. La seconde Kestauration mit 
fiu à sa carritre politique. Le ATLAS 1845, 51 
écrivit à F'ouché, alors mfnistre do la police gé- 
nérale: « On m'apporte la Gaelle offlrielle 
qui contient l'ordonnance du roi et la listo où 
mon nom est inscrit. JL n'est pas dans imon ca- 
ractére de me soustraire À l'examen de nia con- 
duite, et personne mieux qne vous, Monsieur le 
due, no sait que je n'ai point à le craindre. 
Cependant, ayant déjà fait conuaître à V. E, 
le dessein que j'ai de ne retirer avec ma famiilo 
dans l'Amérique tepteutrionale, et no pouvant 
d'une autre manibre vivre sans être séparé des 
miens, j'ai l'honneur de vous demander ei vous 
ouvés mo donner des jrasseports pour ce païs, » 
Les passeports furent accordés, ot il partit lo 
9$ août 18153 dans une lettre écrite à Bérard, 
l'avaut-veillo de son départ, il lui disait d'em- 
brassor ses enfants por lus @ ls verront la 
liberté ct la paix, eux », ajontait-il, Une nou- 
velle lettro au même, datée de New-York, 
25 novembre 1813, porto: «Je me sens plus 
lrauçals quo jamafs depuis que je ne suis plus 
en Franco, et je sons que vivre Sans VOUS, SANS 
l'espoir de voux rejoindre, serait choso impossi- 


ble... No m'oublioz pas prés de Jouy, de Lenoir, 


d'Allard, de Bérenger, d'Isabey, de TFalma... » 
Ja Bibliothèque de La Rochelle conserve uno 
série de lettros do Regnauit écrites de l'exil; 
il s'inquicte de la situation politique, avec un 
perpétuel espoir de retour, et annonce, Île 
30 foin 1816, qu'il se prépare à revenir en Eu- 
rope. I s'établit À Liège rs « Jo n'al fait, écrit- 
it do cetto villo le 2) septembre 1818, quo chan- 
gor do tourment en abordant en Europe, La 
douce présence de mon excellente ct noble 
Laure (sa femme) es! empoisonnéo par cé qu'elle 
souffre de fatigues pour m'assurer ui aile, de 
craintes pour un très prochain avenir, et d'in- 
certitudes même dans Jes suppositions Îles 
mous fâcheuses, Mou Dieu, n'ai-jo done pas, 
on vivant sileueiqux et paisible dans nn jraïs où 
je pouvais tout fañeet tout dire impunément, 
donné assés de garanties, que, si mes affections 
no s'étcignent pas, et si jo n'ai pas la lâcheté 
de les abjurer gu la faiblesse de Îes désavouer, 
je n'en reste pas moins étranger à toute afalre 
jones laissant À deux puissances qui 


rioinphent tt ou tard, le temps ou l'opinion, 


lo droit qui n'appa tionut qu'à elles de donner 
la sécurité aux souverains, la paix à l'Europe, 
ja liberté aux poules, et la balanco aux deux 
mondes. »l'arny, dans son testament, en date dit 
8 octobre it]. avait confié À KRegnauit do 
Saint-Jean-d'Angely le soin do surveiller les 
éditions qui pourraient être faites do ses ou- 
vrages, en Jul accordant le produit de ces édi- 
tions, « sans en rendre compte à qui que ce 
soit.» Cette dernière disposition ne fut pas 
exécutées Regnauit. surveilla les rééditions, 


uais no toucha rieu, Enfin les réclamations in- 


cessantes de ses puissants amis obtinrent 
pour lui, du.infuistére Decazes, l'autorisation 
de rentrer en Franee, Regnault mourut le soir 
même do son arrivée à Paris, Une biographie 
mannserito dit de lui «'outes les fois Le 
n'a pas exécuté des ordres formels qui enchaî- 
naient ses paroles, il a été lo défenseur de la 
justice, 1 n'a jamais méconnu, daue leur În- 
fortuno, ceux à qui il avait témoigné de l'amitié 
dans leur prospérité, et il a même Ôté plusieurs 
fois le soutien de gens qu'il n'aimait pas et 
qui étaient injusterient opprimés, » 


REGNAULT DE SAINT-JEAN D'ANGELY 
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Auücsre-MiIcHEG-ÉTiENNE, COMTE) représon- 
ant on 181$ ot en 1819, sénataur et ministre, né 
à Paris le 29 juillet 1#44, mort à Nico (Alpes- 
Poe 1er février 1870, fils du précédent, 
fut élève de l'Ecole militaire de EU Na 
1811), fit la campagno de Russie comine sons- 
icutenant au 8° hussards, ct so hattit Lrave- 
ment À Jcipsie. Licutenant cn 1813, capitaine 
le 15 mars 1814, il prit part à la défense de 
Reims jendant In campagne de 1314 ct Intta 
countro l'invasion. Officier d'ordonnance de l'em- 
perenr pendant Îles Cevt-Jours, il fut promu 
chef d’escadron sur le charup de Latatlle de 
Waterloo; destitué jar la Restauration ct rayé 
comme bonapartiste, des cadres de l'armée, i 
accompaæna son pére en Amériqne, revint en 
1519, ofrit en 1823 son épée à la cause, de 
l'indépendance helléniqne, et orsanisa un régi- 
mout de cavalerio dont le colonel L'abvier prit 
le commandement, J1 fit Fexpédition de Morée 
en 1Si8, et obtint, le 27 décembre 129, <a 
réintégration dans l'armée avec lo ranz do 
capitaine. Fe gouvernemeut de 1339 Ini donna 
de l'avancemont, Chef d'escalron, puis lieutc- 
naut colonel an 1er Janciers (11 seplembre 1939), 
cotonel du même régiment pe octobre 1532), 
il prit ques à l'expédition de Belglque ct devint 
général de brirade le 18 décembre 1811, En 
cotte qualité, il un le coammandemont du 
départenent de la Meurthe, pais d'une brigade : 
do cava'erie à l'aris, à la tête de laquelle il se 
distingua aux journées de février 1842, Général 
de division (juillet 1918), il fut élu, Jo 26 n)- 
vembre suivant, représentant €e fa Charente-Fn- 
fériouré à l'Assemblée constitnante en remjla- 
cenont de M. Coutanceau, démissionnaire, par 
22,960 voix (29,540 votants, 139,506 inscrits), 
Jl siégea à droite et vota : contre la réduction 
de l'impôt du sel, pour la proposition Rateau, 
contre l'amnistie, pour l'interdiction des club, 
Lorsque l'expédition de Rome eut été décidée, 
le général Reguault do Saint-Jean-d'Angely y 
mit part À Ja tête de sa division. Jéélu, lo 
3 mai 1849, représentant de It Charente-Infé- 
rieure à l'Assemblée législative, lo 2° sur 9, 
par 795,458 voix (90,799 votants, 142,011 ins- 
crits), il soutint 14 politie ua du gouvernement: 
do I4-N. Bonaparte;t qui lapycla, lo 9 janvier 
1351, à prendre le portefeuille do Ja Guerre, 
qu'il ne garda que jusqu'au 23 janvier, Il s'as- 
socia de pe cu plus aux vucs personnelles du 
prince-président, applandit au coup d'Etat, ct 
entra, Je 26 janvier 1K52,;/au Sénat, dés sa lor- 
mation, J1 vota pour lo rétablissement do l’om- 
pire, devint l'un des vice-présidents do a 
Chambrehaute, ct fut nommé inspecteur géné'al 
et président du comité de’cavalerio, In 1854, il 
reçut mission d'organiser les différents corps de 
la garde impériale, avec le citre de comman- 
dant en chef, fonctions dont il so d‘mit en 
1869, pour raison de santé, 11 prit part à Ja 
guerre de Criméo, puis à cello d'Italie, ct fut 
promu maréehal .{e Franco (& juin 1859) pour 
sa belle conduite à Magcuta, Graud-croix de la 
Légion d'honneur {28 décembre 1819). 


REGNEAULT (Cnanres), député en 178, né 
à Blatmont een 13 février 1566, mort À 
J'aris en 1811, était avocat dn roi à Lunéville 
avant la Révolution, Elu, le 6 avril 1789, député 
dutiers aux Etats-Généraux yar le bailliage de 
Naney, il prêta lo serment du Jeu de paume, 
fut membro du comité des rapports, secrétaire 
do l'Assemblée (9 octobre 179), et fit connaitre. : 
lors des troubles. qui éclatèrent à Nancy, la 
conduite de Ja municipalité de Lunéville, Le 
24 veudémiaire an 1V,it fut élu administrateur 
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de la Meurthe, Le 22 prairial an VII, 16 abs 
vernement consulaire Je nomina président du 
tribunal civit de Nancy: 


REQNÉE (lirrne), député au Conseil des 
Cinq Cents, né À Houtleur (Calvados) Jo 2 no. 
vemhre 1761, mort en 1834, était négociant ct 
arumateur, Greftier, en 1792, dutribunal do con- 
merce do Pont-l'EÉvêque séant À Honfleur, il 
devint, eu 1793, procureur-syndie du district de 
Pont-l'Evêque, puls commissaire près l'admi- 
nistration municipale. 11 était présideut de l'ad- 
miuistration centrale du Calvados, lorsqu'il fut 
élu, Je 25 germinal an VII, ue du Calva- 
dos au Conseil des Cing-Conts, où il siôgea 
obseurémont, et d'où il sortit on l'an VIT, pour 
oceuper Je poste de cousciller à la cour de 
Cacu, Le gouvernement royal lo maïntint en 
fonctions ct Je pomut, le 8 décembre 1518, 
présideut de chambre à fa même cour. 


REGNIER Gen AU PEU pe Mass, 
député en 1759, etau Consrildes Anciens, memire 
du Sénat conservateur, ministre, né à Bilamont 
(Meurthe) lo 5 novembre 1746, mort à Paris le 
94 juin {X4, avocat À Nancy, témoigna beart- 
coup d'enthousiasme pour 1a Révolution, et fut 
élu, le 6 avril 1789, député du tiers aux Etats 
Généraux par Je bailliage de Nancy, JE prèta 
Jo serment du Jeu de paume, fit partio do Îa 
commission de législation, combattit l'institution 
des jurés en matitre civile, et le transfert des 

uges d'appel, demanda un décret d'accusation 
contre le vicomte de Mirabeau, quiavait entevé 
les cravates tricolores des enseig'uesde son régi- 
ment, défendit Ia municipalité de Nancy,et ap- 
mouva Ja conduite du marquis do Pouillé lors de 
ha révolte des soldats de Châteauvieux. Après la 


fuite du rof, il fut RUSQUEs Je 22 juin 1791, 


come commissaire dans Îles départements du 
Jhin pour y recevoir lo sarmôn des troupes, 
fit deux rapports sur les troubles d'Ilaguonau, 

ui m'avait pas voulu recevoir lo régiment de 
Picardie et fut dénoncé par les Jacobins do 
cette ville, Au comité do constitution, où il 
siégea constimment, il s fit remarquer par ses 
connaissances positives et la clarté de ses 
expositions, J1 parla notamment sur l'organisa- 
tion du tribunal de Cassation, demanda [a peino 
de mort coutre les falsitieatours d'assignats, et 


réelama une: indemnité pour les aceusés ac juit- 


tés. L’endant la Ferreur, il vécut dans la plus 
profonde retraite et ne reparut sur la scène 
politique qu'après Ja promulgation de la Cons- 
titution de l'an JII, Elu, Je 23 vendémiaire 
an AV, député do la Mourthe au Conseil des 
Auelens, à la pluralité des voix sur 277 votantx, 
ct réélu an même Couscil par le même déj'ar- 
tement, lo 23 gorminat sn VIT, il so fit remar- 
quer parmi les membres les plus fermes do la 
gaucho, s'opposa, le 19 décembre 1795, À l'ad- 
mission de J. J. Aymé, devint secrétaire di 
Conscil le 2 filmaire an AV, puis président Je 
der veutôso an IV, fit partie do Ja commission 
da radiation do la liste dos émigrés, de Ja 
comiuission des successions, de la commission 
d'exämen du nouveau code ponr Jes délits et 
peines des troupes de Ja République, de Ja 
coinimission dos délits de presse, de a comimis- 
sion de vérification des pouvoirs des nouveaux 
députés, fut adjoint à In comraission des do- 
mainés congéahles, vota contre le retour des 
rétres exilés ou déportés combattit le parti 
e Clichy sans défendre absolument le lirec- 
toire, rejoussa la proposition Boulay de Ja 
Meurthe tendant à .expulser de France les 
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nobles nou ralliés À la révolution, appuva la 
proposition de Courtois qui demardait Va for- 
meture du élub dn Manège et, paitisan du pé- 
héral onagarte, se montra tous disposé à 
favoriser un cous d'Etat, I fut l'un des dépntés 
qui se réuvirent chez Lomorcier, None du 
Conseil des Anciens, le 17 brumalre au soir, 
jour préparer l'acte dut lendemain, JL y pro- 
honça un long discours sur les dansers que LU 
naçalent l'indépeudance du corps législatif et 
rédigea le décret qui transférait Les deux Con- 
seifs à Saint-Cloud, décret dont il doava lecture à 
la séance du lendemain, 13 brumaire. Le 19, it 
fat appelé à la Commission intermédiaire (LU 
Conseil des Anciens, dout il deviat présilent 
quelques jours plus tard, Mombre du Sénat 
conservateur et conseiller d'Etat & Ja création, 
Je # nivôss an VIN, il fat chargé des détails 
relatifs aux domaines nationaux, puis devint 
l'un des principaux rédacteurs du code civil. 
ll y Soi tEA une connaissauce app'ofondis des 
matières juridiques, Il fut aussi APR de por- 
ter la parole À l'ouverture de la session du 
Corps pere et défendit les p'ojets de lof 
au hom du gouvernement, jusqu'au 59 floral 
an X. Le 27 fructidor suivant, Bonaparte la 
nomma grand-juge et ministre de la Justice, 
fonctions qu'il conserva jusqu'au 20 rovenlre 
1813. Jusqu'au 10 juillet 1304, il dirigea en 
outre Je miuistére do la Police, que Fouché 
reprit ensuite; c'est en cette qualité qu'il 
découvrit le complot de Cadoudal et iustrulsit 
son procès, Membre do la Légion d'honneur fo 
9 vendémiaire an XIE, grand oflicier do l'ordre 
lo 23 prairial suivant, graud algle le 13 pluviôse 
an XII, créé comte de l'empire le 21 avril 
103 et due de Massa di Carrara le 1% août 
1399, Regnier reçut, le 23 novembre 18134, À son 
départ du ministère do la Justice, le titre de 
ministre d'Etat et do président du Corts légris- 
latif, dont il no faisait cependant pas partie; 
mais un sénatus-consulte venait d'entevor à 
cette assemblée le droit de chotslr son prési- 
dent, Cetto mesure ayant mécoutenté les 
députés, Regnier fut froilemient accueilli, Qt 
M, Flaugergues ne lut cacha pas co que sa pré- 
sence at fauteuil avait d'inconstitutionnel, A 
la première abdiration, le due de Mas:a reven- 
diqua son droit de présider le Corps législatif 
«pour adhérer 4 la déchéance pronencée contre 
Napolcen et sa famille, » J1 mourut moins de 
trois mois aprèx, 


REGNIER (Nicoras-L'Raxçois-NYLVESTRE ) 
COMTE DE GRONAU, DUC De MaAssAa-CARRARA, 
air do france, né à Nancy (Meurthe) le 
81 décembro 1783, mort À Moncontonr Île 
20 août 1951, tils du précédent, fit son droit, 
devint auditeur au conseil d'Etat on l'an Xf, 
puis ontra dans l'administration, Sous-préfet 
de Château-Salins le 20 novembre 1509, sccré- 
tairo général du sceau des titres lo 12 soptem- 


. bre 1810, préfet de l'Oise lo 30 septembre 1513, 


préfet du Cher le 11 juillet 115,4 adhéra à la 
restauration des Bourbons et sa démit de ses 
fonctions quand it fut nommé paîr da L'rance, le 
19 juillet 1316, 11 vota eu général avec los mo- 
dérés et ide serment on 1330 an gouvernc- 
meut de Louis-Philippe qui lo fit commandeur 
do la Légion d'honneur (30 avril 1530). H sié- 
ea à la Chambre hante jusqu'à 14 révolution 
do 1848, Réguicr, qui avait d'abord pris le titre 
do comte de Gronau, épousa la fillo du maré- 
chal Macdonald, 


REGNIER (racag:rs) député en 1791, nd À 
l'eurs (Loire) lo 26 mai 1753, mort à Lyon 
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(Ihône) le 5 mars 1803, était homme de Joi à 
lrévoux à l'époque de la Révolution; il en 
adopta les principes ct devint rocurenr-syndic 
du district do Trévoux en 1590, Elu, lo 30 août 
1791, député do l'Ain à l'Assemblée législative, 
le 2e sur 6, par 35 voix (345 votants), il prôta 
serment le 6 octobre suivant, fit partie de la 
commission des assignats, du comité des do- 
maines et du cumité de liquidation, fit autoriser 
les districts À acneter les armes néces-aires À 
la défenso de Ja patrie, et obtint le licenciement 
du 101° régiment qui s'était mutiné, ]] vécut 
dans la retraitoaprès la session, et fut nommé, 
le,19 germinal an VIN, juge au tribunal cri- 
mincl a Rhône, fonctions qu'il remplit jusqu’à 
sa mort. 


REGNOUF DE VAINS (Manc-VAZENTIN- 
l'rANGots), député de 1815 à 1816 ot do 1829 à 
1827, né à Avrauches (Manche) le 4 octobro 
137%, mort 4 uno date inconnue, écuyer, pro- 
prictaire, délégué cautonal sous UE ct 
maire de Vaius eu 1813, fut élu, lo 22 août 1815, 
député du grand collège de la Mancho, par 99 
voix (196 votants, 276 inscrits). Il vota avec la 
majorité, prit part À Ja discussion du budget, 
et fit une proposition tendant à ec que les rèce- 
veurs généraux ot particuliers et les percep- 
teurs ne pussent prélever ancuno remise sur 1Cs 
contributions indirectes. Réélu député du même 
grand collège, la 13 novembre 1820, par 211 
voix (396 votants, 601 inscrits); Je 20 novembre 
1822, par 193 voix ces votants, 453 inscrits 
lo G mai 1824, per 197 voix (205 votants, 413 
inscrits), il sfégea obscurément dans fa wajo- 
rité et apyrouva toutes les mesures restrictives 
émanées du gouvernement, Les élections do 
1827 l'éloignèrent de la vio pub'ique, 


REGNOUST-DUCHESNAY (JULIEN-GTL- 
LAUME), député de 1315 À 1315 ct do 1822 À 
1897, né À Mamers (Sarthe) Je 16 novembre 
1770, mort 4 Parisle 29 maïs 1827, conscillor 
one de la Sa:the, fut élu, lo 22 août 1815, 

éputé du grand collège de Ja Sarthe, par 82 
voix (162 votants, 228 Inscrits) 4 il siégea dans 
la majorité. Réélu, lo 14 novembre 1822, par 
192 voix se votants, 387 Inscrits), ct, le 
25 février 18214, par 185 voix (191 votants, 317 
inscrits}, il continua de voter pour les minis- 
tres, repoussa cependant la loi du milliard des 
émigrés et mourut à la fin do la législature. 


REGOURD DE VAXIS (lirnur-DBexort- 
Frasçors), député de 1820 À 1830, n6 À Cahors 
(Lot)le 29 janvier 1765, mort à Cahors le 
14 avril 1835, aucieu officler, officier de la L.é- 
gion d'honneur et chevalier de Saint-Louis, 
maire de sa ville natale, fut successivement élu 
député du 1er arrondissement du Lot (Cahors), 
le 4 novembre 1820, par 105 ee OL votants) ; 
le 25 février 1824, par 103 voix (136 votants); 
le 17 novembre 5827, par 111 voix (133 votants). 
1l siégea au centre et vota constamment pour 
les ministres, JL quitta la vie pORAUe à la 
dissolution de Ja Chambre, en mai 1830. : 


RÉQUIS’ (Cnarres-Louis-Craurr), membre 
de la Convention, dépaté aux Anciens, et au 
Corps législatif de l'an VIIL à 1804, représon- 
tant aux Cent-Jours, né À Sisteron (Dasses- 
Alpes) le 13 mars 175%, mort après 1815, 
avocat avant la Révolution, étail procureur- 
syudie do Sisteron, lorsqu'il fut élu, le 3 “x 
tembre 1192, député des Basses-Alpes À la 
Convention, le 2e sur 6, par 166 voix (393 vo- 
tants). IL siégea parmi les modérés, ct, dans 
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le procès du roi, vota pour l'appel an poule 
cu disant : « Je no suis pas do l'avis do ceux 
qui calomnient le poulie français on disant 
L il vout du sang j; en cons$quence, eommo lo 
derct que nous avons à tendre intéresse CSsCn- 
ticllement le peuple français et qu'il doit être 
expressément lo vœu général, jo dis oui. » 
Cette déclaration luf valut les hüées de Marat 
et de la Montagne. Au 3% appel nominal, il 
opina « pour la réclusion pendant Ja guerre ct 
l'exil À fa paix. » Réélu, le 23 vendémiaire an 
IV, député nu Couseil des Anciens par le dé- 
partement des Bouches-du-Rhône, avec 111 voix 
(262 votants), il slégea assez obscurément jus- 
qu'au coup d'Etat do Bonaparte, ayant obteun 
un nouvean mandat du département des 
B'asses-Alpes le 23 germinal an VII, Son adhé- 
sion À la jee du premier Consul Île fit 
désigner (4 nivôse an VIT) par le Sénat con- 
servateur pour rejnésouter le mêmo départe- 
meut au Corps législatif. Il on sortit on 1804, 
remplit alors les fonctions do dirceteur des 
droits réunis dans lo Lot-et-Garonne ct fut 
destituë À la premtère Restzuration. Loitavrit 
1815, le ministre de l'Intérieur jrésonta À l'em- 
pereur ue « lists d'hommes apts (sic) À rem- 
que des emplois dans les administrations do 
‘intérieur, ou des missions pour vériticr l'es- 
prit public d'après les idées libérales, et dont 
es principes sont connus par Jeur attachement 
et lour fidélité À la personne de S.-M, Napoléon- 
le-Grand, » Réguis figura sur cetto liste. IE fit 
partie(16 mai 1815; dela Chambre des Cent-Jours, 
comme représentant de l'arrondissoment de Sis- 
toron, élu par 31 voix (49 votants), coutre 18 À 
M. Amé de Saint-Didier, ct quitta Ja vio poli- 
tique après cette courte législature. 


RÉGUIS TOURNAI député au Corps 
PE do 1853 À 1870, nè À Sisteron (Basses- 
Alpes) le 12 novembre 1790, mort 4 Sisteron le 
15 mars 1882, fils do M, maître Claude-Louis- 
Réguis, avocat, moniteur-syndie du district de 
Sisteron, et de dame M ario-Magdeleine-Margue- 
rite Guigues, entra, en 1803, à l'Ecole poly- 
technique, en sortit doux ans après dans l'ar- 
tillerie, fit la campaguo de Russie ct cello do 
Saxe, et fut promu capitaine lo 81 août 1813. 
Mis en demi-solde par la Restauration, il ne 
rentra dans l'activité qu'on 163), devint, en 
1835, directeur do la raftincrio de salpôtre de. 
Marseille, fut promu chef d'escadron le 13 jan - 
vier 1337, et directéur de l'artillerie à Mont- 

ellier et À Toulon. Lieutenant-colonel Île 
el février 1848, il fut mis comme tol à la retraito 
eu 180, se rallia à la politique du prince Louis- 
Napoléon eë au rétablissement de l'empire, et 
fut successivement élu député au Corps légis- 
latif, comme candidat du gouvernement, daus 
la clrconscription unique des Basses-Alpes, lo 
30 janvier 1353, en remplacement de M, For- 
toul démissionnaire, par 34,004 voix (31,296 vo- 
tants, 45,082 inscrits) ; le 22 juin 1857, par 
38,774 voix (35,837 votants, 41,279 Inscrits) ; lo 
1 He 1843, par 31,262 voix (34 663 votants, 
43,241 inscrits), contre 3,321 à M, Guibert, can- 
didat de l'opposition 4 le 24 mal 1869, par 30,679 
voix (31,276 votants, 43,428 inscrits), Bien que 
tout dévoué aux institutions impériales, M. Ré- 

uig 89 ue à plus d'une reprise do ses col- 
ègues do Ja majorité pour soutenir diversamen- 
dements proposés par le parti libéral ; en 1668, 
il vota confre la nouvelle loi militaire 3 signa, 
eu 1869, la domande d'interpellation des 116, 
et ne cessa de réclamer l'amélioration du sort 
des ofticiers en retraite 3 À l'ouverture do la ses- 
sion de novembre 1864, il présida le Corps lé- 
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gislatif comme doyen d'age. J1 vota pour la 
guerre contre la l'russe, et rentra dans la vic 
privée À la révolution du 4 septembre. Com- 
mandeur dela Légion d'honneur du 2 août 1300, 


grand offisior du 12 août 1569, 


REHM (Louis: Vicror), An on 131t, 
né À Mayence (Allemagne), alors ville française, 
le 23mat 1814, mort Pagavy-sur-Moselle (Meur- 
the) le 21 juin 1885, grand Industriel, dirigeant 
une filature et une distillerie À Yatz-Basse 
Moselle), s’oceupait en grand de la culture 
es betteraves, et était connu pour ses opinions 
républicaines, AOL fat élu, le 8 févricr 1X71, 
représentant do la Moselle 4 l'Assemblée natio- 
nale, le 1r sur 9, par 69,098 voix (76,631 vo- 
tantz, 89,899 inscrits); il prit séance À Bor- 
deaux, se prononça contre la paix, ct donna im- 
médiatement sa démiss'on de représentant, 
avec ses collègues des départements annexés. 


REIBELL (CLaube-Frixcors-Josern), ropré- 
sentant aux Cent-Jours, député de 1816 À 1824, 
né À Sommervire (Haute-Marne) le 18 févrler 
1360, mort À une date inconnue, « fils de Jean- 
Michel Reïibell, admodiateur, et de Marguerite 
Brigeat de Lambert », fut, sous l'Empire, ad- 
. ministrateur des vivres, ct fut élu, le 12 mai 
181$, représentaut À Ja Cliambre des Çent- 
Jours par le grand collège du Bas-Rhin, avec 
92 voix (129 votants). Le môûme grand col- 
Jègo le rcuvoya à la Caiambre, lo 4 octobre 
1516, avec 70 voix (133 votants, 247 inscrits) s il 
défendit les libertés politiques, fut rapporteur 
de plusieurs pétitions, parla, en 1819, contre 
la résolution prise par :a Chambre des pairs 
sur les élections, et, en 182, contre le monopole 
dont il vota la suppression le 31 décembre 121, 
J1 avait été nommé régisseur général des subsis- 
tances militaires lo 21 juin 1S17, chevalier de 
la Légion d'honneur le 5 novembre suivant, 
et conseiller de préfecture du Bas-Rhin le 
27 juillet 1821. 31 quitta la vice politique aux 
électious de 124. 


REIBELL (L'érix-JraAx-Barrisrk-JosEru), 
représentant du peuple en 1843, né à Strasbourg 
EU lo 22 novembro 17595, mort 4 Paris 
o 21 février 1867, entra à l'Ecole polytechnique 
en 1812, et en sortit daus les ponts et chaus- 
sées. Ingénieur ordinaire en 1820, ingénieur en 
chef en 1830, inspecteur divisionnaire en 18114, 
il fut nommé directonr des travaux maritimes 
à Cherbourg, et présida en cette qualité À la 
construction du nouveau port et de la digue, 
Elu, lo 23 avrit 1848, représentant do la Manche 
à l'Assemblée constituante, le 9e sur 15, par 
71,208 voix, il vota avec :a droite monarchiste, 
pour les poursuites contre E. Blane et Caussi- 
dière, contre l'abolition de la peine de mort, 
contre l'impêt progressif, contre l'incompati- 
bilité des fonctions, pour Pamendemeont Grévy, 

our Pensemble de la Constitution, et donna 84 
émission en décombro 184% I so consacra 
exclusivement alors À scs études techniques. 
En 1857, il quitta Cherbourg, et fut appelé dans 
Jes bureaux du ministère de Ia Marine comme 
inspecteur général des travaux hydrauliques 
des ports do l'empire. Membre du couscil des 
travaux de la marine, du conseil général des 
joie et chaussées, du conseil supérieur de 
’Algérie et des colonics, commandenr de la 
Légion d'honveur du 7 septembre 1858, et grand 
officler du 10 août 1861, M, Reïibell fut admis 
à Îa retraite, comme inspecteur général des 
ponts et chaussées, le 26 juin 1866, On lui doit 
uno bonno édition des Zeçons d'un cours de 
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construction de F, Sgauzin (39-41, 3 volumes 
1860); il a en outro collaboré aux Ananas des 
ponts el chausséer. 


REIGNIÉ Mamie Créuexr DE}, snatcur do 
ISX2 À IXSS, né À Mello (Deux-Sèvres lo 
4 octobre 1527, mort 4 l’aris lo 30 janvior 1XS5, 
entra dans l'administration des finances comme 
controleur des coutributions diroctes 4 Melle, 
applaudit & la révolution du 1818, et fut, au 
2 décembre 1551, uu des membres dit comité de 
résistance au coup d'Etat dans le départoment 
dos Deux-Sèvres. Conseiller municipal do Melo 
(1855), il fut appelé pou après aux fonctions de 
contrôleur à Parts: 11 abandonna scs fonctions 
cu 1341, pour créer À Paris uu cabluet d'af- 
faires, spécialement accupé de contentieux 
administratit. Au moment du 16 mai, it com- 
battit dans les Deux-Sèvres, oitil avait consvrvé 
do nombreuses relatioux,la politique de MM. de 
Broglie et do Fourtou, fut réélu corscilicr mu- 
nicipal de Melle en 1580, uis devint maire de 
Melle, counsciller général, et président du comité 
agricole do l'arrondissementk Elu, le 8 januvior 
1882, sénateur des Deux-Sèvres par 213 voix 
sui 424 votants, il prit place à l'extrême gauche, 
pin dans la discussion du budget (1SÉ4), sur 
a péréquation de l'impôt, mourut ai cours de Ja 
législature, et fut remplacé, lo 26 avril 1839, 

a Bergcon. Il fut enterré civilemont à 
MECLCe 


REILLE HoxonË-Cnantes-Micuse-Joseru, 
couTrE), pair des Cont-Jours, pair do France, 
séuateur du second empire, uÉ à Antibes (Alpes- 
Maritimes) le 1e septembre 1775, mort à Paris 
le 4 mars 1800, « fils do M, maitre Esprit-Jo- 
scph Reille, conseiller du roi, lieutenant de la 
justice royale d'Antibes, et subdéléœué À l'in- 
tendance du départoment de cette ville, et de 
dane Maric-Marsuerite Vacquior », s'engagea 
À 16 ans, dans le 1er bataillon du Var, d'où il 
passa, en 1792, commo sous-licutenaut, au 
J49 d'infanterie. Licutonant après la bataille de 
Necrwinde (15 mars ess il assista au s'égo de 
Foulon avec Masséna, dont il devint l'atdc-de- 
camp, passa capitaine en 1796, prit part À la 
campague d'Italie,se battit à Monteuotto, 4 Lodi 
et À Arcole, et restx en Lombardie jusqu'a la 
paix de Campo-l'ormio. I] fit ensuite partie de 
l'armée d'Helvétie sous les ordres de din 
comme adjudant général attaché À l'état-major. 
Après le 13 Lrumaire, auquel il s'ctait rallié, 
Reille fut chargé par Masséun ct par Bona- 
qarte de reconnaître les positions de l'armée 
française sur les Alpes, et reçut Îles crdres du 
ae Consul pour Mascéna déja bloqué à 

iCues, IL parvint À tromper la surveillance do 
la croisière anglaise, et pénétra dans Gênes le 
12 floréal an VIT, Durant lo siègo, il so fit plus 
d'uno fuis remarquer par sa bravoure et son 
intrépidité. À Ja capitulation, il rentra eu 
France, mais pour peu de temps, car il accou:- 
pren Murat dans sou expédition sur Naples. 
ténéral de brigade & son retour, le 29 août 
1803, c6 commandant d'une brigade du camp do 
Boulogne, il fut chargé par Napoléon, au mo- 
ment Où une rupture sur Je continent était 
imminente, de survoiller 1cs préparatifs mili- 
taires de l’Autriche, et accomplit plusieurs n:is- 
sions du même genre en Italio, puis dans les 
départements du Midi, Jleat aussi 4 surveil!er 
la réorganisation des troupes rercuues de 
neue obtiut Je commar dement en 
second, sous les ordres de Lauriston, des soldats 
qui devaient prendre passage 4 bord de l’es- 
cadro du coutre-amiral Villeneuve, Après 
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l'échec de Trafalgar, Reille rejulguit la grande 
ariée, où il commanda une brigado due 9° corps, 
ct assista 4 Léna ct À Palstuck. Grand ofticier 
de ta Légion d'honneur et général do division, 
chef d'état-major de Lanncz, 4ïde-de-camp de 
l'empereur, F4 conduite à Ostroleuka et À 
PFriedland fut valut plusieurs citations dans les 
Bulletins de la grande armée. Après Tilsitk, il 
fut envoyé en Toseane comme commissaire 
extraordinaire de l'empereur, fut créé comto de 
l'empire Je 29 julu 1803, so rendit en Espagno 
oit à fit d'abord partie du corps du général 
Duhesme, puis du 7° corps sous ls ordres de 
Couvion-Saint-Cyr, et dirigea lo siège do 
Roses, dont il s'empara Je 8 décembre 1508. 
Dans les premicrs mois de 1509, il fut rap- 
julé À l'armée d'Allemagne, so distingua à 
Essling et À Wagram, et fut chargé par l'ein- 
pereur do so rendre à Anvers pour surveiller la 
conduite de Bernndotte déjà suspecte à l'empe- 
reur, H'anuco suivante, il retourna à l'armée 
d'Espagne, commanda Ja Navarro, battit Mina, 
s'euipara de Valence de concert avec Suclict, 
rouverna lAragon jusqu'en 1812, époque à 
auuelle it eonnmanda les débris do l'armée de 
Portugal sous les ordres do Soult, et assista 
aux batailles d'Orthez et de Toulouse. Ayant 
adhéré au retour des Bourbons, Reille fut fait 
chevalier de Saiit-Louis, inspecteur des 14° et 
15e divisions militaires et grand-croix do la 
Légion d'honneur (14 février 1819}, Au retour 
de l'ile d'Elbe, il reçut le commandement du 
2e corps de l'armés du Nord, et fut nomumé pair 
var l'empereur Jo & juin 1315, Aprés avoir 
repoussé les Prussicns à Marchicnnos, il suivit 
Ney sur la route de Charleroi à Bruxelles, com- 
Lattit avec ut, le 16 juin, aux Quatrebras, ct le 
surlenudemain, 1$, À Jlougouinont, où il s0 
couvrit de gloire sous la initraille anglaise, 
Après le désastre, il so retira avec l'arméo 
derrière la Loire. Mis en demf-solde au licen- 
ciemont, il protesta curgiquement lorsque, à la 
mort de son benu-père, Masséna, on voulut 
faire enlever le bâton de maréchal sur le cor- 
eucil du due de Rivoli: il écrivit une lettre 
nes à Louis XVIII, ctobtint du roi que 
J'insiyno de cette haute diguité militairo figurât 
dans la edrémonie, Mis en disponibilité le 
22 juillet 1318, nommé pair de France le 6 mars 
1319, puis geutithomme de la chambre du roi 
l'aunée suivante, Reille no joua plus qu'un rôle 
très effacé, Il préta serment à Louis-Philippe 
en 1330, soutint la politique miuistéricile, fut 
nommé (1236) vlue-présideut du comité supé- 
rieur d'infanterie, ct fut élevé à la dignité do 
marcchalde Fran:e Je 17 septembre 1347. Rallié 
au gouvernement du prince Louis-Napoléon, il 
cutra au Sénat le 20 janvier 1852, en qualité de 
maréchal do Frauce, et mourut buit ans après, 
presque oublié, | | 


REILLE  (GUSTAYE-OuAREES-PRosrEr,  YI- 
coute), député au Corps put de 1853 à 
1370, u6 à Paris le 1er décembre 1813, second 
ils du précédeut, entra à l'Ecole polytechnique 
eu 19390, et en rortit en 1838 dans Îa ma- 
rine, Euseiguo on 13840, lieutenant de .vais- 
seau on 1845, capitaine do frégate on 1853, il 
douna sa démission, cette dernière année, pour 
entrer dans la pcliti uë, et fut successivement 
élu député au Corps législatif, comme candidat 
du gouvernement, dans la 1re circonscription 
d'Eurc-et-Loir, :e 30 DRE 1853, en rempla- 
cemeut de M. d'Argont, décédé, par 23,272 voix 
(21,956 votants, 42,156 inscrits) Ant 1357, 
par 13,046 voix (25,227 votants, 42,709 inscrits), 
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contre 6,963 À M. Barthélemy, ancien représen- 
taut républicain; le 4 Juin 1865, par 51,230 voix 
33,614 votants, 43,637 inscrits), contra 6,7S0 À 
M, Eugène Labiche, 3,673 À M. Enmnito Lelong, 
167 À M. Gatineau, 627 4 M, Bounet et 279 4 
M. Joseph; et Jo 24 mai 1869, par 20,411 voix 
(00,424 votauts, 41,009 fsrrits), coutre 12,600 à 
M. E. Labiche et 3,265 À M, Gatineau, Afcin- 
Lre du conseil général de san département pour 
Jo cautou do Bonueval, du conseil de l'ordre de 
la Légion d'honneur, M, Raillo vota constatu- 
mont avec la ue nctamment pour Îla 
guërre contre la Prusse, et routra daus la vio 
ue à la chute de l'Empire, Officier de a 
égion d'honneur du 27 décembre 1$55, come 
maudeur du 4 août 1307, 


REILLE(REXÉ-Cuanr£s-FRANÇOIS, BARON), dé- 
puté en 1809-70 et de 1876 4 1859, n6 4 l’aris le 4 f6- 
vricriS35, troisième fils du maréchal Reille, cutra 
on 1852 À l'Ecolo de Saint-Cyr, et passa comme 
sous-lieutenaut À l'Ecole d'application d'état- 
major lo 1er janvicr 1556. Jäoutonant on 1856, 
capitaine eu 158, il fit on cettequalité la cam- 
pague d'Italie, et devint aide de camp dit ma- 
réchal Randov, puis du maréchal Nicl qu'il 
suivit au tuluistère de la Guerre, À la mort do 
Niel, il douna sa démisxton (3 décembre 1509), 
et, déjâ conseitler général Gu canton de Naïint- 
Amans-Soult depuis 1567, fit élu député de la 
28 circonscription du Tarn su Corps législatif 
comme candidat du gouveriement, le 24 mai 
1809, par 15,453 voix (99,115 votants, 37,557 ins- 
crits) contre 11,963 À M. Pércire, député sortant, 
ot 2,691 & M, Lavergno. M. RKoille signa la de- 
matude oies des 116, vota pour la 

uorro contre la Prusse et, pendant lo siège de 

’aris, commanda les mobiles do T'aru-ct-Ga- 
ronne, Comimaudeur do la Légion dhonnour 
le 7 février 1871, ct réélu au conseil géné- 
ral du Tarn, dont il deviut vice-président, il 
fut élu, le 20 février 1876, député de la 2 cir- 
conscription de Castres, par 11,004 voix 
15,314 votants, 20,407 inscrits), contra 4,323 À 
M. Moudot, Hi prit place at groupo de F'Ar- 
pel au peuple, s'oceupa prircipalement ctavce 
succés do questions militairos, soutint le minfs- 
tère de Brogtie contre les 304, et, après lo 16 mai, 
devint sous-secrétaire d'Etat an iuinistère do 
l'Intérieur, Réélu, le 14 2ctobre 1877, par 
12,202 voix (16,692 votants, 20,976 inscrits), 
coutre 4,317 & M, Cavailié, il vit son élection 
soumise à une minutieuso et longue enquête 
motivéo surtout par ce fait quo M, Reiïlle avait 
été le collaborateur de M. d2 Fourtou; invalidé 
pour pression officielle, lo is décembre 1573, 
malgré les conclusions do 14 commission d'en- 
quête, M. Reïille fut réélu, lo 2 février 1879, par 
9,967 voix contro 7,516 à M. Barbey, républi- 
cain, 11 reprit sa place dans la majorité Impé- 
rialiste, ct fut réclu, le 21 août 1851, par 10,214 
voix (17,990 votants, 21,235 inscritx}, contre 
7,693 À M. Barboys il continua de voter avec 
la minorité conservatrice, se distingua particu- 
hôremont dans Jes discussigng militaires, fut 
(avril 1831) rapporteur du projet d'armée colo- 
uiale, et déposa un coutre-projet sur la Joi ul- 
Jitairo (juin 1885) tendant 4 revouir an 8ÿ3- 
tème mixte de l'armée permañente ct delagarde 
mvbile, Porté sur laliste conservatrice du J'arn 
aux élections du 4 octobre 1885, il fut élu, sou 
de cette liste, le 3e sur €, par 47,970 voix 
@3 149 votants, 110,561 Inscrits). IL fit partio 

9 l'uuion des droites, prit encore une part des 
plus actives à la discussion de la lof militaire, 
et déposa (juin 1887) un nonveau contre-projet 
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admottant deux portions dans lo contingent, 
l'une servant trois ans pleins, l'autre un an, 
avec faculté do substitution d’uno portion à 
l'autre, et primes d'engagement et do rengagce- 
ment payées sur Jo produit de Ja nouvelle taxo 
militaire (rejeté par 363 voix contra 16%). 
D'autre part, le baron Reille a combattu de ses 
votes la politique scolaire et colonialo du gou- 
vornoment, ét s'est prononcà, dans Ia dernière 
session, confre lo rétablissement du scrutin 
d'arrondissement (41 févrior 1859), pour l'ajour- 
noment indétini do la revision do fa Conxtitu- 
tion, contre es poursuites coutre trois députés 
membres de la Liguo dos patriotes, contre lo 
projet de lot Hisbonne restrictif de la Nbcrté de 
a presse, contre les poursuites coutre le général 
Boulanger, Le comte Reille a épousé une petite- 
tille du maréchal Soult, 


REINACH (Cuantex, core DE), député de 
1827 À 1333, pair do France, né à Jlirtzbach 
Haut-fthin) lo 11 août 1535, mort 4 Hirtzbach 
e 21 février 1871, était un des riches jupe 
taires de l'Alsace, Le 17 novembre 1924, il fut 
élu d‘'puté du 1e arrondissement du Haut- 
Rhin (altkireh)}, par #1 voix (143 votants), 
163 fuscrits), IH prit place dans Îes rangs de 
l'opposition constitnticunelle, combattit Yo mi- 
nistère l'oliguae, et fut des 221, Réélu, lo23juin 
1330, par #20 voix (150 votants, 100 inscrits}, 
contre 23 à M, K«nis, conseillor À la cour, il 
adhéra au gouvernementde Louis-Philippe, ob- 
tint sa rééloction, le 5 juillet 1831, par 136 voix 
(197 votants, 219 inscrits), appartint à la majo- 
rité conscrvatrico, ct fnt appelé, le 27 juin 
1833, à la pairie. Daas la Chambre haute, 
comine à Ja Chambro des députés, il so moutra 
le partisan dévoué de 1a monarchie constitu- 
tionnelle, ct rentra das la vie privéo en 1818, 
Consviller général du Bas-Rhin, commandeur 
do la Légion d'honneur (50 mal 1537). 


REINACH (Axroixe-Illrsse, RARON PE), dé- 
nté au Corps législntif de 1852 À 1861, né À 
Mntzbach (aut-Rhir) le 21 juin 1819, tits du 
récédent, richo propriétaire ét maire d'Hirte- 
bach, fut successivement élu, comme éandidat 
du gouvernement, député dela 2° circonscrip- 
tion du Iaut-Rhin, lo 29 févrior 1852, par 
13,204 voix Ra votants, 34,243 inscrits}, 
coutre 1,733 à M, RietŸ de Zurheïñn, et 1,531 
À M. Ruclls lo 22 jula 18357, par 22,623 voix 
(23,201 votants, 34,637 inserit<); le 1'* juin 1863, 
par 21,007 voix (ROIS votants, 28,711 juscrits\, 
contre 1,330 À M, Migcon. M, de Keinach no 
cessa de figurer dans la majorité dévonée aux 
institutions impériales et fit partiode plusienrs 
commissions agricoles. Ayant échoué, le 24 mai 
1369, âvec 13,273 voix contre 14,491 À M, Vicl- 
lacd-Miseon, il no so représeuta plus, 


REINHARD (CHARLES RÉDÉRIC, CUMEE), 
miuistre et pair do France, né & Schorndurf 
DA ae lo 2 octotro 1761, mort 4 Paris 
e 25 décembre 1337, e fils do M. George-Chris- 
topho Reiuhard, alors diacre et. actuctlement 
doyen de l’église et diocèse de l'abingen, et do 
Catherine-Felicité Hiemer », étudia la théologie 
à J'ubinguo, s'essaya, sous Îles auspices do 
Goëthe, À la littérature, publia une traduction 
de l'yrtéo et de T'ibulle et quelquos poésies, et 
vint à Bordeaux comme précepteur deseufants 
d'un négociant calviviste (1537), Lié avec los fur- 
turs Girondins, il les suivit à Paris lors do leur 
avenemout au pouvoir, et outra par leur pro- 
tection dans la carrière diplomatique, Dumou- 
riez l'attacha comme ponte secrétaire à Ja 
légation de Londres (1592); il fut distingué par 
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Falleyrand, obtiut Euce 08!e du premier 
secrétaire d'ambassade 4 Na es, et fut cusuito 
nonuné par le comité de salut publie chet do 
division an Cpar ane des Kelations ceaté- 
ricures LD Successivement ministre ptéul- 
potentiaire À Lambourse (LE), LS en Toscano 
(1708, il fut, lo 20 Juillet 1799, désign$ par 
Sieyès, pour le portefeuille des Relations exté- 
rienres, qu'il remit À l'alleyrand après le coup 
d'Etat du 18 brumairo (29 novembre suivauti. 
Kallié au nouveau pouvoir, il ocerupa lo poste 
de ministre plénipotentiaire en Sulsse (1500), à 
Milan (1801), dans Ja bas<e Saxe (1802, en Mot- 
davio (1805), ot cn Westphalie (i50s}, Leg ven- 
démiairo an NH, ilavait été fait commandeur 
de la Légion d'honueur, L'emjercur Jo erta 
chevalicr re février (109, puis baron (31 dé- 
nn acé, eu mai 114, à la téte do la 
chancellerie du miuistèrs des Affaires étran- 
gères, il n'exerça aucun: fonction pendant les 
Cent-Jours, et fut nommé par la seconde Res- 
tauration conseñler d'Etat et ministre près la 
Confédération germanique {1 décombre 1K13- 
1820). H servit le gouvenement do juillet 
comme miuistro do pe à Drexdo, et fut 
nommé pair de France (IL octobre 132, 
M.Reinhard qui avaitété fait comte par la Kes- 
tanration (114, appartenait à l'Institut, classe 
des sciences morales ot politiques, depuis 169, 
ct tait membre de l'acadcmie do Gutingue, 


REISET (Jures), député au Corps législatif 
do 1899 à 1363, ué à lroucn (Seuc-Fuférioure) 
le 6 octobre 1818, était maire de cette viliv, 
couseiller général de Ja Seinc-Infcricure et 
chovalier de la Légion d'houneur, lorsqu'il fut 
élu, en ETS de M,de la Bédoyère, 
lo 1t décembre 1859, député de la 5° clrcons- 
do Ja Seinc-Inféricuro au Corps législatif, par 
13,314 voix (26,329 votants, 31,421 fnscrits!, 
contre 9,206 4 \f, Buisson ct 1,663 À M, Bobée, 
Hprit placo dans les rangs de Ja majorité 
dynastique avec laquelle il vita jusqu'aux 
élections de 18633 il so retira alors do la vie 
politique, 


_ REMACLE (Benvanp-BEesoirs député au 
Corps législatif do 1502 à 1%05, 169 à Avignou 
are lo 19 août 1303, mort À Arles (Bon- 
chos-du-Rhôno) lo 23 février f571, étudia le 
droit à Aix, fut reçu docteur, et apprartint 4 Ja 
magistrature commo substitut À Nimes (1927- 
1830), H publia en 18538 : Les hospices d'enfants 
.rouvés, OUVrage couronné jar plusieurs aca- 
démies de province, et fut envoyé on Allema- 
gue par le gouvernement pour y étudier le 
systémo pénitentiaires il fit paraître, & son 
retour : Les prisons du midi de l'Allemagne 
(1540). Rentré an harreau, il devint maire 
d'Arles (1850), et fut élu, lo 29 février 1852, avec 
l'appui du gouvernement, te do la 3° cir- 
conScription des Bouches-du-Rhñno au Corps 
législatif, par 15,891 voix (16,104 votants, 
36,633 inscrits). JL s'associa au rétablissement 
du résine impérial, et opina avec la droito 
dynastique jusqu'en 1455, Ayant été nommé à 
cette date préfet du Tarn, il donna sa démis- 
sion de député, et fut remplacé, Le 18 miars, par 
M, Laugier de Chartrouse, I se retira de 
l'adntinistration quolques aunées après, avec le 
titre do préfet honoraire, Ofticior do la Légiou 
d'hounçur, : . | 


REMEDI (Cësan-Vexrural, député au Corps 
législatif en 1807, né à Sarzanno (Italie) Je 
9 avril 1716, mort à uno dato inconnue, ctait 
propriétaire daus son pays natal, Elu, lo 
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23 avril,1807, par Je Sénat conservateur, ue 
du département des Apcnnins au Corps légis- 
Jatif, à romplit également, sous Ja doinination 
française, les fonctions de sous-préfet de Sar- 
/AnNnCe 


REMILLY (Ovivr pe), député da 1899 à 1813, 
Rance 18143 et eu 1549, n6 À Versailles 
{Seine-ct-Oisc) lo 13 norembre 1890, mort à 
Versailles lo 9 inai 18%5, d'uno famille de né- 
gociants, étudia le droit, excrea & Versailles Ja 
profession de notaire, puis celle d'avocat, ct 
combattit la Restauration dans les rangs de 
l'opposition libérale, Chargé par ses conci- 
toyens, en 1830, de réclamer du gouvernement 
provisoire, pour la ville de Versailles, une mu- 
nicipalité nouvelle, il fonda, avec MM, Dupoty 
et Dabos , uno fouille fndépeudante, le Pigi- 
lant, so rallia À la monarchie de juillet, et fut 
adjoint au maire de Versailles, puis maire do 
Ja ville (1937), fonctions qu'il remplit jnsqu'eu 
1855. La 2 mars 1839, il fut élu, par 243 voix 
sur 869 votantx, député du 1'? coll ge de Seinc- 
ot-Oiso (Versailles). J1 prit place au centre, 
vota généralemeit avec la tiers parti, prit une 
part assez active aux débats parlementaires 
ct attacha sou nom À deux propositions qu'il 
résouta vainement à plusieurs reprises ? l'uno 
ls mars 1810) intordisant.nux députés toute 
fonction salariée pendant le cours de ja HE 
laturo et l'année suivante; l'autre, tendaut À 
établir un impôt eur les chiens. JE obtint sa 
réélection, Je 9 fuillet 1842, par 261 voix (f13 
votants, 600 Iascrits), contro 115 à M, Mallet, 
uis, Je 1er août 1840, par 314 voix (421 votant, 
bo nserits). Jl vota contre l'iudomnité Prit- 
chard (1845) ct contr'e la fiétrissure des députés 
légitimistes; mais, dans les autres questions, il 
soutint Ja politique conservatrice. Guizot disait 
de Jui : & Esprit ottant et curieux de popula- 
rité, » En 1%17,la projet de taxo sur les chiens, 
dont il s'était fait uno spécialité, n'échoua 
qu'à une voix de minorité, Après la révolution 

o févrior, M, ©, de Remilly, élu (23 avril 
184$) représentant de Scinc-et-Oise à l'Assem- 
blée constituante, le 10° sur 12, ii 52,172 voix, 
opina le plus souvent avec la droite 1 pour le 
rétablissement d3 la contrainte par corps, 
pour les poursuites contre Louis Blanc et Caus- 
sidière, pour F'alolition de Ja peine de mort, 
contre l'amendemont Grévy, contre le droit au 
travait, pour l'ordre du jour en Fhonneur de 
Cavaignae, pour la pr osition Rateau, contre 
l'amnistie, poui l'interdiction des clubs, pour 
les crédits A l'expédition de Rome, Réé u, le 
13 mai 1819, représentant de Relnc-ct-Oiso à 
l'Assemblée législative, le 13 mai 1849, lo 3° sur 
10, par 51,530 voix (96,950 votants, 139,436 ins- 
critx}, il appuya de ses votes Ja politique gou- 
vernemeufale, se prononça pou l'expédition 
romaine, pour la loi Falloux-Parieu sur l’en- 
sciencement, pour Ia loi restrictive du suñrage 
universel, fut un des plus ardents à réclamer 
des mesures répressives coutre la presse ct les 
clubs, et quitta la vie parlementaire en 1851. En 
1890, il avait représenté À l'Assemblée sa propo- 
sition de taxe sur les chiens, qui n'échoua qu'à 
la troisième lecture. I refusa Ja candidature 
ofticielle au Corps législatif du second empire, 
donna sa démission e maire de Versailles en 
1855, et ne conserva que son mandat de con- 
sciller général de Seine-ct-Oise. Officier de Ja 
Légion d'honneur depuis 1847, commandeur le 
20 février 1861, | 


REMOIVILLE (PAUL-EUGÈNE), député de 
1561 à 1599, né N Pout-Sainte-Maxence (Oise) 
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le 19 janvier 1824, commença par êtro clerc 
d'huissier 4 Paris, fut prés dont, en 1813, du 
club fondé par ses collèguex, puis remplit di- 
vers emplois dans les usines de la mal<ou 
Darblay à Corbcil, ]1 utilisa cusnite les rela- 
tions qu'il s'était créées dans cette position 
pour ouvrir un cabinct d'affaires conteutieusex, 
dout les meuniers et les négociants en grains 
formèreunt Ja clientile, Maire de Villiers-sur- 
Marne (août 1850), conxciller d'arrundisemeut 
de Seine-et-Marne, il fit, en faveur de l'instruc- 
tion primaire gratuite et laïque, uno active 
propagande, et 50 ports Jo 21 août 1351, 
Comme candidat républicain radical 4 Ta dépnta- 
tion dans l'arrondissement de Corbeil: il fut élu 
par 8,042 voix (15,667 votants, 19,919 Inscrits), 
contre 6,871 À M. Léon Renault, candidat 
centre gauche, 11 opiua le plus souvent avec 
les radicaux de Ja Chambre, contre lo catinct 
Ferry, fcontre la politique coloniale et les 
crédits du ‘Tonkin, pour la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, et, Icrs des élections gé- 
néralcs du 4 octobre 1655, fut inscrit sur ‘Ja 
listo radicalo de Seine-et-Oise, et élu, au second 
tour de scrutin (18 octobre), le 2e sur 9, par 
07,003 (119,903 votants, 153,342 Inscrits). JI 
sfégea À la gauncho radicala, fut présidont de 
ce groupe, ect prononça, lc À février 1835, en 
cette qualité, un discours d'installation, où il 
félicitait le gouvernement de la politique pro- 
gressiste qu'il avait adoptée. Adversaire des 
Cahinets Rouvier et Tirarc, il soutint le mi- 
nistère Floquet, vota F'exjulsion des princes, 
et se pronontça, dans la dernière session, contre 
lo rétablissement du scrutin d'arrondissement 
11 févricr 1899), confre l’ajournement Judéfini 
de Ja revision de Ia Constitution, pour les pour- 
suites contre trois députés'membres de la Ligue 
des patriotos, contre lo projet de loi Lisbonne 
restrictif de la liberté e :a presse, pour les 
poursuites contro Jc général Boulanger, 


RÉMOND (Vicror-URBAIN, BARON), repré 
sentaut aux Çeut-Jours, député do 1830 4 1331 
né À Domfront (Orne) le 15 guillet 1778, mort À 
Hallençcourt (Somme) le 23 décembre 1859, s'eu- 

agea à dix-huit anscomme‘volontaire, fut admis 
en 1792 A l'École du génie militaire et en sortit 
lieutenant en 1795, Capitaine À vingt-trois ans, 
il prit part aux travaux du siège de Mayence, 
fuë fait prisonnier 4 Kehl en 1796, passa en 
1799 & l'état-major général de l'armée du Da- 
nubo, et assista aux batailles d'Ulm, d'Aus- 
terlitz, d'Iéna et de Lubeck, Promu clef de 
bataitlon le 6 ru 1507, il se battit encore 
à Eylau, à Jcilsberg, enveloppa et prit tout 
un bataillon prussion qui fuyait vers Kœunigs- 
Lerg, ct reçut la croix d'’officier de la Légion 
d'houneur, En 1808, 11 accompagna cn Espagne 
le maréchal Soult. Après avoir prig une part 
importante aux combats de cette campague 
(1809), il fut fait colonel, et fut détaché avec un 
corps d'infanterie sur le KRio-TFinto, pour cou- 
vrir Je blocus do Cadix, J1 sc distingua encore 
dans plusieurs sngngementes ot fut nommé, Je 
3 août 1811, général de brigade. IL fit preuve 
de sang-froid et de courage daus la mallicu- 
euso campagne de 1313. Commandeur de la 
Légion d'honneur et baron, il fut pendant Jes 
Cent-Jours, le 16 mai 1815, £lu mémbre de Ja 
Chambre des représentants ja le grand coege 
de l'Orne, avec 72 voix (89 votants), JL fit de 
pa OUeS efforts dans l'intérêt do la défenso 
du pays, 50 lia sous la Restauration avec les 
pee chefs de CE DRE libérale, et 

choua aux élections du 9 mai 1522, dans le 
3° arrondissement de l'Orne (Domfront}, avec 
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9 voix contre 114 À M, Lo Gonidee. Après la 
[évolution de guitate dont il se déclara partisan, 
L'entra À la Chambre des députés le 23 octobre 
1330, comme l'elu du département de l'Orne 
(grand cotlège) par 116 voix sur 211 votants, 
en remplacement de Bf. d'Andlau, Il siégea 
dans la majorité conservatrice et so représeuta 
sans succès le 5 juillet 1331 5 1 n'obtint quo 
52 voix contre 158 4 l'eln, M. Lemorcier, Dès 
lors il se consacra À des travaux d'art mili- 
taire ct d'agriculture, Lo gouvornen.sut do 
Louis-Philippe le nomma grand officier de la 
Légion d'honneur, Le général Rémond avait 
épousé Ja petite-fille An général d'artillerio 
Florent de Vallière, : 


RÉMONT(CHARLES-ANGÉLIQUE, VICOMTE DE), 
député de 1824À 1827, né À Aruicourt (Ar- 
dennes) le 27 mai 1776, mort au château des 
Sept-Fontaineg (Ardennes) le 2 octobre 164, 
«fils de Philippe-François-Louis de Rémont, 
ehevalior, baron de Saïit-Loup, seigneur d'Ar- 
hicourt, de Surbon, Jusumont et autres lieux, 


capitaine au régiment d'infanterie du roi, etde 


dame Marguorite-Elisaheth Aubry d'Arancey » 
propriétaire à Charleville, conseiller” génèra 
ct chevalier de la Légion d'honneur, 50 pré- 
sonta à la députation, le 4 novembre 1829, 
dans 1e je" arroutdissement électoral des Ar- 
deunes (Mézières), et échuua avec 115 voix 
contre 131 à l'élu, M. Lefèvre-Gineau s il no 
fut pas plus heureux, le 11 novembre sui- 
vant, daus Île pions ccllège du même dépay- 
tement, avec Gf voix coutre &3 à l'élu, M de 
la Tour-du-l'in, IL entra au parlement lo 
G tuars 1824, commo députs du grand collège, 
élu par 03 voix (114 votants, 151 inscrits), 
vota obscürément avoc la majorité ministé- 
rielle, et rentra dans la vie privée aux élec- 
tions do 127, 


RÉMUSAT (lirne-Mrançois), dépnté au 
Conseil des Anciens, n6 À Marseille (Bouches- 
du-Rhône) le 4 octobre 1585, mort à Marscille 
le 7 février 1593, négociant dans sa ville na- 
talo, embrassa avec modération la cause de a 
Révolution, et devint admiuistratour des LDou- 
ches-du-Rhône, Les intérêts de son commérce 
et les dangers qui commonçaient à Je menacer 
le firent partir, en 1792, pour Smyrne, où il 
resta jusqu'en 1195, À son retour, il fut élu, lo 
22 gorminal au V, député des Bouches du- 
Rhône au Conscil des Anciens, par 210 voix 
(233 votants), ct n'y siégea que du 1er prairial 
au 17 fructidor, son élection ayant été alors 
annulée comme entachéo de royalisme. Porté 
sur la Jisto de déportation, il obtint par l’eu- 
tremiso de Boutoux quo son nom fût effacé; 
mais il resta rit au Directoire, et lo 19 oc- 
tobre 1797, il fut do nouveau arrûté à l’aris, 
comme émigré et comme soldat de l’armée des 
princes, ct incarcéré au Temple où il resta 
22 mois, Mis en liberté peu do femps avant Jo 
13 brumaire, il rotourna 4 Marsoille où il mou- 
rut quelques auuées plus tard, On a de lui : 
un Mémoire sur sa détention À la prison du 
J'emple (1317); Le comte de ae où 
UÜhomme pervers, comédio on 3 actes et en 
vers, et quelques poésies, 


REMUSAT AP den De LT ES rt 
DE), député de 1530 À 1834, représoutaut en 
1845 et en 1249, ministre, représentant en 1371, 
n6 À l'aris lo 14 mars 1797, mort À Paris lo 
4 juin 1875, his du comto do Rémusat cham- 
bellan do l'empereur, et do Jeanne Gravier do 


RÉM 


Vergennes, patit-tils do La F'asctte jar alliance 
et naveu de Castinir Périer, étud a le druit 4 
Paris ot so fit rocevoir avocat cu 1519, puis 
s'occupa de politique et do jurixprudouce, et 
publia plusieurs ouvrages spéciaux parmi les- 
quels : Le la procédure par jurés en matière 
crinènelle (1820), ouvrage traduit plus tard en 
es Aie Do 1520 à 1330, il collabora au 
Lycée français, aux Tublelles universelles, À 
la Aevue encyclopédique, au Glube, au Cour. 
rier français, et fut, en 1330, un des sirna- 
taires de la protestation des journalistes da 
’aris coutro lès Ordonnances de J'aillet, Après 
avoir prit uuo part active aux luttes du parti 
libéral sous la Restauration, M. do Rémusat 
fut élu, le 23 octobre 1530, ou remplacement 
de M. Vériau do Saint-André, démissionnaire, 
député du grand cotlège de la Ifante-Ciaronno, 
par 192 voix (303 votants, 385 inscrits), Il s0 
montra, dès le début, très opposé anx revon- 
dications du parti du « mouvemout », et prit 
d'lace dans les rangs des conservataurs, 11 sou- 
tint la politique de Casimir Périer, fut réclu 
lo 5 juillet 1331, dans le 4° collége do la Ifaute- 
Garonne (Muret), par 216 voix (236 votants, 
439 En contre 67 à M, do Paraza, vota 
pour les lois répressives sur l'état do siège, 
sur Îles crieurs publiez, sur fes Associations 
(1834), les défendit à la tribune, obtint encore 
sa réclection le 21 juin 1894, avec 213 volx 
365 votants, 417 inscrits), contre 86 à M, do 
’araza et 60 au maréchal Clauzel, et fut 
nommé sous-sccrétaire d'Etai au miuistéro de 
l'Intérieur. Il lui fallut alors solliciter uno 
nouvellé investiture du mandat législatif, et 
il l'obtint, le 15 octobre 1836, par 232 voix, 
308 votants). En 13:37, il se rallia à la portion 
a plus modérée de l'opposition parlemeutairo : 
ayant été reuvoyé à La Chambre, par 304 voix 
4316 votants, 531 inscrits), il s'associa, comimo 
sesamis 'hiors et Duvergier de JIfauraune, à 
la politique du « tiers parti», vota avec lou 
contre gaucho, fut réélu le 2 mas 1339, par 
247 voix (417 votants), ct reçut, dans le cali. 
net du 1° mars 1349, le portcfeuillo de Fint 5- 
rieur, I lo garda jusqu'au 23 octobre suivant 
sans marquer Son passage au pour par aut- 
cuu acte important, si co n'est par l'intordic- 
tion du Pauntrin de Balzac, et par la proposi- 
tion qu'il fut chargé de faire, au hom du 
gouvernemeut, de ramener do Santo-Filèno 
es coudres do Napoléon Fr. « J'ai souvent in- 
torrogé M, de Rémusat, à écrit M, Duvergier 
de Hauraune, sur les actes de sou ministère, 
Il n'en regrettait aucun à Fexcoption peut- 
être du discours ve pronouça, le 1t mai 1310, 
our annoncer à Ja Chambre le retour en 
France des cendres de Napoliou. » Les préoc- 
cupatiqus relatives à la politiqne extérieure 
absorbaïcnt alors l'attention publique. Tomé 
dit pouvoir avec Thiers, en octuhre suivaur, 
M, do Rémusat lo suivit dans l'opposition 
contre le ministère Guizot, prit fré rommont la 
parole, et présenta un certain nomore de mo 
tious teudaut À la réformo étion-gntaire ct 
électorale, dot la principale fut celle qui 
visait Îles fncompatibi ités parlementaires à la- 
quelle son nom est resté attaché, et qu'il re- 
produisit eucore eu 1543. Les dissours qu'il 
prononça à co sujet furent empréints d'uno 
éloquence caustique et spirituelle, M. de Ré- 
musat siégea à la Chambre peutant toute la 
durée «lu règne de Louis-Philippe, ayant cté 
successivement réélu, le 9 juillet 1812, par 
302 voix (307 votautx, 609 inscrits}, puix, lo 
1er août 1816, par 392 voix (39 votants, 566 ins 
tits); il continua de combattre, avce une cer- 
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taine modération, la politique doctrinaire, ct 
s'oceupa en mémetempsde philosophie, D'abord 
artisan de Condillae, il adopta par la suite 
léctectisme de Cousin; ses articles dans Ja 'e- 
vue des Deur-Monides et dans la Jievue fran: 
calse le firent entrer (1846) à l'Académie des 
sciences morales ct politiques en remjlace- 
mont de Jouffroy sil venait de publier .{bai- 
lard (1835), ouvrage remarquablo par une bril- 
Jante exposition des princijes de je pAniosopius 
scolastique. Son rapport sur la Philosophie al- 
lemande et son ouvrage intitulé : Paxsé et Pré: 
sent D Ini ouvrirent les portes de l'Acadé- 
mio française, Au début do la révolution de 
1#43, M, de Rémusat s0 trouva désigné avec 
Lhiers pour faire partie d'une combinaison 
ministérielle destinée À eurayer le mouvement 
républicainz mais il était trop tard, et la no- 
mation ne pri paraitre au Moniteur, Ce 
fut avec un vif regret que M. de Rémusat vit 
tomber la monarchio de 1830. Elu par les con- 
servateurs, représentant de Ja Haute-Garonne, 
À l'Assemblée constituante, le 23 avril 184*, 
lo 10° sur 12, par 43,840 voix il alla siéger à 
droite, devint vice-président du comité de 
la guerre, membre du comité de Constitution, 
et, tout en jouant un rôle assez cflacé, vota 
avec le parii conservateur, pour le rétablis- 
sement du cautionnement, pour les poursuites 
contre Louis Blenc etCaussidière,coutre l'abo- 
tion do la peino de mort, confre l'amende. 
mont Grévy, contre l'abolition du remylace- 
mont militaire, contre la suppression de l'impôt 
du sel, pour la proposition Rateau, pour Îcs 
crédits de lexpédition romaine. Réélu, le 
13 mai 1519, représentant de Ja Haute-Ga- 
ronno à l'Assemblée législative, Je 2e sur 10, 
ar 62,413 voix, sur 94,485 votants ct 139,605 
Posertta, il persista dans la même ligue de 
conduite, fit partie du petit groupe des « bur- 
graves » qui dirigea Ja majorité dans sa croi- 
sado contre les fnstitutions républicaines, ape 
puya Ja politique gouvernementale, et vota 
pour la loi l'alloux-Parieu sur l'enseignement, 
jour la loi du 31 mal sur lo suffrage universel, 
îl ne soutint pas la politique particulière do 
l'Elysée, dénonca, vers la fin de la législature, 
les vues ambiticuses du prince-président, ct 
fut du nombre des députés qui se ralliérent À 
la proposition des quosteurs (161). Lors du 
coup d'Etat du 2 décembre, il 86 joignit aux 
srotestataires à fa mairie du 10e arroudissement, 
Ft conduit à Mazas, et en sortit lo dernier, le 
dimanche suivant, Expulsé momentanément 
de France par décret du 9 janvier 1K52, il se 
retira à Fribourg; mais, à Ja demande de 
M, l'ould, fut autorisé 4 rentrer au mois d'août 
1852. Tant que dura Enpie il resta étranger 
aux affaires publiques el s’occupa excluxive- 
ment de travaux littéraires et philosophiques. 
Collaborateur assidu de Ja Aerue des Jeux- 
Mondes, il publia aussi un important ouvrage : 
Le L'Angleterre au XVIIE sièrle, dans lequel 
il compare la révolution de 1759 4 celle de 
1688 ect so prononce pour le système de Ia 
monarchie constitutionnelle, Un nouveau livre: 
l'otitique lihérale on Fragments pour sereir à 
la défense de la Révolution française (1860), 
aceusa des tendances libérales plus accentuges. 
Outre uno remarquable étude sur Canning, 
sa vie et ses œuvres (1357), il donna encor, 
vers cette époque : Dacon, aa vie, son Lempx, 
sa philoso Axe (5857); Philosophie religieuse; 
de la théologie religieuse en France eten An- 
leterie (1801); John W'esley et le méthodis me 
1870), ete, Le 4 juin 1863, il échoua commeg 
candidat indépendant an Corps législatif dans 
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la 2e civeonseription de la 1faut:-Garonne, 
avec 9,433 voix contre 17,536 À l'élu ofticiel, 
M, de Campalyno, Daus les derniors temps de 
l'Empire, M. do KRémusat prit part an monve- 
ment de reveudication desinstitutionsfibérales, 
ot fonda 4 Toulouse un Jourual, le Lrogrès 
libéral, dout l'opposition Fut très accentuée. 
Lorsque, après Fa guerre de 1x70, M. Thiers 
fut nommé chef du pouvoir exéeutif, it voulut 
envoyer M,do Rémusat comme ambassadeur 
À Vionue, mais celul-ei refusa ce poste, préfé- 
rant rester À Paris. Dévoué aux vues poli- 
tiques du président, il accepta de lui, lo 2 août 
141, bieu qu'il ne fût pas député, le porte- 
feuille des Affaires étrangères, en remplace- 
ment de Jules Favre. Sa tâche Ja plus Jabo- 
rieuse consista À traiter avec le gouvernement 
de Bcrlin au sujet des charges qu'imposaieut 
l'occupation ot l'évacuation graluelle du tor- 
ritoire. J1 dut en outre dénoncer les traités 
de commerce avec la Belgique ct l'Angleterre, 
négocier avec Ja Chine au sujet du massacre 
de Ticn-Tsin, ete. JL comhattit, À propos des 
relations de la France avec l'ftalie, les idées 
ultramontaines sur le pouvoir pores du 
pape, et, dans sa réponse à l'interpellation du 
Femple 113 février 1843), il exposa les vues du 
ouvernement sur ce sujot, Rallié à la Répu- 
blique conservatrice, M. de Rémusat fut dési- 
gné, on mars 173, par los plus modérés des 
maires de L’arix, comme candidat de la nuance 
centre-gaucl:o pour l'élection qui devait avoir 
lien à Paris lo 27 avril s les radicaux lui oppo- 
séreut M, 1). Barodet, ancien maire de Lyon, 
&« Lui par cinquante ans d'amitié avec M, Je 
jee de la République, écrivait M, de 
iémusat dans en profession de foi du #3 avril, 
j'ai adopté avec conviction, j'ai soutenu avec 
fidélité la politique qu'il a cxroséo taut de fois 
dans ses discours et sos meossases, celle qui a 
établi la paix an dehors, répard les forces de 
l'Etat par la restauration des finances et de 
l'armée, fait de la République un gonverne- 
meut stable et rassurant, ct avant tout reudu 
vossible et prochaine la libération du terri- 
oire.., » Le 27 avril 1873, M. do Kémusat 
h'obtint quo 135,028 voix coatre 180,045 à M, Ba- 
rodet, élu. Co fat M, de Kémusat qui écrivit 
l'exposé des motifs du proict de Constitution 
qui fut présenté à la Chanibre lo 19 mai 1K53, 
Cinq jours plus tard, Je 24 mai, M. Thiers était 
rénversé du pouvoir : M, da Rémusat so démit 
alors du portefeuille des Affaires étrangères et 
rentra dans Ja vie privée. Maïs, le 12 octobre 
suivant, une élection partielle ayant cu lieu 
joe l'Astemblée nationala dans la Jante- 
jaroune, en remplacement de M. d'Auberjon 
décédé, il fut élu représentant do co départe- 
ment par 71,942 voix (103,213 votants, 139,725 
inscrits), contre 31,396 4 M. Nioel, conservateur. 
Il combattit le gouvernement du 24 mai, fut 
membre et président de la commission chargée 
d'examiner le projet de loi tendant à proreger 
our dix ans Îes pouvoirs du maréchal de 
Mac-Malon, se prononça contre ce projet le 
19 novembre, et no cessa jusqu'à la fiu de la 
législature de s'associer anx votes du centre 
gauche, Jl contribua, le 16 mai 1874, À la chute 
du miuistére de Broglie, appuya la proposition 
Périor demandant Forganisation rc mblicnine 
des pouvoirs publics, et la proposition Malle- 
ville tendant 4 Ia dissolution, et adopta l'en- 
semble des lois coustitutionnelles (25 février 
1875). JL mourut quatre mois après, Outre les 
ouvrages déjà cites, on doit À M. do Rémuxot 
un 6ex)056 de la doctrine de Zord JIerbert de 
Cherbury (1874) ct une étudo sur Castir 
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Péricr, soa oncle, le célé ro ministre de Loults- 
Philippe. Chovalier de 14 Légion d'honneur 
27 août 1330), décoré de la croix de juillet. 


RÉMUSAT (Pacr-Lovis-BTIENNE, CONTE DE) 
roprésontant en 1871, député do 1876 À 1539 ct 
membre du Sénat, né À Paris le 17 novembre 
1831, fils du précédent, étudia le droit, s'occupa 
de travaux sciontitiques, ot collabora au Cowr- 
rier du Jrimanche, au Journal de l'Agricul- 
Lure do la Haute-Garonne, À la Perue des 
Deuc-Mondes, au Journal des Débats, On re- 
marqua beaucoup son volume sur les Sctenres 
naturelles, leur Listoire et leurs plus rérents 
progrès yes Membre du couseil municipal 
de Toulouse depuis 1855, M, Pani do Rémusat 
se présenta, Je 24 mai 1869, comme candidat 
indèéperddut au Corps lgistatif dans la 2e cir- 
conusCription do la Hauta-(Garonne, et échoun 
avec 12,418 voix coutre 16,801 à l'élu ofticiet, 
M, de Campaiguo, et 3,915 à M, Duportal, ra- 
dical, « J': d'A avait-il dit dans sa pie 
fossion de fo , au parti qui vout la justice dans 
lcs lois, l'indépendance dans la magistrature, 
l'économie dans les finances, l'honnêteté dans 
l'administration, la liberté dans les élections. » 
Lorsqu'au mois d'octobre 1870, M. Thiers fat 
chargé, par Île gouvern2meut de la Défense 
natiouale, do parcourir l'Eurepo ponr es-ayer 
de trouver un appuiauprès des cours étrangères, 
M, Paul do Rémusat accompagna comme sc- 
crétaire lo futur chef du pouvoir exéçutif, Lo 
8 févrior 1871, il fut élu, le 2° sur 19, par 
83,428 voix (122,845 votants, 145,058 inscrits\, 
représentaut de la IfauteæGaroune à lAssem- 
blée nationale. Secrétaire de cetto assembléo 
dés Ta constitution du burearnt, il fit partie du 
ceutrogauche,ctappuya enfoutes circonstances 
la politique de M, lifors. Jlvota pour Ja jaix, 
pour l'abrogati mn des lois d'exil, pour Île retour 
do l'Asscmbléo À Paris, contre la chute de 
J'hiers au 24 mai, confre le ministère de Broglie, 
le septenuat, la foi des maires, pour la dissolu- 
tion de l'Assemhlée et pour les lois con-titu- 
tionuelles, Elu, le 29 février 1876, député ds 
l'arrondissement de Muret, par 11,521 voix 
Fe 023 votants, 27,683 inscrits), contre 11,563 
à M. Nicl, conservateur bonapartiste, M. de 
KRémusat reprit sa placo au coutro gauche, dont 
il fut élu vice-président, vota avec Ja majorité, 
et fut des 363, Lo 14 octobre 1577, il écliona 
avec 11,578 voix contre 12,156 À l'élu bonapar- 
tiste, M, Niel, candidat du gouvernement du 
19 mai. Maïs cette élection ayant ét6 Invalidée 
M. de Rémusat regagua son siège, le 5 mai 1873 
par 13,038 voix (2 382 votants 28,396 Inscrits), 
contre 11,219 au député sortant, JL vota, comme 
précédemment, avec la majorité républicaine 
et fut élu, le 5 jauvier 1959, sénateur de Ia 
Haute-Garonno par 349 voix {671 votants). Il 
opina consttmmont avec la gauche modérée 
de la Chambre haute, par exemple pour l'ar- 
ticlo 7, pour la réforme du personnel judiciaire, 
pour le divorce, pour la politique opportuniste 
et ee les crédits du Tankin. Réélu sénatour, 
le à jauvier 1838, par 507 voix (1,012 votants, 
il s'est prononcé, en demi ier lieu, pour lo réta- 
blissement du scrutin d'arrondissement dE fé. 
vricr Es 0 ue le projet de loi Lisboune 
restrictif do la liberté do la presse, pour la 
ponte de la hante cour contre le génér 

oulanger, On lui doit La publication des A/6- 

moires de Madame de ent sa grand'. 
mère, dame du palais de l'impératrico José- 
phine (1879), | 


RENARD (Arnavase), députs de 1997 41543, 
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né À Dourbonne-les-Bains (ffaute-Marne) le 
29 avril 196, mort À Bourbonne-les-Bains le 
{juin 1X34,fitsa médecine À Parls ot s'iustatla 
comme doctour, Qn 1825, dans sa ville natale, 
HE fit d'abord de l'opposition an gouvernoment 
des Bourbons, puis | celui de Lou’s-Lhitippe, 
et se présenta À la députatiou, le 21 juin (Bi 
daus lo 2e collège do la Hauta-Marno (Bonr- 
bonne, où il Échoua avec 34 voix soutre 71 À 
l'élu, I, Virey. Mais il fut enxuito succcssive- 
ment élu, dans lo même collège, le 4 novembre 
1837, par 79 voix (130 votants, AGE Fusvrits:, 
coutre 43 an député sortant, M, Viroys lo 2 mars 
1339, par 91 voix (433 votants); lo9 Juillet 1312 
var 4 voix (123 votants), En 1337, M, Revard 
prononea un discours très libéral À propos dos 
at'aires d'Expagne; puis il passa au parti minis- 
tériel, soutint le cablnot Molé, vola pour la 
dotation du due do Nemours, pour les fortitica- 
tious de l'aris, pour Île recen<oment, contre 
les incompatibilités et rontre l'adjouction des 
capacités, et quitta la vie politique, ayant été 
nommé, en 1353, médecin inspecteur des eaux 
thermales de Bourbonue-les-Bains: il fut reim- 
placé 4 fa' Chambre 16 12 août d2 la mêmo 
année, par M, d'Uzès, 


RENARD (Léox-Louis), député de 1876 à 
iS81 et de 185 à 1, n6 à Valenciennes 
(Nord) le 16 mars 1536, fils d'un agent général 
des inines d'Anzinet beau-frère de M, Levert, 
ancien députs du Pas-de-Calais, soitit Lo {er de 
l'Ecole centrale en 1K57 comme ingiuieur ehi- 
miste, et fut appelé à diriger la verrerie de . 
Fresnes, À lajuells il donna une extension 
considérable, ÎE cest l'inventeur breveté d'un 
procédé de préservation du verro contre l'iri- 
sation atmosphérique. Administrateur des for- 
ges et hautx-fourneanux de Maubeuge, action- 
nalre d'Anzin, mombre et secrétaira du conseil 
d'arrondissement de Valenciennes pour le can: 
ton de Condé dopuis 1851, juge au tribuual de. 
commerce do Valenciennes depuis 1857, mom- 
bre de la délération cantonale do l'instruction 
primalre, de là commission de survcillance du 
travail des enfants dans les manufactures, 
président du syndicat des maiîtres-recriers du 
nord do la France, et de Ja société de dossé- 
chement des vallées da la Havno ct de l'Es- 
eaut, il l'ut dla, le 20 févricr 1896, comme cau- 
didat du comité national conservateur, député 
de la 2e circonseription de Valeuelonnes, par 
9,199 voix (13,233 votants, 29,230 eneD 
contre 8,916 à son cousin germain, M. Girar 
républicain; il prit place an groupo de l'Appel 
au pouple, soutint lo ministéro de Broglio 
coutre les 363, et fut réélu, le 14 ocobre 1977, 
par 10,909 voix (21,499 votants, 25,853 inscrits), 
contre 10,306 À M. Girard, Cette élection ayaut 
üté Invalidée, M. Renard se représenta Île 
7 juillot 1878, et échona avec I9,109 voix 
contre 11,479 à l'élu, M, Girard, JL échoua de 
nonveau, le 21 août 1581, avec 176 voix contre 
13,134) À l'élu, M. Girard, député sortant; mais, 
orté sur la liste conservatrice du Nord, lo 4 oc- 
Eh 1885, il fat élu, lo 2€ sux 20, par 163,19: 
voix (292,696 votants, 343,224 inscrits). EL reprit 
sa placo à la droite bonapartixte, ecmbattit do 
ses votes la palitique scolaire et ccl:niale dos 
cabinets républicains, et so prononça, dans la 
dernière session, con/re lo rétablissomont du 
scrutin d'arrondissement (11 févrior 1389), pous' 
l'ajournemenut indéfiui de la revision de la 
Constitution, contre les poursuites contre trois 
députés membres de la Ligue des patriotos, 
con/re le projet do loi Lisbonne restrictif de 
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fn liberté de la presse, con/re les poursuites 
contre le géuéral Boulanger: 


RENARD. -— l'oy. Saixr-Mato (pr). 


RENAUD (Joacnim), député de 1824 À 1921, 
né à Auray (Morlihan) le 17 août 1776, mort À 
Nantes (loire-Inférionre) Jo 12 octobre 1843, 
négociant À Auray, fut élu, lo 6 mars 1324, 
député du grand collige du orbihau, par 136 
voix (134 votants, 209 inscrits). 11 Agua obs- 
curémont paru les ministéricls, fut décoré de 
la Légion d'honneur par M. de Villéle, ct reutra 
dans da vie privée aux élections de 1827. 


RENAUD (JEAN-Barviste), représentant du 
Quple en 1413, né à Cluny (Saône-et-Loire) 
o 2 décembre 1806, mort 4 Grenoble (Isère ie 
8 août 1388, fi!s d'ouvriers pou aisés, était fer- 
blantior 4 Crenohle À la révolution de 1Sf. 
Connu par sex idées avancées, et présenté par 
les clubs républicains de Grenoble, il fut clu, 
le 23 avril 1448, représentant de l'fsèro À l’As- 
sembhlée constituante, le 15° et dernier, par 
58,336 voix (136,436 votants, 159,723 inscrits), 
Jltit partie du comité do l'administration, et 
vota cn général avec les démocrates non socia- 
listes, porr lo banmissemont de la famille d'Or- 
léans, contre les poursuites contre F4 Blanc ct 
Caussiditre, contre l'impôt progressif, contre 
l'incompatibilité des fonctions, contre l'amen- 
dement GES cantie Ja sanction de la Çons- 
titution par lo peuple, pour l'ensemble do la 
Coustitution, con''e 1a proposition Rateau, 
contre interdiction des clubs, contre l'expé- 
dition do Rome. Non réélu À la Législative, it 
reprit À Grenoble son métier do ferblanticr, 


RENAUD (lPienne-Micuër), représentant en 
148, en 1349, on 1471, et sénateur do 1SS2 À 
1385, n4 à Saint-Jean-l'ied-de-l'ort (Basses- 
L'yrénées) Le 12 avril 4812, mort à Pau (Basses- 
L’yrénécs) le 29 janvier 1355, fit ses ctudes au 
collège fenri IV et sou droit À Paris, et s'éta- 
blit comme négosiant à Kaïut-Joan-Pied de- 
Port. Il refusa, en février 148, les fonctions 
de sous-commissa‘ro du gouvernement provi- 
soire À Manléon, et fut clu, le 23 avril 1843, 
représentaut des Basss Pyrénées 4 l'Asscmhléo 
constituante, le 4e sur 11, par 60,621 voix 
(90,262 votants, 116,899 inscrits), Membre Qu 
comité des cultes, il siégea À gauche et vota 
avec les républicains modérés + contre le réta- 
blissemont du cautiontiement et de la contrainte 
par corps, contre les poursuites contre 1 Blanc 
ct Caussidivre, pour l'abolition de la peine de 
mort, contre l'amendemont Grévy, confre lo 
droit au travail, pour l'ordre du jour en lhon- 
nour de Cavaignae, pour l'amnistie, contre l'in- 
tordiction des clubs, contre les crédits do 
l'expédition romaine, Réélu dans son départe- 
mont À F'Assembléo législative, le 19° et dernier 
de la liste, par 30,589 voix (11,463 votants, 
117,901 Actes il reprit sa place À gauche ct 
s'associa aux efforts et aux protestations comme 
aux votes de la minorité ess H se pro- 
nonça contre le siège do Romeo, contre la loi 
l'alloux-Pariou sw l'enscignement, contre la 
loi restrictive da suffrage universel, et cut un 
duel célébre avee M. de Montalembert, chef 
d'escadron do cirassiers, qu'il blessa griève- 
mont, Ayaut protesté vivement contre lo Foub 
d'Etat du 2 décorbre 1851, il fut emprisonné, 
puis con: pis dans le premier décret d'expulsion, 
et so rélugia en Espagno où il pi Re jus- 
qu'en 1860, bien qu'il eût été l'objet d'une me- 
sure particulière qui l'autorisait à rentrer en 
France, IL ss tint à l'écart des affaires publiques 
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peudant toute la durée de l'£mnyire, s'engagea 
cotumo simple soldat dans Lex mobiles do 
Bayonne lors de la guerre do 170, fat envoyé 
dans l'Est, ct séjourna, comme malade, & Fhû- 
pital de Besançon. Elu, les février 1874, repré- 
sentant des Basscs-Pyrénées à l'Assemblée na- 
tivnale, lo 4e sur 9, Rs 51,444 voix (61,049 vo- 
tants, 110,425 fnscrits), il fit partic de la gaucho 
républicaine, ne prit pas part au voto sur la 
paix et s0 jrononse contre l'abrogation des lois 
d'exil, contre la pétition des Éévêjues, contre lo 
pouvoir constituant de l'Assemblée, contre la 
chute de Thiers au 24 mai, confre 10 septeu- 
nat, la loi des maires, l'état de siège, pour les 
amendements Wallon ct Paseal Duprat, ct pour 
l'enxsemblo des lots constitutionnelles, Candidat 
aux élections législatives du 20 février 1376 
dans l'arrondissement de Mauléon, M. Renan 
échoua avec 4,298 voix contre 4,649 à l'élu 
conservateur, M. Ifarispos il so représenta, lo 
14 octobre 1x77, dans around eme da 
Bayonno et n'y obtint quo 5,778 suffrages 
contre 10,354 au candidat officiel du cabinet 
du 16 mai, Le 8 janvier 1882, il fut élu sénateur 
des Basses-Pyrénées par 408 voix (646 votants}, 
H suivit 4 la Chambre haute la mêmo ligne do 
conduite que précédemment, soutint la politique 
opportuniste, vota pour a réforme du personne 


judiciaire, pour lo divorce, rte., ct mourut cn 


Janvier 1589. H fut remplacé, lo 26 avril sui- 
vaut, par M, Th, Plantié, | 


RENAUD (Marte-FELIx), A PE EL cu 
1871, né à La Guiche (Sañne-ct- Ne 29 oc- 
tobro 1832, avocat à Chalon-sur-Sañne ct 
bâtonnier do l'ordre, était sans antécédents 
politiques lorsqu'il fut élu, lo & février 1451, 
représentant de Saône-ct-Loire à l'Assemb'ée 
nationale, le 8° sur 12, par 70,003 voix, Partisan 
de la politique de Thiers, il prit placo au coutro 
gauche, fut plusiours fois scerétaire de l'As- 
scmbiée, rapporteur en 1854 do la loi sur Îles 
contributions indirectes, ct vota pour la paix, 
contre l'abrogation des lois d'exil, contre la 
pétition des évêquos, contre le service de trois 
ans, contre la démission do Thiers, contre le 
septennat, con/re lo ministère de Broglie, pour 
l'amendemont Wallon, pour les lois constitu- 
tionnelles, Au mois de mars 1376, M. Ricard, 
ministre do l'intérieur, Papocla 4 la prétoc- 
ture du Lot-ct-Garonne, fonctions qu'il con- 
SCUVA jus: WA sa destitution, en mai 1877. 
Nommé préfet do la Loire la 18 décembre 1877, 
M, Renaud fut fait chevaïier de la Légion 
d'honneur l'annéo suivante, et passa, on 1880 
A la préfecturo de la Seinc-Inféricure qu'il 
quitta au commencement da 1582, 


RENAULDON (CHARLES, BARON), représen 
tant aux Ceut-Jours, né à Grenoble {Isère) lo 
16 février 1757, mort à Grenoble le 23 mars 
1824, avocat, devint maire ds sa ville natale au 
Consulat et romplit ces ONE mois 
d'avril 1813. En 1803, il fut porté comme can- 
didat au Corps législatif par lo collège do Gre- 
noble, assisla au sacre de Napoléon, et fut 
eréé baron del'empire en 1810, Ein, lo 13 mai 
1315, représentant La Chambre des Cent-Jours 
ar le grand collègo de l'Isère, avec 45 voix 
de votniteis il siégea dans la imajorité etrenonça 

la vicpolitique après cette coûrte législature. 


RENAULT (ALEXANDRE-JiCQUES), deputé au 
Conscil des Cinq-Cents et au Corps législatif, 
né À Moulins-}a-Marcho (Orne) Jo 28 févrior 
1368, mort À Paris en 1320, était avocat à Alen- 
on ct officier municipat lorsqu'il fut élu, le 
s1 vendémiaire an IV, député de l'Orne au 
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'onseil des Cinq-Couts, par 123 voix (319 vo- 
tauts), HI prit une jart assez active aux débats, 
qarla en faveur de Ja loi du 3 brumaire, sur les 
radiations de la liste des émigrés, sur l'arhi- 
trago forcé, les tribunaux do famille et les tri- 
bunaux de commerce, sur oanesun des 
secours publics, le divorce, et la durée des fone- 
tions des acensateurs publics. JE se prononça 
pour l'exelusiondes femmes de tout professorat, 
contre la peine de mert, contre la création d'uu 
huitième ministère, combattit le projet cu 
faveurdes coupables dénonçant lenrs complices, 
et défendit la liborté de Ja prossa; meinbre du 
comité judietairo, il donna lecture de deux rap- 
orts s l'un relatif aix accusés en démonce, 
Fanre en faveur dos parents des coutumaces 
dont les biens avaicnt été séquestrés, H fut 
nommé membro d'un grand nombro de com- 
missions particulières, notamment de colle 
charyée de la nomination des grefliors des juxres 
de paix, ét do la situation des coproprictaires 
d'immeubles indivis avec la nation. JL prèta 
germant de haine à Ja royauté (ier prairial 
an VIL), après avoir cté réélu ue du môme 
département au même Conseil, 16 25 geriminal 
an VIL Favorable au coup d'Etat de brumaire, 
il fut choisi, le 4 nivôse an VIH, par lo Sénat 
conservateur, comme député de l'Orne au Corps 
législatif, d'oit il sortit en l'an XI. 1 ne joua 
plus aucun rôle politique. 


RENAULT (Hiwrozvre-Pienre-PUBLICUS, RA- 
RüN), Sénatour du second Empire, né à Malte 
lo 21 jauvicr 1807, mort à Villicrs (Seinc-ct- 
Oise) fo 2 décembre 1870, entra à l'Ecole de 
Saint-Cyr, en sortit sous-Jieutenant d'infanterie 
et devint successivement capitaine à la légion 
étrangère (1N33), cüof de bataillon aux zouaves 

1839;, lieutenant-coloucl (1311), colonel du 
de léger (avril 1813) et général de brigade (août 
1946). IH servit en Afrique de 1839 à 1545, com- 
manda, cette dernière année, une brigade de 
l'armée d'observation des Alpes, fut promu, lo 
11 juillet 1851, général de division, et sc montra 
tout dévoué À la politique présidentielle de 
L.-N, Bonaparte, qu'il seconda dans l'exécution 
du cout d'Etat, Envoyé de nouveau en Algérie, 
il fut À plusieurs reprises gouverneur géucral 
par Intérim de la colonie. Après avow pris 

art (1859) à la guerre d'Italie, il fut appelé 

(16 noût de la même anuéc) à siéger au Scnat 

mpérial, 11 commandait Ja divishon militaire de 

Rouen quand éctata la guerre franco-allemande, 
Placé à la tête du 11° corps d'armée (12 août 
1870) qui resta À Paris, il assista à la bataille 
&e Champigny, fut Llessé d'un éclat d'obus au 
combat de Villicrs, le 2 décembre 187, et mon- 
rut des suites da l'amputation. Grand çroix do 
la Légion d'honneur du 25 octobre 1567. 


RENAULT HÉCRNEs? député de 1876 À 
1885, et membre du Sénat, n6 à À aîisous-Alfort 
(Seine) le 24 septembre 1839, tils d'un direc- 
teur do l'École vétérinaire d'Alfort, qui. fut 
membre de l'Académie de médecine, fit ses 
études aux lycées poans et Saint-Louis, 
suivit les cours de i'Ecole de droit, fut reçu 
avocat et docteur, devint secrétaire de M. Hé- 
bert et s'inscrivit au barreau de Peris. I'acquit 


rapidement’ uue situation importante ; S0s de. 
buts dans l'affaire Vassel eve) ct sa défense 


des lijuidateurs de la caisse des chemins de 
fer le mirent en évidence.L'opinions Hibérales, 
de nuance orléaniste, il fit à l'Empire une op- 
portions modérée, fut appelé, le 5 novembre 
370, aux fonctions de secrétaire général de la 
préfecture de policz, quitta ce poste lors de 
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l'insurrection communaliste du 13 mars 1871, 
et fat nommé pou après, par lo gouvernement 
de Thiers, préfet du Loiret. Il out à réprimer 
À Montargis un soulévemont populaire, et mé- 
rita par son ztlo la contiance di chof du pon- 
vole exceutif, qui le promut, le 24 novembre 
suivant, au poste do préfet da police. IE si- 
gnala son administration par dx inosures fur - 
portantes dans l'avancement daupersonnol, et 
donna sa démission te 24 mai 1*73, lors do la 
chute de l'hicrs, Mais cetto démission fut re- 
fusée pur le maréchal de Mac-Mahon qui ajouta 
(février 1874) À ses attributions celles do di- 
recteur de la sûreté générale, et le nomma con- 
seiller d'État en service catraordinaire, M. Re- 
nault ft devant la commission d'enquête de 
l'Assemblée nationale, sur des nyissements du 
parti bonapartiste, uue déposition très remar- 
quée, Candidat républicain arx élections du 
D) février 1846, dans l'arrondissement do Cor- 
beil, il fut élu député par 10,151 voix (19,14) 
votants, 18,696 inscrits), contre 4,833 au prince 
de Wagram, bonapartiste, que Îe ministre de 
l'Intérieur d'alors, M, Buflet, appuyait ouver- 
tement, M, Léon Renault avait dù, en présonce 
de ectte situation, donner, le 9 février, sa dé- 
uission de préfet de police, IL prit placo au 
centre gauche do 4 Chambre des députés, fut 
activement mêlé aux débats yarlementaires, 
apporta aux antres groupes républicains Île 
concours du centre garcho dans Ja litto contre 


Jo cabinet du 15 mai, opina avec les 363, et 


fat réélu, le 14 octobre 177, par 10,241 voix 
(16,478 votants, 19,169 inscrits), contro 3,297 
au prince do Wagram et 2,83 à M. Coc in, 
Dès fes débuts de Fi session, it tit partic du 
comité des Dix-huit, investi de anait de di- 
riger la majorité républicaine dans sa résis- 
tance contre les projets du eabinet Roche- 
bouët, IL so montra partisan de la demande 
d'enquête sur les actes des ministres du Seize- 
Mai, fut élu présilent du centre gaucho Jo 
7 janvier 1878, prononça un discours rCMAr- 
quable sur les progrès dé l'opinion républi- 
caiue, et traça un programme de gouvernement 
conforme aux doctrines du centre coustitution- 
nel, Plusieurs porsonnages politiques eu vue 
le chotsirent pour les défendre devant les trilut- 
paux sit plaila notamment pour M, Maurice 
de Talleyrand-Périzord et pour M.Borriglione, 
maire ct député de Nice. JI soutint fo plus 
souveut, de ses votes, la politique opporlu- 
niste, 86 rallia parfois aux opinions do la 
droite, so prononça contre l'amabstie, con/re la 
liberté de réunion ct d'association, et échoua 
au renouvollement du 24 août 1881 dans l'ar- 
roudissement de Corboil, comme cadidat répu- 
blicain conservateur, avec 6,871 voix contre 
8,012 à M. Remoiville, radical. 11 reutra au 
arlement le 26 février 1882, comme député de 
‘arrondissement de Grasse, élu par 7,932 voix 
13,373 votants, 21,658 inscrits), Contre 2,070 à 
\L. Giraud, 1,437 À M, Borniot et 1,253 à M. 
Muraour. M. Léon Rouault reprit sa placo 
au centre gaucho, dont il fut, comme joe le 
passé, un des membres les plus influents, fit 
sur la question du divorce unrapport favorable, 
appuya les conventions avec les grandes compa- 
es de chemins de fer (juillet 1833), défendit 
a joue du cabinet dans Îles affaires 
do Chine comme rayperteur de la demande de 
crédits (2 décembre); parlaen faveur de Ja loi 
sur les cris séditieux (février 1334); fut rap- 
porteur du Ne do reforme de la loi élec- 
torale du Sénat,et donna sa démission, qu'il re- 
rit d'aillours, la Chambre ayant adopté le pro- 
jet Floquet sue Péloction des sénateurs at suf- 
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frage uuivorscl (octobre 1581); il s6 jrronouça 
contre l'élection des juges, contre Ja séparation 
de l'Eglise et de FEtat, pour Îles crédits de 
l'expédition du ‘Tonkin, Le G janvier 1885, 
M. Eôon Renault devint sénateur des Alpes- 
Maritimes, par 361 voix (315 vutauts)}, 11 opiua 
avoc la fraction la plus conservatrice du parti 
républicain, se proronça (février 1835) pour la 
rolégation facultative des récidivistes ; s'éleva 
(juin 1837) contre l'expulsion des princes: 
« Vous rejortez À droite, dit-il, les coups que 
vous devriez diriger contre les anarchistes » 3 
demanda (janvier 13X7) pour la femme sé- 
paréc une capacité civile pleine et entière; 
proposa (octobre 1883) le rattachement du Lbud- 
set de Ja préfecture de police au budget do 
Etat, vota confse la revision de Ja Constitu- 
tion, ef, en dernier lieu, s'abstint sur le réta- 
blisscment du scrutin d'arrondissement (13 fé- 
vricr 1SS9), sur lo projet de loi Lisbonne rcs- 
trictif de (à liberto de la presse, et sur la pro- 
cédurg do la hau:o çour contre le gôné- 
"al Boulanger ; dans uno lettre adressée au pré- 
sident du Sénat, le 12 avril 1849, il déclara 
u'il refusait de siéger 4 la haute cour de jus- 
tice constituée pour juger le général, 


RENAULT-MORLIÈRE (Auënée-Joseru-Ro- 
MAIN), député de 1876 4 1885, n6 à Ernéo 
(May eme le {1 octebro 1899, 50 fit Inscrire au 
arreau de Paris, .où il avait fait sou droit, 
puis, en 1x70, acheta uno charge d'avocat à la 
cour de Cassation et au:couseil d'Etat, Nommé, 
en 1971, conscillor général du eanton d'Frnéo, 
il présenta des vœux , en faveur do l'ins- 
truction gratuite ct obligatoire et combattit 
uu vieu pions par M, do Quatrebarbes sur 
la liberté do l'enseignement, qu'il qualifia de 
« duperic, la concurrcice ne pouvant s'établir 
qu'au soul profit des partis politiques et reli- 
Roux » Elu, Je 5 mars 1870, au second tour 
o scrutin, député de la {re circonscription de 
la Mayenne, par 9,380 voix (13,60 votants, 
18,837 inscrits), contro 3,731 À M, Raulin, con- 
servatour, il prit place à’ la gaucho républi- 
caive, et fat l'un des 363 députés qui refuséreut 
Je vote de coufiance au ministère de Broglie, 
Réélu, le 11 octobre 1877, par 9,519 voix 
15,828 votants, 19,603 TR contre 6,201 

M. Poullier de Branche, ancien représen- 
tant, candidat Qu rabinet du 16 mai, il fut 
élu secrétaire de la Chambre,et vit sen mandat 
renouvelé, le 21 asût 1531, par 5,936 voix 
11.900 votauts, 18,831 inscrits), contre 5,256 
à M. Gaudaïis, Il continua de siéger dans la 
majorité opportunistoe, et soutint ja politique 
scolaire ct colouialc du gouvernement répu- 
blicain, Porté, le 4 octobre 1885, sur la liste 
républicaine de la Mayenne, il échoua avec 
31,086 voix sur *2,819 votants, 


RENAUT (Roc), député en 1789, né À Gol- 
fech as Gurghnes en 1735, mort 4 uno 
date Inconnue, avozat à Agen, fut élu, le 26 
mars 13189, député du tiers anx Etats-Géné- 
raux par la sénéchaussée d'Agen,avrec 193 voix 
(243 votants), II préta Jo serment du Jeu de 
paume, fut membre dn comité des rapports, 
Yuta obseurément aysc la majorité et ne reutra 
plus dans la vic politique après la session, 


RENAUT {Pienre-Louis-Joseru), député en 
1789, né lo 24 août 1140, mort À nne date in- 
connue, était curé à lreux-aux-Pois (Nord), 
quand il fut élu, lo 18 avril 1589, député du 
clergé aux Etats-Généraux jar lo bailli:ge du 
Quesnoy. L'un des premiers de son ordre, i! 
so réunit aux députés des communes, fit partio 


du comité ceclésiastique ct de la commission 
pour la vonte des Licus du clergé, 80 montra 
favorable à la constitution civile du clergé, et 
prèta Je sorment ecclésiastique le 27 décembre 
1790, I! protesta constamment de son dévouc- 
mont À Ja Constitution et disparut de la scène 
politiq'uo après la session. | 


RENOU (EvuËsEe-Marte-Vicron), député do 
1576 à 1577, nd & Paris lo 10 janvior 1821, fit 
sou droit ct sa licence ë&s lettres et, en 1811 
cutreprit ou Italio un voyage au cours duc ucl 
il se lia avec le comte Ba'bo et Massimo d'Aze- 
glio, ct put traiter avec compétence los ques- 
tious italicunes dans onu et dans des 
livres, À la révolution do 1343, il collabora & 
l£re. nouvelle, avec Lacordaire, Ozanam et 
l'abbé Maret. La part qu'il pritaux polémiques 
relatives à l'enseigucment Jo tit appeler dans 
les burcaux du ministère do Finstruction pu- 
blique, comme commis rédacteur, par M. de 
Pariou, lors de l'élaboration de ia loi du 15 mars. 
1550, Nommé, l'annéo suivante, Inspecteur de 
l'euseignemeut primaire, puis rappelé, en 
1851, au ministère comme clef du personnel 
de l'instruction primaire, il fut ei outro 
chargé do différentes missions en Allemagno 
et en Angleterra, fut décoré de la Légion 
d'honneur en 1356, et euvoyé à Tondres eu 
1557, pour assister au congrès do l'instruc- 
tion publique présidé par le prigce Albert, 
En 1860, il fut nommé iuspectour général de 
l'instruction publique. Cousciller général de 
Selne-et-Oisé, il so présenta 4 Ja députatiou 
dans la 8° circonscription de ve département, 
lo 93 octobro 1859, et échoua avec 7,351 voix 
contre 18,893 à l'élu, M. Dambry, candidat du 
gouvernement, ct B$6 au viconte do Ruty3 il 
no fut pas plus hourcux éomme candidat ofti- 
ciel, aux élections du 24 mâi 1869,avec 14,905: 
voix, contre 15,593 à l'élu, caadidat HA ReUS 
daut, M, Antonin Iefèvre-Pontalis, Il contra À 
la Chambre le 20 février 1876, comme député 
de Ja 1re circonscriptiou de l'ontoise, élu par 
6,729 voix (13,002 votants, 15,979 inscrits), 
contre 6,103 À M, de Pressensé, candidat ré-, 
publicain, 11 avait déclaré qu « sans ricn dé- 
savoucr de son passé, il eutrerait dans lo ré-. 
gime inauguré Je 25 février, en citoyen cons 
cicucieux, pour lo pratiquer, et, non pas en 
ennemi pour lcronverser,» Il pr place droite, 
soutint, an 16 mai, le ministère do Broglie 
‘contre les 863,et ne se représouta pas aux élec- 
tions générales du 14 octohro 1877, après la 
dissolution de la Chambre jar le cabinet du 
16 mal, Il avait été nommé nspecteur énéral 
hors cadre le er septembre 1K77, et il fut admis 
à Ja retraite comme tel, l'anuéc suivante, À 
l'approche des élections générales” do 1885, 
M. Rendu fit dans les communes rurales de 
Seinc-et-Oise une série de conféronces,' et fut 
porté, aux élections du 4 octobre, sur la « liste 
agricole », qui échoua. M. Korïdu & obtonn,en 
1876, un prix do l'Académio des sciences mo- 
rales et politiques: pour ses travaux gur l'ins- 
truction publique ets publié un grand nômbre 
d'ouvrages parmi lesquels: Manuel de l'ensei- 

nement primaire; Commentaire théorique: 
el administratif de la Loi sir l'enseignement 
imoire (1800); Sur l'obligetion' légale de 

"enseignement (1860); L'instrnction priniaure 
devant L'Assemblée nationale (1813); L'Jtalte 
devant la L'rance (1849); La souveraineté pon- 
{ifivale et l'Jlalie (1862), ete. | 


RENÉE rene député au Corps 
législatif de 1857 À 1859, né À Cacn (Calvados) 
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le 8 mai 1898, mort à Marsoille (Bonches-du- 
Rhône) le 9 novembre 1%99, suivit de bouuo 
heure la carrière littéraire, et so fit un nom 
conime publiciste. Après avoir débuté sous les 
ausjices d'Augustin Thicrry, il collabora au 
Journal de L'Instruction publique, À la levue 
de l'arix, puis au Constitutionnel, et fut nom- 
mé (1847) bibliothécaire du château de Meudon. 
Attaché en la même qualité À Ja Sorbonne, 
deux ans après, il dut à sou dévouement à la 
olitique innérialisto les fonctions de socré- 
aire du grand maréchal du puis (1853). Le 
ouvérnement fut conia eu 1897 la direction 
des journaux dynastiques 10 l’ays et lo C'onsts- 
lutionnel, et le désigns commecandidat officiel 
aux élections du Corps législatif dans la 8e cir- 
conscription du Calvacos, qui l'élut député, lo 
22 juin 1857, par 13,058 voix (13,609 votants, 
34,005 ete, coutre 2,802 À M. Leroy-Bcau- 
lieu, et 2,493 À M, JL Métayer-Desplanches, 
M. Amédée Reuco siégea dans Ja AEue lin- 
rialiste avee laquelle il votajusqu'à sa mort 
liovembra 1859). fl fut remplacé, le 7 jauvier 
360, par M, le Colbert, Qutro de nombreux 
articles des journaux, revues et dictionnaires, 
M, A, Rounce a publié s Heures de poésie (1311), 
J'ableau des services de quesre des princes Às- 
sus de Hobert Le Fort (1K13); les Nièces de 
Mazarin (1856); les Nitces de Montmorency 
(1858) 3 la Grande Italienne (1859); etc. 


RENET (Eraxçors-Marir), député de 1831 à 
1834, né À P'arislo 18 noût 1730, mort à Ber- 
cy (Seine) lo 14 avril 1853, occupait, commo né- 
govciant en vins à Borer, uno auto situation 
commerciale, lorsqu'il fut élu, le 5 juillet 1331, 
député du 13 arroudissement do Paris, par 
226 voix (398 votants), contre 144 à M. Des- 
ee 1 siégea jusqu'en 1834 dans les rangs 
de Ja majorité conservatrice et quitta onsuito Îa 
vie parlementaire. 


” RENGERS (LauunaL), député au Corps lé- 
ilatif de 1811 à 1814, n6 et mort À des dates 
nconnues, baïlli du {te district do la Friso, 
fut non1mé, par décret impérial du 19 février 
1811, député du déj'arement de la Frise au 
cons législatif, choisi sur uno liste présentée 
ns e préfet de co département. Il en sortit en 
ei lorsque Ja Jlollande fut séparée de la 
"rAnce, | 


RENNE (Besoit-Jeax-Réux Couser pr Prc- 
car DE pal, député pu 1739, né à Epernay 
(Marne) lo 2 mars 1752, mort à Meaux (Seine. 
ot-Marne) lo 27 octobr2 1818, ctait pricur-curé 
de la paroisse de Saint-Martin do Nevers, ot cha- 
noînc régulier do la Congrégation de France, 
lorsqu'il fut élu, lo 26 mars 1789, député du 
clergé aux Etats-Géréraux par le bailliage 
de Niveunaïis et Donziois. Partisan desréformes, 
il teuta, lo 20 mai 1789, de faire revenirle cler- 

é sur l'abandondes privilèges votéla vcille par 

3) voix contre 72, et dit quo 123 130 votants 
« avaient faussé Jeur s3rment, trahfla religion 
et l'Etat. » Il fit partie du comité ecclésiastique, 
mais cessa de siéger an moment de la promul- 
gation de la constitution civile du clergé et 
refusa le scrméeut, Au Concordat, il fut nommé 
curé d'Eperuay,etappelé, lei novembre 1810 
aux fonctions de grand vicaire do Meaux, qu'i 
conserva jusqu'à sa mort, _## 


* RENNEL (JosErH-BALTHAZAR, COMTE DE), 
député en 179, né à Burthicourt (Muurthe) le 
21 août 1726, mort à Nancy (Meurthe) le 1er juil- 
let 1795, ancien officier et chevalier de Saint- 
Louis, fut élu, le 7 avril 1739, député de Ia no- 
blesse aux Etats Généraux par le bailliage de 
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Vie et do f'oul, avec 11 voix. Il rofusa du déli- 
Lérer avec les députés du tiers, aïîn-i qu'en 
timolgne la lettre suivante s « Le député do ta 
noblesse du bailliage de Vie et do Toul, forcé 
par ses mandats de délibérer par ordre, déclare 
qu'il ue peut particijer aux délibérations de 
lAsxemblée jusqu'à co quo ses commettans 
ayeut pris Jo parti qu'ils jugeront le plus convo- 
pable, Eu conséquence, ct ce pour l'obtention 
de nouvclles lettres de convoratious pour 
asserabler Ja noblesse de sos bailages, il fait 
toutes réserves contre les décltens qu qour- 
raiout être prises dans cetto assemblée, çt ou 
demande acto. 
« Versaitles, lo 90 juin 1739, 
« Lx coure pi RENNET, » 


Jl ne prit aucune part aux déhats, douna 
sa démission le 4 mars 1700, ct fur remplacé par 
M, d'Alciiçon. 


RENOU DE BALLON NERO 
sun), député do 1237 À 1999, resrésentant en 
IXAX, id h Hsallon Charente-fnférieure) le 
17 juillet 1793, mort À Batlon le 1 février 1363, 
noveu d'Audry de Puyravault, tit ses études à 
Sorèze; ilse préparait À RSS on OTAnes 
lorsqne les événements do 1X14 fui tirent aban- 
donner la carrière des arinces jour s'occuper 
d'industrie, Il fonda en 1824 une raftinerle de 
sucre À Pallou, se montra hostile aux Bour- 
bons, puis au gouvernement de juillet, ct fut 
clu, le {novembre 1837, député du 3° collège de 
la Charente-Inférieure (Salnt-Jeau-d'Angely) 
rar 160 voix (313 votants, 403 inscrits), contro 
39 A M. Dosmortiers. Il prit placo à l'ex- 
trême-gauche et vota contre tous les propo- 
sitions ministériclles, Non réélu, dans lo même 
ri lo 2 mars 1839, avec 146 voix contre 
201 l'élu, M. Desmortierxs, et lo 9 juil- 
let 1812, avec 49 voix contre 223 À l'élu, 
M, Desmorticrs, député sortant, et 111 À M, La- 
joukaire, puis, daus lo 6° collège du mêmo dé- 
Aou (Rochefort), lo 1: août 1816, avoc 

12 voix contre 266 À l'élu, M, Dumas, et 81 à 
M. Roy-Bry, il applaudit à la révolution de 
188, et fa nommé par Ledru-Rollin, dont il 
était l'ami, commissaire du gouvzrnement pro- 
visoire dans la Charente-Infériet.ro, IE romplit 
jo de temps ces fonctions, et fut élu, lo 23 avril 

848, représentant de la Charoute-Inféricure à 
l'Assemblée coustituanta, Jo 1er sur 12, par 
106,683 voix (111,907 votants, 136,016 inscrits). 
Jlyrit place à la gauche démocratique, fit pat- 
tio du comité des finances, et vola pour Île 
bannissement do la famille d'Orléans, contre 
les poursuites contre F.. Blanc ct Caussidière, 
es l'abolition de la yeine de mort, contre 
Minpôt progressif, contre la sanction do la 
Coustitution par lo pes le, pour l'ensemble de 
la Constitution, contre |a LOposUon Ratcau, 
contre l'interdiction dos clubs, contre l'expédi- 
tion de Rome, pour a demande de mise en 
accusation du président et des ministres. Non 
réélu À la Législative, il ne reparut plus sur Îa 
scène parlementaire, 


RENOUARD (Acausrix-CHanres), député de 
1331 à 1837 et do 1539 À 1812, pair do Franco, 
sénateur do 1376 à 1373, nié à l’aiis lo 22 octo- 
bre 1794, mort au château do Stors (Soinc-ct- 
Oise) lo 17 août 1838, « fils de Antoine-Angus- 
tin Renouard, gazior (fabricant de gazces), et de 
Léouie-Catherino Desaïiutes », ful destiné À Ja 
littératuro par son père, lorsque celui-ci out 
quitté sa prémière profession pour s'occupor de 
librairle, Il fut élève de F'Ecole normale, de 
1S12 à 1315, professa la philusphie commo 
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répétiteur, jus étudia Jo droit ct fut reçu 
avocat, Ï1 fut niêlé aux Juttes des libéraux 
contre la Restatration, et devint sccrétaire et 
membre du conseil d'administration de la 
Société pour l'instraelion élémentaire. La ré- 
volution de 1839 lo fit corseiller d'Etat ct sc- 
crétaire général au ministère de la Justice. 
Elu, le 5 Juillet 1931, député du 4° collège do 
Ja Somme (Abbeville), pes 164 voix (311 vo- 
tants, 433 insurits), rontro 6 à M, Buteaux ct 
37 4 M. Mary, il siégea dans les rangs de la 
majorité conservatrice, et fut réélu, le 21 juin 
1854, par 244 voix :351 votants, 457 inscrits), 
contre 83 à M, Jabitte ct 47 à M, Mary, 
M. Ronouard ne tarda pas À devenir un des 
membres les plus en vus de la Chambre des 
députés : il parut plusieurs fois À la tribune et 
pie une part importante à la discussion de Ja 
oi de l'instruction primaire, ct À cella de la 
Joi sur les faillites et banqueroutes. Noinmé 
cu 1937, cousciller à la cour de Cassation, il 
obtint, À la suite do rette womotion, Ja coutir- 
mation de son mandat législatif par 139 voix 
(196 votauts), contro 61 à M. de Carpontin; 
anais 31 Cchoua, an ronouvellement général du 
4 novembre suivant, avec 155 voix contre 210 à 
l'élu, M, de Çarpentin, ]1 regagna son siège, 
jo 2 mars 1839, avoc.205 voix (375 votants), ct 
suivit, jusqu'en 1342, la même ligne politique 
que précédeniment. Le 9 juillet 1842, M, Ke- 
nouard échoun avez 256 voix contre 267 à 
M. de ‘“Tillette de Clermont-Tonnerre, élu, 
Nommé pair de Franco le 21 juillet 1846, il 
soutint à @ Chambro hante, jusqu'à la révo- 
lution de février, le gouvernement de Louis- 
Philippe, Ce fut lui que la haute cour do 
justice chargea, lors du coup d'Etat du 2 dé- 
combro 1851, du rapport sur Ja mise on aceu- 
sation du présidont 1 mais on sait que ce rap- 
rort resta lettro morte ct qno l'action de la 
auto cour n'ent pas d'eflet. M, Ronouard 
consorva sous l'Empire ses fonctions de çon- 
seiller À la cour.de Cassation jusqu'en 1969; 
il reçut alors lo titre de consciller honoraire, 
Pendant cette période, il pariagea son temps 
entre les travaux de sa chargo et ceux de ja 
Société d'économie politique dont il était un 
des vice-présidents, Ka 1861 5t fut él mem- 
bre de l'Institut (Académie des sciences mo- 
rales ot portes) Un certain nombre d'écrits 
importants Jui avaient valu cotte faveur, Outre 
ses thèses de doctorat + Sri le style des pro- 
hèteshébreux ct De identitate personali(1S14), 
avait donnd : Pro,et de quelques améliora- 
tions dans l'éducalron publique RUE Elé- 
ments de la morale(1818); Considérations sur 
les causrs de l'éduraïion secondaire en France 
(1821); Mélanges de morale, d'économie et de 

olitique, extraits c'es ouxrages de D, Fran- 
in (1824); Traité des brevets d'invention 
(1825); Æramen du projet de loi contre la 
presse (1927); l'Hdusation doit elle être livre? 
fémoire sur la statistique de La justice c'rile 
en l'rance (Us fraité des, droits des au: 
teurs dans la lilléralure, les gscienrés el les 
beaux-arts (1833-3%5 Traité des faillites ct 
banqueroutes (1342) IÙ avait publié en outre 
de nombreux articles dans la Thémis, la Revue 
enryclopédique, la Globe, 1a Revue de légi:lu- 
tion, le Journal des Economistes et la Jic- 
tionnaire de l'éronimie politique (1819-1859). 
Nommé procurour pénéral à Ja cour de Cas- 
sation lo 21 avril 1851, it put, malgré son Age, 

rendre la parole dans plusiours affaires impor- 

autes, notamment dans celles du président 
Devicune et des commissions mixtes, llusieurs 
de ses discours de rentrée se firent remarquer 
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jar une formo littéraire très châtiéos la Force 
prime le droit(1852;5 Cunsidératians sur l'hts- 
loire de la cour de Cassation (1K35;. Présenté 
eu juin 1376, par Îles gauches du Sénat, à un 
siège de sénateur inamovible, il échoua contre 
M. Bauftet, ct no fut élu que lo 24 novembre 
suivant, an 3° tour de scrutin, par 149 voix 1214 
votants), en remplacement du général Letellier- 
Valazé, décédé, M, Renouaré prit placo an 
centre gauche, vota avec lo parti républicain 
conservateur, et se prononça, Île 23 juin 18717, 
contre la dissolution de la Chambre des dé- 
tés. JE avait très nettement pris parti contre 
o gouvernement du Kcize-Mai, et avait donné, 
dés le 17, sa démission de magistrat, I fut 
alors choisi comme président du comité de ju- 
risconsultes, dit de résistance légale, qui diri- 
gea la campagne contre lo ministère lourtou- 
de Broglie, 11 sontiut ensuite lo cabinet Du- 
faure et mourut, l'annéo suivante, grand ofti- 
cier de la L‘gion d'honneur, 


RENOUARDO (Jrax-Piente-FontUNÉ-Ritre), 
représentanten 1843 cten1849, député au Corps 
législatif en 1#52, né à Meudo (Lozère) ïe 
5 mars 1792, mort 4 Monde le 25 juin 1884, tils 
d'un ancien engagé aux gardes-françaises qui 
fut ensuite greftice du tribunal civil do Menile, 
étudia le droit et exerça à Mende la profession 
d'avoué (1816), Nommé secrétaire général de 
la préfecture de la Lozère 4 la révolution de 
1830, il se fit Inscrire, lors de In suppression de 
cette fonction (1832), au l'arrea ide Mende dont 
il devint plus tard bâtonnier (1#36-1819;, fut 
nommé, en 1834, conseiller de préfecture, ct 
reçut en 1341 Ja croix de la Légion d'hounour. 
Révoqnué en février 1918, il se présenta, le 
23 août, anx suflrages des consorvatours de la 
Lozère, et fut Glu représentant À l'Assemblée 
couxtituante, le 4° ct dernier, par 8,216 voix 
ee 051 votants, 58,359 Insorits), IL prit place 
À droite et vota : pour le rétablissement du 
cautionnement et de la contrcinte par corps, 
pour les poursuites contre Louis Blane et Caus- 
siditre, contre l'abolition de la j'eine de mort, 
contre amendement Grévy, contre la rédne- 
tion de l'impôt du sel, pour la proposition Ra- 
tean, contre l'amnistie, pour l'interdietion des 
clubs. À partir de la fin do nars 13149, il est 
porté absent par congé, Réélu, le 13 mai 1841, 
représentant du même département À l'Asson- 
bléo législative, le 1er sui 3, j'ar 12,961 voix 
(27,377 votants, 31,551 inscrits), il soutint le 
parti de l'Elysée, applaudit an coup d'Etac du 
2 décembre, fut nominé mombre de la C'omsnis- 
sion consultative, ct entra, le 29 février 1952, 
avec l'appui du gouvernement, au Corps légis- 
latif commo l’él1 de Ja cireonseription unique 
de la Lozère : il avait réuni, sans concurrent, 
24,359 voix sur 24,763 votants et 40,190 Ins- 
crits, Maïs, dans le courant de la mfmo année, 
il donna sa démission do député pour raison 
do sauté, et fut nommé présitent du tribunal 
civil de Mende. Membre du couscil général 
de la Lozère (1859, il présida ce conscil jus- 

u'en 1860, Le 29 septembre 1852, M. Renouard 
ut admis à la retraite comme magistrat, avec 
lo titre de Rssiens honoraire, Officier d’aca- 
démie (1567). | | 


RENOUARD DE BUSSIÈRE (ArïITANASE- 
Pau, vicomTrE), député de 182) & 1830, né à 
Yvordun (Suisse) le 9 avril 17756, mort à l'aris 
le 18 avril 1316, négociant À Strasbour,s et 
conseiller général fut élu, le 13 novembre 1820, 
député du grand collège du Bas-Rhin, par 
96 voix (176 votants, 194 insc'its\. KRéélu dans 
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Je 3 arrondissement électoral du mêmo dépar- 
tomént (Haguenau), le 29 février 1324, par 
103 voix (130 votaut+, 159 Inscrits), contro 23 
à M. Florent Saglio, 11 vit sou mandat renou- 
volé, uno trotsièmo fois, le 17 novembre 1827, 
avec 59 voix (104 votants, 125 Inscrits), contre 
45 4 M, Saglio, 11 siégea silencicuscment dans 
la majorité miuistériolle et refu<a de signer 
l'Adresso des 221. Ayarit échoué, le 23 juin 
1430, avec 32 voix contre 53 à l'élu, M. Sa- 
glio, il quitta la vie politique. 


RENOUARD DS BUSSIÈRE {JULES-EpMoXD" 
Louis, hAnoN), palr do France, nè à l'aris lo 
13 juillet 1304, mort à Paris le 23 novembre 
1888, suivit la carrière diplomatique, fut sneces- 
sivement chargé d'affaires À Darmastadt puis À 
Dresde, et fut élevé 4 la pairio le 25 décembro 
1841. 1 sontint do ses votes À la Chambre 
haute lo gouvernement de Louis-lhilippe et 
routra dans la vio privée on 134%, 
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RENOUARD DE BUSSIÈRE (Léon, BanoN, 


député en 1842, n& À Strasbourg (Bas-Rhin) le 
G janvier 1808, entra dans l'adriinistration ct 
devint maître des rouuttes au couscil d'Etat, 
ufs consciller d'Etat. Dévoué au gouvorne- 
ment de Louis-Philippe, il so préseuta à la dé- 
utation, avec l'appui du chere 19 
2 février 1842, dans lo Ge collège du Bas-Rhin 
LNPScIbonrE et fut élu par 82 voix (156 vo- 
ants), en remplacomont do M. Dittrich, démis- 
siounaire. 11 vint siéger an centre, ct échoua 
an renouvellomont du 9 juillet 1842, avec 
71 voix contre 86 à l'élu, M, Certherr; il no 
réunit encore, le 1e" août 1916, que 99 voix contre 
119 au député sortant. A. Renonard do Bus- 
sière fut admis à Ja retraite conne couseiller 
d'Etat, le 12 novembre 1873, Oficier do la Lé- 
giou d'honneur, 


RENOUARD DE BUSSIÈRE (ALFRED, BA- 
RON), député do 1945 à 1349, ct de 1K52 à 1990, 
né À Strasbourg lo 14 juin 1804, mort à Paris lo 
8 avril 1887, parent du précédent, excrçait À 
Strasbourg Ja profession de banquier; 1 fut 
nommé directeur de la Monnaie de l'aris, Con- 
sciller général du Bas-Rhin pour Île canton do 
Geispolsheim, président du tribunal de con- 
merco de Strasbourg et président du cousistoire 
de la confession d'Augsbonrg, il fut élu, le 
26 juillet 1345, député du 2° collège du Bas- 
Rhin (Strasbourg), par £09 voix (316 votants), 
contre 137 À M. Martin, en remplacement de 
M. Schlitsomberger, démissionnaire; il prit 

lace au centre et soutint la politique de 

uizots il était absent lors du vote sur l'mdem- 
nité l'ritchard, Réélu député de la même cir- 
. conseription, le 1er août 1816, par 229 voix (367 
votants, 494 inscrits), contre 19 à M. Lauth, 
il s'associa, jusqu'à la révolution do février, 
aux votes ds la majorité gouvernementale, 
so rallia À la politiqua du prince 1... Napoléon, 
et, aux élections du 24 février 1X52, fut élu, 
comme candidat ofticiel, député do la 1re cir- 
conscription du Bas-Rhin au Corps législatif, 
pe 21,364 voix (23,282 votants, 37,714 inscrits}, 
l'prit partau rétablissomont de l'Empire et 
compta, pendant toute Ja durée du règne, 
pavini les plus zélés partisans du réglmo nou- 
veau, ayant obtenu sa réélection, le 22 juin 1857, 
ar 21,662 voix (26,974 votants, 39,558 inscrits); 
juin 13603, par 21,541 voix Fo votants, 
36,339 Inscrits), contre 6,417 à M, O, Barrot, du 
opentons lo 21 mai 1869, par 16,637 voix 
29,342 votants, 37,721 inscrits), contre 12,056 À 

1, Ch, Bœrsclh et 418 à M, Emim, Arago, I 
vota pour la déclaration de guerre À Ia Prasse, 
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Membre de la Société de secours aux blesxés 
pendant la guerre franco-allemande, il fnt ce- 
endant arrèté par les Allemands et luterncé à 
frastade {août 1370}, Administrateur de la So- 
ciôté générale du Crédit mobilier (1363), ofticier 
de la Légion d'honnenr (12 anût 1353), 


RENOUVIER (JEAN-ANTOINE), député de 1827 
À 1834, né 4 Loupian eue lo Sont 1717, 
mort À Montpellier (Hérault) le Lo mars 1SG4, 
avovat et propriétaire, adjoint au maire de 
Montpellier et consciller de préfocure, se pré- 
souta À Ja députation, le il novembre 127, 
dans lo 1°t arroudissemeat électoral de FHé- 
rauit (Montpellier), et échoua avec 253 voix 
contro 308 à l'élu, M. Pataille, Maïs huit jonrs 
après, il fut élu député du grand collige do 
l'ilérault, eu 150 voix (393 votants, 904 ins- 
critsY, Il-siégea dans la majorité ministérielle 
avec des tendances libérales Non réélu, le 
23 juin 1830, dans le 3° arrondissement électo- 
ral du mêmo département (Lodève), avoc 13 
voix contre 139 À l'élu, M. KRaty6 de la l'ey- 
rade, député sortant, il rentra au parlement, 
comimnmo député de co dernier arrondissement, la 
21 octobre 1330, on femplacemont de M. Ratyü 
de la leyrade démissionnaire, élu par 158 voix 
(190 votants, 334 inscrits), Son mandat lui fut 
renouvelé, le 5 juillet 1831, par 195 voix . vo- 
tauts, 393 inscrits), contre 55 à M. J, Vissoiy. 
l'artisan du gouvernement de Louis-Philippe, 
il vota avec le parti ministériel, et quitta Ja 
vie politique aux élections do 1534. 


RENOUVIER (uces-Mauuice-Parrnécenv), 
représentant du peuple en 148, né & Montpel- 
lior (Hérault) Je 13 décembre 1%4, mort à 
Montpellier le 23 scpteuwhro 1809, frs du pr :ec- 
dent, embrassa on 1824 Jes doctrines saint- 
simoniennes; inals il se sépara en 1831 du pére 
Eufautin, so Hivra à des ctades d'histoire ct 
d'archéologie, et devint membre de Ia Socicté 
des antiquaires de France, fuspecteur des mo- 
huments histriquex, et correspondant du mi- 
nistère de l'instruction publique, I s'occupait 
aussi de politique démocratique, Conseillor mu- 
nicipal de Montpellier en 1314, il se présenta 
à la députation, le 1e août 1816, dans lo Ge col- 
lège de l'Hérault (Lodève), el éshoua avec 
134 voix contre 274 au député sortant, M, Vi- 
ger. Au banquet réformiste do Moatpelli-r du 
3 décembre 1847, il parla en faveur des ré- 
formes et du sufrage universel, Arès la révo- 
lution de février, il devint membre de la com- 
mission administrative de Montpellier (le 25 fi- 
vricr), puis, quelques jours aprés, commissaire 
du gouvernement provisoire dans l'Hérault; il 
abandonna son traitement à Pitat et fut élu, 
lo 23 avril 188, représentant de i'Iérauit À 
l'Assemblée constituante, le 9° sur 19, jar 
41,602 voix. l'artisan du général Cavaiguac ct 
membre du comité de l'Intérieur, il vota à la 
fin avec le parti démocratique, pour lo bannis- 
sement de A famille d'Orléans, pour les pour- 
suites contre J,, Blane et contre celles contre 
Caussidière, pour l'abolition de la peine de mort, 
contre l'ip ét progressif, pour l'incompatibilité 
des fonctions, contre l'amendement Grévy, 
contre la sanction do la Constitulion par Île 
peuple, pour l'ensemble de la Constitution, 
confr'e la proposition Rateau, contre l'interdie- 
tion des clubs, pour l'expédition de Rome, pour 
la demande do mise en accusation du prési- 
dent et des ministres; depuis l'élection pré i- 
dentielle du 10 décembre 1848, il s'était montré 
l'adversaire de la politique do l'Elysto, Non 
réélu À Ja Législative, il reprit s03 études 
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d'archéologie, I a publié un grand nombre dé 
mémoires, parmi lesquels on peut citcrs Monu- 
ments de quelques an'iens diocèses du bas Lan- 
guedoc (1435-1510) ; Essai de classification des 
cite d'Auvergne (Cnen, 1837); Idée sur une 
classification générale des monuments (Mout- 
pellier, 1 Les grisclies de race (id., 1351); 
Lies types ct des manières des maitres gra- 
veure (Moutpellier, 1X53-56); Les peintres de 
l'ancienne érole oandaise, Gérard de Saint- 
Jean de Iorteur (Paris, 1857). M. Renouvier 
a en outre collabcré à la Pevue universelle 
des Arte, à la Geïelle des L'euux-Arls, au 
Bulletin monumental, aux Mémoires de La So- 
ciété archéologique et de l'Académie de Mont- 
pellier, | . 


REPELLIN (Josern-FraNçÇois), représentant 
en1348et ou 1349, né à Moirans(Isère) lu8 février 
177, mort À Molrans lo 19 mars 1858, d'une 
famille de négociants, étudia le droit et fut 
reçu avocat, D'opluions républicaines, il fitune 
onposition active au gouvernement de Louis- 
Philippe, collabora an Patriote des Alpes, 
ayppuya (1847) la campagne des banquets réfor- 
nistes, ct, couscillce municijal de Grenoble, 
fut nommé, après 13 24 février 1818, cominis- 
gaire du gouvernement dans Îles départe- 
meuts des Pouches-lu-Rhône, du Var, do Vau- 
cluse et des Basses-Alpes. Elu (23 avril) re- 
réseutant de l'Isère à l’Assemblée consti- 
ot le 12e sur 45, par 81,946 voix (130,436 
votants, 159,723 inscrits), M, Repollin siégea 
dans les rangs de la ganche modérée, fit partie 
du comité do l'adnñuistration, et vota : contre 
Jerétablissement du cautionnement et de ja con- 
trainte nie corps, contre les poursuites contre 
Louis Blanc et Crussidière, contre l'amcende- 
meut Grévy. Hs'abstint sur la question du droit 
au travail, ainsi que ses collègües Saint-Rome, 
Bertholon ct Crépu, du même département, et 
so prononça encore pour l'ensemble de la 
Constitution, pour l'ordre du jour en l'honneur 
de Cavaignac, confre Ja proposition Rateau, 
pour l'amuistie, coatre l'interdiction des clubs, 
contre les crédits de l'expédition romaine, au 
sujet de laquelle il déposa un ordre du jonr qui 
fut repoussé (39 novembre 1343), pour l'aboli- 
tion de l'impôt des boissons, Rééln représentant 
de l'Isûre À l’Assemblée législative, lo 13 mai 
1819, lo 5e sur 12, par 71,713 voix (105,869 vo- 
jants, 160,450 inscuits), M. Repellin, qui s'était 
toujours montré hostile à Ja politique du princo 
L.-Napoléon, fit partio do la minorité démo- 
cratique, combuttit l'expédition de Rome, la loi 


. Falloux-Paricu sur Penseignement, la loi res- 


trictive du suffrage universel, et rentra dans 
Ja vio privéo au coup d'Etat do 1851. 


REPOUX {JEax-Manie), député eu 1789, né 
à Bourbon-Fancy ‘Rañnc-et-Loire) lo 14 avril 
1743, mort à Curwy (Saônc-et-Loire) le 27 fé- 
vrier 1852, était hommo de loi à Autun, quand 
il fut élu, le 3 avril 1759, député du tiers aux 
Etats-Généraux par lo bailliage d'Autun. l’ar- 
tisan des idées nourelles, il prôta lo sermeut du 
Jeu de paume, fit partio de la commission do 
la fédération, et duinanda Ja fixation À Autun 
de l'évêché de Saône-et-Loire, Après la session, 
il ve reyparut plus eur la scène politique, 


RÉSAL (Vicror-BrrxarD), représentant en 
1849, n$ à Remire:ont (Vosges) le 8 mars 1507, 
suivit la carrièro du barreau ct s'inscrivit 
comme avocat à Kemiremont, Maire de cette 
ville et conseiller général, il se résout pour 
la première fois à F députation dans Jo 2e col- 
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lège des Vosses (Mirecourt), le {7 août 181456, 
et échona ‘avec 99 voix coutre 262 4 l'élu, 
M. Boulay de la Meurthe. M. Résal fut plus 
heureux Îo 13 mat 1819, lors des élections À 
l'Assembléo législative r élu représcutaut des 
Vosges, le Ge sur 9, par 23,805 Voix (71,000 vo- 
tants, 116,982 Inscrits), il stfgea à droito et 
vota aveë le parti orléaniste à pour les crédits 
do l'expédition romaine, pour la loi Falloux- 
lP'arieu sur l'enseiguement, pour la loi restric- 
tive du suflrage uuivérsel, 11 n'eut d'ailleurs 
qu'un rôle parlementaire effacé, et reutra dans 
la vie privés au 2 décembre 1851, Ou lui doît : 
Considérations sur la mendicité (1835); Un 
mot sur la situation (1849;3; Frdmen du projel 
de loi sur l'adritnistration intérieure (1851); 
Quatre-vingts ans d'histoire 11870); La Réco- 
lution (1872), poèëmo satirique en douze chants 


_RESCH Ets EoEn député au Conscil des 
Cinq-Cents, n6 4 Turckhcim (Bas-Rhin) lo 
29 mai 1151, mort À uue date Inconyuo, était 
homme de loi au moment ce Îa Révolution. 
l'artisan des idées nouvelles, il fut membre du 
Directoire du département du Haut-Rhin de 
1190 À l'an AV, fut nommé en l'an IV cominis- 
saire près l'administration cpntrale du même 
départoment, et fut élu, le 25 germinal an VI, 
députés du.Îaut-Rhin au Conseil des Cind- 
Cents: il no prit aucuno part aux débats de 
cette asscinblée où il siégea jusqu'au 18 bru- 
maire ; sou nom n'est pas au Moniteur, Rallié 
au 18 brumaire, il devint conseiller de pré- 
fecture à Colmar, lo 14 germinal an VITE. Mis 
d'oftice À Ta retraite de çès fonctions le 20 mars 
1822, il protesta contre cette mesure + « Aux 
approches des élections, écrivitil au ministre 
de Fintéricur, Jes combinaisons so multiplient, 
voulant dépouiller lesuns et doter les dattes »; 
ctil refusa « la pension due à trente-deux ans 
de service », ; PEN 


RESNIER (Louis-l'isrre-PaxratÉéoN), mem- 
bre du Sénat conservateur, n@ À P'aris lo 2} no- 
vembre 1752, mort À Paris le 8 octobre 1807, 
débuta dans Ja littérature par quelques pièces 
de théâtre qui lui valurent une place de sous- 
bibliothécaire à la bibliothèque Mazarine, A la 
Révolution, il collabora au iontteur, comine 
critiquo dramatique, et, grâce à la protection 
de Roxderer, fut chargé d'une mission diploma- 
tique À Gentve. Nommé, À son retour, archi- 
viste au ministère des Relations extérieures, il 
présida au classement de ce vaste dépôt et fut 
appelé, dès Je 8 nivôse an VIIJ, à faire partie 
du Sévat où il siégea jusqu'à sa mort. Membre 
de la Légion d'honneur Je 9 vendémiaire 
au XEJ, il fut nommé commar-dour do l'ordrele | 
25 prairial de la même anuéo. 


RESNIER (E'naxçois), député do 1831 À 1834, 
né à Bourg-Archambault (Haute-Vienne) lo 
27 mars 1793, étudia Jo droit, fut roçu avocat 
et se fit inscrire au barreau de Bellac, Comman- 
dant de la gardo ratiouale de cette ville en 
1930, il fut éln, le 6 juillet 1831, député du 
3e collège do la Ilaute-Vienune (Bella), ar 
106 voix (211 votants, 250 inscrits), contro Ÿ8 à 
M, Maurat-Ballange et appartint à la majorité 
conservatrice juin eux elections do 1531. Lo 
21 juin de cetle année, il échoua, faute d'une 
voix, avec 110 suffrages contre 111 4 M. Char- 
rayron, élu, et no s0 représeuta plus. 


RESSÉGUIER (Assent - HexRyx < TÉRENCE, 
COMTE Ds représentant on 1549 et en 1871, 
né À T'oufouse (Haute-('aronne) le 27 novem- 
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bre 1816, mort À l'oulouse le 26 mars 1*76, ctut- 
dia le droit à l'aria, parcourut eusuite P'Alle- 
mague, écrivit dans LS Rae religicux, 
et publia en 1N33 une traductiou de l'ouvrage 
de Gocvres intitulé Athanase, relatif aux po- 
lémiques religicuses de l'époyne, Catholique 
ardeut, M. de Resxéruier collabora à une 
édition dela Vie des Saints (1335), Elu, lo 13 
mai 1849, représentant des Basses-Pyrénées à 
l'Assemblée législative, le 8° sur 10, jar 32,79$ 
voix (71,463 votants, 117,931 inscrits), il fit 
partie de la majorité mouarchiste, appuya Îles 
musures de réaction, demanda la réduction do 
l'indemnité des représentants, la mise en li- 
bertô d'Abd-cl-Kader, des améliorations dans 
l'administration de l'Algérie, et vota pour l'ex- 
pédition de Roma, por la loi Falloux-Parieu 
sur l'enscignement, porr Ja loi restrictive du 
suffrage universel, 1] no sc rallia pas à la poli- 
tique du conp d'Etat pt, ayant protesté Avec 
SCS cogne réunis À Ja maîrio du X° arron- 
dissemeut, fut emprisonné au Mont-Yalérion. 

appartint, sous l'Empire, à l'opposition 


légitimiste, fut conéeillor général des Basses- 


Pyrénées, s'occupa surtout de propasande ca- 
tholique, et eut une grande part À Forganisa- 
tion du douier de Saint-l'iorre, Enformé dans 
l'aris peudaut le siège de 1370-1571, il fut 
oi é membre de Ja Soclété internationalo 
de secours aux blessés. Elu, le 8 février 1871, 
représentant du Gers 4 l'Assemblég nationale, 
Je 6° ct dernier, par b7,535 voix Ve votants, 
93,233 inscrits, 11 prit place à droite, s'inscri- 
vit aux réunions Colbeït et des Réservuirs, et 
pisse sur Îles actes du gouvernement de 
a Défense nationale dans la Hante-Ga- 
ronne, uu long rapport, déposé en 1373, et qui 
donna lieu dans l'Assemblée 4 d'orageux déô- 
hatss ln gauclio protesta vlycmeut contre les 
conclusions de ce rapport, et en déclara les 
asscrtions inexactes, Ve les conservateurs 
mouarchistes, M, de vs uior vota: pour Îa 
paix, pour les prières publiques, pour l'abro- 
ation des lois d'exil, pour lo pouvoir consti- 
uant de l'Assemblée, pour le chute de Thiers 
au 24 mai, pour lo scptennat, la loi des mai- 
rex, Je ministère do Broglie, contre lès amen- 
dements Wallon et Pascal Duprat, et contre 
l'ensemble des lots coustitutionnetles, El s'était 
associé aux toutatives de restauration mo- 
narchiqne, et n'avait voté le septeunat que 
commo « un achominement à la monarchie », 
Candidat monarchisto aux élections législati- 
ves du 29 février 1876, dans l'arrondissement de 
Lombez, il ne réunit 5.897 voix contre 5,007 & 
M. Fauré, clu, et 3,059 à M, Brocas. Il mourut 
à Toulouse moins d'un au après. 


RESSIGEAG (Anroixe-Rose-Dacournt}, dé- 
puté de 1939 4 1818, né à Carcassonno (Aude) 
e 19 septembre 1793, mort lo 26 avril 1372, 
entra de bonno heure dans Ja magistrature et 
tit de l'opposition au gouvernement des Bour- 
bons, 11 Ctait avocat général à Nimes, quand 
il fut lu, lo 2 mars 1839, député da 1e 
collège de l'Aude (Gar:assonno), TS 150 voix 
12H17 votants). Réclu, le 9 juillet 1842, par 198 
voix (342 votants, 3$0 inscrits), contre 1134 
M, Sarrans,et, le 1er août 1S46, par 20S voix 
1833 votants, 316 iuscrits), contre 101 à M, Kar- 
rans,il se montra partisan dévoué du pouvoir, 
et vota pour la dotation du duc de Ncwours, 
pour le recensement, contre les Incompatibili- 
tés, pour indemnité Pritchard et contre Ja 
woposition Rémusat, Procureur général 
Vibes on IX17, il fat admis À 1x retraite, 
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comme consoiller À la cour, lo 13 avril IS64, 
Chevalier do la Légiou d'honueur. 


RÉTIF (Jrax-Baputsre- Eve}, député do 
1935 4 137, nd À Joux-la-Villo (Yonne) lo 21 
août 1790, mort 4 une date iucon ne, fut reçu 
licencié en droit À Paris eu 1312. Avocat près 
lo tribunal do commerce de 1843 À 1815, ilap- 
partint ousuite À Ja magistrature, ct fut Juge 
suppléant à Tonnerre ; puis ilex2rça les fonc- 
tions d'avoué dans cette ville. Devenu mairo 
de Tonnerre, et consciller général do L'Yonno, 
il rentra daus la magistrature (11 nuveiubro 
1832) commo juge d'insteuction près lo trilt- 
nai de Tonnerre, et so présenta À 11 députa- 
tiou, le 21 juin 18H, dans le & collège de 
l'Yonne, où il échoua avec 83 voix contre 87 & 
M, Jacquinot do Pampelune, JEentra au par- 
lement le 14 août 1835, commo député du mime 
collège, Ca par 83 voix (192 votants, 190 ins- 
cuits), en romplacomeut de M. Jacqninot do 
Pampelune décédé, et appartint À la majorité 
gouvernementale Jusqu'aux élections géné- 
rules de 1897, où il no s0 représeuta pas IT fat 
nouiné, daus Ja suite, président du tribunal de 
Tonnerre, et admis, le 27 Juillet 1365, À la re- 
traits en cette qualité, 


REUCKER (MaRtE-ANTOINE-EOUARD), ro- 
présentant en 1571, n6 à Golmar (I tant-Htifn) le 
91 décembre 1927, mort à Belfort ts in) 
lo 19 janvier 1388, « xerça à Colma: la profession 
de notaire, Elu, le 8 févrior 1854, représentant 
du Haut-Khin 4 l'Assemblée nat onale, le 11e 
et deraier, par 33,970 voix (74,123 votants, 
123,622 inscrits), il so reudit À Bordeaux, vota 
contre les préliminaires de paix, ct donna sa 
démissiou de représeutant, comme ses eollé- 
wucs des départements annexés, 


REUILLET (lerréon, député de 1545 À 
1359, né à Chénay-le-Châtet (Sriñne-ot-Loire) 
lo 17 février 1819, mort le 23 février 1847 
COHIMENÇA SCS études médicales à Lyon, où ji 
dovint interne des hôpitaux, et les termina À 
Paris, où il fut revu doctonr eu 1509, [l so fixa 
À Ronune, et devint conseiller municipal de cette 
ville, chirurgion de l'hosplee, ct eousviller gé- 
néral de la Loire pour fe canton de LP'errenx. 
L'orté, le # octobre 1335, sur la Histo républicaine 
de la Loire, ilfut élu député, lo 4° sur 9, par 
01,959 voix (116,897 votants, 151,072 inserits), 
pue place à gaucho, et vota constamment avec 
a majorité républicaine, notamment pour l'ex- 
ulsion des princes, Décédé eu février 13*7, 
il fut remplacé, le 15 du mois suivant, jar 
M, Dorian. Ofiicier d'académie, M, Reuillet à 
publié : Les Euux granitiques et es barragre. 


REUTER {N1cor.aS, CHEVALIER), député au 
Corps législatif en l'an XIE, n6 à Luxembourg 
Luxembourg) lo 6 octobre 1759, mort & uno 
ate inconnue, « fils de François Reuter et 
d'Elisabeth Theys, conjoints », Ctait cousoiller 
au conseil sonvérain des Etats do la province 
de Luxembourg au momeut de l'annexion à la 
France ; il dovint ensuite juge au tribunal 
civil du A AE des Forûts, administra- 
tour do ce département, consciller do préfec- 
ture À Luxembourg aprés Ie 18 Srumaire, ct 
membre de la Légion d'honnour le 14 bru- 
maire an XILF, Le 4: jour complémentaire ds 
l'an XIE, Je Sénat conservateur le choisit pour 
député des Forêts an Corps législatif, 1 en 
sortit on 1919, Il avait été créé chevelier de 
l'Empire le 5 août 1809, | 


REVEIL(Jacques-Enouaup), député au Corps 


législatif de 1332 4 1963, et sénateur du second 
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Empire, n$ À Pan (Basses-Pyrénécs) le 12 juil- 
Jet 1719, mort À Pau le 1ef fanvicr 1896, fut 
directeur de la Compaguto impériale des assu- 
rances coutre les incendies. Aprés avoir tenté 
inutilement de se faire élire député, il devint 
mare do Lyon, et entra (29 février 1%02) au 
Corps législatif, comme l'élu officiel dans la 
{re circonscription du Rhône, avec 11,046 voix 
(3,10! votants, 57,070 Inscrits), contre 8,824 à 
M, Jules l'avro. 11 prit placo dans les rangs 
de là majorité gouvernementale, s'associa au 
rétablissement de l'Empire, et fut l'an des vice- 
résidents du Ccrps législatif, Le 22 juin 1K57, 
il obtint, toujou's avec l'appui du gouverne- 
meut, Je renouvetlcnçout de son mandat, pat 
11,921 voix (22,383 votants, 33,701 inscrits”, 
contre 10,117 à M, Bacot;il vota jusqu'en 1*63 
avec la droite dynastique. Lo 7 mal do cefte 
année, il fut appelé À siéger au Sénat, où il 
continua, pendant les derniéresaunécsdu règne, 
à soutenir de ses votes et de ses discours les ins- 
titutions impériales, 1 rentra daus la vie 
privée en 1870, Commandeur de la Légion 
d'honneur (12 août 1859), et président honoraire 
de la Société d'horticulture du Rhône. 


REVEL (l'rascois-Rennanb), mémbre de la 
Convention, né en 1756, date de mort inconnue, 
était adindnistratour du département de la Selne- 
Inférioure ot juge À Veulos, quand il fat élu, 
le 12scptembre 1492, deuxième dé uté supyléant 
k la Convention par son dé artement « A la 
pluralité des voix ». Appelé À siéger le 3 août 
1793, en remplacement de Huval, déclaré dé- 
misdonnalre, it n'eut qu'un rôle parlementaire 
des plus obscurs. 


REVELIÈRE (Tou1e), député de 1820 À 1927, 
né À Cholet (Maine-et-Loire) le 8 avril 1765, 
mort à Paris le 23 janvier 1850, entra, sous 
l'Empire, dans Padministration de la marine. 
En 1X14, it applaudit au retoui des Bourbons, 
qui, en 1813, le nommérent chef ds division 
an ministre de la Marine. Appelé, en°1$17, 
aux fonctions de commissaire général do la 
marine À Nantes, il fut éln, le 13 novembre 1K20, 
député du grand collège de a Loire-JInféricure, 
par 163 voix (269 votants, 279 Inscrits), et fut 
réctu, lo 6 mars 1824, par 141 voix (265 votants, 
901 Inscrits}, 1 vota presque constamment avcc 
les ministériels, notamment pour leslois d'excep- 
tion. Cependant, dans les questions secoudaires, 
il so rapprocha les libéraux, Nommé adminis- 
trateur des subsistances de la marine le 7 jau- 
vier 1827, M. Ravelière ne se représenta pas aux 
élections générales dela même année, et rentra 
dans la vie privéo après la révolution de 1#3". 
Chevalier de Sa‘nt-Louis et officier de la Légion 
d'honneur, | . 


REVER(Maue-Pnasçors-Guiers), député en 
1791, né À Dol (ille-ut-Vilaine) le 8 avril 1559, 
mort à Contevitle (Eure) le 12 novembre 158, 
fils d'un directeur des économats de l'évêché &e 
Dol,fitses études À Dol et À Rennes, et s'adonna 
de bonne heure à la littérature. Reutré an con- 
cours à Saïnt-Sulpice, il s'y livra particulière- 
ment aux études do physique et de inatlhiéina- 
tiques et fut pourvu À sa sortio d'une chaire do 
professeur À Angers, Mais chargé do rédiger lo 
programme des thèses de philosophie, il y inseri- 
vit plusieurs propositions quo les vieux théolo- 
gieus fugérent hétérodoxes. L'évêque lui adressa 
des admoncstations qu'il dédalgna, Aussi Rever 
fat-il renvoys À Dol où il installa un cabinet do 

hystque et s'occupa de sciences uatureiles, 
ommé curé de Saint-Samson-en-T'ille Je 19 no- 
vembre 1733, puis curé do Couteville (Enrc) 
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le 10 août 1734, il adhéra aux fléos do la Ré- 
volution, prêta, en 1791, le serment civiqne, et 
faillit être élu évêque constitutionnel à fa placo 
de Robert Lindet. Elu, lo er septembre 1394, 
député de l'Eure à l'Assemblée législative, le 
5e sur 14, À la pluralité des voix sur 690 vo- 
tauts, il prit place À droite et vota silencieuse- 
ment avec la minorités son nom n'est pas cité 
au Moniteur, 11 fut membre du comité des 
lettres de vachot, Un de ss amis, cmyloÿé À 
l'iurprimerie nationale, changea, d'accord avec 
lui, ses votes sur Ja table statistique alors pu: 
bliée par les soins de l'assenblée; mais ce sub- 
terfuge ne pos peint A Rever, qui, devenu 
A ENIL neacéré À Port-Audoner pendant 
la l'erreur, et ne sortit de prison qu'après lo 
9 thormidor. H devint alors membre du jury 
de l'instruction publiqne à Evreux, puis 1ro- 
fesseur de physique 4 L'école centrale de l'Eure. 
ion que mort sans s'êtro jamais rétracté, ou 
lui accorda nuitamment la sépulture relixicuse, 
Rever avait réuni da belles collections de 
médailles et d'histoire naturelle qu'il légua aux 
sociétés savantes do son département, On à de 
ini plusieurs mémoires d'atrhéologie régionalo 
paul lesquels : Mémoire sur les ruines de Lil- 
chonne (1821, Evreux}; Ménoire sur les ruines 
da vieil Evreux (1827, Evreux}, ete. 


REVERCHON (Jacacex), député en 1491 
membre de Ia Convention, député au Conseil 
des Cinq-Cents et À celui des Anciens, né À 
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône) lo 21 février 
1730, mort À Nyon (Suisse: lo 39 juillet 1822, 
était proprietaire et négocant on vins À Voer- 
risson (Naôue-et-Lolre) lois do la Révolution, 
dout il embrassa les prineipos avec ardour. 
Elu, le 34 août 1591, député de Saône-et-Loire 
à P'Assemhtée législative, le 11° et dernier (le 
procès-verbal est muct sur le nombra des voix 
ect le chifire des or il opina avec la mi- 
jorité réformatrice, et fut réélu, par lo même 
département, membre de a Convention, le b° 
sus 11 (6 septembre 1792). Il uit placo à Ja 
Moutagne, vota pour la mort de Louis XVI, 
présida quelqne fomps le elub des Jacobins, et 
fit partie du Comité de sûreté générale, Envuyé 
en mission dans les départements do Kañne-et- 
Loire, du Rhône, de l'Ain, de Fisére, de Ia 
Savoie, de la Lolre, il fit pretive do modération, 
ct eu mêne temps d'une singulière inflexibilité, 
Pendant qu'il était À Lyon, Sa sœur fut arrétée 
avec ses enfants par le rep'ésentant en mission 
À l'armée des Alpes, qui \es lui envoya, pour 
qu'il prononçât lui-même sur leur sort 1 « Je 
ne suis point juge do ma sœur et de ses enfants, 
répondit-it, je vous les reavoie, décidez vons- 
même de leur sort, » H fut secrétaire de l'us- 
scmblée qe fiimaire an JD), se rallia, après lo 
9 thermidor, au parti dominant, et envoyé pour 
la seconde fois en mission dans lo Rhône, s’y 
montra l'adversaire des Jacobins, en même 
tops qua des royalistes “op ardeuts. Elu au 
Conseil des Ciny-Uents par ses collègues de la 
Convention, le 4 brumairé an IV, il fut nommé 
(an V) administrateur du es fut 
réélu député aux Cinq-Cents, le 23 germinal 
au VI, par 215 voix sur 963 votauts, CL passa, 
le 25 germiual au VIH, au Conseil des Anciens 
par 293 voix sur 323 votants, Dévoué au gott- 
vernement directorial, Reverchon se montra 
phoe au coup d'Etat du 18 brumalre an VII, 
et se retira À Vergisson où, n'ayant que peu de 
fortune, il reprit un petit commerce de vins pour 
la capitale. Aux Cent Jours, il signa l'Acte ad- 
ditionnel, et, À la seconde Restauration, se 
trouva atteint par la loi du 12 janvier J16 
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contre les r'gicides, I partit de Vergisson jou 
la Suisso lo 11 janvier 1516, et so fixa d'abord 
à Morge (canton de Vaud), puis à Nyon; sou 
tils demanda en valu son hour au gouverue- 
meut royal (3 avril 1519: Reverclhion mourut 
cn exil, À 78 ans. On a de lui s: Mémoire sur 
la réhabilitation du commerce de Commune- 


Affranchie (an 11, | 
REVERCHON (Jacques-Enocaup), aan 


tant du peuple en 154%, né à Marcigny Saôñne- 
ct-Loire) le G mars 1802, mort à Mareieny lo 
4 jauvior 1%54, petit-fils du précédent et fils 
de Jean Reverchon et de Christine Dupuis, 
s'oceupa peu de prolitiqne jusqu'en 1331, et so 
consacra presque exclusivemont à des travaux 
agricoles. A la révolution de juillet, il devint 
capitaine de la garde nationale; maire de Mar- 
cigny en 1834, il fut destitué en raison de ses 
opinions libérales, Conseiller géuéral do Marci- 
guy (1842-1392), il fut élu, lo 23 avril 1548, re- 
présoutant de Saône-ct-Loire à l'Assem 160 
constituante, le 106 sur 14, par 83,534 voix 
131,092 votants, 136,000 Inscrits). Il fit partie 
u comité des travaux publics, et vota pour 
le bannissement de la famille d'Orléans, pour 
l'abolition de la peine de mort pose l'impôt 
progressif,conti'e Fincom atibilité des fonctions, 
contre l'amendemeut Grévy, contre la sanction 
de la Constitution pa: le peuplo, pour l'en- 
semble de la Constitution, confre Ja proposition 
fRrateau, contre l'interdiction des clubs, contre 
l'exuédition de Rome. Candidat à l'Assomblée 
législative dans le même département, il échoua, 
lo 13 mal 1849, avec 11,250 voix sur 109,200 vo- 
tant<, et no se représenta plus, 


REVERCHON {lloxoné), représentant eu 
1871, n6 à Morez (Jura) le 13 novembre 1821, 
fils d’un industriel, entra en 1841 à l'Ecole 
olytechnique, en sortit pour so faire recevoir 
icenctié en droit (1816), et fut conseiller de pré- 
focture du Jura de 1847 à 1855. I quitta les 
fonctions administratives [os s'occuper d'in- 
dustrie, et devint (1802) directeur des forges 
d'Audincourt (Doubs), Cousciller général du 
Jura pour le canton de Saïnt-Faurent depuis 
1360, 11 soutint, en 1359, le candidat libéral 
combattu par lo gouvernement, et fut élu, I 
8 février 1#71, représentant du Jura À l'Assem- 
blée nationale, le 4° sur 6, par 24,212 voix 
oi 903 votauts, 89,709 inscrits). Il sc fit inscrire 
À La réunion Feray, et vota pour Ta paix, 
coutre l'abrogation des lois d'exil, contre la 
pétition des évêques; puis il donna sa démis- 
sion aprés avoir été nammé membre du con- 
seil supérieur du commerce, fut remplacé, lo 
27 avril 1873, par M, Gagnçur, et reprit ses 
occupations industrielles, 


RÉVILLON (Asroixe, dit Toxv}, député do 
1831 À 1899, né à Saint-Laurent-Jès-Mâcon 
Alu) le 29 décembro 1892, fit ses études À 
yon, commencça par être clere de notaire, et 
vint à Paris où Lamartine et Ponsard, sex con- 
patrivtes, protégérent ses débuts conne jour. 
naliste, 1 collabora eu 1857 à la Gazctle de 
l'aris, puis il donna des articles au Petit Jour- 
nai du mois, au Figaro, an Nain Jaune, an 
Gaulois, au Charitart, à V'Evénement, Chro- 
niqueur quotidien do ‘a Petite Presse (1806), 
il acquit un certain renom dans lo moude des 
lettres. En même temps il parlait fréquemment 
dans des conferences et des réunions politiques. 
Romaneicr, il avait nee 1 Lo Monde des 
eaux (1860), les Pacheliers, étudo (1561); la 
Belle jeunesse de François Lapalul (1866) : 
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lo Faubourg Saint-Germain (1867); le Fau- 


125 


REV 


bourg Saint-Antoine (1870); les Arentures d'un 
suicidé ee) la Sépurée (1519); los Convuoi- 
lises (SU) L'Æeilé (1870); la Pron-gcoiste per” 
vertie (1356); et avait été pondant quelque 
temps lo principal rédacteur do la Petite l'épu- 
blique française, lorsqu'il prit (1549) la direc- 
tion do l'Erlaireur républicain, jourual popn- 
laîre à un sou. année suivante il collabora 
également au journal Ta Féreté. Rallié aux 
idées démocratiques radicales, il so présonta 
dans lo quartier du Gros-Gaillou comme can- 
didat au cousoil municipal de l'aris eu janvier 
1881, fut élu an scrutin de baïlottsge, et siégea 
dans le groupe de l'autonomie communale, Lors 
des cloctions législatives du 21 août suivant, 
M. ‘Fouy Kévillou so porta candidat radical în- 
trausigeaut contre Gambotta dans la 2e cir- 
AR Le du 29° arroudissomout. Gambetta, 
n'ayant pas obtéun la majorité absolue des 
suflrages au: promicr toi, déclara qu'il ne s0 
représontorait pas au second, ot M, Révillon, 
élu au scrutin de ballottage (1 septembro 1831), 
après uno lutte des plus vives, par 5,297 voix 
(10 votants, 13,143 inscrits), coutre 3,511 à 
M, Sick ct 193 à M. Laviron, viut siéger À 
l'extrême gauche. 11 s'associa aux diverses pro- 
positions et aux vites do ce groupe politique, 
intervvint À plusiours reprises eu faveur des 
ouvriors sans travail, demanda pour eux (mars 
1885) un secours do 25 millions, eutra comme 
rédacteur au Æadi-al, auquel it n'a cessé do 
collaborer depuis, combattit leg ministères 
Gambetta et Ferry, et se prononça pour Îa 
séparation de l'Église ct do l'Etat, pour l'élec- 
tion des juges, coutr'e les crédits de l'expédition 
du Tonkin, Porté, lo 4 octobre 1835, sur les 
listes radicales de la Soiue, il fut eln au second 
tour (13 octobre), député do ce département, lo 
20c sur 24, par 295,119 voix (416.826 votants, 
064,358 iuscrits), Il reprit sa place À l'extrômo 
gaucho et continua de souteuir la politique 
radicale, Il parut plusieurs fois À la tribano 
pour attaquer les cabinets Rouvier ct Firard, 
so montra favorable au ministère Floqnet, fut 
rapporteur de la commission chargés d'exa- 
mincr lo projet gouverurmontal de revision 
(octobre 1388), ct s'associn là eampagno 
menée par la majorité parlementaire contre 
les chefs du mouvement boulangiste (interpel- 
lation du I juillet 1837). IL vota, on deruicr 
lieu, contre le rétablissement du scrutin d'ar- 
rondissomont (IL févrior 1859), con/re l'ajour- 
nement indéfini de la revision de la Constitu- 
tion, pour les poursuites contre trois députés 
mombres da la Eiguc des patriates, contre 10 
prose de loi Lisbonne restrictif de la liberté de 
a presse, pour les poursuites coutro Jo général 
Boulanger, On à encore de lui: Noëmi (1873)2 
les Deux Conpagnons (1879);le Desvin d'ar- 
gent (1879); le Drapeau noir (1819); IListoire 
de trois enfants (15S0); l'Agent provocateur 
(1383); lo Marquis de Saint-Lys {ar ete. 


REVOIRE (Lours-ANrotxr-INNOCENT), député 
do 1817 à 1220, né à Lille (Nord) le 20 novein- 
bre 1763, mort à Lillo lo 5 jauvier 1811, fut 
d'abord employé dans une maison de banque 
de Lyon. Il alla ensuite à Bologne (Italie), an- 
près d'un de ses oncles (1799), réntra en Franco 
sous Île Directoire (179$), et fonda 4 Lillo 
une maison de commerce, Émprisonné pondant 
quelques jours commo émigré, il, devint suc- 
cessivement membro du fribunsl ct do la 
chambre de commerce de Lille, causciller mu- 
nicipal et couscillor d'arroudissment, Elu 
député du grand collège du Nord, Jo 22 scp- 
tembre 1517, par 358 voix (441 votants, 2,161 
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inscrits), et réélu, le 26 octobre 1818, par 526 
voix (929 votaits, 2,303 inscrits), il prit placo 
dans la majorité avec Jaquelle il vota silenelen- 
sement, De la série sortante en 1X29, il reprit 
ses occupations commerciales et ne reparut 
pas sur la scène politique. 


REVOL 'irnne), député en 1789, né à l'Al- 
beue (Istre) lo 19 ax il 1748, mort à Grenoble 
(sére) le 22 septembre 1814, avocat à Grenoble, 
ent des diffivultés avec des conseillers du par- 
lement de cette ville, difficultés qui ameuërent 
une rupture d'une annéo entre le barreau et 
les juges. En 1588, il prit part au mouvement 
do ‘résistance que l'enregistremont forcé des 
édits fit naître dans cette province, et assista 
aux Ctats de Vizillo et de Romans, Elu, le 
27 janvier 1739, député du ticrs Aux Etats-Gé- 
néraux par le Dauphiné, it prèta Je serment 
du Jeu de parumo, mais uo tarda pas À so sé- 
parer do la majarité, et signa les josreens 
des 12 et 15 septembre 1191 contre les actes 
de la Couxtituante, Arrêté comme suspect en 
1793, il no fut rendu à la liberté qu'après lo 
9 thermidor, reprit sa place au barreau de 
Grenoble, so ra-lia au 1$ brumaire, devint, en 
lan VIIL juge suppléant au tribunal civil, en 
l'an NI juge à la cour d'appel de Grenoble, 
et, le 17 avril 1811, préxidont de chambre à 
cette même cour, Ilmourut six mois aprés. 


REWBELL (JeAx-P'naxçuis), député en 1759 
membre de la L'onvention, député au Conseil 
des Ciny-Cents et au Consoil des Anciens, 
membre du Directoire, n$ À Colmar (Haut- 
Rhin) Jo 8 octobre 1747, mort à Colmar le 23 
novembre 1907, étudia Le droit, et fut avocat 
au conxeil souverain d'Alsace. IE était bâton- 
nier do l'ordre au moment de la Hévolution. 
D'auc instructien étenduo, d'un talent reconnu, 
il fut élu (2 avril 1789) député du tiers aux 
Etats Généraux par le bailliage de Colmar et 
Schtestadt, avec 194 voix (309 votauts), Il 
compta, dans l'Assemblée constituante, parmi 
les adversaires de l’ancien régime, dénonça 
les complots royalistes, s'opposa à l'ajournc- 
meut de la déelaration des druits, demanda 
que lo comité des douzo fût autorisé À récla- 
mer Jes papiers relatifs À la conspiration de fa 
cour et Lines à Ja Bastille, discuta la qués- 
tion du prèt À intérêt, combattit Ja fécda- 
lité, proposa qno les députés fussent choisis 
dans tout 10 royaume, comme représentants de 
la nation, et non d'un Aépartement, epina pour 
quo les juifs fussont exelus du droit 48 citoyen, 
prit peut à la discussion sur l'élection des évé- 
ques et des curés constitutionnels, dénouça Ja 
evur des aides, contribua à la suppression des 
parlemonts et à la veuto des biens ecclésias - 
tiques, ct fut élu secrétaire de l'Assemblée. 
JL s'opposa vivement à ce qu'on accurdât an 
rot lo droit de paix et de guerre, et demanda 
qne les prêtres insermuntés fussent exclus des 
fonctions pastorales, Deveuu président le 5 mai 
1701, il fit, après une discussion animée, rendre 
uue loi portant quo l'organisation des assein- 
hlées colouiales ne serait pas modifiéo, mais 
qu'à l'avonir les hommes do couleur nés de 

areuts libres y seraient admis. ]1 présenta 
Niverses motions sur les finances, sur les évé- 
noments d'Avignon et du Comtat, contre les 
vrêtres rebelles, contre la dénomination do 
minces français donnée aux membres de Îa 
Fumillo réguan-e, A la fin dela session, il tenta 
en vain do faire déclarer récligibles les mem- 
bres de la Constituante, Nommé procureur- 
syndic du Hant-Rhin, puis secrétaire général 
du directoire du même département, il fut élu, 
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le 3 septembre 1792, membre de la Convention 
par le département da HHart-Khin, lo 1er sur 7, 
avec 303 voix (416 votants’. Il pressa le procès 
de Louts XVH, combattit tes tendances de la 
commune do Paris, puis fut envoyé en mixsion 
à l'armée de Mayence, ce qui l'empècha de dé- 
oser son vote lors de Ia condamnation du rol 
À laquelle it adhéra néammoins par lettre. Il 
donna des détails" sur la situation do l'armée 
du Rhin, et appuya les propositions de Ruhl 
contre l'électeur de Mayence, Accusé d'exac- 
tions et d'agiotage, il fat rappelé à Paris; l'ac- 
cusation no fut d'ailleurs jamais prouvée; 
mais l'extréme avarico de Rewbell fournit À la 
caloinnie de facheux prétextes, Ayaut reussi 
à se faire euvoyer de nouveau eu misston, il ne 
so compromit vuvertement avec aucun parti, 
Aprés 1e 9 thermidur, il se pronouça contre les 
Jacobins, fit tous ses efforts pour les éloigner 
du gouvernement, et contribua à fa fermetnre 
de Jour club. Appelé à fairo partio du comité de 
sûreté générale et Qu comité de salut public, 
il inclina de plus en plus vers ta partie nodé- 
rée do la Convention, fit déeréter (17 avril 
1705) la veute des biens des émigrés par Îla 
vole de la loterie, ct entra, lo 21 veudémiaire 
an IV, au Conseil des Ciuq-Conts, comme dé- 
puté du Haut-Rlib, par 1:5 voix (243 votauts). 
Eu même temps il obtenait aussi la majorité 
dans 16 autres départements, 11 devint sccré- 
taire de l'assemblée dès la formation dos bu- 
reaux, et fut, le 1° novemlre, choisi par Île 
Couseil des Ancieus comme l'un des membres 
du Directoire exécutif, J1 prononça uu discours 
À l'occasion de la fête du 21 janvier, fut choisi 
pour président par le Directoire, et remplit 
cette fonction jusqu'en lan VIE, Ayant 6tô; à 
cette date, exclu du pouvoir exécutif par la 
voie du sort, il fut élu eu gormiual an VIE) 
membre du Couseil des Anciens par les dépar- 
temeuts du Haut-Rhin, du Bas Rlitn et do la 
Moselle, ent eucore une part importante aux 
délibérations, et fit apprévier la variété de ses 
connaissances; mais FA eté et la vivacité do 
son Jangago lui firent de nombreux enuemis. 
Dans ses AMémotres (inédits), Grandmaison 
assure « que Rewboll no trouvait pas un seul 
collègue avec qui il pêt s'entretentx publique- 
ment, et que, dès qu'il s'asscyait, toutes les 
places devenaient désortes autour de lul. » 
« Grand, assez gros, les jumbes grèles, dit de 
lui son contes Ja Revellière, il atlectait du 
mépris pour les sciences ct les beaux-arts; il 
lui arrivait de temps en temps de s'attribuer 
des discours et des actio:s quo d'autres pou- 
vaiont réclamer on toute justice. » Rewbell 
avait peu de sympathie nour Barras, et il se 
trouva, d'autre part, on fréquent désaccord 
avec Carnot. Le coup d'Etat dit 13 brumaire Île 
rendit à Ja vie privée, 11 mourut à Colmar, sous 
l'Empire, en 1507. Un de ses plus vifs chagrins 
fut la dilapidation do sa fortune par scs fils, 


REY (Faxçors-Xavirr), député en 1789, né 
à Béziers (Hérault) le 2 décombre 1743, mort 
à une date inconnue, était avocat dans sa ville 
vatale quand il fut élu, le 2 avril 1539, député 
duticrs aux Etats-Cénéraux par la séuéchaus- 
sée de Béziers, H fit partio du comité des f- 
nauces ct du comité do la justico, parla sur la 
contribution foncière, réclima derix degrés de 
juridiction en faveur des accusés, appuya lo 
projet relatif aux droits d'entrée, donna son 
Opinion sur la situation politique des hommes 
de couleur, et fut nommé 1791) juré À Ja haute 
cour de Vendôme, Son rôle politique prit fin 
avec la session. 
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REY Pauirre) représontanten 1848 eten 1319, 
né À La Bastide (farn) le 9 juillet 17593, mort 
à La Rochelle (Charcute-Inférieure) le 34 juil- 
Jet 1350, entra à l'Ecole do Saint-Cyr, prit part 
aux dernières campagnes de l'Empire, et fut 
nommé en 1313 adjudänt-major, Mis cu deuwl- 
solde À la Restauration, il reprit du service aux 
Cent-Jourx, so battit À Waterloo, fut remis eu 
non-activité À la seconde Restauration, et fut 
réintégré dans son grade en 1323, lors de 
l'expédition d'Espagne, où ilfut mis à l'ordrodu 
jour sur les 17e, 27% et 349 bulletins, et proposé 
pour Je grade de chef de bataillon, Maïs sos 
opinious libérales nuisirent 4 son avancement, 
Jl n'obtint legrarde de cnef de bataillon qu'après 
la révolution do 1830, et fut promn, quelques 
années après, colonel du 60e de ligue. Resté 
fidéle aux idées démocratiques, il acclama un 
des premiers la République en février 1848, et 
fut élu, le 23 avril, représentant du Tarn à 
l'Assemblée consticuante, le 7e sur 9, par 19,834 
voix (90,455 votautx). IE appartiut an comité 
de la guerre, fut promu général de brigarle lo 
12 juin 1818, et vota lo plus souvent avec la 
portion la plus modérée du parti républicain : 
contrele rétablissoment du cautionnement, pois 
les poursuites contre Louis Blanc et Cansxi- 
ditre, pour l'amendenent Grévy, pour l'ordre 
du jour eu l'honnour de Cavaïignae, contre l'in- 
terdietion des clubs, ccn're les crédits de lexpé- 
dition romaine, pour l'amuistie des transportés. 
Nominé général de brigade le 12 juin 1843, il 
fut réclu, le 13 mai 1219, représentant du Tarn 
à l'Assemblée législative, le 5° sur &, par 46,313 
voix (79,583 votants, 107,879 iuserits) ; il reprit 
sa place à gauche, vrota avec la minorité : 
contre le siège de Kone, contre Ja loi Falloux- 
Pariau sur l'ensciguement, contre la loi restric- 
tive du suflrago uuiversel, comlattit vivement 
la politique de L.-N. Bonaparte, protesta contre 
lo coup d'Etat du 2 décembre 1551, et fut 
adiuis alors dans la section do réserve, Officier 
de la Légion d'honncur (8 août 132). 


REY (Manie-Hospiee-DANIEL), représentant 
en 1348 et en 1819, né à Aurel one 20 mai 
1502, mort 4 Saillans (Drôme) le 22 mars 1474, 
était propriétaire à Sablans, lorsqu'il fut nommc 
(1830) commandant de la garde nationale et 
(1836) maire de sa commune, Iopinions démo- 
cratiques, il protesta ccimme maire (1841) contre 
la loi sur le recensement, et fut nommé en 1342 
cousciller général do la Drôme où il siégea 
jusqu'eu 1891, 11 adhiéia à la République de 
13144, et fat élu, lo 23 avril, représontant do son 
département à l'Assemblée constituante, lo 6° 
sur 8, par 91,673 voix (76,005 votants, 92,501 
inscrits. 11 siégea à gauche, fit pie du co- 
mité de l'instruction publique, €& opina cons- 
tamment avec los démocrates modérés +: contre 
lo rétablissement du cautionnement, contre les 
oursuites coutre Caussiditre, confie le réta- 

lissemeut do la contrainte par corps, contre 
l'abolition de la peine de mort, contre l'amen- 
dement Grévy, pour l'ensemble de Ja Constitu- 
tion, contre Ia proposition Rateaun, contre Fin- 
terdiction des clubs, pour les erédits de l'expé- 
dition de Rome, poar l'amnistie des trans- 
portés. Réélu À FAssembléo législative, le 
33 mai 1249, lo 8e sur 7, par 42,904 voix (67,889 
votants, 94,136 inscrits), il suivit la mêmo ligne 
politique que précédemment, et so te 
avec fa minorité républicaine, coutre la loi du 
31 maisur le suflrage urivorsel. Il protesta contre 
le coup d'Etat du 2 décembre 1851, fut exilé, 
se réfugia en Delghno avec Mathicu do la 
Drôme, Charras, et autres, puis reutraen Franco 
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et mourut À Naïillans (Drôme), membre, depuis 
CS REISUrS 1851, et président du couscil gé- 
HETA le 


REY (ABEXANDRE-JRAN-RAPTISTE-MaARtEt, re. 
présentant du peuple en IRIS, n° à Marseille 

>ouches-di-Rhône) le 27 octobre IS12, débuta 
de bonne beure dans lo Journalisme, ct colla- 
bora au onde de Lamonnais, et à la Pecrre 
du Progrès de EL, Blanc, En 1917, il fut gribve- 
mont blessé dans un duel politique. Il coutribua 
À la révolution de 1818, ot fat envoyé par le 
ouverncimout provisoire à Anzin pour ÿ caler 
l'offervescence qui régnait parmi les mineurs. 
JL réussit dans sa mission, eutra au National, 
et fut élu, le 4 Juin 1843, cn remplacement de 
3 représentants qui avaient opté pour d'autres 
départements, représoutant des Bouches-du- 
hôue à l'Asscmbléo constituante, leg" çt der. 
nier, 1er 21,469 voix. Il vota avec Le parti 
républicain modé:é + contre l'inpôt progressif, 
contre l'amendement Gr'vy, contre la sanction 
de a Constitution par le peuple, pour l'en- 
semble de la Constitution, contre la proposition 
Ratean. Non réélu à la Législative, 1 resta 
l'un des priucipaux rédactours du Nation}, 


jusqu'à la suppression du fourual en 1851, Au 


coup d'Etat de décembre, il fit partie avec 
Victor Ifugo, Jules Favre, ete, du coinité 
insurrcetionnel qui tenta d'organiser la résis- 
tance, H se tint À l'écart pendant Ja durée 
du second cuire, fonda, en 1x71, le jourual 
la Nation Nouveraine qui n'eut qne peu de 
succès, e: devint, en ist, rédacteur en chet du 
Bien Publie, Nommé préfet du Var le 17 juin 
1876, il fut révoqué après 1e 16 mai 1877, et fut 
rappolé aux mêmes fonctions, du 15 décembro 
suivant jusqu'en 1880, Chevalier de ‘la Légion 
d'honneur Îe 12 juillet 1550, 


REY (Jeax-Davriste-Iexrr), député do FS82 
À 1585, né à Pontacq er CT le Savril 
1315, exerçait la profession de notaire 4 Oloron 
( Lies Li rGiCs) lors qu'il fut lu (26 février 

SS2) par cet arrondissement, membre do la 
Chaiubre des députés, avec 9,793 voix (10,281 
votants, 10,606 Inscrits!, en ren placement de 
M. La Case, nommé sénateur, I prit place à 
rauche, soûtint Îles ministères oyportuutstes de 
a législature et vota pour les crëlits do l'expi- 
dition du Tonkin. Inscrit, lo 4 octohrs 155, 
sur Ja liste républicuino des Basscs-l'yréntes, 
il échoua avec 39,736 voix (86,573 Votauts\, 
coutre 42,814 au dernier élu de la liste couser- 
vatrico, M, Dostandoau, 


REY (JuLEs-EMILE-ARiSTIDE), Aéputé do 1883 
à 1389, né à Grenoble (Isère) lo F2 juillet (8:34, 
viut à Ll'aris pour fairo sos études do médecine, 
mais fut rayé des registres do la faculté 
jour avoir participé en 1865 an congrès révo- 
utiounaire de Liôge, Aprés le 13 mars 1871, il 
fit partie do la députation dépaitementale qui 
so rendit à Versailles pour ménager une ontoute 
eutre la Commune et le mouveruomeont doe'lFhicrs. 
De 1371 à 1576, il voyagea cn Suisse et en 
Italie. Puis, en 1598, il fat élu par le quartier 
du Val-do-Grâce au conseil muuicipal do Paris, 
Ce mandat lui fut renouvelé en 18X4. M, Aris- 
tide Rey n'appartint pas an groipe do l'aut- 
nomio Communale s il vota tantôt avec les 
radicaux, tantôt avec los apportunistes, et suce 
cupa surtout do l’orgauisation des bataillons 
scolaires, 4 Faquelle il contribua comme ran- 
orteur. Candidat À la députation dans la 
ro circonscription de Grenoble, Lout son frère 
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était maire, le 15 février 1883, en remplacement 
de M, Bravet, décédé, itéchoua avec 4,533 voix 
contre 9,207 À l'élu radical, M, Gustave Rivet, 
Mais, aux élections générales d'octobre 135, 
inscrit kur Ja liste épublicaine unique do l'ikére, 
il fat élu, au second tour de serutiu (13 octobre) 
le 8 sur 9, par 92,016 voix (77,352 votants, 
161,991 inscrits)s il siégeas dans a nantes 
avec laquelle il vota pour les divers minl-tères 
de Ta législature et, on dernier liru, pour Île 
rétablissement da scrutin d'arroudissement 
(I février 1889), pour l'ajonrncment Indcfinl 
de la revision da ta Coustitution, pour les pour- 
suites ontre trois ni membres de la Tigue 
des patriotes, pour Île projet do loi Lisbonne 
restrictif de la hiberté do Ia presse, pour los 
pour<uites contre le général Boulanger, 


REY (Epovaru!, membre du Sénat, n6 à Gre- 
noble (Isère) le #3 juillet 196, frère du précé- 
dent, était maire do Grenoble et chevalier de 
la Légion d'honneur, lorsqu'il fut élu, le 5 jan- 
vier 1834, sénateur do l'Isère par 897 voix 
(1,211 FUIRites contre 353 à M. Chatin, Ils'agis- 
sait de remplacer M, Eyÿmard-Duvoruay dé- 
cédé. M, Ed, Key prit qu à gaucho et vota 
avec Ja majorité républicaine du Sénat, pour 
le rétablisscment du scrutin d'arrondissement 
(13 février 1880), pour Jo projet de loi Lisbonne 
restrictif de Îa fi crté de Ja presse, pour la Le 
cédure do la haute cour contre le général Bou- 
langer, 


REY: --- Voy. Saixr-GERT {tanaquiIS DE). 


REYBAUD (Mariw-Rocu-Louis), député en 
1345, représentant en 1513 ct en 1819, né À 
Marseille (Bouches-du-Rhône) le 13 août 1199, 
mort À Paris le 23 octobre 1879, fils d'un com- 
morçeant, tit sos études au collège de Juilly 
ot fut dextiné d'aberd ain négoce. Il voyagea 
dans l'Inde et en Amérique, réalisa uno cer- 
taie fortune et s'adonna à son goût pour les 
lettres (1823); Méry et Barthélemy encoura- 
gèrent <es débuts, Après quelques articles don- 
nés à l'/utépentant des Bouches-du-Rhône il 
viut À Paris, collabora à diverses feuilles libé- 
rales, applaudit À Ja révolution de juillet 1850 
mais sans so rallier d'abord au gouvernement 
do Louis-Philippe, ot collabora À la rédaction 
dela L'ribune, du Constitutionnel, du Corsaire, 
otalu National sous le psondonyme do Léon Du- 
rocher. 11 travailla également aux premiers 
wuméres de la Nénésis de Barthélemy et à 1a 
Daplaiale (1831), poème hérof-comiquo, dans 
lequel il eribla co traits acérés la bourgeoisio 
triomphante. 11 ne so borua pas 4 ses travaux 
de journaliste : vers la même époque, it prit Ia 
direction d'un ouvrage considérable, Zfisfoëre 
scientifique el mifitaire de l’erpédition fran- 
caise en Egupte ent is il rédigea le 
l'oyage autour du monde de Dumont d'Urville 
(1333), le Voyage dans les deux HU de 
d'Ochigny (1833), et consacra une grande par- 
tio do son Lens à l'étudo de l'économie poli- 
tique. En 1335, il donna à la Fervue des Deux 
Mondes nue série de travaux sur les théories 
émises depuis l'antiquité jusqu'à HA OU Las 
réformer l'organisation sociale, Ce travail que 
J. Heyband fit paraître en volume sous ce 
titres: Etudes sur les réformatcurs où eocia- 
listes modernes (1819-43), contribua beaucoup 
À fonder la réputation de son auteur, à qui l'A- 
cadimie française décerna, eu 1314, le grand 
rix Montyou. Ja publication de cet exposé 


ingénioux, mais assoz superficiel, était à peino 
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terminéo quo M. Reybaud donna un roman 
satiriquoct social dont le suceès fut considérable: 
Jérêne Peturoet à la recherche d'une position 
sociale (18&43:, critique piquante des nreurs de 
la bourgooisie française sons k gouvernement do 
juillet, Pulx, poursuivant la volo où il venait 
d'out.er avec tant do succès, il donna pondant 
plusieurs auuces une sério d9 romans du même 
genre, mais sans retrouver le succès du pre- 
inicr, dout ils n'étaient quo des copies plus ou 
moins pâles: l'ierre Mouton (1X11)3 C'éser 
l'alempin ou les tdoles d'argile (1845); Le 
Dernier des connais voyage.:rr8 (1849); Le Coq 
du clocher en Edoucr£ Mongeron (1846- 
1347), çte. Le 9 juillet 182, M. L. Reyÿbaud 
s'était présenté comme candidat libéral À la 
députation dans lo 3e collège des Bouches-du- 
Rhône, ct avait échoudg ave 223 voix contre 
316 À M, de Surian, élu, D fut plus heureux 
le 1° août 1846, ct devint député de cette cir- 
conséription avec 396 voix (696 votants, #17 
inseritx), contre 293 à M, l’aranque, IL prit 
place an centre gauche et no tarda pas à se 
rallier À peu près complètement au ministère 
Guizot. La révolution de 1843 le reudit pour 
pou de temps À la vice prirée, Aux élections 
complémentaires du 4 juin 1348, sa candida- 
ture, adoptée par Îles conservateurs, Pemporta 
avec 28,763 voix, daus les Douches die Rhôie. 
Lostile désormais aux idées démocratiques, il 
se reprocha de s'être montré trop indulgent, 
dans ses Ætudes sur les réformaleurs, euvers 
ces « destructeurs de tout principe social », ct 
publia son Jérôme Puturot à la recherche de la 
meilleure des Républiques, pampllet politique 
auquel les ancieus partis fir°nt un certain suc- 
cès. Membre du comité du travail, il ne joua 
à la Constituaute qu'un rôle effacé, ct se borna 
à voter avec la droites pour los poursuites 
contre Louis Blanc et Caussidière, contre l'a- 
mendement Grévy, contre 12 droit au travail, 
pour l'ordre du jour contra le général Cavai- 
guac, pour la proposition Rateau, contre l'am- 
histie, pour l'interdiction des clubs, pour les 
crédits de l'expédition romaine. Réélu, le 13 
mai 1849, représentant des Bouches-du-Rhône 
A l'Assemblée législative, le 1er sur 9, par 
45,404 voix (1 14,293 inscrits),il continua d'opiner . 
avec les mouarchistes, s'associa aux votes de 
la majorité, ct fut envoyé en Algérie pour ins: 
pee les colonies agricoles : Tes conclusions 
de sou rapport furent adoptérs par l'Assemblée. 
En 1859, j fut appelé 4 faire partie de l'Aca- 
démie des sciences morales st politiques. Après 
le coup d'Etat du 2 décembre 1851, le présf- 
dent le nomma membre de Ja Connuission con- 
sultative, Mais M. FE, poypans refusa d'y sié- 
ger, et rentra dans la vie privée, s’occupant 
exclusivement de travaux économiques et d'é- 
tudes do mœurs, Il publia encore: La Vie à 
rebours (1853); La Comtesse de Mauléon es ; 
La Vie de Corsaire (1851), Scènes de la Vie 
moderne (1809)3 L'Industrieen Europe (1556) ; 
Mathias l'humoriste (1800), ct douna, sous lo 
titre général d'Ætudes sur le régime des manu- 
factures, quatre ouvrages intéressants: La 
Condition des ouvriers en soie (1359)3 Le 
Coton, son régime, ses problèmes, son influence 
en Europe (1863); La Laine 1807); Le Fer 
el la Houille (1874) En 1872, M. Thicrs, alors 
patio do la publique, nomma M, Rcey- 
aud perceptour du X® arrondissement do 
l'aris, bien qu'il cût dépassé Ja limite d'âge, 
Chevalier de la Légion honneur (1319). 


REYBERT CARTE député de 1355 à 
1839, né à Lyvn (Rhône) fe 18 novembre 1344, 
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venait d'étre reçu doctour en médecine, lois- 
qu'il s'engagea poudant la gucrre de 1550, 
comme chlrurgien volontaire: il assista aux 
batailles de Sedan et d'Orléans et 4 l'at'aire de 
Pontarlier, fut fait trois fois jésinse par les 
Allemands et parvint trois fois À s'échapper, A 
la paix, il 80 fixa À Saint-Claude, où, cn de- 
hors do secs occupations OR nR il 
s'occupa activement de fonder des sociétés pa- 
triotiques, des cours publice, eto., et dout il 
deviné conseiller mnnicipal, puis maire en 
1384, Porté sur la liste radicale du Jura aux 
élections du 4 octobre 1345, il fut élu député, 
le de sur 5, par 39,854 voix (63,210 votants, 
81,095 inscrits) 4 il prit place À la gauche radi- 
cale, sans so faire inscrire À aucun groupe, 
déposa des propositions sur le régime péui- 
teutiaire, sur l'application des pénalités de 
droit commun aux délits de régie, ete. JLétait 
en congé lors du vote sur ie des 
princes ; il s'est prononcé, dans fa dernière 
session, pour le rétablissement du scrutin d'ar- 
rondissement (11 février 1839), pour l'ajour- 
nement indéfini de la revision de la Coustitu- 
tion, pour les poursuites contre trois députés 
membres de la Ligue des patriotes, conre le 
projet de loi Lisbonne restrictif de la liberté 
de Ja presse, pour les poursuites contre Je gé- 
néral Boulanger, 


REYMOND (Joserit-FeRDINAND), représen- 
tant en 1349 et on 1571, député de 1576 à 1550, 
né À la J'our-du-Pin (sûre) le 13 décembre 
1805, mort 4 Grenoble ee le 12 novembre 
1850, étudia le droit, ef, reçu avocat, exerça 
cette profession à Grenoble, Républicain ao - 
déré, 11 fut nommé préfet de l'Isère on 1548, 
unis se fit élire, le 13 mai 1549, représentant 
lo ce département à l'Assemblée Re 
lo 9e sur 12, par 66,703 voix (105,869 votants, 
160,450 inscrits). JÙ a#'associa aux votes et aux 
protestations de Ha minorité républicaine 
éontre l'expédition de Rome, confre la loi 
Falloux-Pariou sur l'ensciguemeut, contre la 
Joi restrictive du euflrage universel, et quitta 
le parlement an coup d'Etat du 2 décembre 
1851. Etranger à la politique pendant toute Ja 
durée de l'Empire, il fut envoyé À J’Assembléo 
nationale, le 8 février 1871, par le département 
de l'Isère, le 5e sur 12, avec 59,379 voix (92,816 
votants, 162,174 Inscrits), IL siégea à gauche 
et vota contre le pouvoir constituant de l'As- 
somblée, confse Ja chuta de Thicrs au 2£ mai, 
contre lo septennat, la loi des maires, l'état 
de siège, contre le ministère do Broglie, pour 
les amendements Wallor et P, Puprat et pour 
l'ensemble des lois coustitutivnnelles, Conseil- 
ler général du eanton de la Tour-du-Pin, il 
fut réélu, le 20 février 1876, dépnté de Ja 
ire circonscription de Îa TFour-du-Pin, par 
10,589 voix D 5241 votants, 17,701 inscrits), 
coutre 1,216 à M. Guttin, Il reprit sa place à 
gauche et fut des 363, F'ééln à ce titre, le 14 
octobre 1877, par 12,112 voix (15,465 votants, 
18,072 inscrits), coutre 3,241 au marquis de 
Virieu, il opina avec la majorité opportuniste, 
pour le ministère Dufxrre, contrée l'amuistie 
ponts pour V'invalidation de l'élection 

anqui, ete., et, décédé au cours de la légis- 
lature (novembre 1580, fut remplacé, lo 19 dé- 
cembre suivant, par M, Dubost. 


REYMOND (E'RaxcISQuE), représentant en 
1973, se de 1876 4 1959, 6 à Montbrison 
tone) e 15 mai 1829, fut élève de l'Ecole 
centrale des arts ot manufactures, en sortit 
avec Je diplôme d'ingénieur civil, et remplit 
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successivement les fouctions de chef de acction 
4 la Compagnie d'Orléans, d'entreprenour de 
chomtus de fer À Tarbes et de concessionnaire 
de mines do cuivre en Corse, Lo 13 octobre 
1873, eu remplacement do M, Dorian, décéds, 
M. Francisque KReymoud fut élu représentant 
de la Loire par 01,450 voix (36,602 votants, 
119,025 Inscrits), coutro 25,061 À M. Faure- 
Belou; il prit place au centre gauche et se 
jEOHOUA coutre le ministère do Broglic, pour 
es amendements Wallon et Pascal Dujrat, 
pour l'ensemble des fois coustitutionnelles, 
Conseiller général de Ja Loire pour Île canton 
de Nalînt-Galmier, puis vice-président de ce 
conseil, il fut réélu député, le 20 février 1376 
par la 2e circonscription de Montbrison, sur ul 
rograrnme d'affaires, avec 9,394 voix (ts 303 Fo- 
Para 17,636 inserits}, contre 4,049 4 M, de lPou- 
cins. M. Fr. Reymond siégea À garcho comme 
récéemment, et fut des 363, Reuvoyé 4 1a 
‘hambre, le 14 octobre 1%77, par 9,031 voix 
14,433 votants, 13,447 inscrits), contre 4,824 
M. Coste, il appuya le cabinet Dufaure et 
les ministères républicains qui suivirent, vota 
contre V'armnistie jlénitro, pour l'invalidation 
de Blanqui, fut secrétaire de 1a comimission 
des marchés de l'Exposition de 1578, et obtint 
eucoro sa réélection, Je 21 août 1881, jar 
8,201 voix (9,054 votautx, 19,183 Inscrits). Il 
soutiut la politique opportuniste, 30 prononea 
pour les crédits da L'onkin, et fut porté, aux 
élections d'octobre 1855, sur la liste RL 
caine opportuniste de la Loire, et élu, le 1°" 
sur 9, par 66,227 voix (116,857 votants, 151,072 
inscrits). F1 parut plus d'une fois à la tribune, 
pour discuter les intérêts économiques de sa 
région, et fut élu, le 5 janvier 188$, séuateur 
de Îa Loire, jar 499 voix sur 942 votants, I 
s'assit à gauche dans la Chambre haute, et se 
prononça, euderuler licu,pour lo rétablissement 
du scrutin d'arrondissement (13 février 1589), 
our 1e projet de loi Lisbonne restrictif de la 
iberté de Ja prexse, pour la procédure de la 
hante cour contre Je général Boulanger, 


REYNARO Se AO député de 13:39 
À 1340, pair de France, ué à Marseille (pou 
ches-du-Rhône) le 27 octobre 1799, mort à Tam 
(Suisse) le 29 août 1561, « fils de Jean-Silves- 
tro Reynard, magasinier, et de Ma:ie-Marwue- 
rite-Rose Scillard », armateur et raflineur dans 
sa villo natale, s'occupa do bonne heuro do 
olitique. En 120, il fonda, avec Alph. Kahbe, 
e Phocéen, journal d'opposition Le Je Cercle 
acaditmique avec Aycard et Méry, et devint 
rédacteur de FlAlcyon, puis do l'Ahénée sous 
le ministère Martiç;uae, Il prit une part active 
aux événements de 18:30, et fut alors chargé do 
pere à Louis-Philippe l'adhésion de l'assen- 
lée des notables de Marseille. À son retour, 
il fut élu, Je 21 octobre 1820, député du 1°r col- 
lège des Bouches-du-Rhôuo (Marscille), en 
remplacement de M. Vordillon, dont l'élection 
avait été annulée, par 425 voix (522 votants, 
997 inscrits), contre 71 à M. Aus. Durand, 
Réélu successivement, le 5 juillet 1831, par 
36) voix (649 vutants, 550 Inscrits}, coutre 261 
À M, Autrans lo 21 juin 1834, par 374 voix 
@ votants, 733 inscrits), coutre 303 4 M, do 
itz-James, légitimiste ; le 4 novenbre 1*37, 
ls 416 voix (669 votants, 1,008 inscrits); lo 
3 mars 1839, par 499 voix (806 votants); lo 
9 juillet 1842, par 457 voix Le votants, 1,061 
inscrits), contre 204 à M, Fagarde cet 18 à 
M, Pastré, il vota, en 1599, avec les députés dn 
groupe libéral,so rallia, on 1834, au ministére, 
Vota Ia loi sur les assoriations, fat membre de 
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la commission de l'Algérie, pe en partie 
Is Jois ds septembre, repoussa fa loi do dis- 
jonetion, et se montra partisan du cabinet du 
15 avril qui le nounma, 14 mêmo année, con- 
sotller d'État, Il no s0 sépara plus des lors 
des ministériels, çt vota pour la dotation du 
due de Nemours, pour le reconseineut, contre 
les Incompatibitités, contre l'adjonction des 
capacités, contre les fortitications de Paris, 
pour Vindemnits Pritehard. En récompense 
de son dévouement au pouvoir, il fut nenimé 
pair de France lo 21 juillet 1216, et continua de 
soutenir Je gouvernement. Consciller général 
en 1830, couscil'er municipal et adjoint an 
waire de Marscile, membre du consoil supé- 
rieur du commeree en 1834, il devint, en 1S43, 
maire de Marseille, fonctions qu'il conserva 
jusqu'en 1443. Lors des événements de février, 
il s'oppoxa LUCE MUPMOES À l'établissement 
d'un conceit munieipal républicain, maïs dut 
bientôt s'incliner devant fe fait accompli. 11 
protesta encore qlatoniquement contre le 2 dé- 
cembre, rofusa de se rallier 4 l'empire, ct 
resta désormais ou dehors des affaires publi- 
ques. 
REYNAUD (Louts-Banrnéteuv), député do 
ISO À 1SIS, né à Montpellier (féraulr) le 
[1 juillet 1396, était banquier & Cette, Mairo 
du cette ville, conseiller général do l'Hérault 
et chavalier do ta Légion d'louneur, il fut élu, 
le ter août 1846, député du 2° collège de l'Hérault 
iMontpellien), par 627 voix (469 votants, 1,063 
nr contre &25 A M, do Larry, de l'oppo- 
sition Îégitimiste, M. Reynaud prit place au 
ceutre, parmi les partisans du gouvernement 
de Lou s PAPE ct goutint la politique do 
Guizot jusqu'à Ia révolution do 1818, qui lo 
rendit À la vic piivéo. 

REYNAUD (Jrax-Enxexr), représentant en 
IS, n@ à Lyon ae lo 14 février 1506, 
mort à Paris je 22 juiu 1803, orphelin de bonne 
heure, eut pour tuteur son parent, Merlin do 
Thiouvilles À sa sortie du collège de Thionville 
il fut admis (1854) à l'Ecole polytechulque, 
Ingéuiour dés mines, il consacra une partio de 
son temps à l'étude do la philosophie reli- 
vleuse et de l'économie sociale, adhéra an 
saiut-slmonisme et fut un des principaux ré- 
dacteurs des journaux l'Organisaleur, le 
(ilobe, et des rocaeils : les Prédicutions saint- 
#imoniennes (1832) ot los Missions de pro- 
vince, 11se lia ensuite avec Ficrre Leroux 
s'associa À 503 travaux, ct partagea avec lui 
la diroction do la f'erue encyrlopédique (1835). 
Après la chute d: cette publication, les deux 
collaborateurs entreprirent nel un vasto ré- 
pertoire sous le rom d'Æncyrlopédie nouvelle, 
qui est demeuré inachevé. Etranger 4 la po- 
tique pure jusqu'en 1X4*, M, Jean Reynaud 
fut appelé alors par son ami et corcligion- 
naira Carnot, ministre de l'Instruction publi- 
que, À présider 13 comité des hautes études 
scieutifiques et Lttéraires ; avec MM, KRouou- 
vier ct Et, Charlton, il scconda les efforts dun 
ministre républicain pour organiser sur des 
bases nouvelles l'instruction À tous ses degrés, 
et résigua ses fonctious lorsque Caruot, après 
une oragouse diseussion à l'Assemblée natio- 
nale, erut devoir quitter le pouvoir devant 
l'hostilité déclarée du parti conservateur 
(5 juillet 131%), M, Jean Reynaud avait 6t5 
élu, le 23 avril 184, représentant de la Mo- 
selle à l'Assembko coustituante, Je 9° sur ii, 
par 77,251 voix 197,423 votauts, 111,534 ins- 
crits}. J1 siègea sur Îles bancs de la gauche 
modérée, avec la queile il vota s coufre l'aboli- 
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tion du cautionuement, cantre les poursuites. 
contre Eouis Blanc et Canssidière, confre le. 
rétablissement de la conirainte par corps, con- 
tre l'abolition de la yoîuo de mort, confre le 
droit au travail, pour l'ordre du jour eu l'hon:- 
nour de Cavaignac, coutre la proposition Ka- 
tean, contre l'interdiction des clubs, contre les 
crédits de l'expédition romaine, Aprés l'élec 
tiou présidenticlle du 10 décembre, it combat- 
tit la politiqne de l'Elysée, et donna sa dé- 
mission de représentant le 2) avril 1849, pour 
ee paisiblomeut ses travaux je 0s0- 
phiques. l'avait été élu par l'Assemblée con- 
seiller d'Etat (mars 1949), mais il fut compris 
presque aussitôt dans Ja moitié sortante dési- 
gnée pa le sert, Son œuvie capitales l'erre 
et cicl, publiée eu 1354, fut très remarynéo à 
cause du sentiment élevé qui l'anime çt du 
mérite littéraire do la forme; mais les tonta- 
tives de l'auteur pour tâcher d'établir uno 
étroite alliance entro Ja philosophie et la théo- 
logie no furent goûtées en géuèral ni des 
philosophes, qui y voyaient trop de mysti- 
cisme, ni des théologiens qui ÿ trouvaient 
trop de discussion. Le fond de Ja doctrine de 
Jean Reynaud, professée également par 
MM. Ienri Martin et Ed. Charton (V, ce: 
noms}, consistait dlans l'aftirmation de la con- 
tinuite de In vie humaine À travers des 
épreuves successives et du progrès incessant 
de la nature et de l'homme vers Licu, On a 
encore de lui une Minéralagie à l'usage de: 
gens dumonde (1836); des L'onsidérutions sur 
l'esprit de lu Gaule (1837); un Discours sur lt 
condition physique de la t2rre (1840); Ja Vie 
de Merlin de T'hivriville (1360) ; ete. 


REYNAUD DE BOLOGNE. — Foy. [as- 
COURS (BARON LE} | 


REYNAUD DE BONNASSOUS(CLAUbDE-AN- 
pué-Bexorr), député on 1791, membro de la 
Convention, né au l'uy (Haute-Loire) en 1749, 
mort au château de Honnassous près T'aulhac 
(Haute-Loiro) le 16 novemlwe 1817, d'uno fa- 
mitlo dela haute bourgeoisie, adhéra aux idées 
de la Révolution, fut nonnm$ maire du Puy en 
1790, ot fut élu, lo 28 août 1391, députs da In 
Haute-Loire À l’Assemblée législative, le 3" 
sur 7, par 242 voix (277 votants), JE siègea 
parmi les réformatours ct vota constamment 
avoc la majorité. Le 3 septembre 1792, il fut 
réélu, par le mêmo départemeut, député 4 la 
Couvention, le er sur 7, par 219 voix (334 vo- 
tantx). Dans le procès du voi, il répondit au à 
appel nominal: « Jo vote pour la mort », et 
prit la parole sur les troubles qui avaient éclaté 
daus son département. Pour affirncr 84 qualité 
de législitour, il avait pris Ja surnom de Solon, 
Envoyé en mission dans la Haute-Loire pour la 
levée de 310,000 hommes, il demanda ee août 
1793) l'exécution de tous les suspocts, Rappelé 

ar la Convention (novembre), Il annonça son 
retour, resta quand mêmo au Puy, sévit contre 
les administrations, et aceusa de dilapidation 
les officiors municipaux de Tanargue, qui vin- 
rent se plaindre À L'aris, Châteauneut-Randon, 
chargé de faire une enquête à co sujet, donna 
tort 4 Reÿnaud, qui n’on persista pas moins À 
no pas revenir : il était'encore au l’'uy en mars 
1794. Il y ordonna la démolition des clochers, 
sauf celui du templo de la Raïson : « Comme 
ce clocher, écrivait-il, affecte uné formo pyra- 
midale de laquelle ou pout tirer parti pour Con- 
sorver À la mSimoiro los glorieux événements 
de la République françaiso et rappeler 4 la 
postérité l'hourouse éposuo où l'esprit humain. 
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a passé de l'abime des prijugés À la jouis- 
sauce insatiable de la Raïson, Ja munivipalits 
prendra Jcs mesures pour mettre À profit la 
structure de ce clocher, surmonté déjà d'un co 
qui est le symbole de la surveillance, et leque 
est mouvant pour fixer scs3 regards sur tous les 
côtés, atin de surveiller Jo salut do la Républi- 
que, » IE tit condammer 4 50 livres d'amendo 
ut emjrisonna Comme suspects tous ceux qui 
intervompaliount leurs occupations les jours «du 
ci-devant dimanche», et n'ebservaient pas le 
décadi. Ralié plus tarl à Bonaparte, il rem- 
plit les fonciions de directeur des coutributions 
directes au Puy jusqu'en 1R19. Son fils fut 
wônéral et Laron de F£mpire. 


REYNAUD DE LAQGARDETTE (Joxerir-Est- 
bone), représentant di peuple eu 1*18, né à 
Auriples :Drôme) le 21 octobre 1749, mort à 
Bollène (Vaucluse) le 17 février 1803, proprié- 
taire, fit uno constante opposition au gouver- 
nement des Bourhons, devint maire de Bol- 
lôue en 1250, et fut destitué on 1832 pour avoir 

lue d'Ortians une harangue dans 
laquelle il disait : « J'éclat du soleil de juillet 
api, » Consciller géuéral de Vaucluse, cor- 
respondant des fouruaux avancés, et auteur 
de diverses brochures antiministérielles, il fut 
élu, le 23 avril 1818, représentant de Vaucluse 
À l'Assemblée constituante, le 3° sur 6, par 


"20,243 voix (59,634 votants), H fit partie du co- 


nité de l'intérieur, et vota tautot avec l'ex- 
trême gauche, tant't avec la droite, confre le 
bannissement do la famille d'Orléans, contre 
les poursuites contre [ Rlanc et Caunssidière, 
pour l'abolition de la peine de mort, confre 
‘impôt progressif, peur l'incompatibilitS des 
fonctions, pour l'amendement Grévy, contre 
la sanction de la Constitution par Île peuple, 
gour l'euscmble dela Constitution, contre l'ex- 
pédition de Rome, pour la demande de miso 
en accusation du présideut ctdesministres. Hos- 
tile À la politique do l'Elysée, il fut un des 
signataires de Ja proposition de Ledru-Kollin 
coutro le prince Louis-Napolton, Non réélu à 
la Lévislative, Reynand do Lagardatte rontra 


pour quelque temps dans la vie privée, IL 


posa cependaut sa candidature d'opposition 
au Corps législatif, dans la 2° circonscription 
do Vaucluse, le 22 juin 1857; mais il échoua 
avec 813 voix contre 17,651 à l'élu officiel, 
A. Millet, et 5,035 à M. A. Meynard, négo- 
ciant, | 


REYNAUD DE TRETS {Crainces-JEax-Dai- 
ASTE-JAcauEs - Enouanp, narox\, député de 
115 À 1316, n$ à Marseillo (Bouches-du-Rhône) 
eu 1781, mort à Marseillo le 9 juin 1563, pro- 
wictaire, fit queues années do service sous 
‘Empire et dévint chef do bataillon dans la 
arde nationale de sa ville natale. Partisan 
des Bourbons, il fit prouve d'un grand zèle 
royaliste pendant les Cent-Jours. Élu, le 22 
août 1813, député du grand collège des Bou- 
ches-du-Rhôse, par 127 voix (133 vuiauts, 239 
insçrits), il siégea dans la majorité dela Cham- 
bre introuvable, ct appuya la pétition de quel- 
ques Marseillais qui demandaient que le mi- 
nistro do la Guerre sévit contre le maréchal 
Masséna. 11 disparut de la sctno politique après 
la dissolution de la Chanibre (soptembre 18161, 


REYNAUD DE VILLEVERO (JEAx-FRAN- 
çors, cours p£), député en 1739, né à Greno- 
do (Isèro) Lo 9 juillet 1731, mort à L’arisle 22 
novembre 1812, entra au service le 1‘r janvier 
1747, avec le brevet de lioutenant au régiment 
de Kougé, Capitaine le 15 août 15755, lieute- 
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nant-colonc! lo 26 septembre 1761, il fit cam- 
pagno en Allemagne de 1757 À 1761, et devint, 
cette même annéo, aide-major général, En- 
voyé à Naïint-Dominguo avec co grade lo 5 
mars 1204, il fut promu colonel le 29 avril 1708, 
commandant dé KSaint-Dominguo eu octbre 
suivant, et commandant du réglhmont du Cap le 
15 août 1762, Nommé gouverneur des Iles-sous- 
le-Vant le 24 avril 14X0, ot marichal do cam 
lo Le janvier 1484, il fut élu, le 2 avril LS, 
député aux Etats (néraux par la colonte de 
Saint-Domingue, IE prêta lo serment du Jeu de 
aumo, fit partie des comités de l'agriculture et 
duconmorce ct des colonies, fitobserver qu'una 
rande quantité d'argentorio passait çn pays 
étranger, et signa (18 mat 1291) la lettre A l'As- 
sembiéo des députés de Naint-Domiugne qui 
déclarait que ces députés s’abstiendraient d'as- 
sister aux séances jusqu'à co qie Jeurs com- 
mettants leur aient envoyé de nouvelles îns- 
tructionsrelativement au décret sur les hommes 
de couleur, Cependant, après la fuite du rot À 
Varonnex, il reprit sa place daas L'Assomblée 
soux prétexte que la patrio Ctait on danger. 
Aprés la session, il retourna à KSaïnt-Domin- 
guce ct n'en revint qu'après la prise de cette îilo 
par les Anglais, 


REYNEAU (Eine), député de 1877 À 1331, 
n6 à l'aris le 39 octobre 1851, mort À Paris le 
{3 avril 18334, fils d'un aucien sous préfet do 
Sceaux, était publiciste, propriétaire dans 
Nañne-et-Lolro, conusciller général du canton 
de Mesvres (1551-1881), et avait té atjoiut au 
maire du S’arrondissement do l’aris, dorsqu'it 
fut élu, le 14 octobre 1877, député de la 2e cir- 
conscription d'Autun par 8,147 voix (11,189 vo- 
tantx, 16,853 inédite) contre MU À M. Ma- 
thiou, député sortant, H siégea À gauche, ap- 
partint À la majorité, et sa prononça pour Île 
retour du parlement À Paris, pour l'invalida- 
tion de l'élection do Blanqai, ete. Réélu, lo 21 
août 18%, par 7,193 voix (7,720 votants, 
17,924 inscrits), il soutint du ses votes les ça- 
bincts Gambetta ct J. Ferry, et, décédé cn 
avril 1884, fut romwplacé, le S juin suivant, par 
M, Martin, 


RHEM (maxi, représentant 4 la Chambro 
des Cent-Jours, n6 à Strasbourg (Bas-Rhin) lo 
23 février 1770, mort à uno date inconnue, 
#tait négociant à Orléans ot cousoiller munl- 
cipal dela ville, Le 11 rai 1813, le pou col- 
lège du Loiret l'envoya, par 5% voix (66 vo- 
tants, 257 inscrits), siégot à la Chambre des 
représontants, J sy fit pou tuer ct reu- 

e après la législaturo, 


RIANCEY (HEXRY-LÉON CAMESAT DE), ro- 
résentaut en 1919, nô à Paris lo 24 octobre 
S16, mort à l’aris le 9. mars 18%0, d’une an- 
cieune famille noble de Chanipagne, petit-tils 
d'un émigré mort 4 l'armée de Condé, fit ses étu- 
des au collège Henri IV, remporta le prix d'hon- 
neur de rhétorique au concours général, étudia 
le droit, se fitinscrire commeavocat au barreau 
de Paris et fut secrétaire de Philippe Dupin. 
Defenseur attitré des journanx catholiques et 
légitimistes, il plaida notamment pour l'Un:. 
vers, pour Îes LP, Combalot et Souchet, ct 
quitta le barreau on 1841 pour eatrer dans lo 
joarnalismo. Il cotlabora activement à l'Ami 
de la religion, au Correspondant, & l'Union 
mona'chique, adupta les lies de Montalem- 
bort, et fut scerctaire du « comité électoral 
our [a liberté religiouse ». Aprèsla révolution 
lo février, M. de Kiancey se porta candidat 4 
la Constituante dans la Sartho le 4 juin 1818, 
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lors du srrubn complémentaire motivé par 
deux options ÿ; mais il n'obtint que 4,314 sufira- 
ges. Il fut plus heureux aux étections pour l'As- 
semblée législativa (13 mai LA élu repré- 
sentant do la Sarthe, le 19° et dernier, par 
b1,165 voix (103,029 votant», 135,640 inscrits), 
il siégea À droite, s'associa À toutes les motious 
do Ja majorité monarchiste et prit plusieurs 
fois la parole, notaniment dans les débats sur 
ja loi de l'onsciguemount, Uévoué À la politi no 
Kgitinmiste, il no 30 rallia point au parti do 
l'Élysée, fut arrêté et détent pendant quelques 
jours 4 Vincennes lors du coup d'Etat du 2 dé- 
cembre, ct, reprouant la plume do journaliste, 
devint, en 180%, rédacteur en chef de l'Union, 
organe du comte de Chambord, qu'il a dirigé 
jusqu'à sa mort. Le 29 février 1852, il obtint, 
comme candidat royaliste au Corps législatif, 
dans la 4° circonscription de la Sarthe, 153 
voix, seulement contre 18,888 À leln officiel 
M.do Bauvean, C'est dans un voyage à Rome, 
au concile du Vetisan (1369), qu'il Contracta le 
germe de la maladie dont il mourut quelques 
mois après. Il était décoré des ordres du l'ape, 
des Deux-Siciles, de Parme, de Modénr, du 
Salnt-Sépulere, ete. Outre sa collaboration 
notidionne À plusieurs journaux légitimistes, 
M. ée Riancey, dont le désintéressement ct la 
loyauté furent appréciés de tons les partis 
«blia nn grand nombre d'ouvrages, parm 
esquels une J/istoire du monde depuis la 
créalion jusqu'à nos jours (1838-1844); //is- 
toire résumée du moyen âge (1841); Historre 
critique et législative de l'instruction publique 
et de la liberté d'enscignement en France 
(1844) La loi ct lie jésuites (1835) ; L'Empire 
et la Jestauration (1856); Vie des Saints 
(1866), ete, 


RIANT (Léox-Manrte-Dinikr}, repr'ésen- 
tant en 1851, né À Paris le 26 cubes 1828, 
ancien inspecteur des finauces, sans antécédents 
olitiques, fut élu, le 8 février 1871, représeu- 
Eu » l'Allier à l'Asscimbléo nationale, Je be 
sur 7, par 59,935 voix (76,640 votants, 106,359 
inserits). Il se fit inscrire À la réunion des Rc- 
scrvoirs, fut rapporteur do la commission des 
marchés Maxwell, et, demanda, en cette qua- 
lité, un blâme coutre M, Naquet qui fut voté 
4 3 voix de majorité j il fit partie de la commis- 
sion do la convention postale avec l'Allemagne, 
et vota pour la paix, pour l'abrogation des lois 
d'exil, pour la pétition des évêques, pous la 
démission de Thiers, pour le septennat, pour 
le ministère de Broglic, contre l’'amendemeut 
Wallon, contre Ice lois constitutionnelles, Les 
élections du 20 février 1876 ne Jui furent pas 
favorables : il échuua dans Ja 2e MARNE 
de Moulins, avec 2,050 voix contre $,427 à 
l'étu, M. Patissier, républicain, et ne se ropré- 
senta plus, 


RIBAN (AuUuusTiIN-E"R A XÇOIS) député de 
1973 à 1881, et cn 1882, n$ à Louvigné-du- 
Désert Je ARR) lo 12 juitlet 1814, so 
résenta comme candidat républicain modéré à 
ha déyputation dans l'arrondissement de ou- 
gèves, après l’invalidation de M. de la Ville- 
gontier : il fut élu député, au second tour de 
scrutin, lo 17 mars 1573, par 9,311 voix (17,550 
votants, 21,679 inscrits), contre 8,089 à M. de 
Ja Villegontisr, M,Kiban siégea au centre gau- 
che et vota avec la fraction Ja plus consorva- 
trice du parti républicain, JL échoua, le 21 
août 1381, avec 8,836 voix contre 9,114 à l'élu, 
M, de la Villegontier, Mais cette élection ayant 
été invalidée par la majorité, M, Riban fut 
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ste À son siège, lo 29 jauviot 1882, par 
0,129 voix (1X,340 votants, 22,116 fnscrits, 
contre 9,143 au député sortant, À son tour, 
M. Ribau vit son élection annulée, et, renou- 
‘ant à so roprésenter, fut remplacé, le 30 avril 
882, par M. de la Itiboissière. 


RIBARDO {Vixcexr-Praosrer), député de 1315 
à 1827, n6 à Rouen (Seinc-Iuférieure}) le 2 oc- 
tobre 1564, mort à Cautelecu ‘Seinc-Iuférieure 
lo 15 janvier 1918, négociant À KRoucon, maire 
de cette ville en 1815, chevalier de la Légion 
d'honneur et conseiller général, fut successt- 
vement élu député du pros collège de Ia 
Seine-Iuférieure, le 22 août 1815, par 166 voix 
(200 vutauts, 243 inscrits) ; le 4 octobre 1316, 
par 172 voix (188 votants, 213 Inacrits); le 13 
novembre 1829, par 156 voix (137 votants), et 
lo 6 mars 124, par 173 voix (189 votants, 239 
inscrits). M, Ribard figura constamment danux 
la majorité, vota toutes les Jois d'exception ct 
de réaction, et prononça plusieurs discours 
optimistes sur Ja situatiou financière do la 
France, 11 rentra dans la vio privée aux élec- 
tions de 1827, 


RIBAULT (Jacques -Ocivier), député au 
Couscil des Cinq-Centx, né à Dinan (Uôtes-du- 
Nord) le 13 juin 1747, mort à une date iu- 
connue, « fils du sieur Jacques Ribault, et de 
demoiselle Jeanne Lamandé », était hommo de 
loi À Saint-Brieuc au moment de Ja Révolu- 
tion, L'artisan des idées nouvelles, il devint 
successivement fnge au tritunal du district, 


administrateur du district, juge au tribunal 


du département des Côt:s-du-Nord, et fut élu, 
le 25 germinal an VII, député des Côtes-du- 
Nord au Couseil des Cinqg-Cents, Il s'y fit peu 
réunarquer, préta le serment de haine à la 
Joyauté, et fit partie do diverses commissions. 
Rallié au 13 brumaire, it fut nominé juge au 
tribunal criminel de Saint-Brieuc le 12 floréal 
an VIII, ct conseiller à la cour impériale de 
Rennes le 11 avril 1811, ; 


RIBEREAU (Jeax-l'isene), membre de la 
Convention, député au Conseil dus Cinq-Ceuts, 
né À Neuvicy (Charente-Tufésloure) le 12 sep- 
tembre 1759, mort à une date fuconnue, était 
employé des domaines avan: la Révolution, 
Nommé, en 1491, jure ae à Barbe- 
rieux, il fut élu, le 5 septemb:e1792, député de 
la Charente à la Convention, le 6° sur 9, par 211 
voix es votants) ; daus Je procès du roi, il 
répondit au 3° appel nominal: « Louis çst un 
codspirateur; je ne connais d'autre peine 
contre les conspirateurs que la peiuc de mort, 
je prononce’ la mort, » Lié avec les Girou- 
dins, il prit parti pour cux au 31 mai, pro- 
testa contre cette jotu'uée ct fut décrété d’ac- 
cusation. Détenu jusqn'après 15 9 thermidor, 
Ribereau réntra à 14 Couven ion lo 13 fri- 
maire au JL, Le 21 vendémis'rà an IV, il fut 
appelé par Jo'même, département à siéger au 

onseil des Cinq-Ceunts, avec 157 voix (291 
Votants, Il se fit peu remärqüer dans cette 
assemblée ct en sortit pour remplir (29 mossi- 
dor àn LE les fonctions de commissaire-liqni- 
dateur de la comptabilité Intermédiaire, De là 
il passa chef À la liquidation do la dette pn- 
bliqte,’et, à la suppression de ces fonctions, 
fut ciuployé à l'adininistration de la loterie. 
Sans emploi au moment dos Caut-Jours, il signa 
l'Acte additionnel, Atteint de ce chef par la loi 
du 12 janvier 1816 coutre les régieides, il prit À 
Paris uu passeport pour la Prusso le 15 mars 
suivant, anaig 31 ne partit pas. Découvert, le 
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3 févrior 1317, dans la rue dus l'osxés-Saint- 
Bernard, n° 317, où il se cachait, il allégua, 
pour excuse, qu'il ne s'était pas cru ativint 
par la loi de 1816 parce qu'il n'avait signé l'Acte 
additionuel que contraint et forcé, et dans 
lo seul but d'obtenir Ja Tiquidation de la pen- 
sion qui lui était due comme ancien employé 
à la liquidation js 11 fut reconduit par 
los gendarmes À la fontière belge ; on perd sa 
trace À partie de ce moment. 


RIBÉROLLES (Girurrr pe), député eu 17*9, 
u8 À Thiers (Puy-de-Lme) lo 8 mars 1749, 
mort À Thiers le 26 septembre 1828, fils d'un 
négociant, et Iui-inêmo'fabrieant de papiers 
dans sa ville natale, assista À l'assemblée pro- 
vinciale ou er. 1738, comme délégué 
de ta noblesse de Riom. l'artisan des réformes, 
il fut élu, te 21 mars 17%9, député du tiers aux 
États-Géuéraux par la sénéchausséo do Riom, 
avec 265 voix sur 593 votants. 11 prêta le ser- 
ment du Jeu de paumo, fit partio du comité 
de l'agriculture et du commerce, et ne prit 
qu'une fois la parole À l'Assemblée, 16 3 mars 
1710, pour demander l'extension du distriet de 
Thiers. Après la session it revint à Thiers, fut 
nommé officier de la garde nationale et tréso- 
rier du bureau de charité, partit comme volon- 
taire eu 1793, k l'appel de Couthon, contre 


Lyon révolté, fut de rotour le 25 octobre sui-' 


vaut, et fut alors Incarséré comme suspect. 11 
publia inutilement un « Mémoire justiticatif » 
et ne recouvra sa liberté qu'après lo 9 therml- 
dor, allié an 18 brumaire, 11 fut nommé, le 
16 germinalan1X,receveur général des finances 
du A A fonctions qu'il exerça jus- 
qu'en 1312, Ce fut son fils qui lui succéda. fl 
vécut dés lurs en dehors des atfaires publiques. 


RIBÉROLLES (BARTEÉEEMV-JEAN pr), député 
de 1827 à 1831, n6 À ‘Tbiers (Puy-de-Dôme) lo 
4 février 1787, mort À Paris lo 23 mars 1559, 
tils du précédent, fit ses études au collège de 
Juilly, son droit à Paris et entra, on 1310, au 
conscil d'Etat. D'abord attaché au conseil des 
ire it passa en 1818 à la cour des Comptes, 

out il devint consciller-maître en 1827, et fut 
«lu, le 24 novembre 1827, député du 4° arron- 
dissement électoral du Puy-de-Dôme (Ambert), 
pa 91 voix (171 votants, 293 inscrits), contre 73 

M, Molin. J! échoua dans lo même collège, 
le 22 juin 1830, avec 73 voix contre 195 à 
l'élu, M, Anisson-Duperron, mais fut réélu Île 
3 Juillet snivant, dans lo grand collège du dé- 
partement, par 130 voix (262 votauts, 219 Îns- 
cris). Partisan du ministère Martiguac, il 
soutint diverses propositions libérales, re- 
poussa cepenaant l'Adresso des 221 et, sous le 
gouvernemert de guines le miso en accusation 
des anciens iminisires de Charles X. Sorti do 
la Chambre en 1931, il reprit ses fonctions 
à la cour des Comptes, devint officier de la 
Légion d'honneus en mai 1837, et fut admis à 
Ja retraite, comme comseiller-maître à la cour 
des Comptes, lo 5 février 1859, 


RIBES (Raymonp), député en 1191, né à Li- 
moux (Aude) Je 10 mal 1743, mort À uno date 
inconnue, fit ses études comme ponsiounaire 
au collège de sa ville natale, de 1752 à 1758. 
Reçu, eu 1762, avocat au parlement do Tou- 
louse, il devint, en 1766, contrôleur des tailles 
du diocèse d'Alet ot de Eimoux ; pren.ier con- 
sul maire de Limoux da 1715 À 1773,subdélégué 
de l'intendauce du Languedoc de 1786 À 1739, 
membre du directoire de l'Aude en 1790, et 
suppléant du procureur général syudic eu 1791, 
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il fut élu, lo 3 septembre 1791, député de 
l'Aude À l'Assemblée législative, lo 4 sur 8 
par 193 voix (321 votants). Moinbra du comité 
des recherches, il dénonça Pumouriez, Bouno- 
Carèrre et la faction d'Orléans, dorint suspect 
après la session, et fut proscrit jusqu'en 1699. 
Le gouvernement diroctorial lo nomma jus 
au Éribuual du département do l'Aude, fonc- 
tions qu'il conserva Juspues l'an VIH. Ral- 
lié au 18 brumaire, il passa juge au tribunal 
d'appel de Montpellier, consorva cette charge 
pondant toute la durée de lEn pire, et fut 
admis à la retraite, comme yrocurour À Li- 
moux, le 20 mars 1810, 


RIBES (Loc), député en 1791, né le 17 ne- | 


vembre 1726, mort à une fuconure, homme 
de lof et administrateur du département des 
l’ rénées-Orieutales, fut élu, lo 197 septembre 
tiu1, député suppléant de co départemont A 
l'Assembléo législative, 4 la pluralité des voix 
gur 125 votants. Admis do suite À siéger, en 
remplacement de M. Lafcrrière non accoptant, 
il siégea obscurément dans la malorité, et fit 
partio du comité de législation. Après ja scs- 
sion, il no reparut plus sur la scène politique. 


RIBET (Bos-JacquEs-GankiEL-DERXARPIS) 
membre de la Couvention et dépulé au Conseil 
des Anciens, né à Nehou (Manche) le 1% 0c- 
tobre 1714, mort à une date inconnue,était né- 
octaut à T'ourlaville (Mancho) lars que éclata 
fa Révolution. 11 devint administrateur du dé- 
partenent, fut nommé (soptombro 119}) député 
suppléant de la Mancho à l’Assemblée Iégis- 
lative, où il no fut pas pee à siéger, et fut 
élu, te 6 septembre 1792, député de Ja Mancho 
À fa Convention, le 6 sur 13, par 333 voix 
fs votauts). Ji 80 prononca pour a mort dans 
e vrocés du roi, & avec cette résorve, dit-il, 
qu'elle ue sera exécutée que lorsque la race 
des Bourbons sera expulséo de la France. » 
Ribet n'eut À la Convention qu'un rôlo etfacé. 
Réélu, le 23 vendémiaire an AV, député de la 
Manche au Conseil des Anciens, par 215 voix 
(439 votauts\, il y siégea jusque l'an VI, et 
roprit ses occupations Commercialos. 


RIBIÈRE (Cirares-Hipponvre), sénateur de 
1376 À 1389, u6 à Champlay (Yonne) le 1° mars 
1822, mort À Auserro (Youne) le 29 juin 138, 
se fit recevoir docteur en droit, ct so fixa 
commo avocat à Auxerre. JL manifosta sous 
l'Empire des opiuions républicaines, fut nom 
préfet de l'Yonne au pente 1870, con- 
serva ces fonctions après Ja guerre, ef nc fut 
destitué qu'à la chute de Thiers (mai 1373} 
Elu sénateur de PYonne, le 30 janvier 18%, 
par 348 voix (971 po il pris placo À la 
gauche républicaine, vola contrz la dissolu- 
tion de la Chambre demandée par le ministère 
de Broglie, contre l'ordre du jour de Kordrel, 
pour Je ministère Dufauro, et fat rapporteur 
{juin 1881) do la loi sur l'obligation et la 
laïcité de l'instruction primaire, Consciller 
géuéral du cauton de T'oucy, il fut réélu séna- 
teur, le 8 janvier 1832, au renouvellement 
triounal, par 351 voix (506 ces continua 
de so’ à gauche, soutint la po itiquo 8Co- 
laire e 
et, dans la discussion de la loi st.r la réforme 
de la magistrature (juillot 1833), it rejcter les 
amendements qui demaudaient l'élimination, 
par extinction ou par rang d'âge dans chaque 
ressort, des magistrats dont les sièges étaiont 


_gupprimés, Décédé on 1855, il fut remplacé, 
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colouiale des ministères eine icaios, 
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lo 23 août suivant, jar M, Jules Guichard, Ou 
a deluit Æssai sur Uhistoire de l'inuprimerie 
dans Le département de L'Fonnce (1598, 


RIBOISSIÈRE GHoxoné-Cnarces Basron, 
CUMrE DE LA), député de 1323 À 1335, jalr do 
France, représonutnt en 1849, sénateur du se- 
cond Empire, ué À Fougères (le-ct-Vilaine) le 
21 septembre 1788, mort à Paris le 21 mars 1EUK, 
«tils d'écuyer Jean-Ambroise Baston de la Ri- 
hoissière, houtenant au {régiment de la F'ére- 
artillorte, ét de dame Marte-Jeanne-Josèshe- 
Victor Lebeschu de la Rallaye », fut adiuis en 
1307 à l'Ecole polytechnique, en rortit ofticicr 
d'artillerie, assista À Ja bataille do Wagram, 
et fut attaché comme alde-de-campr 4 son pire 
deveuu général, H fit Ja camjagne de Russle, 
eut les pieds gelés pendant Ta retraite, fut 
hoinmé anbellen à sou retour, et devint, cu 
1815, officier d’ondonnance de l'empereur. Jl 
avait lo grade de capitaine lors de Ja seconde 
Restauration, Déinisstonnaire après Watorloo, 
il resta fidélo au régime impérial et appartint 
à l'opposition; toutefois il refusa d'entrer dans 
la soclcté sccrète des carbouarl. Elu, le 22 dé- 
cembro 1828, député du 3 arrondissement d'Ille- 
ot-Vilainé (Fougéres), par 161 voix Le vo- 
tants, 236 Inxerits}, contre 69 à M. Le Gonidec 
de Traissan, il stégea au centre gauche, tit de 
l'opposition au ministère Polignac et vota pour 
l'Adrosse des 221, H obtint sa réélection, le 
21 Juin 1930, par 151 voix (265 votants, 209 .ns- 
cris), contre 101 À M, de Trégomiain, contri- 
bua à l'établissement de la monarchie de Louis- 
Philippe, ctsiégea dans la majoritéconservatrice 
qui soutint lo pouvoir nouveau, Son mandat 
de député lui fut rncore renouvelé, le 8 juillet 
1834, par 196 voix (163 votants, 259 inscrits), 
puis, le 21 juin 134, pe 133 voix (156 votants, 
266 Inscrits), M, do La Riboiskiére était alors 
colonel de Ja Ge légion de la garde nationale À 
Paris, Une ordonnance royale du 11 septembre 
1835 l'élova à la palrie, Au Luxembourg comme 
au Pa'ats-Bourbon, it su montra dévoué à la 
politique SUN Rendu à la vio 

rivée par Ia révolution do 1848, il se présenta, 
6 43 mai 1849, comme candidat & Assemblée 1c- 
gislative dans le nes d'Illc-et-Vilaine, 
et fut élu roprésentant, le 126 et dernier, par 
50,417 voix (196,407 votants, 154,958 Inscrits). 
1 prit place à droite, parmi les conservateurs- 
monarchistes, s'associa au vote de toutes les 
lois restrictives qui obtinrent l'agrément de 1a 
DA eppuya l'expédition romaine, la loi 
Falloux-larieu sur l'enseignement, et fit, dès 
le début de la sosslon, une complète adhésion 
aux vucs du prince-président, Favorable au 
coup d'Etat de décembre, il fut nommé séna- 
teur Je 26 janvier 1852, et vota jnsqu'a sa mort 
avec la a dynastique. Gran ofticier de 
la Légion d'honneur du 1 décembre 18350, 


RIBOISSIÈRE (FERDINAND-MARIE-AUGUSTE 
ASTON, COMTE DE LAN, député de 1882 à 1895, 
n6 À Paris lo 1er jauvior 1856, tils du précédent 
éfait membre el secrétaire du conseil généra 
d'lle-ct-Vilaine, lorsqu'il se présenta, comme 
candidat républicain, lo 30 avril 1882, & l'élec- 
tion législative paitielle motivée dans l'arron- 
disscment do l'eugéres par l'annulation de 
l'élection de M, Ribans il fut élu puis par 
12,313 voix (19,153 votants, 22,836 Eee 
6,199 4 M. de la Villegonticr, monarchiste. 11 
pr place à gauche et vota généralement avec 
a majorité. Lo 9 février 1389, il se prononea, 
avec Sept seulement de ses Collégués, contre 
la suppression de l'article du règlement relatif 
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au scrutin socret, çt veta pour les crédits lo 
l'expédition du Toukin. Jusurit, le 4 curtobre 
1859, sur la liste républicaine d'Illc-ct-Vilaine, 
it fut réélu, le 42 sur 9, député de ce déjarte- 
ment, par 01,370 voix (123,294 votants, 19:3,125 
insçrits), reprit ea place & gauche, et donna sa 
détnfxsion do député le 12 rovemdre suivant: 
il fut remplacé à la Chambre par M. Carron, 


RIBOT (Avexts-F'ésix-eseri, député de 
1375 à 1385, ct de 1XX7 4 18S9, n6 4 Nalnt-Omcr 
(las-de Calais) le 7 février 1942, étudia le droit, 
fut lauréat do la facuité de Paris en 186%, 
ct reçu docteur en 18645 il puit égaloment sa 
liceuce &s lettres, Juserit au barreatt de Paris, 
secrétaire de Ja conféreuce ds avocats, il eutra 
dans la magistrature le 2 mars 1870, comme 
substitut au tribunal de la Seine, Il avait 
pris uno part importante aux travaux de la 
Société do législation comparée, dont il fut 
longtemps lesecrétaire, ctdontilest aujourd'hui 
le présideut, et avait publi dos travaux esti- 
més : Piographie de lord Krshine (1866 ; étule 
sur l'Acle du 5 août 1873 puu. l'établissement 
d'une cour supréme de justire en Angleterre 
(1874), lorsque M. Dufaure, garde des sceaux, 
l'éleva au poste de directeur des affaires cri- 
minelles et des grâces (mars 1575; au mluistére 
dela Justice, Bioutôt après, M. Ribot fut nommé 
socrétaire général avec 13 litre de cousciller 
d'Etat cu sôvvice extraordinaire. Très attaché 
À la persoune de M. Dufaure ct anx idées qu'il 
défendait, M, Ribot donna sa démission eu dé- 
cembre 1376, lors de la retraite du ministre, et 
reutra au barreau do Paris. JL 80 prononça cou- 
tre le gouvernement du Seize-Mai, fit partie du 
comité de résistance légale, et fut chargé de 
rédigor le mémoire coutre la date jrrégulitre à 
laquelle Les électeurs étaient convogniés, Après 
l'invalidation de M. Dussar:ssoy, M. Ribot «0 
présenta, le 7 avril 1853, pour Int succéder 
contme député de la 2e circonscription de Bou- 
logne-sur-Mers il futélu, sur uno profession de 
foi républicaine et conservatrice, par 7,532 voix 
(14,034 votants, 19,676 inscrits), Meinbre du 
coutre gauche il ne tarda pas à so mêler acti- 
vomount aux délibérations, £6 prononça contre 
l'amnistie qu'il éombhattit À Ia ue et vota 


avec la fraction la plus modérée du groupe au- 


quel il apparteuait : contre le rotour des 
Chambres à l'aris, contre le projet de lot sur 
la liberté de l'enseignement seen (1879). 
J1 fit encore contre le droit absolu de réunion 
(26 janvier 1380) un disconrs très remarqué, 
et prit part aux débats de Ia lol sur a presse 
et de la loi sur les syndizats professionnels 
({881). Fondateur, avec M. Dufaure, du jour- 
ha! lo Parlement, il y défendit avec autant 
de talent qu'à la tribune le « conservatisme 
libéral » ont il s'était fait lo champion, ct 
acquitunesitnation politique importante. Réélu, 
le 21 août 1831, député de Boulogne par 
6,497 voix re votants, 18,909 inscritx, 
contre 6,020 À M. Duhamel, il suivit Ja même 
ligue politique que précédemment, devint un 
des leaders les plus écoutés de la Chämbro, 
bien qu'il fût assez rarement d'accord avec la 
majorité, et no laissa passer aucune question 
de premier ordre sans opposer aux orafeurs de 
la gauche avancée les théories dont Thicrs et 
Dufaure s'étaient constitués avant lui les dé- 
fenseurs. [1 se trouva ainsi amené à combattre 
non soulement les radicanx, mais encore les 
opportunistes de Union républicaine qu'il 
jugeait trop disposés à faire des concessions 
aux partis avancés. Augsitôt après la formation 
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du cabinet Camhetta, Qui avait crcé deux mf- 


nistères nouveaux, M. Kibot, SANS repOussCT 
les crédits nécessités par cette création, défen-' 


dit avec vigucur les drits do la Chambre qui 


n'avait pas été préalablement consultée, Par: 
tisan de la décentralisation administrative, il 
so pronouça pour la nonination des maires ct 
adjoints par les conseils munleipaux, ot fut 
uonuué rapporteur du projet de loi qul moditiait 


a fégistation sur ce point. Sa selonce juridique 


le mit à mémo d'apportor d'utilcs éléments À 
la discussion des projets de lof touchant an 
orteur général du budget pour l'exercice 1533, 
il le défendit À la tribune, combattit, dans son 
bureau, Ja Loi d'expulsion des princes, et, dans 
la discussion, reconnul au gouvernement lo 
droit do parer À tous les événements, sauf À 


droit ctvils il parla uotamment surle divorce. Rap- 
C 


obtenir la ratitieation des Chambres; puls il so 


siguala par son opposition au projet de loi sur 
la réorganisation do la magistrature, tendant 
à l'épuration du persoauol par la suspension 
momentanéo de l'inamovibitité Guin 33%). 11 
repoussa aussi, À cette occaxion, l'institution 


d'un conseil de discipline judiciaire ct refusa 


d'enlever à la cour de Cassation ses attribu- 
tions actuolles, Adverxaire déclaré de Ja poli- 
tique colontale et des entreprises lointaines 
ratiquées par M, Ferry, il traita fréquemment 


es questions extérloures, ct s'associa, à S0n + 


point de vue particulier, à Ja plupart des Inter- 
sellations sur notre attitude dans les affaires 
égyptiennos, tunisieunos et tonkinoises, Il 80 
prononça contro les crédits de l'exp dition du 
‘onkin, et ce fut Jui, autant et plus peut-être 
que M. Clémenceau, qui coutribua le plus à Ja 
chuto du cabinet Kerry après la retraite de 
Lang-Son (13N5), Le 3 mai 1355, on CE 
des prochaines élections générales, M. Ribot 
rononva& Saint-lol (Pas-de-Calais) uudiscours, 
aus lequel il disait s & La République n'est 
uu accident dans ce pays. Elle est le termo 
e ce travail quis'est fait depuis un siècle dans 
les exprits, dans les mœurs, a a déraciné peu 
à pou les idées, les habitudes, les traditious, 
les préjugés sur lesquels reposait l'institution 
monarchique, » Il coucluait en faisaut appel 
anx conservateurs « qua n'aveugle pas l'esprit 
de parti » et aux républizains « qui ne sout pa3 
csclaves ‘de leurs passinns». Ce discours cut 
un grand retentissement. Le 4 octobre 1535, 
M, Ribot forma lui-même daus le Pas-de-Calais 
une liste républicalne corsorvatricc sur laquelle 
äl obtint, sans être élu, 47,649 voix (130,449 vo- 
tauts), Le dernier élu de la liste conservatrice, 
M. de Clerc, avait recueilli 190,914 suffrages. 
A l'avis, il fut porté sans plus de succès sur la 
liste conservatrice républicaine aux élections 
complémentaires du 13 décembre 1385, Mais, 
le 2) mars 1837, une élection pertes ayant 
eu lieu dans le Pas-de-Jalais, AT, Ribot, cau- 
didat de toutes les fractions du parti républi- 
cain, fut élu député, par 121,277 voix (136,298 vo- 
tants, 212,456 inscrits), contre 2,037 à M. Cazin, 
socialiste, 1l reprit sa place âu centre gauche, 
s'associa 4 toutes les mesures prises contre les 
chefs du « parti dit national », proposa (juin 
1837) un amcudement à la loi militaire tendant 
au mainfion des disponses légales ‘rejeté par 321 
voix contre 223), fut rapporteur (octobre 1837) 
du projet de conversion de la rente 4 1 (2 p- 109 
et proposa, le 15 octobre 1888, le rétablissemen 
du scrutin d'arrondissement. Lorsque A. Grévy, 
à la suite des incidents de l'affaire Wilson, 88 
vit obligé de donner sa démission, il fut ques- 
tion un instant de M, Ribot pour former un 
cabinet chargé de détenir les atlaires pendant 
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la trausmission du pouvoirs mats gettu cotati- 
natson fut écartée, Dans 14 derniére session, 
M. Ribot s'est absteuu sur lo rétablissement 
du scrutin d'arrondissement (14 Hiviior 184, 
et sur Pajouruouent indétint do 14 revision de 
la Constitution, et s'est prononcé purs es 
jee contre trois députés mombres de la 
Auue des patriotes, pour le projei de lot Eis- 
benno restuctif do la liberté de la presse, pour 
les poursuites contre lo général Bordauxer, Pro- 
fesseur à L'Ecole des sciences politiques, Ï cat 
président de la Soclété générale des prisons, 


RIBOUD (luomas-PHitinEnr, CHEVALIER), 
député en 174, au Conscil des Ci Cents, an 
Corps lé rislatif, et représentant aux Ceut: 
Jours, 8 À Boure (Aïn) le 24 octobre 17%, 
mort À Jaxscrou (Ain) lo 6 août 1825, « Hils de 
maitre Jean-Bernard Ribotwu, avuvat ez-coursx 
de Bresse, et de dame Marie-Lhiliberto Per- 
rior », fut reçu, à 19 aus, avocat zu parlement 
de Jijon, Iso rendit peu après à Lyon pour 
v exercer la profession d'avocat et y fonda, 
avec Gerson ct Gcotiroy, uno société Îit- 
téralro dont il resta l'un des membres lex 
plus actifs. Procureur du rol au pue 
de Bourg ct subdéléguë de l'iutendanco de 
Bourg-en-Bresse eu 1479, il se mou'ra parti- 
san des idées nouvelles, présida, en 1537, 
l'assemblée des notables do la Brosse, devlut, 
en 1790, procureur général syndie du départe- 
mont de l'Ain, et fut élu, le {7 soplembro EL, 
député do ce département À l'Assemblée légis- 
lative, lo de sur 6, par 296 voix (27 votantsi, 
IL prit placo parmi les Feuillants, so montra 
favorable aux réformos, mais combattit les me- 
sures révolutionnaires et notamment eclles qui 
visaiout les émigrés et les prétres ‘nsermontés, 
Suspect pendant la Torreur, il fut arrcté et 
incarcéré À L'aris; it no dut la liberté qu'à la 
chute de Robespierre, Le Dircctolie 10 nomma 
jago au tribunal de Ain, le 25 veudémlalre 
an V3 mais, favorable à la réacticn royaliste, 
Riboud fut destitug au 18 fructiülor, Elu, le 
23 germinal an VI, député de l'Ain au Couscil 
des Cinqg-Couts, par 121 voix 226 votants), il 
prit place de nouveau parmi les modérés ct 
udhéra an 13 brumaire, Envoyé comme pro- 
fesseur à L'Ecole coutrale de Bourg {an VIT, 
il fut nommé, quelques mois aprés, conscillor 
de préfecture de l'Ain (9 germinal}, puis que 
deut du tribunal eriminol du départément, dix 
jours après. Membre de la £églon d'honneur 
(28 prafrtal an XI), it fut choisi jar lo Sénat 
conservateur comme député de l'Ain au Corps 
législatif, le 7 mars 1307; son mandat lui Fat 
reuonvelé le 6 janvier 1813. JL fit partio dun 
comité de légistation et fut rapporteur do plu- 
sieurs titres du code civil. Créé chevalier de 
l'empire le 21 décembre 1803, nommé, le2 avril 
1811, président do chambre à la cour impé- 
rialo de Lyon, il so rallia au gouvernement 
des Bourbons, et fut élu, le 14 mai 1515, repré- 
sentant à la Chambre des Ceut-Jours par le 
grand collège de l'Ain, avec 60 voix ([E9 vo- 
tants, 278 ere mais son élection fut an- 
nulée, Président honoraire à la cour royale 
de Lyon le 25 octobre 1515, il se consacra dès 
lors éxelusivement à ses travaux littéraires et 
À sa collaboration à la société académique dont 
il était l'un des fondateurs. Correspondant de 
l'Académie des Inscriptions et Bel'es-Lottres, 
M. Riboud a publiés Ælreunes littéraires (1785); 
Eloge d'Agnès Sorel (Kiyon, 1736); Essei eus 
leg moyens de subvenir aux besoins publics 
(1790); Recherches sur l’origine, les mœurs cl 
usages de quelques communes de l'Ain (Parix, 
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119$ Etudes sur Uhistoire dé sarlementale 
de l'Ain par les nontments Annuafre de 


l'Ain, 1821-1927). | 


RICARD (Jrax-Pirnue), député en 1789, né 
à Castres (Tarn) le 2 septembre 1710, mort À 
Foulouse (Haute-Garonne) le 6 avril 1812, était 
conseiller au sénéchal de Castres quand il fut 
élu, le 20 mars 1739, député du tiers aux Etats- 
Généraux par le bailtiage de Castres, 11 prêta 
le serment du Jeu de paume, accompagua Île 
roi à Paris le 6 octobre 13X9, maïs n8 prit 
que peu de part aux débats do la Consti- 
tuaute. Reutré ensuite dans la vie privée, il 
fut, sous l'Empire, cousciller 4 la cour d'appel 
de l'oulouse, et mourut en fonctions, 


RICARD :Louis-ETIESsE), député en 1159, 
u8 à Marsoitle (Bou:lies-du-R si lo 10 juitlet 
1740, mort À Nimes (Gard) le 6 janvier 1814, 
tait lieutenant principal au séuéchal et pré- 
sidial de Nîmes, lorsqu'il fut élu, le 29 mars 
15x9, député du tiers aux Etats-(iénéraux par 
ln séntchauxsée de Nîmes et Beaucaire. Il 
w'assista pas au serment du Jeu de paume, 
sc méla peu aux diseuxsions, et, le 29 septem- 
hre 1799, offrit 4 l'Assemblée de payer, eu don 
patriotique, lo quart de sou revenu, Il ne fit 
pas quutio d'autres léglslatures. 


RICARD (Groncrs-Axroixr), député au 
Conseil des Cinq-Cents et au Corps législatif, 
ué et mort à des Gates inconnues, était égo- 
ciant À AE quand il fut élu, le 25 germinal 
an VIH, député du Rhône au Conseil des Cinq- 
Cents, I no s'y fit as remarquer, prèta le ser- 
ment do haino À la royauté, et, rallié au 18 bru- 
maire, fut réélu, le 4 nivûse an VII, par le 
Sénat conservateur, député du Rhône au Corps 
législatif, d'où itsortiten l'an N1.11 avait été 
uonmé, le 11 veutse an VI, préfet de l'Isère. 


RICARD (PTIEXNNE-PIERRE-SYVLVESTRE, 
courE), pair de France, n$ à Castres (Tarn) le 
3t décembre 1771, mort au château de Varès 
(Aveyron) le b novembre 1843, s'engagea en 
1588, fit les camaenes do la Révolution à 
l'arméo du Rhin, devint en 1804 colonel et 
ofticier do Ja Léoicn d'honneur, aide-de-camp 
de Souit, général de brigade en 1806, ct 
commandeur de la Légion d'honnçur eu 1807, 
aprés Fricdland, JL 80 distingna À \agram, 
passa à l'armée d'Espagne en 1810, et fit la 
campagne de Russio, où sa belle conduite 4 
la Moskowa Ini mérita le grade de général de 
division et lo titre de comte, J1 so siguala çu- 
core À Futzen, où il gagna la cxoix de grand- 
officier da Ia Légi in d'honneur, à Ianau, et 
dans la campagne de France, À la Restaura- 
tion, Louis XVIII le nomma chevalier de 
Salnt-Loufs et commandant de la ire division 
militaire. Lors des Cent-Jours, Ricard accom- 
pagua le roi à Gard, et, au retour, fut nommé 
pair de France, le 17 août 1815, Son nom ne 
fgure pas au scrutin dans le procès du maré- 
chat Ney. 11 comnanda ensuite les divisions 
de Toulon et de Dijon et entra on 1818 au 
comité d'état-major, 11 siégea à Ta Chambre 
haute jusqu'à sa mort, ayant qe serment 
au gouvernement do juillet. On a de lui: 
Lettre d'un militaire gur lex changements qui 
s'annoncent dans ie système politique de L'Eu- 
rope (1153) 4 Fragments sur la situation poli- 
tique de la Francs au 1er floral an V(1197). 


RICARD (t'naxçors-Louts-CHANLES DE), dé- 
puté de 1820 À 1527, né A Toulouse (Haute- 


Garonne) le 2 avril 1761, mort À Toulouse, le 
20 avril 1332, propriétaire ef chevalier de Ja 
Légion d'honneur, fut élu, le 13 novombre 1820, 
député du grand collège do la Jfaute-Garunue, 
par 249 voix (885 votants, 412 inscrits), et fut 
réélu, le 10 octobro 1821, par 245 voix (271 vo- 
tants, 404 inscrits); son mandat Jul fut encore 
renouvelé dans le 2° arrondissomènt électoral 
da la Jfaute-Garonne (Toulouse), lo 25 févricr 
1824, par 279 voix (392 votants, 423 inscrits), 
contre 63 À M. Cassaing. M, de Ricard figura 
parmi les ministériels les plug dévoués, fit pue 
de plusieurs commissions, et défendit (avril 1824) 
le projet de M. de Villèle sur la conversion des 
ACES quitta la vie politique aux élections 
e 1927. : 


RICARD (FRaAxco1s-Isibore Dr), député de 
1822 À 1331, pair de France, né à Aimargues 
(Gard) Je 23 mai 1749, mort à l’aris lo 26 mal 
1849, « fils de messire Louis-Etieunce de Kicard, 
lieutenant principal au sénéchal et siège prin- 
cipal de Nimes, et do dame Cathorine-lulio 
Ginhoux de Saïint-Vincont », outra daus Ja ma- 
gistrature sous la Rextauratiou ; il était avocat 
général à la cour de Moutpellicr quaud il fut 
élu, le 13 novembre 1829, député du 1er arron- 
digsement électoral du Gard (Nimes), par 
288 voix (507 votants, 553 Inscrits), contre 198 
4% M, Pataille, Réélu, dans lo mêmo collège, le 
25 février 1824, par 263 voix (474 votants, 
532 inscrits), contre 135 à M. Daniel Murjas, 
ct, dans le grand collège du même département, 
le 24 novembro 1827, par 142 voix (259 vo- 
tants, 272 inscrits), puis le 16 juillet 1390, par 
147 voix (280 votants, 291 inscrits), M, de Ri- 
card, d'abord ministériel ct partisan do M. de 
Villèle, passa peu À pou À l'opposition; il vota 
contre Ja loi sur la presse, combattit (avril 1824) 
lo projet de conversion des re'ites, Ca ASS 
commeillégale l'institution des juges-auditeurs, 
et sigua l'Âdresse des 221. Chovalier de la Lé- 
gion d'honneur, il fut nommé consciller À la 
cour de Cassation le 23 décembro 1823, adhéra, 
en 1830, au gouvernement de Louis-Philippe, et 
devint pair de France le 11 septembre 1835, 
Il ne so fit pas rémarquer À la Chambre haute, 
et prit sa retraite de magistrat, avec le titre de 
conseiller houoraire, lo 19 décembre 1817, 


RICARD (PIERRE-HENRI-AMAREE), TOPrÉSCU- 
tant en 1871, mluistro et sénateur, né à Cha- 
renton us le 12 juin 182$, mort À Paris le 
11 mai 1876, fils d'un directeur des contributions 
directes nommé À Niort cu 1944, fit son droit 
À L'oitiers, so fit inscrire on 1351 au barreau de 
Niort, dont il devint un des avocats distingués, 
et, connu pour ses opinions républicaines, 
failit étre LE pts au coup d'Etat de 1851 
contre lequel il avait protostéz il avait 6 ousé 
Mile Clerc-la-Salle, file du député républicain 
des Deux-Sèvres de 1331 à 1834. Chef de l’oppo- 
sition libérale dans les Deux-Sèvres sous Je 
second empire, il fut nommé, le 4 septembro 
1870, préfet de ce département, donna sa dé- 
mission lo 13 septembre, pour acçepter jes fonc- 
tions de cemmissaire extraordiralre du ROUXQE 
nement de la Défense natiorale daus l'Ouest, 
organisa, on cette qualité, le camp de Dan- 
picrre (Charente-J nférieure), et fit former, pen- 
dant près de trois mois, le tribunal] civil de La 
kochelle. Elu, le 8 février 1871, représeutant 
des Deux-Sèvres 4 J'Assemblég nationale, le 7e 
et dernier, par 36,188 volx sur, 66,073 votauts 
. D inscrits, il so dévoua À Ja politique 
| Q 4 à 


ers, prit placo au ceutre gauche, fit par-. 
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tie de la première commission des T'route, fut, 
on 1874et on 1535, vico-pré<ident de l'Assemblée, 
déposa et soutint (novembre 1875}un long ide 
poit en faveur du scrutin de liste, vota pour la 
jaix, contre la pétition des évêques, contre le 
service de trois ans, contre la démission de 
Thiers, contre le septeunat, contre l'admission 
Atitre définitif des princes d'Orléanx daus l'ar- 
mée, contre le niuistère de Eroglië, pour 
J'amendement Wallon, et contribua de tous ses 
efforts au vote des lois constitutionnelless il 
s'était abstenu sur l’abrogation des lois d'exil. 
Lors de l'élection des sénateurs Inamovibles 
par l'Assemblée {décemhre 1875), ce fut lui qui 
arréta au nom des gauches avec M, do la 
Rocl:ctte, représentant d'une fraction de Îa 
droite, le compromis qui aboutit À l'élection de 
69 sénateurs de gauche sur 35%. Les élections 
législatives du 29 février 1856 uo lui fureut pas 
faVorables s: it échoua dans la 2e circonscription 
do Niort avec 5,595 voix contre 7,082 à l'élu 
conservateur, M, Petiets il était conseiller 

énéral de ce canton dzpuis le 8 octobre 1571, 
se 9 mars suivant, Thiers Jo nomma mi- 
nistre de l'Intérieur, en remplarement de M. But- 
fet, et, six jours aprés, Je Séuat l'élut séna- 
teur inamovible, en remplacement de M, de 
la Rochocite décédé, par 174 voix sur 206 vo- 
tants, contre 84 à M. de Lesseps. Comimo mi- 
histre, il adressa, le 5 mai, uue circulaire aux 
préfets leur recommandant uno attitude biou- 
veillanto vis-à-vis de la presse, et mourut subi- 
tement, le11 mai, d'une angine de poitrine, Lo 
gouvernement acvorda à sa vouve une pension 
‘co 6,000 francs, Le conseil municipal de Niort 
a fait élever son busto sur la place du Donjon, 
ct a donné son nom à l’une de ses rues, 


RICARD (Louis-FPieure-Ifipporvre), député 
do 1835 à 1599, né à Caen Nebsee lelfmiars 
1839, fit son droit À Paris, et so fit inscrire au 
barreau de Rouen en 1561. Maire de cette ville 
cu 181, ce fut lui qui organisa Jes fêtes du 
deuxième ceutenaire da Corneille, et prononça 
À cette occasion uu discours remarqué, Cou- 
sciller général du 4e carton de Rouen en 1582, 
il fut porté, aux élections du 4 octobre 18K5, 
sur Ja liste républicaine de la £eine-Inférieure, 
ct fut élu député, le 8e sur 12, par 79,897 voix 

149,546 votants, 195,467 inscrits). IL prit place 
à la gauche neue progressiste, appuya 


la politique scolaire et roloniale du gouverne- 


ment, refusa (avril 1868) le portefeuille que lui 
offrait M, Eloquet, fut rapporteur (mal suivait) 
de }a loi sur la sons aAlité des victimes du 
travail, vota l'expulsion des princes, ct se pro- 
nonça, dans Ja dernitre session, pour le réta- 
blissemeut du scrutin d'arrondissement (11 fé- 
vrier 1849), pour l'ajournement judéfini de Ja 
revision de Ja Constitution, pour les poursuites 
coutre trois députés membres de la Ligue des 
atriotes, pour le projct de loi Lishouue res- 
rictif de la liberté de Ja presse, pour les pour- 
suites çontre le général Boulanger, . 


RICARD DE SÉALT (Ganmirr-Josrrir-X a - 
vir=), député en 1789, né 4 Saïnt-Maximiu 
(Var) en 1754, mort à Grenoble (Isère le 1er fé- 
vricr 1802, était avocat À Toulon, quand il fut 
clu, le 7 avril 1739, député du tiers aux Etats- 
Généraux par la sénéchausséo de Toulon, JI 
prêta le serment du Jeu de paume, fit partie des 
comités de constitution et des’ rapports, vota 
contre Jo rachat des dimas et des droits casuels, 
d'arla sur Île traitement ds évêques, proposa de 
h'accorder aucun congé aux députés pendant 
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la cérémonto de la fédération, appuya la de- 
mande d'armer en faveur do l'Espagno coutro 
les menées do l'Angleterre, proposa, au projet 
relatif À la liquidation des cftices d'aritrauté, 
un amendement qui fut rejoté, combattit le 
projet sur l'organfsation de Ja marine, et dé- 
clara que le mluistre la Luzerne avait perdu 
la couhanco de Îa nation. Elu socrétaire de 
l'Assemblée Je 15 mai 1791, il atiaqua violem- 
ment M, do la Rochotoucauld-Liancourt, ct jru- 
blia À cette occasion Ja lettre suirauto: 


« Vous avez désiré, Mousieur, que jo dou- 
passo une explication de Ja motion quo vous 
appelez inerpticable, que j'ai faï:e lo 11 de ce 
mois sur la motion prononcée par M. Fian- 
courts; je m'y suis refusé jusqu'anjourd'hul; 
mais pu nc cetto opiulen vient d'Ctre fimpri- 
mée, distribuée, et pout-Ctro adrosxéo à tous les 
départements, selon lo vœu que j'en manli- 
festal, je vals vous satisfaire. 

« Vous connaissez mou attachemount iuvariable 
à la Constitution, et mon zêie brûlant, comme 
le climat qui m'a vu naître, pour tout co qui 
tend À l'atlermirs mais ce quo vous ne savez 
pout-Ctro pax, cest que mon amour civique 
n'est pax exempt de crainte, ni do méthianco 
contre tout ce qui peut avoir l'air do porter 
atteinte à mon idole...s; et pour vous tout 
dire Je déclare que, confiant jusqu'à l'excès, 
je n'ai jamais éprouvé do sentiment contraire 
que sur le sucets de la révolution. C'est dans 
cette disposition, qui me suivra jusqu'à la fin 
de nos travaux, que j'arrivai à Ja séance si im- 
portante du 11 do ce mois. 

& M, Liancourt mouta à Ia tribune; je l'en- 
toudis s'efforçant de fuxtitier un voyaze cou- 
damné par la Franco entièro, de pallier 1no 
déclaration solennellement improbative de tous 
les décrets, et appuyant ses arguments sur la 
non-liberté antéricure de la personne du roi; 
moi, qui avais toujours cru que lo roi était 
libre, qui avait voulu Hbrement la Constitu- 
tion, et qu'il no po s'y rofuser ou l'atta- 
quer, se séparer de J’Assemblée e5 abandonner 
la nation 4 son trône que par l'effr:t de quelque 
wachination porfide des ennemis Ge Ja patria…. 
M. Ent renversait toutes nos idées; je 
no connus plus l'homimo, Je ne vis plus en lui 
que lo premier commensal du rol, égaré par 
son zèle; je sentis que son opinion n'était bonne 
ni pour le roi pour qui elle avait été faite, ni 
our le salut de la patrie pour qui elle devrait 
Ctre destinée, et jo fis la motion que vous 
paraissez condamner, Elle pout donner lient à 
des réflexions très profondes, | 

«Jo ne cherche pas À lajustitior qas plus quo 
je ne mo la reproche, je me borne 4 vous don- 
ner mes motifs, vous Jugorez aisémont que jo 
n'eus pas l'intention d'accuser M, Liancourt 
d'incivisme;s d'après les preuves de patriotisme 
qu a pu douner, iln. pourrait changer qu'aux 
dépens de sa réputation et de sa gloire. 

&J'avaîisla parole pour le lendemain ; si j'avais 
pu atteindre la tribune, j'y aurais donné les 
explications que je vous donne aujourd'hui; nos 
aiuis oeil counu leg motifs de mon trace, 
tadé, ot j'aurais arrôté le guûplor dont j'entends 


“encoré le bourdonnement, 


Ricann, de Toulon, 
membre de l’Assemblée nationale, » 


Hicard de Séalt fut un des commissaires 
nommés À l'arrestation de Ea Faïette, Arès 
la session, il quitta la vie publique, Kallié au 
13 brumaire À fat nommé, le IL nivôso an VIIT, 
préfet de l'isère, et mourut peu après, à Gre- 
noble, d'une angine de poitrine, 
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RICCÉ (CaniEL-MARIE, VICUMIE DE député 
eu 1830, né à Bagé-la-Ville (Ain) le 13 juillet 
1758, mort À Buzan:ais (Indre) le 29 novembre 
1939, cutra dans l'administration,et fut nommé 
préfet do l'Orne sous l'Empire, destitué aux 
CentiJours, réintégré le 14 Juillet 1515, puis 
appelé à la préfecture do la Meusc (6 noût 1827), 
et (4 février 1819, À celle du Loiret. Admis à 
la retraite, comme préfet, le 23 mat 1890, il se 
résenta 4 La dépufation le 59 juillet suivant, 
et fut élu, par le grand collège du département 
qu'ilavait admiulstré, avec 162 voix (819 vo- 
tants). I adhéra au gouvernement de Louis- 
Philippe qui le réiutégra dans l'admiunfstration 
comme préfet du Loiret (6 août 1390;, fut rem- 
(lacs comme député, le 23 octobre 3890, jar 
M, de la Rochefoucauld, et mourut 4 Buzan, 
«als en 1832, officier de la Légion d'honneur 


RICHARD (Josern-ANeoinE), député en 1139, 
né à Crest (lôme) le 26 avril 1734, mort À 
Crest lo 28 avril ISU8, était avocat et maire de 
sa ville natale quaud il fut élu, le b fauvier 
1739, député suppliant du tiers aux Etats- 
Giénéraux par lo Dauphiné, Admis À siéger, le 
17 décembre 1739, en remplacement de M. do 
Chatéon, démissionnaire, 31 so fit peu remar- 
quer ; son nom n'est pas cité au Moniteur, 


RICHARD (Josern-ETIENXE, BARON), député 
eu 1491, membre do la Convention, né 4 la 
Flèche (Sarthe) lo 28 septembre 1561, mort à 
Saintes (Cbarente-Inférigure) le 17 août 1334, 
étudia Je droit, fut reçu avocat en 1738 et rem- 
plit, en 1790, 19s forctions du procureur syndic 
de la commune, puis celles d'accusateur public 

rès Jo tribunal de la Flèche, Elu, le 4 sep- 
embre 1791, député de la KNarthe 4 PAssen- 
Lléo législative, lo 7° sur 10, par 218 voix 
1348 votants), il vota avec Ja majorité, parla sur 
les contributions, ct ohtiut sa réélection, Île 
3 septembre 1792, commo député de la Sartho 
à la Convention, le 1: sur Lo, À la pluralité 
«les voix sur 530 votants, 11 se pronouça, dans 
lo procès do Louis XVI, pour Ja porn ce mort 
cn répondant au 3° appel nominal : « Louls ext 
eouvaiucu d'avoir conspiré; toutes les cousi- 
dératious disparalssent devant la jure Je 
vote pour la mort. > Envoyé en m ssion dans 


les départements de l'Ouest, il ft part à l'as- 


somblôo de plusieurs victoires remportécs sur 
les Vendéens, institua À “ours la remière 
commission militaire (16 juin 1793), ct un co- 


mité do surveillarceg (18 octobre suivant), 


et, de retour à L'aris, fut nommé, Je 21 nivôso 
au J1, secrétaire de la Convention, Deux mois 
lug tard, il se rendit 4 l'arméo du Nord. 11 se 
<oncerta avec Îles généraux, rétablit la disci- 
plino, et ordonna de recevoir prisonniers de 
guerre par la capitulation Jes soldats anglais 
qui formaient les garnisous des places d'Ypres 
ct de Nicuport. Rentré à la Convention après 
le 9 thormidor, il prit part aux mesures dirf- 
ds contre les Jacubins, déclara que la Répu- 
lique n'existait plis que dans les armées, fut 
pommé mombre da comité de salut public à 
la fin de 1794, lors do la fermeture du club des 
Jacobins, et se mit à la tête destroupes quifirent 
évacuer la salle du elub dout Legendre em Dita 
les clefs, Euvoyé une seconde fois, eu 1705, 
d'armée du Nord, il signala son passage à Bréda 
par la niiso en liberté d'un grand uombre 
d'émigrés qui allaicut être traduits devant une 
commission militaire, Pendant cette seconde 
mission, il négocia, aux termes du traité de 
aix, un arrangement d'après lequel le gouver- 
nomeut batave s'engageait à entretenir un 
corps do 25,000 hommes de troupes françaisès 
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qui devaient rester dans lo pays poudant plu- 
sieurs années. Nommé, en 1597, chef de divi 
sion, adjoint au miuistére de fa Guerre, il fut 
appelé, le 12 veutôse an VIII, aux fonctions 
do préfet de la Haute-Garonu2. Membre de la 
Légion d'honneur le 25 pralrial an NI, il 
passa, lo 12 juillet 1806, À la préfecture de Îa 
Chareute-Iuférieure, où il resta Jusqu'à la pre- 
imière Restauration 1141, devint icsalice de 
l'Empire (13 juin 18), baron (9 mars 1819), 
admintstra peudant les Cent-Jours le dépar- 
tement du Calvados (22 mars 1X15), fut desti- 
tué À la seconde Restauration, mais rappelé 
pute aussitôt par Louis XVJIL (H4 juillet, à 
a préfecture de fa Rochelle. IL y resta peu do 
temps, donna sa démission lors do la promul- 
gatiou de la lol du 12 jauvier 1216 contre les 
régicides, so vit excepté, par faveur spéciale, 
des dispesitions de cette loi, et reçut même 
du gouvernement royal und pension de 
6,000 francs (22 mars 1816). I so retira à Saiutes, 
où il mourut dix-huit ans plug tard, 


RICHARD (CHA PSNIERIES député de 1515 
À 1924, né À Moutaigu (Vendéo) le 29 avril 
1766, mort À Nantés (Loire-Iuférieure)le 15 mars 
1929, fit ses Ctudes médicales, fut reçu docteur 
cu 1725, devint, en 1790, officier tte do 
sa ville natale, puis suivit le r1ouvement insur- 
rectionnel de fa proviice, çi fut nommé, eu 
1593, médecin de l'armée de Charette. À la 
pacification, il reutra dans la vie privéo et ne 
reprit de fonctions publiques qu'à l'époque de 
la Restauration, Membre et secrétaire du con- 
sçil général de la Loire-Jnféricure, il fut élu, 
le 22 août 1515, pute du grand collège de ce 
département, par 437 voix (169 votants, 212 inus- 
erîts}; il siégon dans Ja majorité de la Cham- 
bre introuvable, fut nommé co aseiller de préfec- 
ture de la Loire-Inférieure le 22 févrior 1816, 
et fut réélu député, le 4 octobre suivant, par 
85 voix (162 votants, 204 Inscrits}; il prit place 
À droite, vota les doux lois d'exception et Île 
nouveau système électoral, montra, dans quel- 
ques discussions d'affaires, des oplnious libérales, 
A étiaida des économies, réclama la franchise 
du commerce et vota contre le monopole du 
tabac, Il ne fut pas réélu aux élections do 1824, 


RICHARD (Antoine), dit RICHARD DU CAX- 
rat, représentant en 1818 et en 1519, u$ à 
Pierrefort (Cantal) le 4 février 1302, mort À 
l'aris lo 10 févrior 3891, s'enréla, comme volon- 
taire, au {er cuirasslers de la gardo, fut déta- 
ché comme élève militaire à PEcole d'Alfort, 
et 80 fitrecavoir médecin vétérinaire au 17 d'ar- 
tillerte (1828). En garuison À Strasbourg, il 
suivit les cours de la faculté de médecine de 
cette ville et prit le grado de docteur, Puis il 
se rendit cn Algérie, éu réviut pour enseigner 
à Grignon l'économie rurale, et fonda én Au- 
vergné (1838) une école d'agriculture, Nonimé 
pro esseur d'histoire naturelle à l'Ecolo royale 

es haras (1840), puis directeur (1814) de cet. 
établissement, 11 publia, en 1345, los Annales 
des haras et de l'agriculturé, seviie mensuelle, 

et, peu detemps après, un remärquable ouvrage 

ue Conformation du cheval (1847), Mais ses 

doctrines "scientifiques et ses tendances démo- 

cratiques l'avaiont rendu suspect au UN 
M. Richard, qu était aftilié depuis 1832 à la 
Société républicaine des Droits de l'homme, 
fut destitué en 1847. JL se jeta alors sans 
réserve dans le mouvement réformiste, et fut 
envoyé à Saint-Flour, après la révolution de 
février, comme sous-commissaire du gouver- 
nement provisoire. Elu, le 23 avril 1848, repré- 
seutaut du Cantal à l'Assemblée coustitunute, 
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"le Ge sur 7, par 18,32 voix (104 votants, 
61,630 inseritsy, il puit place dans fes rangs 
de fa gauche modérée 7 vuta : contre le réta- 
Llissement du cautionnement ct de la con- 
trainte par corps, contre les jones contre 
1, Blanc et Cauxsidière, contre l'abolition de 
la peine de mort, pour ie droit au travail, pour 
l'ordre du jour en l'honneur do Cavaignae, 
contre la proposition KRateau, pour l'amuixtie, 
contre l'interdiction des clubs, contre les eré- 
dits de l'expédition ruriaine, Réélu, le 13 mai 
1849, représentant du Cantal À l'Assemblée 
législative, lo 3e sue 5, par 18,025 voix (34.56% 
votants, 62,997 Inscrits*, ilopina avec la mino- 
rité démocratique s core les lois répressives, 
confre la loi Falloux-Parienu sur leuseigue- 
mout, contre la loi du 31 mai restrictive du 
sufrage universel, fut rendu 4 Ja vie privée 
par le coup d'Etat du 2 éécembre 1851, et so 
consacra pendant tout3 la durée de l'Empire 
à des études d'agroncmie., Fondateur, avec 
Gceofiroy-Saint-Hilaire, en 1854, de la Société 
zoologique d’'acclimatation, il fit, en 1869, dans 
toute la France, avec l'appui du gouvernement, 
des conférences de vu'garisation scientifique 
qui furent très goûtées du publie, Le 1°r juin 
1363, it -avait réuni, conne candidat indépon- 
dant au Corps législatif, dans la 2e circonscrip- 
tion du Cantal, 1,194 voix contre 12,493 & 
l'élu officiel, M, Creuzei, et 6,696 4 M. Bonnat, 
Outre un grand nombre d'articles spéciaux 
insérés daus le Sièele,on doit & M, Richard (du 
Cautal)}s Principes généraux sur l'améliora- 
tion des races de chevaut el autres animaux 
domestiques (1850); Dictionnaire  ruisonn 
d'agriculture ef d drononie dn bétail (154); 
Etude du cheval de service ct de guerre 
(1874), ete, 

RICHARO (Juces-PFaixçors), représentant 
on 1818, nô À Ja Mothc-Salnte-Hléraye (lou x- 
Sèvres) le 1e janvior 1810, mort au même lieu 
le 11 juillet 1568, fit son droit à Poiticrs, s'oc- 
cupa surtout d'études Historiques sur le dépar- 
tement des Deux-Sèvres, collabora 4 plusieurs 
Jouruaux do la région, ct fonda, en 1846, Ja 
Chronique des Deux-Sètrea. Républicain catho- 
lijüo, if fut élu, le 23 avril 1848, représ ntant 
des Deux-Sèvres à l'Assemblée constituante, 
le 6° sur 8, par 38,583 voix sur 78,345 inscrits. 
11 dovint secrétaire de l'Assembléo, tit partie 
du comité de l'administration, et veta contre 
le rétablistcment du cautionnement, contre Île 
droit au travail, confre l'impôt progressif, 
contre la proposition des deux Chambres, 
contre l'amendement Grévy sur la présidence, 
pour le remplacement militaire, confre Ia pro- 

osition Rateau, pour 14 diminution de l'impôt 

u sel, pour l'interdiction des clubs. Non réclu 
à la Législative, il revint dans son pays natal, 
so consacra à ses études historiques, accentua 
ses sohtiments religieux, contribua À la fonda- 
tion de nombreuses sociétés de Saint-Vincent- 
do-Paul, et fut nommé (1866) maire de la Mothe- 
Salnte-Héraye, IL mourut doux ans après. On 
a de Jui, outre de nombreux articles de jour- 
naux 1: J/istoire de l'adrainistralion supérieure 
du département des Deux-Sèvres depuis 1789 ; 
des monogiaphies d'homnies célébres du a 
tomont, el Zntroduction du Christianisme dans 
le Poitou et lex provinces voisines, | 

RICHARD (Maurice-Locts}, député au Corps 
législatif do 1863 & 1870 et ministre, ré À la- 
ris le 26 octobre 1332, mort À Paris le 4 no- 
vombre 1338, fils d'un riche agent d'affaires, 
étudia le droit, s'inscrivit au barreau, et tra- 
vailla quelqjue temps cliez un avocat 4 la cour 
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de Cassation, Lors des élections géucrales pour 
le Corjs législatif en 164, M. Maurice Richard, 
dont le pére avait acuuis des propriétés dans 
Neinc-ct-Oise, so porta comme candidat indé- 
oudaut dans la 1 chronseription de co dépar- 
ement, ct fut élu député par 14,527 voix 
(23,940 votants, 27,301 1 hserits|, contre 9,550 au 
général Mollinet, candidat ofticie®, 1 siégea au 
ceutre gauche, se fia avec M, Emile Ollivier ct 
le suivit dans son évolution politique, Un dis- 
cours qu'il prunonça, le 16 mars 1868, sur lo 
droit de réunion, fut remarqué, Lo21 mait£0, 
il fut rééla par 16,780 voix (28,243 votants, 
31,017 Inscrits), contre 11,008 à M, Eruest Pa- 
roche, et 3359 à M, Petean do Maulctte. H so 
rangea alors dans le ticrs parti et signa Pinter- 
elation des 116. Lo 2 janvier 1840, M. E, 
Hlivier, ayant été charyé de former un not- 
veau cabinet, créa pour Jui un ministère des 
Beaux-Arts, Le 14 avril, il cut qiar intérim lo 
ortefeuille de l'instruction publique, et dovint, 
@ 15 mal, ministre des Lettres, Sciences ct 
Beaux-Arts, Pendent son adminidratton, il re- 
cula jusqu'à 59 ans la limite d'âge pour le con- 
cours des prix de Romeo, publia pour le salon 
de 170 un règlement it remcltait À l'élec- 
tion des artistes le choix du jury, facilita l'ex- 
ploitation de certains théâtres, ct offrit au 
jeintre Courbet la croix de Ja Légion d'hon- 
neur, que celui cl refusa, M, Maurice Ri- 
chard perdit son portefeuille le 8 août 1550. 
Veuf ke Mlle Esticune, il avait épousé, le 
mois précédeut, Milo Bouruet-Aubertot, fille 
des riches propriétaires du Gagne: Petit; la ré- 
volution du 4 septembre le reudit à la vio pri- 
vée. Eloigué dès Jors des affaires publiques, il 
se rangea, lors de Ja scission qui so produisit 
dans le parti bonapartiste, du côté du prince 
Najoléon, dent il resta le familier et Fami. 
C'est dans son château de Millemont (Scinc et- 
Oise) que lo prince reçut du gouvernement de 
M. Thiers, en 1872, l'ordre de quitt2r la France, 
M. Maurice Richard était conseiller général de 
Seine-ct-Oise pour Je cauton ce Montfort- 
J'Amaury, Candidat aux élections législatives 
du 29 février 1876, daus l'arrondissement de 
Rambouillet, il Échioua avec 4,023 voix, contre 
8,550 à l'élu républicain, M. Carrey, et 2,006 à 
M. Joubert, et ne so représonta jus. 


RICHARD (Maxime), repiésrutanut cn 
1871, ué à Paris lo 30 avril 1818, fonda à An- 
gers la première filature mécanique de chanvre, 
ct acquit bientôt une grande situation, Conscil- 
ler municipal d'Angers, président du tribunal 
de commerce, délégué cantonal de l'instruction 
publique, sccrétaire de la Fociété des écoles 
mutuelles, décoré, en 1867, pour ses produits À 
l'Exposition universelle do laris, il fut élu, le 
8 février 1871, représentant de ce département à 
l'Assemblée nationale, le Ge sur 11, par 99,791 
voix (120,114 votants, 131,558 inscrits); il prit 

lace au centre gauche, fit partie dela réunion 
“éray, et vota pour la paix, pour l'abrogation 
des lois d'exil, pour la pétition des évêques, 
contre la démission de Thicrs, pour le septen- 
nat, contre le ministère de Brog.io, pour les 
lois coustitutionnelles, Membre de la commis- 
sion chargée d'examiner le projet Malevitle sur 
la dissolution, il lappronva, et prouonca, le 
4 février 1873, un Important discours sur lo tra- 
vail des femmes, Candidat républicain aux élec- 
tions sénatoriales du 30 janvier 1876, eu Maiuc- 
et-Loire, il échoua avec 69 voix sur 466 votants, 
Au conseil général, dont il faisait partie depuis 
le 8 octobre 1871, pour le canton sud-est d'An- 


à 
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gers, il approuva l'acto du 16 mal, mais ne 
rentra plus dans la vie parlementaire, 


RICHARD (Cauiser), député eu 1873 et do 
1581 À 1889, né & Apt (Lauciuso) le 29 mai 1829, 
était avoué à Dons (Drôme), maire de cette 
ville, et consoillr général de la Drôme, lors- 
qu'il so présenta, le 14 octobre 1#77, comme 
caudidat républicain à la députation dans l'ar- 
rondissement de Nyonst il obtint 3,574 vuix 
contre 3,575 À l'élu conservateur, M. d'Aulan, 
Les opérations du scrutin ayant été annulées, 
M, Richard se regprésenta, le 7 avril 1878, et fut 
élu cette fois qar 4,599 voix (9,154 votants, 
10,636 inscrits}, contre 4,259 au députésortant, 
M. d'Aufan, JE puit place à gauche. Iuvalidé à 
son tour, M, C, Kichard 56 présenta, le 27avril 
1870, À un nouveau scrutins mais il échoua 
avec 4,469 voix coutre 4,679 À M, d'Aulau, élu. 
Les élections générales du 24 août 1581 le ren- 
divent à Ja vie jérlomentaire 1: élu députi de 
Nyons par4,180 voix (8,410 votatts, 10,008 ins- 
crits), contre 8,571 à M. d'Aulan, il reprit sa 
place 4 gauche, vota le plus souvent avec la 
gaucho radicale, et porté, le 4 octobre 1885, 
sur Ja liste répablica ne de Ja Erôme, fut réélu 
député de çe département, le 4e sur 5, par 
43,041 voix (74,089 votants, 13,813 Inscrits). Il 
vota l'expulsion des princes, combattit les mt- 
nistères l'erry et Rouvier, soutint le iinistère 
F'loquet, ct dans la dernière session, s'abstint 
sur le rétablissement du scrutin d'arrondisse- 
meut (11 février 1889), et se prononça confre 
l'ajournemont fudéfinl de la revision do la Cons- 
titutiou, pour les poursuites contre trois dépu- 
tés membres da la Jigue des patriotes, pour le 
pros de loi Lisbonne restrictif de la hberté de 
a presse, pour les rourxuites contre le gé- 
néral Boulanger. 


RICHARD (Louis-MancELLIN-GEORGES), dé- 
puté depuis 1S86, né à la Mothe-Sainto-lléraye 
(Deux-Sèvres; lo 22 févrior 1846, neveu de 
Julcs-François Richard (1 oy. plus haut), fit de 
brillantes études au lycée de Niort, et so fit 
recevoir avocat, consoiller municipal, et pre- 
nier adjoint de Naint-Maïîxent ; il fut révoqué 
au 16 mai 1477, fut nommé, après la chute du 
cabinet de Broglie-Fourtou, conseiller de pré- 
fecture des Deux-Sèvres, puis successivement 
secrétaire général & Niort ct à Périgueux, et 
sous-préfet à Naint-Nazaire (avril 1385). Elu, 
Je 11 avril 1986, député des Deux-Sèvres, en 
remplacement de M, Gaine décédé, par 43,615 
voix sur 83,327 vorants et 106,513 inscrits, contre 
39,114 à M, T'audière, il no s'inserivit À aucnn 
groupe, mais vota le plus souvent avec les radi- 
caux 4 il s'est prononcé, dans la dernière ses- 
sion, contre le rétablissoment du svrntin d’ar- 
rondissement (11 février 18N9), contre l'ajour- 
ucinent Indéftini de la revision de la Consti- 
tution, contre les poursuites contre trois dépu- 
tés membres de la Ligue des patriotes, confre 
le projet de loi Lisbonné restrictif do la liberté 


de la presse, contre les poursuites contre le 
général Boulanger. | 


RICHARD. — l'oy. LarravE (px). 
RICHARD. — Foy. MoxrJovEeux (pr). 


RICHARD, — V'oy. PERVENCHÈRE (DE LA), | 
RICHARD D'ABONCOURT {Nicoris ERAN- 


çots-JosEeru), député au Conseil des Cinq-Cents, 
né à Romiremont (Vosges) le 14 août 1753, 
mort À Remiremont le 17 juin 1813, « fils de sieur 
Nicolas-François Richard, avocat à la cour, 
lieutenant et receveur de la part du chapitre 


de Remiremont en la maitrise de Saint-Dié, et ! 


é 
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de demolselle Marie-Hélène Gravel», était avc- 
cat À Remiremout au moment de la Révolution. 
Ji on adopta les principes et devint fuge au 
tribunal criminel du département deg Vosges. 
Elu, le 23 germinal an VI, député des Vosges 
au Conseil des Cinq-Ceuts, secrétaire du Cou- 
seil le 7 messidor suivant, il fut membre ct 
rapporteur du comité des finances ct sc siguala 
par sos propositions sur les biens nationaux ct 
sur la perception des contributions, Rallié au 
13 brumalre, it fut nommé, le 9 gerininal 
an VIH, sous-préfet de Remiremonts il était 
encore en fonctions lorsqu'il mourut, 


RICHARD D'ABONCOURT (Asrorxe-Nico- 
LAS-SICISRERT), député de 1821 À 1827, né À 
Bruyères (Vosges) lo 24 août 1782, mort à 
A FRE Duc (Vosges) le 1er avril 1837, fils du 
précédent, propriétaire, épousa la fille du gé- 
ucral d'Olonne qui avait éudpré,ct ne reutra on 
L'rauco qu'avec les alliés. Rontmé sous-préfet 
de Mirecourt le 16 juillet 1314, remplacé aux : 
Cout-Jours, réintégré en juillet 1313, die à 
la sous-préfecture de Naïut-li6 le 20 février 
1822, il fut élu, le 29 févricr 1824, député du 
2e arrondissement électoral des Vosges (Remi- 
romont), par 81 voix (115 votauts, 1 ons 
M1 vuta avec les ministériels, fut décoré de 
la Légion d'honneur en 1825, lors du sacre de 
Charles X,et échoua aux élections générales du 
17 novembre 1827, avec 47 voix contre 67 à 
l'élu, M, Buquet ; il ne se représenta plus. Son 
ue demanda pour Jui fe février 1823) 
la préfecture des Vosges, qu'il n'obtint pas, 


RICHARD DE LA VERGNE (Pirune), député 
en 1739, né à Bous«ay (Loire-Inférieure) le 
93 janvier 1729, mort 4 Nantes (Loiro-Inférieure) 
le 8 octobro 1817, était fils d'un docteur eu 
médecine de Montaigu et tiésoricr des Marches 
communes de Poitou ct do Bretagne, qui fut 
élu, en avril 1739, députü du tiers-état des 
Marches aux Etats-Généraux, mais qui donna 
sa démission deux jours après, «lui étant sur- 
venues des affaires depuis sa nomination, ctsa 
sauté d'ailleurs étant plus cliancelaute qu'à l'or- 
dinaire. » Son fils Picrre entra dans les ordres, 
fat reçu docteur en droit et avocat au parle- 
meut, et devint successivemont chapelain de 
l'ilôtel-Dieu de Nantes, de l'hôpital d'Angers, 
directeur des religieuses fontevristes de la 
Regrippière, chanoîne de la collégiale de Mon- 
taigu, titulaire des bénétices de Poidras çu 
Gétigné et do la Motte eu Cugand, et priour- 
curé do la Trinité de Clisson (20 mars 1764). 
Député en cour en 1775 pour obtenir Ja cou- 
firumation des privilèges des Marches, il y fut 
encore envoyé en 1739, pour demander que ce 

ras pât élire des députés aix Etats-Généraux. 

n fit droit À sa requête, et, le 2 avril 1789, il- 
fut élu Ini-même député du clergé des Marches 
aux Htats-Généranx, 2 93 voix sur 24 votants. 
Jl fut des doruiers 4 se réunir au tiers-état, 
etsoutint les privilègés de $au ordre; mais après 
les scènes tumultucuses des 6 et 6 octobre 1789 
À Versailles, il quitta l'Asscmbléo et révint à 
Clisson, tout où conservant sou titre de député, 
Le 29 juin 1792, il fut arrêts À Clisson, conduit 
À Nantes, longuëément interrogé, et déporté en 
l'ortugal, 1l revint en Franeo sous le Cousulat 
et se tixa À Nantes où il iourut. Le cardinal 
Richard, aujourd’hui archevêque de Paris, est 
le potit-neveu do l'ancien député des Marches 


communes, 


RICHARD DE MAISONNEUVE (Jrax-Louis), 
député en 1739, au Conseil des Ancieïis ét at 
Corps législatif en lan VIII, né à Bourg- 
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Argental (Loire) le 35 août 1743, mort À uno 
date inconnue, propriétaire À Bourg-Argental, 
fut clu, lo 23 mars 181, député du ticrs aux 
Etats Généraux par le bailliage du Forez. Il 
prêta le serment du Jeu de paume, ct so fit peu 
remarquer. Nommé après la session, lo 20 sep- 
tembre 1791, administrateur du département 
de Rhône-et-Loiro, il devint ensuite conseiller 
municipal de Saint-Etienne, et fut élu, le 24 ger- 
iwiual an VIH, député de la Loire au Conscit des 
Ancleus, I siégea parri les modérés, ne prit 
aucune part aux débats, et, rallié au 18 hru- 
maire, fut encore chol-i, le 4 nivôse an VIII, 
je le Sénat conservateur, comino député de la 
mire au Corps législatif, d’où il sortit en 
l'an NE, 


RICHARO DE VILLIERS (Gicres-Louis), 
député en 1191, né à Ernie (Mayenne)le 15 mars 
151, mort à Ernée le 4 juillet 1836, homme de 
Jo, partisan de Ja Révolution fut mommné 
administrateur du département de la Mayenne 
en 169) et élu, le 30 aût 1791, député de ce 
département à l'Assemblée législative, le 8° et 
dernier, par 124 voix (225 votauts). Son nom 
n'est pas cité au Moni'cur, Aprés la session, 
il se retira À Saint-Denis-de-Gatine où il passa 
le temps de Ja Terreur, Ageut national en 
l'an Il, et cominissaire du Pirectoire exécutif 
prés l'administration du canton de Saint-Denis 
en d'au 1V,il devint maire de cette commune 
sous F'Empire,ct rentra dans la vic privée à la 
Restauration. 


RICHARDET {Vicror), représentant en 1849, 
né à Salins (Jura) le 3 novembre 1810, avait 
exercé la profession d'ageut-voycr dans son 
pays natal, et était gérant du journal Ja Dé- 
mocratiejurassienne, lorsque ses opinions nette- 
ment républicaines le firent dire (13 mai 1349; 
représentant du Jura à l'Assemblée Jégislative, 
le 7° et dernier, par 59,905 voix (71,219 vo- 
tants, 99,110 inserits). Il siégea À la Montaguo 
et vota constamment avec la minorité démo- 
cratiques: confre l'expédition de Rome, contre 
la loi F'alloux-l’aricu sur l'enscignement, contre 
la loi restrictive du suflrago universel, Sou 
énergio à combattre la politique de l'Elysée et 4 
jus coutre le cour d'Etat du à décembre 
e fit nrrêter et envoyer sur les ponutous. 11 
était désigné pour étre transporté en Afrique 
quand un nouvelle décision des comimissions 

mixtes le comprit sur la liste des représeutants 
expulsés de France, | 


RICHARME (l'érnus\, député de 1976 À 1891, 
né à Rive-de-Gier (Loire) le 10 septembre 1933, 
directeur d’une importante verrerio daus sa 
ville natale, devint maire de KRive-de-Gier Jo 
12 septembre 1870, remplit scs fonctions 
jasqu'au 20 janvior 1871, et fut réélu conseiller 
municipal le 22 novembre suivant, à la presque 
unanimité, Conseiller génétal du cantou de Rivc- 
de-Gier (8 octobre 1X71) et vice-président dn 
conseil, 1l fut élu, le 20 février 1876, député do 
la 3*eirconscription de Saint-Etienne, par 9,982 
voix (14,187 votants, 19,247 inscrits), contro 
4,184 à M, ont il prit placo à la gauclie 
républicaine, et fut l'un des 363 députés qui, an 
15 mai, refusèrent Je vote de confiance an mi- 
nistère de Broglie. Réélu, le 14 octobre 1877, 
par 19,939 voix ne 547 votants, 21,101 inscrits), 
contre 4,537 à M, Jullien, il continua de siéger 
dans Île groupo LOTUS ot échoua aux 
élections générales du 21 août 1881, avec 6,328 
voix contre 6,80 À l'élu, M, Chavanne, can- 
didat radical, 


RICHAUD (lracincue), membro de la Con- 


vention, nn au Conseil des Ciny-Conts, 
représentant aux Cent-Jours, n& À Faucon 
.Bassos-Alpes) le 31 décembre 1737, mort à 
\'ersaitlos Scing-ct-Oise) lo 22 avril 1827, & tits 
de Jacques Kichaud et de Thérèse Richaud, 
mariés », commensa par étre clerc de notaire, 
puis s'établit commerçant À Versailles, Atinl. 
nitratour du district, puis du département, 
maire de la ville,commissalro du gouvernement 
rès l'administration centrale du département, 
il fut élu, le 17 septembre 1792, 4 député sup- 
pléant À fa Convention par lo département À 
Seine et-Oise, avec 2N2 voix (671 votants). Ki. 
chaud fut admis À siéger en titre lo 21 février 
1:93, eu remplacement de M. de Kersaïut démis- 
slonnaire ; il so rendit en mission près l'armée 
de la Moscile, annonça l'évacuation do Saar- 
bruck et la priso do fieux-Ponts, dénonça les 
fouruisseurs de l'armée, se pronoi ça eusuito À 
la Convention pour la sunpresslon du maxi- 
mum, fut envoyé à Lyon il rendit compte de 
la situation do cette commune, ainsi que de la 
célébration du 21 janvier, Réélu, lo 23 vendé- 
miaire an [V, au Conseil des Cing-Centx, il y 
prit jlusiours fois la parole, sur la question des 
fermages, sur les salines nationales, sur lo matn- 
tion des droits do douanes À la frontière, sur les 
vols de deniers publics et 1e mode do décharge 
des comptables: Ayant adhéré au coup d'Etat 
de Bonaparte, il fut, le 28 vente an VIH, 
nommé consoiller de préfecture deNeine-et-Oise, 
et remplit ces fonctions Jusqu'en 1815. Le 
11 mai 1815, il représeuta à la Chambre des 
Cent-Joursl'arroudissemeut de Versailles, qui 
Ini avait donné 35 voix (63 votants, 131 ins- 
crits), Nommé, dans le même mois, sous-préfet 
do Versailles, il refusa ces dernières fonctioux, 
malgré l'insistance du gouveruoment impérial, 
pour romplir son mandat de représentant et 
parce que « sa santé s'était beaucoup altérée, 
étant dans les fonctions publiques depuis la 
Révolution. » H rentra dans la vie privée aprés 
Ja session, et passa sls dernières années à 
Versailles, 


RICHE {JEan-Fnaxçois), député en 1739, né 
À Angers (Maine-et-Loire) eu 1736, mort À une 
date inconnue, négociaut à Angcrs, prit part 
aux débats préparatoires des élections de 1739, 
et à l'assemblée bailliagère. Elu, le 20 mars 
1189, député du tiers aux Etats-Gfnéraux jar 
la sénéchausséo d'Anjou, il prèta Je serment du 
Jeu de paume, fit partie du comité féodal, de- 
manda l'abolition de la véualité des oftices 
Judicaires et vota pour toutos les réformes 
réclancées par la majorité réformatrice, Admi- 
nistrateur dos hospices et membre du tribunal 
de commerce d'Angers e1 1792, il était oucoru 
en fonctions en 150), 


RICHÉ-TIRMAN (JULEs-Fraxçors-Enue), ro- 
préseutaut en 1349, député au Coips législatif 
de 152 À 1963, né À C arleville {Ardennes} IG 
31 octobre 1815, mort à Paris le 23 février 1NSX, 
fils d'un proprittaire d'ardoisières, étudia le 
droit et fut reçu avocat. Inscrit an barreau de 
Charleville (1330), il y acquit une certaine ré- 
putation, devint conseiller général dos Ardennes, 
et se titélire, le 13 mai 1849, représentant de 
ce département à l'Assemblée fégislative, le 
5° sur 7, ee voix (64,318 votauts, 89,708 
inscrits), Il siégea à droite, fut me:nbre ct rap- 
porteur de la commission de la réforme hypo- 
thécaire, et vota pour l'expédition de Rome, 
pour Ja loi Falloux-Parieu sur l'enscigusment, 
mes lof restrictive du suflraga universel. 
tulié à la politique de l'Elyséo aprés lo coup 
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d'Etat, ilobtint l'appuidu gouvernement comme 
candidat au Corps législatif, le 29 février 1557, 
dans la jre circonscription des Ardennes, et fut 
élu député par 23,637 voix (21,10 votants, 
47,293 inscrits), contre 4,399 À M. Oger-Nau- 
quette. M, Riché-Tirman s'axsocia an rétahlis- 
sement de l'Empire, vota avec la majorité «dx- 
nastique et parta sut La taxo des voitures, sur 
la mort civile, sur les ordres, sue la lot de sûreté 
géncrale (1353 dont il demanda l'application 
«aux coups do poignard et non aïix coups 
d'épingle », I fut rapporteur du projet deluisur 
l'anneston de la banliene(1860), rapport qui lo 
fit entrer, la mêmo année, au conseil d'Etat, 
oùil devint président dela section de l'intérieur, 
us du fa section de légistation 3 it avait ét 
réclu déprité, le 22 juin 1857, par 30,661 voix 
(32,874 votants, 45,819 inerte) contre 1,502 À 
\. Garnier-Pagés. Au consvil d'Etat, il fat un 
des auteurs de la lot sur l'extension de la pro- 
nieté littéraire. Rendu à fa vieprivée en 1$10, 
il fut admis À la retraite, comme président do 
section au’ conseil d'Etat, le 20 mars 1874; il 
il était toujoursconscitler général fes Ardennes. 
Commandeur de la Légion d'honneur (1867), 
ofiicier de l'instraction publique. 


RICHELIEU  !Aumaxn-EMmaAxt Eu -Sorintr- 
SEPTIMANE ViuxERoT-DurLEssis, BUCDE), pair 
do F'rence et ministre, né à Parisle 4 scptem- 
bre 1766, mort à Paris Lo 17 mai 1322, petit-fils 
du due de Richelieu célèbre À la cour de Louis 
XV, ct fils du due de Fronsac et de mademoti- 
selle de Hautefort, fit ses études an collège dun 
l'lessis, et fut marié, À 14 ans, à Mile de Roche- 
chouart, H voyagoa quelque QUE en Îtalie, 
puis devint, à la mort de son pero, premier 

entilhommo de la chambre du roi, Revenu cu 

‘rance aux débuts do la Révolution, il était, 
ls 5 octobre 1:39, auprès do Louis XVI, 
quand 10 peuple envahit le palais de Versailles. 
Kuvoyé, aucommencement de 1790, on mission 
ès do fa cour de Vienne, il fut reteuu à l'étran- 
rer par la marche rapide des événements, prit 
du service en Russie, et, après la prise d'Is- 
maïl, à laquelle il assista sous les ordres de 
Souwarow, fut nxminé colonel-général jar Ca- 
thorino HI, qui l'appela auprès d'elle l'annéc 
suivante sh I remplit, en 1792, près des 
cours de Berlin et de Vienno les fouctions 
d'agent secret des Bourbons, et reçut en 1193 
le commandement d’un corps d'émigréx à Ja 
soldo de l'Angleterre. I assista en cette qua- 
lité au siège de Va'enciennes, De retouren 
kussto en 1799, it fut froldément accueilli par 
Paut Er et reçut un meilleur accucil de son 
successeur le tzar Alexandre. Ilrentraen France 
sous le Consulat (1802), pour y vondre ses biens 
dans le but do désintéresser les créanciers de 
sou père. Bonaparte chereha À 19 retenir, mais 
Richelieu, ttèle aux Bourbons, refuxa, ct ro- 
tourna en Russle, où il devint gouverneur 
d'Odossa on uis administrateur général de 
la Nouvetle Russie (1805). June pritaucince part 
à la campagne do 1312, ct routra détinitivemont 
eu France avec les Bourbons, quilenommérent 
air de France le 4 juin 1814: IL roprit 4cs 
ouctions de gontilhomme de a chambre ct, 
en 1913, suivit Louis XVIIE à Gand; à la se- 
conde Restauration, il refusa le ministère de 
la maison du roi (9 juillet 1313) dans le cabinet 
Fouché ; mais, sur les instances de l'empereur 
Alexandre, qui lui promit son conconrs contre 
les exigences des alliés, consentit à foriner, le 
26 septembre 1815, nn nouvoau ministère, dans 
lequel il garda, avec la présidence, lo porte- 
feuille des Affaires étrangères, Eu cette qua- 


obtenu du comte d'Artois, qui 


tora 
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lité, il gigna lo traité définitif du 20 novembre 
1815, et porta aux Chambres, le 4 novembre, 
l'ordonnauce royale qui traduisait en Jurtico 
le maréchal Ney. Toutefois 'o ministère sembla 
bientôt trop modéré au royalisme intranxi- 
geant de la Chambre introuvable, que u'apaisa 
pas la présentation d'un projet do loi snspensif 
de Ja liberté Andividuclle; d'un autre projet 
qui punissait des travaux forcés les écrits, 
discours ct cris séditicuzs; d'un troisième, 
d'abord AO Le par M. dela Botirdonnaye, 
et qui devint la loi dite d’ammuistie du 12 jan- 
vice 1816; enfin d'un quatrième qui Însti- 
tuait Jes cours prévôtales, devant Josjuelles 
tout individu, civil où militaire, était traduit 
pour cris, port d'armes qu d'insigucx prohibés, 
ct jugé sans appol, lo jugemont devant ctre exé- 
cuté dans Îles vhigt-quatre houres, Membre de 
l'Académie frauçaise eu vertu de l'ordonnance 
royale du 21 mars 1816, M. de Richelieu fit kigner 
au roi, le ÿseptembre suivant, la dissolution do 
la Chambre introuvable, ct obtint, desélections 
qui suivirent, une majorité plus favorable. En 
même femps, il fit accepter aux alliés un délai 
pour J'acquittement de la contribution de 
pus et une réduction de 30,000 hommes do 
‘armée d'occupation, Il négocia un nouveau 
Concordat avoc Ja cour de Romo, et, en 1818, 
grâce À ses rapports porsonuels avoc l'empe- 
reur Alexandre, obtint de falro cesser l'occut- 
tion étrangére. Laloféloctoralo Laïné, votéo 
au commencement de la sexsion de 1817, avait 
amené, au renouvelloment partiel de 1518, 
45 députés indépendants de plus 4 fa Chambre. 
Devant ces résultats, qui rendaient l'opposition 
constitutionnelle do plus cu plus redoutable, 
M. de Richelieu voulut introduite des modifi- 
Catious, urgentes À ses ÿchx, dans ccetto loi. 
Decazes, alors tout-pulssant près du roi, s'y 
opposa, ct lo duc, sbntdans l'impossibilité de 
ouverner, donna sa déjbission le 28 décembre 
318, M. de Richeliéu u'avait pas de fortune. 
Louis XVIII, pour lui témoisnor sa satisfaction 
des services rendus, vouluË lui constituer ut 
majorat de 50,000 francs de rente. Maisle vote 
de cette libéralité ayant soulevé do vifs débats 
à In Chambre, le roi convertit le tniajorat el 
une renta Res dont M, do Ri:helicu ft 
l'abandon total aux hospicesde Bordeaux (2 fé- 
vrier 1919). Grand-cordon du Saînt-Esprit, iml- 
nistre d'Etat, grand venèur on 1829, il abandonna 
la place de gentilhomme de la chambre, et so 
mit à voyager, Il était-en Hollande quand 
M, Docazes, après l'élection do Grégoire, lui 
demanda de reprendré la présidence du conseil, 


‘avoc faculté de modifier onfin la loi électorals- 
da 1817. Il refusa re mais l'assassinat du. 


duc de Beny. le porta malgré Jui an pouvoir 
(20 février 1820). Cependant il ne consentit à 
reprendre cette chargo périlleuseqn'après âvoir 
( ivigeait l'ex- 
tréme-droite, la promesse d'un concours sin- 
cère, Aussitôt il présenta eb fit adopter unç loi 
susponsive do la liberté individuelle et do la 
liberté de la presse, et le rétablissement de: 
l'autorisation préalable et dela consure (6 mars 
UE Le 17 avril suivant, unonouvelleloi élec- 

a fut proposée, eu vertu de Jaquelle le. 
vote cessait d'être secret; cette lol mottait les 
élections, par Ja création d'i collège de dépar- 
tement, entre les mains des He propriétaires 
royalistes, La loi dite du double vote coïncida 
avec la découverte d'une conspiration militaire- 
et provoquaquelquestroubles, Mais les élections 
do novonbre 1820 amenèrent À [a Chambre une 
énorme majorité ultra-roya'iste, contre laquelle 
M. de Richcliou exsaya on valu de lutter, Los. 
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élections de 1921 achertreut la scission et ac- 
erurent eucore la majorité iutransigeante. Lors 
du vote da l'adresse, 11 gauche so coalisa avec 
l'extrême droite et M. de Richelieu fut mis en 
minorité. 1 dénna sa démission le décembre 
1S21, Sa sauté était dejà fort ébranlée ; au com- 
_mencement de 1822, il tomba malade À Cour- 
teille, terre qui lui venait de sa femme, sc fit 
ramener À l'aris lo 16 mat, et mourut le lende- 
main. Co fut sou neve't M. Odet de Jumilhae, 
ani hérita de ses titres de due do Richelieu ct 
dcpairde France, 

RICHEMONT (Louis GUsTAVE-ADOLPHRE LE: 
MERCIER DE MAISONCRLEE-VERTILEES VICOMTE 
pe), député de 1837 4 1218, do 1852 4 1869, sé- 
nateur du second Empire, néàCanal-Ile-Grande 
(Guadeloupe) le 1<° hutier 180%, mort à Bols- 
verdun (Lot-et-Garoune) le 1e dérembre 1873, 
entra à l'Ecole de Saiit-Cyr, donua 84 démis- 
sfou à sa sortie, se retira dans ses propriétés 
de Lot-et-Garonne, où ils'oceupa d'agriculture, 
et devint maire deT'ouragbœuf (Lot-et-Garonne 
et conseil'er géuéral ds canton de Seychos. ] 
fut successivement élu député du 8° collège do 
Lot-ct Garonne (Marinande}, le 4 novembre 
1837, por 279 voix (512 votants, 793 pers 
le 2inars 1999, par 471 voix (9148 vulauts); lo 
9 juillet 1813, par 462 voix (077 votants, S9) 
fnserits), eont'o 79 à M. de Luppé, et 23 à 
M. Barsaou; le 1'racût 1315, par 940 voix 
062 votants, 1,091 userits), contre 8694 M. La- 
éusre: M, de Richet out, qui s'était présonté 
conime candidat d'opposition, se rapprocha un 
moment du jartiminfstériel; mais il ne tarda 


jas À s'en éloigner, et il vota pour lesincompa- 


tibilités, pour l'atjouctiondes capacités, contre 
la dotation du duc de Nemours, confre les for- 
tifiuations de l'aris, contre Île recensement, 
contre Vindenmité l'ritehard. 1 rentra dans la 
vie privée aux événenents de février 1548, mas 
pour peu de temps, car, rallié la poli- 
tique du prince Louis-Napotéon, il fut réélu dé- 
puté, cette fois comme candidat du gouverne- 
nicht au Corps législatif, dans la 3° cireons- 
eription de Lot-et-Garomie, le 29 février 1952, 
par 21,322 voix (25,390 votants, 35,993 inscrits), 
contre 2,310 AM. Fabre, et fut rééin, le 22 juin 
1857, par 22,143 voix (24,513 votants, 31,800 
inscrits), coutre 2,952 À M, Emm. Arago; lo 
1er fuin 1563, par 23,943 voix (24,393 votants, 
84,491 inscrits); le 24 mai 1809, par 22,081 voix 
(38,343 votants, 33,283 inscrits), contre 8,115 À 
M. Enun. Arago, M, de Richemout vota cons- 
tammeut avec la majoïité dévouto aux institir- 
tions impériales. Ncmmé sénateur le 16décem- 
bre 1869, ilquitta Ja vie politique au 4 sop- 
tembre 1470, Officier de la Légion d'honneur. 


RICHEMONT {manox ru), — Foy. Cauts. 


RICHEPANSE (Asreotse), député au Corps 


législatif en l'an N, né à la Moutague-en-La- 


vieux (Loire) à une date iuvounue, mort à Pa- 


ris lo 24 février 1808, fiôre du général Riche. 
anse, servit d'abord daus le régiment do 
jonti ot devint chef de bataillon à la Révolu- 
tion. I prit part eu cetta qualité aux campa- 
gues de l'arniéo du Nord, Rallié au 18 bru- 
maire, il fat élu, le 6 gorminal an X, par le 
Sénat conservateur, Cépnté de la Loire au 
Curys législatif ; il en sortit eu l'an XIV, 
RICRIER Craur e-FRaAxÇOIS-MARCEL), repré- 
seutant ei IR4S,en 149 eteu 1871, 6h Joinville 
(Haute-Marne) le $ août 1303, mort à Paris le 
BL quai 172, étudia le droit À Paris, fut reçu 
avocat Gt prit part aux Jourudes de juillet, 


Inscrit, apres 1330, au barreau do Bordeaux, 
il devint maire do Ludon, s'occupa activement 
de l'organisation do comices agricoles et vint. 
coles, acquit, en 1311, la plus grande partie du 
domaine du ehâteau d'Agassac (Médoc), et pré. 
sida ou 1845 la Societé centrale d'asriculture. 
Elu, lo 23 avril IRIR, représentant de la Gi. 
ronde À l'Assemblco constitunnta, le 4° sur 13, 
par 116,031 voix (116,606 vutahts), il vota avec 
a droites pour Îles poursuites cohtro Louis 
Blanc et Caussidière, confre l'abolition de la 
peins do mort, contre l'amendement Grévv, 
contre le droit au travail, contre la réduction 
de l'impôt du sel, pour la proposition Rateau, 
ons interdiction des clubs, pos Jos crédits 
8 l'expédition de Rome, 11 se rrpprocha de 
la gauche pour combattre l'impô: A boisson+ 
(IS mai 149} et pour s'associor À la mesure 
ui enprononça F'abolition. Réélu, le 13 mai 
#49, représentant do la Gironde à l'Assemblée 
législative, le 1° sur 13, par 74,167 voix 
129,001 votants, 169,161 Inscrits), il siégea à 
droite et appuya les principanx actes de la 


majorité conservatrice, mais sans so rallier 4 


la politique de lElysté. Lo conp d'Etat du 
2 décembre Je rendit à la vio privée. M, Iit- 
chier soCCLpR d'entreprises intastrictles et dr 
la culture do ses vignoblos, obtint Ja prinr 
d'honneur au concours régional en 1X60, ct una 
médaille d'or À l'Exposition universelle de 1367, 
ctuo reutra daus la politique que lo 8 février 
1851, ayant été élu réprésontant de la Gironde 
4 l'Assombléo nationale, le ft: sur 14, par 
94,502 voix (132,319 votants, 207,101 inscrits . 
Ji scrallia 4 l'établissement do 1x Républiqne 
conservatrice, sous Ja direction de ‘Fhlers, vota 
pour la paix, pour Fabolition des lots d'exit, 
pour Ja pétition des évêques, por» le pouvoir 
constituant, et mourut èu 197%, Chevalier do 
la Légion d'honucur (1851). 


ICHIER DE LA.R | 
NA ETS dpi PA NATHA : 


Saint-Just (Chareute-Inférioure) le 24 avril 


1539, mort à Marennes (Charente-Jnféricure) le 


8 févricr 1990, « tils d'Isaac-Jacques Richier, 
anucicn capitaine d'infanterie au régiment de 
Vexin, chevalier de l'ordre militaire de Saiut- 
Louis, et d'Anne-Esther Martin de Bonsouse », 
servit d'abord au régiment do Hcaujolaix, et 
devint capitaine et chovalior de Naïnt-Louis. 
JE quitta alors le service actif et fut nommé 
chef do division garde-cñte À Marcnues, 11 
prit part aux états provinciaux de Salnton 
en 1153, ct, dans la réunion qui se tint à l'hi- 
tel do ville de Saintes, le 20 décembre, déclara 
« que lo vus était venu ohla Saintonge allait 
étre rendue à Ja liberté, ct où elle pourrait 
réclamer de Ja nation assomblée le hot de 
s'adiwinistrer elle-même, de voter ses impôt, 
do vivre de sa vic propre, et da n'être plus 
assujettie aux volontés d'un intendaut, » Et, 
lo 20 mars 1739, député de la noblesse aux 
Etats-GEnéraux par Ja scuéchaussie de Saintes, 
il fut des premiers 4 se réunir au tiors état, fut 


.mêmbre du çomité admiutstratif, puis du cu- 


mité féodal, demanda, le 4 août 1989, la gra- 
tuité de Ja justice, appuya, le F9 juin 1790, 
l'abolition des titres do noblesso, et fit uuo 
proposition sur Jo rachat des droits féodaux. 
Après la fuite du roi, il donna sa démission, 
lo 8 juillet 191, De retour À Mareunos, il fut 
violemment attaqué par Lozeau, le futur con- 
ventionnol, ct n'obtiut qu'avec beauconp do 
poine un Certificat de clvisme qui lai fut du 
reste retiré Je G octobre 1793, Arrété alors 
ct incarcéré à Drouage, il ne recouvra sa li- 


re. 
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berté qu'après le 9 thermidor, et ne reparut plus 
sur la scène politique. 


ICHOND (FRaxçois-Benotr-Rétuts), député 
ele de ss Puy (Haute-Loire) le 1) Fé- 
viler 1741, mort À une date inconnue, était 
avocat dans sa ville natale, quand ji fut élu, 
le 4 avril 1789, député du tiers aux Etats-Gé- 
néraux par Ja sénèchaussie dn Puy-en-Velay, 
avec 424 voix sur 609 votants, Il prèta le ser- 
ment du Jeu de paume, mais ne prit aucune 
part aux discussions da la Coustituante, et dis- 
parut do la scène politique après Fa session, 


| ND (Fnaxçots-Craune-Bruxor), dé- 
RAT de Cing-Ceuts, né au Puy 
‘Haute-Loiré)le $ octobre 1779, mort & une date 
inconnue, fils du jreeent fut reçu avocat at 
parlement de Toulouse le 7 juillet 1457, Nounmé, 
eu mars 1799, électeur pour 14 nomination des 
députés aux Etats-Généranx, il so montra par- 
tisan des idécs nouvelles, fut choisi commo dé- 
légué à la fédération onjuin 1:90, et deviut suc- 
cessivement admintstratenr du district du Puy 
le 8 septembre 1691, admiuistratour du direc- 
toire du même district le 15 octobre 1591, pro- 
eureur de la communo dn Puy le 16 décembre 
de la même année, administrateur du conseil 
du département de la Iaute-Loire le 15 sep- 
tembre 1792, administrateur au directoire du 
mêmo département le 12 octobre suivant, Fe 
sideut du directoire le 22 pluviôse an IT, juge 
de paix du Puy le 21 brumaire an 1V, admi- 
nistratour du département de la Haute-Loire 
le 23 brumaire an VI, et président du départe- 
ment le 7 frimaire de Ja même année, Elu, lo 
93 germinal an VI, député do la Iaute-Loire 
au Couseil des Cinq-Ucuts, il fut membre du 
comité des élections, fil en cetto qualité un 
rapport sur les élections du département de 
Jemmapes, demanda le reuvoi à une commis- 
sion des pièces relatives à l'acte d'accusation 
des ex-Directeurs, fut appelé & faire partie de 
ectte commission, ct proposa ensuite des me- 
sures sur les passeport:. l’eu favorable au 13 
brumaire, il resta quelque temps sans emploi, 
suis fat nommé contrôlenr principal à Yssin- 
geaux (11 mai 1306), ct ‘uge de paix du can- 
ton sud-est du J’uy (20 juitlet 1307). 


ICHOND DES BRUS (Louis-FRAxÇuIS-RE- 
cas APOLEUE député do 1842 à 1818, né au 
Puy (Haute-Loire) lo 27 décembre 1418, mort 
au Puy le 6 février 1356, do la famille des pré- 
cédents, médecin au Pas se présenta À la dé- 
putation dans lo 1er col eg de la Iaute-Loire 
{Le Puy), le 4 novembre 1337, et échona avec 
23 voix contre 320 à l'élu M, Calemard de La- 
fayette. 11 fut élu député du même collège, 
le9 juillet 1342, par 237 voix (039 votants, 
574 inscrits), contre 241 à M. Calemard de La- 
fayette, député sortant, el fut réélu, le 1er avril 
1816, par ds voix (512 votants, 700 inscrits), 
contre 179 à M. Badon., Nommé médecin ins- 
vecteur, il dut se représenter devant ses élec- 
teurs qui Qui renpuvelèrent son mandat, le 
13 Pole 1817, par 431 voix (605 votants, 65 
inscrits), contre 169 À M. Calemard de Ja- 
favettes 49 électeurs du Puy l'acensèrent alors 
de corruption électorale, mais la Chambre valida 
sou élection. M, Richond siégea parmi les mi- 
nistériels, soutiut le ministère Guizot et vota 
pour l'indemnité Pritchard et confre Ja propo- 
sition sur les députés fonctionnaires, 11 quitta 
Ja vio politique à la révelution de 134$, 


RICHOU (Loris-Josern), memlre de Ja Con- 
vention, député au et des Anciens, né à 


141 


RIC 


Bouillé-Loret (Deux-Sévres) lo 13 janvier 174%, 
mort à Thouars (Deux-Xèvres)le 5 janvier 1839, 
était, lors de la Révolution, avocat anx Ande- 
ly+4 Administrafour do co district et maire de 
Gisors, il fut élu, le 5 date 1492, par le 
département de l'Eure, lo 6° sur 11, mombre 
de la Convention avec 418 voix (534 votants. 
H siégea à droite, et, dans le procès du roi, il 
opina eu ces termes: « Citoyens, j2 suis per- 
suadé, je suis convaincu que la mort de Louis 
XVI sera la source des plus grands malheurs 
pour ma patrie. D'après cette opinion, je me 
regarderaiscomme jud'gne du nom de citiyen 
si jo votais pour son supylice. Je vote done 
pour la détention de Louis pendant la guerre 
et son bannissement À la le » Les relations 
de Richou avec les Girondins et sou modéran- 
tisine le firent arrêter après Île B1 mal: il 
fut rappelé à la Conventiou la 13 frimaire au 
Hi, prit part À plusieurs discussions, parla sur 
les comptes de Pacho et do Bouchotte, et fut 
envoyé en mission dans les départements du 
Haut ot du Bas-Rhin. IL écrivit do 14 À l'As- 
semblée pour Ja féliciter de sa victoire sur les 
Jacobins ei pans an JII. Réélu, le 23 vendé- 
miaire an VI, député du Haut-Rhin au Conseil 
des Anciens par 84 voix (186 votants), Richon 
parla sur Îles monnaies, les tabacs, les pateu- 
tes, Îles contributions directe:, ete., et fut se- 
crétaire du Conseil. Inscrit, au 13 f ructidor an 
V, sur la liste des déportés, il en fut rayé peu 
de temps après, et nejoua plus, jusqu'à sa 
mort, aucun rôle politique. 


RICORD (JEax-Fraxçots), morubre de la 
Convention, né À Grasse (Var) en 1760, mort 
cu 1818, était avocat et maire do Grasse, lors- 
qu'il fut élu, le 5 septembre 1792, député du 
Var à la Conveution, le 8° suï 8, par 379 voix 
(134 votants). I] siégea à la Moutagne, se pro- 
uonça &« pour Ja mort » dans Je procès du roi 
se rendit en mission dansle Midi, et fut mêle 
aux graves événemouts dont Toulon fut alorx 
le théâtre. I} anuonça 4 l'assembéo la reprise 
de cetts ville sur les Anglais, adresea plusieurs 
proclamations aux habitants, et pr't certaines 
mesures qui le fireut dénoncer & Ia Conveu- 
tiou s on lui reprochait notamment d'avoir 
mis en réquisition les huiles 3 mais il se justi- 
fia des griefs invoqués contre lui par Escudier, 
prit part à Ja discussion des attributions di- 
plomatiques du comité de salut public, pré- 
senta un plan pour la réduction de la contri- 
bution foticière aux ueuf-dixièmes de sa quotité, 
déuonça Ja rentréo des émigrés dans lo Midi, 
ot, compromis par ses relations avec les Jaco- 
bins, fut arrêté, puis rendu à la liberté par 
l'amnistie du 4 brumaire, Mais on le ressaisit 
bientot comme complice de Baheuf ; traduit 
devant la haute cour de Vendôme, il se défeou- 
dit avoc énergie et fut acquitté. Er l'an IX, le 
gouvernement consulaire Jui ordonria de s'éloi- 
gnor de Paris 3 il rofuua, fut arrêté le 28 bri- 
maire, et relâché quolq 1e ED après. Empri- 
sonné do nouveau à la Force le 23 Juillet 1506, 
il resta douze jours au gocret, fut remis en 
liberté, mais fut placé en résidence À Naïnt- 

cnoist-sur-Loire, sous la surveillance de la 
police. Pendant les Cent-Jours, il obtint du 
gouvernevent impérial Îles fouctious de lieu- 
tenant cxtraordinaire de polico 4 Bayonne. 
Atteint par la loi du 12 janvier 1816 contre les 
régicides, il partit pour la Belgiquo en février 
suivant, ct y mourut deux avs après. 

RICORD (AxroïixE-Hoxoné), représcutaut à 


la Chambre des Cent-Jours,noA Grasse (Alpes- 
Maritimes) le 3 septembre 17:6, mort à Gras<o 
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en 1833, @ fils de maître Ilonorë Ricard, pro- | Corps Ligislatif, dans la 2° circonscription do la 


cureur au siège, ot de demoîselle Ma:ie-(a- 
brielle Court», était procureur du roi en la 
sénéchaussée de Grasse avant la Révolution. 
l'résident de l'administration centrale du dé- 
partement, il rentra onsnite dans la magistra- 
ture conme procureur tmpérial près le tribu: 
nal de fr instanca de Grasse, et fut élu, le 
22 mai ‘1815, représontant do cet arrondisse- 
ment à la Chambre des C'out-Jours<, par 23 voix 
sut 49 votants, contre 1, à M. Gazan do la 
Peyriére. Sa carrière politique prit fin avec la 
ges310lx, 

RICOT (Acornr-Avaus<rix), ropré<entant on 
1871, député de 1876 À LSS1, n6 À Paris lo 5 mai 
1826, entra à Ecolo polytechnique eu 1841, eu 
sortit dans les ponts 6t chaussées, ot donna sa 
démission en fs pos s'établir maître de 
forges à Variguy (ante-Kauel Membre du 
cousoil général pour le canton de Vauvillers 
pus 1363, réélu le 8 octobre 1871 et vice-pré 
sidont depuis cette époque, il s'était présenté À 
la dépufation, comme eandidat indépendant, le 
24 nai 1369, dans la 2° circouscription do la 
Jlante-Sañne, ct avait échoué avec 11,117 voix 
contre 17,067 à l'élu officiel, M, de Grammont 
et 2,917 à M. Hérisson, Le S févrior 1474, il fut 
élu représentant de la Jiaute-Sañne 4 l'Assent- 
blée nationale, le 5° sur 6, par 17,028 voix 
134,563 votants, 03,897 iuscrits)s if prit place au 
centre droit et vota pour la paix, pour l'abro- 
gation des lois d'exil, pour In pétition dex 
évêques, contre le retour à Paris, pour la dé- 
mission de Thiers, zrour le septennat, pour le 
ministère da Broglie, con/re l'amendement 
Wallon, pour los lots constitutionuelles, Réêlu, 
le 20 février 1336, coinme candidat constitution- 
nel, député de Ia 2 circonscription de Laure, 
par 7,385 voix (13,713 votants, 17,079 inscrits), 
contre 6,233 à M, Michel, il reprit sa place 
uu contre droit ct soutint le ministère do Bro- 
glie contro les 353. Son mandat lui fut renon- 
velé, le 14 octobre 1577, par 7,456 voix (au 
votants, 17,836 Inscrits), contre 7,212 à M, Mar- 
quisct; mais cette élection ayant été iuvalidée 
pat Ja nouvelle Chambre, M. Ricot échoua, le 
27 jauvior 1373, avec 6,325 voix contre 8,199 à 
l'élu républicain, M, Marquiset, IL no fut pas 
plus hoïirenx lo b! août 1851, avec 6,576 voix 
contre 7,217 à M. Maruquiset, député sortant, 
réélu, l'orts sur la Late consovatrlos de la 
Flante-Saôna, aux élections du 4 octobre 1545, 
il Cho cucore avec 83,832 voix sur 13,999 vo- 
tautx. OS | 

RICOUR (Lours-Josewu), député au Conseil 
des Cinq-Cents ct au Corps Jégislatif, né le 
25 Juillet 1749, mort à uno date Incenuuo, 
d'abord négociant À Kokclaore, prèsd'Ostendo, 
puis cutrep'eneur géaéral des travaux et trans- 
ports du départemont de la Eys, fat élu, le 
22 germinal an V, d‘puté de la Lys au Conseil 
des Cinq Cents, par 119 voix (136 votants}. Il 
siégea ovscurgment dans la majorité, et fit par- 
tio de quelques conimissions pou importantes, 
Rallié au 13 brumairo, il fut choisi, Le 4 nivôso 
an YHII, par le Sûuat conservateur, comme dé. 
puté da même départeueut au Corps législatif, 
d'où il sortit en l'an XV, 

RIEL. — Voy. Becanosvicee (be) 

RIENCOURT (Auwures-RoGer, COMTE DE), dé- 
puté an Co:ps lôgistatit da 1360 à 1863, né À 
Gonève Buse le LL juillet 19322, mort à Paris 
lo 19 octobra 1362, eut appelé en 1859 âu poste 
do chambellan da l'Empereur, Le 8 janvier 
1360, en remplacoment de M. de'‘litlette de 
Clermont-Tonnerre décédé, il fut élu député au 


Sontue, par 20,453 voix (20,557 vacants, 28,64) 
inscrits}, I siégea à droite, opina avec 1a ma. 
jorit$é dynastique, et mourut à Paris en 1362, 
HE fut romplacé à Ja Chambro jar M, Sénéca, 
Chevalier de a Légion d'honneur, 


RIEUSSEC (l'uune-Fnaxçuts), député au 
Corps repoul cu l'an NIL at onu 1810, né à 
Lyon (Rhôuo) lo 23 novembre 1453, mort à 
Lou le 20 juillet 1526, « fils de sicur François 
Rieussec, bourycoois da cettu ville, et de deunoi- 
selle Mario-l'rançoisc-Paulo Cliarret », était 
juge à 14 cour d'appel de Lyon, quand il fut 
ele par io Sénat conservateur, lo 2 fructidor 
au XAI, député du Rhôuo au Corps l'gislatif; 
son mandat lui fut renouvelé le 19 aofit 110. 
Consvillor À la cour impériale de Lyon lo 
d'avril 1811, il fut nommé consviller honoraire 
de cette même cour le 23 octobre 1813, 


RIFAUT (Jacaues-NoëL), roprés2utant À In 
Chambre des Cont-Jours, n$ 4 Authou (Eure- 
ct-Loir) lo 13 févrior 1751, mort À :ino date in- 
connue, & fils do Noël Rifaut, aube:giste, ct de 
Jeanuo Dubois », travailla d'abord choz uu no- 
taire, outra ensuite dans les emplois adminis- 
tratifs et fut chef de division 4 11 préfecture 
d'Eure-et-Loir, puis consciller de préfocturo 
(31 octobre 1894). Le 14 mai 1815, it fut élu 
représeutant do l'arrondissement ‘le GChaïtres 
à la Chambre des Cent-Jours, par 50 voix 
(il1 votants, 182 inserits), contre 43 4 M. Jan- 
uyot. Sou tile parlemeutaire, pou important, 
prit fin avec la session, 


RIFFARO DE SAINT-MARTIN (L'rasgors- 
JÉRÔME), député en1739, membre de la Conven- 
tion, député an Couseil des Cihg-Cents et an 
Corps législatif, né À Saiut-Uhristol (Ardèche) ls 
3 juin 1744, mort & Paris le 19 mai 1314, «fils de 
M. Charles Kitard de Saint-Martin, notaire 
royal, ageut et formicr géuéral de M. le comte de 
Priron, et de demoiselle Isabeau Girodon», était 
homme de loi À Annonay, lorsqu'il fut élu, lo 
25 mars 1739, député suppléant du tiors-état do 
la sénéchaussée d'Annonay aux Eta's-Généraux 
par 139 voix sur 242 votants. Admis à siéger Le 
4 décembre 1739, où remplacanent do M. Dodo 
démisionuaire, il prit P ace ‘ans 14 majorité, 
dénionça (2 mars 1799) lo parlementde T'outouso 
comme autirévolutionnaire, demanda (25 mai) 
qu'il n'y eût d'autre cour suprême que l'As- 
semblée, signala (9 tnbres l'abbé Ao la Bas- 
tite comma chef de fa croisade du crinp de Ja- 
lès, et démeutit (27 octobre) Le bruit que cin- 
quauto villes di Midi s’'armaicrt pour Ia 

éfense de la religion ct do la monarchie, 
Nommé (18 novombre) commissairs pour la fa- 
brication des assigwnats, ct sccrétaire da l'As- 
setabléo (12 mars 1791}, il fut élu, À la fin do 
la session, lo 10 septembre 1791, présilent du 
tribunal criminel de l'Ardèche, Co département 
l'euvoya siéger À [a Convention, le 8 septembre 
1792, le 4° sur 7, par 294 voix sur 3*3 votants. 
Il prit pics parmi les modérés, ct, dans le pro- 
cès da Louis XVE, répondit au 3e appel nomi- 
al; « Nous n'avons ni le pouvoir ni le droit 
do prononcer en juges, Cepondant, obéissant À 
votra décret et au cri 0 ma conscience, jo 
n'ai pas hésité do déclaror que Louis est cou- 
pable, je m'en tions 14. Cette mêine conscieuce 
me dit quo j'exercerais un acte de tyrannie, si 
Je cumulais les fonctions do légis'atour et do 
juge. Je veux que Lonis vive, parco quo les 
prétontions à la royauté seront sans danger, 

aut qu'elles reposoront sur cotto tête mépri: 
sable : je vote pour la détention. » Rifard de 
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Safnt-Martin joua À 11 Convention un rôle 
assez effacé: il fut nommé secrétairo le 16 flo- 
réal an HI. Lo 23 voudémiaire an IV, deux dé- 

artoments l'élurent député au Conseil des 
Cinq-Centss Ja Côtod'Or par 139 voix sur 
301 votauts, ct la Somme Le 203 voix sur 315 
votants. Ce mandat lui fut renouvelé par le 
départemout do l'Ardéchs, le 21 germinal 
an VI, À l'unanimité des votants, Dans les Con- 
seils, 11 fit partio de Ja commission des secours 
publics, de celle dos pétitious, parla (12 nivüse 
un V) sur les baux & culture perpétuelle, et 
(3 nivôse an VII) sur la rovision des jugements 
rendus par les tribunaux criminels sur pièces 
fansscs ou faux témoiznages; il avait été élu, 
l'annéo précédente, juge au tribunal do Cassa- 
tion. 11 80 montra favorable au cour d'Etat do 
brumaire, ct fut cholsf par le Sinat çouscrva- 
tour, lo # nivôso an VIH, pour représenter 
l'Ardèche au nouveau Corps législatif, dont il 
fut secrétaire en l'an IX. Réélu le 2 mai 1809 
pour le m&ne département, il devint vice-pré- 
sident du Corp: législatif le 13 février 113, 
écrivit au présidont (3 avril 1814) que, retenu 
par la maladio, il ne pouvait assister à la séance, 
adhéra par lcttre, le Icr demain, 4 la déchéance 
de Napoléon, et mourur en mal suivant. 


RIFFAROEAU, — Puy. RiviËrE (pUc pe). 
RIFFAULT (Jusr-Frépénic), sénateur de 


18% À 1979, n8 à Blois (Loh-ct-Cher) lo 15 


mars 1814, mort À l’aris lo 31 mai 18X3, entra 
à l'Ecole’ polytechnique en 1892. Lieutenant 
du géniale 1‘ octobre 1836, capitaine le 23 jan- 
vier 1540, il était aide decamp du duc de Mont- 


+ pensior au momont de La révolution de février, 
et il fut blessé sur les barrleades en allant 


porter la nouvelle du changèment de minis- 
tôre. Commandant 19 {er 5nai 1%51, lieutenant- 
colonel le 23 décembre 1854, colonel le 19 mal 
1869, ct général de brigade le 2 août 1869, 51 
fut aïide-de-camp du naréchal Vaillant, prit 
art À la campague d'Italie, et devint directeur 
des études à l'Ecole peus puis com- 
mandant de cette Ecole, Candidat à l'Assem- 
blée nationale dans Je Loir-et-Cher,le 8 février 
1871, il échoua avec 17,737 voix sur 49,247 vo- 
tants, Lors des élections sénatoriales dans 
son département lo 29 février 1876, il publia 
une profession de fol &« coustitutionnelle »; 
lo journal l'Zadépendart de Loir-et-Cher Jul 
ayaut demandé des Céclarations plus pré- 
elsos, le général répondit qu'il considérerait 
comme une offense personnelle un donte éinis 
sur Ja sincérité do sa pazcle, Ji fut élu sénatour 
par 177 voix (349 votant). Ii prit place À droite, 
so montra d'abord opposé à la dissolution de 
Ja Chambre, qu'il conscatit cependant à voter 

ontre-cœur, et no fut pas réélu au renou- 
clément trieunal de 1879, Membre et prési- 
ent du éonscil général pour Je canton d'Ou- 
zoucr-le-Marehé jusqu'en 1877,it fut admis à Ja 
retraite, comme ce ral de brigade, le 24 fi- 
vrier 1879,Chevali 
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ier de Jo Légion d'honneur du 
14 avril 1811, officier du 2 août 1858, comman- 
deur du 27 décombre 156% 


RIFFAULT DES HÊTRES (JEAx-RENE-Denrs- 
ATEXANDRE), député au Conseil des Anciens, 
né À Saumur (Mafne-et-Loire) le 2 mai 1752, 
mort à Paris le 7 tévrior 1826, fils d'un méde- 
uin, s’occupa de bonne heuro do chimie et de- 
vint commissaire À Ja poudrière du Kipaulr 
Indre et-Lolre). 11 perfectionna les procédés 
e fah'eation de La poudre et fut l’un des pre- 
miers à préparer le chlorate do potasse dont 


KG 


los propriétés détflagrantes avaiont été étrr- 
didea par Berthollet, N'anmoïins il en con- 
damnma l'emploi dans Îes armes do gucrro 4 
cause de 84 force brisante, Lo 23 germinal au 
VI, après refus do Charles Potti:r, ancien cou- 
ventionnel, d'abord élu, il fut no nmé, le 3e et 
dernier, député d'Indre-et-Loiro au Conseil des 
Anciens, s'y occupa principalement de ques- 
tions techniques, fut membre du comité dex 
poudres etdes armes, ct fit uu rapport remar- 
quable sur l'utilisation ét lo raflinage des sal- 
pôtres. IL fut élu secrétaire du Conseil le 
00 tLormidor et fit fixer le salaire des grefticrs 
des juges do paix. Nommé alministrateur 
des poudres et salpêtres le 23 germinal an VIJE, 
il remplit ces fonctions jusqu'à la Restanra- 
tiou, fut alors remplacé par un ofticlor 
général d'artilleria, ot fut décoré do la Légion 
d'honneur, On de luii l'raité de L'art de fabri. 
quer la poudre à canon RTE 1 Art du 
sal pétrier (1813); Manuel de chimie (collec- 
tion Rorot). Il a aussi donné la traduction du 
Système de chimie de E. Thompson (1809). 


RIGAL (Lours-MaximiLien, Cure), député 
au Corps législatif et membre du Sénat con- 
scrvatour, n6 À Stuttgard M le 
17 janvier 1743, mort à Paris le 31 avril 1390 
était négociant À Crevelt (\Wurtomberg), « hand 
il fut élu par le Sénat conservateur, [0 17 bru- 
maire an JX, député dn département do la 
Roër au Corps législatifs; il s'y fit remarquer 
parini les zélés partisans de Bonaparte, fut se. 
crétaire do l'assemblée le 16 forcal an X, ct 
fut nommé, le 7? brumaire an XIII, morbre du 
Sénat conservateur, euremplacemont do M, de 
L'argues décédé, Le 26 avril 189%, il fut créé 
ur de l'Emypire, et routra dans Ja vie privée 
en ISÈ4, | 


RIGAL (Jusrrn-JraN-ANroixE!, représentant 
en 1819, né à Gaillac (Faru) le 5 septembre 
1597, mort à Gaillac le 26 uctobre 1865, étudia 
la médecino et exerça evctte profession 4 Gail- 
lac, Maire de la ville en 1843, e: républicain 
avancé, il fut porté eu tète de la Histo du parti 
démocratique socialiste aux élections du 13 mai 


184) pour l'Assemblée lé pos et fut élu 


Re du Tarn, lo 1 sur $, par 47,764 
voix (79,583 votants, 107,879 inscrits), IL prit 
D À la gauche modérée et vota contre 
‘expédition de Home, confr'e Ja lol Falloux- 
l'arleu sur l'enscisnement, contre la lot restric- 
tive du suflrage universol. Il combattit éncrgt- 
quement Ja politique de l'Elysée, protesta contre 
le cotùip d'Etat et rentra dans Ja vio privée au 
9 décembre 1X51, Es 


RIGAL (Pasvar-llirrouvre) sénateur do 1582 
4 1899, nè à Gaillac (larn) le 9 avril 1827, 
mort à Paris le 1er juin 1889, fils du précédent, 
étudia Ja médecine et fut roçu docteir en 1887, 
11 s'établit À Castres, et fut nom chirurgien 
en chef de l'hospice jusqu'eu 1459, Républi- 
cain, il combattit A ot lutta, sans suc- 
cès, aux élections do 1569 pour le Corps légis- 
latif, contre M, Daguilhon-Pujol, candidat 
officiel, Elu, en 1871, conseiller général du 
Tarn pour le canton de Gaillac, il adhéra au 
ouyeruement opportuniste, fut Cécoré de la 
gionu d'hounenr lo 14 janvier 1K19, çt entra 
au Sénat, le 8 jauvier 1892, élu par le départe- 
ment du Tarn avec 231 voix sttr 395 votants. 
Ji prit place dans les rangs de la majorité de 
auche, fit js de Ja Commission de la ré- 
orme de la euês ù 
réforme du personnel jndiciaire, pour le réta- 


oi sur les aliénés, et vota pour la: 


RÉ 07. US HAN 


RIG 


blissement du divorre, pour los crédits do 
l'expédition dn ‘Fonkin, contre l'expulsion dos 
prluces, pour 1a politique du ministère Ferry, 
pour J6s cabinets Ronvier et Firard et, en der- 
nier lieu, pour Jo rétablissement du serutin 
d'arrondissomout (13 Février 189), pour le pro- 
jet do lol Lisbonne restrictif de la liberté do la 
presse, pour la jeoeeuute do la Jante Cour 
contre lo géuéral Boulanger, 


RIGA Joserit-Fuise), député au Corps 
Jégis AU 0 el à 1863, né À ACTE (Var) 
le 27 mars 1814, mort au château de la Mi- 
guardo (boieleanttene lo 2) mara 13%, 
so tit iuserire au barreau d'AÎx, devint, après 
la révolution do 1848, maire de cette ville, so 
rallia à la politique du prince Jouis-Napoléon 
ot fut décoré après le conp d'Etat du 2 dé- 
comb'e, Candidat du gouvernement an Corps 
législatif, il fut élu d'puté de Ja 2e circonserip- 
tion des Bouches-du-ithôno, le 29 février 1892, 
ar 13,759 voix RRELE votants, 53,361 Inscrits}, 
coutre 1,104 à M. de Fhorame, et fut réélu, le 
22 Juin 1857, par 16,097 voix (17,588 votants, 
31,005 inscrits), coutro 1,286 À M, Carnot ct 
374 4 M, 1, Délord, I soutint la politique du 
gouvernemont, défendit (1853) le projet de loi 
sur les titros de nob'esse, et déclara que « le 
souverain ayantlo drcit de coufirer Ja noblesse, 
le premior venu n@ pouvait so conférer À lul- 
mêmo ce qui doit émanor de la prérogative du 
souverain, J/Empire n'ext pas un gouvernc- 
ment démocratique; la France, en plaçant à 
sa této un prince, un rétondaut, l'héritier 
d'uno dynastie, n'a point fait acte de déimo- 
cratio ». Nommé, en 1862, premier président à 
. Ja cour d'Aix, M. Rigaud ne so ropréscuta pas 
aux élections législatives do 1864, resta un des 
membres les plus actifs du parti bouapartisto 

aus Je Midi, ot fut FOvoijuS do ses fonctions 
on 1883, lors do la réforme dela magistrature. 


On a de lui uno traduction française de 4i- 
s'eille de Mistral, 


RIGAUD DE L'ISLE (Lours-Micuec), député 
au Corps législatit do 1811 À 1X15, « fils de 
M. Louis Ron névociant, et de demoiselle 
Catherine Alléou », né à Crest (Drôme) le 
4 septembre 1761, mort à Grenoble Cd le 
4 juin 1820, s'engagea on 1791, ct fut nommé 
capitaine dans un bataillon de son départo- 
ment, JL passa eusuits dansle génie, fit cam- 
pagno à l'arméo do Sambre-et-Mouse, et reutra 
dans sés foyers on 1796. 11 s'occupa alors d’a- 
griculture, entra au conseil général de son dé- 


partement on l'an VIII, obtint du gouverne- 


ineut een de la Drôme, fut envoyé 
à Rome, en 1510, pour étudier le desséchement 
des Marais Pontins, et adressa sur ce sujet un 
joug rapport au ministère, Conseiller général 
de la Drôme, il fut élu, le 8 mat 1311, par le 
Sénat couservatour, député de co départoment 
au Corps législatif, IL siégea dans 14 mluorité 
constitutionnelle jusqu'en 1815, Correspondant 
de l’Institut, il à pu lié un Afémoire sur Les 
causes de l’insalubrité de l'air et un Mémoire 
sur les engrais, - Ne | 


RIGAUD. = Voy. VAUDREUIL (MARQUIS ET 
COMTÉ DE), FOIS noue 


RIGAULT DE GENOUILLY (Cianes), sé- 
natour du second empire et mluistre, 14 à Ko- 
POSIOEE Fes Srionre) lo 19 avril 1507, 
mort 
entra à lEcolo poly nique, devint aspirant 
de marine en 1827, et successivement enseigne 


crits), prit 


3arcelone ppacie le 4 mai 1873,: 
each 
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on 1939, lieutenant du vaissens on (331, et 
capitaino do corvetto en 131, JL commandait 
la corvette la Pictorieuse qui so porditdans les 
mers de Chino, et il fut, pour ce fait, traduit 
devant un conseil de guerre qui l'acquitta. 
Capitame de vaisseau le 92 juillet 1818, sur lo 
Charlemagne, 4 fat nommé ca 1393 membre 
du couscil des travaux de fa marino, fut promu 
coutre-amiral lo 2 décembre 154, €t prit pat 
au sige de Sébastopol, comma commandant 
des compaanies de canonniors ét do faxsilicrs 
de débarquement. Grand-ofticior de la Lévion 
d'honneur le 2 octobre 1598, il ‘ut placé, {ui- 
néo suivante, À la tête de la division navalo 
d'Indo-Chine et contribua avee Ja tlutts an- 
glalso au bombardement et 4 la priso de Canton 
(1*57). Vice-amlral le 9 août 1x8, il cutra an 
Sénat le 11 juillet {K69, ct, en mars 1861, vota 
potiv le maintien du pouvelr tomporel du pape. 
Appolé, en janvior 1X52, au co: mandement do 
l'esvadre d'évolution de Ta Méditorrande, il 
conserva Co LP tAUes 167; il avait été 
pou amiral le 24 jauvierv 1866, Ministro de 
a marino lo 20 Janvier 1867, cu romplaceimeat 
de M. de Uhasseloup-Laubat, il out d'abordA ré- 
genes d'une manière éuergique les troubles du 
a Réunion, Dans la discussion qui eut licu à, 
co sujet au Corps législatif, le 27 janvicor 156%, 
il déclara endosscr eutièroment l4 respousabi- 
lité des actes de secs agontx, et Ia Chambro 
2354 à l'ordre du jour sur l'interpellation, En 
Jüitlet 1869, il donna «3 déinission do ministre 
avec tous ses collègues du cabinet, maïis füt 
maintenu on fonctions par décret Impérial du 
17 DE Peudant Ja maladie du maréchal 
Niel, il remplit Pintérim de la guerre, et eut 
alors à surveiller l'exécution des mesures hn- 
portantos prises par lo maréchsl, I garda son 
portefeuille daus le ministère OMivier (jan- 
vicr #70) ct dans lo mlulsttre Cousin-Moutan- 
ban qe août no donna 64 déiniss'on 19 
3 septembre 1370, et sc retira en Espagne, 6 
il mourut. Grand-croix do fa Légion d'hon- 
neur du 39 décembre 1364, On a do lui une 
réédition du foutier des Antilles de Chauche- 
prat (1852), et du Dictionnaire universel et 
raisonné de marine de Montferrier (1315). 


RIGAUT (EuUGËxE-Anozenr-Purcipre), dé- 
Le de 1856 à 1589, né À Vermand (Aisne) lo 
3 décembre 1835, étudia le droit et se tit recc- 
voir avocat. Etabli dans le quartier Monceau, 
à Paris, il so fit élire conseiller municipal du 
die arrondissement, et vota au consoil avec les 
républicains modérés. Le 7 novembre 1836, il so 
pen eu remplacemeut de M, DBéranger 
décédé, À l'élection législative particllo qni eut 
licu dans lo département de l'Aisne; il fut élu 
par 53,265 voix (106,335 votants, 143,424 jus. 
placo 4 gauche, parut pou à !1 
tribune, vota avoc la majorité, et so pr'ououca, 
dans la deruière session, con/re le rétablisso- 
mout du scrutin d'arrondissement (11 février 
1539), pour l'ajournement indéf nt do la revi- 
sion de la Constitution, pour les poursuites 
contre trois députés membres de la iguo des 
patriotes, pour lo projet de loi Lisbonne res- 
trictif do la liberté de la Me pour les pour- 
suites contro le général Boulanger, 


RIGNON (JEAN « FRANÇOIS - MICHET,- ANGE), 


député au Corps législatif eu l’an XEHIL, né à 
Furin (Italie) lo 14 avril 1762, mort À une date 


inconnue, était ORTETS dans s4 ville 


uatale, qu il fut Clu par le Sénat conserva- 
tour, lo 34 jour complémentaire da Pan XII, 
député du département du à an Corps légis- 
Jatif. Il on sortit eu 1206. 
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RIGNY (Mani -lfenRye DANIEL GAULOIRR, 
COMTE, 1e) député do 1831 À 1835, ot ministre, 
té À J'oul (Mourtheï lo 2 février 1732, niort à 
l'aris Le 6 novembre 1835, d'nno famille dévouéo 
à l'ancien régimo et qui émigra sous la Révo- 
lution, se trouva, à L'Age do dix aus, aîusi que 
ses freres, sans autro appui que colui d'une 
sœur ninée qui partagen et dirigea Jours études, 
Entré dans à marie commo novice timonicr 
sur Ja frégato l'Æmluscade en 1798, il fut reçu 
bientôt aspirant de 2 classe, s'embarqua eu 
1199 sur ha frégate La Lravoure, puis sur 16 
Muiron, et fit plusieurs campagnes contre Îes 
Anglais, ct des croisières dans Jes Antillez. En 
1S03, lors de la formation du camp do Boulagne, 
il comnanda uno vorvette à titre d'euscigne. 
En 1895 ct on 1807, il fit, avec les marins do 
la garde dans lesquels il était entré on 1*04, 
et qui étaiont incorporés dans les cadres de 
larmés do terre, les campagnos de l’russe, de 
Pologne, assista aux bataillés d'Iéna ct de 
Paltusk, ainsi qu'aux sièges de Str'alsund et de 
Grandentz, où il fut blessé. Pendant l'expédi- 
tion d'Espagne (188), Rigny fut attaché au 
maréchal Hé rslères en qualité d'aide-de-camp: 
il assista aux combats de Rio-Secco et de 
Sommo-Siorra, fut blessi, et se battit encore à 
Wagram en 1809. Licutenant de vaisseau la 
méme aunéc, capitaine do frégate en 1811 sur 
l'Erigone, il dut, eu 1816, à la protection du 
baron Louis, son oncle, sa promotion au grade 
do capitaine do vaisseau, Appelé en 1522 à 
commander les forces navales réunies dans Îles 
mers du Levant, 1 réussit À venger le pavillon 
français des insultes des pirates grecs et turcs, 
ut à fraposer dans l'Archipel Ja police dela 
navigation, C'est à cc propos qu'il écrivait : « Jo 
suis fe jo ‘e do paix dé ce canton. » Lo courage 
it les brillantes qualités dont il fit preuve lui 
valureut et lo grado de coutre-amiral, Deux 
aus plus tard, ilcominandait Ja flotte française 
à Navarin, La victoire éclatante qui termina 
cotte belle campagne valut à Riguy 1829), avec 
la grade do vicc-amiral, le titro de comte et 


les fonctions de préfet maritime à ‘loulon. Ii: 
solicita Je portefenille do la Marine à l'avène-. 


ment du minlstôre l'olignae (3 août 1829), puis il 
lo refusa quand où le lui offrit, alla reprendre 
lo commandemont de la flotte du Levant, où il 
resta jusqu'en 1830, Pétat de sa santé l'ayant 
ruppelé à T'outon, Il fut alorsdésigné à nouveau, 
lo lendemain do la révolution de Juillet, pour 


la poste de ministre de la Marine sil l'oceupa, 


une promidre fois, du 81 juillet au 19 août 
133), et lo reprit to 13 mars 1831, Quelques 
jours aurès, le 27 mars, il fut élu député du 
je: collè ro do Ja Moselle (Priey} en romplace- 
mont de 1, Milleret démissionnaire, par 4 voix 
(42 votants, 129 inscrits), coutro 52 À M, do La- 
doucett:. ji échoua £ux éloctions du 5 juillet 
suivant, dans la même circouscription, avec 
4 voix contre 120 à l'élu, M, Charpentior; mais 
il rent'a À la Chambre lo 1° septembre, commo 
député du 4°collège du Pas-de-Calais (Boulogne- 
sur-Mer), élu par 204 voix (289 votants, b63 ins- 
crits), en remplacement de M, Françoville, qui 
avait opté pote le e collège, Commà député, 
il appartint 4 Ia majorité gouvernementale. 
Coanne ministre, il s'occupa principalement do 
régler l'avancement ét la ponsion es ofticiers 
et da voiller aux intérêts 


L'orté, le 4 avril 1334, an nuinistère des Affairos 
étrangères, il s'acquitta de ces nouvelles fonc 
tions avoc lo même zèle, y joignit, jusqu'au 
10 uovombro 1331, l'intérim de la marino, ot 
ue quitta lo pouvoir, sauf une interruption do 
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‘de 1931 à 1834 et de 1919 à 18:8 


10e ve êts des colonies, dont la: 
législation Jul .dut de’ grandes améliorations, : 
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quelques Jours (du 10 au 13 novembre 1331) 
quo lo 4 mare 1835. A cetto dato il résigna son 
portefeuille eutre les mains du duc de Brogtie 
ét no garda quo le titro do ministro d'Etat 
avec l'entrée an conseil, H avait été élu député 
de Boulogue-sur-Mer lo 21 Jum 1834, par 355 
voix (906 votants, 658 Inscrits), contre 137 & 
M, Roty, cu mêmo temps uote do Toul 
{Mourthe) par 110 voix (l 3 votants, 173 Îns- 
crits) contré 29 au je L'abricr ; ayant opté 
pour Boulogne, il out pour successeur à 
l'oul, le 27 décembre 1831, M, Croissant, Sa 
nomination comme ministre des Affaires étrau- 
êres l'obligea À se représenter devant s03 élec- 
eurs til oltint d'eux fa confirmation de son 
mandat, le 2) décembre 1934. par 335 voix 
(379 votants, 743 inscrits. Malgré le mauvais 
état do sa santé, l'amiral do Riguy accepta 
encore, en août 1X35, une mission À Naples: 
mais À peiuc de retour, à la fin d'octobre, il 
ressentit les atteintes do la maïadio à faquello 
il enccomba rapidement, È 


RIGOLLIER. — Voy. Parc er (vicos re DE). 
RIGOUARD (JEay-Joserir), député on 1789, 


né à Solliès-Farlède Q'en le {sr octobre 1735, 
mort À Solliès-Farlède Île 13 imal 1799, était 


curé de Solliés-Failéde quand il fut olu, lo 


Tavrit 1739, député du clergé aux Etats-Géué- 
raux pat Ja sénéchaussée de T'aulon. 11 vota la 
vérification des pouvoirs en comniun, prêta le 
serneut ecclésiastiquo le 27 décembre 1791, fut 
nommé évêque constitutionnel du Varlo23 avril 
1791, et prit un congé le 11 fui suivant, I no 


reparut plus sur la scène politique après la 


sosaion, ‘ , 


RIGOULT (Cawizer), re résontañt à la 


Chambro des Cent-Jours, né & Dieppe (Secino- 


Juférieure) le 15 août 1763, mort & uno dato 
inconnue, & fils de Hyaciuthe-Ffenry Rigoult 
et de Marie-Margucrite Thibault », suivit Ja. 
carrière militaire et fut ofticier do eavalerio 


avant la Révolution. il entra fdléns la magis- 


trature sous le Consulat, et fut nonumé,le 21 no- 
veibre 1409, procureur impérisl à Neufchâtcl. 
Cet arrondissement Pélut, le 10 mai 1815, re- 
vésentant à la Chambre des Cent-Jours, par 
4 voix ‘a votants), coutro 82 & M, d'Hausses, 
Sa cavrièro politique prit fin avec la sossion. 


RIHOUET (JEax-l’Hiciprk-lrévénric), député 
né à Périors 
(Manche) le 26 février 1795, mort à Saint-Ger- 
maln-en-Laye (Seine‘ct-Oixo) lo 22 janrior 1882, 
ontra À Ia Cour des nue en 1327, Elu, le 
5 janvier 1831, député du 6° collége. de la 
Manclo (P'ériors), par 94 voix (177 votants, 
249 inscrits), contre $S3 au général Bouneinaïins 
il prit plâée däus la majorité, aveç laquelle i 
«vota, n6 80 représonta pas aux éloctions géné- 
rales du ‘21 juin 1334, et fut réélu, le 4 no-. 
‘vembre 1837, par 172 voix (270 votants, 826 ins-. 
crits), contre 96 à M. Avril, et, Io 2 mars 1839, 
ar 238 voix (259 votants, 329 inscrits), contre 
ï à M. de Bricquevitle. Nommé conseillor« 
miaître à la cour des Comptes, il dut so repré- 
‘sonter devant ses électeurs, qui le réélurent, 
le 5 décembre 1341, par 226 voix (236 vo- 
tauts, 972 Inscrits, Chevalier de la Légion 
d'honneur, mémbre et président du tonseil gé- 
néral de Ja Manche, il vit son mandat renou- 
velé, le 9 juillet 1842, par 201 voix (209 votants, 
365 Inscrits), et le 1'r août 1846, par 299 voix 
306 votants, 852 inscrits}, contre 45 à M, Des. 
assartx, Ministériel vbstiné, partisan du cabine, 
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Molé, il vota pour l'adresse, pour la dotation 
du due de Nemourx, pour les fortitications do 
Paris, pour lo recensement, contre lee incom- 
patibilités, contre l'adionction des eapacites, 

our l'indemnité Pritchard. La révolution de 

813 lui fit abandonner la politiquo; il coutinna 
de stéger à la cour des Comptes pondant tuto 
Ja durée du second E:nplre, et fut mis À la 
retraite, Comme résident de chambre, le 16 mai 
1870, Officior do la Légion d'honneur du 27 avril 
1846, commandeur du 53 août 1964, grand ofti- 
cier du 23 février 1870, M, Rithouet fut membre 
dn conseil do l'Ordre jusqu'en 1379. 


RIMBAUD (Louis-SExTIUS), pus de 1331 
à 1831, né à Bcsso (rar) le 10 février 1451, 
mort À Brignoles (Var) lo 13 février 1845, était 
négociant dans cette dernière ville. Libéral 
sous la Restauration, il se présenta À la dépu- 
tation dans le {°° arrondissement du Var (bri- 
gnolos), lo 23 juin 1x3), et échour avoc 31 voix 
contre 132 aû député sortant réélu, M, l’aul 
de Châteaudouble, Plus houroux aux éleetions 
du 6 juillet 1831, M. Rimbaud fut Dos 
élu var 9 voix (132 votants}, coutre 83 à 
M. Miguctsloscrutinayantétéannulé, M, Riur- 
baud dbtiut la coufirmation do son mandat, lo 
8 septembre, par 103 voix (202 votants, 263 Ins- 
cils, contra 9S 4 M, Mignet. IL vota avec la 
majorité conservatrice, douna sa démission 
avant la fin de la légisature et fut remplacé, 
Jo 24 mars 1834, par M. do Pontevés. JL ctait 
mairo de Brignoles et -embro du couscil d'ar- 
rondissement. Il est désigué parfois sous Îo 
nom do Kimbaud-Perreymoud, 


RINGQUESEN (LOUIS-AUGESTE DE WVILLECOC 
DE), ar en 1571, né à Houlogne-sur- 
Mer VE lo ?b août 1311, «& fils 
d'Achille-Louis da Willocot de Rineqyuesen, 
ropriétaire, et de mademoiselle d'Alexandro 
de KRouzat », mort à HRinxent re 
lo 13 août 1373, richo ponte re, he 
monarchistes, fat porté, le 8 février F8{1, sur 
Ja liste des candidats conservateurs À l'Asscim- 
blée nationale dans le Pas-de-Calais, et élu, Je 
di sur 15, représentant de ce département, par 
133,032 voix (119,632 votants, 206,432 juscrits). 
Il siégea à droite, fit partie do Ja réunion des 
Réservuirs, vota pour ‘a paix, pour los prières 
publiques, pour l'abrowation des lois d'exil, 
pour le pouvoir coustituant de l'Assemblée, 
contre le gouvernement do Thicrs, et mourut 
pendant la législature, 


RINGUIER (ANTOINE- ALEXANDRE» ÉRNEST), 
député de 1331 à 1333, né à Soissons (Aisne) le 
18 mars 1925, mort À Paris lo 13 févrior 1888, 
fils d’un LR ne fut lui-même fabricant de 
sucre aux Ilautes-ltives, et prit part aux luttes 
du parti républicain À la fin du règne de 
Jouis-Philippo. Démocrate très modéré, il so 
rendit À Paris lors dos événements do j in 1848, 
et concourut, à Belleville et à Ménilmonutant, 
& la répression de l'insurrection, 11 se moutra 
oppcsé ensuite, daus son départoment, à Ia po- 
| ausIne présideutictlo ct À l'Émpire, Etranger à 
:touto fonction publiqua, il organisa à Soissons 
un a d'artillaurs volontaires pour la dé- 

fense de Soissons contre Îes Prussiens, fut 
blessé dans uuo sortio et décoré (1372) pour sa 
conduite dovant l'ennomi, Çonsciller général 
do l'Aisne pour le canton de Braïsno (1873), 
AL A Le os do Solssons, directeur du 

ourual lo Jépublicain Soissonnais, il fut élu, 

a 21 août 1881, diputé de l'arrondissement de 
Soisson +, par 8,114 voix QUES votants, 13,903 
Juserits). contre 4,662 à M. Salauson et 2,310 
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A M. Chorou. 1 siégoa À Finiou républieaina 
vota Jo jus souvent avec la majorité, tout cu sn 
rapprochant parfois do l'extrôme gancho, et 
refusa les crédits du Toukir Porté, lo & oct 
Lro 1535, à la fois par les oj prtunl-tes ct per 
les radicaux, il fut élu dépnité da PA\ano, at 
second tour de scrutin (18 octobro), lo Te sur à, 
par 63,278 volx (117,821 votants, 117,808 ins- 
crits). Ît suivit la mêmo ligne politiquo quo pré- 
cédemment, sc PrOngusa pose l'expulsion des 
princes, pour la nouvelle loi milirafre, et mou- 
rut au cours dela législature, JE 75 remplacé, 
lu 25 mars suivant, par M. Donmre, 


RIOCOUR. -- Foy. Duruis, 


RIOLLAY (GasPaRD-RENEN député de 13) 
à 1891, n8 à Ronnox is seA Its) le 17 murs. 
173, mort À Saint-Brieuc (Côtes-du-Nor) br: 
15 novembre 1861, suivit la carrière wilitaïre 
et appartint au corps du génie, Il avait ls 
grade do chef do bataillon, lorsqu'il fut élu 
(2 octohre 1830) député du er arrondissement 
dus Côtes-du-Nord (Kaint-Brionce) par 215 voix 
(221 votants, 313 fuscrits,, 1 sligea au coutre, 
obtint sa réélection, lo 5 juillet 1939, par Ki 
voix (470 votants, 22) Hascrits\, contre RD à 
M, Armez, ot échoua au renouvellement da 
21 AE 1831, avec 61 voix, contre 91 an dépruti 
sortant, réclu. Promu plis tarl licutenaut- 
coloucl, pris colonel du génie en résidence à 
Brest, il fut admis à la retraite, eu cette der- 
niôre qualité, le 19 avril 1843, cb termiua ses 
jours À Salut-Brieue. — Oflicier do la Pégion 
d'honnour, 


RIONDEL (Louis-Naniv), dépité ait ur 
légistatit do 1507 à 132), voprésoutant cu 1871, 
députs de 1976 À 1391, né 4 Saint-Marcellin 
(Isère) le 23 avril 1824, mort à Saint-MarcelEn 
o 25 juillet 1889, fit son droit 4 Grenoble, et -0 
tit incerire en 116 au barreau de sa ville na- 
{ale, dout il devint maire (1850). IH donna isa 
démission de maire en 1367, pour s0 préseuter, 
le 1er septembre 1367, comme cardidat d'ojp- 
sition au Corps législatif, dans Ja 2° circons- 
cription de l'Isère, en romplacemont de M, De- 
voize, décédé, et fut élu, malgré les offorts 
du préfet, M, Pastoureau, par 16,553 voix 
CES votants, 38,025 Juscrits), contre 13,t11 
À M, Kléber, Réélu, le 24 mai 1869, par 14,51 
voix (25,911 votants, 31,492 inscrits), coutre 
11,206 à Ne Champolliow, il prit place 4 gauche, 
signa Ja domanude d'interpellatiun des 116 et 
vota coutre le gouvericment impérial, notam- 
mont pour Jo rétablissement du jery en matière 
de presse et confre la guerre contro la Lrusse, 
Elu, le8 février 1871, représcutaut do l'Isère à 
l'Assemblée nationale, le 17 sur 12, par 65,2<9 
voix (92,816 votants, 162,074 Inscrits), il prit 
laco à la gauche répullicaine, monta rarement 
À la tribune,et vota! pour a paix, contre l'abro- 
ration des lois d'exil, confre la pétition des 
yêqnes, pour le retour à Parix, confre la dé- 
mission de Thiers, confre Je septennat, contre 
le ministère de Broglie, pour l'amendement 
Wallon, pour les lois constitutionnelles. Récln, 
le 2 févricr 1876, député de l'arrondissement 
de Saiut-Marcellin, par 14,132 voix (14,621 
votants, 22,541 Inscrits), il continua de siéger 
À gaucho et fut l'un des 303 députés qui, au 
16 mai, refusèrent l’ordre du jour do confiance 
au ministère de Jroglie, Sou mandat lui fut 
ronouvelé, le 14 octobre 1577, par 15,336 voix 
(18,930 votants, 22,683 Inscrits), contre 9,542 
au général Malus; it appuya la politiquo sco. 
laire et coloniale des ministères républicains 
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et ne se représenta qas aux élections RUE 
les de 1381, JE fut alors nommé président du 
tribunel de Saïini-Marcellin, et mourut à ce 
poste, d'unc attaque d'apojlexie. 


RIOTTEAU 1Euinr-ArEexANpRE), député do 
1870 à 1577, de 1378 À 13S5et de su À 1S$9, 
LéA Saint-lJ'ierre-t Miqueton (Martinique) le 
12 décembre 1337, d'une faniille originaire des 
cuvirons d'Avranches, dovint arimateur à Grau- 
ville, juge cousulaire ct membre de la cham- 
bre do commerce de cctte ville, consciller mu- 
nicipal, maire do Cranville, js do Îa 
Sochété d'agriculture d'Avrauches, membre du 
couscil supérieur des colonies, et fut élu, Je 20 
février 1946, dûputé de Ja 2° circouscription 
d'Avranches, par 6,936 voix (11,014 votants, 
14,601 tn contre 4,343 à M. de Canisy 
et 203 4 M, du Saint-Pierre. 11 prit place au 
centre gauche et, au 165 mab, fut l'un des 
363 députés qui refustreut le vote de confiance 
eu ministère de Broglie. 11 éclioua, lo 14 0c- 
tohro 1877, avec 6,00) voix, contre 6,167 À l'élu, 
M. Leclère, bonayartiste ; mais, cette élection 
avant été lee var Ja majorité républi- 
caine, M. Riotteau rentra À la Chambre, le 3 
mars 173, avec 7,099 voix (11,349 votants, 
14,695 inscrits}, contro 3,505 À M. do, Cauisy. 
2éclu, le 24 août 18x1, par 8,868 voix (19,371 
votants, 14,722 insc:its), il coutinua do sièger 
à gauche, fut secrétaire de Ja Chambre pen- 
dant la Jégistature, et soutint la politique 
scolaire et colenialo des ministères répu- 
blienims. Porté, le 4 octobre 1885, sur la liste 
républicaine de Ja Mauche, il échoua avec 
BO0SE voix, sur 109,709 votants ; mais il rede- 
vint député du département, Jo 16 janvier 18K7, 
lors de l'élection pa-ticlle motivéo par le décis 
do M. de Gueydou. par 654,960 voix (100,714 
votants, 137,928 inscrits), contre 45,228 à l'ami- 
ral Roussin, M, Riotteau repuit sa place À a 
aucho républicaine, parla sur les questions fn- 
dustrielles, agricolzs ct maritimes, €t so 
pronouça, dans Ja dernière session, pour Îe 
rétablissement du scrutin d'arrondissoment 
A1 février 1889), pour l'ajournoment indétini 
“ss la revision do la Constitution, pour Îes 
oursuites coutre trois députés membres de Ja 
Liguo des patriotes, pou 1e projet de loi Eis- 
bonne restrictif do ia liberté do la presse, pour 
les poursuites contre le général Boulanger, 


RIOU DE KERSALAUN (lraxçors-Manir- 
Joseri, nañow), député au Conseil des Cinq- 
Cents, n6 à Morlaix (Finistère) le 2 imaî 1769, 
mort À Paris lo 25 dus 1811, fils d'un capi- 
taine de navire marchand, fit ses études à Saïnt- 
l'ol-de-Léon et s0 fit inscrire au barrean do sa 
ville natale. A la Révolution, il commanda la 
gardo nationale de Saint-Pol- c-Jéon,et devint 
offticior municipal de Brest et maire par in- 
térim. Elu, le 25 vendémiaire an JV, député 
du L'inistère an Conscil des Cinq-Centx, par 
100 voix sur 270 votants, il vit son élection me- 
nacée d'annulation en raîson de sa qualité de 
parout d'émigrés, Adnis après discussion, il fit 

artio du comité des finances, fut rapporteur 
des lois sûr l'hypothèque, prononça plusieurs 
discours sur la situation financière, les assi- 
guats, la coudition des biens nationaux non 
vendus, dovint. président de l'assemblée le 
20 janvier 1797, demanda qua Île Directoire 
sévit contre Îles SENS royalistes, atta- 

ua lo général Magallon et le vice-amiral dé 

arcep, commo hostiles aux institutions répit 
Llicaines, défendit l'impôt sur lo tabac, ct pré- 
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senta un projet pour l'encomagement de Îa 
course. Réélu au même Conscil par Je même 
département, lo 23 one an V1, il añhéra 
au 13 brumalre, ct devint préfet du Cautal lo 
11 ventôse an VIII, Membre de la Xégion 
d'honneur Île 25 pralrial an XII, créé baron 
de l'Empire Je 14 février 1819, il fut appelé ! 
d'autres fonctions le 19 goût 1810, no fut Jras 
replacé, et mourut moins d'un an après. Ou 
a do luis Lucrèce, tragédie (1793); — Les 
Chouans, pièce (1799); — La N'aissince du roi 
de' Rome, odes (1811). 


RIOUFFÉ (Iloxor£-JEAN, BañoN), membre du 
Tribunat, né & Rouçn (Seine-Jaférieure) le 1° 
avril 1764, mort À Naucy (Meurthe) le 30 no- 
vembre 1813,d'une famille oricluaire du Lan- 

ucdoe, fils d'un chirurgien, perdit do bouuce 
cure son père, et 80 destina au l'arreau. Mais, 
cutraîné vers la littérature, il comyposa quel- 
ques poèmes dout l'un avait trait au Coutanalre 
de Corneille, adopta les idées de la Révolution, 
tit représenter, Je 11 cetobre 1742, sur le théA- 
tre de la Nation, une pièce j'olitique écrite eu 
collaboration avec Dugazou, ct so lia avec les 
Girondins. J1 les suivit À Caon, uis À Bordeaux, 
où il fut arrêté, le 4 octobre 1493, par ordre do 
J'allion, Ramené 4 Paris et enfermé 4 Ja Cou- 
ciergerie, il resta déteuu jusqu'au 9 thermidor, 
fit paraître alors plusieurs libelles coutre Ro- 
bespicrre et s03 plutisane, prenonca, le 5 bru- 
maire an Ÿ}, au Cercle coustitutiounel, uno 
pompeuse oraison funëbro de Eouvet, et yécut 
sous Jo Diroctoiro, des lit£ralités de Mie 
l'ourrat, riche veuve qui lui avait donné 
asile, ct de celles de Mie do Staël, 11 s'atta- 
cha au général Bonaparte au retour be 
to, et fut nomms, Ie 4 nivôso an VIIT, membre 
du Tribunat, Les éloges qu'il prodigua au chef 
de l'Etat surprireut Îes courtisins Cux-mêmcs. 
Recrétaire, puls président dû Tribunat, il reçut, 
le 4 frimaire au EE, la dévoration de la Légion 
d'honneur, fut nommé, le 19 pluviôse an NI, 
préfet de la Côte-d'Or, quitta ec posto brusque- 
meut au bout do pou de temps, fut appelé, cn 
107, à la préfecture de la Vigune, refusa Ces 
fonctions pour raison de santé, accepta, le 29 oc- 
tobre 1803, la préfecture de la Meurthe, fut 


créé baron de lEmpiro' le 9 mars 1816, et 


succomha en 1813, 4 Nancy, aux atteintes du 
typlus, qui s'était déclaré dans cetto ville par 
suite do l'entassemont des malades après les 
revors de la campague do Russie. 


RIOULT DE NEUVILLE ‘Louis-Pinirirrr- 
Avuusre, MARQUIS) député de 1811 à 1815 et 
de 1826 à 1427, pair de l'rance, né à Courton- 
nc-lo-Meudrac (Calvados) le 3 déccmbre 1770, 
mort à Paris lo 28 maïs 1818, « fils do messiro 
Jacques-Adrien Rioult, écuyer, scigneur do 
Cotrtoune, Cafontaines et Neuville, et de 
noble dame Marie-Annce-Cathérine-Charlotte de 
Mailloc », était capitaine do savaleric au mo- 
ment de Ja Révolution. D'aFïord membre du 
collège électoral, pnis conseiller général, chef 
de cohorte de la gardo vationalo ct prési- 
dent du collège électoral de Lisieux, il fut 
nominé, Je 4 mai 1811, par lo Sénat conserva- 
tour, député du Calvados au Corps législatif, 
JL adhéra À Ja déchéance de l'empereur en 
1314, devint, l'année suivante, mairé de TAva- 


rot, etéchoua, aux élections du 22 août 1815 


à la Chambre Introuvablo, contre son beau- 
pe M. do Folloville. Chevalier do Saint- 
souis et de Ja Légion d'honneur, il rentra à Îa 
Chambre, lo 27 janvier 1826, comme député du: 
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4e arrondissement élo-toral du Calvados (Li 
sieutx), €n remplacon.ent de M, Brochiet de 
Vérigny décédé, par 307 voix (503 votants, 
GUS fuscrits), contre 186 À M. Dupin aîné. 11 sié- 
‘ea dans la majorité, fut nommé jrair de Franco 
65 novembre 1827, et quitta la Chambre haute 
À la chute de Charles. X, en vertu de l'article 63 
de ta Charte de 1830, 


RIOULT DE NEUVILLE (Azruen Lévx, Cou- 
sk), représentant en 1819, né à Fivarot, (Cal- 
vados) le 22 août 1303, était conseiller général 
du Calvados, et d'opinions monarchistes, quand 
il fut élu, Lo 13 mat 1649, représratant du Cal- 
vados à l'Assemblée législative, le 9e sur 19, 
var 57,959 voix (86,996 votants, 137,851 inscrits. 
Lsiégea à droite, ctopina avec La majorité mo- 
harehiste por l'ex péd tion romaine, pour Ja loi 
Falloux-Parieu sur Loan Eleven pour Ja loi 
restrictive du suffrage universel, Jluo se rallia 
as à la politique de Louis Bonaparte et rentra 
dans la vie privée au 2 décembre 1851. Aux 
électiors du 3 février 1871 pour l'Assemblée 
nationale, M. Rioult do Neuville, candidat 
conservateur mouarchiste, réunit, dans le Cal- 
vados, éans tre élu, 81,800 voix (86,504 vo- 
tauts). 


RIOUST, — Voy. DARGENTAYE (PE. 


RIQUET (lirnuu-AcGUsriN) député en 1794, 
né à Chepniors {Charuute-Fnférieure) le 19 F- 
vrler 1753, mort à Origuolles (Charente-Infé- 
rieure) le EE novembre 1812, avocat au parle- 
ment de Bordeaux, devint, le 26 juin 15%), al- 


juinistrateur du département de Ia Charoute- 


Jnfévtoure, klu, le 31 août 1791, député de la 
Charonte-Inférisure à l'Assemhlée législative, 
le 9e sur 10, par 347 voix (478 votants!, il vota 
olscurément avec la majorité; son nom n'est 
vas cité au Moniteur, Après la session, il fut 
Jugo À Moutgazun. Nommé juge an tribunal 
civil du département 1c17 octobre 1799, il refusa 
ce poste, mais accepta celui de juge de paix du 
ctuton de Mountlieu, qu'il occupa jusqu'à sa 
mort, Conseiller géuéral du 8 juin 1800, il pré- 
sida le collège électoral de Jouzac en 1508, 


RIQUET. -- Voy. CaRAMAN (COMTE DE). 
RIQUET DE ÇCARAMAN. 


— Voy. Cuimav 
(PRINCE PE) | CRE 
RIQUIER {Jacaues-Fhaxçois\, député en 
1789, né à Brimeux (Pas-de-Calais) le 6 no- 
vembro 1737, most à Biimeuxle t3octobro1S24, 
ee viétaire cultivateur dans cette loëslité, fut 
‘abord nommégomimissaire à la rédactiou des 
cahiers, et fut élu, Jo 23 mars 1789, au 3me tour 
de scrutin, député du ticrs aux Etats Généraux 
jar le bailliage de Moutreuil-sur-Mer, Il prèta 
o sermont du Jeu da paume, ct se fit peu 
remarquer à J'Assonblic ; le Afoniteur n’a pas 
cité son nom, Renutré dans son pays natal, il 
occupa des fonctions municipales pendaut Ja 
Révolution et sous l'Empire, et fut forcé de rc- 
signer ses fonctions do maire en août 1819. 


RITTER Ass our député on 1751 
méinbre de la Convention, et député au Conseil 
des Cinq-Cents, né À Huninguo tien le 
19 avril 1753, mort 4 Altkirch (Haut-Rhin) lo 
6 octobre 1809, étudia le droit, et fut reçu, eu 
1784, avocat ylaidant an conscil souverain 
d'Alsace, 11 so déclara nettement pour les idées 
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nouvelles, fut élu, en 1500, premier Juge an 
tribunal de distrlct d'Altkirel et s'établit 
commo jurisconsults À Hitrentz (Haut-Rhin). 
Lo 2 septembre 1791, lo Haut-Klin l'envoya 
A l'Assemblée législative, le {er sur 7, par 
250 voix (399 votants), I oplua avec la majo- 
rité conservatrice, Réélu, le 4 septembre 1392, 
député du même département à la Convention, 
le 2 sur 7, par 292 voix (407 votautx), il vota 
& la mort » dans le procts du re, so rendit on 
mission à Huningue, puis en Italio, et, après 
les événements do thorwidor, dans les dépar- 
tements du Midi, 3 favorisa la contre-révolu- 
tion et combattit les restes du parti jacobin, 
Lo 22 vendémlaire an IV, il représenta ant Con- 
soil des Cinq-Cents le département du Ifaut- 
Rhin, élu par 149 voix sel votants}, Il cn sor- 
tit lo fer prairial au VE pour LILI D au 
tribunal do Cassation jusqu'en Fan V If, Eu 
l'an IX, il demanda À tro nommé préfet de 
Mayeuce, en appusant sa demarde, qui ne fut 
pas aceucillio, sur ces cousidérations # « lêre 
d'une nombreuse famille, pou furtuné, connait 
la Janguo allemande, recommandé par lo pre- 
mier Consul », JL entra du molas dans Ja na- 
gistrature, et teraina sa carritié Conno pro- 
curour lmpérial & Althireh 


RIVAILLE (Anruur), représentant en 1871, 
n4 lo 29 novombre 1x17, mort lo 28 septembre 
1519, DUDHGNEs conseiller général do La 
Rochelle, posa, le 27 uovembro 1859, sa candi- 
dature Hbéralo an Corps législatif dans la 
Le circonscription de la Charente-Juféricuro, 
cn remplacement do M, Vast-Vimoux pére, 
décédés mais il échoun avec 4,470 voix, contre 
15,169 À l'élu, M, Vast-Vimeux fils, candidat 
Ju gouvernement, M, Rivaille ne reparut sur 
la scène politique qu'après la guerre, Eln, le 
8 février 1471, représentant de la Charcute- 
fnféricure 4 l'Assemblée nationale, le 9° sur 10, 
var 36,723 voix (105,000 votants, 143,277 Îns- 
crits}, il prit place au centre droit, parmi Jes 
orléanfstos, soutint la validation de l'élection 
des princes, et vota : pour la paix, pour l'abro- 
sun des lois d'exil, pour la pétition des 
vêques, contre le service de trois ans, pour 
la démfs jon do Thicors, pour: lo septennat, 
pour le ministère do Broglie, contre les lois 
constitutionnelles, JL n3 se représonta pas aux 
élections suivautes, 


RIVALS-GINELA (Raïuonxn-JAcaues- Pas 
cac), représentant à Ta Chamlwe des Cent- 
Jours, né à Carcassonne (Auda) lo 16 avril 
1770, mort à Carcassonne le 24 octobre 1819, 
« fils do Monsicur maître dacqnes-Anutoino Ri- 
vals, avocat au parlement, et do dame Renée- 
Marlo-Suzanne de Cambon », appartint aux 
armées, et fut, on l'an IV, capitaiuo aide-de- 
camp du général Pérignon. Ileutra, sous l'Eun- 
ire, dans l'administration des finances, ct il 
était receveur général du département de 
l'Aude, lorsque l'arrondissement do Carcas- 
sonne l'ouvora, lo 16 mai 1815, par 26 voix 
si votants, 167 inserits), siéger à la Chambre 
des rs Il reutra dans la vio privéo 
après fa session, 


 RIVAROLA (EiExxE-DoNAVEXTURE-ANDRÉ- 
MARIE), us au Corps da de 1803 à 
1815, uë À Gênes (Italie) lo Ÿ novembre 1755, 
mort À uno date Inconnue, propriétaire 4 Chia- 
vari, fut quelqne temps ministre de la Répu- 
bliquo ligurionno on Russie, Accusé, on 1793, 
de conspiration contre cetto république, il fut 
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acquitté, Elu par le Sénat conservateur, lo 
3 octobre 1303, député du département des 
Ayenuins at Corpa fe islatif, il vit son mandat 
renouvelé Je 6 janvier 1813. En 1814, il témoi- 
na son regrét do n'avoir pu signer l'acto 
d'adhésion à Ja déchéauca de L'empereur mais 
it fut l'un des plus empressts À so rallier À 
l'Acto additionnel en 1845, 11 disparut ensuite 
do Ja scêuo politique. | 


RIVAROLA Us JUARLES, COMTE DE), 
député do 1824 4 1827 ct do 1528 à 1839, né à 
Bastia (Corse) le 1er octolre 1731, mort 4 lrastia 
‘Je 31 décembre 1514, était lieutenant de vais- 
sçau dans la marine royale aù moment de fa 
Révolution. J1 émigra, rontra on France sous 
l'Empire et épousa Milo de Casablanca. Nom- 
mé conservateur des eaux ct forêts du 9:)' arron- 
dissenent pose it fut élu ane du grand 
colitge de la Corse, le b mars 1824, par 28 voix 
(36 votants}, et fut réélu, le 3 janvier 1828, par 
31 voix (41 votants), M, da Rivarola prit place 
armi Jes ministériels, reponssa l'Adresso des 
bot, ct reutra dans Ja vie privéo aux élections 
de 1830, 


RIVAUD DE LA RAFFINIÈRE (Orivien-Man- 
CUUX, CoMIE), député dé IS15 À 1816, né 4 
Civray RARE, lo 10 févricr 1766, mort À 
sa terre do Ja Raftinièro, prés Civray, le 19 dé- 
cembre 1839, appartanait À une famille d'an- 
cienne magistrature poitzviuc ct était le plus 
jeune des dix enfants de Charles-Jean Rivand, 
conseiller du roi, lioutenant général de police 
au siègo royal et maïre do Civray. Olivier fut 
élu, à la fin de 1792, capitaine dans l'uu des 
bataillons des volontaires de la Charente, 11 
passa à l'arméo du Nord, commanda une com- 
prenie du {er bataillon franc À Jemmapes, se 
pattit À Norwinden, et fut nommè adjudant géné- 
ral (27 septombro 1593) et chef d’'ctat-major du 

éadral Duquesnois. Vainqueur à Ioudschoo:e, 
il fut blessé à Warwick, d'un biscaïun À Ja 
Jambo, dirigea la division Diquesnois À Wati- 
guics (15 octobre), reçut, sur le front de l'ar- 
mée, Îos félicitations de Varnot et de Jourdan, 
et passa on Bretagne (février 1794) comme chef 
d'état-major de l'armée des cûtes de Brest, 
L'annéo suivante, il fut envoyé 4 l’armée des 
Alpes sous Kellermann, puis, dans l'état-major 
do Bonaparte, se trouva aux combats de Rove- 
redo, de Bassano, de Saint-Georges-sous-Man- 
toue, où il fut blessé A la tête, et do Porto- 
Sequano, où it fit 300 prisonnicrs. En 1798, 
Berthier, envoyé à Ron:e pour vengèr l'assas- 
sinat du géuéral Duphot, cbtiut Rivaud pour 
chet d'état major, La Re romaine éta- 
blie, Rivaud devint chef d'éfat-major de Kil- 

‘maine commandant provisoire de l'armée d’An- 
leterre. Promu général de brigade (13 décembre 

198), il fut mis à la tête des forces militaires 

dans les départemerts belges annexés, puis, 
après le coup d'Etat de brumaire, dirigea 
d'avant-gardo du corps d'arinéo de Victor chargé 
d'aller débloquer Masséa dans Gênes, Le gé- 
néral Mathion Dumas, dans ses Mémoïres, lui 
attribue le gain de Ia bataille de Montcbello 
(9 juin 1800); son action no fnt pas moins dé- 
cisive À Marengo (14 juin), où il fut atteint 
d’un coup de hiscaïen à la cuisse. En 1801, il 
fut nommé chef d'état-major de l’armée de Por- 
tugal, entra en Espagne sous les ordres du 
général Loclere, et 10 romplaça comme çcom- 
maudant en chef lorsque ce dernier partit pour 
Saint-Domingue, La paix d'Amiens le fit ren- 
trer ea Franco avec 50r armco, en mars 1802, 


15° division militaire (Rouen) 
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Le l'remier Consul lui accorda, dans les termes 
les plus flatteurs, uno prateaten do 15,000 fr. 
Lo général Rivausd alla commander unç divi- 
sion au camp de Nihmétgue, fut fait (19 frimaire 
an XI) grand-ofticier de la Légion d'honneur, 
ct, en septembre 1805, fut plreé à la tûte de la 
première division du premier corpsde la grande 
armées il fit capituler 4 Neresheïm [14 octobre) 
4,000 Autrichiens, n'ayant Jui-mêmo RE 2 ba- 
taillons du 54e ct uu canon, eut un cheval tué 
souslui à Austerlitz, et caopéra À La victoire de 
Hall, à la prie de Lubeck ct surtout À la ea- 
vitulation de Blücher, avce 12,009 prisonniers 
ét 80 canons (7 novembre 1806, Ricssé l'avant- 
veille de la bataille d'Eylau, avec un bras casst 
Rivaud quitta le service actif et fut nominé 
gouverneur général du duché de Brunswick; 
il comimandg ensuite Ja 23e division militairé 
à Wesel, et fut créé baron de l'EÉrupire (29 juin 
1508), avec uno dotatiou «le 10,009 livres de 
rente en Westphalie; lez revenus de deux 
terres du Poitou Jui dennajent en outre 12,000 
livres, En 1807, il commauda une d:vision dans 
lo corps de Junot eu Bohôme, eut la jamhe 
fracassée à Bayreuth, et se battit à Wagram : 
c'était sa dix-huititme campagne. Obligé de se 
retirer à eauso do scs blessures, il fut nommé 
(14 décembre Lu commandant de la 12: divi- 
sion militaire (La Rochelte\, LA, il sorvit l'eim- 
vire jusqu'à la tin, ct, après l'abdication, 
adhéra À la resfauration des Bocrbons, par 
qui il fut pou commandeur de Saint-Louis 
(ter mai 1814) et grand-ofticier do la Légion 
d'honneur (août) ot créé comto do la Raffinièro 
(1814). Sans emploi pendant les Cent-Jours, il 
recouvra son commandeinent 4 la seconde Res- 
tauration, et fut élu, un mois ue (22 août 
1215), déjruté du collége de département de la 
Charente-Inférieure, par 125 voix aur 119 vo- 
tants et 296 inscrits. 11 ne tit que ne à la 
Chambre, et revint à La Rochells reprendre 
scs fonctions militaires. Membre (1316) du con- 
seil de guerre qui jugea à Rennes Jo général 
Mravot, il vota pour l'acquittement d'abord, 
puis pour la peino la jus faible. Inspecteur 
général d'infanterie en 131%,commandant de la 
(1820-1830), il 
refusa, en 1824, le comimandemout en chef de 
l'armée d'occupation d'Espagne, demanda sa 
retraite en 1830, et l'obtiul 16 10 uillet 1831. 
Grand-croix do Îa Légion d'honneur (1825), 


RIVAUD DU VIGNAUD (l'rançors), membr € 
de la Conveution, député a Conse 1 des Cinq- 
Centx, nô à Bellae (Haüte-Vienne) le 6 août 
1754, mort 4 Guéret (Creuse) lo € novembre 
1836, fits de Jean Rivaud du Vignaud, con- 
sciller du rolet son lieutenant paticülier en 
la maîtrise des eaux ct f@éts de la Basse- 
Marche, et de Catherine Fcborlhe de Chégu- 
rat, ontra dans les gendarinos di roi À la 
RENE 0 Flandre à Lunéville le 29 mai 
1132. À la suppression de cé corps (1er avril 
1788), il devint lieutenant de gendarmerie 
au Dorat, le 19 juin 1591, et fut élu, le 2 NA 
tembre 1792, député de la Iaute-Vienne à [a 
Convention, le 6° sur 7, À la pliralité des voix, 
D'opinions très modérées, il opina, dans Île 
prose de Louis XVF, pour Ja réclusion et le 

annissement À la paix ; partisan des Giron- 
dins, il fut mis cn arrestation avec les 72 autres 
conventionnels qui avaient protesté contre le 
3t mai, fut détenu chez lui pendant quatorze 
mois à ses frais, par doux sans-culottés qu'il 

ayait chacun cinq livres par jour, et reutra à 
a Convention le 18 frimairo an JIL Le 39 
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nivôse sulvant, 1 fut ouvoyé on mission à l'ar- 
mée du Rhiu et Moselle, Quoique compromis, 
comme royaliste, dans la correspondance d'un 
agent des Bourbons, Lemaitre, il cutra, le { 
brumaire au AV, au Conseil des Cinq Conts 
comme ex-convontionnel, passa capitaine de 
gendarmerie (13 messidor an IV), chef d'es- 
cadron (28 nivôse an V\, ct fut nommé (3 fri- 
inaire an VII) commissaire de la République 
française près l4 République cisalplne; le gou- 
vernement cisalplu fui offrit uno boite enrichie 
de diamants, en témolwnage de reconnaissance 
pour son administration ; mais Rivaud la re- 
fusa, Membre de la Légion d'houncur (26 pral- 
via! an XJ1), il fut promu colonel de la 106 
légion (18 septembre 1911); le 24 octobre sul- 
vant, il fut placé à la tete do la 27° légion, 
prit, Le 5 septombre 1812, lo commande- 
ment de la 13° légiou, et alla à Lubeck pour 
surveiller Jo blocns continental. Il était colonel 
de gendarmerie du {er octobre 1818, lors des 
masSacres qui ensanglantèreut le Midi et sur- 
tout Nimes À cutte époque ; it faillit tre 
assassiné, et fut sauvé par une femme au 
pepe tenautol el do  geudarmerio 
à Lille, il fut dénoncé par ses ennemis 
politiques, arrêté, et, après huit mois de 
captivité, remis en liberté sans jugement. Mis 
à la retraite en 1825, il so retira à Bellar, 
dans sa famille, et motrut À Guéret, chez son 
fils, qui commandait À cette époq:16 fa goudar- 
merie de la Creuse. Chovalier de la légion 
d'honneur {26 prairial su XL), officier (23 juin 


1814). 


RIVAZ (CIHARLES-EMMANUEL, CIEVALIFR DE}, 
député au Corps législatif do 1811 à 1314, né 


À Saiut-Gangoulph (Suisse) le 20 octobre 1753, 
.mort à Sion 


(Suisse) ‘0 19 août 1830, d'une 
ancienne famille du Valais, no prit part 
que pour la modérer à ïa révolution du Valais 
en 198, 11 devint ensuite consoiller d'Etat de 
ce canton, s'efforça de tempérer les procédés 
administratifs du général T'urreau, et fut élu, 

ar le Sénat conservateur, le 19 février 1814, 

éputé du département dun Simplou au Corps 
Jégislatif, Créé chevalier de l'Empire lo il 
septembre 1913, il vota la déchéance de l'empe- 
reur et, aux Cont-Jours, adhéra à l'Acts addi- 
tionnel, Après la séparation du Simplon do la 
France, aux traïtés de 1814, il fut chargé de 


différentes missions diplomatiques par le 
Directoire fédéral, | 


RIVE on el représoutant en 1X51, 
n6 À Bel y (eine le 15% décembre 1837, fit sex 
études à Belley, son droit à Paris, ot so fit 
Ensculro on 1861 au barreau do ga ville natale. 
Hostile À l'empire, il fut nommé, au 4 septuui- 
bre 1870, procureur général à Bourg, donna 


sa démission le 12 octore suivant, et fut élu, 
le 8 février 171, représentant de l'Ain à l'As- 
e 


sembléo nationale, lo æ sur 7, par 58,091 voix 


(71,803 votants, 107,134 inscrits). Il prit place 
au certre gauche, fut secrétaire de l'Assemblée 


(1871-1874), défendit la politique de Thiers, fit 
us de plusieurs commissions, fut rapporteur 


@la Joi sur les effots do commerce, parla sur, 
.le budget, sur la Joi électorale, sur le jury, 
sur Jetimbre desjournaux, fit voter l'inéligi Ant 
‘des militaires, et so pæononça pour la paix, 


contre l'abrogation des lois d'exil, pour lo 
retour À Paris, contre la démission de Thiers, 
contre Je xeptonnat, sonfre lo miluistère de 
Broglie, pour les lois constitutionnelles. 1} no 
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se représenta pas on 1573, ct reprit sa qlace 
au barreau, 


RIVÉRIEULX (Eucr- Anaanr-Mante mr, 
représentant du pouplo cu 1318, né À Brest (l'i- 
nistère) le 25 mars 1909, mort au château de 
réglouon S lo 13 mal 1356, proprié- 
taire et agriculteur, maire do'Fréguue, fit sonx 
Louis-l'hilippo de l'opposition lilérale, et fut 
élu, lo 23 avril 188, représoutaut du Linistére 
à l'Assemblée constituante, le 12° sur 15, par 
57,760 voix. Il vota avec la droite, “onfre le 
bannissement de la famille d'Orléans, pour les 
pures coutref BlancetCaussidière, con/r'e 
‘abolition do la peine de mort, contre Vimpit 
progressif, contre l'incompatibilité des fonc- 
tions, confre l'amendemout Grévy, contre a 
sanction de la Coustitution par le prouple, purs 
l'ensemble de la Coustitution, por la Lip 
sition Rateau, pou” l'interdiction des clubs, 
pour l'expédition do Rome, contre 1 demande 
do mise en accusation du président et des mi- 
nixtres, Non réélu à 14 Législative, il rovint 
en Bretagne ct no reparut pas dans les as- 
somblées parlementaires, 


RIVÉRIEULX.-- l'oy, Casse (BARON DE), 


RIVERY (Bouis pe), député en 1711, mombro 
de la Convention, et député au Conseil dex 
ose né à Nantes (Loirc-fuférieure) le 
19 février 1742, mort à Amieus (Somme) le 
3 avril IS16, était cultivateur et négociant À 
Saint-Vatery lors de la Révolution, Mairo de 
cette ville en 1390, puls administrateur de la 
Somme, il fut élu, le 3 septembro 17501, député 
de ce département à l'Assemblée législative, 
lo 9e sur 17, jar 213 voix (413 votants), 11 vota 
avec les réformateurs modérés, Réclu, le 5 
RER 1792, député du même département 
à Ja Conveution nationale, Jo 2e sur 13, par 
550 voix (517 en il opina pour {a dé- 
teution dans le procès du voi, signa les protes 
tations contre lo 31 mai, ct échapya cepeudant 
À là prose) tion des Girondins, KRentré à 
l'assemblée, 11 se Loue contre Carrier et 
assa, Je 4 brumaire an 1V, au Conseil des 
‘inq-Conts, comme l'élu de ses rollègues de 
la Convention. H y fut reuvoyé, lo 23 gormi- 
nal au VE, par le département d3 la Somnno, 
et y siégea jusqu'au coup d'Etat du 13 bru- 
wafre, Le 14 geviminal an VILLE, il fut nommé 
conseiller do préfecture de 14 Somme; il rem- 

plit ces fouctions jusqu'à sa mort (1315). 


RIVET (LéoxanD-Piriripee-Fanr RAL), repré- 
seutant À la Chambre des Cent-Juurs, u6 à 
Brive (Corrèze) Le 23 août 1772, mort À Paris 
le 23 mars 1852, avait été directeur des con- 
tributions directes dans le départemout de 
Trasimèuo. Elu, le 11 mal 1315, représentant 
de l'arrondissemont de Brive à Ja Chambre 
des Cent-Jours, par 08 voix (79 votants), il ne 
reparut pas sur la scêue politine apres la 
Session, : à 


_ RIVET (Léoxanb-l'ininiPer, BARON), députe 
de 1831 à 1837, né à Brive (Corrèze) lo 15 dé- 
cembre 2763, mort À Brive lo 23 avril 1553, 
a fils de Libéral-François Rivet, avocat au 
parlement, ct de Anno-Cécile Raÿual », était, 
avant la Révolution, avocat au parlement de 
Bordeaux. Capitaine commandant d'un corps 
d'iufantorie et d'artillerio à l'arumce de l'Ouest 
en avril 1193, adjoint à l'état-major général 


do l'arméo des F'yrénées-Oricutales (pluviôse 
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an Jl), administrateur des pays conquis en 
Catalogne jusqu'à la paix avec l'Espagne (22 
frimaire an JB, il devint procureur général 
du départemeut de la Corrtzo en vendèmiairo 
an IV. ct vrésideus de l'administration musi- 
cipale de Briveen l'an V, Nommé, en prairial 
an VI, gominissaire du Iirectoire près les trl- 
Lanaux eivit et criminel de Ja Corrèze, il fut 
obligé de donner sa démission par défaut d'âre, 
Le Consulat l'appela aux fonctions de préfet 
de la Dordogne (1E ventôse an VIII), ct l'Em- 
pire, à celles de préfet de l'Ain e février 140), 
Uno note administrative de 1812 dit de lui: 
« Jlomme de bicu, modeste et sévère, ses 
imoyeus no sont p£s transcondants, mais son 
application est Constante, 5» Membre de la 
Légion d'honneur (25 pralrial an NH), cheva- 
hier ol uis baron de l'Empire (3 décem- 
bro 1909), il reçut l'ordre d'évacuer Bourg à 
l'approche de l'ennemi (1819, qui nomma à sa 
ji M, Sérand, eonsciller da préfecture. Le 
arou Rivet demanda sa réintégration au gou- 
vernement provisoire, mais les députés do l'Ain 
s'y opposèrent, en écrivant au ministre que 
«ce magistrat inaccessible et dur euvers sos 
administrés avait perdu l'estime ct la confiance 
rénérate, » Rountrè à Bourg pour reprendre ses 
fonctions (mal 1S14), M, filet dut entrer en 
lutte contre M. Sérand qui refusait do lui re- 
mettre Jes lettres adressées au préfet ; le comte 
d'Artois le nomma alors préfet de Ja Dordosuo. 
Anx Cent-Jours, il passa 4 la préfecture du 


Cher {6 avril 1813), fut révoqué le 29 Juillet 
suivant, et vécut daus la retraite. Elu (5 juil- 
let 1831) député du 2° collège de Ja Corrèze 


(Brive), par 190 voix 1202 votants, 214 inserits), 
coute 61 à M. Alexis do Noailles, il soutint 
de ses votes le nouvean gouverucinent, ojina 
avec fa majorité conservatrice, obtint sa réé- 
leetion, le 21 juin 1834, par 116 voix (229 YO- 
tants, 257 Inscrits}, contro 58 4 M, de Noailles, 
et échoua au renouvellement du 4 novembre 
1837, avec 97 voix, contre 169 4 M, Laviallo 
de Masmorel, JE no so représenta plns. Officier 
de la Légion d'honneur (26 mars 1814). 


RIVET (Jeis-Cnanres, nano), député ds 
1839 À 1816, représentant en 1518 et en 1871, 
né à Drive (Corrèze) lo 19 mai 1800, mort à 
Caunes (Alpes-Maritimes) le 19 novembre 1872, 
tit son droit À Paris, fut attaché, sous Ja Res- 
tauration, au cabinet do M,de Martiguae, ot 
fut nommé sous-préfet do Rambouillet à Ja ré- 
volution de 1830, l'réfet de la Haute-Marne 
quelques mois après, préfet du Gard en 1832, 
droctoue Snap dé persouncl au ministère de 


Re p'étet du Rhône (1835-1899), et 


conseiller d'Etat en service extraordinaire, il sc 
montra, dans ces divers postes, tout dévoué 
au po etienen do Louis-l'hilippe. L6 2 mars 
1899, il fut élu député du 2e collège de Ja Cor- 
rèzo (Brivo} par 164 vofx (200 votants, 327 ins- 
crits}, coutre 126 à M, Lavialle de Masmorel, 
député sortant, M. Rivet prit plate au centre 
gauche ct, tout en votant Souvent avec Île parti 
conservateur, fit une* opposition décidéo 4 la 
DOS de Guizot. En 1342, il fut rapporteur 
dn budget, et se pronouça porir la conversion 
dos rentes, Réélu, le 9 juillet 1812, par 182 
voix (233 votants, 344 inscrits), contre 20 à 
M. Delort, il'vo:a confre l'indemnité Prit- 
clard, pour la proposition sur l'incompatibilité 
dus fonctions publiques avec le mandat parle- 
meutaire, et, ayant échoué, lo 1er août 1846, 
avec 193 voix, contre 169 À l'élu, M, de Jouve- 
nel, il rentra dans la vio privée. Le 17 septém- 
bre 181$, uno élection partielle fl'envoya, 
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comme représentant du Rhône, 4 l'Assombléo 
Constituante, avoc 41,850 voix (834,187 votants 
97,626 inscrits), contre 34,383 4 M. Raspaif, ct 
4.826 à L.-N, Bonaparte, en remplacement do 
M, Lortet, démissionnaire. Il fit jrartie du co- 
mité du commerce et de l'industrie et vota 
avec la droite, con!re l'amcudement Grévy, 
contre lo droit an travail, jour la Constitu- 
tion, pour l'ordre du Jour en i'honneur du gé- 
néral Cavaïgnac, contre la rédaction de l'im- 
pôt dusel, contre l'amnistie, pour l'interdiction 
des clubs, pour les crédits da l'expédition ro- 
iuaino, tin ar l'Assomlilée À siéger au 
couscil d'Etat, il douna sa démission de re- 
résontant, ot fit partie doce corpsjisqu'au coup 
d'Etat du 2 décembre 1551, Daus l'intervalle, 
1) avait échoué dans le Rhône, conimo candidat 
À l'Assemblée législative, sveu 27,391 voix 
coutre 11,337 à l'élu républicain, M, Jules Favre, 
et 117394 M. de Mortomarks il s'agissait do 
remplacer M. Commissaire, qui avait opté 
pour lo Bas-Rhin, M, Rivet protesta contre lo 
coup d'Etat du pou résidant, so tint, tant 
que dura l'Empire, 4 l'écart des affaires pu- 
bliques, s'occupa d'agricultura, ot remplit dans 
les chemins de fer des fonctions administratives, 
Lo 8 février 1471, il fut élu représeutant do la 
Corrèzo À l'Assemblée nationale, le 26 sur 6, 
par 29,420 voix (64,642 votants, 83,707 ins- 
crits). I s'iuscrivit au centre gauche, vota 
pour la paix, pour l'abrogation des lois d'exil, 
pour lo pouvoir constituant de l'Assemblée, et 
déposa sur le bureau dela Chambre,le 12 août 
Xf1, une proposition restée célèbre sous Île 
nom de son autour, et ainsi conçues « D/As- 
somblée nationale, considérant qu’il importe, 
pour répondre au vœu du pays, do satisfaire 
aux intérêts los plus pressants du travail ct 
du crédit, de donner des garanties nouvelles 
de durtoet do stabilité au gouvernement éta- 
bli, décrète : Art, 1er, M, Thisrsexercera, sous 
le titre de présidout do a Repubtque les fonc 

tions qui lui ont été dévolues par le décret du 
17 féviier desnicr, Art, 2, Ses pouvoirs sont 
prorogés do trois ans, Toutefois, ei l'Assembléo 
jugeait convenable de so dixsoudio avant co 
tomps, les pouvoirs de M. Thiers, qui sont liés 
k ceux de l'Assemblée, no dureraiont quo lo 
fomps nécessaire pour prondre les mesures pour 
la Constitution d'une asscublée nouvello, 


chargée de statuer sur Je pouvoir exécutif,ete, » 


Cette proposition fut amendée en ce sens que 
les pouvoirs de M, Thiers ne devaient fiuir 
quo lors de la dissolution de l'Assemblée, et fut 
votée le 30 août suivant, On la considéra 
comme un premier jras vers l'établissement do 
la pans conservatrice qne réclémaicnt 
les politiques du ceutre gauche: olle tint lieu 
de pacte constitutionnel jusqu'au vote de la 
Coustitution du 25 février 187%. M. Rivet 
appuya constamment les idéos et les actes de 
ML. Thiers. 11 mourut avant la chute du chof 
du pouvoir exécutif. Chevalier do Ja Légion 
d'honneur (1837), ofticier (17 décembre 1849). 


RIVET Crsne député depuis 1883, né à 
Pomène (Îstre) le 25 février 1843, fils d'un ÎIns- 
pecteur primaire, fit de bonnes Ctudes classi- 
ques à Grenoble, puis à Sainte-Hiarbo, composa 
pour Île petit collège de Foutenay-aux-ljoses 
uno opéretto: Ænée à Carthage, se fil recevoir 
licencié ès lettres et entra dans l'enscisnement, 
Professeur de rhétorique à Dieppe, il fut révo- 
qué au 24 niai 1373, par M. do Fourtou, pour 
avoir publié s J'oix perdues, R l'adresse de la 
ion des grâces, douna a'ors des Jeçons 
À Paris, fut replacé dans l'Université par lo 


RIV 159 


cabinetsuivant conne professeur derhétorkiuo 


À Meaux, et fut chargé de cours au lycée Ehar- 
Jemagne, 11 collabora au appel depuis 170, 
à l'Aomme Libre du Louis Blane eu 1346, ct 
publia, outre ses article do journaux, des poé- 
sies et des piéces de théâtre, parmi lesquelles : 
Le Chätinment, Les patriotiques, Mosaïque 
(1874), le Cimetière Ga int-Jose 1h (UST1), ete, 
Admis dans l'intimité do Victor Hugo, il publia 
sous ce titres Victor Hugo chez Lui (ES), les 
entretiens familiers du pocte, et fut nommé, la 
même année, secrétaire do M, Anatole de la 
Forge, directeur do la presse au ministère do 
l'Intériour, En février 1479, il devint chef du 
cabinet de M, ‘Furqnet, sous sccrétairo d'Etat 
au ministère de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, mais il ne conserva que peu do 
temps cette situation, Candidat républicain ra- 
dicat, la 18 février 1883, à la Chambre des dé. 
utés, dans la 1 circonscription do Grenoble, 
il fut élu par 9,907 voix (14,538 votants, 19,602 
inscrits), contre 4,573 à M. Aristide fey, op- 
portuniste, en remplacament do M, Bravet, 
décédé 3; il siégea sur les bancs de la ganclho ra- 
divale, parla contre la loi sur les récidivistes, 
demanda la suppression de l'exercice chez les 
débitants, proposa (7 jaavier 1S), pour parte 
À la criso économique, la réforme radieale de 
l'assiotto de J'impôts demanda (juillet), lors de 
la discussion de la revision, la suppression du 
droit de dissolution do la Chambre, et so pro- 
nonça contre les crédits du Toukin et ronfre la 
politique opportuniste, Le 4 octobre 1%86, 
porté sur la liste républicaine de l'Isère, il fut 
élu, le 4° sur 9, par 60,869 voix (112,659 vo- 
tant, 162,975 hnscrits). I suivit Ja même line 
olitique qua précédomment, déposa (février 
S6) une proposition facultative pour l'ex- 
lon des princes, appuya la réduction du 
service militaire À trois aus, réclama Ja sup- 
ession do l'excmption des stiminaristes et 
du budjet des cultes, combattit do son vote 
les ministères Rouvior et Tirard, soutint le 
calinet Eloquet et so prononça, en dernier 
liou, pour Je rétablissement du scrutin d'ar- 
rondissorment (11 février 139}, contre l'ajour- 
nement indéfint de la revision do la Constitu- 
tion, pour les poursuites contre trois députés 
membre de la Ligne des patriotes, pour Îles 
poursuites contre le général Boulanger ; il 
s'était abstonu sur le scrutin de loi Lisbonne 
restrictif de Ja liberté de la presso, Officier 
d'académie, | 


RIVIÈRE je député en 1789, n6 et 
mort À des dates inconnuës, était curé de Vic- 
eu-Bigorre, quand it fut élu, lo 23 avril 1739, 
députs du clergé aux Etats-Généraux par la 
sénéchaussée de Bigorra, HE demanda Ja véri- 
fication des pouvoirs e1 commun, et alla en 
députation auprés du roi, lo 13 juillet 17x, 
jour Jui demander d'éloigner les troupes do 

avis, 11 ne prit aucuns part aux débats do 
la Constituante et ne reparut plus sur Ja scène 
politique après la session, * | 


RIVIÈRE RAD député en 17%9, 
né à Fradclles (tfaute-Ivwire) lo 8 février 1714, 


mort À Mende (Lozère) Le 34 juillet 1824, « fils 


de monsieur maître Paul Rivière, avocat, et de 
demoiselle Antoinette Testu, mariés de la ville 
de Pradelles », était lientenant général de la 
sénéchaussée, quand il fut élu, lo 29 mars 
1789, député du tiers aux Etats-Généraux par 
Ja snéchansséé de Mende. Ii prêta lo serment 
du Jeu de paume, fit partie de la commission 
administrative chargée do l'organisation des 
nouveaux départoments, s'occuha surtout des 
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intérêts Jocaux, no prit qu'une part eflacéa aux 
débats de la Constituante, et partit ou cong“ 
Je 19 mars 1790. Procureur-général syndie 4 
la Lozère en 1791, it fut compromis dans Ja 
révolto des paysans, destitué et cité À Ta barre 
do l'Assemblée, Il s'empressa d'émigrer, rejoi- 
guit l'armée des princes et no rentrn en Franco 
que sous Je Consulat, 1 devint alors sncecssi- 
venent juge au tribunal do prembtre Instanco 
de Mende, président du tribunal de Marvejolx, 
ct, À la Restauration, procureur du rot pr's la 
cour prévotale du département, 


RIVIÈRE (lienne), membre de ta Conven- 
tion, nô À Chamboulive (Corréze) Jo 2 octobri: 
1519, mort à une date inconnue, exerçait la 
rofossion de médecin à Chambouive, D était 
commandant du batailion do la gardo natio- 
nale du canton do Chambonulive, auaud il fut 
élu, le 6 septembre 1792, deuxième député 
suppléant de ce département à la L'ouvention, 
& À la pluralité des voix » ; il fut admis À sié- 
ur le L août 1793,en remplacement do Cham- 
bon mis en accusation, fit décréter des fouds 
pour Jes relafs militaires, traduiro au tribunal 
révolutionnaire divers accusés, et fut lui-même, 
aux Jacobins, lPobjet d'une mostnie d'épura- 
tion. Ou perd sa trace après la session. 


RIVIÈRE (LAMBERT), député au Conseil des 
Ciuq-Cents, etau Corps Jégistatif, né A Dar-sur- 
Aubo (Aube) Jo K3 mai 1553, mort à Paris le 
Soctobre 1828, « fils de naître Claude-Joan 
Rivière, couseiller du roi, élu de cctto ville, et 
de dame Reine-Exther Aubert, » était, en 1538, 
attaché an ministére de la maison du roi. J1 
so méêla fort peu de politique, passa sans Cu- 
combse Je temps de fa Terreur, et fut élu, lo 
23 germinal an V, député de l'Aubo au Cou- 
soil des Cinq-Cents, par 164 voix {#13 votants). 
I fut adjoint À la commission des postes et 
messagerics, et prit place parini les advorsai- 
res du Iürectoire, Aunsg<i sun élection fut-cllo 
annulée au 13 fructidor, Raïlié cusuite au 13 
brumairo, il fat élu, lo 9 thermidor an A, 
par lo Kénat conservateur, député de lAubo 
au Corps législatif, et devint vice-président do 
nr APE 9 avril 13063 son mandat lui fut 
renouvelée Je 18 février 1803. Eu 1514, il était 
maire de F'out-sur-Seiue, où il so siguala pon- 
dant l'invasion, ct présidout du ecnseil géné- 
ral do sou départoinent depuis l'as XII, Ta 
Restauration le momina maître des roynétes 
an couseil d'Ætat ; il futretraité, couumo tel, 
Jo 20 août 1318. 


RIVIÈRE Re opte re DR 
ax Conscit des Aneleus et au Corys législatif, 
né A Gravelines (Nord, Je 5 octobre 1739, mort 
À Gravelines lo 2N mai 125, fut d'abord admi- 
nistrateur du département du Nord, puis juge 
do paix do Gravelines lo 8 nivôse an FH, ot füt 
élu, le 25 germinal au VI, député du Nord au 
Conseil des Anciens, Il no sy fit pas remar- 
uar, et son nom n'est pas cité an Moniteur. 
tallié au 18 brumaire, 11 fut choisi, le 4 nivôse 
an VITE, par le Sénat conscrvatour, comme dé- 
puté de l'Aubo an Corps législatif, d'où it 
sortit on l'au XEV, L 


RIVIÈRE (Cuances-FRANÇOIS RIFFARDMEAU, 
poc De), pair de France, n6 À la J'erté (Ar- 
De le 17 décembre 1763, mort À Paris lo 
Ptavril 1828, cutra én 1730 dans les gardes- 
françaises, et Éémigra dès le comme icemient de 
la Révolution, Il rejoignit À Turin lo comte 
d'Artois, dout il devint l'aide do camp; en 
mission auprès des chefs royalistes do la Vou- 


— 
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dée et de la Bretagne, il fut arrété et empri- 
sonné À Nantes; rails il parvint À s'échapper 
et rejoiguit Charette, Compromis dans le procts 
de Pichegru, it fut condaninéÀ mort Île 1:) fuin 
1804 : l'intorvention de Joséphine ct de Murat 
fit commuer cotte peino en celle d'un em- 
prisonnement au fort do Joux, où il resta 
quatre ans, puis fut déporté, Rontré en France 
en 114, nommé maréchal de camp le 28 fé- 
vrier, il se rendait À Coustantinople eu qua- 
lité d'ambassadeur, quand il apprit, À Mar- 
soil, le rotour de l'ile d'Etbo 3 il so hâta do 
rcjoludro Je duc d'Angoulème & Barcelone. 
Lieutenant général du 31 mars 1815, ecntiriné 
daus ce grado Je 29 août suivant, il fut nonnnd 
pair do france Je 17 août 1813: son nom no 
figure pas au scrutin dans le procès du maré- 
chal Ney 3 il occupait alors les fonctions de 
gouverneur do la $’ division militaire. II en- 
courut une certainoresponsabilité lors de l'as- 
sassinat du maréchal Brune, auquel il avait 
raranti fa sécurité et qu'il ne put pas protéger 

son passage à Aviguon. Envoyé eusuito en 
Corse, comme commandant de Ja 23e division 
militaire, it ne put s'emparer de Murat, mais 
jar ses poursuites, il hâta l'expédition qui 
devaitcoûterla vie à l'ancien roi de Naples. le 
roi l'appela À l'ambassade de Constantinople en 
1816, En 1319, le ecommerce de Marseille s'étant 
plaint du tarif de douanes qne notre ambas- 
sadeur avait sigré, M. de Htivière fut dénoncé, 
le 19 juin 1819, à fa Chambre des pairs, mis à 
la rofraite Je ?t juillet, et remplacé à Cons- 
tantinople, De retour eu France, il reçut le 
commandement d'une compagnio des gardes 
du corps do Monsieur, jee te Ja 5° compaguic 
des paies du corps de Charles X. Créé du: 
héréditaire (30 mai 1N25), ot pr'omu gouver- 
neur du due de Bordeaux l'année suivanto, il 
mourut pou aprés, IE avait fait don au roi, en 
1822, de la Vénus de Milo, qu'il avait décon- 
verte pendant son ambassade auprès du Sultan, 


RIVIÈRE (Lotis-Manie-Cnartes Rirran- 
DEAU, DUU DE), sénateur de 1875 à 1855, né 
à Coustantinoplo (Turquie) Je 8 fuillet 1RAET, 
mort au château de Vernais (Cher) le 31 août 
1890, fils du précédent, ctait filleul de 
Louis XVIII et de la duchesse d'Angoulême, 
11 s'établit dansle Cher où il possédait de vastes 
propriétés, ct s'y occupa d'agriculture. Con- 
sciller général du Chor pour le canton de Cha- 
reuton, il fut élu, lo 30 janvier 1870, sénateur 
ds ce département par 199 voix sur 352 votants, 
Jl prit place À droite, se prononça pour la dis- 
solution do la Chambro des Aépubts en juin 
1K77, ctopina ensuite constamment, sans J'à- 
raitro à la tribune, confre les actes du gonver- 
nement républicain ct contre les divers minis- 
tères qui $e succédèrent au ponvoir, IL vota 
contre le divore3 ot contre les crédits du Ton- 
hiu, ct no se représenta pas au renouvelle- 
mçut triennal de 15S3, 


RIVIÈRE (Jess Louis), député do 1516 à 
1822, né à Moyssac (Corrèze) le 16 juillet 1765, 
mort à Agon (Lot-ct Garoune) le 25 avril 1348, 
magistrat sous l'Empire, était premier avocat 
Ænéral À Agon, quand it fut élu, le 4 octobre 
Ta16, député du grand collège du Lot-et-Ca- 
rouue, par 133 voix (183 votants, 271 inscrits). 
pe place au centre droit, fut rapporteur en 
1816 ce la loi sur les établissements ccclésias- 
tiques ot de Ja loi du Concordat, fit partie do 
la commission -les salpôtror, se pl'ononça pour 
Je monopole du tabac, et, à partir de 1319, 
vota constammont avec 16 parti ministériel. 
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Il avait été nommé procureur géudralà Agen 
cu 1817, De la sério sortante en 1*22, il ne 
fut pas réélu député, 


RIVIÈRE (AkuasD-Féeas), député de 1K79 À 
1889, né À Chénehutte (Maluo-ct-Laire) Île 
er mars 1822, étudia lo droit, se fit recevoir 
avocat et s'inscrivit au barrçau d'Augers. Ré- 
dacteur en chef du T'ribun d'Angers, il pro- 
testa contre le caup d'Etat en 1851, dut 50 ré- 
fugier À Londres, puis, de retour on France, 
se fina comme avocat à l'ours, ct so méla acti- 
vament aux luttes do l'opposition libérale contre 
l'empire. 11 publia vers la même époque plu- 
sléurs travaux historkques : /fistoire des Lens 
communaux en France depuis leur origine 
jusqu'à La tin du xius siècle (1856) ; les Mira- 
cles de Saint Martin (1864); L'Eglise el l'es- 
elavaye (1364); Jfistoire de la démocratie an- 

cvine de 1818 à 18351 (ARE9). Il se présenta 4 
rois reprises, comme candidat indépendant #u 
Corps législatif, dans la 1e circonscription 
d'indre-ct-Loire, et obtint, lo 1er juin 1863, 
4,082 voix, contre 11,169 à l'éluofticiel, M,Gouin, 
et 4,543 4 M. Houssard; lo 22 décembre 1867, 
on remplacement de M, Gouin, nommé séna- 
tour, 4,047 voix (19,947 votants), et le 24 mali 
1969, 7,169 voix coutre 19,010 au député sor- 
taut réctu, M. Houssard, M, Arm. Kivière 
comhattit le rlébiseite de 1870, applaudit à Ja 
révolution du 4 septembre, et fut nomimé maire 
de Tours en novembre 187). Lo 20 avril pré- 
cédent, il avait été élu, au ballottage, député 
de la 2e circonseription de Tours, par 10,715 
voix (12,707 votants, 26,117 Iscris) Il s'ins- 
crivit à la gaucho radicale ct comlaltit la poli- 
tique opportuuiste. Réélu, au second tour de 
scrutin, le 4 septembre 1831, par 11,379 voix 
13,218 votants, 20,320 a coutro 6,499 à 
[, l'aré, il demanda (juin 1892) l'élection dos 
magistrats au suffrage universel, ét apEuys 
juin 1855) la mise en accusation du cabinet 
rerry après l'affaire do da Te Porté, le 
4 octobre 1885, sur la liste républicaine d'Indre- 
et-Lolre, il fat réélu député de ce département, 
le 2e sur 6, par 40,134 voix (17,527 votants, 
98,850 Inscrits). 11 opina, conme précédem- 
ment, avec la gauche radicale, et, en dernier 
licu, s'abstint sur lo rétablissement du serutin 
d'arrondissomeut (11 févrizr 1839), et se pro- 
nonça contre l'ajouruement indéfini de la revi- 
sion de la Constitution, pour les poursuites 
contre trois députés meml:res de la Ligue dex 
atriotes, contre lo projet lo loi Fisboune rcs- 
Lictir de la liberté de Ja p:esse, pour les pour- 
suites contre Je général Boulanger, 


RIVIÈRE DE eus (Paurz-BRUN0- 
ALExANDRE-NoË), député do 1331 à 1839, et de 
131 À 1818, né à Mende (T.ozèra) lo 8 novam- 
bre 1494, mort à Paris le 10 juillet 1861, fut, 
sous la Restauration, contrôleur principal des 
contributions directes À Mende. Partisan du 
gouvernement issu do Ja révolution de juillet, 
il fut élu, le 5 juillet 183F, député du 1er col- 
lègo de la Lozère (Mende), par 19 voix (155 
votants, 189 Inscrits), conkre 68 à M. de Mo- 
rangiès. Nommé conseiller référendaire à la 
cour des Comptes, it dut re représenter devant 
ses électeurs, qui lui ronouvelèront son mandat, 
le 16 novembre 1833, par 99 voix (103 votants, 
192 inscrits). Réclu ensuite, lo 21 juin 1834, 
par 83 voix (169 votants, 186 inscrits), il ne se 
roprésenta pas aux élections générales do 
1837 et do 1839, mais il reprit son siège à la 
Chambre, lo 3 octobre 1811, on remplacement 
do M. do Morangiès décédé, élu par 156 voix 
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(162 votants), Les électeurs do Monde l'envoyè- 
rent encore à Ja Chambre, lo 9 Juillet 1%, 
aves 115 voix (159 votants, 255 fnserits\, et, le 
der août 145, avoc 203 voix (207 votants, 4103 
inscrits), M. KRivièro fit constatmmont partio do 
la majorité ministériclle et vota pour l'indem- 
nité Pritchard ct centre La proposition Rému- 
sat, Il quitta Ja vie politique 4 Ia révolution 
do 181%, 


RIVOASLLAND (Jean-Marie), député cu 1791 
et au Conseil des Arcions, n$# à l'loubian 
(Côtes-du-Norl) Le 25 novembre 1743, mort à 
Rennes (lile-ct-Vilainoi 13 13 décembre 1*12, 
était hosnmo de loi 4 Lannion avant la Pévo- 
lation. Officier muuictpal do cetts ville et 
administratour da départemont, il fat élu, lo 
1) octobre 1791, députa des Cotes-du-Nord 4 
VAs<omh'éo législative, lo 5° sur &, par 23) 
voix «ur 429 votants. Membra du comité de 
liputdatiou, il vuta avec L1 majorité réforma- 
trice, mais n0 joua dans l'Assombléo qu'un rôle 
effacé, Le 25 germinal au VI, le même dépar- 
temcut lenvoya siéger au Couscil des Auciens 
par 133 voix sur 203 votants. I parla sur des 
questious do finances et d'iutérèt Incal, et, favo: 
rablo au coup d'Etat de brumaire, fut appelé, 
le 12 floréal an VII, aux fonctions de juge au 
tribunal d'appol de Rennes, titre qu'il échan- 
ea, la 14avril 1811, lors de Ja réorganisation 
des cours et tribunaux, coutro celui de conseil- 
ler 4 Fa cour impériale, 11 mourut l'année sui- 
vante. | 


RIVOLT (ouc px). — Voy. MassENA. 


ROBECQ (\nne-Lours-Acexaxpre DE 
MONFHURENCY, PRINCE DE), député en 1789, né 
à Paris lo 29 janvier 1124, mort À Paris lo 
12 octobre 1K19, cutra aus les armées du roi, 
et comimanda quelque temps une compasuie 
des gardes; au momcçrt do la Révolution, il 
était lieutenant-général, grand d'Espagno ct 
chevalier dos ordres du rot, Elu, le 10 avril 
1589, député do la noblesse aux Etats-Güné- 
raux, par Je bailliare lo Bailleul (Pas-de-Ca- 
lais), 11 s@ montra favorable aux premigres ré- 
formes, accompagna {a roi, lors de sa rentrée 
à laris lo 16 juitlet 1733, fat membre du co- 
mité ecclésiastique, domanda un congé le 
31 août 12499 et ne reparut plus À la Consti- 
tuante, Îl'émisra l'aunéo suivante et rontra en 
l'rauco sous fe Consulat, munt de l’autorlsa- 
tion qui snits | | 

& Au préfet do police, 

« J'al porinis, citoyen préfet, À Anne-Louts- 
Alexandre Moutmaroucy-Robecs et Louiso- 
Alexaudring-Euilie La Rochefoucauld son 
épouse, do so roudro 4 Paris pour y demeurer 
sous votre survoillance jusqu'à ce qu'il ait été 
statué définitivement sur la prévention résul- 
tant de l'inscription d3 son nom sur la listo 
des émigrés. Vous ma raudrez compte da l'exé- 
cution do cetti mesure, Lo 22 vendémiaire 
an IX.» A cotto atitorisation est joint (4rch. 
Nat.) ce certifisat : « Ja soussigué, moembra do 
la cominissién dos émigrés, certifie qu'Aune- 
Louis-Alexand:3 Montmorency-Robocq  ex- 
constituant, eb Louise-Alexandrine-Emilie La 
Rochefoucauld, son épouso, ont ét$ rayés par 
cetto commission, Lo b5 vondémiaire an IX, — 
Docuosar. » Lo puise de Robocy ne joua 
plus aucun rôle politique. : -: : 


ROBE JOT (£rivor), membre do la Con- 
véntiou, député au Conseil des Cinq-Cents, né À 
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MAicou ne pra Les avril Lin, assassins 
À Rastadé (Allemaguo)lo avril 1709, « fils do 
Jean-Baptisto RoberJot, praticien, 6t d'Anno 
Garnlv »,centra daus les ordres, fut nommé 
(février 1749) curé do la parotsse de Kt-Picrro- 
de-MAcou, ct, six mois après, du celle de Kaiut- 
Véranud, Partisan do la Kévolation, il fut 
nommé administrateur du district do Mâcon 
(139), prèta le serment ecclésiastique, fat réin- 
tégré, eommo assermouté, dans la cure do 
St-Pierro (mal 1391, fut élu, lo 9 scptombre 
1592, ciuquidino député suppléant do Sañne-ct- 
Loire À Îa Couveution, ot devirtt (8 décem- 
bre} président do l'administration du dépar- 
tomout, En octobro 1793, il reuor.ça aux fonc- 
tions ecclésiastiques, so maria, ot fut amis À 
sléger À la Couvoution, lo 15 novenbre sul- 
vaut, cu remplacemeut de Carra, condamné à 
murt. Ioprit quelquefols la parc'o dans l'as- 
soimhléa, fut cnvayé, on l'an JIF, eu mission 
aux armées du Nord ct de Sambre ot-Meuse, 
annonça À ses collègues la conquête détinitivo 
do Ja Hollande, ct travailla 4 y organiser lo 
régimo républicain. Do retour à Paris, il parla 
en faveur de la réunfou de 14 Belyique À fa 
France, et cutra ({ octobre 1595) au comité du 
sûreté générale. Le 2E vendémiairo an IV, il 
fut élu député do Naine-ct-Loir3 an Couscil 
des Cinq-Gents, par 354 voix sur XF votants. 
Il eu sortit onu 1697,et dut À son rapport sur 
sa mission eu Hollando d'être normimé ministre 
plénipotentiaire près Îles vitlos d'A 
puis à la Ilaye, et d'être délégué, avec Bou- 
nie et Jean Debry, au Congrès do Rastalt 
(1% juillet 1798). IH prit uno part faportante 
aux délibérations du one qui duraiont de- 
puis six mois déj, quand les dofaites do Jour- 
dan perinirent à l'Autricho de rompro Jos né- 
wociations, Le 29 avril, les ‘pléripoteutiaires 
frauçais prévinreut officiellement Iours collé- 
gues qu'ils partiraiont dans trois jours, ct ré- 
clamèront uno escorte qui leur fus refasée, Hs 
quittérent lo châtean lo 28, au sofr, en cinq 
voitures; ils n'avalout pas fait trente pas, 
qu'uns troupe do hussards fondit sur eux, 
et arrêta les voitures: Roberjot, qui était avec 
sa foumo, ot qui était parvouu à 89 sauver dans 
lo tumultà, eut l'imprudonco do roveuir sur sos 
118: « on Île sépara de sa fomme, raconte Jean 

ebry, cu le frappa dovaut ello; il tomba sue 
lo dos, et, À Pinstant, il fut achevé, » Roberjot 
venait d'étre réélu (25 gorminal an VIP, député 
de Nañne-et-Loire au Conseil des Cin:-Cents, 
par 110 voix (240 votants). Lo Uonsoil décida 
que ue qu sou remplacemout s0 1 nom serait 
proclamé solonnellement, & chaque appel no- 
inlual; qu'à cet appol, le présideut répondrait : 
« Que le sang des ministres français as<assinés 
à Kastadt retombe sur 14 maison d'Autricho! » 
et quo la place du représontant Roberjot sorait 
occupée par un costume couvert d'un crûpe 


noir, Uuo fête fuuèbre fut décretéo en sou hou- 
‘ueur, Carat pronouça sou oraison funèbre, et 
_Mario-Josoph Chénier fit eutondre un éloquent 


discours, Une peusion uationalo de 3,500 francs 


fut accordée À sa vouvo. 


ROBERT (Guitrauue-Auance), député eu 
1739, né À Moulins-sur-Gilbort (Nièvre) lo 
19 août 1752, mort à Saïnt-Liorre-Jo-Moutior 
(Nièvre) le 13 octobre 1923, était avocat ot 
président au bailliae do Saint-Pierra-le-Mou: 
ticr, quand il fut élu, le 25 mars 1739, député 
du tirs aux Etats-Généranx par lo baiïlliae 
du Nivernais., Il prôta le serment du Jen de 
paumo et demanda aux députés da tiois de so 
constituer en Assombléo nationak. H no prit 
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plus ensuite la parole, et fat membre de la 
commission des transports. Rentré dans la vie 
privée après la session, il devint plus tard Îns- 
pocteur des jrostes. 


ROBERT (Micuee) dit GExpanur, membre 
do la Convention, n Voncq (Ardennes) le 
13 avril 153S, mort À Voneq le 29 septembre 
1596, « tits de l'iorrme Robort, notaire et procu- 
reur fiscal do la seigneurie de Voneq, ct de 
Jeaune-Nicole Neveux », était avocat ct con- 
tréleur des actes en 1740, Il embrassa avec 
ardeur les Idées de Ja Révolution, et fut élu, 
le 5 septembre 1792, député des Ardenuces à la 


Convention, lo Ge sur 8,4 a pluralité des voix. 


Lo lundi Ÿ4{ septembre 192, le village do 
Voncy ayant été \ncondié par un parti d'éml- 
rvés, Paul Roboit, maire de Voney ct frére 
du conventionnel, vint exposer À Ja barre de 
Ja Convention la désolation des halitants, La 
Convention aecorda, en plusienrs fols, 772,623 
livres du secours, sar lesquels Michel Robert, 
dont la maison avat été brûlée, toucha, pour 
sa part, 32,132 livres, Dans le procès du roi, 
Robert répondit au 5e appol nominal : « Je vote 
pour Ja mort, sans sursis nl restriction, » Son 
role à l'asscmbléo ‘ut assez effacé ; il mourut 
peu après la clôture de Ta session convention- 
nelle, 


ROBERT d'inme-Fuaxçois-Joseru),mombre 
de Îa Convention, né à Cinnée (Belglque) lo 
21 jauvier 1763, mo:t & Bruxelles (Belgique) Jo 
13" avril 1826, étacia Île droit, se fit recevoir 


* avocat, ct devint rofesseur do droit publie à 


la Société philosophique. 11 so déclara pour la 
Révolution, fut un des membres les plus actifs 
du club des Cordeliers, et so lia avec Birissot et 
Panton dont il fut le secrétaire, lorsque co der- 
nier fut uominé, après le 10 août 1712, mt- 
nistre dela Justice. Lo 12 septembre suivant, 
Robert, qualifié au procès-verbal « homme do 
lettres », fut élu député du département do 
l'avis à la Convention, le 15e sur 24, Dans le 
procès de Louis XVI, il répondit au 3e appel 
nominal s « Je coudamne Jo tyran à la mort, 
ct, en prononçant cet arrêt, il ue me reste 
qu'un regret, C’est que ma compétence no 
s'éteude pas sur tous les tyrans, pour les con- 
damnor tous à la même peiue. » IL s'occupait 
à la fois de littérature comine çollahorateur 
des évolutions de Paris (1189-1793) et de 
commerce comme épicier en gros: Verguiaud 
l'accusa de pratiquer l'accaparement dés don- 
rées et la maison de Robort fut envahie et 
iliée. Il avait employé sos assignats À ache- 
er huit tonneaux de rhum, quil espérait re- 
vendre à gros bénéfices. Les commissaires aux 
accaparemeuts l'ayant appris, lo déclarèrent 
accapareut, ct so RIRIenS le rhum, qui fut 
vendu au maximun, Robert réclama devant Ja 
Çonveution, le 27 septembre 1703, mais l’as- 
semblée refusa d'écouter ses plaintes ; les jour- 
naux s'on mêlérent, et le que ne fut plus 
#ppelé que « Robert-Rlium », n l'an Lil, i fut 
envoyé en mission À Liège, mais il fut rappelé 
rosque aussitôt, II quitta la politique après 
A session, se retira en belgique et à établit un 
commerce de liqueu:s. l’endaut les Cent-Jours, 
il fut nommé «to mai 1815) A HE rovi- 
soire de Rocroi, ser Ja demande du général 
Vandamme, qui réc'amait à ce poste un homme 
capable d'assurer les ravitaillements militaires, 
Sa femmo, née de Keralio (1753-1821),a publié 
un grand nombre de romans, de mémoires, 
d'ouvrages de littéiature et de poésle, etc, 
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ROBERT (GuiLratus-Cuanses), député au 
Cons :il des Ciny-Couts, u$ à Saissac (Aude) lo 
32 février 17149, mort à uue dato Inconnue, 
négociaut à Carcassoune, onbrassa Îles prin- 
uipes de la Révolution, devint membre, puis 
vicc-présideut du district de Carcassonne, 
quitta ces fonctions on 1792, fut inquiété sous 
la Terreur, et fut élu,le 24 vendémiaire an IV, 
député du Tarn an Conscil des Cinq-Couts, par 
13È voix (221 He J1 combuttit la percep- 
tion en nature de Ïa contribution foncière, 
demanda lo retrait dos assignats do la cireu- 
lation, et prit plusicurs fois la parole sur des 
questions de finances, Ji tit RU do Îa 
commissfon chargée d'examiner fes opérations 
des asxomblées primaires, et de diverses autres 
commissions moins Âmportantes, Rallié au 
13 bruinaire, il fut nommé s041s5-préfut de Cas- 
tunaudary lo 27 germinal an VII. 


ROBERT (E'Rançors), député au Conseil des 
Ciny-Cents, nd Alta Charmée (Saône-et-Loire) le 
3 mars 1737, mort À Jeiligenstadt (axe) le 
G mai 1319, fut profosseur de philosophie et de 
mathématiques au colltgo de Chalon-sur- 
Saône, ct fut nommé, en 1730, ingénicur-géo- 

raqho du roi. Fartisan de 1h Kévolution, il 
devint, en 179, administrateur do Ja Cotc- 
d'Or, et fut inscrit, en 1795, sur la liste des 

ens do lettres que la Couveution gratitia 

’nne peusion mais uno erreur do non l'ein- 
pêcha de toucher la somme qui Lul était allou:e. 
Elu, le 24 gormninal an V, député de la Côte- 
d'Or au Conseil des Cinq-Coats, par 213 voix 
(284 votauts), il so rapprocha du parti des cli- 
chyens, défendit les émigrés et les prêtros ré- 
fractaires, et vit son élection aunuléo au is fruc- 
tidor. Reudu à la vie privée, il mourut au cours 
d'un voyage en Allemagne. Correspondant du 
l'institut de Bologne et de l'Académie de Bcr- 
lin, il a publiés Géographie universelle à 
L'usage des collèges (1107); Héographie natu- 
r'elle, historique et physique suivie d'un traité 
de la sphère (Paris, 1477); Mélanges sur dif 
Jérents sujets d'économie publique (13003 Dic- 
tionnaire géographique d'après les traités de 
Vienne et de Paris (1818); éutin Dictionnaire 
de géographie moderne dans l'En:yclopédic 
méthodique. 0 


ROBERT se) représentant À la 
Chambre des Ceut-Jours, né à Sainto-Fhorette 
(Chér) le 10 juin 1758,mort à une date inconnue, 
& fils de Pierre Robert, marchaud de bois, fer- 
mier de Ja Magdeleino-des-Duis, et do damo 
Mario Loche », était contrôlot.r principal des 
impôts indirects À Rutfec. Flu, lo 14 mal 1815, 
représentant de l'arroudissomeat de Ruftec À Ia 
Chambre des Cout-Jours, par 43 voix (63 vo- 
tauts), contre 20 à M. Juct, il quitta la vio po- 
us après la courta session de cette assont- 
Ce ae 


ROBERT (RexsË-MarauriN-CHARLEs-FRAN- 
Çuis), représeutant aux Cent-Jours, député du 
1819 À 1524, n$ à l'almpout (Ble-et-Vilaine) le 
10 février 1761, mort à Ploërmel (Morbihan) lo 
29 septembre 1952, « fils de René-Guillaume 
Robort, marchand de fil, ct d'Emilie-Magde- 
leine Laville », était homme de loi au moment 
do la Révolution, Partisan des idées nouvelles, 
il devint administrateur de son district et 
maire de Ploërmel puis, sous l'Empire, fut 
uge d'instruction & Ploërmol et juge au tri- 

unal civil, Elu, le 12 mal 1815, représentant 
à la Chambre des Ceut-Jours par le graud 
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collège du Morbihan, avec 53 voix 199 DA 
il siégea dans la majorité, Rétlu député, Île 
11 septembre 1819, nav 333 voix (859 Votants, 
532 Inscrits), il prit place À gauche, vota 
contre les deux lois d'oxception, maïs no prit 
js part au vote sur F4 nouvelle loi électorale, 

l'quitta la vie politique aux élections de 1824. 


ROBERT (F'zeury}, député de 1331 À 1334, 
né 4 Saint-Etieuno {Loire) lo 5 janvier 1773, 
mort À Saint-Etienne le 11 septembre 1551, 
jupe et maîre do cetto ville, fut élu, le 

juillet 1831, député du 1er culège de la 
Loire, par 139 voix {292 votants, 319 Inscrits}, 
contre 68 À M, Haude et 35 À M. Peyret-Lallier, 
Hi siégea dans la majorité conservatrice jus- 
qu'aux élections do 1834, 


ROBERT (Manim-RANÇOIS-NAVIER- JOSEF IL 
Husenr), député de 1331 à 1834, né 4 Voncq 
M le 13 mai #78, matt À l'aris lo 

9 jauvier 1849, uevou de Robert (Michel) (roy. 
plus haut), et fils da l'aul-\ntoinè-Robert, no- 
taire, ct de Maric-Jeanne Vuillemot, succéda 
k son père conume notaire à Vonc4, fut, en 
1811, l'un des doux lieutenants de Livétorts 
du département des Ardennes, prit part, en 
1314, à l’organisation des corps francs pour la 
défenso du territoire, dirigea l'opposition tibé- 
rale dans Parrondissement de Vouziers sous la 
Restauration, fut nommé cousciller général 
des Ardennes spires la révolution de juillet, 
ot, le 5 juillet 1831, fut élu député du 43 col- 
Jège des Ardennes (Vouziers) par 131 voix, sur 
204 votants ct 272 inscrits, coutre 61) À M, Vei- 
lande. I siégea et vota avec l'opposition, ne 
fut pas réélu aux élections de 1434, et se pré- 
sonta de nouveau, à l'élection partielle du 8 dé- 
cembre 1349, motivée par la nomination de 
M, Cunin-Gridaine aux fonctions de ministre; 
iléchoua, dans le 3e ccllège des Ardennes {Sedan) 
aves 134 voix, coutre 205 à l'élu, député sor- 
GE M. Cuuin-Gridaino, et ne so représeuta 
pius, À | 


ROBERT (PieRRE-L'RANÇUIS-T'HÉOPHILE), r'e- 
présentant eù 1343 et en 1819, né à Auxerre 
RE lo 10 avril 1793, mort À Paris le 3 sop- 

embre 1849, propriétaire, fut aftilié aux sociétès 
sccrètes sous la Restauration, fit une opposi- 
tion active À Ia monnrchio, et fut souvon in.- 
quiété par Île petites Nominé, en février 1843, 
couunissaire du gouvernement provisoire daus 
l'Yonne, il fut élu, la 23 avril 1848, représen- 
tant de co département à l'Assemblée consti- 
tuanto, le Le sur 9, par 70,292 voix, 11 prit place 
à gauche, fit ju du comité de l’agriculture, 
ct vota avec les républicains les plus avancés : 
contre le rétablissement du cautionnemont et 
de la coutrainte par corps, contre les pour 
suites Coutre 1.cuis Blanc et Caussidière, pour 
l'abolition de la peius de mort, pour l’amen- 
dement Grévy, pour le droit au travail, contre 
la proposition Rateau, pour l'amuistie des 
transportés, pour les crèdits de l'expédition 
romaiue, pour Îa mise en accusation du prési- 
dent et de ses ministres, pour l'abolition de 
l'impôt des boissons, Réélu, le 13 mai 1849, 
représeutant du même départemert 4 l’Assom- 
bléo législative, le 6° sur 8, par 33,357 voix 
(80,826 votants, 111,917 inscrits), il reprit son 
rang à la Moutagne, avec laquelle il protesta 
coutre le siège de Rome, Décédé pondant la 
session, il fut remplacé, le 4 octobre suivant, 
par M, Antoine Bonaparte. | 


ROBERT (Xavies-Léon), représentant en 
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1N18 et en 1511, né à Voucg ts, lo 
3 août 1313, mort à L'aris lo 4 jula 1887, potit- 
neveu du conventionnel Robert (des Ardennes) 
etfils de Robert (Marie-François-Xavier.Josopl- 
Hubert) (cuy. plus haut}, fit son droit à l'aris, 
puis so retira dans ses propriétés deg Ardennez, 
devint consoiller municipalet maîre de Voneq. 
combattit l'influence politique de M, Cuuin- 
Gridaine, fut correspondant du Mationul, et 
fonda dans son département, on 1848, uu comité 
et un journal républicains, Il fat élu, le 23 avril 
1313, représentant des Ardeunes 4 l'Assomblco 
constituante, lo Se et dernier, par 21,014 voix 


(02,492 votants, 85,409 fuscritst. Un biographie 


dit deluis « N'est niorateur, nilégisto nftinau- 
clers c'estsn spécialité. » Secrétaire dela Consti- 
tuaute, il vota soureut avec la gauche, pour 
lo bannissement de la famille d'Orléans, pous 
les poursuites contre PL, Blanc et Cauxsidiére, 
confre l'abolition de la peine de mort, contre 
l'impôt progressif, pour l'ameudement Grévy, 
contre la sanction de fa Coustitution par Île 
Louple, pour l'enscmblo de Ja Constitution, 
contre la proposition Kateau, contre l'inter- 
dietion des clubs. H coimbattis violemment la 
politique de l'Elysée, protesta voutre le 2 dé- 
cembre, et, de retour à Voneq, donna sa déinis- 
sion de mairo pour ne pas fêter serment À 
l'empire ; inquièté & ce moment par les comimis- 
sious mixtes, il fut intern$ jendanut quelque 
temps À domicile, Au moment do la guerre de 
1870-1871, M. Robort se retira eu Dolsiquo; le 
village de Voney fut incendié le 29 août 1570 
par Îes hussards du Schleswlg-flolstein. De 
retour en France, M, Robert se yréseuta aux 
élections pour FAssemhlée natidnale, et échotia 
dans Îles Ardennes, le 8 février 1571, avce 
13,723 voix sur 57,139 votants; mais il fut élu, 
le 7 janvier 1872, par 32,188 voix (96,186 vu- 
tants, 88,890 inscrits}, contre 16,500 à M, Evaiu 
et 6,462 à M. Doury, en remplacement de 
M. Mortimer-l'ernaux décédé, 1] prit place à la 
SPL républicaine, et vota contre le service 

9 trois aus, contre la démission de Thiers, 
contre le septounat, confre le ministère de Bro- 
glie, pour les lois constitutionnelles, Aux élec- 
tions du 20 février 1576, il échoua dans l'ar- 
rondisseiment de Vouziors, avoc5,271 voix coutro 
7,353 À l'élu, M. do Ladoucette, conservateur, 
et 1,983 à M. Gobrou, ot no fut jras plus heu- 
roux À l'élection sénatorialg motivée dans Jes 
Ardenies, 16 9 mai 1850, par Je décès du 
M, Cuuin-Gridaine, avoc 214 voix, contre 235 
À l'élu, M, Gaïlly, ni au veuourellement trien- 
nal du 6 janvier 1535, avec 12 voix sur 8:53 
votants, 


ROBERT Pr représentant on 
1871, monmbre du Sénat, né À Rouen {Scine- 
Iuférieure) le 23 janvier 1814, eutra à Saiut-Cyr 
en 1831, on sortit sous-lieutonant en 1333, passa 
dans l'état-major, et devint snecessivenent lieu- 
tenant le 197 Janvier 1836, capitaino le 18 jan- 
vier 1840, chef d'escadron le 3 janvier 1351, 
lieutenant-coloncl lo 10 mai 1359, colonel Île 
26 décembre 15614, et chef A RE de la 
division de Rouen, En 1370, il était chef d'état- 
major du géuéral Douai qui fut tué à Wissem- 
vourg, assista À Wæœrth, rejoignit l'arméo de 
Châlons avec le {et corps ct, alde-de-camp de 
Ducrot, fut fait prisonuier à Sean. Rentré en 
France après la guerre, il fut fait général de 
brigade le 27 octobre 1571, ct admis dans le 
cadre do réserve en 1876, Lo général Robert 
s'était aussi occupé de politique, En 1845, il 
Po” comme républicain, sa candidature à 
"Assemblée constituaute dans la Soine-Iufé- 
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ricuro, mais sans succès : plus heureux en 171, 
it fut élu, Jo 2 Juillet, représentant de la Seine- 
Inféricure à l'Assemblée nationale, en remplace- 
mont do ne représcntants qui avaient opté 
pour d'autres dépar'ements, le 3*sur $, par 60,611 
Voix (115,799 votants, 206,441 inscrits): il prit 
je à droite, signa l'adresso des députés sylla- 
sistus AU pape, ct vota pour la pétition des 
évèques, coufre la service de trois Aus, pour 
la dimixsion do Thiers, pour lo septounat, pour 
lo ministéro de Briglio, contre Famendoinent 
\Watlon, confre les lais constitutionnelles. Con- 
sciller général du canton de Fécamp le 8 octobre 
1871, puis vice-présideut de ce conseil, il fut 
élu, lo 939 janvier 1376, sénateur do la Scine- 
Infericure, par 61% voix (867 votants); il prit 
place à droite, combattit Ja politique scolaire et 
colouiale des n'inistères républicains, et parla 
djuiu 1881) sur la loi relative & l'instruction 
primaire, cu domandant quo Ja fréquentation 
deg écoles mixtes no füt pas obligatoire pour 
les jeunes filles, Réclu, au renouvellement 
triounal du 8 janvier 1382, sénateur de la Soiue- 
Iuférieure, Le 3° sur 4, par 469 voix sur 869 vo- 
tautx, il continua de siéger & droite, parla sur 
les questions militaires, et attaqua (avril 1853, 
la reduction du service 4 trois aux et la sup- 
pression des dispenses. Îl s’est prononcé, eu der- 
nior lieu, pour le rétablissement du scrutin 
d'arrondissement (13 février 1889, contre lo 
pes de loi Efsbonne restrictif de la liberté 
lo fa presse, contre la procédure de la haute 
cour contra lo général Boulanger. Chevalier 
do la Légion donneur du 4 mai 1841, officier 
pre mai 1807 cb commandeur du 13 mars 
369, | 


ROBERT (l'naxçurs-Marin-Ebuoxb), député 
de 1581 à 15383, né à Metz (Moselle) lo 13 pe 
vier 1839, fils de M, Clarles Robert lutondant 
général ef membre de l'I nstitut, commença ses 
études à Motz, les tormina aulycée Saiut-Louis 
à Paris, et se fit Inscrire au barreau de la se 
tale, Lieutenant dans Îles mobiles de la Sarthe 
pendant Ja guerre ‘le 1870-1871, il fut bles:é à 
Coulmiers et décoié de l4 Légion d'houneur 
(25 uovombre 1870), Nommé gous-préfet de 
Nogent-sue-Soine(mai1s30!, ilfat révoqué après 
le 16 nai 1817, reutra dans l'administration 
commosous-préfet de Compièyne la 30 décembre 
1877, ct davint pré’et de l'Ardèche Je 2 dévem- 
Lre 1579, Le 21 août 1331, il fut élu député de 
l'arrondissement de Compiègne, comme candidat 
républicain, par 32,592 voix sur 20,136 votants 
et 26,393 inscrits, coutre 7,114 à M. Albert 
Lluchesne, conservateur, I prit placo à gauche, 
appuya la politique scolaire et coloniale des 
ministères républieains, détendit les facultés 
universitaires de théologie, parla coutro Jes 
inspecteurs générac x du ministére de l'Intérieur, 
sur les soutiens de famille, et, eu février 1583, 
provoqua une enquête sur lo régime dos sucres 
qui aboutit À la loi du 29 juillet 1831. Porté, 
aux élections générales du 4 octobre 1535, sur 
la listo républicain modérée de l'Oise, il échoua 
avec 39,232 voix sue 91,643 votants. M, Edinond 
Robert est routré dans l'administration, lo 2 fé- 
vrior 1387, comme préfet de la Vendéo, et a 
cté ap elé à la préfecture da Grenoble en fé- 
vricr 1899, Officier do la Légion d'honneur 


({tiuillet 1890). Ona de lui : Les Domestiques 


(187: | 
ROBERT. — Pay. LAMENNAIS (DE), 

ROBERT, — Pcy. BeauccirAMe (pr), 
ROBERT. + Vey. LÉrARDIÈRE (DE). | 
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ROBERT-AQUÉRIA. — Foy. focurivne 
(MARQUIS PE} | 


ROBERT DE LIGNERAC. -- loy. Caves 
(ouc DE). 


ROBERT-DEHAULT (Lours-Réuy-Nicoras)}, 
sénatour do 1570 à 1831, u$ à Droyes (Iuuto- 
Marne) le 22 janvier 1821, mort À Kssonnes 
(Feinc-et-Oise) le 6 juin 1881, entra dans l'ad- 
ministration après avoir faitson droit, et devint 
secrétairo général do la préfecture d'Ajaccio 

1516), fonctions qu'il remplit Jusqu'à la révo- 
ution do février. Doctour en droit en 1849, il 
s'installa peu do temps aprés comme maître de 
furges À Saint-Dizier, fat juge (1:67) ct prési- 
dont (1553) du tribunal de cominerco de Vassy, 
et fut nommé malre de Kaïnt-Dislor le 20 août 
1X70, I protégea la ville contre les exigencos 
des L'russiens, ot obtint lo remboursement 
prosquo intégeal d'une contribution de guerre 
de 200,000 frâncs. Candidat à l’Assemblée natio- 
nale dans la Haute-Marne, lo 8 février 1974, 
il échoua avec 15,134 voix, sur 50,334 votants, 
fut nommé conseiller général de Saint-Dizier 
le 8 octobre 1571, et fut élu sénateur de la 
Haute-Marne, le 90 janvier 1376, par 850 voix 
ee votants}, II prit place à la gauclie répu- 
livaine, vota confrela dissolution da la Chambre 
demandée par le miuistèro du 16 mal, devint 
vice-présidont du counscil général, et fut réélu 
sénateur, le 5 janvier 1879, per 490 voix (537 vo- 
tauts), il reprit sa placo 4 gaucho et, décédé 
on juin 1881, fut remplacé Au Sénat, lo 8 jan- 
vier 1882, par M, Dounot,. 


ROBERT DE MASSY (l'AUL-ArLExAN DIRE), 
seprésontant en 1371, député do 1876 à 1379 
sévateur de 1379 4 1388, né 4 Orléans Loiret) 
le 29 septembre 1810, mort à Orléans lo 16 mars 
1890, petit-fils d'un professeur de droit frarçais 
& Orléans, sa fit recevoir lisoncié en droit À 
Paris, et fut inscrit, en 1936, au barreau do sa 
ville natale, oùt il couquit uue brillante réputa- 
tion, Bâtonuier de l'ordre, consoill.r innufcipal 
en juillet 1843, adjoint au maire (1819-1851), il 
jai sa candidature d'opposition au Corps légis- 
atif dans Ja 1rs circouscription du Loiret, aux 
élections de 1369, et il échoua, lo 24 mai, avec 
9,639 voix, coutre 21,556 à l'élu, M, Nogeut- 
Saint-Laurens, député sortant, Elu, Le 8 février 
1*71, représentant du Loiret à l'Assemblée na- 
tionale, le 2 sur 7, par 63,709 voix (59,43) vo- 
tants, 100,573 Inscrits), il prit place au centre 
gauche, dont il devint vice-président, fit par- 
tio (août 1%74) de Ir commission da perma- 
neuce, fut rapporteur du projot tendant à res- 
tituor aux princes d'Orléans lours biens con- 


‘tisqués, qitretas eu octobre 1873, par une lettre 


publiée dans les Journaux, éoutre les tentatives 
do restauration Monarechiqué, combattit l'ameon- 
dcment Chesnelong & la foi sur l'enseignement 
supérieur, ot vota : pour La prix, confs'e L'abro-: 
a des lois d'exil, contre la Gtition des 

vèques, contre la démission de Lors contre 
le septennat, contre lo ministère de Broglie, 
pour l'amendement Wallon, pour les lois cons- 
titutionnolles, Réélu, le 20 février 1876, député 
de la 1r° circouseription d'O:léans, par 7,907 
voix (9,724 votants, 18,900 inscrits), coutro 832 
à M. Vignat, il reprit sa prise au centre gauche 
ot fut l’un des 363 députés qui, au 16 maf, rofu- 
sèrent le vote de confiance au ministère de 
Broglie, Les élections du 14 octobre 1877 lo 
renvoyérent à Ja Chambre, par 8,402 voix 
(14,986 votants, 19,846 Inscrits), contre 6,433 à 
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M, Viguat; il continua de siégor à gaucho et 
vota Avec la majorité républicaine. Nommé 
sénateur du Loiret, le Bb janvier 179, par 
301 voix (422 votants), il suivit 4 la Chancbre 
haute la même ligne pclitique que prècédem- 
meut, couclut, conimo rapporteur (janvier 1333; 
du nouveau projet sur lo sermént judiciaire, au 
maintion du système en “Rene et présenta 
(juillet ant lors do la discussion de la loi 
sur la réformo de la magistrature, un amende- 


mout demandant le rétablissement d'une sccuude 


chambre dans les coura où le proict Martin- 
F'euilléo la supprimait (rejeté 4 égalité do voix, 
130 contre 130}. An renauvallement triennal de 
janvier 1838, M, Robert de Massy no so repré- 
souta pas. Chevalier de la Légion d'honneur 
(19 décembre 1850), 


ROBESPIERRE (Maximiniex-FRAxGors-MaA- 
RIE-JsiboRE-JoSkPH PE), député en 1789 et 
membre de la Convention, né À Arras le 
6 mal 17958, exécuté À L'aris lo 19 thermidor 
an 11 (23 juillet 1794, dtait fils de Maximi- 
licn-Barthiclemy-François de Robespierre, avo- 
cat au conseil d'Artois, et de Jacuquelinc-Mar- 
ruerite Carraut, L'rivé de sa mire à l'âre 
de neuf ans, tandis qno son père était alé 
habiter FAmérique, il fut levé is les soins 
de sou grand-pêre matoruel et de doux tan- 
tes, et envoyé au collège d'Arras; son fp- 
nication et la protection de l'évêque d'Arras, 
{, do Conzié, lui valureunt bientôt uno bourse 
au collége Louls-le-Grard & Paris. « Je sentis 
de bonne heure, diseut à cette occaxlen les 4/6- 
moirespubliéssousson nom, le pévible esclavage 
du bienfait, » 1l eut pour coudiseiples à Paris 
deux do ses futurs collégues 4 la Convention, 
Camille Desmoulins et £réron, qui a ditde lai: 
« Au collège, il était viidicatif et étout'ait de 
bile. » Quand Louis XVI visita le collège qui 
portait le non de sou aïeul, ce fut Kobes- 
pierres comme étant le meilleur élève de rhé- 
orique, qui fut chargé do haranguer et do fé- 
liciter Îe jeune roi, Au nmioment où il al'ait ter- 
minor ses Ctudes, on lui aceorda une gratifica- 
tion pécuniaire, atnsi qu’en témoigne l'extrait 
suivaut du registre des délibérations du col- 
lège : « Du 1% janvier 1731, Sur le compte. 
rendu qu M, le l'rincipal des talents dt. 
neuts du siour de Rolespiarre, boursier du 
collège d'Arras, lequel est sur le point de 
terminer son cours d'étude, de sa bonne cou- 
duite pendant douze a:mées, et de ses suc- 
cès dans le cours de ses classes, tant aux dis- 
tributions de prix de l'Université qu'aux exa- 
mens de philosophie et de droit, fe burean a 
unauimemout accoidé an dit sieur de Robes- 
ierreune gratitication de Ja somme de six cents 
ivres, laquelle lui sera payée par M.le Grand- 
Maitro des sciences du collèse d'Arras, et 
ladite somme sera allouée à ÂL, le Graud- 
Maître dans son compte en rapportant expédi- 
tiou de la présente délilération ot laquittance 
du dit sieur de Robesrieire. » Au Sortir du 
collège, Robespierre étudia le droit, et tra- 
vailla comme second clerc dans l'étude d'un 
procurour, Puis il alla exercer la profession 
d’avoçat dans sa ville natale,où il acquit do la 
réputation, À ses débuts, il cut dos difficultés 
avec M. do Beannotz, commissaire du roi aux 
Etats d'Artois. Plus tard, sous la Terreur, il le 
fit arrètor s « Jo no sais, lit-on & ce propos 
dans 133 Afémoires, s'il so loue de la petite 
gucrre qu'il a cherché à me faire. » En même 
tomps, il s'occnpait do littérature cb de poésie: 
1e 15 novombre 1783, jl fut nommé membre de 
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l'Académie d'Arras; il falsait déjÂ partie d'una 
société chautante appelée la socléte des Rosati. 
Eu 15%4, H coucouruüt pour le prix que la So- 
ciêté royale de Metz avait proposé sur co «u- 
jets « Quelle ost l'origine de l'opinion qui 
éteud sur les individus d'uno mêne famillo la 
honto qui est attachée aux peines infamantos 
que Qubit un coupable? Cetts opiatou est-elle 
plus nuisible qu'utile?» Robespierre se prouonca 
pour l'aflirmative, dans un mémoire tout fmbu 
des Wides de .H.-J, Rouxseau, Il cencourut en- 
core pour l'éloge do Gresset, k l'Académie 
d'Amiens, Un travaitsurla nécessite de réformer 
les Etats d'Artois qu'il publia en 1558, et l'ar- 
deur qu'il moutra pour lesidées nouvelles lui va- 
lureut, le 26 avrit 179, les suflrages de 8cx 
compatriotes du ticrs-état ; il fut un des seize 
représentants do la province d'Artois aux Etats- 
Genéraux, Pour faire lo voyago d'Arras il fut 
forcé d'emprunter dix louis et une malle. 
siéren, dés le début, parial les partisans Îles 
lus déterminés d'une rénovation hardis des 
istitutions de la France, et débuta À a tribune 
de la Constituante après un discours pathétique 
de l'archevêque d'Aix sur les malheursdu peuple 
et la misére des campagnes: «Allez. dit-il à l'ar- 
chevêque, et dites À vos collègues que s'ils ont 
tant d'impatience 4 soulager le peuple, 1ls vien. 
nout se Jolndre dans cette salle aux amis du peu- 
plos dites-leur de no plus retarder nos opéra- 
tions par des délaix affectés; dites-leur de ne plis 
cimployer des petits moyens pour nous faire 
abandonner Îles résolutions que nous avons 
prises ou plutôt, ministres dola religion, dissnex 
mitatours de votre maître, renonç2z à ce luxe 
qui vous entoure, à cet éclat qui Llexse l'indi- 
gence ; reprencz la modestie de votre vrigiue; 
renuvoyez cos laquais qui vous oscortont, ven: 
dez ces équipages superbes, et coi:vertissez ce 
vil suporfln en aliments pour les pauvres, » 
L'orateur, encore inconnu, ne devait pas tar- 
der à devenir célébre, Dans les six premiers 
mois de l’année 179, il parla au moins trenta 
fois; dans l’annéto 1790 on compte do ui plus de 
quatre-vingts discours, et plus do soixante de 


jauvior à octobre 1791, outre ceux qu'il prononé: 


au club des Jacobins. Mais l'ascendant de Robes 
crreneserévéla vraiment ta Coustituante que 
Jors du débat sur le projet élaboré par le co- 
mité de Constitution à propos de l'erganisation 
de la garde nationale, projet qui exeluait pro- 
visoirement les citoyens non actifs. Rabaut 
Satut-Etienne présenta sou rapport au nom du 
comité, le 27 avril 1791, et aussitôt Tiobssplerre 
prit la parole. IL moutra combieu il était né- 
cessairg d'empêcher les gardes nationales de 
former une caste militaire et d'adopter un es- 
it de corps dont tôt ou tard la liberté aurait 
À soiféir: hi établit qu'il importait au plushant 
oiut de confondre là fonction de sollat avec 
ka qualité de cet co qui no se pouvait fairo 
qu'en diminuant le nombre des ofli-ers, en les 
nommant pour un teunps limité, en resscrraut 
le commandement dans lecerele d'un distrlet, 
en bornant aux exigences du service la marque 
extérieure des grades. El s'éteva contre l'abus 
de ces décorations qui sirexciteut 13 vanité des 
uus, produisent l'humiliation des autres, avi- 
lisent le peuple, abaissent le caractère natio- 
nal ct cnhardissont les tyrans, Puis il reven- 
diqua en termes pressants le droit de chaque ci- 
toyen domicilié à faire partie de a gardo na- 
tiunale 1 « Coux qui ne payentpas de certaines 
contributions sont-ils Csclaves? sont-ils sas 
lutérêt dans la chose publique? Tous ont-ils 
contribué à l'élection des membres de l'Assem- 
blée nationales ils vous ont donné des droits À 
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c:crcer pour Qux t vous ou ont-ils donné contre 
caxt Sout-ils citoyens, oui où non? Je rougis 
d'avoltr à Le demander, Voulez vous Ctre seu 
vous défendre ct À les défendro! » Rabaut ré- 
pondit que tout ce qu'on demandait se trouvait 
déjà danse plan du comité, Le leudemaiu, 
Robespierre rovint à la charge et fit observer 
nue le mot liberté n'était pas écrit uno seule 
tois dans le projet; maïs la majorité de l'Assen- 
klée éclata en murmures 3; on vota, et los ci- 
toyens @ inactifs 2 furent exclus de la garde 
nationale. Robo:jierre eut bientôt À soutenir 
d'autres luttes, Lui et Pétion commençaieunt À 
fixer les regards et l'attention du public et de 
leurs collègues. Aux dacchins, Pinfluence de 
Robespierrés'afirmait de Jour en jour; d'autre 
art, plusiours do ses collegucs del Assemblée, 
Are Duport, Menou, d'Aiguillon, Bar 
have, Démeunier, Le Cbapolier ne tardèreut 
qas À lui moutrer les sentiments les plus hos- 
files, Le Chaypelicr afin de paralyser l'influence 
de Robespierre sur les clubs, s'eflorça de fudre 
déceréter que lo droit de pétition ne serait pax 
à l'avenir execé colloctivoment, et que la sd- 
ciété seule serait sppelée à exercer, par legott- 
vernemont qui la représentait, le droit d'affiche, 
J'obespicrre combattit cette théorie et s'attaclia 
& démontrer qu'il était odieux d'interdire aux 
citoyens tuactifs la jouissance d'un droit aussi 
naturel, auxxi sacré que le droit de pétition. 
« Je défendrai surtout, dit-il, les plus pauvres. 
Plus un homme est malheureux et faible, plus 
il a besoin du droit do pétition. Et c'est aux 
faibles, c'est aux malhèurenx que vous l'éte- 
riezt Dicu accueille les demandes non seule- 
nout des infortunés, maîs des coupables!» Après 
une longue discussion, Rolexpiorro obtint gain 
do cause; sa popularité s'en accrut d'autant. Ca- 
mitle se plut à l'appeler «notre Aristide», et Ma- 
rat ,quin Éparguait CTSUNNC, parla dans son jout- 
pal & du dissno, de l'incorruptible Robespierre ». 
Mals ce fut Ie 15 mal 1791 que letribuu remporta 
son plus grand succès oratoiro ct parlcmen- 
taire : « Jo demande, dit-il, le décret que voiel : 
Les memlnos de lAssombléo actuelle ne pour- 
rout être réélus À Ja prochaine législature, » 
lo toutes les parties de Ja salle des acclama- 
tions s'élevérent, JKjA it avait fait rendre un 
déeret portant que nul membre de l'Assemblée 
ne pourrait étre promu au ministére pendant 
quatre Aus a ès Avoir © itté l'oxervicg de 805 
fonctions léglislatires, Une première objection 


était À repousser s en composant la législature - 


qui gsuivrait d'hommes complétoment nott- 
veaux, aurait-on chance d'avoir un nombre 
suftisaut de Kgixlatours comparables pour le 
talent et l'expérience À ceux qui avalont (té 
une premidre fois iuvestis do la confianco pu- 
Mique? Kobespicire répondit: « Nos travaux 
et nos succès nous autorisent à croiro qu'une 
patiou de 25 millions d'hommes n'est pas ré- 
daite À l'impossibilité d'en trouver #29 qui 
suient dignes de recevoir ct do couserver Je 
dépôt de ses droits. Jo pense, d'ailleurs, que 
ee n'est point de Ja tête de tel ou tel oratcur 
que la Constitution est sortie, mais du scin 
de l'opinion publiçne qui nous a précédés, qui 
nous à soutenus, » l’assant eusuito à l'objec- 
tion de ceux qui jugeaieut nécessaire quo l'As- 
semblée actuelle, en s0 retirant, 'puAe des 
guides aux assemliées suivantes, Robespierre 
tint co langawe: «Je ne crois poiut du tout À 
l'utilité de ces prétoudus guides... Quand ils 
parviennent À maîtriser les délibérations, il ne 
reste plus, de la représeutation nationale, 
qu'un fantome, Alors se réalise le mot de Th<- 
nistoele, lorsque, moutrant son fils, encore en- 
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fant, il disaits Voil4 cclul qui gouverne la 
Grèce : co marinot gouverne #4 mère, 8a mère 
mo gouverne, je gouverno les Athéniens, et les 
Athéniens gouvernont la Grèce, Ainsi, uno 
nation do 2% auillions d'homimex scrait gou-, 
vernée par l'Assembléo représeutatrice, celle-ci 
par un petit nombre d'orateurs Adroits ÿ et jar 
qui, quelquefois, les oratours scraient-ils gou- 
verués? jo woso le dire. Je n'aime poiut 
cette science nouvelle qu'on nomme la tactique 
des grandes as-emblécs : elle ressemble trop À 
l'intrigue... Jo n'añnne pr que des hommes 
habiles puisseut, en dou au une asseunblée 
par ces moyens, preparer lour domlnatiou eut 
une autre, ct perpétuer de la sorte nn systèine 
de coalition qui est lo fléau le la liberté, J'ai 
confiance on des représentants qui, ne pouvant 
étendre au delà de deux annéas les vues de 
our ambition, servnt forcés de la Lboruer & la 
gloire do servir l'humanité et lonr pays, » J1 
fermina on disauts « Athilôtes victorieux mais 
fatigués, laissons la c'arrièro À des successeura 
frais ct viroureux qui s'empresscront de mar- 
cher sur nos traces, sous les yeux de la nation 
atteutive, et que nos regards seuls empêche. 
raicut de trahir leur gloire et la patrio. Pour 
nous, hors de l’Assemblée législative, nous eu 
servirons mieux notre pays, Képandus sur 
toutes les parties do ect empire, nons éclaire- 
rons ceux do nos concitoyens qni ont besoin 
de lumières, nous propagerons l'esprit publie, 
l'amour do Ja paix, de l'ordre, des lois et du 
la liberté, » L'effet de ces paroles fut décisif, 
Le côté gauclie n'osa repousser l'appel qui 
semblait étre fait à son déslateressement, La 
druite applaudit, Seuls les constitutionuels pru- 
tostérent, cb ne manquèrent pas de dénoncer 
le subit rapprochement des deux partis ex- 
trèmes de l'Asagmblées Thourot, Rewbell, Lo 
Chapolioe réclamèront avog vivacité; mais 
l'impulsion était donnéo. L'Assemblée ordonna 
l'impression du discours do Robespierre et 
elle adopta d'enthousiasmo les conclusions: 
qu'il pepe À quelqne temps do là (30 
mai), Ja question do la peinu3 de mort etant 
venue eu discussion, Robespierre se prononça 
avec fosco pour son abolition, que réclamn 
égalemout Duput. L'Assomülée ayant, le 51 
nai, entendu en silence la lecture d'un libolle 
violout de l'abbé Raynal contre l'ordre uou- 
veau, lo député d'Arras so leva, félicitx lAs- 
semblée du calme qu'elle avait gardé, re- 


commanda l'indulgence et fit passer & l'ordre 


du jour, Quelques jours sp ce fut euvore 
Lui qui viut porter à la tribune des représen- 
fants Jes vœux impéricux du club des Jaco- 
bins pour le liceucivment des officiers do l'ur- 
mée. Robespierre no concevait pas qu'au lieu 
de liconcier purement et simplement les ofii- 
ciers do l'aucien régime, pulsqu'ou jugeait, 
dangeroux de Jour laisser dans la main l'épée 
de Îa Révolution, on s'en fit, pour obteuir 
d'eux uuo garantie devonne Indispensable, aux 
inxpirations du poiut d'honneur: &« De quel 
honneur, s'écria-t-il, vient-on noûüs parlor? 
Quel cest cet honneur au-dessas do la vertu ct 
de l'amour da son pays ? Jo me fuls gloire de 
ne pas le connaitre ? » Cazalès, Indigué, di- 
clarr qu'il fallait traiter ces « diatribes » avec 
mépris et insista pour que lo projet de licen- 
cicmeut füt rojeté à Panauiiuté. La gauclo 
se troubla, ot, le projet du ccuité l'ayant eim- 
porté, tout se borua à un décret qui prescri- 
ait aux ofiivicrs de torro et de mor Ja décla- 
ration slyuée de Jour obéissauce 4 la Cons- 
titution, Peu après, Robospiorrs fut élu 
aceusatour publie s Duport, nommé président 
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du même tribunal, refusa un honneur qu'il lui 
aurait fallu partager avec un homo qu'il 
u'atmait pas, et fut remplacé jar lPetion. 

L'évasion du rol, eu 1741, o®rit bicutôt au 
député d'Arras uno occasion soleunvlle de 
faire connaître ses préfergucus politiques. Le 
“5, il demanda que le roi ct [a rciuo fasrçut 
interrogés dans Îles 11ômoes forwues que les 
autres cituyens, et, lo 11 Juillet suivant, apres 
avoir réclamé vainemont l'ajournement de la 
discussion sur la m'se on cause de Louis XVI, 
il attaqua sans ménagemonts le dogme de 
l'inviolabitité du monarque. À la séanco du 19 
août 1791, il coutesta su rol lo titre de repré- 
scutaut do la nation, Puis il s'opposa 4 co 
qu'on exigeñt la molmdre condition soil des 
électeurs soit des éligilles. Peu de jours après, 
it défendit Ja liberté de la presse. En mémo 
tops, il pronait une part de jour en Jour p'us 
active aux délibérations de la Socicté des 
tunis do Fa Constitution (les Jacobins). 

La confiunco qu'il inspirait à ce club tou- 
chaît À l'idolâtrie, Daus la séance du 33 Jnil- 
let, un membre ou.ayant dénoncé un autre 
pour avoir tenu contra Robespierre, dans un 
eptrction pauticulier, quelques propos inju- 
rieux, le soulèvement des esprits fut général. 


L'accusé out Lboau nier une partie des faits at 


Jéguës contre lui et descendre À d'humbles sup- 
plivations, Porage étais trop violent pour étre 
calmé par des paroles. Les plus gmportés $0 
précipitéreut sur le citoyen dénoncé, et le chas- 
séreut de ta salle 3 pour lo protéger coutre 
un rossoutiment aussi brutal, Le président dut 
se couvrir, Robospicree étant cutré quelques 
justants aprés, et app'enaunt co qui venait de 
so passer, 80 dirigea vers la tribune, au bruit 
des applaudissemonts, ot dit: « Jo regretto da 
ne metre pas trouvé plus tôt au miliou de 
vous, jour m'opposer à l'arrèté que votre zèle 
saus doute vous a fait prendre çoutre une per- 
sonne qui u'esteoupabled'aucun délit puis qu'ello 
n'a fait qu'exprimor sa façon de penser sur nn 
udividu, D'ailleurs, cctto actiou indidérents 
.fût-elle un crime, elle l'a nido, » Puis, n'ayant 
en vugque lalutte coutre Jes Feuillants, il 
proposa  d'euvorer aux sociétés aftiliées une 
adresse, rédigés avec beaucoup d'art, et dent 
le ton conciliant fadiquait uno intention mar- 
quée d'habiloté politique, BDioutot, il so crut 
assez fort pour 80 dispenser de tout ménage 
ment, êt, lo 14 septembre, à l'Asscinbiéo, s'at- 
taquant ouvertéemeut à Duaport, le chef du 
feuitlantisma : « Je ne présumo pas, dit-il, Jo 
visage tourné vers sou adversaire, jo .no pre- 
«tn pas qu'ilexiste dans cette assombiéo un 
honimé assez lîche pour trausigor avec la cour, 
assez enuemt do la jratrio pour chercher à 
discréditer la Coustitution, parce qu'elle met- 
trait queljus Lboruo à son ambition ou à Fa 
 cupiaité, assez Impradont pour avouer aux yeux 
de Ja nation qu'il n'a cherché dans la Révolu- 
tion qu'un moyeu do s'agrandir et do s'élever, 
Je demandé que quisonqnue oscra composer 
avec le pouvoir exécutif sur un articlo de la 
Constitution soit déclaré traître la patrie...» Les 
tribunes applaudirent. Le 30 septembre 1791, 
Jour fixé pour la elôture do la sossiou do FAs- 
somblée coustituante, le pouple attendit, avec 
des courounes de chêne À la maiu, Robes- 
orreet Pétion, qui fu:ent portés eu triompho. 
teçu avec le mème enthousiasme À Arras, Ro- 
_ bespierrs y séjourna quelque temps, et, au 
tuofs do novembre 1761, revint à Paris. lar- 
tout alors, on parlait de guorre, Lo 22 no- 
vemb,s; Koch, au nom du comité diploma- 
tique, avait proposé à la Législative d'eu- 
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voyer an roi Un usssae pour lu presser d'it- 
tervouir aupres dos princess do TEmpire, qui 
tolératont sue leur territoire los rassemble - 
mouts et les corflciumeuts d'énisets, Hobos-: 
iovre, devaut les Jacobins, combattit l'idéo 
En message, 1 dit qua l'Assemblée devait 
agir direclumout ; que, sl Léopolil, passé uu 
cortaiu délai, continuait À PART les ratsou- 
blements d'émigrés, it fallut ll déclarer Ja 
guerre, au non de la nation françcaiso, au 
nou do toutes les nations ennçinles des {yrans, 
et tracer autour de luile cercle de Popitius, Ce- 
Gudant les Jacobins aflatent soufilant partout 
l'éupatiente ardour dont ils étaieutautnés, Plus 
réservé, KRobospierro soutiut, au elub, qu'il 
fallait dompter d'abord Îcs eunamis extérieurs, 
ctensuite marcher coutre les ennçinls étrangers 
I traça un sombre talileau des malheurs qua : 
traînent à leur suite los guerres faites par |.< 
rois ahsolus, dévoila 1a FR oudie cutre Ja 
cour ct la faction des Lameth, et aftiruia ce 
quo Narbonne devait avoucr plus tard, le des- 
sein «da faire do l'armée, une fole formée, ta 
appui libérateur pour Louts XVI, » Brlssot 
lui répoudit avec vivacité, et des porsonnatités 
désagréables aigrirent ce solennel débat, len- 
dant ce temps, l'Assembléo législative, domi- 
née par les Girondins, marchait à pas pressés 
dans la voie de la guerre qui bientôt fut dela - 
réo, Accusateur publie présle tribunal erimi- 
nel do Paris, Robespierre excrça cetto fouc- 
tion jusqu'eu avril 1792, douna alors sa 
démissiqu, coutribua par son ‘nflueuco au 
guccès do Ja cause populaire dars és événs- 
ments de juin et d'asñt 132, et, devena man:- 
bre do la muutcipalité fnsurrectionnelle da 1) 
noft, puis président du tribunal extraordinaire 
qui prit Jo nom de ceite journée. fut surpris 
au milieu de ses nouvelles fouctious par es 
massacres do soptembre ton dit qu'il Intervint 
vaincimout aprés do Dantoi prour arrèter les 
égorgements, 

Elu, Je 5 septombre 1502, députs do Paris À a 
Conveution natiouale, le Lersur 24 par 5 voix 
sur 825 votants, il fut aceusé, dés les premitres 
séaucex, par Rebecqui et Barlaroux, d'asplirer 
à la dictature et de tendre 4 concentrer l'excr- 
cice du pouvulr souverain dans la municipalité 
rarlsionue, Sa réponse fatisua d'a soul l'Assem- 
Hoi après avoïr subi de nombreuses fntos. 
pellatious, il finit par so faire applaudir, 
A peluo qut-il cossé de parler, quo Barbaroux 
s'empressa do montor 4 Ja tribuuo pour dé- 
clarcr qu'il « roçounaissait sa faute, Gt reuou- 
çait À poursuivre son aceusation. » Jusqu'a 
rucès Qu roi, Robosplorn: se montra pou dans 
es discussions ; mals sou altitude dans cetis 
grave circonstance eut ua importance con-i- 
dérable, Quaud viut le délit sur la duestiun de 
l'appel au peuple, Robe<picrro combattit cette 
théorie: « Je partage, dit-il, avec Te plus faible 
d'eutre nous Lt lcs affections péutivuiitres 
qui, pouveut J'intéresser au sort de Facensé, 
fnexorable quaud il s'agit de calculer d'une 

Q , Li f 
pianière absiraito le degré da sévérité que la 
justico des lois doit déployer contre les onne- 
mis de l'humanité, j'ai senti chanceler daus 
mou @eur la nature répuh'icaine en pr'ésouse 
du coupable humilié devant la pufssanco sou- 
veraiuc.., Mas, cituyens, la derniéro preuve 
de dévouçment duo À Ja patrie, c'est d'inmo- 
ler ces premiers mouvements de 1x scusibili:é 
naturelle au salut d'un pos peuple ct de l'hur- 
nanité oppriméo.,, Laclénence qui compose 
avec la Ds cst barbare, » Puis, Porateur 
traca un tableau saisissant des saites do l'ap- 
pol au pouple, do ses invosvénientx, de ses 
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Gris 3 il montra foutes les soctions des villes 
ransformées en lises oragousex, 1a KRépubli- 
que remise en question, les Feuillants, les 
aristocrates courart aux axsemblies primal- 
res, d'où neralient éloignés et le cultivateur 
enchaîné au travail des champs, et l'artisan 
pauvre retenu par celui de latelierg il pré- 
senta les effets de la corruption servie soit par 
la talent, suit par l'influenco des richesses ; la 
France discourant, disputant, quand louncini 
serait 143 eufiu, dés délais interminables À 
propos d'une jen brûlante, et au bout Îa 
suorre civile, Robespierre n'hésitait hs à ré- 
pudier la thèse du gouvornemont direct du 
jou ar lui-même. « Si vous avez, disait-il 
à ses adversaires, uurespoct si scrupuleux pour 
la volonté souvoraino Ân peuple, remplissez 
la mission qu'il vous a coutiée s; c'est so jouer 
de la majesté du souverain que de luireuvoyer 
uuc affaire qu'il vous a chargés de terminer 
promptoment. Si le jeune avait le temps do 
s'asscmbler pour juger des procès et résoudre 
des questions d'Etat, il ne vous eût point con- 
tié lo soln de ses intérêtx, La meilleure ma” 
uicro de lui témoigner votre fidélité, c'est de 
faire des lois justes, et non de lui donuer la 
guerre civile. » Robespierre so rofuxsait à ac- 
copter, je qu'elle füt, la décision do Ja ma- 
Jorité, Il s'écria : « La minorité à partout un 
droit éteruel, celui de proclamer la vérité ou 
co qu'elle regarde comme tel. La vertu fut 
toujours en minorité sur la terre, Sans cela 
serait-elle peuplée de tyrans et d'esclaves 
Hampdon ot Siduey étaieut do la minorité, 
ear ils expirèreut sur un échafaud ; les Cri- 
tias, les Anitus, les Uésar, les Clodius Ctaicut 
de la majorité, Maïs Socrate Ctait de la mino- 
rité, car il avala la ciguë ; Caton était de la 
minorité, ear il so déchira les entrailles. Je 
connais ict des hommes qui serviront, s'il lo 
faut, la liberté, à la manière de Sidney ct de 
Hamjden... » Quand Robespierre eut prononcé 
ces paroles + « La vertu fut toujours eu mino- 
rité sur la terre, » le peuple des tribunes éclata 
en applaudissemouts si prolongés que, pour 
rétablir le silence, le président dut sé couvrir. 
L'orateur termina son discours par un ap- 
vel à l'esprit de concorde : &« Uuissons-nous, 
dit-il, pour sauvor la patrie, et que cette dé- 
libération preune un caractère nus digne de 
nous et de la cause que nous défenudons, fjanu- 
uissons ces incidents déplorables qui la désho- 
norent, No mettons pas À nous persécuter plus 
do temps qu'il n'eu faut pour juger Louis... 
La nature de nos débats agite el aigrit l'opinion 
ublique, et cette opinion réagit douloureuse- 
mout Contre nous, La défiance des représeutants 
du peuple semble eroître avec les alarmes des 
citoyens, Un propos, le plus petit événement, 
que uous devrious entendre de sang-froid, uous 
ivrito; la malvoillanco exagère, on fnagine, ou 
fait naître chaque que des anecdotes dont Île 
Lut est de fortifior les préventions, et la seule 
expression un peu vivé des sentiments du pu- 
blie, st facile à réprimer, dovieut le prétexte 
des mesures los plus dangereuses! Peuple, 
épargne-nous au moins cette espèce de disgrâce. 
Garde tes applaudissemeuts pour le jour où 
nous aurons fait une loi utile à l'humanité, 
F'iutôt que de violer ces règles sévères, fuis le 
spoctacle do nos débats. Loin de tes yeux, nous 
n'en combattrons qas moins ; ct quand le der- 
nier de tes défenseurs aura péri, alors vengo- 
les, si tu veux. » Ce fut Vergniaud qui répon- 
dit, en recourant surtout À l'accusation de 
dictature qu'il jeta encore à la face de Robes- 
picrre. Lo jour du vote, Robespicrre répon- 


dit en ces termes au 3° appel nominal s «Je 
n'alñe polut les longs discours daus Îçs ques- 
tions évideutessils sont d'un sinistre présaga 
pot vialiherté; ilsne jen suppléer à l'amour 

o Ja vérité et au patriotisme, ce qui les rend 
suporflus, Jo me pique de ne rien comprendro 
aux distinctions logomachiques imaginéos pour 
éluder la conséquence évidente d'un principe 
recountt. Je ae Jamais su décomposer mon 
existonce politique pour trouver en mol deux 

ualitésdisparates, celle de juge cteelle d'homnre 
d'État; la première pour déclarer l'accusé cou- 
pable: la socondo, pour me dispouser d'appli- 
quor la poino, Tout ce que je sais, c'est quo 
nous sommes des représentants du poule, çn- 
voyés pour cimentor la lihorté DURS Ar la 
condamnation du tyran, et cola me suftit, Je 
no sais pas QUIÉAREE la raison ct la justice, en 
regardant Ja vie d’un despote contme d'un plus 
grand prix que celle des simples citoyens, ct eu 
ne mettant l'exprit à la torture pour soustcairo 
le plus grand des coupables à la peine que 1a 
loi prononce coutre des délits beaucoup moins 
graves, ot qu'elle a déjà infligéo 4 ses cont- 
plices. Je suis lutlexible pour les pére 
parce que Je suis compatissart pour les opprl- 
més; je ne connais point l'humanité qui égorg: 
les peuples et qui pardonne aux despotes, 

« Leseutiment qui m'a porté À demander, mais 
en vain, à l'Assemblée coustituante l'abolition 
de la peine de mort, est le mine qui me force 
aujourd'hui à demander qu'elle soit appliquéo 
au tyran de ma patrie, ot à la royauté clle-mêmce 
dans sa personne. Je no sais point prédire ou 
imaginer de tyrans futurs ou fuconnux, pour 
ine dispenser de frapper eclui que j'ai déclaré 
convaincu, avec la presque unantnité de cette 
assemblée, et que le pouple m'a chargé de 


juger avec vous. Des factions véritables ou chi- 


mériques ne seraient point, À mes jeux, dus 
raisons de l'éparguer, parce que Je suis con- 
vaineu que le moyen de détruire les factions 
n'est pas de les multiplier, mais de les écraser 
toutes sous le poids de la raison et do l'intéret 
national, Je vous conseille, sou de conserver 
celle du rot, pour l'opposer & celles qui pour- 
raiont naître: mais de commancer par abattre 
celle-là, et d'élever ensuite l'édifice de la féli- 
cité générale sur la ruine de tous les jartis 
anti-poyulaires. Je ue cherche point non plus, 
comme plusieurs autres, des motifs de sauver 
le cl-devant roi dans les menaces où daus lex 
efforts des despotes de l'Europoi car 1e les mé- 
rise tous, et mon iutention n'est pas d'engager 
les représentants du peujle À TE RL aveu 
eux, Je sais que le scul moyen de les vaincre, 
c'est d'élever le caractère frarçais à la hauteur 
des principes républicains, 6$ d'exercer sur les 
rois et sur les esclaves des rois l'ascendant des 
âmes fières ct libres sur les Ames serviles et 
insolentes. Je croirai bien molus encore que 
ces despotes répandent l'or à grands flots pour 
conduire leur pareil à l'échafaud, comme on 
l'a intrépidement RS Si j'étais soupçon- 
neux, ce serait précisément la proposition cont- 
traire qui me paraîtrait vraie. Je ne veux point 
abjurer ma propre raison, pour me dispenser 
de remplir mes devoirs; je me garderai bien 
surtout d'insulter un peuple généréux, en répé- 
tant sans cesse que je ne détihère point jel avec 
liberté, en m'écriant qua nous sommes euvi- 
ronnés d'ennemis, car je ne veux point protestur 
d'avance contre la condamuation de Loui+ 
Capet, ni en appoler aux cours étrangères. 
J'aurais trop do regrets, si mos opinions res- 
semblaient À des manifestes de Pitt ou de Guil- 
laume; enfin, je ne dois poiut opposer des mots 
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vides de sens et des distinctions Infutelligibles 
à dus principes certains et à des obligations 
impérieuscs, Je vote pour Ja mort, » 

Les luttes personnel'es de Robespierre avec 
la Gironde, luttes qui ne durérent pas mous 
da auatre fois entiers, accentutrent encore 
l'antagonisme des deux principales fractions 
de l'assemblée, Cependant, le 24 avril 1599, 
l'orateur de la Montagne fit trêve À ses préoc- 
cupations dominantes pour exposer s03 idécs 
sur la propriété, 11 dit À ce sujet : « Je vous 
proposerai d'abord quelques articles ncessaires 
pour compléter votre théorie sur Îa NOPRètes 
que ce mot w'alarme personuo. Ames de bone 
qui u'estimez que l'or, {° no voux point ton- 
cher à vos trésors, quelque fmpure qu'en soit 
la source. Vous devez savoir quo cetto lo 
agraire, dout vous avez tant pour, n'est qu'un 
fantômo créé par les tripons pour épouvauter 
les futbéciless il ne fallait pas uno révolution 
sang doute pour apprendre à l'univers quo 
l'extrême disproporlion des fortunes cst la 
sourco de bien des manx et do bion des crimos; 
mais nous n'en SoMmMOs pas Moins CONVAINCUS 
que l'égalité des biens 6xt uno chimère, Pour 
moi, je Ja crois moins nécessaire encore an 
bonhèur privé qu’à la félicité publique, I s'agit 
ion plus de reudre la pauvreté honorable ne 
de procurer l'opulence, » IE insista sur Pim- 
sortanec des lacunes que présentait, selon lui, 
e projet girondin de déclaration. « On dirait 
qu'elle a été faite pour un troupeau de créa- 
jures humaines parqué sur un coin du globe, 
et non pour l'immense famille à laqnelle la 
nature a donné la terie pour domaine et pour 
séjour, » Mais bivntôt les débats de Ia Con- 
vention pordirent le earacttre pacifique de dis- 
cussions purement constitutionnelles, Robes- 
1ierre resta dans l'arêuo, toujours prêt À coin- 
attre les hommes et les doctrines, A plusieurs 
reprises, il dénonça les Girondins à « Une fac- 
tion puissante, dit-il, conspiro avec es tyrans 
de l'Éuropo pour nous donner un rof, avce uno 
espèce de constitution aristocratique, » JE cher- 
cha alors À montrer en quoi ce système couve- 
rait à la grande jaie dont litt était l'âme. 
JU dénonca les Girondins comme agitant, dés le 
début, l'épouvantail de ‘a loi agraire, fomentant 
la 29 juin, et ne cherchant daus la victoire du 
19 août quo leurs portefeuilles perdus. J1 rap- 
pola, sous uno forince historlquo & travers fa- 
quelle perçait l’amertumo du réquisitoire, les 
obstacles queles Girondins a vaieut opposés à la 
condamnation de Louis x VI, leur projot d'appet 
ar pouple, lours liaisons avec Dumouriez, etc. 
« Je demande, fit-il en terminant, que les indi- 
vidus de la famille d'Orléans sotont traduits 
devant le tribunal révolutionnaire, ainsi que 
tous les hommes spécialement attachés À cette 
maisons que le tribunal soit égaleinent chargé 
d'instruire lo procès de tous les autres com- 
plices do Dumouriez, Ciscrai-je nommer iel des 
patriotes aussi distingués qhe messiours Voer- 
gniaud, Guadet ct autres? Je n'ose pas dire 
qu'un homme qui coriospondait jour par jour 
avec Dumouries doit étre an moins soupçonné 
do complicité, car, à coup sûr, cet homme est 
un modèle de patrlotisme, et ce sorait une es- 
uèce de sacrilège que de demander lo décret 
d'accusation contre M. Gensonné, Ausxi bien, 
cuis-16 convaincu de l'impuixsance de mes 
cflorts à cet égard, et je m'en rapporte, pour 
tout ce qui concorne ces illustres membres, à 
la sagesse de la Convention. » Au 81 mal, il 
revint à Ja charge ct rionta vivement & Ia tri- 
bune pour siænaler comme insuffisantes les 
concessions faites aux pétitionnaires armés. 
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Verguiaud lo pressant do conclure 3 « Oui, je 
vais conclure, fitil, et contre voust ,. Ma con- 
cluston, c'est le décret d'aceusation contre les 
complices de Ditmouriez, contre Eous ceux qul 
out été désignés par les pétitionnaires, » On 
sait que la Convention, qui la veills encore, 
suivait lex inspirationx de ta Gironde, obtem- 
péra à ce terrible réquisitoiro, Uno fois débar- 
rassés de leurs enneimis, les représentants de 
la Montagno so remirent À discuter la Consti- 
tution, 

A la séance du 19 mal, Robesplerre avait pre 
noncé un discours fort étendu su les prineipes 
PRE UE d'une Coustitution libro, À laqueile 
il voulait qu'on donnât pour base cetéo maxime 
que lo peuple est bon, ct quo ses létégufs sont 
corruptibles, et ils'était élové avez furce contre 
l'équilibre des pouvoirs, cn disants « Eh! que 
nous importout les combinaisons qui balineeut 
l'autorité des tyrans? c'est la tyranute qu'il 
faut extirper; ce n'est pas daus les querelles de: 
leurs maîtres quo los peuples doivent chercher 
l'avantage do respirer quelques listauts s c'est 
dans Jours propres forces qu'il faut placcr la 
garantie de leurs droits, » La Constitution 
terminée, Robespierre fut d'avis Qu'il fallait 50 
rallier, autour d'elle, sauf 4 la perfectionner, 
et tel fut le sentiment qui prévalut au club des 
Jacobins. Cependant la miso en vigueur de cette 
Constitution fut suspendue par l'assemblée qui 
luisubstitua, jusqu'à la paix, l'établissement du 
gouvernement révolutionnaire. Robespierre, 
dont la popularité était alors fmmeuse, ne pou- 
vait manquer de jouer l'un des principaux 
rôles dans un système qui ent, d'ailleurs, Pappni 
de toute 11 Montagwne, Le 25 act 1793, il se 
plaignit aux Jacobins des lenteurs du tribnnal 
révolutionnaire : « Lo tribunal a suivi, dit il, des 
formes avocatoires, il s'est entortillé de chicano 
our juger des crimes dont le germo devait 
étre étoutté en vingt-quatre hours. » Nommé 
membre du comité de salut public, it y fit 
rendre, te 2 septembre, le décret suivant : «Con- 
stdérant que Île théâtre est l'école primaire de 
hommes éclairés, qu'il doit être un supplément 
À l'éducation publique et non pas un foyer do 
principes dangereux... ordonne la mise en arres- 
tation des acteurs et actrices du théâtre de Ja 
Nation et de l'rinçois do Neufchâteau, auteur 
de Puméla, » Maître des Jacubinus, de la Com- 
mune, régulateur des décisions de la Conven- 
tion, Robespierre posa les règles de Ia diplo- 
matie républicain à l'égard des nations étrar.- 
géres, alliées, neutres où ennemis, et prit la 
on sur toutes les questions. Ennçml résolu 
des anarchistes tels qu'Ilébort ct ses adhérents, 
il g’entendit avec Danton pour s'en défaire ct 
n'hésita pas à frapper Rousin, général hébertiste 
ctscs ju HeaUs Biontôt aprés, il menaca, à leur 
tour, les meneurs du club des Cordcliers # il 
défendit d'abord Danton contre les attaques de 
Billaud-Varennes au comité de salut public, 
mais il l'abandonna dovaut l'assemblée lors des 
accusations de coneussiondont Danton fut l'ob- 
jet. Ses ennemis morts, désiroix pout-ôtre 
do mettre un terme à la Terreur, il commença 
alors À faire appel à Ia tolérance religieuse, et 
s'indigna (24 novembre) an club des Jacobins 
des tracasscries suscitées À coux qni célébraient 
la mosse on secret : @« Est-il vrai que Ja prin- 
cipale cause de nos manx soit le fanatisme? Le 
fanastismeo! I expire. En dirigeant toute notrs 
attention contre Jui, ne la détourue-t-on pas de: 
nos véritables dangers? Vous craignez Îes 
êtres! Et ils abdiquent.., Al! rraignez non 
cur fanatisme, mais leur ambitios3 non l'habit 
qu'ils portaient, mais la peau nouvelle dont ils 
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eo sont revétus... Fe fanatisme est un animal 
féroce et capricieux sil fusait devant la raison : 
joursuivez ‘e à grands cris, il retournera sur 
ses pas... Qué des citoyens, animés d'un zéle 
ür, viennent dépas2e sur l’autel dé la Patrie 
ls montumouts inutiles ct pompeux delasupers- 
tition, la patrie et Ja raïson sonricut À ces 
ofraudes, Que d’autres renoncont À telle ou 
telle cérémoufe et adopteat l'opinion qui leur 
somble Ta plus conforme 4 la vérité, la raison 
et la philosophie peuvent apylaudir 4 leur con- 
duite, Mais doquel droit l'aristocratie ct l'hypo- 
crisio vicndraient-eiles méler Jour Influeuce à 
colle du civisme ct le la vertn? Do qnel drcit 
des hommes fuconnts jusqu'iel dans la carrière 
de la Révolution vicndraient-ils chercher au 
milieu de ces événements les moyens d'usurper 
uue popularité fau:se, jetant la discorde parmt 
sous, troublant la lihcrté des cultes an nom de 
la liberté, attaquant le fanatisme par un fana- 
tismo nouveau, et faisant dégénérer les hom- 
mages rendus À la vérité pure en farecs ridi- 
cules? Pourquoi leur permettrait-on de se jouer 
ainsi de la diguité Gu peuple et d'attacher les 
srélots de la fotie ausceptre même de la raison? 
On à supposé qu'en accueillant les offrardes 
civiques, la Couveution avait proscrit le culte 
catholique, Non, la Convention ha pas fait cette 
démarche téméraire, elle nela fera jamais, Son 
Intention cest de maïntenir la liberté des cultes 
qu'elle a proclamée, et on même temps de 
réprimer quiconque en abuserait pour troubler 
l'ordre publie, On a dénoncé des prêtres pour 
avoir dit Ta messe; i's la dinont plus longtemps 
st on les empêche fe la dire. Colut qui veut 
empêcher de dire la messe est plus fanatique 
que celui qui la dit, » 11 no s'en tint pas À cette 
démonstration. Is’oécupa bieutôt de l'établis- 
sement d'un nouvean culte, destiné À lice reli- 
gieusemeut les membres de Ja nation qui avaient 
abandénné les anciennes croÿances : c'est alors 
qu'il fit décréter solennellement Ia reconnais- 
sance pat la Convention, de l'Étre suprên:e et 
de limmortalité de l'âme, D'autro part, Robes- 
picrre, dans son Rapport sur les principes du 
pos enent révolutionnaire, s'était prononcé 

la fois et contre « lo modérantismo », qui est À 
la mudération ce que l'impuissance cest À la 
chasteté, et contre l'excès, ani ressemble à 
l'énergie commo l'hydropisie à la santé, Saint- 
Just ét Couthon partagcaïent cette doctrine, 
quE'trouva de vivlents détracteurs dans Vadicr, 
f'oultand, Amar, Louis (du Bas-Rhin}, membres 
du comité do sûreté généralo ct ennemis de 
Robospierre, Sr À Ta pensée dominante du 
chef des Jacobins, elle était contenue dans ce 
passage do son rapports « Le gouvernement 
3Évolutionnaire n'a rien de commun nl arce 
l'anarclio ni avec lo désordre; son but, an cou- 
trairo, est do les réprimor, pour amener et 
aflermir le régue des lois, Jlu'a rien de commun 
avec l'arbitraire, Ce no sont point les passions 
particulières qui doivent le diriger, c'est l'intérêt 
publie, Il doit se rapprocher des principes ordi- 
paires, dans tous cs cas où ils peuvout être 
rigoureusement appliqués, sans compromettre 
la Hberté pnhliqne, La mesure de sa force doit 
Gtre l'audace ou la portidie des cons Aratours: 
plus il cst terible Aux méchants, ins il doit 
otre favorable aux bins, ct plus il doit s'abstenir 
des mesures qui gêsent Inutilemeut la libcrté, 
ct qui bicésent les futérêts privés sans aucun 
avabtago publie, » Robespierre s'Ctudia, dés 
lors, À fracer à la Révolution sa route entre les 
deux écucils que souvent il avait signalés 
avec Mquyiétu e, loxcès do lindulgence ct 
l'excés de fa rigucur, Mais son auturité officiel!e, 
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trés discutée, Ctait pou À pou devenno presque 
uulle s il avait confre lui non sculement tout 
lo comité de sûreté générale moins David ct 
Le Pas, maîs œucoro tout le comité de salut 
publie, moins Sairt-Just ct Couthon, N'osant 
s'opposer directement À la Æête de l'Etre 
suprême, que 1résida Robespierre, ses cunemis 
la désapprouvérent dans lears entretiens par- 
ticuliers ct mêmo dans les comités, lle jiréson- 
térent Robcspierro comme un ambitieux qui 
voulait arriver au trône par l'antels ils firent 
remarqner que David Ini avait offert au milieu 
dela féte une couronne de fleurs qu'il n'avait 
refusée dédaigueusement que pour mioux ca- 
cher scs desstins, mais qui décélait la pense 
libcrticido du tyran. Une coalition puissante 
se forma: Bourdon, Rovère, Tallion, Barras, 
Fouché parvinrent À entraîuor Prietr, Cambôn 
Robert Lindet et Carnot coutr2 celui qu'ils ho 
fésiguaient plus que par lépithète de tyran, 
Déjà dans une séance du comité do salut pu- 
blie, Billaud-Varennes s'était enhardi à acen- 
ser Robesplorre de tyrannie Jui, après avotre 
repoussé Avec indignation ectto Inculpation, 
s'était absteniu pendant plus d'in mois de venir 
siéger parmi ses collègres, tandis que Saïnt- 
Just ct Le Bas étaient retenus aux frontières, 
Lo 4 thermidor, il fut mandé par lettro au co- 
mité pour s'expliquer sur son absence, ct sur 
la conspiration dont il parlait sans cesse aûx 
Jacobhis, H viut, répondit qu‘: no« voyaitque 
trés pen de colonnés de Ja liberté fans cs 
deux comités », lour reprocha d'être l'appui des 
coutre-révolutionnaires, ct arnonça do nou- 
vèlles dénonciations. Lo 8 thermidor il dé- 
vonça à la tribune les homrics qu'il régar- 
dait somma Jes fauteurs de la ten des 
troubles ct del'anarchie : «lsn'appetlenttyran, 
s'écria-t-il.., Ki je l'étais, ils rampcraient à mcs 
eds, je les gorgerais d'or, ja leur assurerafs 
@ droit de commettre tous les crimes, et its 
soraiont roconnaissants, Sijo l'tais, les roîsquo 
nous avons vaincue, lon do me dénoncer (quel 
tendre futérêt ils prenneut À notre liberté t}, mo 
prétoraiént lout Coupablo ajynl; jo transige- 
rais avec eux! Danslourdctresso, qu'attendente 
ils, sl co n'est le socours d'une faction proté- 
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crté de notre pays? On arrire À la tyrannio 
par lo sccours des fripons, Où conrent ceux 
qui les combattent? Au tombeau et À l'iñmor- 
talité, Quel est le tyran qui mo protège? Quolls 
ext la faction 4 qui j'aprartions? C'est vous- 
mêmes, Quelle est cette facticn qui, depufs Jo 
commencement de la révolution, a terrassé les 
factions, 4 fait disparaître tant dotraïtres ac- 
crédités ? C'estvous, c’est lo peuple, ce sont 
les principes, Voila la faction à laquelle je 
suis voué ct contre Jaqnelle tous les crimes 
sont ligués... » 1} dit encore : « En voyatt la 
multitude des vices quo lo torreut de la révo- 
Jution à roulés pêle-mélo avce les vertus civi- 
ques, g" craint quelquefois, fe l'avoue, d'êtro 
souillé aux yeux de 14 postérité par le voisi. 
nage pur des hommes pervers qui s'intro- 
duisaient parmi les sincères amis del'humanité, 
ot ju m'applaudis de voir la fureur des Verrès 
ot des Catilina do mon pays tracor nne ligno 
profonde de démartation ontrs cux et tousles 
ens de bien. Je conço:s qu'il est facila à la 
igue des tyrañs du monde d'éccablct un seul 
homme; mais Je sais aussiquels sont les devoirs 
d'un homme qui peut mourir en défendant la 
cause du gonre humuin, J'ai vu dansl'histoiré 
tous les défenseurs dé fa Jiberta aceablés par la 
calomnics mais leurs oppress@urs, sont morts. 
aussi, Los bons et les mécharts disparaissent 
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de la terre, tuuls À des conditions ditférentes, 
Français, ne souffrez pas quo vos ennemis osent 
abaisser ves Amoeset éuecrver vos vertus par 
leur désulante doctrino! Non, Chaumette, non, 
fa mort n'est pas nn scmmcil éterncit... Ci- 
toyeus, elfacez dos tomheaux cette maxime 
wravée par des mains sacrilèges qui jette un 
crêpe funèbre parini la aature, qui décourage 
l'innocence opprimée et qui insulte à la mort ; 
gravez-y plutôt celle-ci 1 La mort est le comn- 
mencement de l’immortalité.. » Après que 
J'obespierre eut reyagn$ sa place, ecointré 
de Versailles demauda l'impression du dis- 
cours quo da Couvention vouait d'entendre 
et d'applaudir, L'impression fut votée. Mas 
tous ceux qui secroyaiont plus ou moins dirce- 
temont menacés prirent À leur tour la parole. 
Vadier défeudit 1e comité de sûreté générale; 
Cambou fit Fapologie de son système finau- 
cters Billaud-V'erennes, colle du conité du 
on publie. Beutabolle, Chaïlier, Amar Îu- 
stérent pour obtenir l'ajournement du dis- 
cours et de son renvoi aux comités. Alors, 
sur Ja motion de Bréard, l'assemibléo, rappor- 
taut son décret, décida que le discours de Ro- 
bespicrre ne serait pas envoyé aux communes. 
Cepeudaut la majorité de la Convention était 
plutôt flottante que systématiquement hostile. 
Après la séance, lubesplerre se rendit au club 
des Jacobins, où il fut, au inilicu des acela- 
mations les plus enthousiastes, le discours qu'il 
avait prougneé à la Convention. Puis il ajouta, 
d'aprés le témoignage da plusieurs historiens: 
« Ce discours que vous veurz d'euteudre est 
mon testament de mort. Je l'ai vu aujourd'hui, 
Ja ligue des méchants es tellement forte, que 
je ne puis pas espérer de lui échapper. Jo sue- 
combo sans regret; je vous Laisse ma mémoire; 
uilo vous sera chère et vous la défendrez, » 
Les Jacobins prirent alors la résolution d'ex- 
elura du club Billand-Varouues ct Coltot- 
d'Herbots qui étaient présents, Pendant la nuit 
du 8 thoumidor, les deux comités 50 rétiuireut 
en assemblée générale: pour paralyser an 
besotu l'act'on do la forea arméo et cecile de la 
Commune, il fut convenu que l'on demanderait 
À l’assembléo la destitution d'IFaurict et l'appel 
à Ja barre du maire ct de l'agent national qui 
répondraient sur leur tête de La sûreté de la 
représontation nationale Bien qu'habilement 
conçues, ces mesures n'auraiout pas décidé du 
succès do la Journéo sans Ja coalition secrète 
de Ja Plaine ét du côté druit avoc les Monta- 
uards. Jusqu'au dernier moment, Robespierre 
avait espéré que la majorité de Ja Convention 
so prononecrait on sa faveur. Mais le plan de 
campagne des Thermidoriens fut exécuté lo 
lendemain avec uu plein succès, A la Conven- 
tion chacun arriva dé bonne heure 4 son poste. 
Dès qu'on apercevait un député, les monta- 
gnards allaeut À «a rencontre et Tui prodi- 
gualent les avances : « Oh les braves gens 
1e les gens du côté droit! » disait Bourdon 
de l'Oise courant au-devant de Durand de 
Maillane, Midi allait sonner lorsque, par une 
perte latérale, les chefs de Ja coalition virent 
Saint-Just mouter À la tribune pour lire un 
rapport sur la situation du comité de salut pu- 
blic. Systématiquement imterrompn, Saint-Just 
so vit retirer la parole par le pr sident Collut- 
d'Herbois qui la donna à T'allien, puis & Billaud- 
Varennoh, et la rofusa à Le Bas, puis à Robos- 
pierre lui-nôme. Chaque fois que celui-ci s'ap- 
prochait de la tribune :« À bas, à Las lelyranl» 
criait-on, tandis que Barrère faisait voter Îa 
comparution devant l'assemblée du maire de 
l'aris et do l'ageut natioual, Vadier et T'allicn 
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revinreut encore sur leur accusation do tyrai: 
nie. & C'est faut » exia Robe-plerre q'i 
s'etfurça valnemout d'en dire davantage €: 
s'adressant an présiteut s « L'our la deruitr: 
fols, président d'assassins, Jo to domaude li 
parole, » Collot céda alors le fauteu .l à LThurict 
et, quelques instants aprés, sur la, motion de: 
Louechet et de Lozoau, lo déerct d'aceusatiov, 
apjuyé var plusieurs mombros, jar Charl: s 
Duval, par Éréron, fut vuté à uno gran 
maforité, On criait: Vive la Républiqnel «La 
République! elle est perdue, tit Robespierre, 
car Îles brigands triompheutt » Hobespiercs 
euue, Conthon, Satut-Just et Lo Bas {hres 
nom:) fireut frappes par lo tuôme décret. I 
était elnq heures; Ja séauce fut suspendus 
jusqu'à sept. Après avoir subi un interroga- 
totro au comité de sûreté générale, les ciut 
députés so virent séparés el conduits, KRobcs- 
Herre aîné au Luxembourg, sou frire À Saïut- 
Le Salut-Just aux Ecossais, Le Bas 4 Ta 
L'orce et Coutlhon à Ja Bourbe. JE restait aux 
Jhermiloriens À faire coudamnec les accu- 
sés par le tribunal révolutionnaire. Fs n'étaient 
48 sans appréhousion sur le résultat, lorsqu 
tobespiérre, cédant aux instances do sos parti- 
sans qui vinrent le tirer de prison, so rendit 
avec eux à l'Hôtel de Vitlo; mais il n'était at 
préparé à uno solutiou belliquousa, ni fait pour 
diriger lui-même un mouvement armé, tandis 
que Ja Couvention lo mattait hors la loi. Vai- 
uement Hauriot, À la tête de son RQ 
parcourut les rues do Paris eu criant 5 « Aux 
armes { réunion à Ia municipalité f on égorgo 
les patriotes! » Vainonicut le conseil muui- 
cipal s'asscmbla sur l'invitation du maire, 
Fleuriot-[escot, et rédigea une proclamation 
ar laquelle on pis tous les Lons citoyeus 
À courir À la délivrance de Robospiorre et 
des sieus : les portes de l'Ilôtel de Ville ayaut 
été forcées vers minuit par les troupes do la 
Convention, Rob ose fut arrété par ua 
endarme, nommé Méda, et reçut un coup dr: 
eu qui lui brisa la mâchoire iufiricure; où 
fut obligé de lui passer sous la mâchoire uns 
bande do toile pour la soutenir, 11 se vit ports 
en cet état au comité de sûreté générale et 
couché sur une table, ol il resta une partie do 
Ja nuit, Au point du jour, on le t'ansporta À 
l'Hôtel-Pieu, au miliou des flots du poupls 
accouru sur son passago, LA, uu chirurgicit 
mit un apparcil sw sa biossure, et il fut euvoys 
à Ja Couciorgerie, Le lendemain, 10 thermidor, 
on lo mena à l'échafaud, A1 avait 35 aus, 


ROBESPIERRE (Auücorix-Dox-dusern pe’, 
dit Rosesrieune Le JEUNE, né À Arras le 21 jan- 
vor 1163, exécuté à Parisle 23 juillet 1194, for 
du précédent, fut élevé, conmo lui, au collésa 
Louis-le-Grand, comme boursier, fat reçu avocat 
et suivit la carrière du barreau. I s'occupait 
avec zèle de sa profession lorsque la Révolution, 
dout il cmbrassa ardemmient les HER ui 
fit abandonner la jurisprudence pour la poli- 
tique. Nommé d'abord procureur syndic de sa 
ville natale, quis adinfuistrateur du départo- 
ment, il fut, par l'influence de son fière élu, ls 
16 scptombre 1792, député de Paris à la Conu- 
vention nationale, lo 19e sur 24, par 992 voix 
sur 700 votants, ÊE mouta à la trilune dès lo 
début de la session, pour repousser les incul- 
pations de Louvet contre sou frère, s'opposa 4 
ce quo Louis XVI pât so choisir un ou plu- 
sieurs conseils, et vota la mort Gu roi sans 
appel ui sursis: « Jo ne parlerai peiut de cou- 
rage, dit-il, il n’y eu a pas À romplir son devoir, 


C'est parce que j'abhorre les hommes sangii- 
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aires que je voux quo Je plus sanguinaire do 
tous subisso Ja mort, J'ai peine À concilier 
l'opinion de ceux qui demandent nn sursis : 
cest substituer à l'appel au peuple un appel 
aux tyrans, Je ne vote point pour la détention 
jusqu'à Fa paix, parce que je crois que demain 
nous aurions la paix, et qu'après-demain Capct 
commanderait les armées ennemies, » Robes- 
pierre jeune eut avcc Roland d'assez vifs 
démêlés À propos do papiers importants que le 
ininistre voulait faire disparaître; il se pronon- 
ea contre Isnard, fit ordonner l'arrestation de 
Bonne-Carrère et de Choderlos Laclos, et prit 
Ja défense de la Commune de F'aris, Au 3t mai, 
il combattit énergiquement Ja proposition de 
Camboulas, qui voulait faire poursuivre par le 
conseil exécutif ceux qui avaieut ordonné de 
fermer les barrières, de sonner le tocxin et de 


tirer le canon d'alarme; il soutint que la com- 


mission des douze était seulo capable de tous 
les désordres, et prit une part active aux me- 
sures dirigées contre les Girondins. Envoyé 
ou de temps après en mis<lon dans Jo Midi 
Loût 1793) pour réprimer l'insurrection fédé- 
raliste, il partit avec sa sœur Charlotte, arriva 
À Masscille À travers millo dangers, et s'en 
ressa de communiquer ses impressions à son 
Pere. 11 fallait, sclou lui, des hommes très ha- 
biles pour faire le bien dans ces départements 
du Midi, parce que les têtes exaltées, peu ca- 
ables de raisonnement, étaient fort difticiles 
N ramoncr dès qu'une fois elles avaient embrassé 
un parti. « Je t'assure, écrivait-il À la date du 
28 août, quo le plus grand nombre a été stupd- 
dement trompé, et que les crimes de quelqnes 
hommes qui se disaient patriotes ont nécessité 
une Cale classe de citoyeus de so reunir 
pour 80 soustraire aux jlus Inquiétantes vexa- 
tions, Des coutre-révolutionnaires se sont Cm- 
parés de cette classe d'hanimes, ont paru d'abord 
no $6 joindre À ceux-ci que pour contenir Îles 
homimes vraiment dangereux, dont les propo- 
sitions etsouvent lesaetions étaient erlimiuelles ; 
mais bientôt ces contre-révolntionnaires astu- 
vieux trouvèrent Je moyen de rendre oppres- 
soeurs ceux qui croyaizut ne se garantir quo de 
l'oppression. Les patriotes se trouvérent pour- 
suivis, vexés, immolés, et ceux qui Îcs jrour- 
suivaient étaient les instruments aveugles de 
quel ues coutre-révolutionnaires qui avaient 
égaré la masse iguoraute de ce qu'on ay pelle 
les honnêtes gens, » Robespierre fre voulait 
qu'on apportât nne extrëmo mesure dans Ja 
répression : « Si les patriotes veulent punir tous 
les sectionnaires indistinctement ou 
la réaction aura encore lieu et rendra Ia guerre 
civile iuterminable. Les passions sont exaspé- 
récs & un point inçonezvable. » IT ne tarda 
138 À entrer en relations suivies avec Napoléon 
Ronan rte, officier d'artillerie à l'armée d'Italie, 
qui manifestait alors Jo républieanisme To pins 
ardent, 11 montrait À Bonaparte les lettres qu'il 
recevait de son frère, et c'est Napoléon lui- 
même qui nous apprend (V. le Aémorial de 
Suinte-fiélène) avec quelle indignation Maxi- 
milien blâimait les excès commis par certains 
proconsuls, dont la tyrannie comypromettait, 
selon lui, la cause révolutionnaire, Tempére 

av une modération naturelle À son caractère, 
Féner ie de Robespierre jeune n'en produisit 
que plus d'effet. A uno proclamation des ami- 
raux Hood et Langara qui avaient offurt « am- 
nistie et rémission » À tous les officiors, sous- 
officiers et soldats qu abandonneraient Îcs 
« drapeaux de l'anarchie », pour s0 réunir « À 
tous les Français fidèles », il adrossait, de 
concert avec ses collègues Kicord, Barras et 


Fréron, cette hautaine réponse s « Perisse À 
jamais Ja royauté! tel est le erl de vingt-cinq 
Millions de républicains français, Cette nation 
libre et puissante no peut avoir ricn de com- 
mun avec Îles despotes ct les exclaves. Elle ne 
doit ct ne veut communiquer avec eux qu'à 
coups de canon. Elle n'a pas besoin ponr com- 
Lattre ct vaincre ses ennemis l'avoir comme 
eux recours À Ja trahison, -A la perfidic, 4 la 
scélératesse, » L'ardeur du commissaire de la 
Convention sc communique rapidement à nos 
troupes ct, vers la fin du mois de soptembre 
1593, Robespierre put écrire au citoyen Tilly, 
chargé d'atraires À Gênes : « Nous n'avons que 
le temps de vous proue citoyen, que les 
arméos de la République sout partout victo- 
rieuscs; que er et l'Anglais ont par- 
tout disparu do dessus Ja terre de la liberté, 
Toulon'n'est pas encore soumis aux lofs de la 
République; il est en ce moment bombardé, 
ctles lâches y sont fort inqniets, x En novembre, 
il signala au comité de salut publie l'incapa- 
cité du général Carteaux, qui fut remplicé 
par Dugommicr; il eut uno part fmportante, 
‘ar ses conscilx et par son action, À la prise 
e Toulon. Le 23 frimaire an 11 (1$ décembre 
1799), it écrivait d'Ollioules à son frère : « La 
République est triomphante, les puissances 
coalisécs sont anéanties; demaln 29, au plus 
tard, nous cutrerons dans la ville, Le plau du 
comité de salut public a été suivi et hâté pur 
les représentants prés l'armée, Le 26, À deux 
heures après minuit, malgré la pluie la plus 
forte, l'armée do la République a attaqué la 
redoute anglaise élevée sur une hauteur qui 
défend les forts de Balagnier ct ce l'Aiguillette, 
et qui, par conséquent, IMmaïitriso la rade, ce que 
tu vorras facilement à l'inspoction de la carta. 
Les tyranx avaient épuisé toutes les ressources 
do Fart, l'aspect de cetto forteresse était 
eftroyable ; les républicains ont bravé cet asile 
de la tyrannie... Cette formidable redoute a été 
emportée de vive forca, aprés un combat 
meurtrier, » Quaut à la part personnelle prise 
à ce fait d'armes, Soul on qnels termes il 
s'expliquait dans une lettre ccufidentielle du 
28 frimaire, Le pour la première fois par 
M. E. Hamel : « Je suis tout étonné de me 
trouver un héros; on m'assure ue Je le suis, 
je ne n'en doutais pas, J'étais Cans les rangs: 
je n'ai aperçu pendant l'action ni balles, n 
boulet«, ul bombes: jo no voyais ne la redoute 
à enlever. À Ja redoute! elle est à nous, allons, 
courage, mes &mis! Jo suis arrivé sans m'en 
apercevoir au pied de la redoute. » Il repartit 
pour Paris le lendemain même du jour où l'ar- 
mée républicaine fit son entrée dans l'oulou, 
J ne put done aucune part a:1x vengoances 
terribles dout la villo, d'aprés les ordres de 


Fréron, le futur thermidorien, allait devenir 


le théâtre. Do retour à l'assemhlce, il en devint 
secrétaire, ct se mêla peu d'ailleurs aux déli- 
bérations jusqu'au 9 thormidor an 11. Maïs ce 
jour-là it donna des preuves d’un courageux 
dévoucuient, Lorsqu'il entendit prononcer Île 
décret contre son frère, il s'éciia : « Je suis 
aussi coupable que lui: je partage ses vertus; 
je veux partager son $ort. Jo demande aussi 
décret d'accusation! » La najorité accéda 
à sa demande, que Courtoix, dans son rap- 
port sur les événements de thermidor, appré- 
cia comme «le cri de désespoir d'un complice 
qui 80 trahit ». Robespierre jeune fut con- 
duit à la prison de la Force, Délivré pendant la 
nuit, avec Îles proscrits de la veille, il attendit à 
lilôtel de Ville quo son frère donnât le signal 
du combat contre la Convention. Quand il vit 
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que tout Ctait désespéré, ne voulant pas tonr- 
ber vivant entre les mains de ses ennemis, il 
fran. hit uuo des fenêtres de l'ilôtel de Ville, 
demeura quelques instants sur le cordon dn 
premier étage à conten.pler la grèvo envahie 
par les troupes conventionnelles, puis il so 
précipita la tête en avaut sur les AS 
marches du grand escalier, On le veleva mn- 
Giié ct sanglant, mais respirant encore, Trans- 
porté au comité civil de Wa section de la Mui- 
son commune, it déclara que ni lui ul sou frèro 
n'avaient un instaut manqué À Jour devoir 
envers Ja Convention. L'ordre exprès fut en- 
voyé par Barras de le transporter « en quelque 
état qu'il pût être » au comité de sûreté géné- 
rale, d'où on le conduisit à l'échafaud, 


ROBIAC (horis-Micieze CartERINE-JEnibE 
Veau PE), député au COS législatif do 
1863 à 1864, né 4 Alais CA le 9 juin 1396 
mort an château de Robhiac core 10 15 juillet 
18614, servit dans l'armée sous la Restauration, 
ct quitta le servico en 1824.11 était proprictaire 
des mines de houille de Robiac et de Jicssèges 
maire de cette vitle (1%98), membre du conxci 
d'arrondissement d'Albi, et cousciller d'arron- 
dissement d'Ambroix depuis 1393, Ts il fut 
lu, avec l'appui du gouvernement, le 4 juin 
1:63, député au Sn Jigistatif, dans la 35 cir- 
conscription du Gard, avec 14,592 voix (19,07) 
votauts, 31,095 inscrits), contre 2,711 À M. Du- 
claux-Monteils et 1,630 à M. Félix Teuton, Il 


prit pose dans lex rangs de la majorité impé- 


rialiste avec laquelle il vota jusqu'à sa mort, 
11 fut remplacé, le 21 août 1804, par M, F'a- 
bre. Chevalier de la Légion d'honneur (1S6P), 
M. de Robiae avait été l'un des plus actifs 
promoteurs dela construction du chemin de for 
d'Alais À Bessèges (1859). 


ROBIN (Léonaur), député en 1791, membro 
du ‘ribunat, né à Angoulême (Charente) le 
23 juin 1745, mort À Paron (Yonne) le 6 juillet 
1302, homme de loi avant Ja Révolution, fut 
élu, le 23 septembre 1791, député de Paris à 
l'Assemblée législative lo 20e sur 21, par 498 
voix sur 697 votants, Membre du comité des 
domaines et du comité do surveillance, il parla 
sur l'organisation des comités, sur Île projet 
d'organisation de la police de Paris, sur la dé- 
portation des prêtres usgrurentés, demanda une 
parautio du civisine de la nouvelle garde cons- 
titutionnetle du roi, et déposa une motion contre 
les habitants de Sedan, 11 prit ausxi part à la 
discussion sur lo divorce, Après la session, il 
devint jnge suppléant au tribunal de district, se 
rallia au 18 brumaire, fut nommé commissaire 
près le tribunal de 1'e instanco de la Seine 
(28 germinal an VIID), puis membre du Fribunas 
le 14 pluvidso an X, Il mourut queljues mois 
après. 


ROBIN tLouis-Axrorse-Joseru), député eu 
1391, membre de la Convention, u6 à Auxerre 
(Yonne) le 16 octobre 1557, mort 4 Nogeut-sur- 
‘ Seine (Aube) le 12 mars 1892, fils de Laurent 
Robin, maître de poste, et de Marie-Autoins 
Gauthier, était « marchaud voiturior par eau » 
à Nogent-sur-Seine, Ad ninistrateur de ce dis- 
tiict au début de la Révolution, il fut élu dé- 
pre de l’Aubo à l'Assemblée SE (7 scp- 
embre 1591), le 5° sur %, par 183 voix (360 vo- 
tants), tes À gauche ct appuya les reven- 
dications de Ja majorité réformatrice. Réclu, le 
4 septembre 1192, membre do la Convention, 
ar Je même département, le 2e sur 9, avec 
266 voix (359 votauts), 1 répondit au ä° appel 
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nominal, dans Je procès du rels x Convainen 
que Louls ne peut tro jugé par la Couvention, 
je vote pour La mort, » D remplit uno nils- 
slon dans L'Yonno ct n'eut d'ailleurs qu'un rôlo 
ofacé à l'assemblée, Plus tard, il réuuit à la 
Guyano françal<e, pour Je Conseil des Cinq- 
Cents, 1a majorité des voix, mais il déclara 
qu'il ne pouvait accepter, 


ROBIN 'JEAN-CGABRIEL), Us au Conscil 
des Anciens, né À Kaïnt-Amand (Cher) on 1735, 
mort à Salut-Amand Île 17 tie 1308, était 
maire de cette ville, Elu, lo 23 vendémltaire 
an ÎV, député du Cher an Consoil des Anelonx, 
par 115 voix (202 votants), il sortit du Con- 
soil en l'an VA, so rallia au coup d'Etat du 18 bru- 
mairo, et devint, le 8 floréal an VII, juse au 
tribunal civit de Saint-Amand, H remplit ces 
fonctions jusqu'à sa mort, 


ROBIN {Cuanzes-Pnirivre), sénateur do 185% 
À 1885, né à Jaascron (Ain) te 4 juin 1821, mort 
À Jassoron le G octobre 1, fit ses études mé- 
divales à Paris, Interne des hôpitaux en 1813, 
il obtint, l'aunée suivante, lo prix de l'Ecole 
Lane, et, en 1345, fut envoyé par Ortila À 
Jersoy et en Normandio pour y recueillir des 
échantillons destinés au nouveau muséo de la 
faculté, Docteur en médecine du 31 août 145, 
docteur ès sciences la même annéa, agrégé on 
1347, il fut chargé, peu aprés, du cours d’aua- 
tomto géuérale, scieuce nouvelle que Bichat 
avait créée en France. Ses études portèrent sur 
tout sur Papplication du microscope à la tex- 
ture jutimo de tissus ot des hnmeurs du corps 
humain, Ses nombreux travaux et ses décou- 
vertes Jui méritèreut bientôt uuc situation émi- 
nente dans le mondo scientilique. Mambro do 
l'Académie de médecine depuis 1458, il devint, 
le 19 avril 1362, titulaire de la chaire d'histo- 
logie qui venait d'être foudée à la faculté de 
médecine, Membro de la Société de biologie, 
currespondant de plusieurs académies étran- 
gères, il fut reçn membre de l\eadémic des 
scieuces le 11 mai 1850, en remplacement do 
Valenciennes. 11 so trouva alors mêlé À plusieurs 
polémiques suulevées par les doctrines trans- 
furiniste, dont il se déclara le partisan, En 
1872, lo juge de paix do sou arrondissement le 
raya de la liste des jurés sous prétexte qu'il no 
croyait pas en Dieu. Robin protesta de son 
dévouoment À la science, maïs ne fut rétabli 
qu'en 1876, après des seênces tun.ultionses à 
L'Ecole do n'édeciue et uno vive polémique dans 
les journaux avancés, Elu, le 30 janvier 1876, 
sénateur de l'Ain, par 3{1 voix (541 votants), 
il prit place 4 gauche, vota, lo 43 Juin 1877, 
contre la dissolution de la Chambre des députés 


demandée par le miuistére de Broglio, et prit 


aussi part aux discussions sur la lof de l'onsei- 

uemeut supérieur, Réélu, le 25janvier 1355, par 
671 voix (993 votants), il mourut au mois d'oc- 
tobre suivant, et fut remplacé,le 13 décembre 
par M. Morellet, M. Robin a publié un grand 
nombre de travaux, parmi lesquels : Sur les 


fermentalions, thèse d'agrégation (1847); — 


Du microscope et des injections dans leur 
application & l'anatomie et à la pathologie 
(1849); — Traité de chimie anaton ique et phy- 
siologique, normale et pathologique (1352); — 
Ilistotre naturelle des végétuux parasites de 
L'homme ct des animaux (1893); — Leçons sur 
les substances amorphes el Les blostèmes (1866); 
-— Leçons sur les humeurs CE — lro- 
gramme du cours a 470 » — Traité 
du microscope (70) — Analomiz el physio- 
logie cellulaires (1873); — L'inctruction çt 
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L'éducation (1277, — Ha donné avec Littré 
plusiqurs éditions ‘lu dictionnaire do médecine 
de Nysten et collaboré aux comptes-rendus de 
la Société do biologie et de l'Académie des 
sciences, Chovalicr de la Pégion d'honneur 


ROBIN. -- l'oy. BARBENTANE (COMTE DE}. 


ROBIN DE COULOGNE(CITARCES-JACQUES- 
DÉSIRÉ), député an Corps législatif en 1809, u6 
à Orly (Sciue) le 21 août 1752, mort à une date 
iiconnuo, « fils do Monsieur Charles KRohin de 
Châtoaufer, chevalier, vicomte de Coulogne, 
seigneur de Châteautor, cajitaine d'une com- 
pagnio do mineurs, commissaire provincial 
d'artillerio ct chevalier do l'ordre de Kaint- 
Louis, ot de dame Agatho-Thérèse-Hermine 
Cgier », propriétai:e À Moussy (Marne), fut élu, 
le 2 mai 1309, par le Sénat conservateur, dé- 
pnté de la Marne au Corps législatif. Il en sor- 
tit on 1813, 


ROBIN DE LA RONDE (Jrax-BApTisTe- 
AMABLE), représentant à la Chambre des Cent- 
Jours, né à la Ronde, communo de Salnt-Picrre- 
lés-Pois sons lo 19 octohro 1765, mort À la 
Clhâtre (fndre) le 32 jauvicr 1814, ctait eutre- 
soscur des tabacs dans cette dernière ville, 
orsqu'il fut élu, le 13 mal 1815, représentant 
à la Chambre des Cent-Jours, pour l'arrondis- 
soment de la Châtre, jrar 32 voix (55 votants);il 
n'eut qu'un rôle effacé pendant la législature 
et quitta cusuito Ja vie politique, 


ROBIN DE MORHÉRY {Lotis-Hrasçors 
ASSE), député on 1781, né À Josselin (Morbihan) 
ta 16 novembre 1741, mort À Coliniac ;Cûtes- 
Qu-Nord) le 6 mal 1829, était négociant à Lou- 
déae, quand il fut élu, lo 17 avril 1739, député 
du tiers-état de Ia sénéchaussée da Ploërmel 
aux Etats-Généraux, Il prit place dans la ma- 
jorité réformatrice, ot, déniissionnaire, fut rem- 
pee lo 29 mai 1590, par Le Deist de botidoux. 
retiré à Loudéae, il fut éln, le 28 vendémiaire 
an JV,juge au tribunal du district, et fut 
nommé, le 12 floréal an VIE, président du fri- 
bunal civil, La Rostaurationle mit Ala retraite, 
à soixauto-douze ans; il s'occupa alors d'agri- 
culture, et mourut À quatre-vingt-sept aus, 


ROBIN DE MORHÉRY (Louis-Anorrur-Na- 
roLÉUN), représentant du peuple en 1548, né à 
Loudéac (Uôtes-du-Nord) Je 5 mai 1805, mort à 
Paris le 21 décent ie 1864, petit-hlsdu précédent, 
commença ses études médicales à l'aris, mais 
s'occupa surtout de politique; il entra dans la 
Charbonnerie, fit une énorgiqne opposition au 
ministère lotignse et coopéra à la révolution 
de Juillet. Le 30, il fut chargé par lo parti dé- 
mocratique de se rendre auprès de La Fayette, 
à l'hôtel de ville, pour lui demander de procla- 
secr ja République; il jee avec ses amis, le 
3 août, contre fa uon.ination du lieutenant-gé- 
uéral du royaume, La monarchie ayant cté ré- 
tablie, Morhéry, décoré de juillet, se vit on 
butte À des poursuites, pus wécipitanment 
Paris au mois do décembre 1890, et obtint à 

rand'poine l'autorisation do jrasser À Stras- 

ourg son doctorat en médocine, En revenant 
il faillit tro arrcté À Paris ct no dut sa liberté 
qu'à l'éncrgique résistance de quelques amis, 
jl se fia cusuite comme mélodie à Loudéac, 
s'oceupa d'y organiser la Société des droits do 
l'homine ce du citoyen, et favorisa les lutérêts 
do la région on obtenant un service de dili- 
gences entre Sai.t-Bricue et Lor'eut, et un scr- 
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vice do bateaux sur le canal do Nantes À Brext, 
En 18, il fut nommé commissaire dn gouver- 
noment provisoire dans le Finistère, et fut élu, 
lo 23 avril 1318, représentant des Cîtes-du- 
Non À l'Assombiéo constitnsnte, lo 10° ct der- 
nier, par 63,470 voix (144,371 votants, 167,644 
inscrits), 11 fit partio du comité de l'intérieur, 
ct vota souyent avec a gaurhe, pour lo ban- 
uissemeut de la famille d'Orléans, contre les 
oursuites contre EL. Blanc ct Caussiditre, DO :* 
impôt progressif, contre l'incompatibilité des 
fonctions, pour l'ameudemeuk Grévy, contre la 
Leo Ratoau, centre l'expédition de 
tome, pour la demande do mise en accusation 
du président et des ministres. Non réélu à la 
Législative, il ne rentra plus dans la vio poli- 
tique, ‘ 


ROBIN SCÉVOLE (frasçors-LoursJo- 
sern), député do 1820 à 1824, né à Argeuton 
Fab. le 5 août 1767, mort À Châteauroux 
Gudre)le 25 juillet 1827, embrassa avec modé- 
ration Les principes do la Révolution, Officier 
Selle e Châteauroux, il fit célébrer avec 
pompe le 9 thermilor, Membre du conseii d'ar- 
roudissement sous l'Empire, et socrctaire do co 
consuil, maire d'Argonton en 1814et 1815, main« 
tenu eu fonctions jar la Restauration, vice-pré- 
rideut do la Société d'agriculture de l'Indre, il 
fut élu, le 13 novembre 1820, député du grand 
collège do l'Iudre, par 80 voix (119 votant:, 
173 inscrits), coutre 63 au comto de Monthel, 
A la Chambre, il fit partie du groupo Roÿer- 
Collard, défondit les libertés octroyéos par la 
Charte, protesta contre les Icis d'exception et, 
en 182/, demanda que les députés fussent con- 
sidérés comme démissionnaires s'ils acceptaient 
de nouvelles places du gouvernemont pendant 
Jo cours de leurs fonctions législatives, 11 parlr 
aussi en faveur do la liberté de la presse, dé- 
moutra la nécessité des évouomies, et téclana 
la réduction du traitement des préfets, Ré- 
voqué de ses fonctious do mairo d'Argenton, il 
échoua aux élections de 1824, cé rentra dans la 
vie privéo. 


ROBINEAU (Manie-Joseru-Fouts-JÉRÔME), 
député de 18341 À 1834 et de 1837 4 1841, n6 à 
Bouguenais (Loire-Inférieur2) le 25 mars 175, 
mort À L'outrou (Loire-Inféricure) le 11 mai 
1851, embrassa la carrière des armes, et devint 
capitaine du génie, Il se retira à Louroux- 
Béconnats, dont il devint maire le 19 février 
1313, et conserva ses fonctions jusqu'au 15 oc-: 
tobre 18146. I les reprit enccre après 1848, à Îa 
demande du préfet de Mainc-et-Loire. Aprés 
avoir échoué, aux élections législatives du 
17 janvier 183}, dans le 1er collège de Maine-ct- 
Lolre(Angers), curcmplaccen'ent de M. Guilhem 
décédè, avec 74 voix Contre 269 à l'élu, M. Au- 

ustin Giraud, il fut élu, le 6 juillet 1831, dans 
© 2° collège du mêmo départemout (Angers 
extra-muros), par 110 voix (185 votants, 309 ins- 
crits), coutre 69 à M, Fareveillère. JL échoua 
de nouveaa, lo 21 juin 1834, dans le même çul- 
lèga, avec 61 voix contre 168 à l'élu M, Larc- 
voillére, mals il regagnua son siège, le 4 no- 
vembre 1837, avec 104 voix (115 votants, 
390 inscrits), ccutre 91 & M. Larevoillére, dé- 
puté sortant. Réélu de nouveau, le 2 mars 1598, 
jar 169 voix (254 votants, 332 inscrits), coutre 

3 À M, Lareveiière, M. Robineau s0 fit pou 
remarquor à Ja Chambre; en 1834, il prit part 
à la discussion sur l'augmentation des eftoctifs 
de la gendarmerio et vota on général avec la 
majorité; il opiua cependant contre les lois 
d'apanage, ct duuna sa démission pour ralsons 
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le santé lo 18 maf 1841. Consoiller général do 
1836 À 1315, il s'occupa hzancoup d'agriculture 
ct d'élevage, spécialemert de la race bovine. 


ROBINEAU DE BOUGON Goscru-Micner: 
Fériciré-ViScexT), député de 1831 À 1837, 6 
À Bounguonals (Loirc-Inféricure) le 8 février 
1773, mort à une date ‘uconnne, appartint À 
l'armée, la quitta avec le grade do eapitaino, 
et devint colonel de la garde nationale de 
Nantes. Propriétaire dans cotto ville, il fut élu, 
le 21 juin 1838, député du 5° collège de la 
Loire-fnféricuro (Châteaubriant), jar 6L voix 
1104 votants, 159 inserits}, contre 40 à M, de la 
Haye-Jousselin, 11 siégea dans les rangs du 
ticis-parti aveë lequel il vota jusqu'aux élec- 
tions de 1837, et no so représonta plus. 


ROBINET (CiatLes-FRANÇOIS, CHEVALIER), 
député an Corps législatif en l'an XHI, né À 
Rennes (IHle-ct-Vilalne) la 23 novembre 1534, 
mort à Rennes le 27 septembre 1%10, « fits do 
Jean Robinet et de Louise de Châteangiron », 
ctait, au moment do la Révolution, avocat an 
arlmnent de Bretagna et comnaixsaire des 
Etats pour la navigation intérierre. I devint 
juge et préxidont du tribunal äu district, et, 
sous le Directoire, président de la cour crimi- 


uello d'Ilte-et-Vilaine, Nommé mèmbre de la 


Légion d'honneur lo 25 prairial an IT, il fut 
élu, le quatrième jous comylfmentairé do 
l'an XIII, jar le Sénat consorvateur, député 
d'Ille-et-Vilaino au Corys législatif, Créé cho- 
valier de l'Empire le 25 mals 1810, il mourut 
peu aprés, l'année même de sa sortie du Corps 
égislatif, | 


ROBINET, — Joy, La Senve (ve) 
ROBIOU, — Foy, LavnriGxats (pE 


ROBOUAM (Lirnre-FRançois), député en 
1791, né à Veïruye (Deux-Sèvres) le 12 février 
1753, mort à Bressuire (Deux-Sèvres) lo 7 avril 
1835, était, à la Révolut.on, cultivateur et ré- 
gisscur à la F'orût-sur-Sèsro, Partisan des idées 
nouvelles, il dévint es présideut du district 
de Châtillon sui-Sèvre, ot fut élu, le 6 séptém- 
bre 1791, député des Deux-Sèvres À l'Assemblée 
législative, le Ge sur 7, per 189 voix sûr 299 vo- 
tants, H fitpartié du comité dé liquidation, vota 
avec Ja majorité, ot no bé qu'un rôle effacé, 
En octobre 1792, 1] fut dénoncé & la Conveution 
par Ja commune do F'aris pour avoir, étant 
membre du comité de liquidation, favorisé les 
intérêts d'un groupe de ponsiounaires de la 
maison du roi, moyénnant une soninie de cinq 
cents Jouisi une lettre relataut cette offre avait 
été tronvée dans les pe vers sectcts des Tuile- 
ricg, Défondn à Ta tribuné par son compa- 
triote Jaïd-Panvillicrs, Robouain n'en fut pas 
moins jeté en prison, d'où il ne sortit qu'après 
le 9 theïrmidor, Juge de paix de la Forèt-sur- 
Sévié en 1797, il so monfra favorable au coup 
d'Etat de brumiairo, fut nommé, en gormir:al 
an VIH, mémbre du couscil général dés Peux- 
Sovres, assista au sacre do l'emporcur (2 dé- 
cembre 1804), fut confirmé dans ses fonctions 
do juge do paix, et siéga ati conseil général 
jusqu'à la promiôre Restauration. 


ROCA (Jcrien), député un 1589, né À Prades 
(Ps rénéc$-Oriout: les) lo 8 janvier 174%, mort 
uñé daté Inconnue bourgouls et renticr dans 
sa ville natalô, fat éla, le 30 avril 1789, député 
du es aûx Etats-Généraux par la provincé de 


Houésillon, 11 prêta le scrmeut dn Jeu do 
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paume, fat membro du comité des snbsistance. 
ct du comité des finances, mals no Joua qu'un 
rôle cHacé À la Constituante. Son nom n'est pa: 
cité au Moniteur, Etranger À la vie pelitique 
après la session, Il fut nommé conseiller doi 
rondissemont sous Jo gouvernement consulaire. 


ROCCI Ueax-Enexxe-Guino-Mariet, dé 
puté au Corps législatif en Fan XIE, né A Tu 
rin (Italie) fo 12 septombre 1779, raort À une 
date inconnue, fut d'abord sccrctairo d'Etat 
pour Îles affaires étrangères, puis mombro du 
gouvernement provisolro du Piémont, juge ar 
tribunal eivit de l'Éridan, membre do la com 
mune, du gouverucmont ct do la chambre de: 
comptes, ct enfin jnga À [1 cour Lt ol, Eîn. 
lo troistème jour complémentaire de l'an XSL. 
par le Sénat conservateur, député Eu départe 
mount du PA au Corps législatif, il en sortit cr 
1506, et fut appelé, lo 16 juin 1811, aux forc- 
tions de conseiller À Ta conr impériale d. 
Turin, 


ROÇHAMBEAU (AUGUSTE-PirrriePe-Dox se 
TIEN VIMEUR, MARQUIS DE), pair do France, ue 
À L'aris le 260 Janvier 157, mort au châtean de: 
Rochambeau {Loir-ct-Cher) lo 3 févrior 1x0. 
otit-fils du maréchal de Rochamicau, entr: 
dans Ja marine, conime aspirant, en mal 1801. 
ot fit l'expédition de Saint-Domingue, au cour: 
de Tlauollo il mérita, par sa bravoure, le grad : 
d'enseigne. A son retour en France, il s'rura. 
pea, comme simple soldat, dans la 5e domf 

rigade d'infanterie légère, devint rapidement 
sous-licutonant, et passa avec co grado ar 
der chasseurs à cheval on 1809, IT nssista aux 
campagnes do 1805 et de 1806, fut fait licuté. 
nant après Eylan an 22e chassours À cheval, 
devint, sur fa recommandation d'Exelmans. 
aide-de camp do Murat, reçut 14 croix de li 
Légion d'hohneut après Friodland, ctsuivit Mu 
rat À Naples. Capitaino en 1809, chef d’escadrorr 
à la priso de Capri, colonel oh 1810, il abau- 
dounn lo roi de Nayles qnand celti-ci tournn 
ses armes contre la l'rance, et donna s4 démis 
sion, Eu 1816, il fut chargé de l'efgantsatior. 
du 7° régin:eut de chasseurs à cheval, Mats il 
quitta do nouveau lo service ct so rotira dan- 
ee EU US munfoipald3 Vendôme, 
couseiller général de Loir-ot-Cher, il s'occu 
que principalement d'agrienltare ét vivait on 
dehors des avitations politiques, quaud il fut 
uommé pair de Érance lo 11 septembre 1335, 1! 
ne s0 fit pas romarquor À La ChAmbr3 haute, où 
il vota avec la majorité, et reutra définitive: 
mout dans la vie privée À la révolution de 181. 


ROCHE (JuLrEs), député de 1881 À 1899, un‘ 
à Naiut-Etienne ( 'olre) lo 22 mai 18H, neveu 
d'un ancien évêue de Gap, fit sos études au 
collège Stanislas ct son droit à laris, Inscrit 
au barreau de Lyon, il prit part aux ‘uttés de 
l'opposition démôcratique contre l'Empire, et sc 
resénta en 1308, sans Ctre élu, comme candidat 
udépendant, au censcil général do l'Ardèche. 
Rédacteur en chef dn journal l'Ardèche (1879). 
il applaudit À la révolution du 4 septembre, 
devfit secrétaire général de Ta préfecture 4 
Privas, et so porta, sans succês, cañadidat ann 
élections pour l'Asscmliéo naticriale, lo 8 f€- 
vricr 1371, danx le déj'artemenut de l'Ardèche : it 
échoua, avec toute la liste républicaine, et n'ob 
tint que 26,000 voix. Révoqué, puis réintégré,au 
mois de mal suivant, cou mé secrétaire géndra! 
do Ja préfocturc du Var, il dut eucoic abandou- 
ner sès fonctions administratives on 1873, et &” 
consactia tout entier au journalisme, d'abort 
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dans les départomonts du Jura et de Ja Savoie, 
. ST . L >. > . « 
puis À Paris, où il collabora an Petit Parisien, 
au Siècle et au ARapncl, Aux élections du 4 oc- 
tobre 1817, M. J. Rocho so présenta À la dépu- 
tation dans l'arrondissemeut de Largentière, 
et essuya un nouvel échce. Appelé par M, Cié- 
menceñu À coufriburr à la fondation de la 
Justice, it y défoudit les idées radivales, so ft 
élire, commerépublienin intran-igeant, en 1849, 


consciller municipal de Paris pour le quartier 


de Bercy, siégea au conscil dans le groupo de 
l'autonomie communale, et prit une En 
tante aux délibérations, Rapporteur du budget 
des cultes de Ja ville de Paris, il conelut au 
rajet absolu de tonte subvention, J1 présenta 
aussi un rapuort rcimarqué sur los immeubles 
appartenant à la ville € AE Le ratuitemont 
par les congrégat'ons. Réélu, le 9 janvier 1581, 
1 deviut vice-présidout du conseil municipal. 
Lors des élections lég'slatives du 21 août sui- 
vant, M. Jules Roché fut euvuyé à Ja Clam- 
bre des députés par l'arcondissement de 
Draguignan (Var), avec 7,072 voix (13,553 
votants, 25,174 inscrits), contre 3,387 À 
M. Félix Anglès ot 2,504 À M. Fordinaud Bor- 
tin. 11 avait posé, en mêmo temps, sa candida- 
turc radicale socialiste dans deux autres cir- 
conscriptions, Ja fr de Privas, où il réunit, sans 
être élu, 4,213 voix, countre 6,618 au candidat 
cpportuniste, M. Chalamot, ot lo 12° arrondis- 
ment de J'aris, où il obtint 3,847 voix, contre 
1,942 au js sortant, réélu, M, Greppo, 
1,029 À M. Larry et C58 À M. Fruncau. I prit 
place, tout d'abord, à l'extrèmogaucho, et 
vota, d'accord avec M. Clémenceau, pour Ja sé- 
[AU de l'Eglise et de l'Etat, et pour toutes 
es motions radicales, 11 débuta à Îa tribune 
le 5 mars 1832, dans Ja discussion de la lot des 
maires, pour réclamcr l'application de cette lol 
A la ville de l'aris, Précédemiment, il avait éla- 
Loré une proposition tendant à la suppression 
lu budget des cultes, à la dispersion des con- 
grérations religiouxés, et À Îa sécularisation 
de Trars biens, et une autre, réclamant l'abro- 
gation des lois qui ont établi dos archevéchés 
et des évêchés en dchors de ceux fixés par Île 
Concordat. Coustamment choisi pour faire par- 
tio de la commission du budget, il fut rappor- 
teur du budget des cultes, de celui de Fins- 
tructiou publique, et enfin rapporteur général 
du budget (juin 18%5), ainsi que d'autres lois 
financières, En mars 1882, il proposa, par voio 
d'amondements, uno sério do réductions an 
Ludget des cultes: ces réductions l'eusseut porté 
de 42 ‘millious à 8,11 fut également chargé 
du rapport sur le projet de loi teudant à al- 
louer des indemnités ct pensions viagères aux 
victimes du 2 décembre. 11 commença alors à 
se séparer de sos amis de l'extrême-gauche sur 
la question de l'organisation judiciaire 1 s'é- 
tant déclaré, en 188%, partisan du maintien de 
l'inamovibilité, contrairement aux opinions 
qu'il avait soutennés À la Chambre lannée 
pere M. Jules Roche se pus de 
‘Uuiou républicaine, prit part (185$: 

cussion du projet de loi sur linstruction pri- 
maire, soutint le système do M. Paul Bert, 
quis 80 rallia bientôt sansréserve à la pu uG 
opportuniste, et vota les crédits de Lexp di- 
tion du ‘l'oukin, ]l avait quitté la Justice pour 
collaborer. à Ja République française. Aux 
élections du 4 octobre 1885, ce fut comme candi- 
dat du parti modéré qu'il se porta à la fois dans 
la Savoie, dans l'Ardèche, dans la Scincet dans 
le Var:l’Ardèclie lui donna 39,168 voix (53,137 
votants}, la Soîne 109,206 voix (431,011 votants), 
et le Var 11,942 (54.669 votants). Il ne fut élu 


)à la dis- 
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que dans la Savoir, le 4e et deruier, par 29,120 
suffrages, sur 53,829 votauts et 67,617 inscrits. 
lP'ondaut cetto législature, M. Jules Rocte s'oc- 
cupa presque exclusivement de questions d'af- 
faires et do tiuances, I parla (juin 847) coutre 
une réforme prématurée de Îa contribution 
foucitre des propriétés bâties et des portes 
ct feuêtres ; demanda (10 mars 1398) l'ajouruc- 
ment des réformes financicres jusqu'a présen« 
tation do lois spéciales; fut rapporteur du 
projet de lot sur l'Exposition universelle de 
S$9,-Rapporteur du budget de 1889, et nommé, 
cette dernièreannée, président de la sommis- 
sion chargée de l'examen de la foi de finances 
de 1590, il soutint do ses votes Îles cabinets 
Rouvier et Tirard, ct so prononra, dans la der. 
nière session, pour le rétablissgment du scru- 
tin d'arroudisscuent (14 février 1889), pour 
l'ajournement indéfini de Ja revision de Îa 
Constitution, UE les poursuites contre trois 
députis membres do la ligue des patriotes, 
our le projet do loi Lisbonna restrietif de Ia 
iberté de la presse, pour les poursuites contre 
le général Boulanger. 


ROCHE (Gronces-Casimim), député de 1882 
À 1839, né À L'oitiers (Vienne)le 2 juillet 1836, 
étudia !6 droit ct se fit recevoir avocat. Ius- 
crit au baricau de Rochefort, 1 so pré:enta à 
pluxiours reprises dans cet arrondissement 
comme caudidat bonapartiste ct échoua suc- 
cessivement s Je 29 février 1876, avec 6,407 voix 
contra 6,841 4 l'élu républicain, M. Bethmont: 
le 14 octobre1#77,avec 7,003 vois, contre 7 728 
an député sortant, réélu, et lo 12 décembre 1850, 
avec 4,181 voix contre 9,277 au mêmo çoncur- 
rent, oncore réélu. 11 s'agissait alors de rem- 
acer co dernier, démissionnaire, Elu, lo 
4 mars 1882, au second tour de scrutin, député 
de l'arroudissemont de Rochofort, par 5,591 
voix (11,407 votants, 19,355 inscrits), contre 
5,257 à M. Paul Rouvier et 3,495 À M. Gustave 
Bichon, radical, en remplacement de M, Bcth- 
mout, jl prit place 4 droite, dans le groupe de 
l'Appel au peuple, so prononça confre les di- 
vers ministères de la législature ct contre les 
crédits du Tonkin;il déposa, en décembre 1833, 
un amendement téndan à admettre les femmes 
commerçantes aux élections des juges consu- 
laires, et parut plusieurs fois à Ja tribune où 
il prononça des discours remarqnés, Porté, Je 
4 octobro 1985, sur la liste conservatrice de Îa 
Charente-Inférieure, il fut élu député do ce 
département, le 3: sur 7, par 62,260 voix 
FEROUs votants, 143,670 inscrits). JL suivit 
a même ligne politique que précédomment, 
fit uno active opposition au gouvernement ré- 
publicain, adhéra au programme bontan- 
piste cts en dernicr licu, s’abstint gur lo réta- 
lissement du scrutin d'arrondissement (11 
février 1829), et vota pour l'ajournement in- 
détini do la revision do la Cosstitution, con- 
tre les poursuites contre trois députés membres 
de la Ligue des patriotes, contre le projet de 
loi Lisbonne rostrictif de la liberté de la presse, 
contre les poursuites coutre lo général Bou- 
langer. | 


ROCHEBOUET (Caëran DE CRIMAUDET PE), 
ministre de Ja Guerre, né À Augerg (Maine-ct- 
Lolre)lo 16 mars 1813, entra à l'École polytech- 
nique, en sortit sous-licutenant d'artillerie en 
1833, devint lieutenant en 1835, capitaine en 
1841, chef d'escadron en 1819, manifesta des son- 
timents conservatours très prononcés, soutint La 
ORIeS de l'Elysée et prûta son concours à 
‘accomplissement du coup d'Etat et à la ré- 
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pression des tentatives de résistance républi- 
calue, Oflicier de la Légion d'honneur le 12 dé- 
combre 1851, en récompense de son zèle, il fut 
successivement promu Jieutenant-colonel «du 
14e régiment d'artillerie 4 cheval {(S janvier 1853), 
colonel (5 seytembre 1551), général de brigade 
(abJi 1359), et commanudaut de l'artillerie de 
a garde impériale dans a cimpagno d'Italie. 
Lo Ler mars 1867, il fut Lommé général de di- 
vislon, et, le 23 Jauvicr 1874,sous le ministére 
de Broglie, il reçut le commandement du 
13° corps, en garnison à Hordeaux. H n'avait oc- 
cupé encore auclhin poste nolitique, mais ses pré- 
féreuces monarchiques 63 impérialistes étaient 
connues lorsque 1e marévhal de Mac-Mahon, 
après l'échec des élections du 14 octobre 1S77, 
songea À remplacer le cabinet de Broglie par 
un ininistère pris en dehors du parlomeut. Lo 
rénéral de Rochebouët fut appelé 4 Paris par 
e chef de l'Etat et reçut do Li ayee le por- 
tefeuille de Ja Gucrre, la présidence d'un 
cabinet nouveau composé de M. de Banne- 
ville, ancien ambassadeur à Vienue, aux 
Affaires étrangères; de M, Faye, astronome, 
membre de l'institut, à l'instruction publique; 
de M. Bepelleticr, conseiller à la cour de 
Cassation, à la Justice; de M. Welche, pe 
du Nord, 4 l'Intérieur; de M, Dutilteul, an- 
cien député conservateur, aux Finances; de 
M. Ozeune, haut fonctionnaire du ministère du 
Commerce, à l'Agriculture s du contre-amira- 
KRoussin À Ja Marino, et de M. Graëif, inspec- 
tour général des ponts et chaussées, aux ‘Tra- 
vaux publics. Co mfuistère extra-parlemeutaire 
occupa le pouvoir du 23 novembre #n 12décem- 
bre 1877. Le programme dout M. de Rochebouët 
donna lecture aux Chambres ne visait que les 
questions d'affaires; maïs Pavènement au pou- 
voir du géuéral et de ses collègues était l'in- 
dice d'une résistance nouvelle aux manifesta- 
tions du suffrage universel, et la Chambre 
des députés y vit une pensée 4 peino déguisée 
de coup d'Etat; elle répondit séance tenante 
par un ordre du jour de défiance exprimant Ja 
volonté arrêtée de n’entretenir aucune relation 
avec les nouveaux ministres, Bientôt la divul- 
gation de certains qré varatifs militaires parais- 
saut avoir pour objet l'organisation d'un coup 
de force, viut mettre le comble aux embarras 
de la situation: le cabinet de Rochebouëüt dé- 
cida de se retirer pour faire place au ministère 
parlemoutaire de Dufaure, Le général reprit 
sou commandement à Bordeaux, et s'et'orça, 
dans la visite ofticielle Qu'il fit au jour de F'an 
1878 à M. F'oureand, mafñro de la ville et séna- 
teur, de dissiper les bruits qui avaient couru 
sur Îes tendances de sa courte administration, 
Au mois de mars 1879, Af. de KRochebouët fut 
compris dans le vote do fiétrissure adopté par 
la majorité de la Chamtro et affiché par son 
ordre dans toutes les communes do France; 
il fut admis au cadre de :éserve en mars 1873. 
Grand officier de la Légion d'honneur depuis 
le 20 avril 1971, commandeur de Saïint-Gré- 
goire-le-Grand, ete. 


ROCHEBRUNE (A anze DayGirt, BARON DE), 
député en 1789, né à Ssint-Kloue (Cantal) en 
1747, mort à une date inconnue, ancien oftis 
cier au régiment de cavalerie du Dauphin, fut 
élu, le 28 mars 1739, député do la noblesse aux 
Etats-Généraux par le bailliage de Saint-Flour. 
IL fit partio du comité des finances, parla sur 
le vachat des redevances, défendit ja munici- 

alité de Nîmes, présenta des observations sur 
63 dépenses et chercha à démontrer que l'As- 
sembléo avait gaspitié plus de 500 miflions. Il 
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combattit le projet sur les honneurs À rendre : 
Mirabeau et protesta contre le reconsement, 11 
éuiera après Fa session, 


ROCHECHOUART (Aiuenv-Lotis-Roure, 
cout DE), député en LE, né le 15 novembre 
trlhauct le 4 juil 104, avait puis part aux 
campagnes de Fa guerre do Kejt £ns ot Ctait 
marcchal de camp à l'époque de fa Révolution, 
Après avoir fait partic de l'assemblée des n0o- 
tables cu 1537, il fut élu, le 16 mai 1789, député 
do la noblesse aux Etats Généraux par la ville 
da Paris, Libéral, imbu des idécs bamanitaires 
en voyue À la fin du xvanur siècle, il fut l'un 
des sept mcmbres de la uoblesso qui se réuni. 
rent Rat autiers etat, et s'gua la let. 
tre, rendue publique, que ces déprtés cerivi- 
rent pour expliquer leur conduite, 11 s'associa 
à Ja nuit du 4 août, mais la marche des évéuc- 
monts refroidit son zèle, 11 cessa de siéger à 
la Coustituante, et mourut avant In fin do la 
session, 


ROCHECHOUART (ni. — Foy, Monre- 
SMART (LUCS, MARQUIS EP CUMYES DK). 
“ROCHEFORT (Vicron-Ifexuv, ARQUIS pt 
Rocurronr-LUÇAY, dit ex), député au Corps 
législatif de 1369 à 1570, monbro du gouverue- 
mont dala Défense nationale, représentant ou 
1571, député de 1543 à 1386, u6 à Paris le 50 jau- 
vior 1994, tils du marquis Claude -Eouis-Mari: 
de Rochefort-Luçay, qui s'occupa de littérature 
qauatine ct douna un grand nombre de vau- 
devilles sous le nom d'Edmond Rochefort, fit 
ses études an collège Saint-Louis, s'essaya À la 
poésie dès Îles bancs du collège, et compusa 
pour un concours er pene floraux une pitee de 
vers en l'honneur de la Viorgo, que se3 adver- 
saires so sont donné fréquemment la satisfac- 
tion do roproduire. Après avoir coinmencé des 
études médicales qu'il inter:ompit presque aus- 
sitôt, M. Henri Rochefort fut adinis, comme 
expéditionnaire, dans les burcanx de l'Hôtel 
de ville. 11 fut employé, vers 4 mêmo époque, 
par Eugène de Mirecourt, À divers travaux, 
collaboràa 4 la seconde édition du Dictionnaire 
de la conversation, et se consacra difinivement 
au OS L'oudateur on 1358, avec Jules 
Vaîlès, de la Chronique parisienne, feuillo 
littéralre qui vécut peu, il donna à plusieurs 
journaux des comptes-rendus de théâtres, ct 
entra au Charivart, Hremplit pendant quelqne 
tomps les fonctions de sous-insjiecteur dei 
beaux-arts de la ville da Paris, ot quitta cet 
emploi en 1801 pour se livrer exclusivement 
à ses occupations littéraires, Il appartint, aveu 
un succès de plus en plus marqué, an Nain 
Jaune de M. Aurélien Scholl (1863), au F'igaru 
hebdomadaire, an Soleil, où il fut chargé pen- 
dant un au de la chronique, 4 l'Ærénement de 
Villemessant, et au L'égero quotidiens il s'était 
fait, d'antro part, au théâtre, una situation 
commo vaudevilliste, ctavait donnéaux Folies- 
Dramatiquest Un onu Lien miss aux 
Bouffes-F'arisieus : Le Petit Cousin, Un pre- 
mier Avril au Vauderille : les ÆRouerics 
d'une ingênne, Sauvé, mon Dieu! La Confes- 
sion d'un enfant du siècle; au Palais Royal : 
Je suis mon fils, Un homme du Su, la F'otre 
aux grolesques; aux Variètés: Une Murtin- 
gale, Nos petites fuiblesscs, les Secrets du 
ce Albert, Va Vicillesse de Brididi, ete, 

‘rés assidu à FHôtel des Ventes, il ÿ trouva 
à la fois le sujet d'uno pièce, représentée ya. 
lement au Palais-Royal, et la matiôro d'une <é- 
rio do feuilletons pour Je Caarivaii. Mats bicu- 
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tôt sa collaboration an d'igaro, très appréciée 
la publie, et qui jus ae-là s'était Lornéo à la 
critique Jégro des hominox et des choses de la 
vie parisienne, tourna Insensiblement à la sa- 
tire do plus en plus vivo du régime impérial, 
Le gouvernement n'épargna au Figaro ui Les 
dyueurs administratives nf les condamnations 
judiciaires : mais Ja vogue du chronliueur ne 
it que s'accroitre, et fruis volumes parus sous 
ca titro général: los Français dela décadence, 
st formés des principaux articles do M, ÎT. 
Rochefort, établirent détiuitivement sa répula- 
tou de polén.isto. L'aûministration exigea son 
Hépart {à l'igaro. M, fl. Rochetort songea 
alors à avoir uu jouruaut à lui soul, un crganc 
personnel hebdomadaire + ce fut la Zanterne, 
qui no put paraître, l'autorisation préalable 
ayant été refuséo, qu'en vertu de la loi nouvelle 
sur la presse; le premier numéro fut lancé Jo 
jer juin 1368, il exci:a uno curiosité uuiver- 
selle. La Lanterne dut lutter coutre uno série 
de mesures des plus hostiles de la part du 
pouvoir, Mals çes rigucurs augmontérent dans 
ane proposition inoute le succës de la publica- 
‘ion t chaque livraisor, dout le tirage Ctait ra- 
pidement épuisé, fut réimprimée plusicurs 
fois, Le onvicmo numéro do la Lanterne’fut 
saisi, et, l'auteur, tradait devant les tribunaux, 
se vit condamner à ur: an de prison, dix mille 


francs d'amende, un an do pou des droits 


civils et politiques (13 août 156$): cetto con- 
Jamnation fut renouvelée pour le uuméro sul- 
vaut, La Lanterne parut dis lors A Bruxelles 
st bien quo la vents en fût rigoureusement 
interdite eu France, elle coutinua à avoir daus 
toute l'Europo une immense circulation, non 
sans avoir suscité, dans le même format et 
avec des titres plus au moins analogues, une 
multitudo de coneurrences, de plagiats et de 
parodios, Violermment attaqué daus un factum 
de MM, Stamir et Marchal, Pautour do la Zaa- 
- terne s'en prit À l'imprimeur, etse porta sur lui 
A des vuics de fait pour lesquelles il fut cucoro 
contumné à quatre mois do prison. Réfugié en 
Belgique, il eut plusieurs dnels avec des 
adversaires politiques, notamment avec M. Er- 
nest Barocho: précélemment, il s'était ren- 
contré avec un ofticier espagnol à propos d’un 
article sur la reine d'Espagne, puis avec le 
prince Achille Murat et aveë A, Paul do Cas- 
sagnac. En 1809, les électeurs raeaux do l'a- 
ri3 songèrent à poser sa cauiidature an Corse 
législatif, après avoir échoué, Jo 24 mai, dans la 
se circonscription de la Soïine, avoc 14,50 voix 
sontrè 19.31) A l'élu, M. Jules Favre, il profta 
la l'option de Gambetta pour les Bouches-du- 
Rhône, et se représenta duns Ja {re cireonserip- 
tion de Ja Seine, le 22 novembre : il fut élu dé- 
puté par 17,913 voix (31,461 votants, 46,944 ins- 
trits), contre 13,445 à M, Carnot ct 2,707 À 
M. de Pendant Ja période électoralo, le 
« lanternier », comme on Pappelait, n'avait pas 
hésité à rentrer en France, bravant l'exécution 
des jusements prononcés contre lui, Arrêté À 
ja frontière par Paurorité jiuliciaire, il reçnt, 
par ordre de l'empereur, un sanf-couduit pour 
vonir À Parts, où il assista à plusieurs réunions 
radicales ct révolutionnaires. 11 se déclara pour 
lo mandat impératif, Il'acccpta d'ailleurs de 
réter le serment exigé par a loi, ct siôgea 
À Pextréme-ganche, & Lit de l,-Ve Raspail, et 
on duhors de l'oppesition démocratique mo- 
Jérée, Le 3 Aécomire 1859, it demanda pour 
la prenivre fois la parolc; ons'atteudait à 
quelque éclat; il se confouta de réclamer pour 
la garde nationale les postes militaires du Corps 
législatif, I continua d'ailleurs d'organiser çt 
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de présider maintes réunion populaire, notam- 
meut À Buolleville, où il tit décider la fondation 
d'un journal qui s'iutitulerait la A/arseillaise, 
et dont l'administrateur, Millière, le rédacteur 
eu chef, Rochefort, et les principaux rédacteurs 
furent soumis au vote des assistants, Les polé- 
miques oxtrémement vives de ca Journal en- 
trainérent, eutre M, IE. Rochefort ct le prince 
Picere Bonaparte (Fe. ée nom), un échange de 
rovocations, aû Cours desquelles M. Victor 
Noir fut tué par lo prince, à Auteuil, d'un cou; 
do revolver (10 janvier 1870. À Ia Chambre, 
Koghefort memta À la tribune, le lendemain, et 
fut rappelé à l'ordre après ces paroles s « Je me 
demande, devant un fait comme eclui d'hior, si 
nous suimines en préscuce des Bonaparte ou des 
Borgia, J'invite tous los citoyens 4 s'armer ct 
À se faire justice cux-n,émes. » D'un autrecôté, 
la Alarseillaise publia uno série d'articles 
violents, à a suite desynelles nou scule- 
ment le journal fut saisi, mais Je rédacteur en 
chef so vit l'objet d'uno demande eu autorisa- 
tion de poursuites présentée À fa Chambre par 
le procureur général, L'autorisation fut aecor- 
dée à la majorité do 222 voix contre 34, ct 
M. 11. Rochefort, traduit devant le tribunal 
correctionnel {22 jauvier 1870), fut condamat 
par défaut À Six mois de prison ct 3,090 francs 
d'amende, L'opposition s'émut et interpella Le 
gouvernomeut, qui obtint fe vote de l'ordre du 
Jour et fit procéder, le soir mên:e, à l'arresta- 
tion du paruplhlétaire, IL fut couduit à Sainte - 
Pélagio, fut aypelé à déposer (24 nee devant 
Li s 

Ja Jaute-Cour do justice de Tours, dans Les 
débats de l'aMaire licrre Bonaparte, fut réiu- 
tégré dans sa prison, çt dut suspenére Ja pu- 
blicatiou de la A/arseillaise, dout tous 1es ré- 
dacteursétaientalorsincarcérés. Elle reparut an 
lendemain du 4 septembre, tandis qne l'écrivain 
était appelé à faire partie du guuverucment de 
la Défouse nationale. IE se montra, au début, 
on parfaite communauté d'idées avec ses col: 
ligucs, ct déclara même, À Ja suite d'un article 
du général Cluscret, qu'il restait désormais 
étranger À la feuille qu'il avait fondée, H ré- 
sixta aux instances de Flourens qui le pressait 


de douner sa démission do memhre du gouver- 
nement, cut avec M. Félix Pyat, rédacteur en 


chef du Combat, À propos de la ce alttIon de 
Bazaine, un débat porsonuel des plus vifs, et 60 
retira, après Ja tentative insurreciionnelle du 
31 octobre, où il n'avait joué, d'ailleurs, qu'un 


rôle très socondaire, IL resta présideut do Ja 


connuission des batricades, dont la direction 
lui avait été confite Je 19 septombre, l'uis, le 
jor février 1879, à fonda, ên vue des élections 
prochaines pour l’'Assembiie nationale, tn not- 
veau journal radical quo Louis Blauc lui cou- 
seilla d'appeler lo Mot d'Ordre. Elu, le 8 fé- 
vrier, représentant de la Seine, lo 6 sur 43, 
par 165,670 voix Fa 070 votants, 517,858 jns- 
Crits), il se rendit À Bordeaux, prit place à 
la gauche radicale, vota contre les préliminaires 
de paix ot donna sa démission aussitôt après, 
pour so reivlre à Paris, où ils’ozeupa do la di- 
rection de son journal, Au débit ds j'insurrec- 
tion communaliste du 13 mars, il prit parti 
pour le comité central, et dirigea contre le gou- 
vernement de Thiers des atftaquss réitérécs, 
qu'il ne ménagea pas non plus à Ta Com- 
mune. Le Aot d'Oirdre ayant cess6 do paraître 
vers le 15 mai, M. H. Rochefori n’atteudit pas 
l'entrée des troupes dé Versaillas à Paris pour 
tenter de passer en Belgique ; mas il fut arrêté 
le 29 mai à Meaux, et conduit à Varsailles, où 
il fut détenu préveñtivemeut peudant plusieurs 
mois, Le 29 septembre, le 8° consoil de guorro 
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18 coudamna à la dénoctationdsas à ic cneein{y 
fortitiéo: De ressautes soliicitations de Victor 
lugo aaprès do M, Thiers pour obtenir un 
vouunutation de peine tootéroat saus résultat: 
toutofois il ne A 

vetle-Calédonie,etle gouvernement se contenta 
de l'interuer au for; Boyard, puls A la citadelle 
do Saint-Martin da Rés: en novembre 1852, il 
contracta un marlage in extrenisavec Mile Ro- 
naud, dout il avait eu plus:ours enfants et qui 
mouvut queljuos jours plus tard. Après le 
24 mat 187} et uraleré de nouvelles démarches 
de Victor Hugo, M. de Broglie décida que la 
condamnation dont M, 1, Rochefort avait été 
l'objet serait exécutée, Arrivé à Nouméa le 
_K décembre 1873, M. Rochefort se fixa À la 
presqu'ile Ducos, dans la vatléo do SUP 
mais on apprit, au bout de ones mois, qu'i 
avait réussi, avec MM, L'aschal Groussot, 
O0, Paris, Juurde, Baillière çt Granthille, À 
s'évader ot À gazues au largo un navire amé- 
ricatu qui les” déharqua À "San Francisco (20 
mars1844). no fit Qu'un courtséjour dans cette 


as embarqué pour Ja Nou- 


ville, se rendit À Londres, puis à Genève, où 


il reprit la publication de la Lanterne, Bientôt 
après, il euvoya À divers organes français dn 
arti républicain avancé des chroui. ucs ct des 
articles sigués soit d'une initiale, soit d'uu çim- 
blème, soit d'un pseudonymo; il collabora ainsi 
à la Lanterne quotidienne de M, Mayer, au 
Alot d'Ordre, au l'appel, ete. Dans ce dernier 
journal, il publia trois romans : les Dépravés 
(1875), los Naufraseurs (1876 et le l'ulefre- 
eee 1 donna aussi de fréquents articles 
au journal les Droits de l'Homme, pour lequel 
it écrivit un nouveau feuilleton, l'aurore bo- 
réule : le journal fut supprimé À canso de lui, 
Lo nom de M. JT. Rochofort revint souvent 
dans les discussions que provonéreut les pre- 
miers décrets d’amnistics toutefois, ses aiuts 
n'essayérent point do poser sa candidature. À 
partir de 1864, il avait pris vivement parti 
contre l'epportunisme préconisé par Gambetta : 
il apporta bientôt & 10 combatire la mêmo ar- 
deur qu'il avait mise nazuëre à attaquer l'em- 
ire, En 1880 LEA Re temps avaut l'amulistie, 
ho fils de M, Rochefort fut, dans uno mauifes- 
tation, maltraité par dés gardiens de la paix; 
le pamphlétaire Qu rendit re enra ie M, An- 
dricux et provoqua non soulemeut le prets 
de polico, maïs lo beau-frére de celui-ci, 
M, Kochtiu, avec qui il eut uno rencontre 
(3 juin}, près de Coppot, on Suisse; il reçut 
un coup d'épée dans la poitrine. Le 12 juil- 
lot, il reutrait À Paris en vortu de l'anuiistie. 
Sans retard, il s'entendit avec M, E, Mayér 
our fouder l'Zniransigeant, journal radi- 
cal, dont il resta depuis le rédacteur enchef 
et Je directeur politiquo, 11 y meua des polé- 
mfques qui firent grand Lruit, notamment 
contre le général de Cissey, commandant 
du {1° corps; il fut condamné 4 4,000 francs 
d'amende et. 8,900 frines do dommages- 
jutérêts. En mars 1581, uu article sur a 
Bevanche des Nihilistes lui valut une nou. 
velle condamnation (1,009 francs d'amendo). 
Au mois de décen:bre suivant, le procès eu 
diffamation que lui intonta M. Roustan, consul 
géuéral à Tunis, dovant la cour d'assises de 
Paris, so tormina par un acquittement, En oc- 
tobre 1834, il eut un duel avec M, Fournier, 
capitaine do frégate, an sujet du traité avec la 
Chine. Jusqu'anx élections générales de 1555, 
M. HE, Rochefort avait décliné toute candida- 
ture législatives: lo 4 octobro, l'Zntransigeant 
patronua uno lixto radicale et socialiste où fign- 
rait sou rédacteur eu chef; celui-ci, qui était 


porté À la fois par lo Cri du Peuple et lea eu. 
mité coutrat», fat élu, an ser in de ballottage 
13 octolrc), le 83 et derulor do la liste, jar 
249,034 voix ue votant:, BUS inxcrits, 
1 prit place à l'extrème-gauche, avee Hrquetle 
il vota dans les premiers temps de la légista. 
ture, notamment confse les crédits dit Tonkin. 
l'ersounellemeut, sou principal acte fut ta pré- 
soutationu d'une proposition d'amnistig (15 jan. 
vier 1336); l'urgence fut votée, mais, Ia propo. 
position Clle-méme ayant été nn enses «us Ja 
séance du 6 février, M, 11. Rohofort dounua sa 
démission do député deux jours aprés. I fut 
remplacé, le 2 mai suivant, jar M Garnier, Pur. 
tisan du général EL alors ministre de 11 
Guerre, 11 so prononça plus ouvertement encore 
potir lui on 1388, fit de son journal, an moment 


de la constitution du parti boutanciste, l'or-” 


gano ofticicl de co parti, et s'attacha étroite 
ment À sa fortune, Ses polémiques furent plus 
ardentes quo Jamats contro les Due re 
résontants de l'opportunismectduraticatisni, 
En avril 1580, il suivit lo géaéral Boulaucer 
d'abord à Bruxelles, ensuite à Loudres, où li 
so fisa, Traduit avec le général et M, Fillon, 
devant lo Sénat constitué en haute cour de 
justivo, sous l'inculpation d'un complot « ayant 
pour Lut soit de détruire ou de changer lo go 
vernçinent, soit d'exciter Jes citoyens où halri- 
tants À s'armer contrer? l'autorité constitution 
pelle,» M, JE, Rochefort ful coudaniné, par 
coutimacé, À la déportation dans uno encointo 


furtitiée. IT continue d'habiter Londres, d’où i! 


ouvoio chaque jour sou article à l'Zutrunst- 
geant. 


ROCHEGUDE (Ilexnx-Pasçcar pe), député 
on 1439, mombre do la Couveution, né À Albi 
to 6 13 décemdre 1741, mort À Alhi le 

G mars 1834, « fils ds noble Pascal, scigneur 
de Rochegude, et de dame Rosa de Caubettes ». 
ap'artint à la marino du roi, et parvint au 
Le de capitaino de vaissoau, Elu, le 26 mar, 
[iN9, député suppléant do 1 nobloxso aux 
Etats-Généranx par la s'néclisusséo de Careas 
sonuo, il fut ads à siésser, le 10 févriar 170, 


.Cu remplacement do M. de Padens, démission 


naire. Îl opina avec los réformateurs les plu 
modérés, et fut réélu, le G septembre 1732, dé- 
puté du Tarn À la Conveutioa nationale, la & 
sue 9, par 21% voix (HS votauts}, M. de Roche 
guide opina avec la droite « pour Ja détention 
et le banuisxcineut de Louis XL », fut menacé 
eu 1793 do poursuites auxqnelles il échapy, 
s'oceupa de linguistique avec Raynouard, cet 
reyrésonta {2} vendénmiaire an IV}, au Conxcil 
des Cinq-Ceuts, lo départencat do la Somune, 
qui Ini avait douué 191 voix (315 votants). Ii 
appartiut & çetto assemblée jnsqu'eu l'an Y, 
fut promu coutre-amiral, et ayaut pris sa re. 
traito, passa les deruitres années de sa vio 4 
Albi. és à sa ville natale la riche bi- 
biotièque qu'il y'avait formée, et un capital de 
30,000 fr, pour assuror le traitemeut du biblio: 
thécaire. 


ROCHEGUDE (Auaxs-Josern-Manim es 
RoPEnRT D'AQUÉRIA, MARQUIS DE), député de 
1927 à 1890, né à Avignon (Vaucluse) 9 9 jau- 
LE +} : : CL 
vice 1732, mort à Avignon le 21 mars 1369, 


« fils de Louis-Joseph-Jean-Maris-Dominiune : 


do Pobort, titré marquis d'Aqguéria, chevalicr 
soiguour de Rochegude, Albasanot, cte., liout- 
touant-colouel de cavalerie, chovalicr de l'ordre 
royal et militairo do Raiut-Louis, et do dame 
Angélique-Gabrielle de Peillon 5, Ontra au 
service ou 1514 daus los chevau-légors de La 
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maison du roi. L'endant les Ceut-Juurs, il s'eu- 
réla daus les volontaires royalistes et chercha 
À rejoindre le due d'Angoulémo. Nommé, en 
1516, capitaine au 3° régiment d'infanterie de 
la gardo ruyale, 11 devint, en 1926, clef de ba- 
taillon au 13: doliyne, et fut éln, le 24 novembre 
1827, député du grand college de Vaucluse, par 
p5 vuix (83 votants, 122 inscrits), contre 23 à 
M, de Cambis, et réélu, le 19 juillet 1330, par 
15 voix (79 votants, 122 inscrits); il prit place 
À Ll'extrémeo drcite et r'epOoUssA l'Adresse des 
221. Et donna sa démission après les événe- 
ments de juillet, et fut np , le 13novembre 
sulvant, par M. do Cambis. Chevalier do la 
Légion d'honnour du 4 novembre 1529, 


ROCHEMONT {uE). — Foy Lennux. 


ROCHEMORE (Assxe-Joacmiu-JosErn, MAR- 
QUI8 DE), député de 1821 à 1827, né à Nîmes 


Gard}le 21 juillet 1766, mort à Orbec (Calva- 


os) to 6 juillet 1525, « fils de M. Alexandre- 
Pierre de Rochemore, chovalicr, ue de 
Rochemore-Saint-Cosme, seignent de ligour- 
den, J'outcouverte, Masblance, Montredon et 
autres lioux, ot de Marie-Madeleine-Barbe de 
Vogtlié », eutra do Lbonuo heure dans l'armée, 
fut” licutenant au régiment Royal-Cravaies, 
deviut aide-de-camp du maréchal de Broglio 
en 1791, et colonel de cavalerie l'année sni- 
vante, Luis il émigra, et tit tuutes les camja- 
gues do l'armée des princes jusqu'en 1793. 1 
reutra en Frauce à l'époque du Cousulat, et 
vécut retiré pendant toute Ja durée de l'empire; 
à la Jestauration, il fut nommé 1er fioutenant 
aux chevau-légers du roi, maréchal de camp et 
maître des cérémonies, En 1315, il eut le com- 
mandement militaire du département de la 
Sarthe. Chevalier de Saint-Louis et membre 
do la Légion d'honneur, it fut successivement 
élu député du grand collège d'Indre-ct-Loire, 
Je 8 mai 1821, en remplacement do M, de. la 
Bourdonnuaye, qui avait opté pour Maïne-ct- 
Loire, par 1145 voix (160 Votants); le 16 mai 
1422, par 138 voix (227 votants, 276 iuscrits), 
et le 6 mars 1824, par 117 voix (201 votants, 
240 inscuits), }1 prit pie rarmi les ministéricls 
et vota pour toutes les loïs d'exception, Il était 
aussi consuiller général, It quitta le parlemcut 
aux élections générales de 127, et fut admis À 
la retraite, come maréchal de camp, Îe 
4 août 1833, . | 


ROCHEMURE (Jras-Nâvier-Vicron-Cuan” 
Les Faces pe LATOUR, Coure br), député au 
Corps législatif de 1592, à 1570, né à Largen- 
tière ee) ls 17 octobre 1818, môrt & 
Parvis le 23 octobre 1870, propriétaire, maire 
de Largentière, conseiller gônéral de cette 
ville et chevalier de la Légion d'honneur, fut 
“andidat ofticiel an Corps législatif dans Ja 
2e circonscription de l'Ardèche, et fut successt- 
voment élu député, le 29 février 1852, par 22,216 
voix (22,837 votan”s, 31,874 inscrits); Je 22 juin 
5497, par 24,826 voix (24,892 votauts, 90,714 
inserits)s le 1er juin 1863, par 16,104 voix 
21,655 votants, 30,608 inscrits), contré 6,401 À 
M, Mathion candidat de l'o position 3 le 24 mai 
1809, par 13,503 voix (24,025 votants, 32,119 
Inscrits), contre 9,468 à M. Destremx, candidat 
do l'opposition, M. de Rochemure no cessa de 
voter avec la majorité dynastique et so pro- 
nouça pour la guerre contre la Prusse. Il mou- 
sut trois mois aprés, | 


RÔCHEPLATTE (Msvurzer-Lours Drouis, 
COMTE LE), député âs 1820 à 1827, nd à Auluay- 
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la-Rivicro (Loiret) le 17 janvier 1767, mort 4 
Orléans (Loiret) le 6 janvier 1%52, propriétaire 
À Orléans, inatre de cette ville en 1920, et chie- 
valier do la Légiou d'honneur, fut «uccessivo- 
mout élu député du griarid collège du Loiret, 
le 13 novembre 1820, par 190 voix {314 votants, 
306 inscrits); Je 16 mai 1822, prar 201 voix (306 
votants, 356 inscrits}; le 6 mars 1924, par 213 
Voix (241 votants, 322 inscrits). M, de Roche. 
latte présida eu outre le collige électoral d'Or- 
gansen 1824, Koyaliste convaïneu, il vota avec 
la majorité ministérielle, se prononça pour les 
lois d'exception, et quitta Ja vie puli'ique aux 
élections de 1927. | 


ROCHEXULLÉ. — l'oy. LésLosGRAts, 


ROCHET (Josevi-Craube, député de 1333 à 
189, né à Lyon (Khône) le 12" juillet 1837, mort 
à Lyon le 30 mal 1388, ontra de botino heure 
daus l'industrie, et dirigea, de 1*69 à 1873, un 
atelier de tissage, Choïsf en 1871 coinme adult 
uistrateur délégué de la Société civile de tis 
sage de Lyon dissoute eu 1873, il devint, en 1371, 
l'un des fondateurs du syndicat des tissours. 
Nommé conseiller municipal de Lyon en novem- 
bre 1373, et successivement réélu er 1477, èn 


administrateur de l'écote municipale de tissage, 
du Mout-de-Picté, de la caisse d'épargna, du 
bureau de bienfaisance, et membre fnfluent 
du comité radical de Lyon, il fut porté, le 
4 cetobre 1385, sur la liste rañicale du KRhôno, 
ct fit élu, lo 10° sur 11, au sécond tour de 
serutin, par 85,294 voix (136,430 votants 
158,887 inscrits}, I prit place nu groupe radical 
pre ressiste, vota l'expulsion des pue ot, 
décodé en mai 1858, fut remplacé, le 8 juillet 
suivaut, par M, Choplé, | 


1381 et en 1331 ul à la malrie ceutrale, 
d 


| ROCHETAILLÉE (pe). — l'oy. EnAtpY, | 


ROCHETTE {CHarces-LoLis-ErxEsr Poic- 
TEVIN, BARON bé LA\, représoutant on 1943, eu 
1349 et en 1471, sénateur de 1875 À 1876, hé au 
château de Chaligny, près de Kaïnte-Périnne 
(Vendée) le 29 janvier 1804, mort À Nantes 
Loire-Inférieure) le 19jauvier 1576, appartenait 

uneancieune famille légitimiste, et s'occupait 
k la fois d'agriculture et de politique. Ricle 
ropriétaire dans fa Lofre-Inférieure, conseillor 
d'arrondissement de Savenay, aprés son ma- 
ee (1835) avec Mile Marie de Couëxsin, con- 
seiller général du canton d'Herbignac, il so 
résenta à la députation, le 12r août 1846, dans 
e 7: collège de la Loire-Juférieure (favcnay), 
et échoua avec fi voix contre 170 À l'éhe 
M. Ternaux-Compaus; il fut plus heureux 10 
293 avril 1843, aux élections pour l’Assemblée 
constituante, et fut élu représéntant do la Lolro- 
Jnférieure, le 11° sur 13, par 73,822 voix 
124,099 votants, 189,404 Inscrits); il sidgen à 
a droite royalista, tit partie du comité des af- 
faires étrangères, ct vuta : pour Je rétablisse- 
meut du eantionnenient, pors los poursuites 
contre Touis Blanc et Caussidière, contre l'abo- 
lition do la peine do mort, pour la réduction 
de l'impôt da sel, confre l'amnistie, pour l'it- 
terdiction dés clubs, coufre l'abolition de l'ini- 
pôt des boissons, Réélu, 1e 13 mai 1849, repré- 
sentant du même département à lAssemblés 
législative, le 6° sur 11, par.70,337 voix (148,35: 
inscrits), il opina, comme précédemment, avec 
les légitimlses, pour l'expédition {e Rome, 
pour Ja loi J'allour-Pariou sur l'enseignement, 
pour la loi restrictive du suffrage universel, 
protesta çoutre le coup d'Etat du 2 décembre 
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1551, fut enfermé À Mazax, et, rendu À Îa 
liberté, so consacra À l'exploitation de ses pro- 
priétés, et collabora ausxi À l'Espérance du 
peuple de Näntes, dont son pére était le di- 
recteur, IL sc présenta, Île 29 févrior 1852, an 
Corps législatif daus la 2e circonscription do 
la Loire-luférioure, ainaïs il n'obtint que 
0,894 voix contre 11,723 à l'élu officiel, M. Des- 
mars. I fut, sous l'empire, l'un des corrcspon- 
dants ofticiels du comte de Chambord, ct, le 
8 février 1*74, fut élu représentant do la Loire- 
Juférieure à l'Assembléo nationale, le 6° sur #2, 
ar 64,214 voix po votants, 139,109 inserits); 
il fit partio de Ja réunion des Réservoirs, pré- 
sida 16 groupe des chevau-légers, et vota avec 
l'extrême droite: pour la paix, pour les prières 
publiques, pour l'abrogation des lois d'exil, 
Doi la chute do Thiers au 24 mai, pour lo 
septenuat, la loi des un aires, l'état do siège, 
contre lo ministère do Broglio, contre 1es amen- 
dements Wallon et Pascal Duyrat, confre les 
lois couxtitutionuelles, Lors de l'élection des 
sénateurs inamovibles par J'Assembléo natio- 
nale (décembre 1875), il conclut avec la gaucho, 
au nom d'un potit nombre do membres do 
l'extrême-droite, le compromis qui aboutit à 
l'élection de ces derniers à la Chambre haute, 
Cette tactique lui fut vivement reprochée, et il 
dut s'en expliquer dans une 'ongue lettre adres- 
séo au jourual l'Union (11 décembre 1875). Elu, 
Jui-même, lo 11 décembre, par l'Assemblée na- 
tionale, sénateur inamôvible, le 22e sur 15, par 
357 voix (690 votants), il n'eut pas le temps do 
siéger, et fut surpris par la mort le 19 janvier 
1810, 


ROCHETTE(ATHANASE-FOULS-ANrOINE Porc- 
TEVIN, BARON DE LA), député de 1376 à 1579, né 
À Asstrac (Loire-Inférisure) le 2 juin 1837, 
mort à Paris lo 4 mars 1879, fils aîné du pré- 
cédeut, était propriétaire et maire d'As:érac. 
11 suivit la carrière militaire ol servit, de 1861 
À 1868, dans l'armée pontificale, en qualité 
d'officier de dragons, I nssista à la bataille de 
Meutana, fut cité À L'ordre du jour, prit part à 
la guerre franco-allemande, comme lieuténant- 
<oloncl d'un régiment de mobilisés, et fut dé- 
coré de la Légion d'honneur après la campagne. 
L'roprictaire du journal l'Espérance du Peuple, 
il so présenta, conune caudidat légitimiste, aux 
éloctions législatives da 1876, et fut élu, au 
secoud tour de scrutin, lo 5 marx, député de la 
2e circonscription de Saint-Nazaire, ar 7,622 
voix (12,847 votants, 13,453 secte), coutre 
8,217 au candidat républicain, M. Benoît. 11 
siégea dans la minorité de droite et combattit 
a politique des 363, Réélu, le 14 octobre 1877, 
par 9,105 voix (12,732 votants, 18,306 inscrits), 
<outre 3,603 à M, Benoit, il cut, en 1875, avec 
un député de la gauche, M, Laisant, un duel 
dans Îoquel il fut légèrement blessé. Décélé 
lo 4 mars 1879, il fut remplacé, le 6 avril suivant, 
par son frére, M, Ernest de la Rochette, Che- 
valior de Pie IX et do Saiut.-G régoire-le-Grani, 


ROCHETTE (Enxesz-LÉON-Zacnamik l’orc- 
TEVIN, BARON DE LA), député do 1379 à 1389, 6 
à Assérac (Loirc-Inférieure) le 2) mai 1317, 
frère du précédent, était étranger à la politique 
militante, lorsqu'il fut élu, le 6 avril 1879, dé- 
-puté de la 2e circonscription de Saint-Nazaire, 
par 8,393 voix (3,873 votants, 19,327 inscrits), 
eu remplacement de son frère, décédé. 11 siégea, 
.coumo Jui, à l'extrême droito, et fut réélu, lo 
+ 21 août 1881, par 7,835 voix (11,897 votants, 

19,365 inscrits}, contre 4,015 à M. Benoît. Ad- 
versaire des divers cabincts qui se succédé 
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ront au pouvoir, M. de la Rochette ne cessa 
de voter avec fa minorité consorvatrice, no- 
tanmeunt contre es crédits du Tonkin, ct 
fut inscrit, le d'octobre 153$, sur la Histo monar. 
chiste dela Loire-Juférioure; élu, le9r et dernier, 
par 68,845 voix (21,464 votants, 165,624 ins- 
erits), il opina, comme dausios législotures pré- 
cédentes, avec la droito consorvatrire et roya- 
liste, et so prononça, en dernier lier, contre lo 
rétablissemeut du serutin d'arrendissemenut 
11 février 189), pour l'ajournernent indétini 
do fa revision de la Constitution, eéuntre lex 
oursuites contre trois députés moribres de la 
Lisuo dos patriotes, confre lo projet do loi 
Lisboune restrictif de la liberté do 11 pee: 
contre les poursuites coutro lo général Bou- 
langer, 


ROCHOUX DE LA BOUIGE MN 
riste), député en 1791, né et mort à dos dates 
inconnues, receveur de la régio avant la Ré- 
volution, puis administrateur du département 
de l'Indre en 1190, fut élu, le 29 aofit Ji, dé- 
puté de l'Indre à l'Assombléo législative, lo 
ve sur 6, à la pluralité des voix. Il ne joua 
qu'un rôle fort ellacé; son nom n'ost pas cité 
au Honiteur, 


À Pigoin nee le 5 juin 1815, excrça 
la profession do vétérinaire 4 Nevers. Les opi- 
nious républicaines qu'il manifesta après la 
révolution de févricr 1818, lo firent élire, le 
13 mai 199,16 40 sur 7, représentant de la 
Nièvre à l'Asscimblée législative, Le 36,991 voix 
(65,811 votants, SS,114 inscrits). I prit placo à 
l'extrême gauche, daus le groupe do la Mou- 
tagno, ot vota avec la mi.orité démocratique : 
contre l'expédition de Rome, contre La loi al- 
loux-l'arieu sur l'enscignement, contre la loi 
restrictive du sufrago universel, Sous l'Em- 
fre, il devint vétérinaire des écuries du prince 
Napoléon et cessa complétement de s'occuper. 
de politique, 


ROCQUAIN-DEVIENNE (Gicncrr-JuutEn- 
Cantet, député an Corps législatif en l'an XI, 
né à Ballon (Sarthe) le 3 novembre 1745, mort 
& une dato iuconnue, «fils do maître Julien 
Rocquain, receveur au grenier à s2l de Ballou, 
et procurour fiscal dudit Ballon, ct de dame 
Anne-Marguerite Lemore », fut d'abord em- 
ployé à la ferme générale de Paris, et devint, 
on 1738, chef du bureau des nrivilégiés, Pro- 
curour-syudie de la commune da Ballon eu 
1790, fonctions qu'il exerça pendant plusieurs 
années, puis maire de cette conmtine et Asses- 
soeur du juge de paix, il fut appeié aux fonc- 
tions de sous-préfet de N ogent-le-Rotrou après 
le 13 brumaire, et fut élu, le 9 thcerimidor 
an XI, par lo Sénat couservatonr, député 
d'Eure-et-Loir au Corps législatit, d'où il 
sortit en 1507, IL uo rebarut plus sur la scène 
politique. 


ROCQUE (Juax-Josern), député en 1739, né 
à Saint-Pons (Iérauit) le 5 mai 1749, mort à 
une date inconnue, « fils de Picrre-Ilonort 
Rocque, avocat au parlement, et da demoiselle 
Etisabetlh Mas », était négociant à Saint-loux, 
quand il fut élu, le 3 avril 1739, député du 
tiors aux Etats Généraux par Îa généc 1AUSSÉO 
de Béziers, avec 302 voix (439 votauts). Il vota 
obscurément avec la majorité eb no prit la 
pero qu'une fois pour demander Ja fixation 

Béziers de Pévêché de l'Hérault, Après la 
session, il fut officier municipal, maire de 
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ROCHUT (Louis), ca ju en 1349, n6 
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Saiut-Pors, consoiller d'arrondissement ct 
commandant do la gardo nationale, 


RODAT (Pirnne-Maute-Jexn),re ésentant 
ou 1243 et en 18149, né À Kaïnte-Radegondo 
(Aveyron) le 14 février 1808, mort à Rodez(Avey- 
ron) lo Zavril 1875, fils do Hodat d'Olemps 
(P, A. A.) (Voy. plus Las), étudia lo droit 
ct fut reçu avocat, Il entra daus la magistra- 
ture, et fut nomnié (1#33) substitut dun pro- 
cureur du roi à Expalion. L'année suivante, 
il passa À Rodez ou Ja même qualité, et 
dont:a sa démission en 1811, pour se faire ins- 
crire au barreau ct faire librement de JUNE 
tion au gouverneimnint de juillet. Elu, lo 93 avril 
1543, représentant de P'Aveyron à l'Assemblée 
constituante, lo 6° sur 10, par 83,137 voix 
(99,119 votants, 105,448 ent il fit partio du 
Comité de la justice, et vota avec Ja droito: 
pour le rétablisscneut du cautionnement, pour 
es poursuites contre Eouis Bilane et Causxt- 
dière, pour Jo rétañlissemenut de la contrainte 
par corps, contre l'abolition de Ja peino de 
mort, coufre amendement Grévy, contre le 
droit au travail, pour l'ordre du jour en l'hon- 
vour do Cavaïguac, pour la proposition Ratoau, 
conte lanmistie, contre l'Abotition de l'impôt 
des boissons, Réclu, le 15 mai 1819, représen- 
tant du mûôme dépurtomont À l'Axcomblée légis- 
lative, Jo 1er sur 8, par 45,085 voix (19,839 vo- 
tants, 112,614 inscrits), 51 suivit la même ligno 
politique que précédemment, appuya lexpédi- 
tion de Rome et tontes les lois répressives qui 
oureut l'agrément de la majorité, et se sépara 
de la politique particulière de l'Elysée Jors- 
que le président entra en lutte contre la “a e 
rité de l'Assemblée, REA se présen a, 
lo 23 mai 1869, comme candidat indépendant, 
dans Ta ire circonscription de l'Aveyron, ct 
réunit 10,294 voix coutre 20,273 À l'élu officiel, 
M, Girou do Buzarcingues, Depuis 1851, il 
avait repris sa placo au barreau de Rodez. 


RODAT (Anuaxp-Hexrt-LucrEN), député do 
1331 à 1855 et de 1587 à 1899, né À Rodez 
(Aveyron) le 831 juillet 1942, fils du précédent, 
cutra dans l'administration après le 4 soptent- 
Lre 1970, et fut, du 14 scptembre au 2 décembre 
suivant, sous-préfet de Millau, Candidat répu- 
Llicain modéré aux élections législatives do 
1476 dans la 2e ciconscription de Rodez, il 
échioua, au second tour de scrutin, le 8 mars, 
avec 8,814 voix contro 7,118 À l'élu conscrva- 
tour, M. Roques, Il se représenta sans plus do 
succés, le 14 octobre 1377, ct obtint alors 3,046 
voix contre 6,258 & l'élu officiel, M, Azémar, et 
2,157 À M. Mazeng Au renouvellement du 
21 août 1884, M. Rodat devint député de Ja 
2° circonscription de Rodez, par %,267 voix 
(12,973 votants, 16,858 inscrits), contre 5,619 au 
député sortant. I siégea dans la majorité oppor- 
tuniste qui soutint Iles cabinets Ferry ct Gam- 
betta ctqui votales crédits du Tonkin, Socrétairo 
de la Chambre, il pi plusieurs fois la parole, 
notamment dans Îles discussions de la loi sur 
les récidivistes et du projet de code rural, et 
ne so ropréseuta pas eit 1655, Mais, le 27 février 
1387, lo décès do M, Roques ayant produit uno 
vacance dans la ropésontation du département, 
M, Rodat fut élu député de AG par 
55,748 voix (63,950 votants, 116,623 Inscrits), 
contra 1,151, à M1, Soubrié, 11 reprit sa place 4 
gauche, soutint les divers ministères qui so 
succédèrent an pouvoir, déposa (juin 1887) un 
amendement À Ja lot militaire tendant à l’'incor- 

soration des séminaristes dans le corps des 
lufirmiors mêmo on temps de paix, parla (juin 


1SS8; sur Ta responsabilité des accidents des 
victimes du travail, et so prononça, en dernier 
lieu, pour le rétablissement du serutin d'arron- 
dissement (11 février 1889), pour l'ajournement 
fndéfint do la revision de la Constitution, pour 
les poursuites contre trois députés membres de 
la Ligue des patriotes, pour le projet do loi 
Lisbonne restrictif do la liberté de la presse, 
pour les poursuites controle générat Boulanger, 


RODAT D'OLEMPS(Axroixe-Fraxçots), dé- 
pe eu 1789, au Conseil des Ancieus et au Corps 
égislatif, né à Olemps (Aveyron) lo 2 octobro 
1751, mort À uno date inconnue, était proprié- 
taire, cultivateur danssa commune te quand 
il fut élu, lo 20 mars 1789, député du ticrs anx 
Etats Généraux par la sénécl'ausséo de Rodez, 
avec 103 voix sur 198 votants, Il prêta lo ser- 
mont du Jeu do paume, far membre du co- 
mité féodal, et obtint un congé le 30 septem- 
bre 1390, Nominé administrateur do l'Aveyron. 
le 17 septembre 1591, il fut d3 nouveau élu, le 
24 germinal an V1, député de l'Aveyron an 
Conseil des Ancicns, par 205 voix (250 votants, 
11 vota obscurément avec la majorité, se ratlia 
au 13 brumaire, et fut eucore choisi, le 4 nivôso 
an VIT, par le Sénat conservateur, ot ro- 
résouter l'Aveyron au Corps législatifs il y fut 
RE lo 23 veutôse an X,et en svrtit eu l'an 


… 


RODAT D'OLEMPS (l’rERRE-ANTOINE- 
AuaAxs), député do 1850 à 1556, né à Rodez 
(Aveyron) le 24 mars 1777, mort A Rodez le 10 
tévrior 1816, était maire de Rodez, lorsqu'il fut 
élu, le NUE 1330, député de l'Aveyron, au 
grand collège, par 55 voix (9% votants, 163 Ins- 
crits), Huit jours auparavant it avait échoué, 
dans le 1‘arrondissement del'Avesrou(Rode:! 
avec 81 voix contre 116 4 l'élu M Delauro, Ï 
adhéra au gouvernement de Touis-Philippe, fut 
nommé consciller de préfecture de l'Aveyron 
Je 21 novembre suivant, ot réélu député, le 17 
jauvicr 1831, par 222 voix (26% votants, 640 Ius- 
crits), JU appartint À Ja majorité conservatrice 
et échoua au renouvellement duSjuillet 1831,à 
la fois dans le 1" ctdans le3ecollège de l'Avey- 
rons à Rodez il obtiut 48 voix contre 108 & 
l'élu, M, Merlin, ct, à Espalion, 34 voix contre 
75 à l'élu, M, Pandé, Secrétaire de la Société 
d'agriculture de Kodez, et correspondant du 


conseil supérieur de l'agriculture, 


RODET Fans , député de 1818 à 
1824 ct de 1829 à 1330, n6 à Bourg (Ain) *e 29 
septembre 1768, mort À Bourg le 31 octobre 1858, 
était avocat dans sa villo natale au moment 
do la Révolution, En 1794, il s'ougagoa dans 
le 5° bataillon des volontaires de son départe- 
mout, fit campagne sur le Riu et fut nom- 
mé oflicier-payour. Retiré du sorvice à la 
os de Campo-F'ormio, il reprit sa place au 
arrean, ct deviut conseillormunieipal de Bour 
sons l'empire. Il s'engagea do nouveau cn 1814 
AE repousser l'invasion, fut proscrit en 1815, 
la soconde Restauration, mais obtint sa grâco 
peu après. Elu, le 20 décembre 1818, député du 
rand collige de l'Alu, par 246 voix (453 vo- 
auts, 647 inscrits}, il prit place parmi les cons- 
titutionnels, repoussa la question d'indignité lors 
de l'élection de Grégoire, et veta contre les lois 
suspensives de la li orté individuelle et de la 
liberté de la peese ct contre le nouveau sys- 
tème électoral, Lo 25 maî 1819, il attaqua lo 


ministère 4 propos d'un secours accordé aux 


missionnaires do Ja ruc du Baz; il traita cos 
missions do « scandalouses » et leur reprocha. 
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d'exciter Pintolérance et les troubles domes- 
tiques, Les clections du 23 février 1324 ne lui 
furent pas favorables; il échoua dans lo fer ar- 
rondissemeut électoral de l'Aîn (Bourg), avec 
100 voix coutro 127 à Pélu, M, Varonno do 
L'enille; mais il rentra au parlemont comme 
député du 2° arrondissement électoral du même 
département (Trévoux\, lo 26 mai 1829, élu par 
88 voix (132 votants, 105 po contre SN à 
M. Ainard, et fut réélu, lo 23 juiu 1*99, par 
06 voix (155 votants, 1%} inscrits), contre Bb) à 
M, Greppo. H reprit sa place À l'opposition ct 
vota PA resso des 221, Nomané, eu 130, con- 
soiller de préfecture, it lonna sa démission de 
député, remplit ses nouvelles OUEN SAN à 
sa mort, ct fut remplacé À la Chambre, Îo 
31 octobre, par Al. Lorrin, 


RODEZ-BENAVENT IMARIF-EHÉOPHILE, VE 
COMTE Di représentant en 1871, sénateur do 
1370 à 1379, né À Montpellier (Hérault) le 23 
août 1817, mort au château de Val-Mario (H- 
rault) lo 13 septembre 1533, descendant en 
ligno directe de l'ancienne maison des com'es 
souverains do Rodez, ridio D'OR rares un des 
membres les plus en vua dun parti légitimiste 
dans l'Hérault, s'occupa d'agriculture sous 1e 
sccoud empire, so méla aux Yuttes électorales 
et fonda À Montpellier, en 1869, le journa 
L'Union nationale. Conscillermunicipral de Meut- 
pellier (août 1470), conseillor d'arrondissomont 
da Ganges, it fut él u, lo 8 février 1K71,représen- 
taut do l'Hérault à l'Assemblée nationalo, le Se 
et dornier, par 49,104 voix (88,183 votants, 
141,397 inscrits). H prit jiace à l'extrémc-droite, 
fit partie de la réunion des Réservoirs, signa 
l'adresse des députés ones au pare adhera 
Alan proposition de M, La Rochefoucauld ce- 
mandant Je rétablissemaut de la monarchie, fut 
membre des commissions chargées de l'enquête 
sur les actes du gouvernement de la Détenxe 
nationale, eur la situation des classes ouvrières, 
parla sur les nouvelles liznes concédécs à la 
compaguic Paris-Lyon-Méditerrante, fit voterun 
amendement tendant à déclarer d'utilité publi. 
que l'embranchoment dé Quissic à Montpeilicr 
pour favoriser l'exploitation des bassins houillers 
d'Alais et de la Grand'Combe, et vota pour 
La paix, pour l'abrogation dos lots d'exil, pour 
la pétition des évêques, pour le service do trois 
ans, pour la démission do Thier+, pous le s2p- 
tonnat, contre lo ministère de Broglio, coa’re 
l'amendement Wallou et contre les lois consti- 
tutionnelles, Réclu conseiller général Au can- 
ton de Ganges en octobre 1374, il fut cau- 
didat à un siègo do sénataur inamovible pour 
lequel it n’obtint que 829 voix, ct fut élu séua- 
teur de l'Hérault, Je 39 janvier 1376, par 221 
voix (416 votants), IL prit do nouveau placo à 
droite et vota pour Ja cissolution do la Chiam- 
bre demandée parle ministère do Broglio, Ayant 
échoué au renouvellement triennal du 5 ju 
vier 1579, avec 139 voix pur 413 votants, il ne 
so représeuta pus. 


RODIÈRE (J£as-Asroine-Marris), député de 


1320 à 1N24, n6 & Castolnauwlary (Aude)lo 11 nu- 


vembre 1774, mort à uuo date inconnue, pro- 
pridtaire à Miraval (Aude), fut élu, le 4 novem- 
vo 1820, député de l’asrondissomont éloctoral 
de l'Aude {Castelnaudary) par 329 voix (615 vo- 
tants, 711 inscrits) concre 275 À M. Martin, Il 
vota silencicusement avec la majorité ct reutra 
dans la vie privée en 1524, | 


RŒDERER (Pirnne-Louis, courr), député 
an 1739, mombre du Sénat consorvatour, pair 


des Cent-Jours et pair do France, né À Metz 
(Moselle) lo 15 févrior 1755, mort à Bois-Rous- 
sel (Orne) le 17 décembre 1335, & lils do Mon- 
sieur L'icrre-Louis Kwderer, avocat à la cour, 
cousoiller du roi, substitut de M, :e procurour 
général, et do dame Marguerite Gravelotto », 
fit sos études à Metz, sou droit À Strasbourg, 
ct, malgré son peu do goût jour la procédure, 
achota, ou 1331, sur l'avis do son pére, una 
charge de conseillor au parlement de Metz, 11 
était alors fort imbu des 11éces do J.-J, Rous- 
sceau ct l’un des membros les plus actifs do 
l'Académie de Metz, La convocation des Etats- 
Généraux le Fança dans la polisiques il s0 
montra partisan des idécs nouvelles, ct fut élu, 
le 26 octobro 1599, député du tiors aux Etats- 
Géuéraux par lo baïlliage do Metz (ville), avec 
62 voix (83 votants), eu remplacoment de 
M. Poutet dont l'élection avait êto annuléo, I 
rit do suite à l'Assembléo uno siturtion fmypor- 
Fute, fut nommé comimissairo pour examince 
les plans d'une ie nationale, ct parut 
souvent À la tribune, où il demanda, non saus 
éloquence, la réforme de l'ordre Juiliciaire ot 
l'établissement du jury, la suppression des or- 
dres religioux, des corporations ct des jurandes, 
des distinctions ct des titres nobiliaires, #1 fut 
aussi l'un des premivrs À réclamer la iboité du 
la presse et l'égalité des droits politiques pour 
tous les citoyeus, à quelque classe ou culte 
qu'ils appartinssont, Scerétaire de l'Assemblée 
membre du comité de Constitution at du comite 
des Impôts, ce fut sartout dans co deruter 
comité qu'il fit preuvo do récls talantx, Rélac- 
tour ct rapporteur dès luis sur Je timbre, sur 
les patoutes, sur la contribution fouciéro ct 
mobilière, il ent une part prépondérante A Por- 
ganisation des finances et émit d:3 vues très 
sages sur l'émission des assignats, JL prit aussl 
la parole à propos de la veute des biens du 
clergé; il n'est du resto guñre de discussions 
importantes auxquelles il no se soit mêlé. A près 
la session, il fut élu, le 19 novomlso 1791, pru- 
curour gériéral syndic de l’aris, et fut, ou cetto 
qualité, mêlé aux mouvements populaires di- 
risés contro Ja oies Co fut lu! qui réligea 
«l'instruction sur la manière da se servir de ta 

uillotine » qui venait d'être adost$Sa (31 mai 
î 01; La premiére exécution n'eut fiou que le 
25 avril 1692, et Rcderer écrivit À cette occa- 
sion à La Fayette : « Lo nouveau modo d'exé- 


cution, Monsieur, du supplice do la tûte tran- 


chéo, attircra cortaincment une foulo cou- 
sidérable à la Grève, ct il est iutévessant de 
prendre des mesures pour qu'il no sa com- 
motto aucun dégradation la macelilue, » 
Jusqu'au 29 juin, Rocderer cut l'appui do Ja 
Société des Jacobins, dont il faisait partio; 
mals ayant alors blâmé l'envahiisement des 
Tuileries, qu'il fat impuissant à empêcher, 
ot ayant domandé, 4 la barre do l'Assemblée 
législative, quo cette Assombléo rofusât les 
honneurs de la séanco aux baudes d'hommes 
armés qui lui présontaiont des pétitions et lu 
jmposaient leur volonté, il fut d'noncé comme 
contre-révolutionnaire, Lo 19 août, lorsqu'il 
apprit les dangers qui menacaiont Louis XVI, 
it so roudit eu hâto aux Tuilories et engagea 
lo princo à, so réfugior à l'Asscmbhléos fut- 
même voulut conduire et wotéger la famille 
royale, La communo de Paris bläma haute. 
ment cetto conduite, et, À l'instigation do 
quelques-uns d95 ses membres, et sur l'in- 
jonction do Marat, elle lança coatro lut un 
mandat d'arrét; PAssembléo ne pormuit pas sa 
muiso cu Jugoment, Rederer so consacra alors 
A uno active collaboration au Jourrial de Paris, 
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dans lequel, lo 6 janvier 1793, il refusa À la 
Couvention Je druif do juger Louis XVI. Mais 
la chute des Girondins, fes journées des 31 mal 
et 2 jnin 1793 lui imposèrent silence; il dixpa- 
rut pendant la tourmonto révolutionnaire jus- 
qu'à fachute de Robespierre. Nommé alors pro- 
esscur d'économio pote aux Ecoles cen- 
trales, redevenu eullaborateur du Journal de 
Paris, ct appelé à Finstitut en juin 1796, dans 
la classe des sciences morales ot politiques, il 
fonda au mois d'août suivant le Jouraal d'éco- 
nomie publique, de morale ct le politique, qui 
paraissait tous les déeadis. 11 resta toujours 
suspect ct ne put échapper an 13 fructidor que 
ar l'intervention ds Talleyrand, Aussi applau- 
dit-il au 18 bramaire. Co fut lui qui écrivit 
Adresse aux Parisiens placardéo sur les murs 
de la capitale, lo matin du 18, et que son fils 
avait composée typographiquement dans une 
imprimerto où l'ava t placé Regnault de Saint- 
Jean-d'Angely. Appel alors au Sénat conserva- 
tour, il refusa cette place pour prendre celle de 
couseiller d'Etat, lo 4 nivôse an VIIT, Quelques 
Jours aprés, le 13 nivôse, il fut nommé ministre 
pléufpotentiaire, ct se rendit en SuissQ puis 
CH 1lotlande, À son retour (ventose an X), il 
out Ja direction des théâtres et do l'instruction 
publique, et élabors un projet pour l'enselgne- 
mont classique qu'il n'eut pas Je OT 
quer, Nommé, 16 27 fructidor an X, wicinbre 
du Sénat conservateur, il répondit, suivant un 
biographo, au premier consul qui lui disait ! 
« Eh bien, citoyen Ruèderer, nous vous avous 
placé cutre les pères conscrits ». — Oui, géné- 
ral, vous m'avez envoyé ad patres ». Membre 
de la Légion d'honneur (9 vendémiaire an XII), 
commandeur de l'erdre (23 prairial), il alla, 
eu 1906, au nom du Sénat, féliciter Josejli 
Bonaparte de son avéuement au trône de Na- 
ples. Kicteuu par co prince, dont il devint, 
avec l'agrémont de l'empereur, le miuistie des 
Finances, il jeta los bases des importantes ré- 
formes financitres qui furent appliquées sous 
le régue de Murat. Grand-officicr de la Légion 
d'honneur (6 déccinbre 1805), créé comte de 
l'Empiro le 2 février 1809, nommé administra- 
teur du graud-duclé de Berg le 23 septembre 
1810, Rœderer reutra en Frauce en 1313. Doux 
ans auparavant, l'empereur avait songé à l'ap- 
peler au ministére du Commerce; mais uuo 
note coufidentielle qui lui fut remise à cette 
occasion modifia ses inteutious: elle portait : 
«Roæderer, de l'esprit, même du talent, mais sec, 
entété, cassant, systématique, économiste; il 
_l'a prouvé sans siccès à Naples; c'est un 
homme cfrayant, » Reedorer fut nommé préfet 
de l'Aube le 24 février 1814, resta à peine 
quatre jours À Troyes, chassé par l'invasion, 
et, au retour des Bourbons, fut remplacé par 
M, do Mézi, 11 s'en plaiguit dans une lettro 
au roi (5 août 1911) : « J'éprouve déjà le mal- 
heur, écrivait-il, qui s'attache à un non que 
l'on à considéré cemme exelu dos bontés de 
V. M., lorsqu'on n6 l'a pas vu figurer dans le 
corps qui succède au Béuat, Ce scutiment cst 
tel quo personne n'ose plus prononcer ce nom 
devant V, M.,et le prince de Wagram, mon 
oucle, qui devrait être près d'Ello mon protec- 
tour, s'est cru lui-même condamné au silence. » 
Il wohtint qu'une somme de 9,000 francs 
(février 1825) pour l'indemniser des frais do 
son court passage à Troyes. Nommé, pendant 
les Ceut-Jours, pair par l'Emporeur, le 2 juin 
1815, il fut, au retour de Gand, éliminé (avril 
1816) de l'Institut gt de toutes 505 fonctions 
publiques, 31 se retira alors à Bois-Roussel et 
s'occupa de littérature, La révolution de 1830 


lai rendit sa place à l'Académnlio des sciences 
morales ct politiques et 1e rappela & la Chambre 
des pairs, Île 11 octobro 1332, Quelques années 
après, en 1835, il publia sa Lelre aux constitu- 
tiouncls, dans ee il attaquait la formule 
parlementaire : « Le roi réguo et no gouverne 
pas», 1mourut la même année. Mallet du Pan a 
caractérisé, un peu trop sévéremout, Fhabileté 
et la souplesse politique de Riderer eu disant : 
&« Il a serpenté avec suceës autravors des orages 
et des partis, so résorvaut toujours des expé- 
dioutx, quel que fût l'événenrent, » On a de 
lui : La députalion aux Ælats-Généraux 
(1738); Mémoire sur l'administration du ué- 
parlement de Paris (1392;3 Louis XIE (1820); 
François Ier (1825); Chronique des cinquante 
joure, du 20 juin au 10 aoû 1799 (183%; Afé- 
moire pour servir à l'histoire de [a socicté 
polie en France (1835); Comédies historiques 
(1827-1890), ete. | 


RŒDERER {Axroixe-Maric, nanox), palr do 
France, n6 à Metz Ne. lo 14 ma 1782, 
mort À lacy (Eure) le 15 mars 1865, fils du 
précédent ct de « madamo Eve-Reino-Louiso 
Guaita, citoyenne de Francfort», débuta dans 
l'adiministration Je 8 vendémiaire an VIII 
comme auditeur au conseil J’Etat. Employé 
au miuistère des Affaires étrangères (frimaire 
an VI), puis sccrctalro do Kgation À Luné- 
ville, à Amions ct & Paris lors du traité de 
jus avec l'Amérique, il remplit encore dans 
a diplomatie lo poste de secrétaire de légation 
(13 frlmairg an XI) lors de la négociation 
pour l'acte do médiation de la Suisse, et fut en: 
vuyé À Naples (1er février 1806). Lo 22 novent- 
bre do la même année, il fub nommé direc- 
teur général des contributions directes, 
Chambellan du roi de Napl:s le 25 février 
1307, il fut promu, lo 8 mai 1808, chevalier de 
l'ordre royal des Doux-Siciles, et devint suc- 
cessivement press du département de Trasi- 
mêuo (6 seplembre 1809), puis do celui de 
l'Aube {24 février 1814). Eloigné des fonctions 
joues squs Ja Restauration, lo baron 
toderer fut élevé à la diguité de pair de 
Frauce le 23 septembre 1845. Il opina jusqu'à 
la révolution do février pour ke gouvernement 
do Louis-Philippe. Ou a de lui: Comédies, 
proverbes ct parudes (1824-1825); Zntrigues 
politiques el galantes (1332). 


RŒDERER aus député de 1877 à 1371, 
né à Reims (Marne) le 5 avril 18145, mort à 
Reims le 27 juillet 1880, était négociant eu 
vius de champagne à Reims. Candidat of- 
ciel du sos eneus du seixe mai, lo 14 oc- 
tobre 1877, il fut élu député de la 2e circons- 
cription de Reims par 9,610 voix (18,359 vo- 
tants, 20,896 inscrits), coutre 8,575 À ÀL Tho- 
mas, républicain. Cette élection fut invalidéo 
par la majorité, ct M. L. Rocdorer s'étant 
roprésonté le 7 juillet 1878, échoua avec 9,111 
Us coutre 9,395 à l'élu républicain, M, 
IODIAS + À 


RÔEMERS (Cuanrrs-CLÉMENT, BARON DE), 
député au Conseil des Cinq-Cénts et an Corps 
législatif, né à Maëstricht (Mouse-Tuférieure) 
le 31 janvier 1713, mort À uue dato inconnu, 
« fils de Jéan-Winand Roëmeïs et do Cathe- 
rine-Emérance Van Bergh », était jurlscon- 
sulte dans 8a ville natale, quand il fut élu, lo 
21 germinal an V, député de la Mouse-Jnfé- 
ricure au Conseil des Ciuq-Conts, par C0 voix 
2 votants), I fit partio du comité judiciaire 
dont il devint secrétaire, soutint le projet sur 


nat. 
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la duréo des fonctions des présidents et accu- 
sateurs publics des tribunaux criminels, fut 
un rapport sur la répression du brigandage et 
sur la responsabilité des communes, demanda 
et obtint Ja prorogation do la loi qui punis: 
sait do mort he vol sur les grandes routes, dé- 
posa un projot contre cs Individus trouvés 
sans cocarda nationale, réclama de nouvelles 
mesures sur la responsabilité des communes, 
et exposa ses idées sur la répression des axsas- 
siuats, Rallié an 138 brumaire, it fut élu, le 4 
nivôse au VIH, par le Sénat conservateur, dé- 
puté da la Meuso-Jufériouic au Corps légista- 
tif, et réélu fe 7 mars 18073 il prit part aux 
délibérations de la cominission du code d'ins- 
truction criminelle. Membre de la Eégion 
d'honneur (4 frimafre an NID, commandeur 
de l'ordre (13 prairial suivanti, créé baron de 
l'Empire le 13 septembre 1811, il perdit sa 
ane do Français qar suite des fraités de 
$13, et disparut de Ja scène politique, 
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ROGÉ (Anxau sb), reyrésentant en 1849, dé- 
pue au Corrs législatit de 1852 à 1854, né & 
3oisse (Dore ogne) le 19 novembre 1756, mort 
à J'aris lo 23 inaf 1851, s'engagea volontaire- 
ment au 8° régiment de classeurs à cheval lo 
13 frimaire an VII, Brigadior Je 1° messidor 
an VII], fourrier lo 11fru-tidor suivant, maré:- 
chal-des-togis-chef lo 14 fructidor an X, adju- 
dant le 23 frimairo an XI, il fit He 
aux s#rmées du Rhin, du Danube,de l'Helvétie, 
de Hollande, à la graudo armce (1805-1806), 
et fut blessé d'un coup de lanco à Ia bataille 
de Zurich. L'romu sous-licutenant en 1807, 
licutenant en 1809, il se battit dans plu- 
sicurs engagements, suivit le général de Grou- 
chy (1812 dans la nee do Russie, et fut 
décoré de la Légion d'l:onueur le 9 octobre de 
cette année. H prit part ensuite à la guerre de 
Saxo, fut promu chef d'estadrou lo 31 janvicr 
1814, se distingua dans la campagne de France, 
et fut fait colonel sur le champ de bataille de 
Vauchamps (14 RU Oflicier de Ja Légion 
d'honneur (17 janvier 1313), colonel du 1tt ré- 
imeut den carahiniers, le 19 mai suivant, il 
-$e trouva à Waterloo, et fat licencié 4 Ja fin do 
l'annéo avec Je traitement de demi-solde ; 
mais une décision de novembro 1825 lo remit 
en activité, comme comnandant du dépôt de 
Saint-Lô. Commandeur de la Légion d'houneur, 
il fut promu, par Je gouvernement de juillet, 
maréchal do camp lo 5 janvier 18932, com- 
manda Jes départements Cu Gers et de fa Sar- 
the,et fut admis dans la réserve Je 15 août 839. 
Lo général Rogé so fixa 4 Saïnte-Croix-lès-le- 
Mans, devint niaire de ceite communeet con- 
sciller général de Ja Karthie, puis se fit élire, 
Jo 13 mai 18149, représentant do ce départe- 
ment à l’Assemblée législative, le 8° sur 10, 
par 63,549 voix (103,029 votants, 135,640 ins- 
crits). Ïl était président dun comité central na- 
ponts Il soutint viveinent, à l’Assembléo, 
es intérêts de Ja politique de l'Elysée, ayplau- 
dit au coup d'Etat du £ décembre, et, avec 
l'appui du gouvernement, fut élu, lo 99 février 
1852, député de la 1'e circonscription do Ja 
Sarthe au Corps législatif, par 18,470 voix 
26,669 votants, 35,701 fns2rits), contre 4,267 À 
1, de Nicolaf, 1,435 à M. Grimault, et 1,479 à 
M, Lecornug, J1 fut élevé, lo 14 août 1852, à 
la dignité de grand-ofticier de la Légion d'hon- 
neur, Je général Rogé s'associa, comme dé- 
Fe au rétablissement de l'Empire, et vota 
usqu'à sa mort avec la majorité dynastique, 
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ROGER (Jeax-Pienne), député en 1739, né 
À l'Ikle-eu-Dodon (Haute-Garonne: le G juillet 
1557, mort à Fisle-cu-Dodou lo 2 décembre 
1825, « fils do sieur Sonca KRoger et do damo 
Fhérèse Dansau, mariés », avocat en parle- 
mout, juge royal con chef À la châtellenio do 
Simosre, et membre, en 1338, do l'assomhlée 
provinciale du pays de Comniluges, fut élu, lo 
4 avrit1789, député du tiers aux Etats-Géné- 
raux par Jes pays do Conmminres ct Xébouzan. 
Jl préta lo serment du Jen do paume, fut 
membre du comité des bieus natioraux, ad- 
joint au comité militaire, secrétaire de lAssem- 
bléc te avril 4591), so yrouonca pour la sup- 
pression des ordres religieux ct fut l'un des 
auteurs du décret CHeAUE des ingénieurs géo- 
graphes militaires. Successivemont juge de 
paix, incarcéré sous la erreur, administrateur 
du district do Kaint-Caudens, puls du départe- 
mont de Ja Haute-Garonne, président de 
l'administration municipalo do Saint Gaudens, 
il se rallia au 19 brumaire, devint sous-pré- 
fet de Naint-CGaudens le 5 tloréal an V1], fut 
suspendu de ses fonctions cn 1819, « pour 
avoir reçu des présents dis conserits réfor- 
més », traduit devant lo tribunal de Toulouse, 
ctacquitté, Il redemanda en vain une sous- 
presents (29 septembro 1811), et fub nommé, 
0 6 janvier 1816, jugo do jraix du eanton de 
l'Isle-cu-L'odon, fonctions qu'il rempiit jusqu'à 
sa moit., 


ROGER (L'RANÇOIS, CHEVALIER), député au 
Corps législatif et de 1824 à 1830, n6 À Langres 
Haute-Marne) lo 17 avril 1776, moit À L'aris 
o der mars 1842, «fils do mousieur Didier 
Roger, recevour des décimes du d'océso do 
Langres, et do demoisello Marie Joly », cont- 
mença s0s études au collège de sa vilie natalo 
et les termina À Paris, De retonr À Langres, il 


se compromit en composant dos char.sons con-: 


tre-révolutionnaires, fut emprisonné avec sa fa- 
mille sous la T'erreur,et remis on liberté, ue 
17 mois de déteution, it revint étudier lo droit 
à L'avis, sous la direction do son oncle, Joly, 
ex-avocat au parlement. Mals il délaissa 
bientôt la procédure pour s'adonner À Ja litté- 
rature, fut attaché an ninistère do l'Intérieur, 
et fut dextitué, le 22 juin 1793, pour avoir 
Ju eu séance publique 4 l'Athénéo uno traduc- 
tion en vers d'un fragment des Anncles do 
J'acite, qui s'appliquait trop directement aux 
événements du Jour. Réintégré dans sos fonc- 
tions l'année suivante par Ja protoction do 
Maret, il fut successivoment secrétaire de 
Franeais do Nantes, chef de Ja correspondance 
et du coutontieux 4 l'administration générale 
dos droits réunis, consoiller général da fa Hauto- 
Marne, ct fut choisi, le 18 février 1807, par Île 
Sénat conservateur, commo député de son dé- 
partement au Cors législatif, JL fit partio du 
comité de l'instruction publique, devint, lo 22 
povembro 1809, par la protection de Fontancs, 
inspecteur général comptallo de l’université, 
ct fut créé chevalier de l'emyire lo 13 décem- 
brè 1810. J1 fut un des plus empressés à ap- 

laudir au retour des Bourbons, et fat nommé 
inspecteur général des études lo 21 février 1815. 
Pestitué aux Cent-Jours, pour de violents ar- 
ticles coutre Napoléon publiés dans lo Jou- 
nal général, il dut se cacher. Rétabli dans ses, 
anciennes fonctions au retour de Gad, il fut, 
appelé aux fonctions do scerétaire général des 
postes lo 12 septembre 1815, et entra à l'Aca- 
démie française par ordounance royale du 98 
août 1317, en remplacement do Suard. En 1 852 
Louis XVII lui octroya deslettres denoblesse, 
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Elu, le 25 février 1824, député du 2e arrondis- 
scunepnt électoral de lat]faute-Marne (Langres), 
par 193 voix (259 votants, 299 inscrits}, contre 
60 à M. do Vandeul, il vota avec Ta majorité 
hiinfstér'elle, ct échoua, au renouvellement du 
97 novembre 1X27, ave 93 voix, coutre 102 À 
l'élu, M. de Vandeul, et aux élections géné- 
ralcs du 23 juin 1830, avec 149 voix coutre 116 
à M, de Vandeul, député sortant réélu. Il ren- 
tra À Ja Chambre. Jo 20 juillet 1830, élu par 
le grand collège da Ja Corse, avec 20 voix (37 
votants}, AjrËs les journées de juillet, M. Roger 
fut destituë de ses fonctions do secrétaire géné- 
ral des postes ct vit en outro son élection Îfn- 
validée, Il fut remplacé, le 17 novembre sui- 
vant, par M, Ablatucei. H se retira »lors do Ja 
vio politique et £c consacra À ses occupations 
.Nittéralres, On a do luit l'Epreuve délirate 
Vos — La Dupe de soi même, comédie eu 
3 actes ten vers (1509) ; — 'Avocot (1806) i 
— Vie politique et militaire du prinee Henri 
de Prusse, frère de Frédéric 11 U 809) : — La 
Jecanche, comédie en 3 actes en prose (1509); 
-- Le Billet de loterie, opéra comique (1811) ; 
— Cours de poésie sacrée, traduit de Lowth 
1912); — L'Amant el le Mari, opéra comique 
1820). — JT a en outre collaboré à la Hiogi'a- 
ie unirerselle, M, Ch, Nodicr a publié eu 
831 les (Æuvres diverses de Roger. 


ROGER (Pirnre-Venye}, député do 1813 4 


1816, né à Dourdan (Seine-ct-Oise) le 23 mai 
1760, mort à une date inconnue, « fils do mai- 
tro François-Ileuri Roger, président licutenant 
général civil, criminel ct de police, commis- 
saire-cnquéteur et examinateur au bailliage 
Se ct comté de Dourdan ct président de 
l'élection, ct de ‘dame Angélique-Heuriette. 
l'ébicité V'edye-Pelaborde », était Jlicutenant 

énéral au bailliage de Dourdan À Ja Révolu- 
tion, l'artisan modéré des idées nouvelles, il 
devint successivement président du tribunal 
de district de cette ville, administrateur du dé- 
june de $einc-ct-Oise, et président de 
‘administration mrnicipale de Dourdan, Maire 
de la ville sous la Consulat, présideut du tribu- 
na) do 1'e instance d'Etampes sous l'empire 
it fut élu, le 22 acût 1815, député du gran 

collège de Scinc-ct-Oise, par 105 voix (159 vo- 
tants, 251 inscrits), M. Roger, dont les idées 
s'étaient singulièrement méditiées depuis 1781, 
figura dans la majorité de la Chambre introu- 
vable, ct ne fit jpas partie d'autrés assemblées, 


ROGER (Jacqurs-l'raxçots, BAnox pr), dé- 
puté do 1831 À 188, représentant on 1318 et 
en 1249, né à Longjumeaun (Scine-ct-Oise) lo 
26 janvier 1787, mcert à Paris le 20 mat 1849, 
“appartint à Ja marine et parvint au grade de 
capitaine de vaisseau, Nommé commandant et 
administrateur (1821) du Sénégal et des éta- 
blissements françsis en Afrique, où il avait 
déjA passé puise années, il arriva à Saïint- 
Louis du Sénégal Je 1° mars 1822, et annonça, 
dans uno proclamation aux habitants, l'inten- 
tion où était le gouvernemeut français de 
doter la colonie d'institutions plus libérales et 
d'en faire un pays essenticllement agricole, 
M, Roger, que le roi avait créé baron, resta 
cinq ans au Sénégal ; puis il sollicita ct obtint 
(1827) son retour cn France, fut nommé offi- 


cier de la Légion d'honneur, devint conseiller. 


énéral du Loiret où il possédait des proprié- 
és, et, après Ja révolution de 1830, entra dans 
la vie parlementaire: élu député du de collège 
du Loiret Son le 5 juillet 1831, par 147 voix 
(189 votants, 247 inscrits), ct réélu, le 21 juillet 
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1591, par 102 voix (187 votants, 221 Inscrits), 
contre 62 4 M. do Bchaguo, il siégea À droite, 
vota généralement avec les légitimistex, et 
obtint gsucecssivement sa réé'ection s lo 2 mars 
1839, par 127 voix (216 votants}; le 9 juillet 1842, 
ar 161 voix (222 votants, 283 Inscrits), contre 
o1 À M. P'otherat de Thou ;le 1: août 1846, par 
159 voix (241 votants, 3C0 LG contre 49 
À M. de Vogiié et 43 à M. l’ciit do P'aroncourt. 
Jl so prononça contre l'indemnité lritchard, 
contre la politique doctrinaire do Gulzot, et 
traita de préférence, À la tribune, les questions 
dhilanthroplques, Un Llagrapho disait de lui : 
& C'est uno tôto jeune sons des cheveux 
lance, M, Roger est un membre zélé, actif, À 
la parole forme et indépendante, Il siége à 
l'extréme droite, sans doute pour conserver de 
plus libres allures vis-à-vis des partis, mais il 
Voto ordinalrement avec la gauche. » Le 23 
avril 1848, il fut appelé par les électeurs mo- 
narchistes du Loiret, Jo ker sur 8, avec 08,341 
voix (73,249 votants, 88,000 inscritx), À faire 
patio de l'Assemblée constituante, Membre 
du comité de l'Algérie, il vota lo plus souvent 
avec la druite, et quelquefois avec la gauche, 
contre lo rétablissement du cautionnement 
pour Îes poursuites contre Louis Blanc’ ce 
Caussidière, cortre lo rétablissement do la 
contrainte par corps, pour l'abolition do la 
‘eine de mort, contre le droit au travail, pour 
a Constitution, pour la RE DOonEon Kateau, 
pour l'interdiction des clubs, pour Îles crédits 
de l'expédition romaine, pour l'amnistio des 
tranxportés (2 mai 1819). Ï1 venait d'être réélu 
[3 mai) représentant du Loiret 4 l'Assemblée 
égislative, le 1er sur 1, par 36,100 voix 
(62,037 votantz, 92,506 Inscrits}, Jorsqu'il mou- 
rut avant d'avoir pu siéger, II fut remplacé, le 
8 juillet suivant, par Lamartine, : 


ROGER (EpbovarDp-Léox, couTr), dit RoGEnr 
pu Noup, député de 1834 à 1818, représentant 
en 1849 et en 1871, sénateur do 1873 4 188), né 
à Paris Je 28 novembre 180%, mort 4 Paris lo 
11 juin 1881, entra dans la diplomatie, sous Ja 
Restauration, comme secrétaire d'ambassado À 
Constantinople, I] devint, apresla révolution de 
juillet, chargé d'affaires À Dresde, reçut, en 1891, 
a décoration de la Légion d'honneur, et fut éln, . 
le 21 juin 1834, député du 6° collge du Nord (Dune 
kerque), par 210 voix (258 votants, 840 Jns- 
crits), Contre 40 à M. Hovelt. Il soutint d'abord 
de ses votes la politique cousorvatrice et doc- 
trinaire, et side les lois do septembre 1835, 
Mais, ayant été réélu, lo 4 novembre 1837, 
par 203 voix (282 votants, 358 Inscrits), il entra 
avec Thiers, dont il était l'ami, dans la coali- 
tioucontre le ministère Molé et opina désonnais 
avec lo tiers-parti. JE obtint successivement le 
renouvellement de son mandat : le 2 mars 1839, 
par 186 voix (327 votants); le 9 juillet 1842, par 
315 voix (200 votants, 334 jinscrits\, et le 
der août 1846, par 261 voix (301 votants, 337 
inscrits), contre 39 au général Danllé., En 1845, 
il se prononca contre l'indemnité Pritchard; 
il repoussa également le droit de visite et la 
loi de régence, et continua, jnsqu'à la révoln- 
tion de 1848, de fairo de l'opposition au cabi- 
net Guizot, sans se joindre toutefois À ceux de 
ses collègues qui réclamérent, en février, la 
miso en aceusation du ministère, Le gouver- 
nement de Louis-Philippe l'avait nommé con- 
scrvateur du domaine, « Parfois, écrivait en 
1917 un biographe parlementaire, au miliou 
du bruit confns des interruptions et des chn- 
chotements, une voix grêle et aîgre perce le 
tumulte et vous fait dresser l'oreille, Vous 
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regardez de tous côtés, et finissez par décou- 
vrir non sans peino, blotti entro M. de Jas- 
teyrie et M, de Rémusat, un petit homme mal- 
gre, à physiouomio nutine, qui trépigne, se 
tord sur son bane en écoutant un ministre qui 
divague. Lloué d'énergicetde vivacité, M. Roger 
no s0rt pas son parti pair SC* discours, mais par 
une activité de fous Les moments : c'est l'agi- 
tateur par excellence di centre gauche, conrme 
ses voisins en sont les oratours, Malheurcusc- 
mout, il ose parfois es-ayer do la tribune, mais 
son fâchoux organe fait fort aux bonnes choses 
quil dit, et l'attention ue lesuit pas longtemps.» 
M, Roger ne se rallia pas À Ia république de 
1843 s ardent À souteuir les intérêts du parti 
conservateur contre lo gouvernement pruvi- 
solre et contre les insurgés do fuin, qu'il com- 
battit sur les barricadz«, il so présenta, avec 
l'appui de l'Union électorale, comme candidat 
monarchiste À l'Assemblée législative à la fois 
dans le Nord et dans :a Seino: élu, Je 13 mai 
1849, représentant du Nord, le 17° sur 24, qrar 
83,696 voix (183,921 votants, 290,196 inscrits), 
et représentant de la Seine, lo 25 sur 2X, par 
108,399 voix (2X1,140 votants, 573,043 inscrits), 
il opta pour le Nord, Pt prit place dans les 
rangs de la droite. IL s2 prononça pour l'expé- 
dition romaine, pour Ia lol Falloux-Parieu 
sur l'enseignement, por la loi du 81 mai sur 
lo sutirage universel, et en général pour toutes 
les mesures prises par la majorité, Mais il 
no donna pas son appui À la politique parti- 
culière do l'Elysée, jrotesta coutro le coup 
d'Etat, fut arrété, déteuu au fort de Ham, et 
relâché presque anssitôt, lendant toute la 
durée de l'Empire, il resta étranger aux atai- 
res, En 1970, it prit uno part Importante à la 
défenso de L'aris, comme licutenant-coloncl 
d'état-major do la garde nationale de la Seine, 
so distingua dans Îles journées des 29 et 30 no- 
vembre, ét fut nommé chef d'état-major du 
général d'Aurello de l'aladines, commandant 
en chef des gardes nationales do la Seine. Les 
élections du 8 février 1871 pour l'Assemblée 
nationale le ramenèrent an parloment 1 dans 
la Seine, il réunit 63,697 auflrages sans étre 
élu ; maïs il fut nommé représentant du Nord, 
le Ge sur 28, par 212,89 voix (252,927 votants, 
326,440 inscrits}. Il prit place au contre droit, 
et vota pour la paix, pour les prières publi- 
ques, pour l'abrogation des lois d'exil, pour le 
“pouvoir constituant de l'Assembléo; son atti- 
chemeut à la personne et aux idées de Thicrs 
lé détermina à se rallier À la république con- 
sorvatriea, et, après 13 24 mai 1X73, il passa 
au centre gauche; avec co groupo 1l so jro- 
nonea contre la septonnat, la ‘ol des maires, 
l'état de siège, lo ministère de Broglie, pour 
l'amendement Wallon et pour l'ensemble de 
la Constitution do 187$. Les gauches de l'As- 
sembléo nationale le portèrent sur la listo do 
Jeurs candidats au Sénat, et M, Rogor du Nord 
fut élu, le 10 décembra 1879, sénateur inamo- 
vible, le 12° sur 79, par 35v voix (590 votants}. 
Jl suivit an Sénat fa même ligne do conduits, 
fit partie du ceutro gauche, et vota (juin 1877) 
contre la dissolution de la Chambre et contre 


le gouvernement du £eïize-Mai, Après la vic- 


toire du parti républicain, il donna son con- 

coms au cabinet parlementaire de Dufaure 
uis il 80 a pour l'article 7 de 1a lo! 

Ferry sur l'enscignomont supérieur, et, décédé 
à Paris lo 11 juin 1381, fut romplacé, lo 
juillet suivant, par M. Würtz. Commandeur 
do la Légion d'honneur (24 juin 1871). M, Roger 
du Nord était un dos membres fondateurs du 
Jockey-Club, 
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ROGER (Jeax-Euieel, député do 15S) 4 
189, membre du Sénat, n6 À Rouftionas (Dor- 
dogue)lo 8 février 1531, étudia fo droit et 
s'inscrivit au barreau de Sarlat, Devenu chef 
du contentieux au chemin du fer d'Orléans, 
il so titétiro conxciller général de la Dordogne 
pour le canton de Montignac, et so porta 
our la première fois,eomme candidat Indépen- 
dant au Corps législatif, Jo 24 mai 1209, dans fa 
le circonscription de la Dordogno, où il réunit 
4,641 voix, coutre 19,132 À l'élu officiel, M, de 
Bosredon, et 4,539 À M. Gihiat, A, Ernuile Roger 
se représonta aux élections de l'Assemblée na- 
tionale, le 8 février 1471, ct ohtint 22,193 voix 
(97,443 votants} sans être élu, I Ent plus hou- 
reux lors duserutin partielmotivé, lo 23 mai 1590, 
dans la re circonscription do Sarlat, par Ta 
démission de M, de Bosredon, ef fut élu, par 
8,769 voix (15,464 votants, 18,179 inscrits), 
contre 6,613 4 M, Sorhioer, 1 sié ea À gauche, 
dans les rangs des modérés depoldauts. ct 
so siznala, dans la discussion Cu scrutin de 
liste, pat uuo remarquable défnnse du scrutin 
d'arrondissement (avril 1331) À laquelle répon- 
dit Gambetta, Rééln, lo 21 août 1581, par 
0,659 voix (12,388 votants, 18,767 inscrits), il 
opina comme précédemment, avec Île groupo 
de la giucho répubieaites appartint À la 
commission du budget, fut rapporteur du bud- 
et de l'agriculture, et so pron‘mea pour la po- 
itique du ministère Ferry, Lo 6 janvier 1859, 
il quitta lo palais Bourbon pour le Juxem- 
bourg, ayaut été élu sénateur do la Dordogne, 
par 615 voix (1,165 votants). Il vuta avec la 
majorité sénatoriale, fut absert par congé 
lors du serutin sur l'expulsion des princes, sou- 
tint les divers ministères de la législature, so 
prononçn, en dernier liou, pour 10 rétablisse- 
ment du scrutin d'arrondissement (13 février 
1589), jours ie de loi Jäsbonno restrictif 
do la liberto de a presse, ©t s'abstint sur ]a 
rocédure de la haute cour cont:0 lo général 
Joulanger, 


ROGER-MARVAISE (Tuéormiee-RExÉ), ro- 
présentant en 1871, député do 1376 à 1509, 
membre du Sénat de 1379 à 1885, né à Saint- 
Etienne-en-Cogles (Lile-ct-Vilaine le 7 juillet 
1831, fit son droit À lennex, passa sa thèse do 
doctorat À l'aris eu 1598, sur les Transactions, 


et acheta uno charge d'avocat au couscil 


d'Etat, Il s'occupa pou de politique sous Île sc- 
cond empiro, se présenta à la députation dans 
l'ille-et-Vilaine, le 8 février 1974, et échoua 
avec 13,235 voix sur 109,672 votanis ; il fut élu, 
lo 2 juillet suivant, en rémplacemout de Pun 
des trois représentants qi avaiont opté pour 
d'antres départements, rerésontant do Flile- 
et-Vilaine À l'Assemblée nationale, le 8e et der- 
vier, par 62,123 voix (90,439 votants, 154,136 
inscrits). JL s'assit À gauche, prit souvent la 
parole dans les questions de finance et do Ié- 
A demanda que la Bangro do Franco 
üt obligée d'établir des succursales dans tous 
les départements, et votas contre la pétition 
des évêques, contre la démission de Thicrs, 
contre le septennat, contre le miuistèro de 
Broglie, pour l'amendenieut Wal.on, pour les 
lois constitutionnelles, 11 échoua dans l'Ille-ct- 
Yilaine, aux élections sénatoriales du 90 jan- 
vicer 1876, avec 170 voix (459 votants), mais il 
fut réélu député, le 20 février suivant, dans la 
Î'e ciivouscription de Rennoex, par 8,8 3 voix 
13,543 votant:, 19,519 inscrits), contre 4,630 à 
M. Oberthur, conservateur, qu de nou- 
veau placo À gauche et fat l’un des 363 dépu- 
tés qui, le 16 mai 1877, refusèrent le vote de 
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confianve au ministère de Broglie. Kcélu 
lo 14 octobre 187%, ar 9,921 voix (11,628 
votants, 20,206 inscrits), contre 4,655 À M, De- 
nie, il continua de figurer dans Ja majorité 
républicaine, Lo 6 janvier 1859, J'Jle-ct-Vi- 
laino l'élut sénateur par 239 voix (4:2 vo- 
tants); il prit cucore placo À gauche, soutint 
(jauvicr 1580) lo prejet du gouvernement sur 
le conseil supcrieur de Finstruction publique 
afin d'assurer le dreit de surveillance roven- 
diqué par l'Etat, demanda (octobre 1581) Ja 
suppression immédiato des sénateurs inamovi- 
bles (rejeté par 1K1 voix contre BG), et vota 
coutre Ja revision intégrale de la Coustitutiou 
et jour l'expulsion des princes. Au renouvel- 
lement trionnal du 5 janvier 1888, it échoua 
dans le même département, avec 641 voix sur 
5,193 votants. 


ROGET BELLOGUET (l'RAxçÇUIS-NICOLAS), 
représentant à la Chambre des Ceut-Jours, né 
À holy (Vosges) le 12 mars 1572, mort à Sarre- 
ruemines (Moselle) le 27 juillet 1951, « tils do 
Kicolas-Joserh Roget-Belloguet et de dame 
Jeanne Catherine Clees », était juge à Sarre: 
guomines, Il fut élu, le 13 mat 1815, re ré- 
sentant de l'arrondissement de Sarreguemines 
A la Chambro des Cent-Jours, jus 94 voix 
(112 votents), et fut uominé, Jo fer mai 1816, 
substitut du procureur du rol en la mémo 
ville, 


ROGNIAT (Jeax-Darnisre), député en 1791, 
n4 À Saïînt-Priest Isère) Je 6 octobre 1550 
nort à Chanas (Isère) en 1815, ctaitnotaire royal 
A Chanas au moment dela Révolution. Partisan 
des idées nouvelles, il devint administrateur 
du département de listre et fut élu, Je 29 
août 1191, député do ce département 4 PAs- 
semblée législative, le 2e sur 9, par 251 voix 
{494 votants), J1 fut membre du comité d'agri- 
culture; son nom n'est pas cité au Afoniteur, 
Sous le Consulat, il devint maire de Chauas, 
et conseiller général de l'Isère sous l'Empire, 


ROGNIAT (doser, vicoure),j air de France, 
né à Saint-Priest 11sère) lo 9 novembre 1776 
mort À Paris le 8 ral 1540, fils du précédent 
ct d'Antoiuctte F'ayet, commença ses études au 
collège de l'Oratoire à Lyon, où il conunt 
Jordan et Casimir Péricr, passa de 1à à l'Ecole 
du génie militaire le Metz, ct s'adonna aux 
sciences mathématiques. Capitaine du génie 
en 1799, il fut euvoyé à l'arméo du Klhin, et 
exerça Jos fonctions d'aide de camp et de 
chef d'état-major à Ja division Delmas. JE so 
distingua dans plusieurs affaires, entre autres 
à la défense du pcut de Kehl, fut employé à 
l'état-major général, devint chef de bataillon 
à la suite du combat de Ncubourg, et sc si- 
rnala particulièrement (3 décembre 1800) 4 Ja 

ataille de Hohenlinden. Kun 1805, il fut promu 
commandaut du génic du 5° corps do la grando 
armée, puis de la résorve de cavalerio sous 
Murat, enfin du corps d'observation sous 
Kellermann. J1 se treura an siège de Pants: 
comme major de tranchée, et, en cette qnahté, 
réussit à détruire, à ane toises d'un fort 
occupé par l'ennemi, une ligne de contre- 
approche: la capitulation de là villo lui valut 
Je grade de colonel et la direction dn siège do 
Stralsund, qu'il mena vivement, Envoyé en 
Espagne (1808), Roguiat contribua à Ja re- 
prise de Madrid, ax second siège de Saragosse 
et aux principaux événements do cette Cam- 

rage, Sur Ja proposition de Eanunes (1809), il 

ut nommé général de brigade. Revenu en 
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Espagne l'année d'après, il prit part anx sièges 
de T'ertose, do T'arragouc et do V'aleuce. Géné- 
ral de diviston (9 juñlet 1914), il so trouva À 
F'aris quand l'empereur, revenant do Kussie, 
lui confia le commandement du génie à la 
rande armée ct presque aussitôt Ja direction 
cs fortifications de Presde, En 1913, il fut 
cuformé dans Metz 4 il avait été créé baron de 
l'Empire le 17 mai 1810. H so rallia au gou- 
vernement do la Restauration, fut fait cheva- 
lice de Saïnt-Louis et graut officier de la 
Légion d'honneur par Louis XVIII, obtint, 
peudant les Cent-Jours, la confirmation de son 
titre do premier ingénieur de l'armée, ct devint 
À la scconde Restauration, inspecteur géuéra 
(822) ct président du comité des fortifications 
1822), conseiller d'Etat, et vicomte (1826. Le 
03 novembre 1829, il fut élu mambre de l'Aca- 
démie des scicnces. 11 adhéra encore au gou- 
vernement de Louis-Philippe, ct fut élevé à la 
diguité de pair de France IÊ 19 novembre 131. 
Uno polémique singulièro s'était élevée entre 
Roguiat et l'empereur Najolcon à propos 
d'une brochuro du général intituléo : Consilé- 
rations sur l’art de la querre (1816) Napolcon 
répondit par des Nofes critiques, qui parureut 
dans Îles mémoires de Mantholon, ct dans Îes- 
quelles Roguïat est fort malmeï6, On a cucore 
u vicomte Koguiat divers mémoires techni- 
ques, des Rapports et Discours prononcés à la 
‘bambre des pairs, ete.  : 


ROGON. — Voy. CARCARATEC (DK), 


ROGUET (François, coute), pair de France, 
né à Toulouse (1taute-Garonne) Île 12 novem- 
bre 1770, mort À l'aris lo + décembre 1846, 
« fils de sieur Christoyhe-Jean Roguet, serru- 
rior, et d'Aune Carrère », entra au service 
comme simple soldat Je 3 mai 1729 dans lo’ ré- 
gimout de Guienno-infanterie. Il fit toutes les 
campagnes de Ja Révolution, prit part âux 
guerres d'Italie comme chef de bataillon (1709), 
contribua aux succès de l'arr.ée française, et 
réprima les insurrections des rallées d'Oncille 
et du Tanaro. Nommé chef de brigade, il so 
battit à Y'ossano, À Novi, à Coni et sur lo Var, 
fut promu général Île 22 août 1803, et com- 
manda, sous les ordres de Ney, au camp de 
Montreuil, les Ge et 76e régiments d'infanterie, 
H'enleva avec eux les hauteurs d'Elchingen, 
unit les forts de Scharnitz et de Teutach,et se 

istisgua dans paineues engagements, Le 5 
juin 1807, il cut son cheval tué, fut blessé 
griévement, ct fait prisonnier, Après la paix 
de ‘l'ilsitt, il fut nommé au commandemeut de 
l'infanterie de la garnison do Paris ct chargé 
de l'instruction et de l'organisation des troupes 
stationnées dans la première division militaire, 
Employé à l'arméo d'Espagne on 1808, il fut 
placé ensuite à la tête des grenadiers à Rs 
de Ja garde impériale, aux bataïlles d'Esslin 
et de Wagram, retourna en Espagne (180$ 
1811), et fut fait général de d:vision le 24 juin 
1811, et commandant du sixième gouverne- 
ment de ce j'ays. Dans la camrragne de Russie, 
il forma la réserve à la bataille de Ia Mos- 
kowa, et protégea ensuite ‘a retraite. Il se 
comporta encore vyaillaniment à Jutzen, à 
Bautzen, à Wurchen, à Dresde, à Leipsig 
et à lfanau. En 1814, il fit d'héruïques efforts 
au cours de la campagno de France. Pendant 
les Cent-Jours, il reprit son emploi de colonel 
en second deg grenadicrs à pied de la garde, 
et, À Lignhy, il chargea & la tôte d'un bataillon 
pour s'emparer des hauteurs. À Waterloo, il 
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commanda Ja vieille garde et resta le dernior 
sur lo champ de bataille puis commanda en- 
coto la gardo dovant Parts et à l'arméo de la 
Loire. Graud ofticter de la Légion d'honneur, 
chevalier de Saint-Louis ct gra Leo x de l'ordre 
de la Réunion, comte de FEmpire du 26 avril 
1808, Jo général Rcguet resta à l'écart j'en- 
dant la seconde Restauration. IL fut appelé, 
on 1331, au commandement de la division mi- 
litaire de Lyon, et, le 19 novembro de la 
même année, fut promu pair de France; il dé- 
fendit à la Chambro haute le gouvernement 
de Louis-Philippe, et siégea jusqu'à sa mort, 


ROGUET (Curisrorne-Micner., COMTE), sé- 
natour du second empire, né À San-fiemo 
(Piémont) lo 23 avril 1800, mort À Paris lo 
24 juillet 1#77, tils du précédent, fut élevé au 
Prytanéo militaire de Saint-Cyr. Admis dans 
les pages de l'empereur pendant les Cent- 
Jours, à fut reçu, ch 1816, À l'Ecole polytech- 
nique, en sortit dans Jo génie, et prit part 
commo capitaine À la guerre d'Espagne Cu 
1823: chef de bataillon on 1830, lieutenant- 
colonel en 1836, puis vérxé dans l'infanterie, 
colonel du 416 de ligne eu 1810, envoyé en 
Afrique, maréchal de camp le 29 avril 1849, il 
fut chotst, en 1349, commo aide de camp par le 
minco Louis-Napoléon, président do Ia Répu- 
tique, et prit une part active À la préparation 
ot au RE du coup d'Etat du 2 décembre. 
Général de division le 22 décembre 1851, sûna- 
tour le 31 décembre 1832, il ne cessa de té- 
moignor son attachement aux institutions do 
l'empire. Conscille: général de la Ilaute- 
Garonne, ilrentra dans la vie privéo aux évé- 
neiments de 1430, Commandeur de Ja Fégion 
d'honneur en 1814, FH oftivier Jo 13 mars 
1853, On a do Iuts L'officier d'infanterie en 
campagne (1845 et 1860) ; il a en outre douné 
sous Je voile de J'anonyme: Frédéric 
(1869); — Louis NIV (869); — Jichelieu 
(1869) ; — Bacon (1510). 


ROGUET (É‘nancoirs-CHaARrES-EnxEsr, 
BARON), député au Corps législatif de 1857 4 
1859, né à Paris lo 14 mai 1830, mort à Paris 
le 1er avril 1809, fils du précédent, dut à la 
situation de sa famille et À son nom d'être éln, 
le 22 juin 1857, député au Corps législatif dans 
la 4e circonscription de Ja Gironde, jar 21,042 
voix ce 197 volants, 36,715 inscrits}, 11 slégea 
dans la majorité dns tiques mourut en avril 
1859, et fut remplacé, le Ê‘r mai suivant, par 
M, Jérôme David. 


ROHAN-CHABOT (Arexaxprr-Louis-Au” 
GU8TE, DUC DE), pair de France, né à Paris le 
3 décembre 1761, mart à L’aris lo8 février 1816, 
wit du service en 1756, comme cadet dans les 


ragons. Cotonel en second au régiment d'Ar-. 


tois Je 1er mars 173%, et colonel du Royal- 
Piémont en avril 1783, il émigra en 1790, et 
rejoignit À Turin le comte d'Artois, Après avoir 
fait la campagne dé 1792 à l’armée des princes, 
il commanda, à Jersey, la légion noble Jevéo 


on Bretague et en Poiton. Nommé, en-1795, 


maréchal de camp par le comte d'Artois, i 
reutra on France sous le Consulat ct ne cessa 
de conspirer en faveur des Bourbons, Pair de 
France le 4juin 1314, lieutenant général le 
91 janvice 1813, pæemier gentilhomma de Ja 
chambre du roi Je 2% mars 1815, il accompagna 
Louis XVIII à Gand, rerint avec lui, vota pour 
la mort dans le procés du maréchAl Ney, et 
mourut moins de deux mois après, 
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ROHAN CHABOT (! OoUIs-Cur-Curantes- 
GUILLAUME, VICUMEE DE), nô À Paris le 26 octo- 
bre 1:80, mort à l'aris lo 12 juillet 1579, do la 
meme famille que lo précédent, suivit la car- 
rière militairo et parvint au grue de marëchal 
do camp, I était, d'autre part, consciller 
éuéral do Soîne-ct-Oise, lorsqu'il fut appelé, 
o 11 septembre 1835, par uno ordounance 
royale, À siéger dans Ha Chambre des pairs, 11 
pee serment au gouveracment de Louis-Pli- 
ippo et le soutint de la plupart do ses votes 
jusqu'à Ja révolution do 1843. [quitta alors la 
vie jolitique. 


ROHAN CHABOT.--. log. LÉON(PRINUE DE). 
ROHAN-GUEMÉNÉE Lours-Rexé-Enouarv, 


prixce Del, député aux Etats Généraux de 
1359, n6 À Paris Jo 27 septembro 1134, mort À 
Etteuhelm (Allenrazne) le 16 févrior 1303, tit ses 
études au collégo du L'lossis et au séninairo do 
Saïnt-Magloire, et devint, en 1500, cuadjuteur 
do sou oncle, Févêque de Ktrasbourg. Sacré 
évêque de Canopo in partibus lo 16 mai de la 
mêmo année, il entra 4 l'Acalémio française 
lo 11 juin 1761, en remplacement de l'abhé 
Séguy, et reçut, en 1730, à Ja place de son 
onclo malade, Marie-Antoinctto à Strasbouris. 
L'ès cette époque, il était accablé do dettes, et 
Ja retentissante faillite do sun frère avait encurv 
aggravé sa situation, de RAR après la chute 
du due de Choiseul, lo due d'Alguillon lui pro- 
105a l'ambassado de Vienne, cuil accepta sur 
es instances de l'archevêque Ge J'aris; on Jui 
accorda uno trés forte somme d'argeut pour ses 
équipages et lo titre d'ambassadeur cxtraor- 
diuaire. arriva À Vicnne Jef janvier 1572, et 
fut reçu froidemeut par Maric-Thérèsos il 
chercha À gaguor ses bonnes grâces en dé- 
ployant un luxe prineier; mais ses petits soupers 
déplurent par leur élégance Jibortine À l'im- 
pératrice qui demanda son rappel. La véri- 
table raison de cette disgrâce était pout-6tre 
ailleurs : M, de Rohan avait très bion démété 
les intrigues de la cour de Vienne dans Je prar- 
tago de fa l'ologne, et avait informé le ministre 
de la duylieité de l'Autriche, par une lettre 
devenue célèbre, qui lui valut l'animosité par- 
ticuliére de Marie-Antoinette, d'avencment de 
Louis XVI brusqua sou retour à l'ariss il y fut 
assez mal accueilli, Néanmoïins, il devint grand 
aumônier en 1777, abbé do Saint-Wanxt, do 
Noirmoutiers et de la Chaisc-Tñeu, cardinal en 
1778, et évêque titulaire de Strasbourg l'aunéo 
suivante, Dans cette situation élevés, il perdit 
toute mesure, Sex domaines comprenalent en 
Alsace quatorse lieues carrces, FOPRNRRE 
23,000 habitants, et rapportaient annuellement 
800,060 livres; mais le prélat nena un train de 
souverain dans son palais do Saverne; ses 
reveuus ne lui suffireut plus et il coutracta 
d'énorines dettes. D'autre qrart, lo transfert de 
l'hospico des Quinze-Vingis, dont il était le 
directeur, le mit aux prises avec lo parlement. 
Outre Cagliostro et uno société peu choisie, il 
était entré en relations avec la comtesse do la 
Motte-Valois qui, sachant comhion il était dési- 
reux de rentrer dans les honnes grâces de la 
reine, s'imagina de Jui porsua’ler que par son 
influence il ponrrait reconquérir tout son crédit 
à Ja cour, On parlait alors beaucoup du fameux 
collierque Bahmoeret Bossange avaient composé 
pourla dornière favorite de Louis X V.Ce collier 

estimé seize cent mitlo livres, avait été proposé 
À Marie-Antoinettos mais le roi, partisan’ dos 
économies, n'avait on conseuti à ce qu'ello 
en fit l'acquisition, L'our prix de sa réconcilia- 
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tion avec Ja reine, la comtesse de la Motte confia 
au prince fle Rohan que Marie-Autoinctte sou- 
haitait posséder çe joyan, et le chargeaït de le 
lui procurer scerctement. M, do Rohan, bien que 
fort crédule, demanda une preuve de cetto niis- 
sion, ct Mine do la Motte Jui montra un j'apier 
signé do la reino. Lo prince n'hésita pins, 
s'ahoucha avec les joaillicrs, auxquels il ne put 
se retenir d'avoucr à qui Je collicrétait destiné, 
et le remit À a comtesse, qui so hâta de la faire 
démonter ct d'envoyer la ue grande partie des 
diamants en Angleterre pour cu réaliser le prix ; 
mais pour donner au cardinal uno preuve do 
la satisfoction do la reine, ello arrangea un 
rendez-vous nocturne dans une allée du pare 
de Versailles, où Mario Antoinetta devait 
remettre uno rose an cardinal, Le rendez-vous 
eut lieu; ce fut uno actrice, nommée d'Oliva, qui 
y féeua lo personnage de Ja geino à faquelle 
eñéctivement elle ressemblait. Cependant Îles 
Jose qui avaient consenti la veute du col- 
jey moyennant 4 billet: de 400,000 1ivreschacun, 
w'ayanttouché qu'une faible partie de la somme, 
péureu patiouce et s’adressèrent directement 
À la reino, le 13 août 1785. Celle-ci se plaignit 
à Louis XVI avec une amertumo justitiée., Lo 
due do Rohan fut areîté lo jour même, dans 
ses habits pontiticaux, au moment où il allait 
officier dans Ja chapelle de Versailles, Il con- 
fessa ga crédulité, m£is nia avoir eu aucune 
part à l'escroquerie et au faux qui avaient été 
commis, Jl fut néanmoins enfermé 4 la Bastille 
et des perquisitions furent faites à Paris, 4 
Strasbourg et dans son château de Saverno : 
sou socrétairo Goorgel, prévenu, avait brûlé 
les papiers compromettants, Le procès dura 
près do 10 mois et out un grand retontisse- 
ment. l'resque tous les témoins déposèrent en 
faveur du cardinal, qui, défendu par Targct, 
fut acquitté du chef de l'accusation, mais des- 
titué de ses charges publiques et condamné à 
l'exil, Ses mallicurs lui attirérount de nombreuses 
sympathics, moins pour fui-môme que par haine 
contre la reine, Aussi Jcrsque Louis XY I cuvoya 
Je prince de Rohan ex exil à l'abbaye de ja 
Chaâise-Licu, en Auverywne, tout le monde prit 
at pour lui, Ja noblesse, lo clergé et les par- 
ements, Retourné pou après à Strasbourg, il 
administra sagement son diocèse, s'occupa 
d'œuvres charitables, ct fut élu, le 3 avril 17#9, 
député du clergé aux Etats-Généraux par le 
baïtliage de Jfaguenan et. Wissembourg, à 
Funanimité, par 223 voix sur 223 votants, ]l 
refusa d'abord de siégcrs; mais Jorsqne son sup- 
pléaut, l'abbé du Bourg, fut appelé 4 sa place, 
11 protesta vivement s après un loug débat, J'As- 
sembléc l'admit, sur Je rapport de Gouttes: il 
remercia dans un long discours où il fit allusion 
à son incarcération À la Bastillo, 11 protesta 
cependant contre le déerct concernant les biens 
du clergé, reutra dans son diocèse, et, accusé 


alcrs d'exciter Ja fermentation À SEE 


‘énohcé par Montmorin en juin 1790, il fut cit 

& la brrre de l'Assemblée, refusa de com- 
varaitre, et écrivit, le 31 août 1790, une longue 
ettre pour donner sa démission, en expli- 
quaut qu'il avait des devoirs vis-à-vis de ses 
créancicrr, devoirs que son mandat législatif 
Jui em échait de remplir, ji protesta énsuite 
contre la constitution civile du clergé et lança 
un mandement coutre son successeur, l'évêque 
constitutionnel, Brendel. l’eu après, il passa 
dans la partie de son Ciocèse située sur Ja rive 
droite du Rhin, et so joïignit aux émigrés de 
Kehl, Dénoncé par do Broglic(4 novembre191), 
par Carnot ct Külh (6 ot 27 novembre 1792), 
On agita la question de sa mise en accusation; 
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maix, après des débats fort vifs, la question fut 
renvoyée an comité diplomatique, M, do Rohan: 
ayant invoqué avec raison sa qualité do princa 
de l'Empire. JL mourut À Ettenhcim, sous le 
Consulat, 


ROHAN GUÉMÈNÉE. — Voy. Moxrnazoxet 
DotILLON (vUCS DE} 

ROHAULT DE FLEURY {HIcBEntT, RAnoON), 
air de France, né à l'aris lo 2 avril 1770, mort 

Forgot {Loir-et Clier) le 17 septembre 1866, 
fut éléve de FEcolo Poljtechuique, puis de 
l'École de Metz, devint, en 1309, licutenant du 
génie, capitaine en {S01, assista À Ja bataille 
d'Austerlitz et prit part aux campagnes do 
l'russe et de l'o‘ogie. Envoyé en FExpagno en 
1808, il y organisa unc compaguio do sapeurs 
qui rendit do grands services cu Catalogne, fut 
romu chef de bataillon, et grièvement blessé 
à Girono en 1309, Colonel en 1816, il pans au 
rade de maréchal de camp en ES23, La part 


‘que prit le baron Robault de Fleury à Fa nou- 


vello guêrre d'Espagne achova du lo motire eu 
évidence. Chargé, aprés la révolution dejuillet 
1839, de diriger des travaux de défeuso à Lyou, 
it contribua, dans cette villo, À Fons les 
insurrections qui y éclatèrent (avril 1834), et 
reçut le grade de général de division. En 1837, 
il dirigea pendant le siège de Constantine les 
opérations du génie et fut appelé, le 7 novembre 
de la même année, 8 Ja Chambre des pairs. Jl 
y prononça À diverses reprises dez discours sur 
des quextions militaires et soutint de ses votes 
lo gouvernement royal, Adinis à Ja retraite en 
1S8, il fut fait grand-croix do la Légion d'hon- 
nour en 1500, : 


ROISSART DE BELLET (ERANÇOIS-AL- 
DHONSE-CANILEE-EUGÈSE, BARON‘, député de 
1476 À 1981, né à Nice (Alpes-Maritimes) le 
24 octobre 1836, d'une ancieuno famille niçoiso 
alliée aux princes Doria, entra dans l'enregis- 
trement, et s'établit ensuite banquier dans sa 
ville natale, après un richo mariage, Proprié- 
taire influent, consciller général du canten de 
Saint-Martin-Tautosque, il se présenta comme 
candidat à l'Assemblce natioïiale le 18 octobre 
1874, et échoua avec 15,043 voix contre 17,897 
au candidat républicain élu, M, Chiris, I 
fut plus heureux, aux élections du 20 février 
1576, dans la 2e circonscription do Nice, et 
fut élu député par 9,154 voix (9,323 votants, 
14,210 inscrits). Ïl prit placo au groupe consti- 
tutionnel, vota avec Ja majorité, ef fut l'un des. 
153 députés qui, au 16 mai, soutinrent lo mi- 
nistère de Broglie coutre les363. Réélu le 14 oc-. 
tobre 1877, comme candidat officizl du gouver- 
nomeut du 16 mai, par 6,205 voix (10,304 vo- 
tants, 14,683 inscrits}, contre 4,124 à M. Fdmond 
Maguicr et 470 À M, Alfred Eacour, il reprit 


a place à robe combattit de ses votes Îles : 


jcains do Ja législature, et 
uitta la vie politiquo aux éloctious générales 
de 1581, | 7 ue | 


ministères répul 


(Locis-CrAUDE-DANIEL), député en 


ROJOU | 
1791, né à la Flèche (Sarthe) le 12 janvier 1762, 


mortä une date inconnue, « filsde Louis Claude- 
Daniel AVEN narchand cirier, et de dame 
Marie-Sophie-Thérèse Gingoreau », était admi- 
nistrateur de Ja Sarthe, quahd il fut élu, le 6 sep- 
tembre 1791, député de ce départomont à l'As- 
semblée législative, le 19° et dernier, par 260 
voix (420 votants). I] fit partie du comité des 
secours publics, et vota silenciensement avec 
la majorité. : RS 
ROLAND DE LA PLATIÈRE (JrAN-Marir}, 

membre de la Convention et ministre, n6 à 


obus. 
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Villefranche (Rhôno) 13 19 févricr 1534, mort 

Rouen le 13 novembre 1543, était le dernier 
des cinq enfants do « A1, Jeau-Marie Koland, 
sieur de la l'latière, censeiller du roi au bail- 
liage de Villefranche-cu-ffcaujolais, et do dame 
Thérèse Pessie do Montozau », Des mal- 
hours imprévus ayant ruiné Fa famille, on 
l'engagea à entrer dans les ordres, mais il pré- 
féra quitter la maïson jaternelle, traversa Ja 
France, se plaça à Nantes chez un armateur,et 
entra dans l'administration des manufactures où 
il devint inspecteur. 11 s'oceupa note 
scientitiques, visita l'Allemagne ct fut présenté 
à Marie-Jeanne Phlipon, file d'un graveur du 
uai des Orfévres, Agée de vingt ans À peine 
(Roland eu avait quarante et un, Au retour 
d'un voyage qu'il fit en Italie, ils s'épousürent 
le 4 févricr 1180. Roland résida quatre ans À 
Amiens comme inspecteur, voyagea en Suisse 
et en Angleterre, ct fut nommé, grâce aux 
démarches personnelles do sa femme, inspecteur 
seal des manufactures dans Ja généralité 
de Lyon. }l so fixa alors À Villefranche où habi- 
taiout encore sa mère et son fréro aîné, devint 
membre des Académies de Villefranche et de 
Lyon, ct, à la mort de sa mère, alla habiter lo 
clos de la l'Iatière, près de Villefranche, 1 se 
ha avec Javater qui était alors en Suisse (1557), 
ct,aux approches de la Révolution, collabora à 
la rédaction du Courrier de Lyon. Délégué 
“ès de l'Assemblée constituante par Îles nota- 

les de la muuicipalité lyonnaise pour exposer 
aux députés la situation de leur industrie, Ro- 
Jand passa sept mois À l'aris, s'affilia aux Ja- 
cobins, so lin d'amitié avec Huzot, l'étion, 
Brissot et Robesicrre, et revint à Lyon pour 
y fonder le club central. Le retour À Paris, il 
commença un Z/ictionnaire des Manufactures, 
dont it publia les trois jremicrs voluncs; puis 
il se laissa entraîner dans la politique militante, 
et son salon devint, grâce à Mme Roland, le 
centre du parti girondin, Dès le mois de février 
1792, le ministère de l'Iatéricur lui fut proposé, 
J1 l'accepta le 23 mars, sur les conseils de sa 
femme, qui eu fut d'ailleurs l'âme, et y resta, 
d'abord, jusqu'au 13 juin suivant, On sait à 
quel point l'aspect bourgeois de Roland, ses 
gros souliers noués avec des cordons, ses che- 
veux plats, choquèrent les hommes de cour, 11 
fonda Ia Sentinelle,avec Louvet pour rédacteur 
en chef, se brouilla vite avec Dumouriez, à 
qui il reprocha l'étranga abus fait par lui des 
six nillions de fonds secrets qui lui étaient 
alloués, et appuya la riotion do $ervan, ten- 
dant à former, dans l'intérêt de la Gironde, un 
camp de vingt mille fédérés sous Paris, 
Louis XVI rofusa de sanctionuer ce décret; 
Roland fnsista dans nne lettre pathétique 
œuvre de sa femme, et reçut bientôt (12 juin} 
une lettre de renvoi, La rancuve des girondins 
no fut pas étrangère À Ja journée du 20 juin, 
et Roland, converti désormais à la République, 
accepta l'offre de Barbaroux d'appeler à Paris 
un bataillon de Marscillais et deux pièces de 
canon, Les événements du Dix Août le rame- 
nèreut au pouvoir : Clavière et Servan y re- 
résentèrent avec lui la Gironde, tandis que 
Janton, Monge et Lebrun étaient dévoués à 
la Montagne, Partisan de l'Assemblée dans sa 
Jutte contre l4 commune de l’aris, il eut part 
aux graves décisions qui suivirent l'envalssc- 
ment do la France, proposa personnellement 
de transporter le gonveinement & Blois, ne fut 
pas écouté, et garda, dar.s les sombres journées 

e se tembre, une attitudo singulière do neu- 
tralité et d’inaction : il déclara, À l'Assemblée 
que lo 2 septembre étaik un jour « sur lequel il 
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fallait peut-Ctre jeter un voilo». Flu, le 14 sep- 
tembre 1702, membre de la Convention jar le 
département de la Sommo avie 234 voix 
415 votants), le 17° et dernier, Roland présenta, 
dans les premières séances, un A AE 
de son administration, qui lui valut Jos élogros 
de Danton, L'Assemblée ayant décidé que les 
fonctions de miuistre scrñiçnt iicomjatibles 
avec le mandat de député, Koland opta pour 
le maudat législatif, mais scs amis découvrirent 
un vice dans sun élection, et, n'étant plus dé- 
uté, il resta ministre. I fit uémmer lache à 
À Guerre ct préseuta À la Convention un im- 
jieus mémoire sur Ja situatien de la Répu- 
tique : co fut à cette occasion que s'éleva 
l'accusation do Fouvet contre Robespierre, 
Roland favorisa les vues de sou ami au point 
de répandre son discours à 15,000 exemplaires, 
aux frais du trésor publie, multiplia les attaques 
contre la Commune, ct, ayant reçu Jes cenfi- 
dences du scrrurior Gamaïin sur l'existence de 
l'armoire de fer, passa pour avoir dissimulé 
certaines pièces compromcettantes pour son 
parti. Vivement attaqué par Ja Moutagno lors 
du procès du roi,il s'associa aux ellorts que 
firent les siens pour obtenir l'appel au poule, 
et dut d'ymer sa démission Île hi janvier 1419, 
devant linutititéde sescfforts, Après avoirrendu 
ses comptes À l'Assemblée, il se retira dans une 
maison de la rue de Ja Harpe, où il reçut eucore 
quelques amis. Lcidé 4 quitter Paris, dés que 
les événenonts lovinrent metaçants Four sa 
sécurité, il ne put mettre cé projet À excculion. 
Le 31 mi, des sectionnaires armés so présen- 
tévent chez lui, et le somméreut do Îes suivre, 
Roland parvint À leur échapper, se réfagia 
chez son amile naturaliste Bose, dans Ja vallée 
de Montmorency, et de là gagna Rouen, où il 
apprit l'exécution de sa ferme (19 novembre). 
A cette nouve'le, il sa rendit à Bourg-Bau- 
douin, à quatre lieues de Rouen, ct s0 nerça le 
cœur à l'aide d'une canne À épée. On à de 
Roland des Lettres écrites de Suisse, d'Italie, 
de Kicile et de Malte, des Mémoires techniques 
«ur l'éducation des troupeaux, la fabrique des 
étofles en laine, du velours de ceton, cte,, et 
ses Compies-rendus à la Convention. 


ROLLAND (JEax-Micuer), député on 1789, 
né À Cap (Hautes-Alpes) lo 13 fvricr 1745, 
mort À Gear le 29 avril 1810, était curé du 
Caire (Basses-Alpes), quend 5l fut élu, Île 
15 avril 1589, député du clergé aux Ftats-Gc- 
néraux par la sénéchanssée de Fuorealquier, H 
fut l’un des premiers de son ordre à se réunir 
au tiers, fit partio du comité ecclésiastique, 
vota avec Ja majorité et préta Île serment 
ceclésiastique le 3 janvier 1191, IL disparut de 
Ja scèuo politique après la scxsion, 


ROLLAND (JEAX-BAPT'STE-DoMINIQUE), dé 
puté en 1591, au Conseil des Cinq-Conts, repré- 
sentant À Ja Chambre dos Ceut-Jours, député 
de 1318 à 1821, né à Remilly (Mosol'e) lo 31 Nuil- 
let 1593, mort 4 ALES lo 29 novembre 1821, 
« fils de Joseph Rolland, sergent en la châtel- 
lenicde Remilly, et d'Anne Gilet », âtses études 
au collège de Metz, et devint avocat au parle- 
ment do cette ville, Partisan des principes de la 
Révolution, il fut nommé juge, puis président du 
tribunal do district de RARE , et fut élu, 
le 4 septembre 1791, député de la Moselle & 
P'Assemblée législative, 18 4e sur 8, par 313 voix 
(417 votauts). 1 prit placo parmi ks modérés, 
fit partio du comité des rapports 2t deux fois 
des députationsenvoyéesauprès du roi au 20 juin 
et au 10 août, et vota en faveur de Ea Fayotte, 
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Appelé 4 la Convention ct au tribunal crimi- 
nel par ses concitoyens, il refusa ces doubles 
fonctions ct reprit modestement son ancien 
pe au tribunal de Fauquemont. Klu, Île 
3 germinal an VI, député de Ja Moselle au 
Conseil des Cinq-Ceuts, il fit partie du comité 
do législation ct lut plusieurs rapports sur les 
hypothèques et les créanciers des émigrés, 
ainsi quesur l'état des finances. RaUié an 18 bru- 
maire, il fut nommé, le 28 floral an VIE, pré- 
sident du tribunal civil de Sarreguemines, puis 
conseiller à la cour de Metz, lorx de la réorga- 
nisation des cours et tribunaux en 19314, 11 était 
vrésident du collège électoral de Maotz aux 
Uent-Jours, quand il fut élu, lo 12 mai 1815, re- 
présentant do l'arronliesemeunt de Metz, yar 
50 voix (118 vatantx}. Consciller honoraire do 
1815 à 1818, il fut réélu depuis la 20 octobro 
181X, par le grand cellége do Ta Moselle, avec 
618 voix (919 Votants, 1,111 inscrits), siégea au 
côté gauche, protesta coritre la résolution des 
airs sur Ja Joi des élections ct vota contre les 
ois d'exception et contre Jo nouveau système 
électoral. H mourut au cours de la législature 


ROLLAND (Nicoras), député de 1516 à 1820, 
n6 à l'aris lo 24 seytenbre 1787, mort À 'aris 
lo 18 uovembre 18:8, cmployé aux vivres mili- 
taires, puis négociant à Marscille, fut élu dé- 
uté du grand collège des Bouches-du-Rhône, 
e 22 août 1815, par 103 voix (185 votants, 289 
inserits}, et fut réêlu, le 4 octobre 1816, par 
140 voix (158 votants, 279 inscrits). I siégea à 
droite et vota avec les ultra-royalistes pour 
toutes Jos lois d'exception. Da la série sortante 
cn 1820, il renonça à la vie jrolitique, 


le en 1848, né À Vatimont (Mosclle) le 16 juil- 
et 1869, mort À Versailles (Seine et-Oise) Jo 
23 avril 1874, cutra 4 l'Ecole polytechnique en 
1827 et en sortit dans le génie, Successivement 
officier à Mézières et À Thionville, il parvint 
au grade de capitaine, ct fut élu, Île 26 novem- 
bre 1818, représentant de la Mosello à l'Assem- 
blée constituante, eu rémplaccinent du prince 
Louis-Najoléon Bonaparte qui avait opté our 
un autre départemert, par 17,951 voix (44,729 
votants, 108,141 inuserits), contre 11,374 à 
M, Ney de Ia Moskowa, 1,039 4 M, Ronfort 
et 865 À M. do Ladoucetto, JE vota pour la jro- 
position Ratean, pour l'interdiction des clubs, 
pour l'ex] édition de Rone, confsr la demande 
de mise en aceusation du président et des 
ministres. Non réélu à la Législative, il vécut 
dans Ja retraite jeudant Ja durée du second 
empire, et reprit du service pendant le siège 
de Paris, en } 

JL mourut peu de temps après Ja fin de Ja 
guerre. | 


ROLLAND (GUSTAYE), roprésontant du pe 
) 


ROLLAND QJuraen-JéréMe-HiPPoLiTE), rer 


réseutant en 1848 eteu 1K71, né à Cajarc (Lot) 
e 26 novembre 1801, mort 4 Cajare Je 5 novem- 
bre 1879, joe dans sa ville natale, 
s'occupa d'agricultnre et obtint la grando 
médaille au concours régional. Libéral, maire 
do Cajarc, il fut élu, le 23 avril 1848, repré- 
sentant du Lot À l'Assembléo constituante, le 
2e eur 7, par 43,321 voix, tit partie du comité de 
l'agriculture et du Crédit foncier, et vota con/re 
le bannissement de Ja famille d'Orléans, pour 
les poursuites coutre L. Blanc ct Caussiditre, 
contre l'aholition de la peine de mort, contre 


l'impôt progressif, pour l'amendement Grévy, 


pour l’ensemble do Ja Constitution, pue l'in- 
tordiction des clubs et pour l'expédition de 


870-71, comme chef do bataïllon. 
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Rome, Après 1919, il devint juge de paix da 
son canton ect cousciller général, KRéélu, le 
8 février 1871, représentant du Lot À l'Assom- 
blée nationale, lo Be sur 6, par 37,841 voix 
(11,438 votants, 91,760 inscrits), il vota pour 
la paix, pour l’abregation des leis d'exil, pour 
la pétition des évêques, confre le service de 
trois ans, prit un assez long 2ougé, ct SQ pro- 
nonça ensuite confre l'amendement Wallon et 
contre les lois constitutionnelles. Il no so re- 
présenta pas aux élections suivantes, 


ROLLAND (Pienne-Cirantes-Axroine), ro- 
pos en 1813 et en 1931, sénateur en 
#76, né à Mâcon (Saône-et-Loi-o) lé 4 noven- 
bre 1818, mort à Romanècho corses 
lo 25 octobro 1976, fils d'un avoué, étudia lo 
droit, so fit recevoir avocat (1841) À Paris, et 
s'inscrivitau barreau de Lyon. Mais il s'occupa 
surtout de journalisme, concoutut, sous Louis- 
Philippe, à la fordation dn Progrès de Saëne- 
et-Lotre, s'attacha À Ja fortune politique de 
Lamartine, suivit ses inspirations, fut nommé 
mairo do Mâcon en 1847, et présida, comimo 
tel, le hanquet réformiste offert par lo parti dé- 
mocratique À l'auteur des Güondine, Resté 
maire do Mâcon après févrior 1848, il se fit 
élire, le 23 avril, le 7° sur 14, par 117,864 voix 
qe 092 votants, 126,000 inscrits), représentant 
do Saône-et-Loiro À l'Assemblée constituante, 
li vota le plus souvent avec la fraction la plus 
modérée du parti républicain 1 eonfre :c8 pour- 
suites coutré Caussidière, pou: lo rétablisse- 
ment do la contrainte ya corps, pour l'aboli- 
tion do Ja peine de mort, contre l'amendement 
Crévy, contre la proposition Rateau, confre 
l'amnistie, pour l'interdiction des clubs, confre 
les crédits de l'expédition romaine, Aux élec- 
tions du 13 mai 1849 pour l'Assemhléo législa- 
tive, M. Ch. Rolland ne réunit quo 1,078 voix 
sur 169,200 votants, Rentré dans la vie privée, 
ayrès avoir collaboré au J’ays, journal de La- 
martine, il s'occuqa d'études Hitéraires ct his- 
toriques, publia le Cormple-rendu des travaux 
de la Socitté académique de Mâcon, voyagea 
eu Orient, rédigea, au retour, nn récit de son 
excursion : La Turquie cenlenporaine (1854), 
et obtint, lo 1er juin 163, comme candidat in- 
dépeudant au Corps législatif dans la D cir- 
con<cription de Sañnect-Loiro, 4,887 voix 
contre 15,971 À l'élu officiel, comte de Barhen- 
tance, Rédacteur en chef (1870) du Journal de 
Saône-et-Loire, M, Rotland fut élu, le 8 févricr 
1871, ropréseutant de ce département à l'As- 
semblée nationale, le 1e* sur 12, par %1,021 voix; 
il adininistra co département comme comnis- 
saire du gouvernement, du 15 o:tohro au 13 no- 
vembre 1871, siégea à l'Assemlhléo au grouje 
de Ja gauche républicaine, en fut pendant cinq 
ans Je questeur, prit une part importante aux 
travaux des comimissions et aux discussions de 
Assemblée, et déposa (10 août 1874) un amen- 
dement ainsi conçu au projet de loi organique 
sur les conteils généraux ! « IT peut être alloué 
aux conscillers généraux uuo indemnité do dé- 
placement dont le chiffre est détermin£ jar lo 
conseil général, après délibération ct par vote 
au scrutin secret » (rejeté par 337 voix coutre 
994). 11 se prononça : pour le retour à Paris, 
contre lé pouvoir constituant, confre la chute 
de Thiers au 24 mai, contre le septennat, la 
loi des maires, l'état de s'ège, contre le minis- 
téro de Broglie, pour les amend: meuts Wallon 
et Pascal Duprat et pour l'ensemble des lois 
constitutionnelles. Le 30 janvier 3876, M. Rol- 
Jand fut élu sénateur de Saîne-ct-Loire, par 
401 voix (697 votants). 1 suivit Ja mêmo ligne 





de 1529 à 1327 
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que précédemment, vola avec Îles républicains, 
et, décédé en octohre de la même année, fut 
remplacé, le 5 janvier 1379, par M. Mathey. 
Membre, sucrétaire et président de l'Académie 
de Mâcon, ila publié uu grand nombre d'ar- 
ticles d'art, d'histoire et de politique dans des 
journaux et des revues. 


ROLLAND (AUGUSTE-ARRAHAM), reprèson- 
tant on 1X19, né à Chalon-sur-Saône (Sañne-et- 
Loire) le 12 septembre 1823, fit de bonnes étuses 
classiques et 80 destina À l'enscignement. I] 
était maître répétitour au collège de lourges, 
lorsque Fétix l'yat, nommé coumissaire péné- 
ral de la République À Bourges, utilisa son 
talent de parole en le chargeant de faire tous 
les soirs, dans la salle do ïn distribution des 

mix du lycée transformée eu club, des con- 
férences populaires, M, Rolland fut ensuite 
professeur à Mâcon. La 13 mai 1849, il fut élu 
représentant de Saône-et-Loire à PAssembléo 
légixlative, let: sur 12, par 73,670 voix ae 200 
votants, 192,411 inscrits}, 1 prit place à la Mon- 
tagne, et, comme un des plus jeunes membres 
de l'Assemblée, fit partie du bureau provisoire 
en qualité de secrétaire d'age. 11 appuya l'iuter- 

ellation de Lcdru-Rollin sur les affaires de 

tome, gigna avec lui l'appel aux armes, 850 
reudit au Conservatoire des Arts et Méticrs, fut 
arrêté avec l'autorisation de l'Assemblée, et con- 
damné à la déportation par contumace, M, Rol- 
Jaud passa quelque temps on exil, obtint fa 
Der aslon e reutrer en France, s0 rallia art 
phenenens impérial, et rédigea 


un journal 
onapartiste dans un département 


de l'Ouest, 
ROLLAND-CHAMBAUDOIN (BARTHÉLENY- 


Fraxçots, BARON), député au Corps législatif 
eu l'an XIE, né & Paris le 20 décembre 1760, 
mort à L'aris le 27 décembre 1839, était con- 
seiller au parlement de Paris à l'époque de la 
Révolution, 11 fut plusicurs fois en danger 
sendant la Terreur, fut même traduit devant 
e tribunal révolutionnaire, mais fut acquitté. 
Rallié au 18 brumaire, il devint ennsciller gé- 
néral du Loiret le 13 floréal an VIII, et fut 
éln, le 19 vendéiniaire an XII, par lo Sénat 
conservateur, député du Loiret au Corps légis- 
latif, d'aû il sortit en 1806. Membre do la Légion 
d'honneur le 25 RU an XIE, présidout du 
canton d'Outarville lo 6 germinal an XEIT, il 
fut nommé préfet do l'Eure lo 26 mars 1506, et 
« appelé à d'autres fonctions, » le 20 mars 1513, 
avec une pousiou do 6,000 francs, Il ne fut qss 
Qase Daron de l'empire du 29 septembre 
1509. 


ROLLAND-CHAMBAUDOIN (BARTIÉLEMXe 
Jouts-CHaRLEs), CONTE D'ÉRCEVILLE, député 
n6 à Erceville (Loiret) le 14 août 
1752, mort à Paris le 24 janvier 1345, so pré- 
parait à cutror sp nee quand ce 
<orps fut licencié, Après avoir reçu Île brevet 
de sous-lieutenant 1€ 14 juin 1790, il émigra, 
fit Ja campagne do 1792 4 l'armée des princes 
et passa ensuite plus'ours années on Suisso cl 
en Allemagne en s'occupant de peiuture. Rentré 
en L'ranco en juillet 1595, il devint, en 1510, 
maire de Machault et conseiller général, applau- 
ditauretour des Bourbons, etentra, lo 6 juillet 
1814, dans les chevau-légors de la garde royalo 
avec le grade do chef d'escadrou; colonel le 
14 février 1815, il devint, lo 17 janvier 1816, 
grand-prévôt do Soir.e-ct-Marnc. l'résident du 
collège, électoral de département, il fut suc- 
cessivémont élu député de co collège, le 
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13 noxembre 1820, par 124 voix (160 votants, 
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254 inscrits}, puis, le 13 novem're 1322, dé- 
put$ du 3: arrondissoment électoral du mêmo 
département (Melun), par 213 voix (339 vo- 
tauts, 334 inscrits), ct lo 25 février 1821, par 
215 voix (312 votants, 3x9 inscrits), Rappor- 
teur de la commission du budget en 1824, se- 
crétaire do la Chambre en 1835, il vota cons- 
tammont avec la majorité et approuva toutes 
les mesures d'exception. Promu, le 23 mai 1825, 
maréchal de camp et geutilhomme do la elam- 
bro du rui, ofticier do la Légion d'honnour en 
1826, iléchoua 4 la députation, le 17 novembre 
1327,avec 115 voix contre 223 à l'élu, M, Royer- 
Collard, JL resta consciller général jusqu'en 
1830, douua alors sa démission, ct rentra dans 
la vio privée. 


ROLLE (Ifexri-Arumaxp), député at Corps 
législatif de 1863 à 1270, né 4 Besançon (Doubs) 
lo 8 juitlet 1829, fit son droit À Paris ct devint 
auditeur au conseil d'Etat, Elu, le 4 jniu 1365, 
député au Corps législatif dans la 3° cireons- 
cription do la Côte-d'Or, comme candidat du 
gouvernement, par 20,687 voix (11,596 votants, 
36,761 inscrits}, contre 3,499 À M. Ci. Lapé- 
rouse et 1,793 à M. Floquet, et réélu, lo 24 mai 
1809, par 19,053 voix (31,554 votants, 36,630 
inscrits), contre 8,406 à M. J, Lavallo et 4,011 
à M. Lapérouse, 11 signa, en 1809, la demande 
d'iuterpellation des 116, vota cortre la guerre, 
ct reutra dans Ja vio privée 4 fa révolution du 
4 septemhre, Chevalier de Ja Légion d'hon- 
ncur, 


ROLLET (EUGÈNE), député do 1576 à 1581, 
né à Saint-Amand (Cher) le 12 mai 1814, Ctait 
Miopeéteere dans ce département. Il occupa 

agriculture et profosxa dès 1813 des opinions 
républicaines qui le firent arrêter ot expulser 
lors du coup d'Etat de 1591 : il était alors con- 
cciller général du canton do Saint-Amand. 
Après avoir résidé en Belgique, il no reutra 
eu France que lors de l'amuistie de 1459, resta 
un des adversaires énergiques de l'Empire et 
fut nommé, le 6 septembre 1870, sous-préfet do 
Saint-Amand, Il remplit ces Cotes dut 
21 mai 1873. Aux élections législatives com- 
plémeutaires de 1876, M. Rollet fut élu (30avril), 
#u second tour do scrutin, député do la 2e cir- 
conscription de Saint-Aimaud, par 6,700 voix 
11,900 votants, 15,359 inscrits), contre 5,135 à 
J, Rafelis de Saint-Sauveur, en remplacement 
de M. Devoucoux qui avait opté pour Bourges. 
Il siégea à F'extrême-gauche, vota por F'am- 
histie plénicre, et fut des 363. KRéélu, à ce 
titre, lo 14 octobre 1877, par 7,093 voix (13,22 
votants, 15,490 inser'ts\, contre 6,140 au mar- 
quis de £$aint-Sauveur, candidat officiel, 
1, EX. Rollet vota comme précédemmont avec 
les républicains les plus avancés, pour l'amuis- 
tie, pour la liberté illimitée de réunion et 
d'association, pour la séparation de l'Egliso 
ct de l'Etat, ct ne so représcuta pas eu 1581, 


ROLLIN {Nicccas), député à lPAssombléo 
constituante de 1:89, né dans le duché de Bouil- 
Jon (Belgique) le 10 scptembro 1536, mort 4 0 
date inconnue, appartint d'abord à l'ordre des 
Jésuites ct fut nommé curé-dloyen do Verton eu 
1757 Connuissaire 4 la rédaction du cahier du 
clergé du bailliage de Moutreuil-sur-Mer (Pas- 
du-Calais), il fut élu, le 23 mars 1789, maler6 
les compétitions du haut clergé, député aux 

tats-Généraux par lc bailliage de Montreuil, 
IL vota, lo 22 juin 1589, pour 14 véritication 
des pouvoirs eu Commun, mais ne se réunit pas 
au ticrsavant Ja séance générale, Sou rôle par- 
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lumentaîire fut très cffasé. I protesta contre la 
constitution civile da clorgë, et Gerivit, lo 
3 janvier 174, À son évêque une lettre dans 
laquelle il indique énergijuement son iuteu- 
tion do refuser le scrmeut. « Dans pen sans 
« doute on va procéder À l'élection d'un sof- 
« disant curé de Verton.,. No suis-je pas obligé 
« d'y constituer ma résidence ct d'y remplir 
« comme pasteur tous les devoirs auxquels 
4 uno force supérieure ne #'opposcra pas ? J'at- 
« teuds du Votre Grandeur qu cle voudra bien 
« in‘honorer d'une réponse. Quaut à la vie aui- 
« inmale, il est une Providence qui me dit ct me 
« démontre que les 1ys ne filent peint et que 
« les oiseaux ne font potut de provisions, J'ai 
& Phonneur, ete.» 

11 signa la déclaration date du 39 juin 1791 
ar Jaquelle 290 députés pretestérent contre 
Re décrets suspendant l'exercice d3 l'autorité 
royale ainsi que celle du 31 août 1591 contre 
l'acte constitutionnel, Émigra, ct mourut À 
Pétrangors 
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Lui 


ROLLIN (Lou:s-AboLrur), pu en 
1571, né À Coruy (Moselle) le 13 août 1395, 
tait sans antécédents politiques, Jorsqn'il fut 
ctu, le 9 avril 1X51, représentant de Îa Giuade- 
loupe 4 PAssembléo nitionale, le 2 ct der- 
ler, par 2,796 voix (5,620 votants, 21,722 Îns- 
crits), 1 vint prendre placo & gauche ct vota 
contre le pouvoir constituant de l'Assemblée 
ct pour le gouvernement do ‘Fhierx, Dénmis- 
Sonnaire dans le courant de l'annco 1574, il 
fut remplacé, le 5 octobre suivant, par A, Ger- 
main Casse, | 


ROLLIN DE LA FARGE (ANToixE}, député 
au Conseil des Cinq-Cents, dates do naissance 
et de mort inconnues, entra, à {5 ans, 
l'École d'artillerie de Metz, passa, deux ans 
aprés, ea Wurtemberg, eonme licutenant de gre- 
nadiers dans le corps do 6,000 honimes entrc- 
tenu jiar 14 Franco, devint licutenant aux gar- 
des du corps du duc de Wurlemborg, capitaine 
17821, et quitta l'armée l'année suivante, 4 la 
ax se fit recevoir avocat an qarlemont de 
Larts, fat nommé aïde-professeur À l'Ecole 
d'artillerie d'Auxonue, professeur de mathéma- 
tiques à Rochefort (1766), puis à Brest, pure 
soeur à P'Ecole de marins du Havre (1753), pro- 
fesseur de mathématiques ct de physique exyé- 
rhucutale à Brest (1745), ct fut élu 123 avril 
1735) membre adjoint do l'Académie de marine 
lu Brest. IL quitta cutte villes en décembre 


1736, pour occuper à Vannes la chaire de ua-' 


vigation au collège de la marine, ouvrit en 
méme temps un cabinet d'avocat, et devint 
(1790) commissaire du roi pour l'éloution des 
assemblées du département et des districts, 
l'rocureur-syndie de Vannes (1£ juin 1790), 
membre du 'eluh des « Amis do la Constitut- 
tion », il so démnit do s2s fonctions mumicipa- 
les lo 7 novembre 1701, pour accepter une 
place de professeur à l'Ecole de marine à Nan- 
tus, Il ful quelque M + membre et président 
du jury d'instruetion do Ja Poire-Intéricure, 
doviut professour do législation à l'Ecole con- 
tralo do Nantes, et fut élu, le 27 germinal an 
VI, député do fa Loirc-Inférieure au Conseil 
des Cing-Conts, 31 jour, dans l'assembléo, un 
rolo des plus actifs, g'éleva contre l'abus dv. 
droit de pétition (13 mesxidor au VI), Jut un 
rapport sur la célébration des fites do la Re- 
publique, parla contre l'impôt sur le sel, pro- 
posa «io créer un institut do marine À Prost, 
déposa un rapportsunr la refoute de 11 mounais 
de billou, fit voter un projet eur les déportés 
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ot réfugiés des colonies, fut élu secrétaire dn 
Consoil (1er nivôso au VI), proposa et fit dé- 
créter ({ fructilor) quo l'armée d'Ifelvétio 
avait Lion mérité de La patrie, H sortit du 
Conseil au coup d'Etat de brumaire, et dispa- 
rut do la scèuo politique, 


ROLLINAT (Fnaxcors), représeutant en 1313 
et cn 1849, né À Châteauroux (Indre) lo 13 
juin 1306, mort À Châteanroux le 13 août 1867, 
étudia le droit ot se fit Inscrire a 1 barreau de 
Châteauroux. D'opiulons républisaines, il 50 
lin avou Gcorge Sand, ct se fit élire, lo 23 
avril 1843, représentant de l'Indre à l'Assem- 
bléo Couxtituante, le 7° et dernier, par 24,374 
voix (60,569 votaut«, 74,004 Inscrits), 1 l siésrea 
4 gauche, fit partio du comité des affaires 
étrangères et vota contre Jo rétablissement 
du cautionnement, contre les poursuites contre 
Louis Blanc ct Caussidièro, pour l'abolition do 
la peine de mort, pour l'amondemeont Grévy, 
pour l'ordre dn jour en l'houueur de Cavali- 
gnac, pour la réduction do l'impñt du sel, 
contre l'interdiction des clubs, con're les cré- 
dits de l'expédition romaine, pour lamnistie, 

our Fabolition de l'impôt des boissons, Réélu, 

o 13 mai 1619, représeutant do l'Indre 4 l'As- 
somhléo Législative, le 5° et dernicr, par 23,924 
voix (50,138 votants, 73,546 Inscrits), M. Rol- 
linat s'associa aux actesct aux protestations 
de la minorité démocratique et cén:hattit l'ex- 


Ant de Rome, Ja lui F'alloux-Paricu sur, 


‘cuseignement, Ja loi du 81 mai sur Île suf- 
frage tuuiversel, Irentra dans Ja vie privéo 
lors du coup d'Etat. Son fils, M. Maurica Kol- 
linat, a acquis, commo poto, une certaino 
réputation | 


ROMAN (Jacques), député do 1827 4 1581, 
né À Genéve{Sulisse) le 26 janvicr 1765, mort 
À uuo date inconnue, était preprictaire ct 
aire de Bazarnes, quaudil fu élu, le 17 no- 
vembre 1827, député du 2 arroudissomout do 
l'Yonne (Auxerre) par 123 voix (236 votants, 
277 inscrits), contre 111 à M. Has-Lucy, 
M. Roman siégea dans les rangs du jiarti 
constitutionnel et vota l'Adrexso des 221, 
Réélu, Le 3 Juillet 1330, député du grand col- 
lège de l'Yonne, par 166 voix (260 votants. 
97) iuscrits), il adhéra à la monarchio de 
Louis-l'hilippe, aprartint À Ja nouvellé majo- 
rit conservatrice et quitta la vie politique 
aux élections de 1831, 


ROMARIC. -— Foy. BOUTEULLER (DE), 


ROMEUF (BARTUÉLEMV, BARON DE), député 
au Corps législatit de 1392 à 1309, n$ À La. 
voûte-Chilhae (Haute-Loire) lo 7 mai 1599, 
mort au Puy (Haute-Loire) le 7 soptomhre 
1571, entra à l'Ecole do Saint-Cyr sous la Res- 
tauration, servit dans SR devint aide 
de camp du maréchal Soult. Ïl prit sa retraite 
comima chef d'escadron d'état-major, Couseil- 
Jor général de la Voûto, rallié 4 la politique 
du prince Fouls-Napoléon, il fut succcssivo- 
mout élu député au Corps législatif dans Ja 2e 
circonscription de la Haute-Loire, commo can- 
didat du gouvernement, le 29 février 1252, par 
93,854 voix (23,631 votants, 30,815 inscrits) ; 
le 23 juin 1857, par 24,333 voix (24,969 votants 
38.47 inscrits) 4 et le 1er juin 18653, par 15,659 
voix (27,347 votants, 36,914 inscrits), contre 
11,616 àM, de Flaghac. 11 soutint coustam- 
mont les institutions impériales, vota avec a 
majorité, ot fut quostour do la Chambre eu 
1363 ; mais, il échoua, 1o 24 mai 1859, avec 
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33,060 voix contra 19,915 & l'élu, M. Guyot- 
Moutpayroux, candidat de l'opposition. Com- 
mandour de la Légion d'honreur (50 juilet 
1598). 


ROMIGUIÈRES (Je ax-Douxieue-JosEri- 
Louis), représentant ax Cent-Jours, pair de 
France, n6 à Toulouse (Haute-Garonne) le 19 
août 1775, mort À l'aris lo 24 juillet 1347, 
« fils de Jean-Antoino Homiruières, avocat ait 
arlement, et do dare FÙ sabeth-Germaine 
Labontère », s'ougasea comme volontaire cn 
1792 dans la légion des Pyrénécs-Orientales, 
servit dans l'artilerte, et fut uomimé capitaine, 
Mis en prison par ordro du représentant ch 
mission, il no partagea pas l'enthousiasme ré- 
volutionnaire du momoi.t, et, rentré dans la vio 
civile, lors de la paix de 1795 avec l'Espagne, 
il publia l'Anti-Terroriste, organe du parti 
modéré, Inscrit sur 14 liste des déportés au 
38 fructidor an V,ilse eacha pois échapper 
aux poursuites, çt ne HR à Toulouse 
qu'après le coup d'Etat de Bonaparte, fit 
alors son droit ot débuta au barieau de ‘Fou- 
louse en 1803. Son cloquenco fougucuse et 
imogéc lui valut une nunbreuse clientele, Lors 
de l'invasion, Romiguires reprit du service 
comme colonel d'une des légions urbaines 
organisées & la hâto contre l'étranwor. Obligé 
de se cacher pendant la premiére Kestau- 
ration, il fut, aux Cent-Jours, nommé lieunte- 
naut extraordinaire de la police À Toulouse, 
et, aprés la publication de PActe aditionuol 
élu (46 mai 1815) représentant du grans 
collège de la Ilaute-Garonne, par 42 voix 
(20 votants, 200 inscrits}. Ce fut Jui qui, lo 
ET RL suivant, chargés de rédiger Ja célébre 
déclaration adressée aux « mouarques ennC- 
mis», y stipula formellement «l'égalits des 
droits civils et ces la liberté de Ja 
presso, la liberté des cultos, lo systèémo ropré- 
sentatif, comimo form3 de gouvernomont. » 
Romiguières se fixa ensuite à V'aris pour 
quelques années, puis reviut À Toulouse où il 
aida fréquemment pour le parti libéral, 
L fut notamment l'avocat d'Armand Carrel 
dans l'affaire dos réfugiés espagnols. Nommé, 
lo 7 juillet 1833, procurour général à Toulonso, 
il fut promu, le 16 décombre 1839, par le gou- 
vernoment de EouisFhilippe, consciller à 1a 
cour de Cassation, Depuis 1838, il présidait lo 
couscil général do la Iaute-Caronne, quand il 
fut, lo 20 juillet 1811, élevé A là pairie. Il contie 
nua do se moutrer, au Luxembourg, le partisan 
4&lé de la monarchie da juillet, ét, Lors do Fac- 
cusation portéo contra Testé -(}} re noi), 
dont il était l'ami, so pronorica où xa faveur ct 
refusa d'admettre sa culpabilité, Ji siégea À Ia 
Cliambre haute jusqu’à 8h inort, | 


ROMME. (Cuarzeg-Gizuerr), député en 
1191, membre de la Cenvoution, né à Riom 
: *-de-Dômo) le 25 mars 159, exécuté à 
’aris le 17 juin 1795, s’adorna à l'étude des 
sciences imathéinaiiquas ct fut appelé ou 
Russio comme précopteur du fauno comte Stro- 
ronofY. I revint en Érance pou avaut la Révo- 
ation dont il dope avec ardour Jes principes, 
s'occupa d'agriculture, et fat élu, lo 10 <ep- 
tembre 1191, député du Pus-de-Dômo à l'As- 
scrublée législative, lo 119 sur 12, « À la plu- 
ralité des Voix » sur 412 votauts. 11 s6 rendit 
en mission à Noyon, demauta des comptes 
au ministre Narbonno, ft rendre un décret sur 
la propriété des pièces de théâtre, et opina 
constamment avec Ia majorité rétermatrico, 
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département à la Convention, le 4 sue 12, À la 
luralité des voix (694 votants), il siégea à 
L Moutagne, rendit compto do la situation 
dos manufactures d'armes do Moulins et de 
Saint-Eticuno, fit supprimer 14 plie de direc- 
teur de l'Académie do Franco à Homo, déposa 
plusieurs rapports remarqnés sue l'instruction 
publique, ct Vota ainsi dans Lo procès du roi : 
«Ce n'est, dit-il au Se appel nominal, que 
comme représentant du pouylo que jo prononce 
aujourd'hui. Le peuple ne peut jagor Eouis; 
il Cu aurait lo droit. La Convention natiouale, 
au coutraire, le peut et lo doit ; et c'est comme 
membro de la Convention que je vieus remplit 
co devoir, Si je votais commo citoyen, lhu- 
manits et la j ilosophio mo feraient répuguor 
À prononcer fa mort mais, commo represen- 
tant do la nation, je dois puiser mon suflrage 
daus la lot même; cllo punit tous les coupa- 
bles sans distinction, et je no vois plus daus 
Louis qu'un grand coupable, Je demande qu'il 
soit condamné À mort. Cetts peine est la 
soule qui puisse cxpior sos crimes, » JE vota 
ou outre coutre l'appol au pouple et coutre le 
sursis, JE récliiaz et obtint l'abolition do la 
maisou d'éducation de Naint-Cyr, Euvoyé 
pue 1733), avec L'rieur (do la Côte-d'Or), À 
‘armée de Cherbourg, il fut saist par les Gi- 
roudins, €t ‘ucarcéré poudaut deux mois à 
Caen comme otage. De retour & la Conveu- 
tion, il contribua À faire adoptor linveution 
du télégrapho, et présonta (septembre) & la 
sanction do l’Assemblée lo Caler:drier répu- 
blicuin, dont il élabora le plan au point de ue 
scioutifiquo, et auquel concourait, pour a 
partio pittoresque ct poctique, Fabre d'Eglan- 
tinc, Lo comité d'instruction publique, dout 
Rommo faisait partio depuis le 16 septembre, 
eut à s'occuper de cette fmporlaute question. 
La Convention alopta, le b octob'e, les bases 
du projet de KRomme et du Çoinité : re répu- 
blicaine dataut du 22 septembre 1792, division 
de l'an:éo eu douze mois de trenta jours, avec 
cinq jours complémentaires, division du mois 
cu Los décades ; maïs ello rejeta d'abord les 
dénominations morales qne Koumeo voulait 
donner aux mois et aux jourss € Lo premier 
jour, avait-il dit, c'est lo jour des époux, » — 
& Tous les jours, répliqua Aibitte, sout les fours 
des époux; » et cette partie du prujct fut aban- 
donnée, sur uno motion dc £a Don. Ello n'ac- 
cepta pas davautage Îcs noms proposés par 1: 
comité et qui devaicut rappeler, pour les mois, 
uno époque de Fa Révolution, à savoir, ou com- 
moucant à partir do léquinoxe d'automno: 
République, UVuité, Frateruits, Liborté, Jus- 
tice, Egalité, Régénération, éunion, Jeu do 
Paume, Bastille, Peuple, Moutayne, Les jour« 
do la décade se seraient appelés s jour du Ni- 
veau, du Bonnet, de Ta Corarde, de la Pique, 
de la Charrue, du Compas, du Faisceau, du 
Canon, du Chôno, du Kepos. Ea Çouvontion, 
ayant, sur les observations de Duhem, refusa 
d'accepter cette uomenclature, décréta la 
#imple dénomination ordinale:en conséquence, 
dés le lendemain, le procès-verbal de l'Assem- 
bléo fut daté « du quinsième jour du promier 
mois do lan donxièmo do a Ripublique. » 
Mais ou trouva bioutôt que cette manière à Ia 
fois sêcho et prolixe d'indiquor uno date pré- 
soutait des inconvéniontss Ia question fut 
renvoyée à un nouvel cxamou, ct, lo 284 octu- 
bre, furent adoptés, sur un rapport de L'alro 
d'Eglauntine, les noms sonores et expressifs des 
mois républicains ct ceux dos jours de Ja pé- 
riode décadaire du « primidi » au « décadu ». 
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Les décrets des 24 et B octobre furent fondus 
en un soul et rectiliés dans quelques De 
tions par le décret du 4 frimaire an 11 (24 no- 
vembre 1793) qui établit détinitivement Île 
calendrier républicain, A ce décret fut 
annexéo uno /ns/rurtion eur l'ère de la Répu- 
Llique et su, lu division de l'année ; cette 
fnstruction avait été rédigéo par Romme, 
L'observation du repos du décadi n'était ron- 
due obligatolre que pour les fouetionnairces 
publics, Romme réligea encore, avec lo con- 
cours de divers collaborateurs, un Annuaire 
destiué À faire counaître aux habitants des 
campagnes Ja nourelle division du temps et 
à répandre des notions utiles, Cet aunuaire 
fut euvoyé aux éco’es jrar ordre de la Conven- 
tion. KRomme prit une part tres active aux 
travaux du comité d'instruction publique, ct, 
le 20 octobre 171, it donsua lecture en son 
nom d'un projet d: décret sur les écoles na- 
tiunales ; il demanda aussi une place pour la 
dée:so Naïison aup'ès du président, et, pour 
y» + 
Marat, les honneurs du Panthéon, fit décréter 
la conservation des objets d'art quoique mar- 
qués d'inciynes féodaux, fit rendre aux Acadé- 
mics la disposition de leurs fonds, et fut 
envoyé en mission dans Ja Dordogne, des pre- 
miers jours de ventôso jusqu'à la fin de fructi- 
dor an If. Ji ne prit done aucune part aux 
événements de thermidor, A Périgueux, il ne 
fut pas toujours d'accord avec son rollèguo 
Lakaual, dont il désapprouva notammo:t Îes 
décrets fnquisitoriaux sur les familles (2 fruc- 
tidor). À son retour à Paris, il trouvala réac- 
tion anti-jacobine toute-puissante, et ne su 
rallia pas à la nouvelle majorité. Lors de la 
mise eu accusation de Carrier, il fit un rapport 
favorable 4 l'arrestation de celui-ci, touten s'éle- 
vaut contre lo système de contre-révolutfon 
qui, dit-il, paralysa’t la République (novembre 
4194), Le {er prairial an Ji, Romme, noue 
étranger À l'insurrection, proposa l'élargis- 
sement immédiat dos palriotes et l'abolition 
de la peine de mort en matière politique. 
Il fut, pour co fait, décrété d'accusation 
commo complice de l'insurrection (12 germi- 
nal), avec ses collègues Soubrany, Goujon 
Bourbotte, Duquesuoy,: Duroy, Conduits, & 
travers mille dangers, au château du 'Faureau, 
on mer, près de Morlaix, ils furent ramenés À 
Paris le 22 prairial, pour passer devant une com- 
mission militairo. fiomme discuta un à un Îles 
clefs d'accusation jnvoqués coutre lui, et fit 
cette déclaration ; « Mon corps appartient à 
mes juges, Mon mo resto fndépendauto et 
trauquille an imilicu do mes souvenirs. Mon 
dernier soupir, en quelque tomps, en quelqne 
lieu, de quelque manitre que jo le rende, scra 
pour la république une ct indivisible ; pour la 
patrio si cruellement déchiréo et qe j'ai 
servie de Lboune fui; pour le malhcureux et 
l'opprimé, qu'on akandonne et « u’ou repousse; 
pour mes anis, dont la tidélité et les vertus 
républicaines honoreront ma mémoires; pour 
ma vertueuse mére, dont les derniers instants 
se couvrent de tant d'amertume ; pour mon 
épouso infortunée, veuve d'un brave défenseur 
de la patrie, indigente, ayant des droits aux 
Licufaits do la vations en l'attachant à mà 
destinéo, jo l'aurai plongée dans de nouveaux 
malheurs! » Il fut condamné à mort aînsi que 
Goujou, Duquesuoy, Duroy, Bourbotte et Sou- 
brany, €t, taudis qu'ils étaient dans la cham- 
bre d'arrét où so faisait la toilette des con- 
damnés, libres envore de leurs mouvements, 
ils se poignardérent l'uu après l'autre, Goujou 
d'abord, puis Rommo, avec le couteau arraché 


1 


2 RON 


do 14 poitrine do sou ati, et ont il so frapa 
au crur, 


RONCHAUD {ue}. -- Foy. Nicor. 


RONCHEROLLES {Asxe-Crarees-Léonon, 
courE DE), député de 1815 à 1816 et de 1829 à 
1830, nô À L'aubeuf (Eure! le à mars 1766, mort 
À L'avis les fevrier 1840, « fils de Charles-Antoino 
rauquille de Roucherolles, marquis de Ron- 
cherullos, seigueur ct patron honoraire de la 
paroisse de Daubouf, capitaine de cavalerie au 
régiment Royal-cravates, chevalier do l'ordre 
royal et militaire de Saïnt-Lauis, et do dame 
Malo-Théréso-Gabiielle du Bose de KRade- 
pont », eutra au sorvico en 1481, émigra on 
1391,et devint colonel à la première Kestuu- 
ration. Elu, le 29 août 1315, ‘éputé du grand 
collègo d3 l'Eure, par 124 voix (218 votants, 
269 fuserits), il prit place dans {a majorité, ct 
vota pour l'amuistio et coutre les prêtres 
mariés. Rééli dans lo même collège, lo 13 no- 
vemnbre 1820, par 312 voix (143 votants, 071 
inscrits); lo G mars 1824, par 954 voix (273 
votauts, 483 inscrits), et le 24 novembre 1827 
par 159 voix (309 votants, 406 Inscrits), il 
continua dc siéger parmi les ultra-royalistes 
de la majorité, Il ue So représenta pas aux élec- 
tions do 1330. IE avait été promu maréchal de 
cauup le 1°r novembre 1523. 


RONDEAU (LÉox-FRÉbéRic), représentant 
du peuple on 1843, n6 à Argenton que le 
6 décembre 1793, mort A Montargis (Loiret) le 
> septembre 1557, fut longtemps agréé au tri- 
bunal do commerce de la Saine, puis se fit 
Inscrire au barreau, s'occupa d'agriculture, se 
rangea sous Louis-Philippe dans l'opposition 
libérale, et présida le banquet réformiste do 
Montargis. Nommé, à la révolution de février 
1843, sous-comimissaire du NRA ro- 
visoire à Montargis, il fut élu, le 23 avril 1343, 
représentant du Loiret & l'Assemblée Cousti- 
tuante, le 29 sur 8, par 67,859 voix (73,219 vo- 
tants, 88,000 Inscrits). JL prit placo à gauche, 
fit partio du comité du travail, ct vota pour lo 
bauuissement de la fanille d'Orléans, pour les 
poursuites coutre L4, Blanc, maïs contre celles 
qui visaiont Caussidière, contre l'abolition de 
la peine de mort, contre l'impôt progressif, pour 
l'incompatibilité des fonctions, contre l'aimen- 
dement Grévy, contre la sanction de la Consti- 
tutiou par le peuple, pou l'ensemble de la 
Constitution, contre Îa proposition Rateau, 
contre l'interdiction des clubs, contre l'expédi- 
tion do Rome, Co fut lul qui, daus la journéo 
du 15 mai, ayant reconnu, dans un café du quai 
d'Orsay, Sobrier, rédacteur dc la Commune de 
Parts, et l'un des envahisseurs de l'Assemblée, 
le fit immédiatement arrêter, Après la session, 
il so présouta, le 8 juillet 1349, à l'Assemblée 
législative dans le Loirot, en remplacement do 
M. Roger décédé, maïs il échoua avec 2,007 
voix, coutre 23,006 à l'élu, M, do Lamartine, 
et 7,309 À M. Madier de Mentjau, Iostile À 
l'empire, it posa sa candidature d'opposition an 
Corps législatif dans la 3° circonscription du 
Loiret, le 22 juin 1857; mais il n'obtint que 
4 847 voix contre 13,685 À l'élu, candidat officiel 
M. de Grouchy. IL mourut quelques mois après’ 


RONDEAUX (Jrax-Baerisre-FRANÇOrs-AN- 
bRé}, député en 1834 et do 1516 à 1818, né À 
Rouen {Seine-Junférioure) le 1°r septembre 1773, 
mort à Saint-Etionne-du-Rourraÿ (Soine-Infé- 
rieurc} le 11 novembre 1364, Était négociant à 
Roucn, Lo 4 février 1834, il fut élu député du 
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3e collège da la Scine-Inférieure (Rouen) par 
233 voix (421 votants, 511 inscrits) contro 140 à 
M. T'rcilhard, eu remplacement do M, Cabanon 
démissionnaire. MA dans les rangs do la 
majorité, mais pour pou de temps, ear il échoua, 
aux élections générales du 21 juin suivant, 
avec 229 voix contre 233 À l'élu, M, Jacques 
laflitto. IL rontra au parlement lo 2 janvier 
1845, commo l'élu du 1 collège du même 
départoment (Rouen, var 544 voix (4,943 vo- 
tants, 1,125 inscrits, en remplacement de 
M. Cabanon démissionnaire, ‘reprit sa placo 
arm les députés conservateurs, obtint sa rüé- 
tion lo {er août suivant, par 532 voix (1,001 
votants, 1,132 Inscrits), contre 47 À ME. do la 
iormonière, soutint 1a portent du cabinet 
Guizot, et quitta la vie politique à la révolution 
de 1814, 

RONDELEUX (Paur-Grécotnr), député de 
1285 à 13599, n6 À l'aris lo 20 novembre 1332, 
fut directeur-gérant des mines et usines de La 
Condemine, à Buxières-les-Mines (Allier), sou- 
tint do son inflaeuce les candidatures républi- 
. caines dans sa région, devint, en 1877, conseiller 
d'arrondissement du canton do Bourbon-l'Ar- 
chambault, et, porté, aux élections législatives 
du 4 octobre 1335, sur la liste de concentration 
républicaine de l'Allier, fut élu, le 6° et deruier 
at 49,616 voix aur 9:,223 votants 6% 120,06 
serie, JL prit place À L'Union répullicame, 
soutint la politique scolaire et co ouiale des 
ministères républicains, s'abstint sur l'expulsion 
des princes, ef, Cu réponse AUX & MAIBUTTES 
boulangistes », déposa (février 1859) un projet 
de loi tendant & assimiler aux prétendants 
expulsés (loi du 22 juin 1386) « tout fudividu 
couvaineu de poursuivre par ses déclarations, 
ar se3 actes, ou par l'usage qu'il laisso fairo 
a son nom, lo rétablissement À sou profit du 
pouvoir porsonuel, » Ta 29° commission d'ini- 
tiative parlementaire domanda Ja prise en cou- 
sidération de cetto proposition. M. KRondeleux 
se prononça, dans la dernière s'ssion, pour le 
rétablissoment du scrutin d'arroudissomént 
(11 février 1389), pour l'ajonrnement indétiui 
de la revision de la Coustitution, pour les 
joues coutre trois députés meinbres do la 
äigue des patrlotes, pour le projet do loi Lis- 
boune restrictif do la liberté dela presse, pour 
les poursuites contre le général Boulanger, 


RONDOEVILLE (Fraxçors Maruieu pr), dé- 
outé en 1752, né à Metz (Mosel'e) la 32 août 
728, mort à Mets la 8 décembro 1809, était 
avocat dans sa ville natale, quand il fut éln, le 
16 mars 1749, député du tiers aux Etats-Géné- 
raux par lo bail iage de Mets, avec 19 voix 
sur 23 votants. IL fut adjoint an doyen des 
communes, signa le ssrment du Jeu de paume 
fit partio du Comité des finances et du comite 
de liquidation, et vota silencieuseinent avec la 
majorité, Devouu ensuite ofticier municipal ot 
maire da Metz, il fut élu administrafeur de la 
Moselle le 26 veudémiaire an IV, et jugo au 
tribunal d'appel du même département lo 
26 germinal au Y. | 


RONGIER (AxrotxE), député en 1791 et 
membre de la Couvontion, dates de naissance 
et do mort inconnuos, était cultivateur À Fla- 
geac (Haute-Loire), quand il fut élu, le 29 août 
1791, député do la Iante-Loïre 4 l'Assombléo 
législative, fo 5° sur 7, par 159 voix (275 vo- 
tauts), Il vota avoc la naortté réformatrice, ct 
fut on congé 4 partir du 2 juin 1792. Péélu, lo 
5 septembre 1792, par le mêmo département, 
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membro de la Convention, Le 5° sur 7, « à la 
pluratité des vois », il s0 prononça pour la 
mort dansle procis de fouis XV\E, et die sit 
démission de député lo L'r octobre 1704, 


RONJAT RES foixE), rapréseutant en 
1813 et eu 1319, n$ & Naïnt-Marvol a lo 
19 juillet 1699, mort à Paris Je 21 décombre 
1357, fut d'abord employé comme géviuétre au 
cadashre, tormina sos études class ques, tif son 
droit à Grenobla, se fit inscrire au barreau de 
Vioune (1810), et, s'étant eugags lors do l'ix- 
vasion en 1318 et en 143, devint cnpitaine dans 
la garde mobilisée. Aftilié & la Charbonnerie, 
et président de la vente de Vienne, il ft de l'op- 
position au gouvernemont dos Fourbons, fit 
nourmé g"Ee do paix do l’un des eautons de 
Vienne 4 fa révolution de 1830, fut révoqué 
moins de deux ans après pour cause d'indépon- 
dance, futimpliqué dans lo procès d'avril 134, 
et fut élu, le 23 avril 1RES, roprésountant de 
l'Isère à l'Assemhiée constituante, le 1{°sur 18, 
par 73,853 voix (136,186 votants, 199,723 ins. 
crits), M. Rojat prit pars À gaucho, fit partie 
du comité de l'agriculture et vota contre lo 
rétablissemeut du cautionnemout, coure lo: 
poursuites contre Louis Blanc e; Caussidiére, 
con're le rétablissement do la contrainte par 
corps, por l'abolition de la pcino de mort, 
pour l'amendement Grévy, pour le droit au 
travail, pour l'eusomble do 1 Conxtitution, 
contre Ja proposition Rateau, pour l'aruulstis, 
contre les crédits de l'expédition romaine, pour 
la mise en accusation du président et de sos 
miuistres. Réélu, le 1} mai 1819, roprésentant 
du même département À l'Assomblée législative, 
le 19° sur 12, par 69,922 voix (109,859 votants, 
150,15) inscrits), il siégea à la Moutagne et 
opina constamment avec 1a minorité démocra- 
tique : contre l'expédition romaino, pour a loi 
Falloux Parieu sur Pouscirnoment, pour la lo’ 
du 34 mal sur le suffrage uulversel, Il combattit 
la politique de l'Elyste, protesta contre le cou 
d'État, et reutra dans fa vio privée en 1351. 
Bätonnior de LVordre des avocats do Viruno de 
1333 à 1315, ot conseiller manicipal do Vienno 
jusqu'en 1948. 


RONJAT lAurt-JULES- ANTOINE), sénateur do 
1879 À 1834, né à Vionns (Isè'o) le 20 jan- 
viec 1927, tils du précédent, suivit Iles cours ds 
l'Ecole d'administration et ceux do l'Ecole du 
droit de Paris, et so fit inscrire au barreau da la 
capitale (1*51>, puis, eu 1361, à celui do Vienne, 
D'opinions républicaines, comme son père, il 
fat élu cousciller municipal de Vienne (1509! 
devint, apr's lo 4 septembre 1370, sous-préfet 
do cette ville et, la 12 janvior 1471, procureur. 
général à Grenoble; mais, destirus le 24mars 
suivant, il dut reproudre sa placo au barreau 
de Vienne. Maire de Ja ville, Corsoiller général 
du canton d'Hoyriou, il se présenta sans succès 
aux élections de l'Assembleo nationale, lo 8 fé. 
vrier 1871, et n'obtiut, sur uno liste rpubli- 
caine, quo 46,994 voix (92,816 AADE Le 5 jan- 
vier 1579, il fut élu sénateur de l'Isère par 
670 voix uts}, 1 se Ht inscrire au 
groupe de l'Union républicaine et prit part aux 
discussions do la loi de 1549 sûr les pensions 
do retraite, & colles de Ia lol sure la liborté de 
l'enseignement supérieur (1830), enfin à celles 
du famoux article 7 do la loi F'ercy, En 1339, 
M. Ronjat reutra dans la magistrakuro comme 
avocat général près la cour do Gassation et fut 
désigné pour remplir les foneticus de çonmruis- 
saire près lo tribunal dos coutlits Ce 
En cette qualité, il porta La parolo dans los 
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procés Hitentés par les représentants des col- 
prégations non antorl<ées À Ia suite des décrets 
do mars, En 1S84, il fut promu président de 
chambre À 14 cour, et donna, le 25 novembre 
suivant, sa démiss'on de sénateur, Doux ans 
plus tard, il succéda à M. Baudouin, comme 
procureur général à cette même cour. Président 
lu conseil général de l'Istre, oflicier de la Lé- 
gion d'honneur, M. Ronjat a publié quelques 
OUVrAges, avi lesquels ; un Manuel électoral 
(1877), uu apport au Sénal sur la loi portant 
création L'ésules normales primaires (1K19,ete. 


RÔQUE DE FILHÔL: (Jeax-TnéoxÈse), dé- 
puté de [SSI À 1839, né à Nainte-Colorube (Gi- 
ronde} le 11 avril 1824, mort À Puteanx (Seine) 
te 19 septembre 1889, manifesta de bonne heure 
des opinions nettement républieafnes, vint 4 
Paris en 189 ct prit part À la résistance contre 
le coup d'Etat en 1%1. IE s'occupa ensuite d'in- 
lustrie, voyagea en Amérique, revint à Paris, 
s'établit à Puteaux, fit de l'opposition À l'Em- 
pire, et, maire de Puféanx pendant le siège 
de L'aris ct pendant la Commune de 1841, fut 
accusé jar le gouvernement de Versailles d'avoir 
favorisé l'insurrection communaliste. Arrêté, il 
fut coudamné par le 4° conseil de guerre aux 
travaux forcés À perpétuité. Il subisxait cette 
veine À Ja Nouvelle Calédonie quand Ja pre 
mière amnistio de 1479 Jui permit de rentrer en 
l'rance, Le 27 février 1881, M. Em, Descl anel, 
nommé professeur au collège de France, ayant 
dû se représenter devant ses électeurs de Ja 
3° circonscription de Sañnt-Denis, M, Royne(de 
Filholi, candidat du parti républicain avancé, 
fut étu député à sa place par 3,594 voix (7,038 vo- 
tants, 12,063 inscrits}, coutre 8,662 au député 
sortant, ÎL s'inserivit au groupe de l'extrême- 
gauche, et opina avec les radicaux intransi- 
geants, JE fut nommé rapporteur.de la conunis- 
sion charswéo d'examiner une demande d'auto- 
risation de poursuites coutre M. Andrieux ; mais, 
par suito de dixseutiments avec la commission, 
il so démit de sos functions de rapporteur. 
Réélu député, lo 21 août 1581, par 5,273 voix 
(9,326 votants, 13,271 inscrits}, Gontro 2,314 À 
M, Corra ct 1,414 à M, Basset de Belavalle, 
il suivit la méme ligne de couduite que précé- 
demment, so montra l'adversaire des A tipo 
Gambetta et J, Ferry, réclama la revision ée 
la Constitution, déposa un projet do loi qui fit 
nelque bruit sur Je eumul et les incompatihi- 
lités parlementaires, et fit partie, en 1884, de Ja 
délégation de l'extrênie-ganche chargée d'aller 
visiter les départemcuts du Midi désolés par le 
choléra, Aux élections du # octobre 1585, porté 
sur les listesradicales de la Seine, il réunit au 
premier tour de scrutin 132,912 voix, fut main- 
tonu sur la liste générale des candidats, et 
passa, au scrutin d6 ballottawe (19 octobre:, le 
V4 sur 914, avec 251,013 voix (416,886 votants, 
554,838 inscrits}, 11 continua de soutanir contre 
l'opportunisme au pouvoir les intérêts de la 
po ue radicale, vota l'expulsion des princes, 
se ralfia au cabinet Floquet, se prononca, dans 
la dernière session, contre le rétablissement du 
serutin d'arrondissement (11 février 1889). 
contre l'ajouruemen( indéfiui de la revision de 
la Constitution, confre les poursuites contre 
trois députés membres de la Ligue des pa- 
triotes, confre le projet de lot Lisbonne res- 
trictif de la liberté da Ta presse, ot s'abstint sur 
les poursuites contre lo général Boulanger. 


ROQUEFEUIL (AMÉDÉE-ALEXANDRE DE), re- 
présentant en 1349, n3 4 Kajut-Pol-de-Léon (Fi- 
uistère) le 27 janvier 1994, appartint À la ma- 
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rinc comine officier, ct so présenta, avec l'a pui 
da parti monarchisto et catholique, aux élcc- 
tious du 13 mai 1849 4 l'Assemblée législative 
dans lo département du Finistère, IL fat élu, 
le 5° sur 13, par 51,71 Voix (R6,619 votants, 
197,105 inscrits, siégea À droite et appuya 
toutes les mesures de la maïorité monarchiste, 
l'artisan de l'expédition de Romo, do Ia li 
Failoux-Paricu sur l'enscignoment, de la Loi du 
84 mai sur Île suffrage unive:sel, il resta at- 
taché au parti légitimiste ng so rallia point À 
la politique particulière de l'Elysée, ct routra 
dans la vie privéo en 1X51, 


ROQUEMAUREL DE SAINT CERNIN {C1s- 
P'ARD-MARIE-JACQUES-ÉRNEST ), roprésoutant 
en 1574, n6 4 Ou-t (Ariège) lo 15 juiu 1514 
mort Versailles (Seine-ct-Oisce) lo 18inars 187%. 
entra au service militaire eu 1834, et fut mis À 
la retraite lo 1er juillet 1870, comme ancien 
commandant de place et lisutenant-colonel 
d'infanterie. Officier de la Légiou d'honneur 
il Con.manda, en octobre 1370, la gardo AT 
nale mobilisée de l'Ariège, Elu, 108 février 1971 
représoutaut de ce département À l'Assemblée 
nationale, lo 2e sur 5, par 20,601 voix (46,2%) 
votants, 52,427 inscrits), il pris place 4 dr'ito 
et vota pour la paix, pour l'abrogation des lois 
d exil, pour Ja pétition des évêques, contre le 
sorvice do trois ans, pour 1 démission do 
l'hicrs, pour le septennat, pour le ininistôre de 
roglie, IE mourut queljues mois avant [a tin 
de Ia législature, 


ROQUES (ln aixçors-Virac CAMILLE), dépats 
de 1876 à 1581 ot do 1383 à 1957, nd 4 Loulonse 
(Haute-Garonne) le 11 avril 1823, mort le 21 jan- 
vicr 1837, fils d'un richo négociant de Toulouse, 
fit son droit dans #4 ville natale, fut reçu li- 
ceucié, ct entra, en 1853, dans les bureanx du 
ministère de l'Intérieur, Consciller do préfec- 
ture de Tarn-et-Garonne le 1er mai 1828, de 
l'Aveyron Jo 23 décembre 1361, secrétaire 
£éuéral do ce département lo 95 octobre 1305, 
il donna sa démission au 4 soptembro 1870, 
Après 6tro resté quelines aurécs hors de la 
vie politique, pendant lesquelles il s'occupa 
d'agriculture, ct présida des cu:nices agricoles, 
il roprit sa placcau conseil généralde l'Aveyron 
pour 16 cautou de Sauveterre on 1871, of fut 
élu, Jo 5 mars 1876, au second tour, député da 
la de circonscription de Rodez, par 7,173 voix 
(13,025 votants, 16,225 fnscrits}, contrée 5,8{4 4 


M. Hodat, Il prit place au groupe de l'Appel au: 


peuple et soutint, au 15 mai, Je ministère de 
roglio contre Îcs 363. Rééln, le 14 octobre 
1977, par 9,493 voix (12,073 votants, 16,649 ins- 
rit), contre 2,452 À M. Fabre, il sifgoa dans 
la minorité couservatrice, et échoun, 16 21 août 
1881, avec 6,619 voix çontre 7,%7 & l'élu, 
M, Hodat, républicain, lorté sur {a liste con- 
servatrice de l'Aveyron, aux élections du 4 oc- 
tobre 1555, il fut élu, le 4° sur 6, par 83,115 voix 
(94,179 votauts, 118,271 Inscrits, vota avec Ia 
droite, combattit la politique scolaire et colo- 
uiale des cabinets républicains, et mourut au 
cours do la législature, Chevalier do la Légion 
d'honneur du 7 août 1559, rate A 
ROQUES (Enasçcois), sénateur de 1879 À 
1582, + k Laburgade (Lot) le. ft mai 1896, 
mort à Cahors (Lot) le 6 novemtre 1882, exerva 
dans son ass natal la profession de notaire, 
Membre du couscil général du Lot pour 13 
cauton dé Lalhonque depuis 193, il préstdait 
cette assemblée, Jorsqu'ii se préspnta, fo 3) jan- 
vier 1376, dans son département comme can- 
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idat républicain au Kénat, Jlrénuit, sans étre 
élu, 178 voix sur 382 votanutss il fut plus 
houreux lo 5 janvier 1859, et devint sénateur 
du Lot par 247 voix (333 votants), M, Roques 
prit placo an centre gauche et vota avec la 
nouvelle majoritérépublicaine, pour l'articlo7, 
pour Ja réforme du personnel judiciaire, et 
pour la Jr opportuniste, Décédé eu no- 
vembre 1852, 1 fut remplacé, le 4 février 1583, 
ar M, de Verninac, Uhovalicr do la Légion 
d'honneur, 


ROQUES-SALVAZA (l'iRHRE-l'auL-AU- 
RAS député au Corps législatif do 1552 4 
1309, né & Énreassunne (Aude) le 19 décembre 
1793, mort à Carcassonn3 lo 11 mai 1874, avocat, 
avocat-général sous la N'estauration, maire de 
Carcassonne, conseiller général du canton de 
J'uchan et chevalior do la Légion d'honneur, 
fut successivement élu dépité au Corps légis- 
latif dans la {re circonxuiiptiou de l'Aude, comme 
candidat du gouvernonent, le 29 février 152, 

ar 9,773 voix (26,857 votiuits, 43,467 inscrits); 
o 22 juin 1857, par 26,635 voix Se 1295 votants 
13,833 inscrits), contre 1,418 à M. Falyous ct 
605 à M. Escuurrou, er de 4er Juin 1303, par 
00,023 voix (30,03 votants, 41OSL inscrits). 
« Homme d'esprit, a dit de lui un historien, avec 
un caractère rageur », il no cessa de figurer 
dans la majorité dévoudo aux institutions jm- 
périales, défendit notamment, en 1352, la loi 
sur l'interdiction de séjour à Paris et dans 
l'agglomération lyonnaise, et routra dans la vie 
privée aux élections de 1309, Ofticicer de Ja Ké- 
gion d'honneur (13 août 18ü1). 


ROQUET (Léox), député de 1582 À 18$5, né 
à Moulins (Allier) le 2 Le 1319, débuta dans 
la vie politique le 3 septembre 1882, comme dé- 
puté de la ke circonscription de Moulins, élu 
par 4,945 voix ROUE votants, 19,435 insurits, 
contre 1,139 À M, Clair-fond, en remplacement 
de M. Vinaticr, décédé, M, Roquet s'assit à 

sauche, prit part (1383) à Ja discussion de la 
oi municipale, parla sir les syndicats profes- 
sionnels (mai 1833), soutint la politique oppor- 
tuniste, et so prononça jou les crédits do 
l'expédition du Tonkin, Il ne fut pas réélu en 
889: C2 


ROQUETTE DE BUISSON (Axx&-Axroixe), 
1m de 1827 à 1330, n6 à Baragne (Haute- 
CGsroune) le 24 janvier 1771, mort Île 24 f3- 
vrior 1847, « fils de messire Jean-Louls-Joseph 
de Roquette Buixson, signçour de la Daraguio 
et autres licux, et de dame Aunne-Joscyh do 
Montfauleon, dame de Rogleset Sainte-Croix », 
était propriétaire dans son pays natal et appar- 
ténait nu conseil général de la Hauto-Ga- 
roune.- opinions royalistes, il fut élu, Je 
24 uovembre 1927, député de co département 
au grand collôge, par 119 voix (219 votants 
326 Inscrits). Ami lo M, de Villèle, il siègea 
drvite, et voulut défendre {mars 1328) l'ançien 
cabinet mis en accusations mais $on discours 
était si vif, que ses acids l'empêchérent de lo 
prononcer de erainté qu'il no compromit le 
vote; il appuya le cabinet Polignac contre les 
221, fut nommé (7 juin 1330) président du 
ds collège électoral de la 1Taute-Garonne, et 
fat réélu, lo 23 juin, député du 4° arrondisse- 
ment de Ja Haute-Garoune (Muret), par 181 voix 
(303 votants, 361 inscrits). Il refusa son adhé- 
sion à la monarchie de Louis-Philippe, douna 
sa démission, et fut remplacé comme député, le 
6 novembre 1839, par àl, Duran. 
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ROQUETTE DE BUISSON JEAN-L'RANGOIS- 

ANEMILIEN), représeutant en HS19, ud to 
2 mai 1799, mort auchâteau do l'arabel (llauto- 
Garonuo) le 11 septembre 1582, fits du précé- 
dent, appartint à [a magistrature sous 14 Res- 
tauration, Elu, connuo candidat lécitimiste, le 
13 nai 1349, représcutant de 13 Hauto- Ga 
ronne À l'Assemblée législative, le S «nr 10, 
par 7,811 voix (94,189 votants, 139,605 ins- 
erits}, il prit placo À droite, et so prouonça 
avec la majorité conservatrice, pour l'oxpédi- 
tion do Rome, pour la loi Falloux-Parieu sur 
l'onsciguement, pour loi du 41 mai sur lo suf- 
frige universel, 11 no 80 rallia pas à 14 poli- 
tique particulitre de l'Elysée et quitta la vio 
politique au coup d'Etat de 1851, 


RORET (Euiuurpe-Euaxçors), député do 1888 
À 1339, né à Leniseul (Haute-Marne) lo 5 février 
1333, s'était occupé de Journalisme en proviuce 
et était conseiller géucrsl de la Hauto-Marno, 
lorsqu'il fut élu {29 février 1883) député de ce 
département par 29,001 voix (58,837 votants, 
13,510 inscrits}, contre 23,291 à M, Bourlon du 
KRouvre, en renylaccnent de M. Fizot do Fou: 
tony nommé séuaterr, M, Horet prit place À 
la gauche radicale, soutint Ja politiaua dos mi- 
nistères républicaius, et vota, dans la dernière 
session, contre lo rétablissement du scrutin 
d'arrondissement (11 février 1389), contre 
l'ajournement indétint de la rovision de la Cons- 
titutiou, euntre le projet de loi Lisbonne res- 
trictif do la liberté de 1a presse, pour Îcs pour- 
suites contre lo géucral Boulangers il s'était 
abstenu sur les poursuites contre trois députés 
membres de Ja Ligue des patriotes, 


ROSAMEL (Craçcoe-Cuantes-Marte Du 
CAMPE DE), député de 1834 4 1839, ministre, 
ait de France, n$ à Funceuy (l'as de. Calais) le 
24 juin 1971, mort À Ll'aris le 27 mors 1843, 
entra dans 14 marino À seize ans et débuta 
commo pilotin à bord d'un bâtimeut eaboteur 
de la Mancho; puis il passa an servico do 
l'Etat, obtint au concours, en jauvigr 1792, le 
grale d'aspirant de marino, et prit parten cette 
qualité anx combats soutenus en oi 1794 par 
l'amiral Villaret-Joyeuxe contre la flotte an- 
glaise. Ensoigno en 1797, il sulit uuo courte 
captivité eu Angleterre pendant l'annéo 1798, 
reviut en France, fut nommé lieutenant en 
1502, capitaine do frégate eu 1308, ot tint fré- 
uentment Ja mor, £a L'onone, qn'il comman- 
ait en 1811, rençoutra, en se rendant de Corfou 
à ‘lricsto, trois frégates anglaises; après un 
combat terrible, elle fut démitée, écrasée par 
le feu roulant de l'ennçgmi, et forcée d'amener 
son pavillon; Rosamel, grièvement blessé À la 
tôte, ct fait do nouveau prisonnier, resta cette 
fois trois ans on Anglotorre, La paix lui porinit 
de rentrer en Fraïce. Un conseil de guerre 
g'asscmbla à Toulon pour jurer sa conduite 
dans cotto malhourouxs afaire; elle fut estimée 
honorable et M, do Rosamel fut acquitté. 
Promu capitaine do vaisseau (juillet 1514), puis, 
le mois suivant, chevalier de Saint-Louis et 
de la Lésion d'honueur, il occupait à Cher- 
bourg l'emploi de major de la marine depuis 
deux anus environ, Jorsqu'il reprit la mer eu 
1317, M. de Rosamel fut fait contre-amiral en 
octobre 1323, commanaa la staticn navalo de 
l'Amérlque du Sud, et servit en 1823 dans le 
Levant sous M, de Rigny. Attaché à l'expédi- 
tion d'A er, sous Îles ordres de l'amiral Du- 
pe il obtint par son attitude énergiqne l'abo- 
ition de Ja piraterie et de l'esclavage des chré- 
tiens, La révolution de 18230 u'intorrompit point 
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sou avancoment. Appelé (noveinbre 1350) à la 

réfecture maritime do loulon, it fut élevé, lo 

« pars 1831, au grado de vica-amiral. À la 
fin de 1833, il siégoa au conscil d'amirauté, 
Puis, iteutra, lo 21 juin 1834, 8 Ja Chambre 
des députés, comine l'élu du 1°t collège du Var 
(Louton} par 156 voix (246 votants, 319 inscrits), 
coutre 76 à M, Hyde do Neuville. Il siégen au 
centre, opina pour le ministère, avec Îa Qu Les 
rité conservatrice,et fut appelé, le 6 septembre 
1836, À prendre lo portefeuille de la Marine 
qu'il conserva jusqu'au 99 mars 1339. Sa nomi- 
nation commo ministre l'obligea à se faire réé- 
lire député le 15 octobre 1856, par 151 voix 
(239 votants) ; la même circonseription lo vo- 
nomma encors successivoment : la 4 novem- 
bro 1337, par 193 voix (204 votants, 325 îns- 
crits}; et lo 2 mare 1339, par 219 voix (253 vo- 
tant, 319 inserits); le même jour, il avait été 
également élu par le 7° collège du Puy-de- 
Dôme (Ambert) avac 85 voix sur 168 votants, 
contre #2 À M. Molin, député sortant. M. do 
Rosamet opta pour Tonton et fut remplacé, le 
13 avril 1839, à Anbort, par M. Molin, Au sur- 
pue il n'avait pas ou à revenir au Palais- 

ourbon comme pis ayant été presque 
aussitôt (le 7 mas 1839) appelé à la pairie. 
Pendant son passage aux affaires, on peut 
noter l'organisation des équipages de ligne et 
la création des matelots cauonniers ct des écolos 
d'artillerie navale destinées à leut instruction. 
Son administration fut encore signalée par 
l'expédition de Saint-Jean d'Ulloa et par les 
voyages sciontifigies de lAs/rolabe, de la 
Vénus etde l'Arténise. Parfait hounête homme, 
il sortit du ministère plus pauvre qu'il n'y était 
entré, y ayant dépensé toutes ses économies, 
ct il mourut sans laisser À ses enfants d'autre 
fortune que le modeste héritage qu'il avait reçu 
de sou père. | | 


ROSAMEL (Cuarees-Joseru-Marie Du 
Camre pr), sénateur do 1476 à 1582, député de 
1885 À 1889 né A Saint-Martin-Boulowne 1624juin 
1333, fils d'un contre-amiral et petit-fils du pré- 
cédent, entra dans Ja marine on 1849, et fut 
nommé aspirant la 1% août 1851, enseirue de 
vaisscau le 2 décen.bre 1854, licutenant de vais- 
seau le 4 mars 1860, et capitaine de frégate le 
8 décembre 1%70, Hi fit de nombreuses cam- 
agnes, entro autres celles de la Baltique, d'Is- 
te de la Nouvelle-Calédonie, de T'aïti, cont- 
manda lors du siège de Paris une batterie flot- 
tante ct exerça un commandement à Chorhourr. 
IL représenta le canton d'Etaples au conseil 
général dn Pas-de-Calais en remplacement de 
son père, d'avrit 1873 À août 1536, En raison 
de ses opinions inonarchistes, il fut choisi par 
les conservateurs du Pas-de-Calais comme can- 
didat aux premières élections sénatoriales, par 
suite de la coalition des légitimistes et des ré- 
publieains contre la liste bonapartiste qni, aux 
deux premiers tours de scrutin, avait eu le 
LL grand nombre de voix. Elu sénateur de co 

épartement, le 30 janvier 1876, par 597 voix 
sut 1,004 votants, Sur une poses de foi où 
il sc disait « conservateur de droite », ce fut à 
droite qu'il alla siéger dans Ta Chambre hante, 
Il vota, on juin 1877, pour la dissolntion de la 
Chambre des députés, combattit le cabinet 
Dufaure et ceux qui Ini succédérent, se pro- 
nouça contre l'artislo 7, et no fut pas rééln lo 
8 jauvicr 18823 il n'obtint alors que 239 voix 
sue: 1,001 votants, I reutra an parlement en 
188%, cette fois cemmo député. Porté sur la 
lista conservatrice du Pas-de-Calais, il fut élu, 
le 4 octohre, le 3° sur 12, par 101,906 voix 
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(180,439 votants, 216,227 iusc'its). I appartint 
au groupe de FUnion des droites, combattit 
les ministères républicains de la législature, ct 
sc pronouça, dans la derniére session, contre 
le, rétablissement du scrutin d'arrondissement 
{1 févrior Es pour Fajourneiment indéfini 
de la revision de la Conxtitation, confre lex 
ess coutre trois députés membres de la 
Agne des patriotes, contre le projet de loi Lis- 
bonne restrictif de la liberté de la yresse, 
contre les poursuites contre le général RBou- 
langer. M. de Rosamel a été amis À la retraite, 
conne capitaine de frégate, le 11 juin 1382, 


ROSÉ (Jzan-FRaAxÇois-CHinres), député en 
1139, né et inort à des dates inconuues, était 
curé de Stcinbrilnn-le-Flant (Haut-Rhin), lors- 
qu'il fut élu, 1e 4 avril 1789, député du clergé 
aux États-Généraux par le Lailliage do Lel- 
fort et Huningue. Ii ne s'y ft pas remarquer, 
et son nom n'est pas cité au Moniteur, I'émigra 
après la session, 


ROSELLI-MOLLET. — Joy. Mourer, 


ROSNY (JEax-BaritsTe - Jostræ DetGon- 
GUK DE), député de 1824 4 1827, né à Wi- 
mille (Pas-de-Calais) lo 26 février 1790, mort 
à Bouloguc-sur-Mer (Pas-de-Calaix) le 12 octo- 
Lro 1839, propriétaire dans son pays natal et 
conseiller d'arrondissement, se présenta à fa 
députation comme royaliste el candidat du mi- 
nistère, le 1er octobre 1821, dans lo 2e arron- 
dissemeut dn Pas-de-Calais (Boulogne-sur-Mer), 
ct échoua avec 147 voix contre 190 à l'élu, 
M. Fontaine. H fut plus heureux dans la même 
circonscription le 25 févrior 1824: 232 voix 
(405 votants, 451 Inscrits) contre 121 4 M. Fou- 
faine, député sortant, l'euvoyérent siéger à la 
Chatubre, M, de Rosny soutint sans réserves, 
au début de la législature, le cabinet Vitlèle, 
et s'en sépara à Ta fin pou: Incliuer vers la 
contre-opposition royaliste. « IL était ministé- 
riel, dit un biographe, maïs, à force de cajo- 
leries, la contre-opposition én a fait la con- 
quête. » Il échoua aux élections du 17 novem- 
bre 1827, avec 127 voix contre 152 à M, J.-M. 
Harlé, élu. | | 


ROSNYVEN. — Toy. Piné (MARQUIS DE). 


ROSSÉE (JrAx-FRANGOIS-PHiLtnERT), dé- 
puté au Conseil des Anciens ot au Corps lé- 

islatif, né à Belfort Le NERUrS le 16 décem- 

re 174, mort à Giromagny (Îlaunt-Rhin) le 
23 septembre 1832, « fils de Jean-Pierre Rosséo, 
et de Marie-l'rançoise Odelir: », était avocat 
au conseil souverain d'Alsace au moment de 
la Révolution. Il eu adopta les principes et 
devint procureur-syridic du districk de Belfort, 
membre del'administration départementale du 
Haut-Rhin, et agent national. Elu, le 23 ven- 
démiaire an IV, député du Haut-Rhin au Con- 
scil des Ancicus, par 189 voix (218 votants), il 
devint scerétaire de cette assemblée (8 février 
1197) et président (21 novembre suivant), Par- 
tisaa du Directoire, il défendit l'institution de 
tachygraphe, prévit et approiva le 18 fructi- 
dor, Il prit eu outre une pars fort active aux 
débats, soutint la résolution relative aux biens 
des parents d'émigrés, fit établir la liste des 
traugactions particulières, fui chargé de l'exa- 
men de Ja résolution sur le port des lettres et 
des Jonas approuva le serment imposé aux 
électeurs et le rétablissement do la loterie, 
comhattit la résolution sur la gardo du corps 
législatif et l'organisation de la garde natio- 
nale, se moutra partisan de la contrainte par 
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corps, vota contre les indemmités aux dépu- 
tés non admis, parla sur le jugement des pré- 
venus de trahison, fut rapporteur de l'impôt 
aux de tabac qu'il combattit, ct de l'organisa- 
tion judiciaire et civile, qu'il approuvas mem- 
bre du comité de législation, il fit un rapport 
sur le paiement des frais de la procédure eri- 
minetle. À sa sortie du C'onseil des Anciens, il 
devint, eu l'an VII, jure au tribunal de Cassa- 
tion (Haut-Rhin). Rallié au 13 brumaire, il 
fut élu, par le Sénat conservateur, député du 
Haut-Rhin au Corps législatif, le 4 nivôse an 
VIII; on l'an X il demanda, sans l'obtenir, 
d'être nouumé préfet do la Roër, s'appuyant 
sur ce qu'il avait « l'usage de la langue alle- 
mande », et vit son mandat législatif renouvelé 
le 2 veudémiaire an XIV et Je 4 mai 1S11. 11 
fit partie, À l'assemblée, An comité Done 
et ducomitédes rapports. Membre de la Légion 
d'honneur (4 frimaire an XIL:,ofticier de l’ordre 
et trésorier de Ja 5e cohorte (16 messidor an 
XI), président de chambre à Colmar (19 juin 
1811), il remplit ces dernières fonctions jusqu'en 
1814, fut révoqué par la Restauration, et ne 
reparut plus sur Ja scène politique. 


ROSSÉE (Jeax-l'irnne-Vicron), représen- 
tant aux Cent-Jours, député do 1241 142, 
né à Belfort (Haut-Rhin) le 29 février 1750, 
mort à Giromagny 1 faut-Rhin)le 24 avril 1860 
fils du précédent, fut nommé juge au trihunua 
de Belturt en 1507, passa avocat général 
Colinar en 1811, et représenta (14 mai 1813) à 
la Chambre des Cent-Jours, le grand collège 
du Haut-Rhin qui l'élut par 59 voix sur 99 vo- 
tants et 191 inscrits. Envoyé en disgrâce comme 
procureur général à Cayenne en 1222, après la 
couspiration de Belfort, il refusa ce nouveau 
poste, reutra au barreau, et deviut un des 
dignitaires do la Charbonncrie. Le gonverne- 
ment de juillet lui rendit (3 août 1831) ses fonc- 
tions de procureur général à Colmar, et ce fut 
lui qui prononça uv réquisituire énergique dans 
l'affaire de l’échauffourée de Strasbourg (1336). 
Nommé ensuite premier président 4 Colmar, il 
entra, le 17 avril 1841, À la Chambre des dé- 
putés commo l'élu du 6e collège du Haut-Rhin 
(Beifort) avec 130 voix 1230 votants), ein rem- 
placement de M. Struch démissionnaire. Il 
siéger jusqu'en 1542 dans les rangs des con- 
sorvateurs, Le 4 décemtre 1947, il échoua dans 
la même circonscription, avec 107 voix contre 
191 au député sortant, réélu, M. Bellouct ; il 
s'agissait de remplacer ce deruier, promu lieu- 
tenant général, M, Rosso ne reparut plus sur 
la scène parlemeutaire. Officier de la Légion 
d'honneur (1844). 


ROSSEL (Vicron), représentant du peuple 
en 1913, né à lrost (Finistère) le 22 décembre 
1807, mort à Brest le 16 juin 1858, fils d'un 
« maître entretenu de la marine, » fit ses étu- 
des au petit séminaire de Quimper, entra, en 
mars 1829, dans les atelicrs do la marine à 
Brest, où 11 devint contremaître monnisier, et 
fut élu, le 23 avril 1848, représentant du Fiuis- 
tire à l'Assemblée constituante, Je 3* sur 15, 
fé 102,433 voix. Il fit partio du comité de 
a marine, et vota en général avec la droite, 
pour Je bannissement Ge Ja famille d'Orléans, 
pour les poursuites coutre L. Blanc et Gaussi- 
dière, contre l'abolitiou de la peine de mort, 
contre l'impôt progressif, confre l'incomjati- 
bilité des fonctions, coufre l'amendement 
Grévy, contre la sanction de la Constitution 
par le peuple, pour l'ensemble de la Coustitu- 
tion, pour la proposition Rateau, contre l'ex- 
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pédition do Romeo, centre la demando da mis 
en aceusatiou du président et dez ministres, 
Non réélu 4 la Législative, il fat nommé par ia 
auite sous-ageut, puis awont comptable an 
port de brest, 


ROSSEM. — Joy. VAX Rosxe. 
ROSSET (l'aire), député au Conseil des 


Cinq-Cents, né lo 1er janvier 1797, mort à uno 
date inconnue, était, avant Ja Révolution, 
membre du Sénat de Savoie, Après lan- 
nexion do ce pays à la Frauca,ilfut nommé pré- 
gident du tribunal de district d'Arnecy, ct fut 
élu, lo 22 geriminal an Ÿ, ue du Mont- 
Bilanç au Vouseil des Cing-Ceuts, par 201 voix 
(310 votants). J1 y siégea pou, son élection 
ayant été annulée au 18 fructidor, Commo enta- 
chéo de royalisine, Il se tint À l'écart des 
aflaires publiques pendant la durée del'empire, 
ct rentra au Sénat de Savoie après les traités 
de 1815, | 


ROSSET DE ROCOZEL. — Joy. Firunv 
(ue PE) 


ROSSH il'er.ecris-Louis-Enouarp), pair de 
France, u$ à Ravenno (italio) le 3 juillet 
1587, mort À Rome iltalie) le 15 novembre 
1848, étudia au collège de Uorregio, fit son 
droit à L'ise et à Bologne, fut reçu docteur, et 
vemplit, de 1807 À 1899, les fonctions de <e- 
crétaire du jrarquet de la cour de Bologne, 11 
obtint, comme avocat, de brillants succès, con- 
tribua À la fundatiou d'une académie j udiciaire, 
et Lientôt fut chargé à l'université de Bologne 
d'un double ensoignement, celui do Ia procé- 
dure civileet celui du droit pénal. Lorsque 
les Français eurent quitté litalio({811), Rossi 
prit À part l'eutreprise du roi de Naples, et fut 
quelque temps commissaire général des pro- 
vinces occupées par ce prince entre le Tronto 
et le 5, Mais la défaite de T'oleutino obligea 
Rossi À s'embarquer pour la France d'où il 
passa en Suisse, Retire près de Genève, il y tra- 
duisit en vers italiens quelynes poimes do By- 
ro, sans cesser de s'occuper de JHprence 
Ja ville de Geuève lui confia (1819) lachairo do 
droit romain qu'avait illustrée Burlamaqui. 
Dévoué au parti doctrinairo francais qui comp- 
tait dans ses rangs Royer-Collard, Guizot, Vil- 
lomain, ete. iltravailla detout son pouvoir 4 Ia 
propagatiou d'une théorie que l'or à résuméo 
ainsi s les « principes dirigéants (pour l'inter- 
prétation des lois) sont aux jurisconsultes co 
que les principes philosophiques doivent être 
aux légis'ateurs: les uns servent à faire des 
lois, les autres à les apyliquer. à Rossi débuta 
en 1820 dans la carrièro politique : membre du 
conseil représentatif de Genève, il y devint un 
des chefs de l'opinion constitutionnelle et mo- 
dérée, eteut une grande part à PFélaboration 
des lois sur la presse, sur la publicité des 
DrpUtenees sur le contentieux administratif 
et auv le mariage civil. En même temps, il pu- 
bliait eu France sou livre célèbre sur le Dioct 
pénal, dont il s'efforgait de concilier le prin- 
cipe d'utilité sociale, emprunté à Benthar, 
avec les idées spiritualistesqu'il profossait por- 
sonnellemont. En 1832, Rossi fut envoyé à la 
diète fédérale extraordinaire de Lucerne, 
Pope do reviser le pacte fédéral pn augimen- 
aut les attributions du pouvoir côntral de la 
Confédération helvétique. Malgré les efforts de 
son auteur, le pacte Rossi échona devant l'op- 
position des cantons ligués à Sarneu, Très vi- 
venent affecté de cet échee, Rossi accepta 
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l'offre quo lui fit alors Guizot, ministre de Fins- 
truction publique, do veuir À l'arix pour oceu- 
per au collégo do Franco Ja chaire d'éeonomio 
olitique, vacante par Ja mort de J.-B. Kay. 
Katuratité francais en 1931, il fut, le 22 août 
de la n'êmeanrée, nommétitulaire de la chaire 
de droit constitutionnel qui venait d'être créée 
À Ja faculté de droit de Paris, Mais cette pro- 
motion souleva parmi la jeunesse des écoles, 
hostile aux doctrinaires, uno très violeute op- 
pos tons il y eut des troubles 4 l'ouverturo 
des cours, et le gouvernement intervint ; fina- 
lement l'efvrvescence secalma, et Rossidevint 
(1843) doyen de la faculté de droit, En 1836, 
ilétait entré À l'Académie des suicuces mo- 
rales et politiques. Le 7 novembre 1839, Louis- 
Philippo l'aprota à la Chambre des pairs, Rossi 
it uuo part fmportanto aux deb bérations 
rincipalement sur le renouvellement du privi- 
êgo do la Banque do France (1810), M ré- 
rino finañicier des colonies (1341), sur la pu- 
licité du système Does (1812), sur le 
sucre indigène, sur Îes fonds secrets, sur le 
travail des enfai ts dans les manufactures, sur 
les chemins de fer, 11 cotlabora assidûmeut 
À la Nevue française, d'abord, puis à la Aevre 
des Dcux-Mondes (1841-1843). Ses soutiments 
catholiques et la hicnvcillance que Jui témoi- 
nait lo papo Grégoire XVI le firent choisir, en 
845,comme ministre plénipotentiaire À Rome. 
A la mort de ce Le (1346), Rossi contribua 
uissamimeut À Pélcction de son successeur, 
ont il dovint le conseiller écouté, Rendu Ala vie 
rivéo par la révolution do fécricr, il se retira 
à rascati, Les Italiens l'ayant élu député de 
Bologne, il lutta avec l’ie IX contre le parti 
avancé qui aspirait À la république et 4 l'unité 
nationale, favorlsa les efforts des Piémontais, 
et, après leur défaite À Milan, fut chargé par le 
Libé former un cabinet Fe septembre 1843). 
Lprit pour lui lo portefeuille de l'Intérieur, et 
esaya do restaurer Pautorité dn souverain 
poutife tout en faisant au libéralisme les con- 
cessions qu'il jugoait nécessairess mais les 
nombreux embarras qu'il rencontra de toutes 
parts reudirent son action pen cfficaco. Son 
pou soin avait été de négocier À Turin, À 
lorence, 4 Nayles une sorte de confédération 
qui aurait uni ensemble tous les Etats do la 
léniusule, 1 avait obtenu du clergé un don 
gratuit do 26 millions do francs, et il poursul- 
vait au m'licu ds plus graves ditticult s l’exé- 
cution de ses projets, lorsque, lo 15 novembre 
1848, tandis qu'il se rendait 4 l'Assemtléo, il fut 
assailli par un groupe d'hommes dont l'un lui 
oufouça up poigard dans la gorge ; Rossi ex- 
pira RATE aussitôt. Le mourtrigr était un 
soldat de la milice des bersaglicri, nommé 
Jergo. 10 lende naïu 16, le ministère Mamiani 
tait nommé ot, le 23, fe pape était obligé de 
£0 réfugior 4 Caëte, On a de Rossi les ouvrages 
suivants : Traité du droit pénal (1825); Coura 
d'économie poltique (1839-1841-1843); Traité 
du droit constitutionnel français, et un grand 
nombre d'articles et do travaux insérés dans 


divers recueils, 


ROSTAINQG (Jusr-Axroixe-IfENRte MARIE 
GERMAIN, MARQUIS DE), député en 1789, né au 
château de Varchette rune lo 24 novembre 
1740, mort au châtean de Vauchette le 30 sep- 
tembre 1826, fut d'abord attaché À la maïson 
du grand Dauphin. Premier page de Louis XV, 
il reçut un brevet do lieutenant de cavalerie, 
fé campagne en Allemagno do 1760 À 1762, 
passa AUX mousquetaires, devint colonel du ré- 
giment d’Auxerrois, et, en 1773, du régimeutdo 
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Gâtinais. Jsorvit on cetteqralité sons Rocham- 
beau pendantia guerre d'Amérique, et mérita par 
son courage À York-T'ownu lo grade de maréchal 
de camp etla croix de Kaïnt-Louis (17X3). II 
était grand bailli du Forez, quand il fut élu, lo 
21 mars 1789, député do la nollesso aux Etats- 
Généraux par ce bailliage. Il s’y montra par- 
tisan modéré des idées nouvelles, deviut secré- 
taire de l'Assemblée, membre et vice-président 
du comité militaire, fit déciéter (24 juin 1790) 
l'uniformité de Ia sole militaire dans chaque 
arme, parla surlesincomatibilitéslégislatives, 
etlnt plusieurs rapports sur l'organisation et 
les uniformes de l'armée, Promu licutenant 

énéral le 6 février 1792, il se retira peu après 
dans ses propriétés, et ne so mêéla plus aux 
événements politiques. 


ROSTAND (AzLExIS-JostrH}, représentant 
aux Ceut-Jours, né À Marscille (Bouches-du- 
Rhône) lo 23 janvier 1769, mort à Marsoillo lo 
21 janvier 1894, était négociant danscette ville, 
maire, ct président du tribunal de commerce, 
lorsqu'il fut élu, le 17 mai 1815, représeutant 
« du commerce ct de l'industrie » 4 ta Chambre 
des Cent-Jours par le grand collège des 
Bouches-du-Rhône, avec 19 voix sur 12 vyo- 
tants. Il siégea obscnrément dans la session 
et resta ensuite étranger 4 Ia vie politique. 


ROSTOLAN (Louis, coure PE), sénateur du 
second empire, né à Aix (Bouches-du-Rhône) 
le31 juillet 1591, mort 4 l’uyricard (Bouches-du- 
Rhône) le 3 décembre 1862, entra À l'Ecole de 
Saint-Cyr et en sortit en 1810 dans l'infanterie. 
Envoyé À l'armée A ARE il fit toutes les 
campagnes jusqu'à Ja bataille de Toulouse et 
fut blessé À Sagonte, Sous la Restauration, il 
assista À Ja bataille du Trozadéro comme a 
taine, et devint chef de hataiïllon peu après. 
Colonel o1 1832, maréchal de camp en 1939, il 
alla pendant un an en Algérie, puis fut mis À 
la têto d'une des brigades de la division de Paris, 
et commanda, en 1814, l'Ecole polytechnique. 
Lieutenant-général en 1946, il fut destitué en 
1818 ct mis À la retraite d'office, Rallié au 
prince Louis-Napoléon, il futreplacéen activité, 
commanda le département de l'Hérault, fut 
nommé sénateur 16 31 décembre 1832, et mis à 
Ja têto de la 9° division militaire à Marseille. 
Grand-ofticior dela Légion d'honneur du 30 avril 
1519, Je général de Rostolan fut définitivement 
admis dans Je cadre de réserve quelque temps 
avant sa mort. 


ROTOURS (Raour.-Ganriez -JUrES ru 
nARON PE CueAULIEU, 6 & Vire (Calvados) le 
20 avril 1802, mort À Vire le 10 juillet 1876, 
& fils de Jouis-Jules-Augusto des Rotours, 
baron de Chaauliou, capitaine dans l’armée 
royale de Normandie sous les ordres du comte 
do Frotté, et de Adélaïde-A'toinette du Buisson 
do Courson », étudia lo droit, so fit rocevoir 
avocat, et fut nommé, le 14 février 1330, secré- 
tairo ous de la préfecture des Ardennes. 
Popinions royalistes, il se présenta comme 
candidat à l'Assemblée Légis ative, le 13 mai 
1819, et fut élu roprésentant du Calvados, le 
8° sur 10, par O8,141 voix (86,996 votants, 
137,851 inscrits), 11 siégea À droite, appartiut à 
la majorité conservatrice qui vota pour l'expé- 
ditionu de Rome, pour la 104 Falloux-Parieu sur 
l'enseignement, pour la li du 31 mai sur lo 
suffrase universel, et rentia dans la vie privée 
lors du coup d'Etat du 2 décembre 1851, 
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ROTOURS (ALEXANDRE- ANTONIN, BARON 
pes), député au Corps législatif de 1863 À 1803, 
né à Graverie (Calvados) le 22 mal 1306, mort 
À Paris le 5janvier 1868, « tils de Cabricl-Fran- 
otx, baron des Rotours, ct do Joséphine du 
Buisson de Coursou », cousin du précédent, 
entra à l'Ecole de Saint-Cyr en 1822, à l'Ecole 
de Saumur en 1828, eu sortit sous-licutenant 
au de hussards, passa au 11e chasseurs en 1330, 
et donna sa démission en 1832, pour s'occuper 
d'agriculture et d'industrie, J1 installa uuc raf- 
fincrie À Avclin (Nordy dent il devint maire 
(a fut nommé consciller d'arrondissement 
de Lille, consciller général du canton d'Orchies 
et chevatier de la Eégion d'honneur (ler jan- 
vier 1892), JE était président du comité agr colo 
de Lille depuis 1K93, eb vice-président de la 
chambre consultative d'agriculture, lorsqu'il fut 
élu, comine candidat du gouvernement, député 
au Corps législatif, lo 17 juin 1569, dans la 
3e circonscription du Nord, par 17,907 voix 
se votants:, 38,078 inscrits), coutre 12,459 
À M. Flamand et 5124 M. Audiganne;il siégea 
dans Ja majorité dynast'que et, décédé on jait- 
vier 1868, fut remplacé par son fils, lo 1° f6- 
vrior suivant. | 


ROTOURS (RourrT-EUGÈNE, BARON DES}, 
député au Corps législatif do 186$ À 1370, repré- 
sentant en 1871, député de 1876 à 1589, ne an 
château d'Aniehe (Nordyle 23 octobre 1533, fils 
du précédent, se fit recevoir docteur en äroit 
et fut nomn:é (1861) conseiller do préfecture À 
Lille, La mort de son pére lui ouvrit l'accès dn 
Corps législatif, Elu, avec l'appui du gouver- 
nemont, député de Ja 3° circonscription du 
Nord, le 1er février 1868 par 21,291 voix (29,737 
votants, 36,405 inserits), contre &,379 à M, Géry 
Legrand, candidat de l'opposition, il siégea 
dans les rangs de la majorité impérialiste, et 
appartint, pour los questions économiques, au 
groupe protectionniste : il était maîre d'Avelin 
et conseiller général d'Orchies depuis 1363. 
Soutenu à la fois par l'administration et par lo 
clergé, ilobtint sa réélection, le 24 mai 1809, par 
22,316 voix (33,051 votants, 33,833 inscrits), 
contre 10,553 à M. Thiers. fl so rallia, dans fa 
session do juillet, au tiors-parti libéral, signa 
la demande d'interpellation des 116, fit adopter 
qu 1870) un amendement qui réduisait de 
090,000 hommes à 90,00) le coutingeut aunucl, 
et se prononca con/re la déclaration de guerre 
À la Prusse, Le $ février 1X71, M. des Kotours 
fut élu représoutaut du Nord à l’Assemblée 
nationale, fo 27° sur 28, par 177,252 voix (252,927 
votants, 328,440 inscrits). ]1 siégea À droite, fit 
vartio de la réunion des Réservoirs, vuta confre 
@ traité douanier ect sontre le maïution des 
traités de commerce, 0: s0 jronouça en poli- 
tique, pour Ja paix, pour les pritres publiques, 
pour l'abrogation des lois d'exil, pour le pou- 
voir constituant de l'Assemblée, pour la chute 
de Thiers au 21 mai, pour le scptenuat, la loi 
des maires, l’état de siége, contre l'amendement 
Wallon, contre l'enseuble des lois constitution- 
nelles. En 1872, au sujet des concessions de 
chemins de fer faites à M. Philippart, il avait 
en, avec M, de Saint-Léger,un duel dans lequel 
1 fut blessé. Réélu député de la de circonserip- 
tion de lille, le 20 février 1876, par 13,947 voix 
15,636 votant, 20,523 inscrits), À soutint l'acte 
du Seize-Mau, et vota avec la minorité do la 
Chambre contre les 503, 11 fut en conséquence lo 
candidatoffieiel du maréchal de Mac-Mahon aux 
élections du 14 octobre 1877, et ohtiut le renou- 
vellement de son mandat par 13,652 voix (18,162 
votants, 21,116 inscrits) contre 4,391 à M, Potié, 
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républicain. Etreprit sa place à droite, combattit 
Je ministère Dufaure et les cabinets républi- 
Caîns qu suivirent, parta {mars 1355) coutre 
les rachats partiels de lignes de ciemin de fer 
par l'Etat, obtint, le 5 janvier 187, sans Ctre 
élu, 397 voix comme eantidat au Sénat dans le 
Nord, sur 798 votants, et 80 prononça : confre 
l'aiticto 7 de la loi sur l'ensciguement supé- 
rieur, contre l'amnistie, ete, I ft encore réclu 
dans la même circonscription, le 21 août 158, 
par 12,006 vois (19,317 votants, 23,190 inscrits), 
contre 7,129 À M. lotié. Adversaire des cabinets 
Gambetta et J, Ferry, il fit uns opposition 
constante au gouvernement, Of r'ROlssa les 
crédits do l'expédition du Tonkin, M, dos Ro 


tours, qui s'est toujours déclaré l'ennemi du 


militarisn:e, s'abstint de voter en 1*K5 sur le 
jroiet de lot de M. Ferd. Gambon relatif à l'abo 
ition des armées pormauentes. L'orié, le 4 octo- 
bre 1808, sur la listo conservatrice Œu Nord, il 
fut élu député de ce départezuent, la 1'° sur 2), 
par 169,309 vulx AE votants, 31S,224 ins 
crits} Îl suivit fa mêmo ligne politique qus 
précédemment, combattit les divers ministéeres 
de la législature, parla sur les tarifs de cliemin 
de fer (février ISS6), et se prononsa co ntre l'ex- 
jun des princes, contre Ja nouvr Île loi miti- 
aire. Daus la dernière sessiou, absent par coupé 
lors du scrutin sur le rétablissemeut du scrutin 
d'arrondisseinout, il a voté pour l'ajouruemenut 
indétinl de la revision de la Constitution, 
contre les poursuites contre trois députés ment: 
bres de la Liguo des patriotes re le projet 
de loi Lisbonne restrictif de la Lhorté do la 
ps abseut par congé lors du scrutin sur 
eg poursuites contre le général Boulanger. 


ROUAIX (Axpné), représentant en 184, ué 
À Saint-Girons (Ariège) b 26 octobre 1819, mort 
A Paris le 25% mars 1869, avocat À Maint-Girons, 
dut À ses opinions républicaines d'être noté, 
en 1849, sous-commissaire du gctivernement 
provisoire à Saiut-Girons. Lo 13 quai 1849, il fut 
élu représentant de PAriège à l'Assemblée fégis- 
lative, le 5°sur6, par 17,343 voix (45,357 votautx, 
17,191 Inscrits). Ni, Rouaix siégea à la Monta- 
gne, avec laquelle il veta confre L'expédition 
de Rome, contre la loi Falloux-Parieu sur l'eu- 
scisnemeut, contre la loi restrictive du suftrage 
unfversel, Adversaire déterminé do la politi- 
que de l'Elysée, il siwna l'aflicho de protesta- 
tion qui, le 3 décembre 1551, proclama Bona 
arte hors la loi, ct abaudouna la vie politique 
la suite de ces événements. 


ROUAULT DE COSQUÉRAN (Joseru- 
Yves), gembre do la Convention, député an 
Conseil des Cinq-Ceuts, né à Josselin (Mor- 
bihan) le 19 mars 1194, mort À uno dato incou- 
nue, était avocat au momont de la Révolution. 
JL devint commissaire national près lo tribunal 
criminel du Morbihan, ct fut élu, le 19 septent- 
bre 1792, membre de la Conveution pour sou 
département, lo 8° et dernier, par 262 voix 
(413 votants}. ILso prononça, dans le rocès du 
roi, contro la peine Anita en disant: « Nous 
sommes ici pour lo salut pull'e; e’est le salut 
pubtie qui doit guider notre détermination ; le 
salut public est-il dans la mort du tyran? 1 
est grandement coupable sans doute; Une ion 
n'expiorait ja ses forfaits; je ne crois pas que 
l'intérêt de la patrie exige cetto mort. Jé vote 

our Ja réclusion, » Adversaire do la Moutaguc 
et des Jacobins, it slgna les protestations contre 
le 34 mai, fut un des 73 députés invarcérés, 
ct rentra à la Convention lo 18 frimaire 
au IL, Aprés la session, il passa au Couscil 
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des Cinq-Cents, le 21 vendémiaire an 1V, 
comme député du Mortihan, élu à la pluralité 
des voix eur 123 votants; il so fit jeu remar- 
quer dans cette assemblée et, ayant adhéré 
au çconp d'Etat du 18 Lrumaire, fut nommé, le 
12 florcal an VIH, président du tribunal cfvil 
de Ploërmel. 1} occupa ce poste jusqu'en 1815. 


ROUBAUD (F'raxçois-YveEs), député en 1791, 
né à Grasse (Alucs-Maritimes) Jo 13 mai 1749 
ort à une date inconnue, « fils de sicur Honor 
Rouhand, receveur des deniers du pays, ct do 
demoiselle Margusrite Mériron », médecin à 
Grasse, devint, en 1790, adininistrateur du dis- 
triet, ct fut élu, lo 7 septembre 1491, député du 
Var,à Assemblée législative, le 1° sur 8, à la 
pluralité der voix sur 488 votantx, Il siépea 
obgcurément dans Ja majorité, JL fut ensuite 
président du collège électoral do Grasse ct 
conscitler général du Var (ventôse an NX). 


ROUBAUD (Jrax-Louis}, député en 1791, et 
n'œmbre de la Convention, né en 1744, date de 
mort inconnue, était médecin À Tourves (Var) 
avaut la Révolution. Administrateur du dé- 
artcmcout en 1740, il fut élu (41 septembre 
1191) député du Var À l'Assemblée législative, 
le 6° sur 8, par 242 voix (406 votants) ; ilopina 
avec les réformatours, fut réélu, le 6 septem- 
bre 1792, par lo même département, membre 
do a Convention, le 6° sur &, avec 451 voix 
464 vous et se prononuça pour la mort 
daus le procès du roi: & Jo crois quo la Con- 
vention nationala est le centre, 10 chans des 
ouvoirs; qu'elle peut faire sortir de son sein 
e pouvoir judiciaire, législatif, exécutif, révo- 
Jutionnaire, ete, Vous Voulez, méconnaissant 
vous-bêmes votre autorité, vous boruer À ban- 
ui Jo et-devant roi; mais no vous at-il pas 
déjà prouvé qu'il no désirerait pas mieux que 
de s'évader et d'aller joindre les collahorateurs 
de contre-révolution? A peine J'auriez-vous 
envoyé À vos cuuemis, qu'ils le feraient généra- 
Lissime de leurs aumécs, Je vote pour la mort. 5 
Après la session, il retourna dans sou départe- 
invnt, ct resta ctranger à la politique. Atteint 
par fa loi do 1815 contre les régicides, il fut 
obligé de quitter la France, se rendit en Belgi- 
que et fit représenter sur le théâtre de Bruxelles, 
en 1813, unetragédie en cinq actes et en vers, 
L'rénistas, qui obtint un certain succès, 
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ROUCH(Fnaxçors-Dexis-T'oussainr), député 
au Couscil des Cinq-Cents, né et mort à des 
dates inconnues, fut élu, le 22 germinal au V, 
député de l'Hérault au Conseil des Cinq-Cents, 
ay 177 voix (223 votants). 11 protesta contre 
e retard apporté à la promulgation de Ja lo: 
sut la AE natiouale, s0 méla aux intrigues 
Ses Clichyens et vit son élection annulée au 
18 fructidor, comme eutachéc de royalisme ; il 
ne reparut plus sur la scène politique. 


ROUCHON DE BELLIDENTES (Jran- 
Jiksm), député au Conseil des Cinq-Cente, ct 
de 1815 À 1824, né À Pargentière (Ardèche) le 
22 mai 1761, mort à Lyon (Rhôuo) l6 8 jauvicr 
1306 pos fut éln, le 25 vendémiaire 
PEN iv, député de l'Ardèche au Conseil des 
Cinq-Centx, par 120 voix (209 votants). J1 prit 
qlaco parni Jes modérés, fut membre de pln- 
sieurs commissions, attaqua violemment Ja Joi 

du 3 brumaire qui cxcluait les parents d'émi- 
‘yrés du Corps législatif, demanda que les élec- 
tions de l'an VI fusseut annulées, s’opposa 

Ja confixseation des biens des députés quis'étaient 
-soustraits à la déportation, invoqua la justico 
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et la charité du Conseil eu faveur des fommes 
et des enfants des condamnés À Ta déportation, 
et s'opposa 4 ve qu'on Jos assiriilât aux émixrés. 
do fut.il traité do séditienx par Chabert ; 
dénoncé comme royaliste, il manqua d'être 
envoyé À l'Abbaye. leu favorable au 13 bru- 
maire, il n'excrça, sous l'empire, aneuno fonc- 
tion publique. Décoré de la Lé fon d'honneur 
par la Restauration, il fut élu député du grand 
collège de l'Ardécho, Jo 23 août 1915, jee 
07 voix (151 votants, 267 Inscrits), et fut réélu, 
le 25 septembre 1416, par 82 voix (121 votautx, 
249 Inscrits), Il pr dau 14 majorité de la 
Chambre introuvable, prit ensuito placo au 
coté droit, et vota pou: les lois d'exception et 
pour le nouveau systiime électoral. Nommé 
avocat général à la cour de Lyon le 25 octobre 
1815, il devint, eu 1822, conseiller à cette même 
cour, et donna sa démission eu 130. 


ROUDIER (BErxanb), représentant en 1854, 
député de 176 4 1385, n$ à Juitlac (Gironde) 
le 25 avril 1923, fit de brillantes études an 
collège de Saiute-Foix, fut reçu licencié en 
droit à l'aris on 1844 et docteur en 1340, ct 5e 
fit inscrire au barreau de Bordeaux, Substitut 
du procureur de la République à Noutron en 
1844, il donna sa démission en 1849 pour des 
raisons de famille, se retira dans ses propriétés 
rés def Lihonurue, où il s'oceupa d'agriculture, 
et rendit autour de lui de nainbreux services 
ar ses couseils juridiques, Candidat républi- 
Cain au conseil général en 1864, il échoua avec 
un grand nombre de voix, devint maire de 
Juillac le 5 septembre 1870, et conseiller géné- 
ral de Pujols 10 15 octobre sxivant, Lo 29 mars 
1874, il fut élu représentant de la Gironde À 
l'Assemblée nationale, en remplacoment de 
M. Larriou décédé, Jar 74,509 voix (147,40) 
votants), contre 47,918 à M, Bertrand ct 24,306 
À l'amiral Larricu; il prit place 4 l'Union Ré- 
publicaine et vota confr'e le ministère de Broglie 
et pour les lois coustitutionnelles, Réélu, Je 
00 février 1876, député de la {re circonscription 
de Fibourne, par 7,833 voix (14,017 votants 
17,090 inscrits), contre 6,093 à M, Piola, il 


reprit Sa plais à ganche et fut l'un des 363 dé- 
? 


putés qui, au 16 mai, refusérent le vof: de 
confiance aù miuistère de Broglie. Son mandat 
lui fut renonvelé le 13 octobre 1877, par 8,181 
voix (18,216 votants, 17,676 Inscrits}, contre 


6,933 4 M. Paccal Pape et le 21 août 


1881, par 7,691 voix (9,190 votants, 17,274 ins- 
SA à il continua do voter avec la inajorité 
répn ficaine, soutint la politique scolaire et 


coloniale du gouvernément, et quitta la vie 


politique aux élections de 1885. Îl n'était plus 
conseiller général du canton de Pujols depuis 
1977, ayant été battu À cette époque par 
M. Pascal, son concurreut aux élections lé- 


rislatives. Président du eomice viticole de 


äbourue depuis sa fondation (1379). 


ROUËDE (Jeax-l'ieRRe-ViraL).. député eu 
1791, né à Kalics ECS le 25 avril 
1752, mort à une date inconnue, était adminfs- 
trateur do Ja Haute-Garonne, quand il fut élu, 
le 4 septembre 1791, député de ce département 
à l'Assemblée législative, lo 4° sur 12, par 923 
voix (549 votants), IE fut mmbre du comité ds 
l'examen des comptes, et ne joua qu'un rôle 
arlementaire très effacé, Le4 prairialan VII, 
e gouvernement consulaire l'appela aux fonc- 
tions de juge suppléant au tribunal civil do 
Raint-Gaudens.  ‘ 


ROVET (ALEXANDRE), représentant eu 1319, 
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né à Dornes (Nièvre) le 23 octobre 1309, mort 
à Paris le 929 février 1S82, était cultivateur et 
fermier dans la Nièvre, lorsque les démocrates 
de ce département l'inserivirent sur Ja liste do 
leurs candidats À l'Assemblée législative (H3 mai 
1249) et l'éluréut représentant, fe 5e sur 7, par 
36,694 voix (68,811 votants, 88,144 inscrits). 11 
sidgea à la Montague, avec laqnelle il vota 
contre l'expédition de Rome, coufre la Loi Fat- 
Joux-Parieu sur l'ensriguement, confre la loi 
du 31 mai sur le suffrage universel. Rendu 4 
Ja vie privée par le coup d'Etat de 1851, il 
n'eut plus dans la suite aucune situation poli- 
tique, 


ROUGÉ (BoxArES- Louis - VICTURNIEN- 
ALEXIS, MARQUIS LE),jrair c'e France, né à Paris 
le 31 janvier 1758, mort à l'iris ie 30 mars 1858, 
était oflicier des armées d'a roi au moment do 
Ja Révolution. Il émigra avec sa famille, prit 
du service À l'armée ‘les princes, et, À la pre- 
mière Restauration, fut promu colonel. Nommé, 
au retour de Gaud, {re Jieutenant aux Cent- 
Suisses de la gard du roi, il fut appelé à la 

. + À - 
pate le 17 août 181%, et vota pour [4 mort 

aus le procès du maréchal Ney. En 1817, il 
prit part À la discussion sur lo budget des 
communes ct demanda la réduction des dé- 
penses, 11 vota ensuite ob<curément avec la 
majorité. Rallié au gouveruement de Louis- 
l'hilippe, il continua de sièger à la Chambre 
haute, devint maréchal de eamp, le {1 août 
1830, sans commandement actif, et donna sa 
démission de pair le 9 janvier 1832. 


ROUGÉ (ADRIEN-GABRIEL-VICTURNIEN COMTE 
ne), député de 1315 à 1816, de 19214 & 1827 et 
pair de France, né au château d'Everly (Selne- 
et-Marne) Jo 2 juillet 1722, mort à Paris le 
27 décembre 1835, « tils de trés haut et très 
puissant selwneur Bonabes-Jean-Catlherine- 
Abais, marquis do Rougé, mestre de camp en 
second du régiment d’Auxerrois-infanterie, et 
de très hante et très puissante dame ma- 
dame Victurnienne-T'elphine-Nathalie de Ro: 
chechouart-Mortemars », devint, à la Lrenaère 
Restauration, lieutenant-colonel anx chasseurs 
de la Somme. Sans emploi pendant les Cent- 
Jours, il fut élu, le 22 août 1815, député du 
grand collège de [a Somme, par 99 voix (196 vo- 
fauts, 269 inscrits); il siégea à droite, prit uno 
pers active à la discussion du budyet, repoussa 

a projet de vente des forêts nationales ct pro- 
posa un droit pour cent sur les créances hÿpo- 
thécaires productives. À la dissolution (sep- 
tembre 1810), il reçut la croix de la Légiou 
d'honneur et la eroix da Saint-Louis, et fut 
nomuwé lieutenant-co'onel au 4#° régiment de 
la garde royale, Coasciller d'arrondissement 
et conseiller général do la Somme, il fut réclu 
député, le 26 mars 1824, dans le grand collége 
do co département, qrar 225 voix (324 votants, 
391 inscrits), et siégea dans la majorité avec 
laquelle il ne cessa do voter. Nounné pair de 
France par M. de Vitléle, le 5 novembre 1827, 
1 quitta la Chambre haute à l'avènement du 
For ANenE de juil'et,en vertu de l’article 6S 

e la Charte coustitutionnelle, 


ROUGÉ (LRANGOIS OA) député de 1876 à 
1877 et do 1878 À 1885, né À Belvéze (Aude) le 
15 décembre 1845, d'abord avoué, qu banquier 
à Limoux, était conseiller général de son can- 
ton, quant il fut éln, le 5 mars 1876, an second 
tour da scrutin, député de l'arrondissement de 
Limoux, par 8,098 voix (13,501 votants, 19,265 


201 


4793, nembro do la 
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inscrits), contra 7,422 4 M. Detours Il prit 
place à gauche et fut L'un des 3€3 députés qui, 
au 16 mai, refuséreut lo voto da coutianco an 
ministère de Broglie. 11 échoua après la disso- 
lution, Je 14 octobre 1577, avece 7401 voix, 
contre 8,513 à M. Detours, candidat du cabinet 
du 16 maï, Mais cetto éloction ayaut été Inva- 
lidéo, M. Rongé regagna son sig, lo 3 mars 
1373, avec 9,003 voix (19,189 votauts, 19,449 
inscrits). 1 siégea do nouveau danx 14 majorité 
républicaine et vit son mandat renouvelé, le 
21 août 1581, par 7,203 voix (12,921 votants, 
19,539 inscrits\, coutro 5,917 à \. Pelmas ; il 
était alors maire do Limoux. Il continua do 
soutenir la politique scolaire et coloniale des 
ministères républicaine, et quitta la vie poli- 
tiquo aux élections do 1585, 


ROUGEMONT {laxarE), membre do Ta Con- 
veution, né à Porrenteuy (Suis © en 1704, 
mort À uno dato inconnue, était commerçant 
dans sa ville natale, quand il fut élu, le 2% avril 

nette par Jo dépar- 
tement du Mout-lerribla, À la pluralité des 
voix sur 73 votants. Fnvoyé en mission À l'ar- 
méo du lin, avee laquelle il fit la campagno 
de 1794, il vanta À la Conventiou l'esprit répu- 
blicain qui anfmait cette armée, Jfonts, sou 
collègue, écrivait de lui, le S juin 164: « Mon 
collègue Rougewout est excellest à la tête des 
colonnes ; il mo parait plein do bonne votonté, 
il à rallié les troupes et à la coufianvce de toute 
l'armée. Il scrait utile de fui douner Ja mission 
de suivre les colonnes, car, moi, je ne puis mo 
tonir assez à cheval pour ectte fonction, » 
Rougemont disparut de la vie politique aprés 
la sessiun couventionnelle, 


ROUGEOT (GuirraAuME), représentant en 
1349, né À Saint-Désert (Sañre-ct-Loire) Île 
18 juillet 1506, était cultivatau” et maire de 
Saint-Désert, lorsqu'il fut élu, le 13 mai 1819, 
représentaut de Saône-et-Loire à l'Assemblée 
législativo, le Be sur 12, par 73,803 voix 
109,290 votants, 152,411 inscrits). Il prit placo 
à la Moutagno, s'assouia à l'intérpeltation de 
Ledru-Rollin sur les affaires do Rome, sisuna 
l'appel aux armes, se rendit le 13 juin au Con- 
sorvatoire des arts et métiers, ct fut condamné 
par la Hauto cour do Versailles 4 la dépor- 
tation, 


ROUGER (Jean-Pierre - DouiNsIQUE - GER- 
MAIN), député de 1831 À 1937, né à Villasavary 
(Aude) le 2 june 1730, tort au château do 
illasavary le 3 septenbre 1345, était proprié- 
taire et maire de sa commune, Lorsqu'il fut élu 
5 juillet 1931) député du 3e collégo de l'Auda 
Castelnaudary), pee 141 voix Fa votants, 37: 
inscrits), coutre 110 au général Clauzel, Il sid- 

ca dans les rangs du tiers-parti, vota contre 
l'ordre du jour Ganneron (1831) sur la politique 
extéricure, protesta fa même auuée coutre 
l'emploi de la dénominatien inconstitutionnelle 
de « sujets », puis se rapprocha de la majorité 
conservatrice, avec laquelle il vota lo plus 
souveut, après avoir obtenu sa réélection, le 
21 juin 1854, par 199 voix (338 votants, 382 ins- 
crits), contre 120 à Borryer. Il no fut pas réélu 
eu 1337, 


ROUGET-LAFOSSE (Cuanres), représentant 
du peuple eu 1849, né à Niort (Deux-Sèvres) 
le 29 septen:bre 1806, d'une ancienne famille 
de Niort, dont les membres rémplirent dex 
charges municipales, fit scs études chez Îles 
Jésuites de Montinorillon, fut reçit avocat À 
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J'aris, et se préparait & entrer dans la mogis- 
traturo quand éclata la révolution du juiffot, 
Ses opinfons légitimistes Inj fermérent dés lors 
cette carritre, Elu, le 13 nai 1249, représen- 
tant des l'oux-Stvres À l'Assemblée législative, 
le feet deruter, par 19,611 voix sur 56,851 vo- 
tants et 93,149 inscrits, il prit placo à droite, 
vota pour l'expédition de Rome, pour la loi 
Falloux-Parieu sur l'ensrignemont, pour la Loi 
du 3 mai restrictive du suffrage universel, 
protosta, à la mairio du 19° arrondissement, 
contre le coup d'Etat du 2 décembre, fut in- 
carcéré À Vincennes, et remis en liberté quel- 
ques jours après. Il renonça désormais À la vio 
politique, 


ROUGIER DE LA BERGERIE (JrAN-Bare 
TISTÉ, BARON), député en 1791, né 4 Bonneuil 
ab lo 21 décemhre 1562, mort 4 l'aris le 

3 saptembre 1336, remplit ui momoeut (1185) 
les fonctions de chef du Vo du coutentioux 
des fermes, puis s'aécupa d'agriculture ct sur- 
veilla lui-mê@nie avec le plus grand soîn l'exploi- 
tation de ses domaines, En 1988, il préseuta an 
roi s03 Jecherchesg sur les abus qui die 
aux progrès de l’agriculture, Ayant eiubrassé 
les principes de la Révolatiou, il devint, en 
3759, président do l'administration du district 
de Saint-Fargean, et fut élu, le 2 septembre 
1791, nue de l'Yonne à l'Assemblée législa- 
tive, lo Ge sur 9, par 307 voix (438 votants). Jl 
demanda et obtint la création d'un comité 
chargé de veiller arx intérêts agricules dé la 
France ot en devint membre, Il 'approuva les 
mesures votées par la majorité contre les émi- 
prés et les prêtres rritaires: mais défendit 
à Fayette. Après la session, il continua de 
s'occuper d'agriculture, faillit Ctre arrété pon- 
dant la Terreur comme suspect, échappa à ce 
danger grâce à la protection de Carnot, qui lui 
Jui confia la mission d'étudier les procédés et 
le développement du desséchement des marais, 
et fut nommé mambre do la commission d'agri- 
culture et des »rts. En 1799, il alla deis Ja 
Creuse pour constater les ravages de la gréls. 
Ralig au 18 brunaire, il fut nommé préfet do 
l'Youno le 12 veutôse an VIII, y fonda des 
sociétés agricoles et y encouragea par la parole 
ct par des subventions les travaux do Ja cam- 
pagne. Membre de la Légion d'honneur du 
25 prairfat an N1J, correspondant do l'Académie 
des sciences dans la section d'économie rurale 
baron de l'empire du 25 mars 1810, il fut «appels 
À d'autres fonctions » lo 12 mars 1513 avec un 
traitement provisoire do 6.000 francs. Aux 
Cent-Jours, il acecpta la :réfecture de Ja 
Nièvre {3 avril 1318) qu'il séda bientôt À son 
fils le 25 mai suivant, Sa fortuno personnelle 
était de 12,000 francs de rente, On à de lui un 
très grand nombre de travaux ayant trait à 


d'agriculture, parmi lesquels on, peut citer à 


Vesai sur Le commerce et la paix (1197); A16- 
moire sur les chanvres et les lins de France 
(1709) 5 G'éorgiques françaises, poème en 
12 chauts, suivi d'un lraitéde poësie géorgique 
(1804 et 1824, 2 volumes); ZZistoire de L'agri- 
culture française (1815); Cours d'agriculture 
proie (1819-1822, 8 volumes); Mémoire sur 
& destruction des bois (SDS sglogues Lbuco- 
liques (1K33). Il a en outre fondé eu 1197, avec 
Teissier, les Annales de l'agriculture fran- 
çaise, et collaboré, en 1303, au Vours d’agri- 
culture de Rozier, ’ 


ROUHAUD (F'uaxços), mvpue au Cousoil 
des Anciens, né le 93 févrior 1166, mort à une 
dato inçonuue, était licuteuant, quand il fut 


lu, le 25 vendémiaire an IV, député de la 
Charvute au Conseil des Anciens, par 155 voix 
(269 votants). [ fit partie du comité des finan:es, 
AR À l'impression du discours de Creuzé- 
Latouchie sur 1cs prêtres, lut un rapport sur la 
paiement du dernier quart @2s biens nationaux, 
comhatiit Ja résolution relative aux patentes, 
et celle qui fixait lo licu de réunion des asscin- 
blées électorales, approuva la création de l'Ecole 
pe Rte: et demanda Ja revision do la 
Joustitution en ce qui concernait la nomination 
des juges, 1 sortit du Conseil en l'an VE, ct 
ne reparut plus sur la sctuo politique, 


ROUHER (Eruëse), représentant on 1818 ct 
en 1919, ministre, sénateur, représentant cn 
1872, député de 1476 4 1381, n6 à Riom (Puy- 
de-Dômo) le 30 novembre 1314, mort à Paris 
lo 3 février 1884, l’un des quaire enfants d'un 
avoué de Riom, fat destiné à la marine et entra 
À l'Ecole navale d'Angouléms en 1828. À la 
suppression de l'Ecole, il vint terminer ses 
études à Riom, puts à Clermout, Ft sou droit 
À Parix, travailla dans uno étude d'avoué, et 
so fit Inscrire en 1339 au barreau de sa villo 
natale, en remplacement d'un de ses frères qui 
y avait déjA acquis une certains situation, mais 
qui ge rotirait pour raison de sauté, Quelques 
piste politiques poupe le mirent cu évi- 

ence ; ilépousa la fille de M. Conchou, maire de 
Clermont-Ferrand, se fit recommander à Guizot 
var M. de Moruy, et se présenta À la députa- 
tion, le 1er août 1316, comme partisan du gou- 
vernement, dans lo collège électoral do Riom, 
où il échoua avec 94 voix de votauts, 252 ins- 
SA contre 137 à M, Combarel de Leyval. La 
révolution de 1243 moditia ure prémicre fois 
ses opintons politiques; il manifesta dans les 
clubs des opinions socialistes, réclama l'aboli- 
tion des contributions indirectes, l'impôt pro- 

ressif, F'orgauisation du travail, promit de « s0 
évouer avec énergio aux idées nouvelles qui 
seules pos faire le bonheur du pays », et 
À la République, « l'archo sainte des généra- 
tions fulures », et fut élu, le 23 avril 1848, re- 
résontant du J'uy-de-Dôme 4 l’Assemblée 
'onstituante, le 13e sur 15, par 43,282 voix sur 
125,432 votants et 173,000 inscrits. ç« Quoique 
sa Conversion ait été subite, écrivait un bio- 
graphe de 1818, on la croit sincère. J'és son 
arrivée À Paris, il a visité divers clubs répr- 
blicaina, où il a fait entendre des paroles éner- 
glques, digues du démocrate le plus avancé, » 
À l'Assemblée, M, Rouler s'assit 4 droite, 
fit partie du comité du travail, prit part à la 
discussion sur Ja Constitution, jToposa un anen- 
dement favorable an système des deux Cham- 
Lres, protesta contre les lois d'exception, vota 
pour le cautionnement des journaux, contre le 


L 


druit au travail, confre le remplacemgut mili- 
taire, et s'abstint sur l'impôt progressif, sur 
l'amendement Grévy,sur Ja propositiou Rateau, 
sur la diminution de l'impôt du sel, sur la sup- 
res“ion dex clubss rallié au princo-présilent, 
it soutint, naturellement sa jolitique person- 
nelle, Réélu, lo 13 mal 1319, représentant du 
même Hess à l'Assemblée législative, 
le 2e sur 13, par 84,115 voix sur 168,305 inscrits; 
ilse sépara de la majorité pours'attacher à la for- 
ture du prince .-Napoléon; lcrsqne ce dernier 
rompit avec le ministère parlementaire Barrot- 
Dufauro, M. Rouhor accepta le portefeuille de 
la Justice daus le cabinet noureau (30 octobre 
1819), 11 cut À présenter et à soutenir piusiours 
rojets de loi, notamment Ja 11 Au 31 mai res- 
Lictive du sufrage universol; dans la discus- 
sion do la loi sur la presse, il Iança À la Mon- 
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tague cette apostrorhe s « Votre r£volition do 
février n'a été qu'une catastrophe! » Démis- 
sfonnaire avec le cabinet tout entier, le 19 jan- 
yict 1851, il reprit son portefeuille dans le 
cabinet Barocle-Fould'19avril-26 octobre 1551), 
fut rappelé aux sceaux apris le coup d'Etat du 
2 décembre, douna sa démission À Ta suite du 
décret du 22 janvier 1852 portant confiscation 
des biens do fa famille d'Orléans, fut nommé 
trois fours aprés, vice-président dn conseil 
d'Etat, et eut, en cette qualité, 4 défoudre fré- 
queuunont devant des Chambres les yrojots 
présentés par le gouvernement, FL s'acquitta de 
cette tâche en avocat de talent. « La politique 
ne représer ait pour lui ni un principe, ui uns 
passion, a dit un historien; c'était un dossier 
qu'on lui dounait à plaider, Pour chaque affaire 
qui so présentait, il déployait, sans s'y iména- 
ger, son maximum de zélo d'éloqnence. S'il 
venait À changer d'avis, le gouvernement était 
ous lui un { aideur qui, à quelques mois de 
istance, à deux procès en sens fnverso. So 
laçant À co point de vue, M. Rouber les plai- 
dait sans embarras, l'un après l'autre, et, régu- 
lièrement, les gagnaïît tous les deux, » Con- 
sciller général d'un canton de Riom, mombre 
de la commission de l'Exposition nuiverselle 
de 1855, il fut nomn'é, le 3 février de cette an- 
née, mirixtre de l'Agriculture, du Commerce 
et des Travaux publics, et, tout en donnant 
une vive impulsion aux services relevant de son 
. ministère, prépara le fameux traité de commerce 
du 23 Janvier 1860 avec l'Angleterre, traité 
« exécuté comme un coup d'Etat », de l'auto- 
rité propre de l'empereur, et qui substituait À 
atelei régimo de la protoction absolue, la 
protection restreinta qui devait conduire pro- 
gressivemeut À Ja liberté commerciale, Des 
fraités analogues furent conclus, avec la covpé- 
ration de M. Rouher, avec la Belgique (1#61) 
et avec l'Italie(1863). Sénateur du 12 juin 1856 
M, Rouher fut norimé président du consei 
d'Etat en remplacement de M, Barocho le 23juin 
1863, remplit pendant quelques semaines l'in- 
térim du mivistère de l'intérieur, quitta lo mi- 
nistère du Commerce your deveuir ministre 
wésidant Je conscil d'État (23 Juin 1963), fit 
décréter, en cette qualité, la liberté de la bou- 
Jangerie(30juin}, ef, À la mort de M. Billault, fut 
nommé ministre d'Etat (13 octobre suivant). À 
ce titre, il fut devant les Chambres l'apologiste 
Infatigable ct fécandde la politique intérieure et 
extéricure de Heures et RER ES l'influence 
prépondérante qu'il exerça sur Ta marche des 
affaires la qualitication de « vice-empereur », 
que Jui donna M, Emile Ollivier, Il défondit 
Contre MM. Thiers et Pouyer-Guertier le libre- 
échange, loua, durent quatre sessious, l'expé- 
dition du Mexlqué comme « la plus grande 
enséo du règne », et prit Ja part Ja plus active 
à l'élaboration ct à la discussion des impor- 
fautes lois sur les finances, l'enseignement pri- 
maire, l'armée, la presse, les sociétés, cte., qui 
furent votées de 1353 À 1809, En mars 1800, il 
eut à combattre’ l'&mendement des 45 visant 
au rétablissemeut du régimo parlementaire, 
dont il s’etforça do Aémontrer l’incompatibilité 
avec le suffrage uulversel, En mai 1867, il 
tonta de justifier, en réponso anx attaques de 
Thiers, l'attitude du gouvernement français 
pendant la guerre entre la Prussect l'Autriche, 
et, en décembre suivant, déclara sulennelle- 
mônt, en réponso atuix Deau des dc- 
putés catholiques que « l'Italie ne s'emparerait 
pas de Rome. Jamsis! non, jamais! » Lors de 

a crise ministérielle du 19 janvier précédent, 
M. Rouhor avait offert sa démission qui fut 
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rofuséo; où Jui donna mèmo Île portefeuille des 
fluances Jusqu'au 12 novembhry suivant, Il re- 
nouvela sa démisdon de ministre d'Etat À la 
suite do l'interpellation des 116 (17 juillet 1369), 
et fut nouimé, fe lendemaîn, président du Sénat. 
L'avénement di mluistére Ollivier (2 janvier 
1870) annula presque son intluenco politique ; 
ou croit cependant que co fut lui qui inxira 
À l'empereur la pensée du plébiscitos; il ap 
prouva la déclaration de gnerra À Ta Prussa, ct 
presse la derultre séance du Sénat le 4 sop- 
embre 1350, Il rejoiguit aussi:ot l'impératrice 
à Londres, rentra en lrance au momont ds 
l'insurrection communaliste du 18 mars, fut 
arrêté À Bouloguo et emprisonné jar ordre do 
Thiers, qui fit saisir ses papiers, puis donna 
l'ordre de le faire conduire 4 la fronutitre belge. 
Candidat À l'Assemblée nationale, aux élcc- 
tions complémentaires du 2 juillet 1N74, dans 
la Chareute-Inférieure et dans la Gironde, il 
n'obtint,dansla Charente-Fufériouro, que 22,167 
voix, contre 35,426 au deruler candila républi- 
cain élu, M. Denfeit-Roclicreau, et, dans JaGi- 
ronde, que 29,964, contre 75,414 au derufor can- 
didat républicain élu, M, Sansas Le 16 août 
suivant, M, Séveriu Ablatuccl, représontant do 
La Corse, donna sa démission pour procurer un 
siège À M, KRouher. Les électeurs ne furent con- 
voqués que lo 16 février 1K32,et M, Rouler 
fut élu représentant de Ta Corse, par 96,026 
voix, aur 51,999 votants et 75,454 inscrits, 
coutre 8,796 À M, L'ozco di Borgo, et 6,051 à 
M, Savelli, radical, 11 prit place à droite, dans 
le groupe de l’Appel au peuple, interpella sur 
le rapport de la commission des marchés, parla 
sur fa couvention postale avec l'Allemagne, 
appuya, À plusieurs reprises, l'appel au peuple 
commo Îa seule solution de la forme du gou- 
vernement, surtout lors des teutatives de res 
tauration monarchique (octobre 1573), et, après 
la mort de Napoléon 11, prit la direction etfoc- 
tive, sinon ofticielle, du q'arti Llonapartisto : il 
nia toujours eu eflrt l'existence d'un « comité 
central de LerLel au peuplo », on dépit des 
allégations de M, Girerd (9 Juin 174 (Fey: 
ce nom). Daus la législature, il vota confre le 
servlec de trots ans, pour la démission dv 
Thiers, confre le sreptennat (mais il fit voter 
son groupe pour), contre lo niuistère de Bro- 
lie, confre l'amendement Wallon, confre Îes 
vis constitutionnelles, Réélu, lo 29 fevrier 1856, 
député de Bastia, par S,790 voix, sur 13,219 vo- 
tauts et 29,326 inscrits, coutre 1,367 à M, do 
Corsi, il fut également élu, le même jour, dans 
la ire circonscription de Riom, par 10,509 voix 
sur 17,200 votants et 20,109 inscrits, contro 
4,251 À M. Allary et 2,3S4 à M, de Chabrol. 
Quinre jours après, le 6 mars, lo scratiu do 
batlottage do l'arrondissement d'Ajaccio lui 
donna encore la majorité ave: 6,572 vo'x sur 
12,680 votants et 18,252 insciits, coutre 6,837 
au prunes Napoléon Bonazarte vt 152 À M. Coc- 
caldi; par contre, il avait échoué, lo mémo 
jour, à Clermout-l'erraud (fre circonseription), 
avee 2,652 voix, contre 11,99X À M, Bardoux, 
élu, M, Rouher epta pour Riom, et fut rem- 
pue à Ajaccio par le prince Napoléôu, et 4 
sastia par M, de Casabianca. Conseiller géné- 
ral du cantou de Randan (juin 1876-août 1580), 
il reprit, À Ia Chambre, sa place À droite, dé- 
clara (avril 1470), sur une demande de M. Flo- 
quet relative À la süppression du budget des 
cultes, qu'il trouvait la mesure « prématurée » 
sans y Ctre opposé on principe, appuya Île ca- 
binet du 16 mai contre les 304, et soutint une 
vivo polémique (juillet) coutro M, Paul de 
Cassagnac, au sujet des candilatures bonapar- 
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tistes aux élections suivantes: M, KRonher no 
voulait que des car diduts hnpérialistes jurs, 
tandis que M, de Cassagnae se ralliait à l'Union 


couscrvatrice, Rédlu, le 14 octobre 1577, député 


de Riom, par 9,414 voix, sur 16,114 votants ct 
20,218 fnscrits, contre 6,417 à M, Gcrzat, 
M. Rouber reprit la direction du groupe bona- 
patisto à Ja Chambre, et profita (janvicr 1878) 
d'une apostrophe de Gambetta, lors de la véri- 
tic“ation des pouvoirs, pour faire aus rio do 
l'Empire et répudier tuute responsabilité dans 
l'issue do la gurrre de 170. Quelqnes jours 
après, il parla contre l'amnistie restreinte, dé- 
fondit (juin 1*0) les traités de commerce, 
et combattit (juin ESRI) certains articles du 
ReUEl de lof sur la marine marchande; Ja mort 

u prince impérial (juin 1879) avait, commo il 
le déclarait Tui-mêmn, mês fin À son role poli- 
tiques il no s'occupa plus quo de questions 
d'affaires, et ne so représenta pas aux clections 
législatives d'aoft 158. Grand-crotx de la Lé- 

ion d'honneur ‘29 janvier 1860) « il reçut do 
RAIÈUE les insignes cn diamants en juillet 
86 , 


ROUILLÉ (Euii.e), représentant en 1843 ct 
eu 1349, 6 aux Sables-d'Olonne (Vendée) le 
3 juin 1891, étudia le droit à Ja faculté de 
J'oitiers, et se fit inscrire au barreau de sa 
ville natale, Elu, le 23 avril 1848, représentant 
de la Vendée À l'Assomhlée constituante, le 
5e sur 9, par 441,107 voix (86,221 votants, 
194,486 inscrits), il siégea À droite ot vota avec 
les conservateurs monarchistes, pour le réta- 
blissomeut du cautionnement, pour les pour- 
suites contre Louis Blanc et Caussiditre, contre 
l'abolition de la peine de mort, contre l'amen- 
dement Grévy; contre lo droit au travail, pour 
la proposition Ratean, confre F'amnistio, pour 
l'interdiction des clubs, pour les crédits de 
l'expédition romaîne, Réélu, le 13 mai 1549, 
par le même département, à l'Assemblée légis- 
ative, le 7° sur 8, par 40,914 voix (69,922 vo- 
tants, 103,432 inscrits), M, Rouillé suivit la 
même Jigne politique que précédemment, 
donna son suflrase à toutes les lois restrictives 
qui obtinreut F'agrémeont de Ir majorité, 
ug se rallia jras au coup d'Etat du 2 décembre 
1851, ct quitta la vie politique, 


ROUILLÉ. — Poy. Boissy (MARQUIS DE} 


ROUILLÉ DE FONTAINE (BAsiLe-GARRIEL- 
Micukr), députs de 1829 à 1937ct pair de 
France, nè à Paris Je 26 août 1773, mort au 
château de Davenescourt ce le 3 novemn- 
bre 1859, « fils de M. Alexandre-Jean-Baptiste 
KRouitlé de Fontaine chevalier, mestre de camp 
de cavalerie et maréchal géuérat des logis de 
cavalerie, et de damo Claude-Thérèse-Sophie 
Caulet d'ffauteville », propriétaire, couseiller- 

énéral et chevalier de Ta Lésiou d'honneur, 

ut successivement élu député du 6° arroudis- 
sçemeçut électoral de Ja Somme (Roye), le 4 no- 
vembre 1820, par 211 voix (331 votants, 405 ins- 
crits}s Je 29 tuvricr 1824, par 237 voix (329 vo- 
tauts); lo 17 novembre 1827, par 299 voix (499 
votants, 411 inserits\, contre 44 à M, d'Estour- 
mel et {2 à M. T'attegrain; le 23 juin 1350, par 
284 voix (318 votants, 434 inscrits), contre 61 & 
M, de Casteja; puis, dans lo 6° collège du 
même département (Moutdidier}, le 8 Juillet 
1831, par 256 voix (303 votants, 436 Inscrits), 
ct le 21 juin 134, prar 262 voix (238 votants 
456 Inscrits). Sons 11 Restauration, M. Rouille 
de Fontaine fat, suivant un do ses biograplies, 
&« l'adversaire des mesures calculées pour la 
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ruine ct Mhumiliation do la patrio »3 il sigua 
l'Adresse des 221, so rallia Au gouvernement 
de Loufsl'hilippo, devint ministériel et fut 
nommé pair de France lo 3 octobre 1337. La 
révolution de 1x1 mit fin À sa ‘cariicre poli 
tique. . 


ROUJOUX (Louis-JULIEN BUNXEUIL, RARON 
LE}, député eu 1791 ct au Conseil des Anciens, 
membre du Tribanat, né & Landerneau (Finis- 
tire) lo 7 imars 1799, mort À Brest (Finistere; 
lo 1er février 1829, d'uuo famille noble, d'eri- 
gine écossaise, réfugiée en Bretague après Ja 
condamnation à mort d'un de ses membres, ca- 
pitaine dos gardes de Charles Ier, roi d'Angle- 
terre, étaît fils de Michel-Louis de Roujoux, 
écuyer, et do damo Françoise lo Vaillant do 
Ponanrun, Et fut reçu avocat au parlement, 
excrça au siège présidial de Landerneau, fut 
nommé éutereutinalié de cette villo en 1730, 
rocureur du roi eu 1782, député aux Etats do 

retagno en 1739, ct commissaire du roi prés 
le district de Landerneau cr 179%, Elu, le 
11 scptunmbro 1491, député du Ficistére 4 
l'Assemblée législative, le Be sur 8, par 235 voix 
sur 432 votants, il siégea re les modérés, 
tit partie du comité de la marino, eue 
{20 octobre) une adresse au peple sur fa tolé- 
rance religieuse, et demanda que la loi coutre 
les émigrés r'atteiguit que les anclens fouc- 
tionnaires. Après 1a session, il fut élu (11 sep- 
tembre SH accusateur public près le tribu- : 
nal crimincf do Quimper, fut délégué en juin 
suivant au comité de résistances fédéraliste de 
Caen, sligua la protestation de ce comité contre 
la Montagne, fut mis hors la loi, échappa aux 
ROUTES, ct fut réiutégré dans ses fonctions 

’accusatour publie après le 9 Ehormidor, Elu, 
le 24 germinal an VI, député du l'inistère au 
Conseil des Anciens par 193 voix sur 201 vo- 
tants, il fut rapporteur de Ja commission de la 
marine et célébra dans un disconrs les victoires 
de l'armée d'Italie, Partisan du coup d'Etat de 
brumaire, it fut membre du Fribunat à sa créa- 
tion (4 nivôse an VIE), appuya l'organisation 
do tribunaux spéciaux, combaïitit le projet de 
Joi sur l'instruction criminelle, fit partie de Îa 
commission du Concordat, et fut nommé, le 
93 germinal an X, préfet de Saône-et-Loire, 
Membre de la Légion d'honneur (26 prairial 
au XJ1)}, officier de l'ordrè (25 germinal an X F5], 
barïon do l'empire (11 juin 1819) avec droit de 
transmission du titre 4 sun fils, il fut révoqué 
de ses fonctions de préfet par la premiére 
Restauration (1814), fi appelé, aux Cent- 
Jours, À la préfecture du Pas-de-Calais (6 avril 
1815), puis à celle d'Eure-et-Leir (17 mai sui- 
vaut), etde nouveau destitué à la seconde Res- 
tauration. IE avait obtenu du roi en 1814 uno 
ponsion de 6,090 francs; mais, ayant accepté 
du service poudant les Cent-Jours, il vit sa 
pension réduite de moitié le 23 février 1816. 11 
réclama vainement contre celte mesure, et 
n'obtint pas davautage d'être replacé comme 
préfet, ainsi qu'il le demauda à plusieurs re- 
prises, notamment en août 1813 et en 1818 : 
& Si dans ces derniers moments d'orage, écri- 
vait-il à cette occasion en porn des Ceut- 
Jours, j'ai accepté la préfecture de Chartres, 
co peut être uue erreur politique, mais non 
pas uue faute de seutiment; le n'avais pas 
AE serment au roi, et cependant j'ai cons- 
ammevt administré dans les intérêts de Sa 
Majesté, » Il termina sos jours à Brest, oceupé 
de littérature et de poésie. 


ROUL (François), député de 1931 À 1948, ré 
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à Erbray (Lolre-luféricure) le 5 mars 11%2, 
mort4"falonco pese lo 25 septembre 1354, 
négociant en vius, imaîre de Talence, membre 
de la chambre do con.merco de Bordeaux et 
conseiller général do la Gironde (uovembro 
1833), fut successivement élu député du 4 col- 
lègs de ce département (Bordeaux), le 1°? oc- 
tubre 1431, on remplacement de M. Boyer- 
l'onfrèdo, dont l'élection avaitété annulée, par 
74 voix (190 votants, BL inscrits) ; le 21 juin 
1834, par 205 voix (341 votants, 495 inscrits), 
contre 133 à M. Aurélien do Sézez lo 4 no- 
vermbre 1537, par 251 voix (#34 votants, 613 
inscrits) 5 Jo 2 mars 1859, par 290 voix (434 vo- 
tautx} 10 9 juillet 18424 par 290 voix (574 vo- 
tanta, AL inscrits), contre 133 à M, Bonncval 
ct 83 à M. Lagarde ;le 1° aofit 1346, par 425 
voix (700 votants, 903 inscrits), contre 160 à 
M. Lamyre et 154 4 M, Lagarde, M. Roul fit 
constammont partis de la majorité dévouée 
aux ministres, il fut L'un des 221 députés qui 
approuvéreut la politinue du cabinet Molé, et 
vota pour Ha dotation du duc de Nomours, 
pour les fortifications de Paris, pour Je receu- 
sement, contre les incompatibilités, coufre l'ad- 
jonction des capacités, pour l'indemnité lPrit- 
chard, contre Ja proposition sur Îles députés 
fonctionnaires. I réntia daus la vio privée À 
la révolution de 1348. 


ROULAND (Gusravr), député do 1515 À 
1348, sénateur du second empire, ministro 
séuateur de 1376 à 1812, né à Yvotot (Scinc- 
Juférieure) le 14 février 1306, mort À Paris le 
12 décembre 1878, fitses études au collège do 
Rouen, son droit À Paris, fut reçu avocat on 
1827, entra dans la magistrature cumme juge- 
auditeur au tribunal des Andelys, et devint 
successivement substisut du procureur du roi 
à Louviers (1828), à Evreux (19r juin 1831), pro- 
cureur du roi à Dieppe (Le octobro suivant), 
substitut du procureur du roi à Rouen, substitut 
du procureur généralà la cour (17 janvier 1835), 
avocat général (1 navembre 1553) au mêmo 
siège, procureur général à Douai (23avril1343). 
Elu, le 1: août 1846, député du 7° collège de la 
Soine-Inférieuro (Dieppe) par 263 voix sur 490 
votants et b17inscrits, contre 221 À M, Levavas- 
sour, il siéxea dans la majorité, parla sur des 
questions de législation, et fut nommé, le 23 
mai 1847, avocat général à la cour de Cassa- 
tion : À cette occasion, ses électeurs lui re- 
nouvelèrent son mandat législatif par 311 
voix sur 441 votants. M. Rouland donna sa 
démission de magistrat à la révolution de fé- 
vrior 1348, fut réintégré dans ses fonctions Je 
19 juillet 1849, ct fut nommé procureur géncé- 
ral prés la cour de Paris le 10 février 1553. 11 


par à en cette qualité, dans les affaires dos 
Û 


complots de l'Opéra-Comilque et de l'Hippo- 
drome, dans celle des correspondants étran- 
pers, de Pianori, ete. À la mort de M, For- 
ou}, Femporeur fui confia le portefeuille do 
l'instruction publique et des Cultes (13 août 
1856 — 21juîn 1863): il moditia le systèine dit do 
la bifureation, inaugrra l'enssiguoment pro- 
fessionnel, fonda pour M, Rouan une chaire 
de linguistique Comparée eu Collège de 
France (11 janvier 1£62), et suspénditle cours 
le lendemain do la leon d'ouverture (18 jan- 
vior) pour « nique aux crosancoes chrétion- 
nes ». Comme ministre des Cultes, il s'efforça 
d'entraver lo mouvement des évêques en faveur 
du pape (1860) ; au Sénat, où il avait été ap- 
polé par l'emporour lo {4 novembre 1857, il 
répondit À l'archevêque de Bordeaux, en 1565, 
dans a discussion sur l'Adresse, que l'Ency- 
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cliqgno et lo Syllabus n'étaiout qu'uus ré- 
penso à la conveution du 235 saptembre, [a 
revanche du parti ultramoutain, dont l'intluenco 
grandissait tous los Jours 4 en 4367, il parla 
contre la gratuité do l'euscisnemaut, ct dit quo 
« l'instituteuc devait tro l'ami de l'ordre pu- 
blic, l'ami du gouvarnement », ct qu'il fallait 
laisser aux préfets lo droit de los choisir et do 
les nommer. Dans la mêmo discu<slon, sur une 
allusion à M, Reuan, M. Rouland prétendit quo 
celut-ct, avant sa nomination, avait pris vis-A vis 
du ministro des engagements conditionnels qu'il 
n'avait pas tenus M. Renan cpposa à cotto 
allégation, dans le Journal des Débats du leu- 
demain, un formel démenti, M. Rouland avait 
été nommé miuistre présidant le couscil d'Etat 
13 octobre 1863 — 27 septumbre 1858, mem- 
ro du cousvil supérieur do l'instruction publi- 
que (7 novembre, gouverneur de la Banque do 
Franco (23 septembre 1861;; il fut vice-prést- 
dent du Sénat à partir de ectto derulère annce, 
Le 6 juin 1874, 11 fut appelé aux fonctions do 
procurour général À la cour des Comptes, Mais 
M. Ernest Picard, nommé à sa placo gouver- 
neur de la Banquo de France, ayant refusé ce 
poste, M. Roultand fut réintégré dans cos fonc- 
tions le 29 décembre suivant. Uonsciller général 
du cauton d'Yvetot, secrétaire çe: présidont de 
l'assemblée départementale, il fut élu, lo 
39 jauvier 1876, sénatour do la Soinc-Iufi- 
rioure par 495 voix sur 863 votants ; il siégea 
À la droite bouapartiste, aceorda la dissolution 
de Ia Chambre domandéo par le cabinet du 
16 mai, combattit do ses votes ks ministères 
républicains, et mourut au cours de la législa- 
ture. Graud-croix de 14 Légion d'honneur 
(14 aoft 1862: On à de lui: Discours el réqui- 
sitoires (1301). 


ROULHAC (GLILLAUME- GRÉGOIRE, ‘BARON 
pe), député en 1139 et au Corps législatif et 
l'au X, ué À Limoges (Iaute-Vicnne) le 6 mai 
1751, mort À Limoges le G octobre 1324, était 
licutenaut général de la séuéchausséo de [i- 
moges, lorsqu'il fut élu, le 13 mars 1789, dé- 
puté du tiers aux Etats-Généranx par cette 
sénéchaussée, I signa le serment du Jeu de 
pauine, fat membre du comité do rédaction 
et du comité des recherches, et ne reparut dans 
la vie publique qu'au Consulat. Elu, lo 6 ger- 
minal an X, parle Sénat consorvateur, député 
de la Haute-Vieune au Corps législetif, il fut 
membre d'une députation auprès les consuls et 
sortit du Corps législatif en 18099, Mombre de 
la Légion d'honneur du 25 prarial an XIT, 
chevalior de l'onpire du 2 jauvicr 1309, baron 
du 13avril 1811, it fut nommé procureur gé- 
néral à la cour lmpériate do Lycu le 1" juin 
1811, et fut maintenu dans ses fonctions pat 
la Restauration. 


ROULLEAUX-DUGAGE (Ciances-Ifexnr), 
député au Corps législatif de 1552 À 1370, né À 
Alençon (Orue) le 26 avril 1502, mort à Rouelle 
(Orne) le 21 novembre 1379, fut d'abord avo- 
cat à Caen on 1321 et, l’'aunéo suivauto, se fit 
inscrire au barreau de Paris, Après avoir fait 
de l'opposition au gonvernemeut des Buur- 
bous, ilentra dans l'administration Je 22 août 
13:30, comme sou:-préfet de Domfront, Cheva- 
lier do Ja Légion d'honneur en 183f, préfet 
de l'Ardèche (19 novembre 1335), do l'Aude (23 
juillet 1337), de la Niévre (5 juin 1319}, de 
l'Hérault (23 novembre i8i1}, combattit si 
énorgiquement la candidature da M, do Larey 
de des troubles éclatèrent À Montpollier. 

oumandour de la Légion d'honnour le 4 
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janvior 147, préfet de Ja Loire-Inférieure le 
24 juillet suivant, il fut destitué À Ha révolu- 
tion de février 1313, so raliia À la poli- 
tique du prince NE ta approuvé Je 
coup d'Etat du 2 décembre, fut nommé cou- 
" soiller général dans l'Urno et daus Flérauit, 


opta pour l'Orne, ct fut successivement élu 
député au Corps législatif, dans Ja 2e circons- 
cription de l'Hérault, comme candidat du gou- 
vernement, Je 29 février 1352, jar 14,572 voix 
19,308 votants, 33,154 inscrit}, contre 4,258 
À M. Fabrogat et 219 à M, Bertrand aîné 3; le 
22 juin 1997, par 21,819 voix (22,479 votants, 
SRB TS ioscrits), contre 505 À M. Bertrand ; le 
der juin 1963, par 23,099 voix (638 votants, 
42 Ÿ42 inscrits), contre 3,861 à M. floquet et 
1,684 à M, Marron 313 24 mai 1869, par 16,309 
voix (26,49) te 35,411 juscrits), contre 
8884 À M, Floquet et 1,219 À M. Thourel, 
M. Roulteanx-Dugage siégea dans la majorité 
dynastique, fut rapporteur, en 1*97, du projet 
de PArSIpanen financière de l'Etat dans le 
crcement du boulevard Sébastopol, et parvint 
À faire classor le boulevard et la rue des Eco- 
les comime routes Des À la créativn des- 
quelles l'Etat est obligé de coutribuer, F1 vota 
ous la guerre contre la russe, et, après 
Sedan, s'eforça en vain de faire nommer un 
gouverucinent provisoire issu do la majorité ; 
conseiller général Go  Domfront, il était 
grand-officier de la Légion d'honneur du 14 
août 1866. Rontré daus la vie privéo au +4 sep 
ne 1370, il monrut quelques semaines 
après 


ROULLEAUX-DUGAGE (Gronces-Hrxr!), 
député do 1885 à 1887, n6 à Paris Je 50 
janvier 1849, mort le 19 septembre 1857, 
ariivre-putit-tils de Beanumarchais, ot fils 
du précédent, fut espitaine des mobiles de 
l'Orne pendant la guerre do 1870, ct fut dé- 
cord de la légion d'honneur, 11 s'établit en- 
suite manufacturier À Suresnes, fut comniis- 
saire-général aux expositions de Vienne en 
1873, do Londres en 1874 et de Philadelphie 
en 1x76, et publia, sur FPordre du gouvernc- 
ment français, plusieurs rapports jutéresxants. 
En 1276, il obtint ure médaille de sanivetage. 
Porté sur la liste conservatrice de l'Orne, aux 
élections législatives du 4 octobro 1885, 11 fut 
élu, le 18 octobre 1559, au second tour, lo 
4 sur 6% par 46,817 voix (88,704 votantx, 
107,583 iuscrit}. 11 prit placo à l'Uniou des 
droites, combattit la politique scolaire et co- 
lontale des ministères républicains, et mourut 
au cours de la législature, 


ROULX ('irnre-Fraxçurs- ETIENNE), répré- 
sentant à la Chambre des Cent-Jours, né à 
Château- Renard (Loiret) le 27 novembre 1751, 
mort à uno date inconuua, était médecin dans 
sa ville natale, Elu, le 9 mai 1815, représen- 
tant À Ja Chambre d2s Cent-Jours, par Farron- 
dissement de Moutargis, avec 42 voix (53 vo- 
tants, 122 inscrits), çontre 29 à M. Dery, 
procurenr impérial, il rentra dans la vie 
juivée après cette courte Kgislature, 


ROUPH DE VARICOURT Le RU 
député en 1789, né à Gox (Aiu) le 9 mars 17%, 
mort À Orléans (Lolret) le 9 dicembre 1322, 
était curé de Gex et ofticial de l'évêché de 
Genève, lorsqu'il fut élu, le 18 mars 1739, dé- 
uté du clergé aux États-Généraux par Île 

alliage de Gex, avec 23 voix sur 33 votants, 
L'un des premiers d: son ordre, il se réunitau 
tiers-Ctat, et ft partie du comité ecclésias- 
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tique. Sun rôle politique, d'ailleurs très cflacé, 
prit fin avec la scsxion, 


ROURE iCrauve-Erxesr), député de 1355 à 
1589, n6 À Grasxo (Alpes-Maritimes) le 29 août 
1315, fit ses études au lycée de Mice, son droit 
À L'aris, et achcta uno ctude do notaire dans 
sa ville natale, dont il devint adjoint, puis 


maire, Libéral sous l'Emyire, anti-sépara- 


tiste sous la République, il fut porté sur la 
liste opportuuiste des Alpes-Maritimes, aux 
élections législatives du 4 octob'e 1335, et fut 
élu, lo 13 octobre, au second tour, le 2€ sur 3, 
ar 19,891 voix (36,833 votants, 98,227 Inscrits). 
lyrit place à l'Union républica ne, soutiut les 
ministères opportunistes, s'abstint sur l'expui- 
fon des princes, et, dans la dernière session, 
sur lo rétablissement du serntiu d'arrondisse- 
meut (19 février 1359), et vota pour l'afouruc- 
ment indétfinf do la revision do f Constitution, 
pour les poursuites coutre trois députés 
membres de la Ligue des patriotes, pour lo 
sers de lui Jisboune restrictiF de ja liberté 
de la presse, pour les poursuites contre Île 
énéral Boulanger, M, Roure a été nommé 
ne au tribunal civil de Nice lo 13 février 
\ L 


ROURE DE BEAUMONT (AouUstE - Fran: 
Guis-Louis-SCIrION GRIMOARD pE£ BEAUvUIR 
MARQUIS De), député do 1518 À 1943, 4 À 
Paris le 19 août 1:33, mort à Ll'aris le 81 jan- 
vier 1993, fils du général Philippo-Ileuri de 
Grimoard, suivit aussi 14 carrière militaire, 
parvint an grade de maréchal do camp, ct, 
tout dévoué à la famille Sébastiaut, obtint par 
son influence, le 19 octobre 1546, sou élection 
comine député dans le 2e collège do la Corse 
(Bastia) avec 11 voix (191 votants, 253 Ins- 
© its), en remplacement do M. Sébastiant, qui 
avait opté pour Ajacelo, 1 siégca au centro ct 
soutint jusqu'en 1843 la politique de Guizot. 
« Vous le trouverez, écrivait un biographe, à 
la gauche de M. Sébastiant, comm fo Saint- 
Esprit à la gauche de l'Eternel, non pas pour 
créer, mais au coutraire pour demeurer éter- 
nollément inimobile, » El fut mis d'oftico 4 la 
retraite comme général le 8 juin 1243, | 


ROUS (ETIENNE -Jlierozvre-PaAuL), repré- 
seutant du pouple en 1518, né à Montauban 
Tarn-et-Garonne) le 9 novembre 1303, mort 
À Montauban, le 13 décembre 1879, fils d'un 
présideut du tribunal civil de Montauban, se 
fit inscrire au barreau do Toulouse, fit de 
l'opposition au gouveruemeut des Bourbonx, 
ot, en 1829, fut traduit en police corréctionnelle 
pour délit de presse, Romiguières le défondit 
et le fit acquitter, Partisan du gouvernoment 
do juillet, il fut nommé substitut du procureur 
du roi en 1330, et fut destitué eu 185, à causo 
de s05 tendances vépublicainés, J1 fonda peu 
après lo Cuurrier de T'arn-et-Waronne, jour- 
ual démocratique, devint, eu 1818, commandant 
de la garde nationale de Mcutauban, et fit 
élu, le 23 avril 18148, représcutéut du arn-ct- 
Garonne 4 PAssomblée constituante, lo 8e sui 
6, par 28,597 voix dre votants, 14,163 ins- 
crits}, 11 fit partie du comité du législation et 
vota on général avec la droite, pour Île 
bannissement de la famille d'Orléans, pour les 
poursuites contre EL, Blanc et Caussidiéro, 
TH l'abolition do la peine de mort, confre 

‘incompatibilité des fonctions, contre l'amen- 
dement Grévy, contre la sanction do la Cons- 
titution par Je peuple, pour l'ensemble de la 
Constitution, pour fa proposition Ratoau, pour 
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l'interdiction des cluls, pour l'expédition de 
Rome ct contre la demando de ve en a“cit- 
sation du président et des ministres, Î refusa 
de poser sa candidature à l'Assembléo lGyista- 
tive, fut nommé, en avril £850, jugo au tribunal 
de Montauban et mfs À ‘a retraîte comme tel 
le 29 juin 1874. Candidat sénatorial républi- 
cain re le Tarn-et-Garonne aux élections 
du 3) janvier 1476, il échoua avec 91 voix sur 
249 votants, et no fut pas plus heureux le 
17 décembre suivant, lors de l'élection destinée 
à remplacor M, do Limaÿras décédé, avec 
9 voix sur 243 votauts, contre 149 à l'élu, 
M, Dulbreil, couservateur, | 


ROUSSEAU LE TE CHEVALIER), 
«léputé en 1139 € de 1822 à 1827, né 4 Châteaurt- 
du-Loir (Sarthe) Le 44 février 1759, mort à Pa- 
13 lo 16 août 1829, cmbraxsa les princilios da 
la Révolntion et devint président du tribunal 
de distrtet du Château-du-Loir et président de 
l'administration départementale de la Sartho. 
Elu, lo 3 septembre 1791, député de la Sarthe 
à l'Assemblée législative, lo 1 sur 10, par 
977 voix (492 votaits), il ft partie da comité 
udiciaire, mais ne prit jamais Îa parolc; 
son nom n'est pas cité an Mouieur, Après 
la promulgation de la Constitution de 
l'an HIE, il fut nommé juge, le 2% ven- 
démiaire an 1V3 il resta dans la magistrature 
sous QU fut créé chevalier de l'empire le 
3 juin 1808, ct, après la Restauration, devint 
consoiller à la cour de Cassation. Elu dépntc 
du 4° arrondissement électeral de la Sarthé 
(Saint-Calais}, le 13 novembre 1822, par 151 voix 
{228 votants, 263 inscrits), contre 44 an général 
de La l'ayette, et rétlu, le 25 févrior 1824, par 
182 voix (196 votauts, 253 inscrits), il vota 
souvent avec M. Rojer-Collard ct moutra uno 
certaine indépendance vis-A-vis des ministres, SA 
arrière politique prit fin auxélections de 1827. 
ROUSSEAU (Jrax, coutr), membre de la 
Coavention, député au Conseil des Aucieus, ct 
membre du Sénat conservateur, n6 À Vitry-le- 
Frauçais (Marue) le 13-nars 1438, mort à ChA- 
tillon-tès Bagueux (Seine) le 7 noycmbre 1813, 
fils d'unrieho cultivateur de vignobles enChaim- 
pagre, reçut uue éducation suignée, fut adinis 
dans la congrégation du l'Oratoire, et alla en- 
scignér les mathématiques À Nantes. Le duc 
d'Aiguillon lui confia l'éducation deseseufants 
et le soin dé cs propriétés eu Danphiné, Rous- 
seau était À L'aris an début de la Révolution ; 
artisan modérédes idées nouvelles, il futélu, 
e 22 septonbre 1792, sixième députo suppléant 
À la Couvention par le département de Paris, 
avec 302 voix (525 votants). 1} ue prit séance, 
conne titulaire, qne le 9 ventôse an HT, ct 
évita de so mettre en évidence, Néanmoins, lo 
25 octobre 1795, il s'opposa à la mise en liberté 
de Rossignol et de Danbiguy, que réclamait 
Legendre. 11 passa, après la sossion conven- 
tionnelle, au Conseil dés Anviens (4 brumairo 
an 1V), réélu fer sos callègues de Ja Couvou- 
tion , fit un certainnombre do rapports sur les 
finauces, et fut chargé, eu qualité de commis- 
saire, de surveiller Ïa 2oimptabilité nationale. 
Nominé secretaire de l'assemblée lo 21 novem- 
bre 1796, il combattit les électious de Saint- 
Domingue comme inconstitutionnelles, les fit 
annuler, et appuya, le 27 novembre 1797, la 
fésolution contre les ci-devant nobles et les 
anoblis, comme nécessaireà la sûreté de l'Etat, 
Sorti du Consoil en mai 1798, il y fut réélu 
Hi ni aussitôt (23 germinal an VI), par Île 
département de la Seïue, ou plutôt par Ja par- 
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tiu do l'assombléo électorale do Paris séant à 
l'Eustitut. À cette époque, il publia uno lettro 
où il prétendait démontror, d'aprèsdes pa ors 
trouvés chez Durand de Maiïllanno, lintelli- 
rence qu'avait existé eu 1593 entro los chefs 
de l'émigration à Coblents et les membres du 
tribunal révolutiounatre do Paris. Il so pro- 
nonça pour le coup d'Etat du 18 Lrmmairô ct 
fat un des membres de la Commission intcrimé- 
diaire, chargée de présonter la nouvelle Cons- 
titution. fut naminé successivement membre 
du Sénat conservatour (3 nivôso an VII), 
monbre de la Légion d'honneur (9 veuslémiairs 
an XH), commandeur de l'ordre et comte de 
FEmpire (25 avril 1803, et soutins jusqu'à sa 
mort Jo régime impérial, 


ROUSSEAU (CuanLes GAGRIELAJEAN), dé 
pe au Corps législatif eu l'an VIH, né & un 
date incouuus, mort À Paris 16 8 fevrior SEE, 
avait été banquier à Paris, quand il fat élu, Lo 
4 nivôsean VIH, par le Léa conscrvatuur, 
député des Ardennes au Corps législatif. l fit 

nrtie de la commission des tinancosctsortit de 
‘assemblée en l'an NI, 


: ROUSSEAU (Jr an-Joserit, CHEVALIER), pair 

de France, né à l'aris le 39 avril 1743, mort à 
Paris le 3 juillet 1337, fut un des plus no- 
tables commerçants de fa capitale, Chargé par 
lo infnistère, avant 1739, de rédigor un imé- 
molre sur les fncouvéaieuts du mouopole do la 
Coueenrs des Indes, il so trouva on évidence 
lors des événements dela Révolution, dont il 
adopta les principes. Appelé À faire partie de 
la municipalité, il out quelque part atix graves 
incidoats de cette époque, ct quitta les fonc- 
tious publiques en 1643, Jnserit alors stiv la 
liste dos émigrés, il vit ses Liens sCquestrés par 
le gouvernement révolutionnaire. Après ther- 
midor, les vainqueurs le nommèrent président 
du bureau de charité du 3" arrcndissomont. 
l'uis it deviut jugo au tribunal de comincrce 
et mombre de a chambre de commerce, et fut 
chargé d'uno mission délicate auprès do Na- 
poléon (1303) pour réclamer contre la mosure 
qui séqnestrait dans les ports de Dicppe ct de 
Calais des navires venaut d'Angleterre. Malre 
du 3° aïrondissoment de l’aris le 16 jauvier 
101, it soutint de tout son pouvoir lo guuver- 
nemoeut jmpérial, fut fait chevalier do lEm- 
pire lo 6 juin 1508, et so rallia avec ompresse- 
nent au gouvernemont royal, Réroyné do sos 
fonctions municipales en janvier 9516, il y fu! 
réintégré par la monarchie de 123) et appelé 
à la pairio (1 octobre 1832). BE: vota pour 
lo régime issu do la révolution de juilleë, et 
mourut en 1837, commandeur do Ka Légion 
d'houucur, 


ROUSSEAU (Paus-Ananp),rejrésentant en 
1571, député do 13S1 à 1559, n$ à TLrofiles 
(l'inistère) le 24 août 1839, cutra à FEcolo poly- 
technlqneen1854,4 l'Ecole des ponts et chaussées 
lo 1er novembre 1857, et devint sueccssiremont 
ingénieur de 3° classe le 27 octobre 1960, ingré- 
nieur ordinaire de 2e classe Jo 2% août 1855, 
et ingénienr du port de Brest en 1367, Pendant 
la guvrre, il dirigea les travaux du ea du 
Contie. Candidat républicain à l'Assemblée 
nationale daus le Finistère, il échoua d'abor, 
lo 8 février 1971, avec41,354 voix sur 76,033 vu- 
tants, ct fut élu, le 2 juillet suivant, on rem- 
placemeut de l'un des quatre represontants qui 
avaiont opté pour d'autres es lc 
2e sur 4, par 08,337 voix (9,916 votants, 
169,990 Inserits}, 11 prit placo À la ganche ré- 
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publicaine, ft partis du comité de direction de 
ce groupe, ot vota confre la pétition des 
évêques, pour le serrice do trois ans, coufre la 
démission doThjers, coufrelosoptennat, confre 
Je mintitére de Broulie, pour les lois coustitu- 
tionnelles. Vice-présidont do son groupo, rap 
porteur de la commission du budyet on 1854 et 
en 1375, it prit aussi plusieurs fois la parolo 
sur les questions de bravaux publics. Conscil- 
ler général du 2e canton de Brest, depuis Île 
8 octobre 1371, it échoua aux élections sénato- 
rinles dausle Finistire, lo 3°) jauvier 1%56,avec 
110 voix, sur 58) votants, fut nommé, au mois 
d'octobre snivant, directeur des routes et de la 
navigation au minisière des travaux publics, 
ot rentra au parlement Je 21 août 1831, comme 
député de la 1r° circonscription de Morlaix, 
élu par 6,943 voix (12,170 votants, 19,909 ius- 
cts contre 6,793 à M. Mège, Hrepritsa placs 
à la gauche républicaine, échoua, comme séna- 
teur, le 5 novembre 1532, en remplacement de 
MM. Monjaret de Karjégu etde lorsang, décé- 
dés, avec 137 voix, sur 335 votants; déposa 
(juillet 1533), lors de Ja discussion sur les con- 
Ventions avec les grandes compaguies de che- 
mins de fer, un amondement tendant à la réé- 
lection de tout membre du parlement qui, au 
cours de sou manda:, aurait accepté les fouc- 
tions d'adininistrateur d'uno compaguio (voté 
ar 335 voix, contre 83), et fut nommé (avril 
835) sous-socrétairo d'Etat aux colonies; il 
défeudit, en cette qualité, le projet de Joi sur 
la relégation des récidivistes, Porté sur la liste 
républicaine du 'inistère aux élections du 
4 octobre 1335, il échoua avec 57,098 voix, sur 
121,966 votants. C'est M. Rousseau qui fit en 
1388 lo rapport officiel sur la situation du ea- 
ual do Panama, lorsque cette socièté, après 
l'échec de son émission d'obligations à lots, 
demanda Île concours du gouvernement, 


ROUSSEL (Jeax-Barrisre-Joseru), député 
eu 1739, né à Mervillo (Nord) lo 13 septembre 
1731, mort À uno da’e inconnue, était inaire de 
Blarmghen (Nord)fquand il fut élu, le 3 avril 
1739, député du clergé aux Etats-Géuéranx 
par le bailliage de Bailleul, l'artisan des idées 
nouvelles, il vota Ia vérification çn commun 
des pouvoirs, prèta lo serment ecclésiastique 
le 3 janvier 1791, mais so rétracta pou après, ct 
signa la protestation du 12 septembre suivant 
coutre Jes actes de Ja Constituante, Après la 
session, il disparut le la scène politique. 


ROUSSEL ee membre de Ia 
Conventiou, nè à R'baaucourt (Meuse) en 1749, 
mort À une date inconnue, ctait adruinistra- 
teur du district de Gendrccourt Noos quand il 
fut élu, lo 7 septembre 1792, membre de la 
Convention pour le département de la Mouse, 
Jo 6e sur 8, par 95 voix (183 votants). Il siégea 
parmi les modérés et répoudit au 3 appol 
nominal dans le procès du roi: « Vous avez 
déclaré que l'appel n'aurait pas lieu, ce n'était 
23 inoù avis; mais je m'y soumots. Dans 
o prendercas, il y avait plus de prudence; 
dans le second, il y a plus de courage en ajrpa- 
rence, Avaut de prononcer sur le sort de Fouis, 
je me suis fait cette question ? sa mort est-cile 
utile à Ia Rôpublinue, sa vie est-elle dange- 
reuse? Louis n'a aucun moyen physique ct 
moral; les aristoc'ates mêmo le méprisent, 
Loin donc qu'il y ait du danger À le laisser 
vivre, c'est une mesura utile aux yeux do Îla 
salno politique. Je vote pour la déteution. » 
On perd sa trace après la session convention- 
nelle, où il n'eut d'ailleurs qu'un rôle etfacé, 


ROUSSEL (Pitrue-AuvGUstTiN-JULES), repre- 
scutaut du peuplo eu 1348, ué à l'aris lo 9 mal 
150%, mort À RKosiéres :Cher) le 10 avril 
1877, riche maitre do forges à Naïnt-Martin- 
de-Connée (Mayenne), payant, sous lo gou- 
vernement de Juillet, 8,133 hates do con- 
tributions, maire de Naliut-Martin-de-Connéo 
dopuis 1316, libéral ct influcut, fut élu, Île 
23 avril 1848, seprésentant de la Mayenuo à 
l'Assembléo constituaute, Je 5e sur 9, par 
45,238 voix (93,437 votants, 105,299 inscrits) ; 
it fit partie du comité du travail et vota en gé- 
néralavec la droite, pour le bannissement do fa 
famille d'Orléans, pous les poursuites contre 
L. Blauc et Caussidière, evutre l'abolition de 
la poine de mort, confie l'impôt progressif, 
coutre l'incomjatibilité des fonctions, con’re 
l'anieudement Urévy, contre la sanction de la 
Coustitution par le peuple, pour l'ensemble do 
Ja Constitution, pour à proposition Rateau, 
pour l'interdiction des clubs, pour l'expédition 
de Rome, contre la deinande L iso en accit- 
sation du président et de ses mlnistres. Inc 83 
Fr. résenta pas À l'Assomb'éo législative, devint 
cmisciller général de la Mayenne, fut décoré 
do la Légion d'honneur en 1393, ef, forcé, À a 
suite du traité de conuuerco de 1360, d'éteiu- 
dre ses fuurueaux d'Orthe, de Carouges, da 
Saïnt-Pouis-sur-Sarthon et da la Gaudinière, 
acheta, en 1869, la grande usine de Rosières 
(Cher) dont il accruteucoro la prospérité. IL a 
obteuu de nombreuses récompenses pour sCS 
fers martelés et ses fontes moulées, 4 Alençon 
eu 1955, À Flers en 1863, ete, 


ROUSSEL (Ovive-Gavnier), ropréseutant en 
1319, né à Joisny (Yonne)le f4 in 1758, mort 
Aune date inconnue, était propriétaire à Charny 
ons ct conseiller général do ce départe- 
ment, lorsqu'il fut élu (13 mai 1849) repré- 
sentant de l'Yonne à l'Asscmbléo législative, 
le Se et dernier, par 29,862 voix GES votants, 
111,917 inscrits). D'opinious républicaiues, il 
siégea à gauche ct ne avoc la minorité démo- 
cratique, contre l'expédition do Rome, contre 
la loi Fatloux-Parieu sur l’enscignemeut, contre 
la loi du 31 mai sur le sufrage universel, JL 
combattit la politique do l'Elysée et protosta 
contre Je coup d'Etat du 2 décembre 1851 qui 
le rendit À la vie privéo. Le 22 juin 1357, il 
obtint dans la 3e circonscription do l'Yonne, 
sans être candidat, 351 voix, contre 15,085 au 
candidat officiel élu, M. Ad, d'Ornano, 


ROUSSEL (Jran- BaPriste Vicror-Tuéo- 
rite), représentant ou 1949 ct en 1871, député 
de 1876 À 1879 ct membro du Sinat, né à Sainte 
Chély (Lozère) le 27 juillet 1816, étudia la mé- 
decine à Paris, fut lutorno et 'anréat des hôpt- 
taux, ot so fit recevoir docterr en 154%, Déja, 
il s'était fait connaître par divers écrits remar- 
qués, tels que Recherches sur la vie et le 

onfifieat d'Urbain V (1841), cuuronné par 
L'Académie des Juscriptious; JIliésloire d'un 
cas de pellagre observé à l'hipital Saïnt-Louïs 
(1842); Recherches sur Les maladics des ouvriers 
employés à la fabrication des allumettes chi- 
miques, lorsqu'il fut chargé (1347) par Je minis- 
tre de l'Agriculture, du Commerce et des Tra- 
vaux publics, d'étudier dans les départements 
du sud-ouest de la France la pellagre (maladie 
endémique particulière aux routrées où l'on 
so livre à la culture du riz et du maïs), D'opi- 
nions démocratiques, le docteur Th, Roussel 
fut élu, le 13 mai 1319, représcutant do la 
Lozère à l'Assemblée législative, lo 3 ct dor- 
nier, par 9,573 voix (27,377 votants, 39,551 Îns- 
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crits), Il alla siéger parmi les républicains 
modérés ot vota g A avoc la minorité, 
notamment confre 1a loi Falloux-Pariou sur 
l'enseiguemeut, et contre la loi restrictive du 
suffrage uuivorsel; ma’s il parla surtout sur 
les questions relatives aux réformes éecono- 
. miques, à l'assistance, aux logements Insatu- 
bros, aux modifications k introduire dans le codo 
forestier, Rentré dans la via privéo lors du 
coup d'Etat du 2 décem're 1331, il continna à 
s'occuper do médecine ct do science en même 
temps quo des intérêts do sou département, 
devint, sous F'Emrire, membre do la Société 
d'agriculturo de la Lozère, conseiller général 
. dut canton de Mende, et réunit, le 31 mai 1861, 
côinme candidat iidépondant an Corps légis- 
latif, 2,183 voix, contre 17,871 À l'élu ofticiel, 
A. de Chambrun, et 9,495 À M. Joseph Barrot, 
Après les événements de 1879, M, Th, Roussel 
rentra an parlement, ayant été élu (8 février 
1$71) représentant de la Lozère à l'Assemblée 
nationale, le 3° et dernier, par 9,272 voix 
ue votants, 42,096 Eiserits). Ji prit placo à 
a gauche républicaine et vota pour 14 paix, 
Hi l'abrogation des lois d'exil, pour le retour 
do l'Assemblée À Paris, contre 1e pouvoir cous- 
tituant, contre la chute do 'Fhicrs au 24 nai, 
contre le scptennat, l'état de siège, la loi des 
maires, Je miuistôre de Broglie, pour l'amcen- 
demont Wallon, pour lausemble des lois cous- 
titutionuelles, Daus uns lettre publiée en 
octobre 1873, il s'étai: nettement prononcé 


contre les tentatives de restauration monarchi- : 


que, Auteur du projet de Joi sur la répression 
e lPivresse, M, ‘Th, Roussel prit part égale- 
mentaux débats relatifs au travail des enfants 
dans les manufactures, et devint présilent de 
la « Sociôté piotsctrico de l'enfance » et mem- 
bre de l'Académie de n'édecine, Après avoir 
échoué, le 30 janvier 1876, commo eandidat 
républicain au Sénat dans la Lozère, avec 
113 voix (215 votants), hf, Roussel so fit élire, 
lo 21 février suivant, député de l’arrondisse- 
ment de Florac, par 6,027 voix (8,550 votants, 
11,116 inscrits), contro 2,435 à M. T'eissonnière. 
Il fut des 303. Réélu, à ce titre, le 14 octobro 
1377, par 5,774 voix Ç 421 votants, 11,182 ins- 
crits), contra 3,637 & À L Joly, il reprit «a place 
dans la fraction la plus modérée du parti répu- 
blicain, appuya le cabinet Dufaure, et passa du 
palais Bourbon au Luxembourg, lors du pre- 
inior renouvellement tricnnal du Sénat, comme 
sénatour do la Lozère (5 janvior 1879), élu par 
162 voix (243 votants}; il vota avec la gauche 
sénatoriale pour l'artic:e 7, pour la politique 
opportuuiste, pour le rétahlissoment du divorce, 
pour crédits du Tonkin, pour la nouvelle 
oi militaire, so consacra spécialomont à l'étudo 
et à la discussion de questions sur 1a protec- 
tion des cufants abandonnés, Îles conditions du 
travail dans Îles manu‘actures et sartout la 
législation des aliéués ; on remarqua beaucoup 
le rapport qu'il publia sur co dernier sujet. 
Il vota confre l'expulsion des princes (janvier 
1887). Réélu sénateur de la Lozère, lo 5 fanvier 
1383, par 210 voix sur 393 votauts, M, Th, 
Roussel s'est prononcé, on dernier licu, pour 
le rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(13 février 1839), pour l2 projet de loi Lisbonne 
restrictif do fa Jiborté de la presse, pour Îa 
procédure à suivre coutre le général Bonlan- 
gers | 
Outre les ouvragos déjà cités, on doit À 
M, Roussel : De la valeur des signes physiques 
dans les maladies du eœur (1817); Pruité de 
la pellagre et des paeudo-pellagrez, et do 
nombreux articles insérés dans P/ncyclopélie 


À Paris le 13 ma 
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médicale, Va Pevre nfdivaele, V'Un'on métis 
cale, ete. 


ROUSSELET (Micuetn Louis), düpaté où 
1139, n$8 À Provins olne où Marne) Il 4 mur < 
1616, mort À Provins lo 4 septombro 1394, « fils 
de Michel Roussolet, marchand tannour, et du 
Gabriolle Le Clerc », ctait avocat du rol au 
bailliawe de Provins, qnand it fut élu, lo 0 mal 
1759, député du ticrs aux États-(éndranx par 
lo bailliage do Provins, avec 47 voix (65 vo- 
tants). l'artisan des idées nouvelles, it prêta le 
serment du Jeu de aumeo, fit parlie des comi- 
tés des recherches . des rapports, lut un ran- 
port sur Îles inquiétudes du A enone de |: 
Meuse relativement aux projets das prissances 
voisines de 14 France, et adhéra à l'arrêté do 
sa compagnie tondant à ce quo la justico fût 
renduo gratuite mont, 11 partit en congé le 25 
avril 1790, et no revint qu'en mai f30f, Après 
la session, il devint assessaur du jngo de qaix, 
puis consciller munfcipal soux le Consulat, 


ROUSSELIN (l'IERRE-Mancer}, pair de 
France, né À Caen (Calvados) le 16 Ut 
1733, mort À Bully (Calvados) le 27 mal 1863, 
« fils de Monsieur Piorre-François Rousscelin, 
conseiller au bailliago ct siège présidiat de 
Caen, et de dame Marie Dubisson », étudia lo 
droit et entra dans la magistrature, Consciller 
auditeur (29 févrior 1K12} 4 la cour royale do 
Caen, il reviut au barreau sous ‘a Restanra- 
tion (1318) comme avocat 4 la même cour, 
fut nommé procureur général le 16 août 1854 
ét promu premier président le 29 octobre 1837, 
Le gouvernomeut de Eouis-Philippe, auquel il 
se montra tout dévoué, l'appola (43 septembre 
1345) à siéger À Ja Chambre äcs pairs, où il 
opina constamment selon les vœux du pouvoir 
Jasqu'4 la révolution de 1813, 


ROUSSELIN-CORBEAU. — jo. Sainr- 
ALRIN (br). 


ROUSSELOT (Crauve-Grnuais), député en 
11X9, né à Authoïson {(Ifante-Saôna) le 17 juil- 
let 1723, mort à Thiénans (Ilaute-Saône) Îo 27 
soptembre 1795, ontra dans Îles ordres, fut 
d'abord vicaire À Noroy-l'Archovüque, puis À 
Salins ; it était curé de Thiénans quand il fat 
élu, lo ft avril 1339, député du clorgé aux 
Etats-Généraux parle bailliage d'Amont, 11 
fut l'un des premiers de son ordre à se réunie 
aux députés du tiers, fit partie dut comité ec- 
clésiastique, vota constammont avoc la inajo- 
rité et prêta le serment ecelésiactique lo %7 
décembre 1799, Après la session, il revint à sa 
cure, et mourut quatre ans après, 


ROUSSIER (Micies), député en 1739, né À 
Marscille (Bouches-du-Rhône) lo 28 juiliet 
1744, mort à Marseille le 29 janvier 1806, né- 
gociant dans sa ville natale, fut élu, lo 4 avril 
1739, député du tiers aux Etats-Génévaux par 
la sénéchausséo de Marseille, J1 y joua un 
rôle assez cfacé, fut adjoint au doyon des com- 
muncs, fit partie dn comité des subsistances, 
prêta le sermont du Jeu de paumé, et ne prit 
qu'uno fois la parole pour proposer une dét- 
nition du gouvernement mouarchique, J1 donna 
sa démission Île 5 septembre 1790, et ne ropa- 
rut plus dans Îles assemblées parlementaires, 


ROUSSILHE (JAN), député de 1831 À 197 
né à Vallougeol (Cental) 10119 avril 1759, nov 

| 1817, était propriétaire à la 
Villotte. Fln, le 5 juillet 1331, d'puté du 1er 
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collège du Cantal (Saint-Flour) par 117 voix 
(181 Folknts, 218 iieritss, contre Es À AI. Ca- 
simir l'éricr, il slégea dans los rangs do la 
gauche djuastique, dont il signa le « cempte- 
rondu » en 1852, obtint sa réélection, lo 21 
juin 1394, par 108 voix (191 votants, 237 Îus- 
crits), coutro 61 à BI. Guizard, suivit la mêmo 
ligne politique que précédemment, et échoua 
lo 4 novembre 1837, avec 32 voix, contre 188 
À M. Dessauret, | | 


ROUSSILLOU (Lienne), député en 1739, né 
à Ax (ncus le der janvier 17144, mort 4 Tou- 
louse(Ilaute-Garunne) cu 1817, était négociant 
à 'oulouse, quand il fut élu, le 13 avril 1739, 
député du tiers aux Etats-Généraux par la 
remière sénéchaussée du Langucdoe (Fou- 
ousc), avec 614 voix, sur 638 votants, Partisan 
de Ja Révolution, il prêta le serment du Jeu 
de paume, fit partis du comité de l'agriculture 
ct du commerce, où il fut chargé spécialement 
des affaires des colonies, demanda À connaitre 
la valeur des bieus des religieux avant de 
fixer lour traitemout, défendit la municipalité 
de Toulouse, et sc mêla à toutes les discus- 
ous commerciales intéressant sa région 3 il 
lut un rappôrt sur l'introduction du tabac 
dtranger, et un autre sur les droits d'entrée 
des denrées coloniales. Il prejosa un moyeu 
pour encourager l'agriculture ct le conimerce, 
fit décréter Ja liberté du commerco dans {es 
Echelles du Levant ot sur log rêtes de Barba- 
rio, aceusa Kobosplerre d'entretenir des rela- 
tions iucoustitutiannelles ayec l'armée, dé- 
feudit le conuté colonial, ot fit décréter Ja libro 
circulation des grains. Roussillou disparut à 
la vio politique après 1* session, | 


ROUSSIN (JEax-Françots), député de 1816 À 


1<20, n6 4 Rennes RENAN lo G mars 
1765, mort À une date inconnue, était fnspec- 
tour do l'euregistrement quand il fut élu, le 4 
octobre 1816, député du grand collège du Fi- 
uistère, par 82 voix (157 votants, 2% HA 
1 siégea silencieusement au côté droit, et, de 
la série sortante en 1820, ne se représenta plus, 
ROUSSIN (Aznix-RrIxE, BARON), pair do 
France, génateur éu second empiro ef minis- 
tre, né & Dijon (Côte-d'Or) lo 21 avril 1781, 
mort à Paris lo 21 féveicr 1854, « fils d'Edmo 
Roussin, avocat, et d'Hélène Masson », entra 
daus la marine à douze ans comme simple 
mousse, et fit comme tel l'expédition d Irlande, 
Aspirant en 1301, lioutenaut de vaissean en 
1907, il commauda en second une corvette et 
fut fait prisonnier, le 23 octobre 1808, à la 
guito d'un combat avec la frégate anglaise Ia 
Modeste. Echangé pou après, if prit part, dans 
la campagne de l'ilo de Franco, a& combat 
soutenu parla Afinerre et la Bellone, en août 
1810, coutre une division anglaise. Il ne reutra 
ou France qu'à l'époque de la Restauration, 
fut fait capitaine de vaisseau et chevalier de 
Saint-Louis en 1814, mals fut rayé des cadres À 
la seconde Restauration. La protection du mi- 
nistre de la Marine, qui avait pour lui uno 
cstime particulière, lo fit aussitot réintégrer, 
ot, en décembre 1816, après le naufrage de la 
Méduse, il fut charzé de Dotoaten hydro- 
graphique des cites occidentales de PAfrique 
juis, en 1319, do celles du Brésil, Louis X' j1l 
fi accorda en récompensé lo titre de baron 
(octobre 1820). Commandant en 1821 de l'es- 
cadro dés Antilles, contre-amiral lo 17 août 


1822, et mombre du conscil d'amiranté, il pro- 


vosa et fit adopter, en 1826, la création du 
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vaisseau-écolo do Brost, et fut chargé, en 
1$28, de se rendre an Brésil pour obtenir du 
CE ARE do dom Pedro la réparation 
des dommages cauxé3 4 nos nationaux par lo 
siège de Buënos-Ayres, L6 25 janvier 1N30, il 
fut appelc 4 l'Académie des scicucos eu rein- 
placement du coutre-amiral de Rossel. L'arti- 
sau do Îa révolution de juil'et, il devint, le 
3H août 1330, directeur du personnel au minis- 
tère de la Marine. L'’annéo sulvanto, en juillet, 
il fut ints à la této d'une escadre qui força 
l'eutrée du l'age et viut demander 4 Lléboune 
réparation à dom Miguel. Vice-amiral le 
25 jus préfet maritime do Brest lo 17 sep- 
tembre, membre du bureau des Jongitudes 
lo 11 janvier 1332, il fut nominé jrair de 
France le 11 octobre suivant et, peu après 
ambassadeur À Constantinople, Le 4 avri 
1334, lo roi lui offrit le ministéro do la Marine 
mais Roussin refusa s il était alors occupé 
régler avec la l'orte un nouveau tail des 
douanes qui dovait être p’ofitable À notre 
commerce, Grand-croix de la Légion d'hon- 
neur lo 16 janvier 1896, il était en France, cn 
congé, lorsque 14 rupture etre lo sultan et 
Méhémet-Ali lo rappela À Constantinoplo ; il 
eut le tort d'appuyer la note collective dés cinq 
puissances dirigée contre le vice-roi d'Egypte 
qui avait les ES do la l'rance, Le gou- 
verncmont français le rappela, le 18 septembre 
1339, Secrétaire de la Chamb:e des pairs à son 
retour, il accepta, lo 10° mars 1810, dans le 
ministère Fhiers, le portefeuille de Ia Marine, 
qu'il conserya jusqu'au 23 octobre de la même 
anne. Pendant son administration, et malgré 
l'inminence d’une guerre arec l'Angleterre, 
il créa un service de paquebots À vapeur pour 
les communications trausatlantiques. À sa 
sortio du miluistère, il fut promu amiral 
39 octobro 1810) ct siégea désormais Al1 Cham- 
re des pairs, Où il se fit reriarquer par son 
ministérialisme; aussi M. Guizot lo choisit-il 
de nouveau commo ministre de la Marine le 
7 février 1843, Mais l'état de sa sauté le força 
de donver sa démissiou le 23 juillet suivant ; 
il so retira dans le Midi et n’assista plus aux 
séances do 14 Chambre haute, Rallié, après 
1813, à la politique du prince Louis-Napoléon, 
il entra de droit, en sa qualité d'amiral, au 
nouveau Sénat, le 26 janvior 1852, Il mourut 
deux ans après, On lui doit différents ouvrages: 
le Pilote du Brésil (Paris, 1820-27) ; — Extraits 
deg mémoires inédits d'un vieux marin 
(1848), cte, | Part cé ns 


ROUSSIN RE minis- 
tre, nô à Bresi le 2 août 1421, fils du précé- 
dent, entra À l'Ecole navale pn 1936, devint 
ouseigno en 1%42, lioutenant de vaisseau en 
1846, cajitaino do frégate eu 1854, capitaine 
de vaissoau en 1S59 et contro-amiral en 1#70. 
IL'avait pris part À la guerre de Crimée, était 
commandeur de Ja FEégion d'honnour depuis 
1376 et membre du conseil de perfectionne- 
meut de l'Ecole polytechnique, lorsqu'il fut 
uommé, le 11 mars 1876, chef d'état-malor ct 
chef du cabinet du ministre do la Marine ét 
des Culonies. Sons-socrétaire d'Etat À la ma- 
rine quelune temps après, grand-officier de la 
Légion d'honneur, nl fut premu vice-amiral 
en septembre 1877, D'opiniones conservatrices, 
l'amiral Roussin reçut dans lo cabinet Ro- 
chebouët, constitué lo 17 novembre de la 
méme année, lo portefeuille €e la Marine: il 
arfagca la fortuno do ses collègues du minis- 
ère, ne resta, commo eux, AU pouvoir que 
jusqu'au 12 décembre, fut remplacé par le 
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vice-amiral Pothuau, ot, le 20 du méme mois 
fut nommé préfet maritime À Cherbourg. H 
dut so démettre du cette fouetion en 1379, 
lorsque fut voté par la majorité do la Cham- 
bre des députés l'ordre du Jour de flétrissuro 
contre Îles ministres du 16 mai. Mais il n'en 
fut pas moins appelé à présidor le conscil des 
travaux de la marino ainsi ns lo conseil do 
l'amirauté, Lo 2 août 1586, il passa dans la 
section do réserve. Candidat monarchiste 16 
16 janvier 137, à l'éloction législative qui eut 
licu dans la Manche, pour remplacer lo vico- 
amiral do Gueydon, décédé, il échoua avec 
45,228 voix cuntre AE. Kiotteau, candidat répu- 
blicain, élu par 54,900, 


ROUSSIN (Ecexxe-l'ienue-Mante}, député 
de 1585 4 3589, n6 à Nantes (Loire-Inférieure} 
lo 15 juillet 1840, fut reçu ingéuiour des arts 
ot mannfactures eu 1303. En 1867, il fut 
envoyé eu mission au Japon pour diriger un 
ateliér de construction de machinos À vapeur 
À Yokohama, ct y resta fnsqu'en 1870. Nommé, 
au moment de Îa pores cipitaino des n9- 
. biles du Finistère, il fut aide do camp du vice- 
amiral Saïsset pendant le siège do Paris, 
Chevalier de la Écto d'houncur en 1861 ct 
maire de Plomelin ('inistère), il so présonta à 
la députation, le 21 août 1881, dans Ia 1re cir- 
conscription, de Quimper, et échoua avec 
4,009 voix, contre 5,549 à l'élu, AT. ITéimon, ré- 

ublieain 3; maîs, porté sur la liste conscrva- 
rice du Kiuistére, le 4 octobro 1855, il fut 
élu, le 7e sur 19, par 61,587 voix (121,960 vo- 
tants,- 107,617 luscrits), prit placo à l'Union 
des droites, combattit de ses votes la politi- 
que des ministères répub'icaius, et so prouonça, 
dans la dernière session, contre lo rétablisse- 
ment du scrutin d'arrondissemont de février 
1389), pour l'ajournémoat iudètini de la revt- 
sion de la Constitution, core les ue 
coutre trois députés membres do la Ligue des 
patrlutes, confre le projet de ol Lisbonne 
restrictif de a liberté de la presse, contre les 
poursuites coutre lo général Boulanger, 


ROUVELET (JrAxX-LOoUIS-ANFUINE), député 
au Conseil des Cin4-Ceuts et au Corps législa- 
tif en l'an VII, né le G janvier 1766, mort à 
une date inconnue, adopta los priucipes de la 
Révolution et devint administrateur du dépar- 
temeut de l'Aveyron, puis procureur-syndie de 
Millau, Maïs la modération de ses idées ct les 
retards dont il usa pour poursuivre la vente 
des biens nationaux lo roudirent suspect; il 
fut dénoncé en 1733 et proscrit. Rétabli daus 
ses fonctions après le 9 thermidor, il fut 
nommé, & la promulgation de la Constitution 
de l'an WE, comtmissaire du Directoire exécutif 
près l'administration départemoutalo de l'A- 
veyron et, qn cette qualité, demanda ot ft 
accomler uno amuistié aux Chouaus de sa 
région. Elu, le 24 geruilnal an VI, député do 
l'Aveyron au Conseil des Cinq-Conts, par 240 
voix (285 votants), il siégea dans les rangs du 
parti modéré, prit une pas importante à Ja 
discussion do Ja Joi sur la os tone s'up- 
posa à l'augmentation du traitemént des juges, 
prononea, le 7 nivôse an VIE un discours 
contre fa remise en vigueur des lois de 1793 
coutro les prêtres, et demanda l'abolition déf- 
uitivo des maisons do réclusion dont la chute 
de Robespierre avait ouvert les portes. Rallié 
au. 13 brumaire, il fut élu, le 4 nivôse an 
VII, par lo Sénat cousorvateur, député do 
l'Aveyron au Corps législatif; il en sortit on 
Fan X, fut candidat aux fonctions de préfet 
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des Vosges (britmaire au NE, et no repart 
plus sur la scène politique, 


ROUVEURE (lirene-Mancestrs), représon- 
taut on 1319, cu 1319 ct en 12041, député de 
IN76 À 1477, né À Annonay {Ardicho)lo 27 avrit 
1807, mort au château do Gerlaude, prés d'An- 
npnay (Ardeche), le 13 octobro 159, Gls d'un 
ouvrier mégissior, perdit gon jé de bonnr 
heure, entra, comme apprenti, chez un imégin 
sier en 1320, 16 son tour do Frauce, ct, à sou 
retour À Annonay, fonda uno petita mégisserie, 
qui dovint par la suite un des plus importants 
établissements d'Annonay, Consoiler muniet- 
pal, mombre de la chambre de commerce, maîre 
d'Annonay en 1336, il fut élu, lo 23 avril 1848, 
représentant de l'Ardéche à l'Assemb'ée cons- 
tituanto, lo 4e sur 9, par 95,587 voix 3 il parts 
sur lo projat de lol sur los rud'homines, se 
mêla porsonacllement 4 [a répression do l'iu- 
surrection do juin, et opina presiue toujours 
avec la droite: pour les poursuites contre Louis 
Blauc et Caussidière, contre l'abolition de la 
peiuo do mort, contre l'amendement Grévy, 
contre le droit au travail, confre la réduction 
do l'impôt du sel, pour les crédits do l'expédi. 
tiou romaine, coufre l'amnlitio, contre l'aboti- 
tion do l'impôt sur les boissons, ete. Non rééln 
aux élections punrales do la Légistativo, il y 
entra, le HE ct, toujours comimno représentant 
de l'Ardèche, avec 22,406 voix (31,719 votants, 
193,292 Inscrits), coutre 7,507 4 M, Carnct ct 
3,316 À M. Guiter, en remplacotuert de Pierre 
Bouaparte qui avait opté ponr Fa Corse. Il vota 
avoc Îa mmajorité, mais donna 84 démissiou 
es anesitôt, et fut remplacé, lo 10 mars 

850, par M. dela ‘lourotte. Adversaire do la 
politique particulière da 1,,-N, Bonaparte, 5! 
rofuxa son adhésion au coup d'Etat du 2 dc- 
cembre 1851, et, pour no pas prètar serinert, 
donna sa démission de membre du tribunal de 
cominerce. Le $ févrior 1474, il redevint repré. 
soutant de l'Ardèche 4 l’Asscmbléo nationale, 
ayant été élu, lo 4 sur 8, par 14,393 voix (73,019 
votant, 115,623 fnscrit}. IT fit partis du xroupe 
Feray, puis du centre-gaucho, porta À la tri 
bune un projet UT sur Je reveuu, et se 
moutra partisan do l'établissement d'une Ré- 
publique conservatrice, Aprèsavoir voté pour la 
paix, pour P'abrogation des lois d’exil, il sou- 
tint Îe gouvernement de Thiers dont il était 
l'ami, so pronouça contre sa cliute au 24 mai 
1573 et opina contre le septonnat, l'etat do stôge 
ct lo ministère da Broglie; il adopta l'amendo- 
meut Wallon et l'ensemble des lois constitution 
nelles. Réélu, le 29 février 1K76, député de 
Tournon (2 circonscription), par 7,933 voix 
13,031 votauts, 19,162 Snserits), coutro 5,929 À 
M. Buisson, il reprit sa place au contre gateho 
ob fut des 507; l'état do sa sauté l'ompêcha de x: 

représenter anis éloctions suivantes, 


ROUVIER (Maurice), roprésontant Out 1371, 
député depuis 1516 et ministre, n6 À Aix (Bou. 
ches-du-Rhôno) lo 17 avril 1842, fit ses études à 
Marseille, et acquit uno importante situation 
commerciale, 1 s'occupa en mêmo temps de 
propager dans la région l'instruction primaire. 
créa des cours d'adultes, urgantsa in Lieu: 
do l'enscisnemont, ot collabora an l'exple” de 
Marseille ct an Kappel de la Prorence, jour. 
vaux démocratiques, Il soutint, en 1367, fx can. 
didature do Gambetta À Marseille, fonda, ec: 
anvior 1840, l'Egalité, journal d'cppusition à 
‘empire, fut nommé secrétaire général de 11 
prétécture des Bouches-du Rhñne au 4 septem 
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bre, refusa les fonctions de préfet en rempla- 
cement de M. Ésquiros, fut nommé vice-prési- 
dent civil du camp ‘les Alpines, et donva tous 
es soins à l'organisation des mobiles de son 
département. Candidat À PA ssombléo nationale 
dans les Bouches-du-Rhône aux clections du 
S février 1974, iléchona avec 44,059 voix (75,803 
votauts, 140,189 inseritx), mais il fut élu à lélec- 
tion complémentaire du 4 jaillet suivant, lo %° 
et dernier, par 314,156 voix sur 73,900 votants, 
et 119,670 inscrits. J1 se fit inscrire À l'Union 
républicaine, parla pour la Jevée de l'état do 
siéro à Marseille, ezutre l'exécution de Gaston 
Crémioux, et, ayant publié, dans le journal la 
Constitution, un article assce vif contre la com- 
ntssion dus grâces, fut monacé de poursuites 
(1972); l'Ass@mbléo ne répondit, sur la motion 
de Changaruier, quepra« l'amnistiedu dédain», 
JL se méla aux discixsions commerciales futé- 
ressant ses électeurs, obtint l'abolition de Ta 
surtaxe do pavillon, fnterpella Je ministère 
21 mars 1873) sur les procès de presse dans Jo 
Midi, parla écombre) sur Jes capitulations 
dans Je Levant, Lt a (février 1574) un im- 
pôt sur lo reventt, et vota contre la pétition des 
évêques, contre le pouvoir constituant de l'As- 
semblée, pour le savicc de trois ans, confre la 
déunissiou do Thiers, ontre le septennat, con- 
tre le ministère do Broglie, pour l'amende- 
mount Wallon, pour les lois constitutiounelles, 
l'éelu, lo 20 février 1376, député de la 3° cir- 
conseription do Marseille, par 8,593 voix 
(12,934 votants, 16,470 Inserits), contre 3,301 à 
M. Jostang-d'Ancécunc, il reprit sa placo à 
gauche, déposa (mars) un projet d amuistie 
partielle, et devint secrétaire de la Chambre; 
accusé Quillut 1875) d'un outrago À la pndenr 
nu Palais-Royal, 1 demanda lui-même à la 
Chambre d'autoriser les poursuites, çt fut ac- 
quitté par le tribunal, Sos électeurs lui renou- 
voléront gon mandat, le 14 octobro 1377, jar 
3,734 voix sur 13,743 votants ct 16,612 inscrits, 
contro 4,855 à M, A. do Jessé, candidat du pou- 
veruemient du 16 mal, et maire do Marseille, 
M, Rouvior coutinuade siéger à gauche, fitpres- 
quo constamment partie da 1a commission du 
budget, comme mombre, rapporteur rénéral on 
wésident, soutint la politique scolaire et colo- 
hiale des ministères républicains, et fut renvoyé 
A la Chambre, aux cJections géutrales du 21 août 
1381, par 8,308 volx (8,831 votants, 13,252 fus- 
crits), sur uu programme demandant la sépara- 
tion de l'Église et de l'Etat, la suppression de 
Jinamovibilité de la magistrature, l'impôt sur 
le reveuu avec une Jargo décentralisation ad- 
ministrative,ete. Le 11 novembre suivant, il fut 
appeté à prendre, dans le « grand ministère » 
formé par Gambetta, le portefeuille di Con- 
merce et des Colonies, qu'il garda jusqu'au 
24 janvier 1832, d£te de La chute du ministére, 
En juillet. 18%3, il défendit les conventions 
de chemin do fer, ou protestant contre J'impn- 
tation de Fe vin qui avait été alors lancée, 
yrofessa des opluious likre-échaugistes, pré- 
sida (février 1381) la commission du budget, 
s'opposa (juin) à Iasurtaxe sur les sucres étran- 
vers, et eutra dans lo cabinet Jules Ferry, le 
1h octobre, commo ministre du Commerce, 
fonctions qu'il remplit jusqu'à la chiite de ce 
ministère (29 inars 1835), Les élections géné- 
rales du 4 octobre sutvant le ramenürent à la 
Chambre ; porté sur la liste opportnniste dos 
Alpes-Maritimes, il fut élu, au second tour, Île 
se et dernier, par 18,737 voix sur 99,883 votants 
et 53,227 inscrits, Ïl présila de nouvean, en 
févrior 1886, la commission du budyet, et fut 
chargé d'aue missiou officielle à Rome relative 
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au renouvellement de notre traité do commerce 
avec F'italios cette mission ne put aboutir, et, 
do retour au palais Bourbon, M. KRornvier dé- 
foudit (juin) la convention de navigation avec 
litalie qu'il avait lui-même négociée, com- 
battit QLs 187) les surtaxes sur les céréales, 
et, lo 30 mai suivant, A la chinte du miluistère 
Gob'et, devint résident du conseil avec le 
portefeuille des Finances, La gaucho radicale 
se montra dès lo début hostile au nouvean cabi- 
net auquel elle reprochaïit d'avanco la proba- 
hihté d'une attitudo coniliante vis-à-vis de Ja 
droite à maîs un ordre du jour de défianco pro- 
posé jar MM. Barodet et Jallien fut roté 
par 285 voix contre 139, Commo président du 
conscit, M. Rouvier repoussa l'urgeuce sur la 
proposition Eabordère relative À l'élection du 
Sénat par le suffrage nuiverscl (27 juin), ré- 
jé 4 l'iuterpeltation Révilloë-Pelletan sur 
es menées cléricales et monarchistes({1 juillet), 
fit rejeter par 322 voix coutre 223 l'exemption 
du service militaire demandés pour les sémi- 
naristes et les instituteurs, proposa ct fit voter 
(octobre) la conversion du 4 1/2 ancien, ct 
donna sa démission 121 novembre) lors des 
affaires Wilson, aprés avoir essayé do couvrir 
constitutionnellement Jo président M, Grévr. 
Ce déruier refusa cette démission({ie" décembre). 
mais M. Rouvier Ja reuouvela aprés l'élection 
de M, Caruot À la présidence de 14° Républi- 
que, et cette fois elle fut acceptée. Présideut do 
l'Union des gauches (14 mars :388), M. Rouvicr 
combattitlo projet de revision déposé par M. Pel- 
letun, refusa un portefeuille -lans le ministère 
nues (3 avril), sc trouva atteint, conune 
président de la commission d1 budget, par les 
attaques de M. Gilly coutre les membres de 
cette commission, et fut un des plus emprèssés à 
so rendre à Nîmes (octobre) pour déposer dans 
Je procés qui so termina par l'acquittement de 
M. Gilly, M. Andricux ayant retiré sa plaivte, 
(Voy. ces noms.) La chute du ministère Flo- 
quel rappela M. Rouvicr aux atfaires; il fat 
nommé tuinistre des l'inances dans le nouveau 
cabinet Tirard (février 1889). Dans la dernière 
session, M, Rouvier s'est prononcé pour Île 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
11 février be pour l'ajournoment indétini 
e la revision do la Constitution, pour les 
jones coutre trois députés membres de la 
Âgue des patriotes, pour le projet de loi Lis- 
bonne restrictif de la liberté do 11 presse, pour 
leg ponrsuites contre Je général Bouianger, 
Économiste de talent, d'une compétence recon- 
nun en matière fluaucière, M, KRouvier sait 
donner aux discussions de tribune une forme 
passionnée qui semble n'être, à Ja lecture, 
june procédé oratoire, imaîs qui, daus lo fou 
da débat, n'ei impressionns pas moins se 
auditours. Ilest veuf de Mme Ciando Viguon, 
qui s'était fait un nom daus les lettres ot dans 
la presso. AN A is 


ROUVRE (Louis-Pierre-Mraçots), dépnté 
de 1x7 à LSSI, né à Saint-Parres-les-Yaudes 
(Aube) lo 15 décembre 1802, mort A Paris le 
11 inars 1881, fut reeu doctot.r en médecine en 
1927, exerça À Chaource, et devint maire de 
cette ville; conseiller d'arrondissement, il fat 
élu, le 5 mars 1976, au sccont tour, député de 
l'arrondissement do Bar-sur-Scine, par 7,196 
voix (13,943 votants, 13,338 Inserits), contro 
6,181 à ÀL. de Maupas. JT prit Le au centre 
gauche et fut l'un des 363 dépntés qui, au 
16 mat, refusèrent le vote do confiance au mi- 
nistère de Broglie. KRééln, le 14 octobre 1877, 
par 7,379 voix (14,119 votants, 13,364 inscrits), 
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contre 6,697 À M. de Maupas, candidat du ca- 
Linet du 16 mal, il continua do siéger à gant 
che et de voter avec Ja majorité républicaine, 
Décédé en mars 181, 1: fut remplacé, le 24 avril 
suivant, par M. Doyÿer. 


ROUVROY. -- log. SaIXr-SINON (HARQUIS 
DE). | 


ROUX (Louis-F'éLIaY, membre do Ja Con- 
vention, député au Conseil des Cinqg-Centx, 6 
À ven (Allier) le 24 octobre 1793 mort À 
Huy (Belglquc) le 22 septombre 1817, fils de 
Michel Roux, bourgeois et maître d'Ccole, ct 
de Marie Petit, apprit le latiu de son curé, qu 
lui Étobtenir une bourse dans un collèee de 
Paris où les enfants de Vichy étaient admis. 
Roux entra dans les ordres, fut nommé, en 
1586, curé de Viguory (Haute-Maruc) et, par- 
tisan de la Révoluticu, devint, ou 1491, vicaire 
épiscopal do l'évêque constitutionnel de Lan- 

res. Peu de temps après, il quitta le sacerdoce, 
et fut élu (4 septembre 1192) député do la 
Ifaute-Marue à Ja Convention nationale, le 
æ gur 7, par 138 voix (199 votants). D puit 
fréquemment la parole à l'assemblée ct ré- 
sondit au 3e appel nominal, daus le procés 
du rot: « Je vote pour la mort. Vengeur de 
eux peuples libres, je n'aurai qu'un regret à 
former, c'est que le même coup n6 puisse je 
pee la tête do tous les tyrans. » Il travailla 
cançoup daus Îes comités et prit part à la 
rédaction de la Constitution. I! fut de ceux 
qui, au 34 mai, se prononcèrent avec le p'us de 
res contre les Girondins, Envoyé çn mission 
daus l'Oise, la Marne ct los Ardennes, il épousa, 
à Laon, la fille d’un marchand, s’occupa acti- 
vement de faire exécuter les lois sur les sub- 
sistances, auuouça l'inauguration d'un temple 
de la KRaïson 4 Sedan, et fut dénoucé par son 
collègue Massicu comme ayant pris un certain 
nombre de mesures arbitraires : le club des 
Jacobins fut appelé & examiner la question. 
Roux se sépara du parti montagnard après le 
9 thormidor et s'assac'a aux mesures de réac- 
tion, Devenn membre du comité de salut pu- 
Llie, il fut chargé du soin des subsistances : 
« Gros, court, rond, frais et joufflt, dit do lui 
La Révellière, quand deux ou trois mille fem- 
mes des faubourgs veraiont déander du rain, 
cu les euvoyait au citoyen Roux, dou Jos 
bureaux étaîicut dans les combles des Tuilerles. 
Du haut de son palier, Roux commençait une 
haranguo, dout la duréc était do trois, quatre 
ou six houres, et plus, s'il le fallait, suivant 
l'obstination d s pétitionniaires, Les interrup- 
tions, les clameurs, les menaces, tout était ini- 
puissant, » Roux insista pour la répression 
des troubles de germinal ct de prairial an JT, 
se vengea de son necusateur Massieu en Île 
faisant comprendre dans Jes poursuites, et fut, 
lors du 13 vendémiaire, un des cinq membres 
de la commission éphémère chargée de pré- 
senter des mesures de salut publie, IL passa 
ensuite au Conscil des Cinqy-Cents (23 vendé- 
miaire an 1V) como l'élu des Ardennes, par 
971 voix, sur 207 votants, ot du Nord, par 219 
voix (661 votauts). Partisan du gouverneniCut 
directorial, il le soutint de sos votes et do sa 
parol jusqu'en l'an XI, devint à cette époque 
sous-chef au ministère de l'Iutérieur, puis, 
ayant perdu ectte place lors de la destitution 
de Quinette, travailla À ta commission des éml- 
grés, et fut cmployé par Fouché anx archives 

u ministère de la police, Révoqué après la 
démission de louche, il rosta quelque temps 
saus çmploi, fut recommandé eu l'an AIT par 
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la députation des Ardennes pour une place il: 
sous-préfet, et fut nommé, quelque temps près, 
receveur des droits réunts à Pinant (Sand es 
et-Meuse}. Apjelé pendant les Cent-Jours À La 
sous-préfocture de Laon (10 juin 1819), il fat 
exijé sous la secon‘e Restauration, pat appli 
cation do la loi de 1816. Hpartit le 4 mars 1416 
our Bruxelles, avec un secours quo le gou- 
veruement lui avait alloué, et soretira À Huy, 
où il mourut F'annto suivauto, 4 6H ans. Ou 
a de Jui une relation des journées des 8 et 


9 thortidor, 


ROUX (Jeas-Pirnee-Fécix), membre de la 
Convention, député au Cunsoil des Ciuqg-Ccuts, 
né à Rodez (Aveyrun) le 19 mai 1355, mort À 
Roueu (Scino-Intéricure) lo 26 Janvier 1831, 
était juge au tribunal de district du Rodez 
lorsqu'il fut élu, le 10 septenibre 1792, par te 
département de l'Aveyron, 1er député suppléaut 
à fa Couvention avec 206 voix :102 votants); 
il fut adunts À siéger lo 23 vendémaire an Ji, 
cn opens de Valady, condamnt & mort. 
Nommé membre do fa commission chargée 
d'examiner la couduite de Joseyh Lo Bon, il 
se montra l'ennomi acharué du proconsul. Je 
24 veudémiaire au VI, il passa au Couseil des 
Cin-Cents, comme député do l'Aveyron, avec 
150 voix (262 votants). Roux prit quelquefois 
la parole dans cette asscur: de, notanmont 

our proposer des articles additiounels au jr0- 
ke gur les dettes communales, 6 fut nonmiué, 
o 2 prairial an LV, juge au tribunal do Cassa- 
tion, Il appartint encore à la magistrature sous 
le joe Empire, comme conseiller à Ja cour 
de Rouen (2 mars 1811), 


ROUX (PiERRE-JONORË-MARIE DE), député 
de 1520 à 1831, n$ à Marseille (Bouches dut 
Rhône) le 28 octobre 1774, mort à Marseille le 
2 février 1843, négociant dans cetlo ville, devint 
conseiller général des Bouches-du-Rhône Jo 
17 mai 1809, membre de la chambre de com 
merce do Marscille lo 17 avril 1814, fonctions 
1 conserva jusqu'au der avril 1824, ct membre 
du conseil général des hôpitaux, Succossivo: 
ment élu député du graud collège des Bouches - 
du-Rhône, le 13 novembre 1820, par 216 voix 
cs votants, 362 inscrits,; lo G mars 1824, par 

83 voix (227 votants, 917 inscrits); 1e { ho- 
vembre 1827, par 110 voix (222 votants, 316 îns- 
crits); le 3 juillet 1830, par 208 ‘voix (292 vo- 
tants, 964 inscrits), M. de Roux siégea ceux 
tamment au centre, dans la Le Lo vota 
toutes les lois d'exceptron et désapproitvit 
l'Adrosso des 221. Sa deruière élection ayant 
été annulée, il fut remplacé, le 24 octobre 10, 
par M. Durand, Chevalier de la Légion d'hou- 
hour du {er mai 1521, | 


ROUX (FuccnaxD-Mante-AGILLE-ÉRTENSE- 
Jeax Barnisre-Crauve), député de 1512 à 1$:5, 
u6 à Montpellier (Hérault) fe 22 juin 1790, uiort 
à Mets (Moselle) le 29 septeunbre 1845, fit sa 
carricre dans l'administration mititaire. I était 
intendant militaire à Bayoune, lorsqu'il fut 
élu, le 9 juillet 1842, aout du 0° collège de 
la Moselle (Metz) par 161 voix (314 votants, 
352 juscrits), contre 117 à M. Charpoutier. [ 
appartinut à la majorité conservatrice. Décédé 
en septembre 1845, il fut remplacé, lo 8 no- 
vembre suivant, par M. L'idanct. 


ROUX RCA. représentant on 
1871, député de 1876 À 1 St,u à Clermont: 
Forrand (Puy-de-Dôme) le 24 mars 1821, mort 
A Clermont-Ferrand lo 23 juillet 1890, fut 
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d'abord secrétaire de la maïrie de sa villo na- 
tale. J1 s9 fit ensuite Inscrire an barreau do 
Clormqui, et, à la révolution de 1318, fut nommé 
avocat général prés la cour de Riom. 11 douna 
sa démission au cou d'Etat du 2 décembre et 
se fixa comme avoca’ À Riom, Candidat de l'op- 
position au Corps Kgislatif, lo 24 mai 1369 
ans [a 2e circonscription du l'uy-de-Dôme il 
échoua avec 8,232 voix, contre 14,833 à l'élu, 
M, Dunilral, candidat ofticiel, 7,192 À M. Fallon 
et 2,741 À M, Laville. Le 8 février 1831, il fut 
élu représentant du Puy-de-Dôme Al'Assemblio 
nationale, Jo 2e sur 11, par 73,164 voix (96,00) 
votants, 170,401 insenits). 11 so fit inscrire an 
centre gancho et à Ja gauche républicaine, et 
voi pour la paix, pour Fabrogation des lois 
d'exil, contre la pètition des &véques, contre lo 
service de trois ars, contre la démission de 
Thiers, contre le septonnat, contre Je minis- 
tère do Broglio, pour l'amendement Wallon, 
peur les lols constitutionnelles, Conseiller gé- 
péral du,canton de Saint-Gervais depuis le8 oc- 
tohre 1871, il fut réélu député, lo 20 février 1376, 
Jaus la 2e circonscription de Riom, par 19,367 
voix (17,939 votant:, 22,983 Di contre 
4012 À M, Gustave Rouher ct 2,482 À M. Eu- 

n6 T'allon, 11 reprit sa placo à gauche et fut 
Jun des 363 députés qui, 4u 16 mai, refnsérent 
le voto de contiancce au ministère de Broglio. 
Réclu, le 1£ octobre 1877, par 10,814 voix 
(6,108 votants, 23,698 inscrits), contre 6,118 à 

1, Gustave Rouher, il continua de siéger dans 
la majorité républicaine, maïs reponssA le pro- 
jet de loi Ferry sur l’enseignement supérieur. 
l ne se roprésenta jras aux élections de 1881. 


ROUX-CARBONNEL (Louts-MicneL), repré- 
s(gtant en 1848 et ca 1849 né À Nîmes Cal 
le £ juillet 1788, mort à Nimes le eue 1857, 
s'éublit à Nimes comme industriel, J s'y fit 
une situation fmporlante, devint président du 
tribanal de comnicree de cette villa, conseiller 
municipal, professa des opluions égitimistes, 
et, inscrit, le 23 avril 1848, sur la liste dés can- 
didats dn ‘parti royaliste à l'Assemblée cons- 
tituante, fut élu, le 6 sur 19, par 81,516 voix 
F108,556 votants, 116,415 inserite) à il fit partio 
Ju comité du commerce, et Vota avec la droite! 
xur le rétablisseimeout du cautionnement et de 
LA coutrainte par corps, pour Jes poursuites 
“outre Louis Blanc et Caursllitre, contre l'abo- 
Mtion de la peine de mort, con/re l'amendement 
WGrévy, contre le droit an travail, contre lam- 
nistie, pour Îles crédits de l'expédition romaine, 
[4 oplua avec la gauche pour la suppression 
de l'impôt du sel et de l'impôt des boissons, 
Réélu, le 13 mai 1849, le 2e sur 8, représentant 
du Card À l'Assemllée législative par 02,333 
voix (91,711 votant:, 121,533 Inscrits), il fit 

artio de la majorité monarchiste, appuya Îa 

i Falloux-Parieu sur l’enseignement, Ta loi 
du 31 rai, la révision de la Constitution, pro- 
testa, avec ses colligues légitimistes, contre 
LG coup d'Etat du 2 décembre, ct se retira à 
NiuCs, 


ROUX DE LABORIE (ANrotNE-ATHANASE), 
déynté do 1815 À 1816, né à Albert (Somme) 10 
23 'évrier 1769, mort & Paris le 2 juillet 142, 
At ces études au collège de Saiute-Barbe, passa 
quelque temps à fa AE RU PER de POratoire, 
en sortit en 1790, devint secrétaire de Bigot de 
Sainte-Croix, ministre des Affaires étrangères, 
fsb compromis dans une conspiration royalisto 
ét obligé de se cachar, et fonda avec les frères 
Festin lo Journal des Débats. A la suppres- 
siou de cette feuille en 1814, il se fit inscrire 
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sur Jo tableau des avocats, et, en 1814, fut 
sucrétaire général sons du gouvernement 
rovisoire, Partisan des Bourbous, il suivit 
lou XVIILA Gand, et fut élu, lo 22 août 
1519, député du grand collèéga'de la Somme, 
par 198 voix (211 votants, 259 Inscrits); il vota 
avee la majorité, fit un rapport favorable sur 
la proposition de Hilangy,appuya (23 avrit 1816) 
la proposition de Kergorlay, et échoua aux 
élections de 1X16. IL demanda alors d'être 
vomimé préfet de la Somme; mais l'opposition 
de M. Lainé lui fit refuser ce poste, bien qu'il 
fût soutenupar Monsieur et par le clergé; 1 se 
fit alors Inscrire au barreau de Paris, Lors des 
débats do l'affaire Maubreuil en 1827, l'avocat 
e co dernicr rappela que M. Roux d > Faborie 
avait été aceusé « d’avoir, au nois d'avril 1814, 
po Maubreuil une missfon qui avait pour 
ut l’agsassinat de l’empereur, des princes 
Joseph et Jérôme, et l'enlèvement du rol de 
Romo ». Roux de Laborie ne démentit pas ces 
allégations, que ses relations intimes avec les 
anteurs de ce complot ne rendaient que trop 
vraisèmblables, On a de lui : Eloge du cardinal 
d’Estouteville (1188); L'Unité d'u culle public 
(1789); Apologurs sarrés tirés de l’Ecriture- 
sainte, mis en vers (1318). | 


ROUX DE RAZE (Craupr-F'aaxçors), député 
en 1789, né 4 Besançon {Doubs! la 20 jus 1758, 
mort à Besançon le 19 août 1834, liéutenant 

éuéral au bailliage do Vesoul, présida l’assom- 
Idée des électeurs du tiers, et fut élu "par eux, 
le {1 avril 1789, député aux Etats-Généraux 
our le bailliage d'Amcnt, pee 358 voix (457 vo- 
auts), J1 prêta le serment du Jeu de paume 
et vota silencieusement avec la majorité et 
les « amis des sages réformes », Aprés la ses- 
sion, il devint juge au tribnnal de district de 
Vesoul, Nommé juge au tribunal d'appel de 
Bosançon le 23 floréal an VIII, titre qu'il 
A 0 contre celui de conseiller à la cour 
impériale le 19 inal 18f1, il fut confirmé par 
Louis XVIIT, le 17 mars 1816, dans ces fonc- 
tions, qu'il remplit jusqu'à sa mort. 


: ROUX FAZILLAC (Pirnre), député en 1791, 
membre de Ia Convention, n6 À 
(ooEne le 17 juillet 1746, mort à Nanterre 
(Seine) le 21 février 1833, entra fort jeune au 
service et fit lacampagne d'Arrériine; il était, 
à l'époque dé la Révolution, chiens dans Îles 
armées du roi et chevalier da Saint-Louis. L'ar- 
deur avec laquelle il adopta les fdécs nouvelles 
lui valut d'être nonmé alministrateur du dépar- 
tement de la Dordogne, et d’être élu (9 septem- 
bre 1791), député de la Dordogne à l'Assemblée 
législative, fe 9e sur 10, « À la pluralité des 
voix ». 11 opina avec l'extrême-gau che, el 
le 6 septembre 1792, député du mêmé départe- 
ment à la Convention, le 4csur 10, avec 430 voix 
(611 votauts), il vota pour la mort du roi, sans 
appel nf sursis, fut un des commissaires chargés 
de fairé xécuter la levée en masse, proposa de 
traiter coinnie déserteurs deux bataillons do la 
Giroude qui voulaient quitter l’armée, annonça 
quo Île département de Fa Charente avait fourul 

ouz8 inille hommos, et dénonça 4 Ta Couven- 
tion, par la lettre suivante, un complot de bou- 
langers et de mouniers « qui étaient do conni- 
vence dvec les ariatocratos 55 


«Angoulême, le 21 du preimfer moîs de l'an 2, 


« Roux-Fazillac à la Convention nationale, 
_ & Citoyens mes collègues, si n2s jeunes volon- 
taires so sont rendus À Kiort avec tant de 
gaicté, comme je vous en ai iustruits par ma 
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«lornière lettre, ce n'est pas quo les aristoerutes 
ne les ousseut travailliis;s un de leurs moyens 
a été do faire publier dans les comtmimnes que, 
dans les communes voisines, les cituyens réquis 
avaient massacré les officiers municipaux qui 
votlaiont les falro marchèrs maïs cette Fuse 
aristocratique a été infructueuse comme faut 
d'autres; députs, la fixation du prix des grains 
a été un nouveau prétexte pour eux. Îis ont 
les alliés dans les bou‘angers et les mêuuicrs; 
cés derniers sout furieux de ne pouvoir plus 
faire nn commorce qui leur était si profitable ; 
ils lo sont aussi d'être payés én argent et non 
pés en nature, Voulant raltraper les profits qui 
eur échappont, ils se sont réunis eu grand 
comité, au nombre de vingt-cinq À trente; ils 
out coufracté eutre eux l'engagement par derit 
do ne plus laver les g'ains avant de les faire 
moudre. Ils ont consigué une sonmo de 
1,500 livres comme un gage de leur fidélité à 
remplir leur ongagement mutuel; maïs la guil- 
lotinc aussitôt mise sur la place À coupé le mal 
dans 8a racine, et les à fait rentrer daus le 
devoir par le seul aspect, Ils sont devenus sou- 
ples et aussi honnûtes quo puissent l'être des 
Mmeuniors, La somme consignée sera cmployée 
au soulagement des pauvres; je suis fâché 
qu'elle soit si modique, | nu 

& Je commence 4 croire que la dernière révolu- 
tion de Bordeaux n'est point une révolution 
simulée, Iier il a passé içi huit des chefs de la 
conspiration, qui sout conduits À Paris sous 
bonne et sûre garde, J'en joins ici la liste; ils 
seront Lbicutôt suivis pr d'autres, 12. 

« Salut ot fratornité, citoyens mes collègues. 


« Rou x-FAZILLAC De 


En mission dansla Dordogne, ilse plaignitque 
les habitants couservassent encore l'habitude 
du dimanche: « Je donnerai des fêtes, écrivait- 
il; j'ai commencé aujourd'hui (9 décembre 1793; 
les femmes aristocrates mêmes s’y sontrendues ; 
et, puis per crainté saus doute que par amour 
de l'égalité, elles se sont hunianisées jusqu'à 
danser avec de véritables sans-culottes, » De re- 
tour à la Convention, il ft des rapports sur l'édu- 
cation, sur les postés, fut envoyé dans les places 
du Nord, et, aprés la session, il redevint adinli- 
nistratéur de la Dordogae, Destitué en 1793 par 
lo Directoire, il fut nommé par Quiuette chef 
de division au ministèra de l'Intérieur, quitta 
lo ministère avec son chef, et vécut à Excideuil 


(Dordogne) sans emploi. Aux Uent-Jours, il se 


fit rear quer par ses basses adulations sur Île 
retour do Napoléon (lettre à Cambacérès du 
30 maïs 1815). Atteint par la loi du 12 janvier 
1316 contre les régicides, il fut forcé de dexpa- 
trior, partit où février pour Genève, no reutra 
en Krance qu’à la révolution de juillet et se 
fixa à Nanterro où il termina ses jours, On a de 
lui: Âecherches historiques el critiques sur 
Lhonvume au masque de fer, ouvrage rédigé sur 
des matériaux authentiques (1801); /Zstoure de 
la guerre d'Allemagne pendant les années 1756 
ct suivantes entre le roi de Prüsse et l'impéra- 
drice d'Allemagne (1784, cte. 


ROUX-LAVERGNE (Ll'unre-Cérestin), re- 
ésentaut du pouple en 1343, u6 à Figeac (Lot) 
e 19 inars 1802, mort à Keunes (Ille-et-Vilaine) 
Jo 11 février 1374, fut destins à l'église: mais 
étant venu À Paris, il se lia avec Buchez et 
collabora avec lui à fa pan de d'Histoire 
parlementaire de la Pévolution française. Il 
sc séparèrent à la suite de graves dissentiments 
au point de vuo religieux, Roux eutra alors 
dans l'eusoignemont, débuta comme inspecteur 
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des écoles primaires, ct, aprés de brillants 
oxamons, sQutint, on 1917, devant la faculté 
do Montpellier, uue thèse qui prrtait précisé. 
mout sur Îles questions au sujet desquellos il 
était on disséutimont avos Buchez, I fut char:rs 
de la chaire d'histoire et de philosophio à fa 
faculté des lettres de Ronues, cb s0 préseuta, le 
23 avril 1918, comimo eaudidat À l'Axsombléo 
nationale, dans l'ille-ct-Vilaine, « Roux cst un 
homme mobile, impresionnable, écrivit à ce 
se Buchez, qui pout s'exalter au plis haut 
degré, pour tomber ensuite plus bas; tout-à- 
fait impropre 4 la fonction de représentant, où 
il faudra du calme, de la fermeté et do la rai- 
eou froilce, » M. Roux-Lavergno fut élu, Île 
13e sur 14, par 75,914 voix sur 132,609 votants 
ct 152,985 inscrits, Il fit partio du comité do 
l'instruction publique, et so prononça pour lo 
bannissement de Ja famillle d'Orléans, contre 
le décret coutre les clubs, contre la proposition 
l’roudhon, confre les poursuites contro Louis 
Blanc, contre les j'oursuites contre C'anssidière, 
contre l'abolition de la peine ds mort, contre 
l'impôt progressif, pour l'ameud'ment Grévy, 
contre le droit au travail, pour l'ordtro du jour 
en faveur do Cavaiænac, contre Ja suppression 
do l'impôt du sel, contre la proposition Ratçau, 
pour l'interdiction des clubs, confre l'amniatio 
des transportés, contre la demande de mise en 
accusation du président ct dos ministros, pour 
lo blâme de la dépêcho Léon Farchor, contre 
l'abolition de l'impôt des boissons. Après Ja 
session, il roprit ses fonctions à la faculté de 
Rennes, et,en 1851, fit partie de la rédaction de 
l'Univers, Etant devent vouf, ilentra dans les 
ordres, fit ses études ecclésiastiques /1855), fut 
nommé professeur au séminaire de Nimes, et, 
au bout de queljues années, reviut à Rennes, 
où it mourut chanoine honoraire do la cathé- 
drale, Son fils (1810-1859) a été avocat, mairo 
et conseiller géuéral de Lorient. 


ROUXEL (Craups-Cuarres), roprésontaut À 
la Chambre des Cent-Jours, député do 1315 À 
1316, né à Plérin (Côtes-du-Nord) la 30 juin 1771, 
mort à une date inconnue, était manufacturier, 
quand il fut élu, le 12 mai 1815, représentant 
du commerce et de l'industrie à la Chambre des 
Cent-Jours par lo grand collège de la Loire- 
Inféricure, avec 31 voix (46 votants, 211 ins- 
crits), Il siégea sileucicusemont dans la ma- 
jorits. Réélu, lo 22 août 1315, député du grand 
collège des Côtes-du-Nord, par 191 voix (231 vo- 
tant, 299 inscrits), il soutint lo ministère contra 
la majorité ultra-royaliste de 14 Chambre 
introuvable ct quitta la vie politique aux élec- 
tions de 1816, 


ROUXIN (Crarirs-Lignue), député do 1369 à 
170, n6 À FAN ARTS Real 1629 avril 
1314, étudia le droit, fut reçu avocat, ct devint 
maire de Saint-Malo. Dévoué au geuvornoment 
impérial, il fut élu, le 7 juiu 1569, député de 
la 2e circonscription d'Illo-ct-Vilaine au Corps 
législatif, par 16,175 voix (27,518 votants, 35,594 
inscrits), Contre 10,749 à M, de Lorgeril, Cette 
élection fut annulée; mais M, Rouxia obtint le 
renouvetlement de sou mandat, le 20févrior IS70, 
pat 14,330 voix (29,94 votants, 39,174 Inscrits), 
coutre 11,455 À M, Le L'ommelles. 1 vota avoc 
la majorité dynastique notamment pour la dé- 
claration de guerre à la Prusse, et rentra dans 
la vio privée au 4 septembre 187), Le 23 octo- 
bre 197, M. KRouxiu échoua, comnn candidat 
conscrvatour et offiviel dans la 2° ART 
tion de Saint-Malo, avec 6,197 voix contre 6,619 
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à l'élu républicain, M. Durard, et ne se repré- 
senta plus, | 


_ROUYER (Jrax-Pascar), député eu 1791 
membre de ta Conveution, député au Cuuxcil 
des Ciuq-Ceuts, né à l'ésenas (Hérault) Je 
17 mars 1761, mort À Bruxelles (Belgique) le 
20 octobre 1819, tais maire de Béziers en 1789. 
Partisau des idées nouvelles, il fut élu (G sep- 
tembre 1791) député de l'Hérault à l'Assem- 
blée législative, le 3e sur 9, par 236 voix 
(453 votants). I1 siégea dans Ja majorité réfor- 
matrice et prit fréquemment part aux discus- 
sgiuns, 1 dénonça avec insistance les ministres 
Bertrand, de Lessart et Narboune, parla sur les 
affaires extérieures, dit qu'il fallait mettre en 
demeure l'empereur d'Antricho de déclarer s'il 
cutoudait demeurer allié et ami de Ja natiou 
francaise, signala 4 l'indignation populaire Îles 
feuilles royalistes et la proclamation des princes 
our exciter lestroupes à Ja désertion, réclama 
des rigueurs contre fes prêtres, fit décréter a 
suppression du mot « Sire », ot fut membre du 
comité de la marine, En mission à Lyon (juillet 
1793), 31 fit ses eftorts pour épargner à la ville 
le sort dont elle était menacée, et y demeura, 
malgré le décret qui l'avait rappelé eu lui en- 
levaut ses pouvoirs, Réélu, le b septembre 
1592, député de l'Hérault à la Convention na- 
tionale, Le 5° sur 9, par 209 voix (483 votants), 
il ft un rapport sur les travaux du camp sous 
Paris, et so méla À un assez graud nombre de 
délibérations, 11 so lia avec le parti giroudin, 
dont il partagea les opinions ét la fortunc : 
adversaire de la Commune de l’arix, il s'éleva 
à Ja tribune contre ce qu'il appolait fa & livence 
des sections ». Aprés avoir réclamé l'ajournce- 
ment du débat sur la culpabilité de Lou's XVI, 
il opiua, cependant, pour la peine capitale, en 
disant : @ La maorité do l'assemblée m'a 
jmposé la loi d'appliquer la peine encourue jar 
Louis, je vote pour la peine do mort. » S'étant 
rendu en mission dans lilérault, il fut dé- 
uoncé par Chabot comme y travaillant contre 
le 31 mai arrêté à Lyon, il réussit une pre- 
mivre fois à se disculper, mais Chabot dévoila 
la correspondance de Rouyer avec plusieurs 
députés iucriminés; en conséquence, il fut dé- 
crêté d'accusation, ct mis hors Ja loi le 3 oc- 
tobre 1793; mais il parvint À s'échapper. Réin- 
tégré h la Convention le 18 frimaire an LIT, il 
s'en prit à Ja fois amxrètres et aux terroristes, 
proposa le décret d'accusation contre Collot- 
d'Herbois, PBarrère rt Billand-Vareunes, fat en- 
voy4 À Toulon pour y organiser une commission 
municipale et y ARR les restes du parti 
jacobin, et obtint sa réélection au Conseil des 
Cinq-Cents, le 21 vendémiaire an JV, par le dé- 
artement de l'Iérault, qui Jui donna 136 voix 
L3 ons et par quatre autres départe- 
ments. LÀ, il fit repousser par l'ordre du jour 
Ja dénonciation des citoyens de Marscille rela- 
tive aux massacres du Midi, appuya le projet 
our la radiation définitive, de toutes les listes 

’émierés, des repmésentauts inscrits par suite 
du 3f mai, sopposa au projet d'exclusion de 
Ferraud-Vaillant, parla fréquominont sur Îa 
marine, les colonibs, les questions tnilitaires, 
la lol du 8 brumaire an 1V, ot quitta l'assom- 
blée en germinal an V. Sous la Restauration, 
frappé par la lol de 1816 contre les régicides, 
il partit pour Bruxelles, tout en réclamant, 
commo n'ayant rempli aueuiio mission’ ofti- 
cielle pendant les Cent-Jours. L'erreur fut re- 
cennue, ct, le 29 mai 1x19, il reçut l'autorisation 
de reutrer en France, Maïs l'état do sa santé 
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ne lui per j'as d'en profiter, ct il mourut 4 
Fruxelles cinq imols plus tard, 


ROUYER (FRaxÇois-Finmin\, représentant à 
la Chambre des Ceut-Jours, né À Youxey 
(Vosges) lo 30 juin 1560, mort À Neufchâteau 

Vozges) lo 13 février 1834, fils d'un subdclégué 

el’intendancede Lorraineet fréredurécédent, 
fit ses études ct son droit 4 Nancy, ct fut reçu 
avocat au parlement de cette villo en 1630, À Îla 
mort de sou pére (1189), il lui succéda dans les 
fonctions desubdélé nédel'iuteuttance. Partisan 
de la Révolution, il fut appelé par les suffrages 
de ses coucitoyensaux Are de juge de paix du 
canton et de président du district do Neufchà- 
toau. En 1833, il fut norumé iuspecteut des forêts. 
Hpartit, lors de l'invasion, À la tètedesesgardes, 
jour aller défendre les défilés des Vosges, se 
rouva À l'affaire d'Epinal, so Laîtit contre les 
Bavarois eu 1814, et, menacé d'arrestation, fut 
obligé de so retirer dans uue forge située au 
inilieu des bois, Chargé, en 1315, par le gou- 
vernemeut français, de former et de comwan- 
der le proies corps franc du département des 
Vosges, il fut, pou après 113 mal), élu repré- 
sentant de l'arrondissemeut da Neufchâteau à 
la Chambre des Ceut-Jours, par 64 voix sur 
92 votants, contre 36 À M. Pauichot. Patriote 
déterminé, il fut du nombre des députés qui, 
trouvant, ie 8 juillet, les portes de l’Assemblée 
closes, se réunireut chez le président Lan- 
juiuais, ]l avait été fait pendant les Cent-Jours 
(10 suin) chevalier de Ja Légion d'honneur, De 
retour à Noufchâäteau, il fut destitué de 5es 
fouctions d'inspecteur par la Kestauration, ct, 
pendant ses dernières années, s’occupa d'agri- 
culture, 


ROUZET (Jacques-ManiE), COMTE DE Fort. 
Mox, membre de la Convention, député au 
Conseil des Cinq-Ceuts, n6 à Toulouse (Jante- 
Garonne) le 23 mai 1743, mort 4 Paris lo 25 oc- 
tobre 18:0, d'une vicille famille noble du Quercy, 
était, lors de Ja Révolution, avocat et profes- 
soeur de droit dans sa ville natale. Devenu 
(DD) A syndic du us de Toulouse 
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1390), il fut élu, le 8 septembre 1792, le 19e sûr 
2, par 435 voix (647 votants), membre do Ja 
Convention. Rouzet seprononcça,le 6 novembre, 
contre Ja mise en jugemeut de Louis XVI. 
Lorsque l'assemblée out pris une décision con- 
traire, il opina pour l'appel an peuple et pour 
la réclusion, eu disant : ({°r, appel nominal) : 
& Mon opiuion est judivisible. En conséquence 
de l'abolition de la royauté et de la déclara- 
tion de la République, je suis d'avis do la ré- 
clusion, Jusqu'à co quo Ja nation ait prononcé 
sur le sort de Loufs, À moins que des événe- 
meutx, tenant au salut publi, n'engagent À 
prondro 4 son égard dos mesures do sûreté gé- 
hérale avaut que la nation ait prononcé, » Et 
au 3° appel s « Citoyens, j'ai rouls hier sur le 
bureau la. déclaration quo j'ai signéo, et daus 
Dueue on trouvera que je preposce la réclusion 
emps, non comme peine, l'abolition do la 
royauté ne me permet pas d'en porter, mails 
comme mesune de sûreté générale, J'ajoute 
que je regarde comme une violation l'affran. 
chissement de toutes les lois qu'on s'est uno 
fois imposées, » Lis avec les Girondins, il fut 
compris dans la proscription Ces 73, pour avoir 
sigué la protestation contrela jou rc du3lwmai, 
Arrêté ct incarcéré, il connut dans les prisons 
le duc de Niveruais, qui le donria pour çou- 
soil À la duchesse douairiére d'Orléans, éga- 
lement prisounière. Depuis lors, Rouzet no 
quitta plus cette princesse. Kentré à la Conveu- 
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tion le 17 frimaire an DIT, il y prit assez fré- 
quemment Ja parole sur des matiôres de légis- 
Jation, fit décréter Ja levéo du séquostre avec 
la restitution du mabilior des condamnés, et 
demanda un hanniseoment de cinq atis contre 
les représentarts qui avaient fait partio des 
arciens comités, La modération de son carac- 
tre l'empêcha de s'associer aux mesures les 
plus violeutes prises par la majorité thermldlo- 
risenne, Réclu au Conseil des Cinq-Ceuts, le 
23 vendén:laire an 1V, par douze départements, 
il proposa la miso en liberté de tous les déte- 
nus pour délits révolutionnaires, et émit l'idée 
de brûler, à la date du 1er vendémiaire, le jour 
de la fête de la foadation de la Répübliqne, 
toutes les procédures relatives À la Révolution, 
Bien qu'il eût voté sonstanuneut avec Île parti 
clichyen, ilne fut pas déporté au 18 fructidor 
et quitta, sans congé régalier, l'assemblée pour 
accompagner à la frontière les duchesses d'Or 
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léans et de, Bourbon et le prince de Conti. 


L'administration départementale des Pyrénées 
Orientales erut devoir Je faire arréter. Maïs il 
so justifia, réussit à passer en Éspaguo ct sc 
fixa À Barcelono auprès de la duchesse d'Or- 
léans, qni lo nomma son chancelier et obtint 
pour lui lo titre de comte de Folinon, De retour 
en France avec la dunchiesso sous la Restaura- 
tion, il mourut À Paris on 1820, et ses restes 
furent déposés dans la chapelle do Dreux, bâtie 
our servir de sépulture à la fanrille d'Orléans, 
n a de Rouzet quelques écrits historiques, 
parmi Josquels ; Ærplication de l'énigme du 
roman (de M, do Montjain) tatitulé s His'oire 
de la conjurelion de Louis l'hilippe-Joseph 
d'Orléans. | | | 


.ROUZIÈRE (Frarçors-Loui9-ANXr BÉGON, 
MARQUIS DK LA), député en 1759, né y Issoire 
dissem en 1550, mort à Provins ure 
et-Marue)le 11 avril 1814, d'une vieille famille 
d'Auvergne, était maréchal-do-camp au moment 
de la Révolution, L'un des douze commissaires 
chargés (1789) de rédiger les cahiers de la no- 
blesse de Riom, il fut élu, le 26 mars 1789, dé- 
puté de la noblesse aux Etats-Généraux par 
cette sénéchaussée. Jlostile 4 toute réformo et 
à fa réunion des ordres, il protesta coutre la 
nuit du 4 août, et donna sa démission le 17 sep- 
tembre 1799, 11 émigra en Savole, rejoignit fe 
comte d'Artois à Turin, cherchà à soulever lo 
Midi, et représenta les princes à Ja diète do 
Ratisboune. Rentré en Franco eu 1802, il fut 
arrêté comme conspirateur le 23 décembre 
1803, fut enfermé à 1 Temple, transféré en 1803 
à Vincennes, et ne fut remis en liberté qu'en 
1809, grâce aux démarches pressantes de sa 
fille, H resta désormais étranger à la politique. 


ROVÈRE (Sraxiszas-Josern-Fraxçots-X4- 
viex), député en 1391, membre de Ia Conven- 
tion, député au Conseil des Anciens, n6 à Bou- 
nieux (Vaucluse) lo 16 juillet 1748, mort À 
Sinnamary (Guyane) le 11 septembre 1593, fils 
d'un aubergiste qui avait réalisé uno fortune 
assez considérable, reçut nie instruction éten- 
due et chercha de bonne houre à s0 pousser 
dans la société aristocratique; mais son origine 
roturière le gênant, il so fit composer à Avignon 
uue généalogie de somplaisance, au moyen de 
laquelle it put jolrlre le titre de « marquis de 
Fontvicllo » À coux de « selswneur de la KHanmide 
et du Villaës-lès- Gap », et sc préteudit descon- 
dant d'uno illustre famille italienne, les della 
Rovere, I put eut:er dans les mousquetaires 
du roi, dovint ca itaine dos gardes-mines du 
légat du pare à Avignon, et fit un richo ma- 
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riages mais il disaipa bientôt la fortune de 
sa femme, Mile de Claret, et, pour échapper aux 
poursuites de ses créanciers, fut obligé do 
rovendro précipitamment la charge do cayit- 
taiue-commandant des gardes sufsses, Lors do 
la Révolution, Rovére tenta vainement d'etre 
élu yar la noblesso do Provence député aux 
Etats-Généranx, Repoussé par l'aristocratie, 
il se te vers le parti ce 10$6 dout il A A te 
de capter la confiance, I dirigea, avec Patrix 
et Jourdan, les bandes qui infestérent la Com- 
tat Vonaissin: le massacre da la Glacière frouva 
en Juf un audacteux apulogiste, et ce Put À sos 
dématches et à son Intervention auprès de 
l'Assombléo nationale, le 23 acût 1791, quo lex 
assassins durent l'ammistie qui leur fut accordée 
le $ novembre, Elu, le 25 juiliet 1792, député 
à l'Assemblée législative par lo nouveau dé- 
partement de Vauclnse, dE dénonçn les agents 
du pouvoir exécutif dans lo Comtaf, ct fit 
décréter l'ouverture des barrières de Paris. 
lovéro obtint, lo 7 septembre suivant, sa réé- 
lection À la Convention naticnale, cette fois 
coume député des Rouches-din Rhône, le 10° 
gur 32, par 476 voix (707 votants}, Il parut jlu- 
sieurs fois À la tribune jaun sur de choix des 
juges par lo jeupios réclama da mise en accu- 
sation du général Montesquieu, vota « la mort » 
de Louts NVE sans appel ni sursis, fit partio du 
comité do sûreté générale, et fut envoyé à Lyon 
(février 1793) avec Baziro et Legondre. À son 
retour, il fut fait maréchal de canip : Barbaroux 
s'en étonna et rappela quo Rovère avait surtout 
servi dans l’arméo du pape. Une nouvelle mis- 
sjon dans le Midi permit au « marquis de Font- 
vielle » de refaire sa fortuno et do satisfaire 
ses rancunes personnelles. Les excès qu'il 
commit indignèrent la Convention, et Robos- 
pierre s'eu plaiguit au couwité do salut public. 
Aussi Rovère fut-it, au 9 thermider, un des plits 
ardents à se déclarer contre le chef des Jaco- 
bins, Adjoint À Barras daus cette journée, pour 
commander la garde nationale, il eut uno part 
active au succès do la coalition, ainsi qu'aux 
mesures contre-révolutionnaires qui suivirent, 
Successivement secrétaire et présideut do Ja 
Convention, il multiplia les secusatious et les 
déuonciations, contre Thuriot, Ruamps, Hentz, 
Levasseur, Moyse Bayle, Malynet, Laignelot, 
Voulland, Duliem. 11 demanda avec insfstance 
l'envoi devant une commission militaire des 
députés arrêtés le 1er pralrial, diseuta la Cous- 
titution, et fiuit par so renlro suspect aux 
thermidoriens eux-mêmes par son #èle réaction- 
noire. Tallien, Legendre, Pusots-Crancé réso- 
Iureut de se débarrasser de lat, et À pinsieurs 
reprises li reprochérent sou attitude lors des 
massacres d'Avignon. Rééln (22 veudémiaire 
an IV) député de Vaucluse an Conscil des An- 
ciens, par 182 voix (200 votants) (trois autres 
départements lui avaient également donné la 
majorité), il fut un moment arrêté, lo 15 octo- 
brè 1795, comme complice des royalistes et 
comme l'un des promoteurs da l'insurrection du 
13 vendémiaire, IL favorisa ke parti clichyen 
dans ses entreprisss contre le Directoire, fut 
l’objet do poursuites nouvelles, et, compris dans 
la proscription du 18 fructidor, fut envoyé à 
la Guyane (22 septembre 1797). Sa seconde 
femme, madame d'Agont, épouse divorcée d'un 
émigré, s'embarqua pour allur l'y rejoindre : en 
arrivant À Cayenuo, elle apprit quo son mari 
était mort (1596). 


ROVIGO (puce pe. — Foy. Savary. 
ROY (Awrixe-Josreu), député en 1789, né à 


© 1  < T © 


+ te «+ panne re ne mt TT 


ROY 218 


Nouac (Chareute, le 16 août 1743, mort & Pol- 
ticrs (Vienue) Je 15 mars 1828, était avocat à 
Angoulême quand il fat élu, le 23 mars 1759, 
député du tiers anx Etats-Généraux par lo bail- 
liage d'Angoulème. Membre du comité des do- 
maïnes, il fit partie de la petite minorité de son 
ordre hostile à toute réforme, combattit l'abo- 
lition des droits féodaux, des privilèges ct des 
titres nobitiaires, protesta contre les plans finan- 
iers do Necker, et s'attira la réprobation ct 
trois Jours de prison À l'Abbaye pour avoir 


traité, après lo duel ée Ch. de Fameth et de 


Castries, les membres de Ja garncho de scélé- 
rats, H signa les protestations des 12et 13 sep- 
tembre 1191 coutre les actes de l'Assemblée et 
rentra dans l'obscurité, Secrétaire général de 
la Charente le 22 juillet 1814, il fut destitné 
aux Cont-Jours, réintégré en juillet 1815, ano- 
bli, cri chevalier de la Légion d'honneur, et 
se trouva sans emploi lors de la sup Jression 
dos secrétaires généraux (1817). I£ 13€ Rnb 
do cotto dernière année, il rodemanda une 
place, exposant « qu'il avaît pordu toute sa for- 
tuno À la révolution, qu'il était sur lo pavé, et 
qu'il ne lui restait pas 509 francs de revenu. » 
On le nomma conseiller à la cour de Poitiers, 
où il mourut, On a do lui : Mémorre sur la 
division du département d'Angoulème, 


ROY (DEx1s), membro do la Convention, dé- 
puté au Conseil des Anciens, né À Argenteuil 
{Seino-ct Oise) le 13 mars 1743, mort à uno date 
inconnue, était cultivateur à Argenteuil. De- 
venu juge da paix à !a Révolution, il fut élu 
(13 septembre 1792) membre do Ja Convention 
par le prenons de Scino-et-Oise, le 8° sur 

4, avec 289 volx (602 votants), ]l 5e prononça 
en ces termes dang :e procès du roi : « Nos 
commettants ne me donnent point le poto 
do jnger sonverainement, et comme législateur 
je ne puis étro qu'accusateur, Louis est digne 
do mort; je vote pour la mort, mais avec ceête 
réserve, que le jugement ne puisse être exécuté 
qu'après que le peuple aura ratifié la Constitu- 
tion qui lui sera présentée. » Roy n'eut, d'ail- 
leurs, qu'un rl effacé dans l'assemblée. Réélu, 
Je 4 hrumaire an 1Y, par scs cou de la 
Convention, député au Conseil des Anciens, il 
y siévea obscurément jusqu'en l'an VI, et ren- 
tra daus la vie privée, 


ROY (Axroixe, core), représentant À la 
chambre des Cent-Jours, député de 1815 à 1521, 
pair do France et miulstre, né à Saviguy 
ANS ne le6 mars 1764, mort à Paris le 
9 avril 1847, «fils du sieur Charles Roy, bour- 
pour demeurant à Saviguy, et do demoiselle 
landctte Grisot », fit scs &tudes au collège de 
Langres, sou droit À l’aris et fut reçu avocat 
en 1786. IL no prit aucune part À la révolution 
dont il n'approuvait pas les idées, et couserva 
“a placo anbarreau, où il défendit do Rozoy, 
en 1792, et, en l'an HIS, plusieurs des accusés 
du 13 veudémiaire. 11 ne cachait point alors 
ses préférences royalistes, ce qui lui valut d'ob- 
tonir du due de Bouillon la jouissance de la 
terre do _ Navarre et ladministration de ses 
forêts (1798); puis il azquit la plus grande partie 
des biens du duc de Bouillou, dont la situation 
était fort gênée, moyennant une ren‘a annuelle 
do 300,000 francs ; le duc mourut x .bitement 
HE mois après, ot Roy se trouva l'un 
des plus vicbes pop fonciers de la 
l'rance, En 1501, l'Etat lui intenta un procès en 
restitution do 2 millicns defrancs, représentant 
Ja somme qu'il s'était appropriée À tort dans l'ad- 
ininlstration dos propriétés du duc, devenues 
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propriétés nationales, M. Roy refusa d'abandon: 
ner Ja jouissance do la forêt de Navarre ct en 
appela À ce DE dans un mémoire où il range: 
lait le mot du fermier de Sans-Souct «ll y 4 des 
juges 4 Berlin.» Mais il perdit son procès en 
18.2 et de nouveau on 1813, et lo domaine de 
Navarre passa aux mains de l'inpératrice Jo- 
séphino, ue au prince Eugène do Beauhar- 
nais et à sesfils, M. Roy on garda contre 
l'empereur uno profondo raucune. Aux Cent- 
Jours, élu, le 7 mal 1313, représentant du 
grand collège do la Kelne, par 69 voix (113 
votauts, 215 inscrits), il so posa en adversaire 
irréconciliable de Napoléon, Le 5 juin, il s'op- 
1084 À la prestation du serineut de fidélité ; le 
6, il demanda qn'un comité spécial examinât 
sila guerre était nécessaire. Dans la discus- 
sion des lois financières, il prit de nouveau Ja 
parole et s’etforça par tous Îcs moyens de sup- 
pee les ressources do l'armée. Au rotour de 
fand, il so hâta de so présenter À la cour j il 
y fut reçu comme une des victimes du dexpo- 
tismo Impérial; mais Jo roi lui fit sentir que 
si la victime avait À so piaindre, co n'était 
pes de sa pauvreté. Réélu député, le 23 août 
815, par 103 voix (197 votants, 230 inscrits), 
le 4 octobro 1816, par 106 voix (193 votantx, 
228 Inscrits), et le 20 peur 1317, par 
3,661 voix (7,030 votants, 9,677 inscrits), il vota 
souvent avec la minorité daus In Chambre În- 
trouvable, sürtout dans les quastions secon- 
daires, à l'égard desquelles il affectait un cer- 
taln libéralisme, En 1817 et en 1818, il fut Yap- 
porteur du budget, et ft réaliser, À ce titre 
sur l'exercice de 1819, une économie de at 
millions, Je 7 décembre 1818, ou raïson des 
talents d'administrateur dont il avait fait 
preuve, il fut appolé à succéder à Corvetto au 
ininistère des Finances ; maïs il n'eut pas lo 
loisir d'appliquer les réformes qu’il avait en 
vue, car, le 28 du même mols, il suivit lé ca- 
biuet Richelion dans sa retraite. Nommé alors 
ministre d'Etat et membre du couscil privé, 
commissaire de la caisse d'amortissement et de 
colle des dépôts et consignations, il reprit sa 
lace sur les bancs de la Chambre et futchargé . 
‘examiner l'arriéré des comptes financiers 
pour les années de 1815 à 1818 F à la suite de 
son rapport sur le nouveau budget, il obtint 
uu dégrèvement do 20 millions sur les contri- 
butions mobiliéro et immobilière. Rappelé de 
nouvean An ministère des ponte à Ja place 
du baron Louis, le 19 novembre 1819, it co- 
serva son portefeuille jusqu'au 14 décembre 
1321, prit l'initiative de plusieurs réformes qui 
amélioréreut singuliéremont la situation finan- 
cière de la France, déposa (4 janvier 1820) un 
projet pour la libération définitive des acqué- 
reurs des biens nationaux, et obtint (16 jan- 
vier 1821) un dégrèvement considérablé des 
impôts qui pesaiont sur la propriété foncière, 
En outre pre à l'évacuation du territoire 
Eu les alliés, il fitrégulariser les dettes des 
épartements, et leur octroya des indemnités 
oportionnelles. Après avoir cédé, en décem- 
re, gon portefeuille à M, de Villèle, il fut 
nommé pair de France, le 13 décembre 1#21, 
et créé comte par le roi. À la Chambro haute, 
il continua de s'occuper particulièrement de 
finances, combattit énergiquement la conver: 
siou des rentes, ct proposa sans «1iccès un amen- 
deinent au projet. Lorsque M, da Martignac ar- 
riva aux affaires, M. Roy prié pour la troisième 
fols le portefeuille des Finances, du 6 janvier 
1828 au 7 août 1829 4 mais ses Idées financiè- 
res rencontrérent alors autant d'obxtacles dans 
la majorité parlementaire qu'auprès do Char- 
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les X,qui, résolu À former un cabinet ds réac- 
tion avec M, do Po'iynae, nojee à M. Roy 
do garder son portefeuille, mais avec de telles 
conditions que celui-ci fat mis dans la néces- 
sité de refuser ; il so retira (21 février 1991) 
avec les ordres dit Salnt-Esprit et do Naïnt- 
Michel, À partir de cette époque, M. Roy so 
cougacra exclusivement À ses occupations par- 
Jemoutaires À la Chambre haute. Il adhéra 
sans hésitation au gouvernement de Louis- 
Philippe et fut fréquemment chargé des rap- 
sorts sur les impôts, la loterle et le buduet, 
Î laissa 4 sa mort vuo fortino évaluée 4 qua- 
rante millions. Grand-croix de la Légion d'hon- 


nour, 


ROY-BRY (Jacques -Nicoras- Pierre -Eu- 
GÈNE), député an Corps législatif do 1559 à 
1864, né à Rochefort (Chareute-Jnférieure) Je 
17 décenibre 1910, mort 4 Rochefort le 13 no- 
vembre 1864, Lbanquior, présideut do la chani- 
bre de commerce dé Rochefort, maire do cette 
ville, et conseitler géuéral du canton-sud, fut 
élu député au Corps législatif, comme candi- 
dat du gouvernement, dans Ja 2° circonscrip- 
tion de la Chareute-Iuféricure, le 1°" mai 1859, 
en remplacement de M, de Chasseloup-Laubat 
nommé ministre, par 17,451 voix (1 1542 vo- 
tauts, 27,993 inscrits\, et fut réélu, lo der juin 
1863, par 12,831 voix (21,742 votants, 30,094 
D contre 8,61 À M, Dufaure et 227 à 
M, Bcthimont, M. Roy-Bry siéga constam- 
mont dans la ponte dynastique. Décédé en 
povembre 1464, il fut HAS le 22 janvier 
1865, par M, Bethmont. Officier de la Légion 
d'honneur du 1er octobre 1864, 


ROY DE LOULAY. te IE), dé- 
quté au Corps législatif de 1863 4 1870, ropré- 
sentant on 1871, sénateur de 1976 À 1885, n6 À 
Asnières (Chareute-Inférieure) le 26 août 1S13, 
fit son droit, prit placo au barreau de Kaint- 
Jean d'Angoly, et s'occupa principalement do 
questions économiques, Conseiller général du 
cantou de Loulay en 1848, maire de Saint-Jean- 
d'Angely, président de la Socicté d'agriculture 
de cette villa ct chevalier de la Légion d'hon- 
neur, il fut élu député au Corps législatif, 
comme candidat du gouvernement, dans Ja 
de circonscription de Ja Charente-Inférieure, le 
ler juin 1863, par 17,307 voix (29,195 votants, 
34,818 Inscrits), contre 5,941 à M, Lemnercier 
©t 5,902 À M. Simonot, ct fut rééln, lo 24 mai 
1869, par 17,093 voix (31,147 votants, 56,035 
inscrits), contra 6,107 À M. TLair, 4,517 à 
M, tu L 2,855 & M. Normand et 426 à 
M. Reboul, 11 siégea dans la majorité dévouée 
À l'empereur et vôta pour la guerre contre la 
Prusse. Après le 4 septembre, il se mit, ainsi 
que Je barou Eschassérianx, à Ja disposition 
du nouveau gouvernement pour organisar ja 
défense nationale; mais ses offres furent repous- 
sécs, Elu, lo 8 février 1971, représontaut de la 
Charente-Inférieure & FAssemblée nationale, 
lo ?° sur 19, par 42,544 voix (103,090 votants, 
148,277 nes il prit placé an groupe de 
l'Appel au peuple, fut l'un des cinq membres 
qui protestérent contre la déchéance des Bona- 

arte, se fit inscrire 4 la réunion des députés 
partisans de la libcrté du commerce, et vota 
pour la paix, pour l'abrogation des Inis d’exil, 
contre Ja pétition des évêques, contre le service 
de trois ans, pour la démission de Thiers, pour 
le soptennal, contre le ministère de Broglie, 
contre les lots constitutionnellcs, Conscitler 
FRA du canton de Lonlay, il fut éln, le 
30 janvier 1876, sénateur de la Charente-Infé. 
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ricuro, par 430 voix {673 votants), si&ron tt 

roupo do P'Ayppel au pouple, et vota pour la 
Éisso utiou do la Chambro demandée par lo 
minfstère de Braglio. 11 écheua, lo 6 janvier 
1585, au renouvellement triennal du Kénat, 
avec 4N2 voix sur 1,036 votants. 


ROY DE LOULAY {Pours), député de 1356 
À 1889, né À Paris lo 8 août 1948, fils du pré- 
cédent, venait de terminer sos étudos do droit 
quand la guerre éclata. JE sc'vit comme ofti- 
cier dans les mobiles delaCharente-Jaférieure ct 
prit part à pluslours combats, Conscillor géné- 
fal du cautou do Matha (Charento-Inférieure), 
il fut élu, le 20 février 1846, député de l'arron- 
disscmoent de Kalat-Jean-d'Angoly, par 12,553 
voix (22,041 votants, 26,505 Inserifs), coutre 
6,683 À M. Larado ct 3,613 & M, Bossay. H prit 
l ace an roupe de l’Appol at peuple ot fut 
‘un des 1953 di jus qui soutinrent, au 16 mai, 
le mintstére de Droglie contre les 363, Réélu sue- 
cessivement le 14 octobre 1977, par 13,312 voix 
3,542 votants, 27,003 inscrits), contre 9,991 à 
NL" Normand-Dufid le 21 août 181, par 11,795 
VOix (23,F01 votants, 27,210 fuserits), contre 
11,609 à M, Lair, républicain, il fut porté, lo 
4 octobre 1395, sur la liste conservatrico do la 
Charente-Iuféricure, ct fut élu, le 4° sur 7, par 
62,242 voix (121,616 votants, 143,670 Inscrits); 
il siégea constamment au groupe Hmpérialiste, 
vota avec la minorité, combettit Ja politique 
des ministères republicafne, et se prononça, 
dans la dernière session, confe lo rétablisse- 
ment du scrutin d'arrondisse nent (tt février 
1359), pour l'ajournement Indéfini de la rovi- 
sion de Îa Constitution, contre les poursuites 
vontre trois députés mombres do la Ligue des 
RS confre le projet de loi Lisbonne res- 
ictif de la liberté de la presse. contre los pour'- 
suites contre le général oulanger, M, Roy da 
Loulay a s“pousé, le 29 avril 1368, la princess 
Anna-Cécile Swlatopolk reNenns dos- 
oo de Rurick et de saint Wiadimir lo 
iraude 


ROYER (Hoxoné-Josrru), député en 173) 
né à Arles (Bouches du-Rhône) le 25 février 
1539, exécuté à Paris le 7 juiilet 1794, entra 
dans la congrégation des Bénédictins de Saint- 
Maur, et devint abbé do Noë, consciller d'Etat 
et grand vicaire, Elu, le 18 mal 17*9, député 
du clergé aux Etats-Généraux par la ville 
d'Arles, il prit place dans la minorité hostile 
aux réformes, s'opposa À l'aboltion de la dîne 
ct des droits féodaux, 4 la veu‘o des biens dn 
clergé et à la constitution clvile, et, À la séauce 
du 13 févricr 1790, dans la dissussion relative 
À la suppres-ion des ordres religieux, sollicita 
une exception en faveur de sa congrégation 
« cousacrée À l'éducation publique, et dout les im - 
menses travanx ont assuré la gloirodes lettres et 
hâtéles progrès des connafssances utiles ?, Com- 
battue par Garat, la proposition fut ropous«ée. 
L'abbé Royer fut secrétaire de la Constituante 
lo 26 mal 1790, et signa les protestations des 
12 et 13 septembre 1791, Etant set à Paris, il 
fut arrôté Comme suspect le 15 frimaire an HI, 
enfermé au Luxembourg, impliqué dans Ja 
conspiration des prisons, traduit devant Île tri- 
bunal révolutionnaire, condamné À mort «t 
exécuté le imême jour, L'acte d'accusation le: 
qualifie « ex-noble », 


ROYER (Jeax-Bapriste}, député en 1139 
membre de la Convention, député au Consci 
des Cinq-Counts, n£ À Cuiscaux{Sañno-ct-Lolre) 
le 8 octobro 1733, mort 4 Besançon (Doubs) lo 
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tt avril 1507, fils d'un médecin, eutra dans les 
ordres et devint curé de Chavanne, près do 
Lure, Le 16 avril 1759, il fut élu député sup- 
léaut Qu clergé aux EÆEtats-Géuéraux par lo 
ailliage d'Aval. Admis à siéger, le 11 mars 
1790, eu remplacement du curé d'Arbois, dé- 
missionnaire, Royer prèta le serment civique, 
ct fut, ni la sessicn, élu évêque constitu- 
tionuel do l'Ain (février 1791) et sacré À 
Paris, Le 5 septembre 1792, le département 
de l'Aiu l'euvoya siéger, le 8: sur 6, à Ja Çon- 
veution nationale, par 299 voix (372 votants). 
Royer prit place parmi les plus modérés. Au 
3e appel vomiual, dans Jo procès du roi, 31 
répoudit : « Quelles q8e svieut les opinions, je 
les PAANES ‘n aholissant la royauté, nous 
avons décrété l'unité, l'indivisibilité de Ja répu- 
blique; nous avous reconnu la souveraineté du 
peurs sous avons exigé sa sanction pour Îa 
joustitution. Je croyais devoir à mes cominct- 
tants do los consulter sur le jugemeut que nous 
#lions yendre, Vous avez rejeté l'appol au 
peuple. Joe vote pour la réclusion de Louis 
endant la guerre et pour le bannissement à 
a paix, » Ami des Girondins, il protesta contre 
les événenients du 31 mal, et fut au nombre 
dés 73 députés proscrits. Arrôté, il ne recou- 
vra sa lilert4 qu'après le 9 thormidor et reutra 
à la Convention lo 18 frimaire an IE. 1 
jones un discours pour exprimer fa haine 
l'égard de ceux 4 sur lesquels la Conveution 
ape le liudignation publique »., Xlu, Je 
4 brumaire an IV, au Conseil des Cinqg-Cents 
ar Je choix de ses collègues dola Convention, 
toyer dénonça un mouvement royaliste dans 
la Haute-Loire, fit adopter un projet sur le 
traitoment des Quiuze-Vingts, parla en faveur 
de Ja liberté des cultes, et sortit du Conseil en 
l'an VE pour devonir évêque du département 
de Ja Soiue sil fut installé À Notre-Dame Île 
25 août 1798. D'émisdonnaire en 18301, il se 
retira À Bosançon auprés de l'archcvèque Lecoz, 
qui Jo nonnna chanoine de sa cathédrale, 
Royer adressa au papa Ja rétractation de son 
serment, et so voua, daus les dernières années 
de sa vle, au scryvive des malades, On a de 
lui quelques écrits sur des matières ecclésias- 
tiques, :. | | | 


ROYER (Pirrre-Maris), député de 1913 4 
1516, né À Montmarot (Jura) lo 1°" juin 1756, 
moyt à Vichy (Allier) le 19 août 1821, « fils de 
M, Royer, 1eceveur des sols de la saline de 
Montimarot, et de Mine Marie-Jostphine Mo- 
relet », fut avocat au parlement de Dijon, re- 
coveur. À loutrepôr des tabacs do Châlons, 
couseiller général do 1800 à, 1804, et maire 
de Châlons(1503-1809). I fut élu, le22août 1315, 
député du grand ccllèga de Sañsc-et-Loire, 
par 90 voix (164 votants, 266 inscrits), siégea 
dans Ja majorité, et ne reparut plus sur la seèno 
politique après cette courte législature. Che- 
valier de la Légion d'aonneur (1815). 


ROYER (Pienre-Mante-Casivir), député de 
13146 à 1818, ct député au Corps législatif de 
1563 À 1:69, né à Saînt-Galmict (Loire) le 
20 mai 1791, mort À Grenoble (sûre), le 
29 juin 1876, & fits de Philippe-Adrien-Joseph 
KRoyer, recovour des droits d'eure fstroment, 
et de Jeanne-Mario Gonon », se fit inscrire au 
barreau de Grenoble en 1X15, devint conseiller 
auditeur en 128, er, après la révolution de 
1330, substitut du procureur général, avocat 
général, conscillor 4 la cour do Grenoble (1895- 
Ne ) président de chambre An ct premier 
prés dent (uovembre suivant). Lo 1e" août 1846, 


il avait été clu député du 2 collige de l'Istro 
(Grenoble), par 221 voix {410 votants, 491 fns- 
crits), contre 213 À M. Alex, L'érierg il prit 
place au centre gauche et vota coutro le mi- 
histère, Conseiller municipal de Grenobla,con- 
sciller général du canton de Vif, il fut mis 4 
la retraite, comme premfer président,le 13 jan- 
vier 1362, et fut élu, lo 1°r juin 1263, député au 
Corps législatif, comme candidat du gouverne- 
ment, daus la 1 circonscription de l'Istre, 
j'ar 18,870 voix (35,086 votants, 46,527 ius- 
crits), contre 16,131 À M, Casimir Périer, H 
Ti place dans la majorité dynastiquo, et rentra 
dans la vio privée aux élactious de 1869. Che- 
valier do a Eégion d'honneur (13 sep- 
toiubro 1842), officier (18 janvier LK59), 


ROYER (Paut-HEsat-ERNEST DE), sénateur 
du second grmpire et iuinistre, 14 À Versailles 
Scle-ut-Oisel le 29 octobre 1808, mort à Paris 
e 13 décembre 1877, fit ses études À Marsoillo 
ét son droit à Grenoble et 4 Paris, Reçu avocat 
en 1829, ileutra dans la magistrature au début 
du règue de Louis-Philippe, le 19 mali 1$32, 
comme substitut au tribunal de Die, ét passa 
successivement en Ja même qualité 4 Sainto- 
Menebould f1833), À Châlons-sur-Marne (1831), 
à Reims (1899) ct À L'arts Mn, L'ans cé dernier 
oste, il eut à porter la parole contre le no- 
l'aire Lehon, accusé d'escroquerie, dans l'af- 
faire du chemin de fer de la rive gaucho. 
Nommé substitut près la cour royaie le 22 oc- 
tobre 1946, avocat général le 3 avril 1848, il 
fut chargé, en 1319, de soutenir l'accusation 
contre les prévenus do faits insurrectiouncis 
traduits devant la haute çour de Bourges, et 
s’appliqua, dans son réquisitoire, À servir Îos 
iutéréts du particousctrvateur, Le 17 mai 1560, 
le gouvernement présidentiel le nomma procu- 
reur uen rès la cour d'appel de Paris, puis 
ministre de Îa Justice le 24 janvior 1551, eu 
remplacement de M, Rouher, 1] exerça cetté 
fonction jusqu'au 9 avril suivant çt reprit 
eusuite sès fonctions de pen général, D6- 
voué sans réserve à l'auteur du coup d'Etat du 
à décembre, il fut appelé À faire partie de la 
Commission consultative, ct(1592) 4 siéger au 
conseil d'Etat, En 1553, il pee M, Do. 
angle comme procureur général à la cour do 
cassation, Le 16 novembre 1837, à la mort do 
M, Abbatucci, M.de Royer prit peur la seconde 
fois le portefeuille do la Justice, qu'il conserva 
jusqu'au 4 mai 1859, date à lsquelle il fut 
nommé membre et vice-président du Sénat. 
M. de Royer so moutra à la Chambro hauto Îe 
soutien tidéle du régime Impérial jusqu'en 
1870. Nommé premier président de la cour des 
Comptes le 1er févricr 1863, il fit partie en 
outro, pendant plusieurs années, du conseil 
supérieur de l'instruction publique, IL était aussi 

résident du couscil général de la Marne, où il 
icpréseutait le canton de Châtillon, En 1867, 
il fut questiou de lui pour le wiuwistère do l'Jn- 
térieur ; mais sa candidature n3 fut pas sou- 
tenue par M. Kouher qui, dans nue note con- 
fideuticlle, s'exprima aiusis & Très Jeut dans 
son travail, trés méticnleux dans Îles rapports 
ordinaires do la vie, ua pas les qualités rc- 
quises pour un poste où les résolutions s'im- 
osent souvent. » Après la chuté de l'Empire, 
M. de Royer se reufcrma dans ses fonctions 
de magistrat. Grand-croix de Ja Légion d'hon- 
nour (17 mars 1859). On a de Jui uu Com- 
mentaire analytique du code chul, livre Er, 
titre IT (ASA6; 3 uno notice sur {4 Vie et les tra- 
vaux de M, Tronchet; Les orig'nes et l'auto- 
rité de la cour de Cassation; Lex Réformes ju- 
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diciaires et légidlativisdu règne de Louis NEV, 
et plusieurs Liscours do reutréo prononcés à la 
cour do Cassation. 


ROYER (Gaunisrn-Axroixe), député do 1579 
A 1539, né à Sey-Chazelles (Moselle) la 1‘r oc- 
tobre 1925, entra À l'Ecote de Saint-Cyr, sor- 
vit comme ofticler dans l'infanterie, prit part 
à plusiours campagnes et parvint au grade do 
chef de bataillon au 34 de ligns, Admlx À la 
retraite en 1X75, il devint maire de Spincourt 
et conseiller général de la Meuse, Candidat 
républicain À Ja Chambre des dépntés,en rem- 
placement de M. Bily décédé, il fut é'u, le 
2 février 1379, député de l'arrondissement do 


Montinédy, par 1,6% voix (H1,K22 votants, 


16,953 inscrits), contre 514 à M, d'Egremont. 


il siégea & gaucho ct vota pour l'article 7 de 
la Joi sur l'enseignement supôriour, pour les 
lois nouvelles sur le droit do réunion et sur Ja 
presse, Réclu, le 21 août 1881, par 7,253 
voix (13,563 votants, 16,894 insurits), contre 
4,950 à M. d'Evremant et 1,267 À M, l'éridon, 
il reprit sa place dans la majorité, soutint les 
ministères Gambetta ct J, Ferry, vota pour Îles 
crédits du Tonkin, et, porté, le $ octobre 1SS5, 
sur la liste républicaine de la Meuse, fut réélu, 
le 2e sur 5, député de co département jar 
58,246 voix voix (70,523 votants, 83,103 Ins: 
erits). M. Royer opina, comme précédemment, 
avec la gauche modtrée, so prononça por les 
cabinets Rouvior et Tirard, pour REDREUL 
des princes, fut élu questeur de la Chambre 
(octobre 1358) aprés les démêlés de la ques- 
ture avec Je syndicat de la presse, fut réélu 
lo 19 février 1359, et so pronouça dans la der- 
uière session, pour le rétablissement du scrutin 
d'arrondissement (11 février 18%, pour l'ajour- 
nement indétini do la revision de la Constitu- 
tion, pour les poursuites contro trois députés 
nombres do la Ligne des patriotes, pour le 
projet de loi Lisbonne restrictif de la liberté de la 
pee les ponrsuites contre le général 
oMIAngers Officier de la Légion d'honneur 
(1874). 


ROYER COLLARD (l'irnme-Paur), député 
au Couscil des Cinq-Ceuts et do 1513 à 1312, 
né à Sompuis (Marne) lo 21 juin 1763, mort à 
Châteauvienx(Loire-et-Cher)le4 septembre 1845, 
d'une famille janséniste, fils d'un riche eulti- 
vrteur, tit ses études au collège de Chaumont, 
suis à celui de Sairt-Omer tenu par les frères 
doctrinaires, et devint professeur de mathé- 
matiques dans cet établissement, qu'il quitta 
pour aller profosser à Moulins, Renonçaut à 
’ensciguement pour le barreau, il étudia le 
droit et débuta comme avocat À Paris en 1737. 
Il adopta avcc résorves les principes de la 
Révolution, et fut nommé par la section do 
Saint-Lonis-en-l'Ilo membre du couscil do Ja 
commune, dont il fit partiejusqu'au 10 août 1792, 
L'annéo suivante, au nom de la section de fa 
Fraternité (ci-devant Saint-Louis-en-l'Ile), il 
présenta À la Couvention une adrexec en faveur 
des ourôlemonts volontaires contre l'insurrec- 
tion .veudéenne à ses débuts, Après Je 31 mai, 
il so dévoba aux poursuites et so retira à Soni- 
puis chez sa mère jusqu'au 9 thcrmidor, En 
11914, à propos d’ur.o réquisition de l'autorité 
directoriale, qu'il jugeait arbitraire, il rédigea 
uno” protestation at nom de ses coneitoyeus, 
Lo 23 germinal an V, il fut élu député de Ta 
Marne au Conseil des Ciny-Cents, par 143 voix 
(es votants). H chercha à constituer un cercle 
‘honnnes politiques partageant ses idées, ct 
se lia particulicrenent avec Quatremère Ge 
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Quiney, Camille Jordan et Curliere, Avec leur 
aide, it rallia le groupo des royalistes et parut 
pour la première fois À la tribune & propos 
d'une loi sur La liberté des cultes, présentée 
par Cawille Jordan ait nom d'une commission, 
et qui réclamait lo rétablissement du culte 
catholique, Compromis lors du 13 fructidor, il 
vit son élection annulée, ne cacna pas ses son- 
timents royalistes, et, partisan avoué de }a 
monarchie coustitutionnetle, fut mot anx com- 
plots organisés por les agents des Bourbonx, 
notamment par d'André et Camille Jordan 
(1599), et fit partis du « conseil royal » cons- 
titué À l'aris lo 24 février 100, EL Pläma la 
lettre adresse, après le 18 Dbrunaire, par Jo 
roi au marquis de Clermont-Gallorande, atin 
d'otlrir an général Bonaparte Le rlo do Monk, 
et lui écrivits & Sa Madesti n'a plus do man- 
datairus À l'aris, Son conseil cst dissous, Lo 
souvenir que Sa Majesté daignora garder do 
ses services en sera la récompense, » En 1499, 
itavait épouxé Mile do Forges deChâteauvicux, 
Fix À Paris, il commença de s'ocenpor du phi- 
lesophie, Ayant découvort quelques volumes 
do Thomas teid, il s'eu servit pour combattre 
les doctrines de Couditla, alors régnantes, 
daus un article du Journal deg Débats do 
1306, qui produisit un grand effet, L'antour 
devint d'emblée uue autorité en matière de 
philosophio, et,en 1314, P'astoiet, doyen do fa 
faculté des lettres ot professeur titulaire do Ta 
chaire de phitosuphie à la Sorboune, étant du- 
venu sénateur, proposa sa sueccssion à Koyor- 
Collard. Nommé par Fontanex, ce dernier dé- 
buta non sans dificultés sans antécédents 
dans }a science, presqjua saus disciples, tout 
d'abord sex etlorts A assez inal aceucillis, I 
ua forma que pou d'élèves, yarmi lesquels 
Victor Cousin, Te quo la plupart des étu- 
diauts suivaient lscours KA Earomiguièro. Royer- 
Collard, qui s'était montré très réservéà l'éganl 
de Napoléon, alla, lors de la routréo do 
Louis XVIIE, lui présenter sos hommages à 
Compièene. Le roi le fitdirecteur de fa lirairie 
ct il choisit ininmédiatement pour secritairo 
général M, Guisot. Très Ti aveu M. de 
Moutesquiou, membre de fa Commission du 

ouvernement nommée provisoiremont par 
ouis XVILE et son ancien collégue an « con- 
seil royal » de 1809, it out une grande part à 
la rédaction du projet do loi sur la presse 
adopté par les doux Chambres, et fut l'auteur 
du célébre réglement sur l'instruction publique, 
qui cçéait eu universités ot uno école 
normale, et rendait l'indépeudance aux fonce- 
tionnaires de l'Université, règlament qui, d’ail- 
leurs, ne fut pas mis eu pratique, L'endant les 
Cent-Jours, Royer-Collurd, doyen de la faculté 
des lettres, préta serment à lamperçur, mais 
envoya Guizot à Gand auprés du roi. Lors «lo 
la secoude Restauration, il ue sougea plus à 
détruire l'Uuiversité impériale, so conteuta do 
faire déléguer l'ancienne autorité du grand 
maître à uuo commission fouc'ionnant sous lo 
contrôle du ministre de l'Intér'our, et fut pré- 
sidout da cetta commission. Lo 22 août 1815, 
le grand collège de ta Marue l'onvoya siger 
A la Chambre des députés, par 196 voix 
(138 votants, 282 inscrits), Le ehangement de 
ministére lo jets dans l'oppo-itiou constitutiou- 
nelle. 11 combattit los ultra-royalistes et fut un 
des promoteurs de Ja Joi qni ftisait à 300 francs 
lo cens électoral. Réélu, lo 4 cetobre 1816, par 
119 voix (176 votants, 249 inscrits), il exerça 
dans Ja Clainmbre et mômo dans ja gouvcne- 
ment una influenco incontestéo, tout on “tant 
des plus auntipathiques aux royaistes do 
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l'extrômo droits qui l'accusajent d'avoir voulu, 
par l'abaissomont du cous, fairo passer lo 
pouvoir do l'aristocratie aux maîns da Ja classe 
moyenne, Hsl'attaquérent violemment dans la 
session de 1817 à propos du budget de l'instruc- 
tion publique. H n'en conserva pas moins sa 
position, jusqu'à ce qu'il ft, aprés une lutte de 
plustours sessions, écarté du conseil d'Etat, 
ainsi quo Camille Jordan, Barante et Gulzot. 
M. de Serre, qui avait signé sa dextitntion, lui 
écrivit pour l'iuformer que le roi le nommait 
conscitler d'État honoraire avec une pension 
de 10,00 francs, Royer Collard dE ! 
& J'adresso cette lettre non au miuistre, non 
À l'ancion ami dont je détourno ma ponsée, 
mais À l'homme qui, ayant connu mes sonti- 
ments Jes plus intimes, saura mettre ma con- 
duito dans son véritable jour, Je sais quel res- 
pect ext dû au roi. Je no voudrais pas lui 
désobéir, et cependant jo no puis accepter une 
pousion... Jo no me crois pas obligé d'accepter 
un traitement socret sur des fonds secrets! 
j'abaisserais mon caractère de député, jo dé- 
graderais Jes services que voux rappelez; 
J'aime micux qu'ils soient oubliés... » Rinyer- 
Collard avait parlé avec vivacité contre la 
nouvelle loi électorales il se montra également 
opposé à la loi contro la pressu, so prouonça 
coutre la guerre d'Espagne et s'éleva hautement 
contra la Loi qui punissait de mort le sacrilège. 
Ilétait constler alors comme un des premiers 
orateurs de la Chambre, et jonisxait cn outre 
d'une réputation d'intégrité absolne. On a sou- 
veut cité la définition qu'il donna (es à la 
tribune, du droit de pétition s « Lo nivt droit 
de pétition est imprcpre; la pétition cest plus 
qu'un droit, c'est une faculté naturelle commo 
Ja parole. Quiconque a la parole peut demander 
quoi qne ce soit À qui que ce soit, Hl se fait des 
Ctitions partout, 4 Constantinoplo comme à 
Laris : seulement, en France, elles se groupent 
cu signatures sur une fouille de rapler, A 
Constantinople, les pétitionnaires brûlent les 
maisons et ncendient les palais, La pétition 
de Paris ext d'uno meilleure naturo que cello 
de Constantinople.» Royaliste dévoué, il sc- 
coudait pourtaut, daus la plupart des circons- 
tances graves, les efforts des libéraux, Après 
avoir obteuu sa réélection, le 1<r octobre 1924, 
dans le 2e arroudissement de Ja Marne (Vitry- 
le-François), par 147 voix (306 votants, 373) jus- 
crits}, contre 105 à M, Gillet, il échoua dans 
cette circonscription, le 25 février 1824, mais 
il fut élu le même jour dans le 1 arrondisso- 
mont du mêmedépartoneut(Châlons-sur-Marne) 
jar 156 voix (279 votants, 322 fnsvrits), contre 
86 à M. de Salut-Chamans, Membre do F'Aca- 
démio française en 1X27, il fut renvoyé Ia mêmo 
année (17 novembre) À la Chambre des députés 
ar pluslours arrondissoments électoraux + 1° Je 
et de la Marne (Châlons), avec 163 voix sur 
213 votauts et 263 inscrits, contre 41 à M, de 
Salut-Chamans:; 20 le 2° do la Marne (Vitry-le- 
François) avec 116 voix Es votants, 243 inse 
crits), contre 99 à M, Gillet; 9° lo 2e do l'Hé- 
raulé (Déziors) avec 287 voix (185 votants, 
6:36 fuscrits), contre 195 à M, Kescas-Palignan; 
4s le 2e du Rhône (Eyon-Sud), avec 400 voix 
719 votauts, 810 Inscrits}, contre 184 À M. Del- 
joue ; 59 le Te de laris, avec 503 voix (890 vo- 
tants), contre 179 à M, Camet do la Bonarditro; 
Go lo 3" de Soine ot-Marno (Melun), avec 22 
voix (319 votants, 383 inscrits), contre 115 à 
M. Rolland d'Érceville; 7° le 3 des Vosyes 
(Neufchâteau), avec 4) voix a votants, 84 ins- 
crits), contre 19 à M, Baudel-Martinet. JE opta 
pour Vitry-le-François, Nonrmé président de 
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la Chambro ou EX, il préta son concours att 
miuistéro Martiguae, corubattit La politique qui 
prévalut À la fin du règnuo de Charles X, ct, 
comme président, dut présenter lui-même au 
roi (mars 1530) l'Âdresse des 221, par laquelle la 
Chambre refusait de suivre le gouvernement 
aus Ja vole où il s'était engazé 1 le rot uo 
voulut pas en enteudro Ja lecture, Le lende- 
maîn, Ja Chambre était prorogéoe, Royer-Coïlar d 
pere pour Châteanvieux, fut réélu à Vitry-le- 
‘rançois lo 13 juillot 1N30, par 113 voix sur 
181 votants, no prit personnellement aucune 
part à la révolntion qui renve:xa la branche 
ainto, ct so rallia à la monarchio de Louis- 
DUR . Mais il était déjA vieux, atfaibli, et 
dégoûté de la politique. Réélu encore, le 6 juil- 
let 1831, AL 291 voix GE votants, 320 jns- 
crits}, contre 70 à M, Williams, il soutint Ca:i- 
mir Périer, dont la mort achevsa de lo décou- 
rager et de lui inspirer le goût de la retraite. 
Le 21 juin 1834, ses électeurs lui renouvelèrent 
son mandat, par 192 suflrages (262 votants, 
312 inscrits}, contre 63 À M. Williams. H leur 
avait dit dans sa profession de foi : « Le gou- 
vornement représentatif, ce premier besoïîn de: 
la K'rance, perd de son énergie et même de sa 
vérité par la surabondance de notre esprit dé- 
mocratique, Mais il survivra Fous des 
pere qui doivent Ctre défendus dans toutes 
es conjonctures. Toute ma vie vous répond 
que je scrai toujours fidèle 4 ectto grande causo, 
qui ost celle de la Franco et la vôtre. » Parti-. 
san d'un gouvernement fort, il opina jusqu’au 
bout avec la majorité conserva‘rice et doctri- 
nairo, Re contre les lois de septembre, ct 
flétrit la coalition qui renversa le ministére 
Molé, Mais il sc désintéressa de plus en plus 
de Ia politique active, et après avoir été 
réélu encore à son siège de député, le 4 no- 
vemubro 1837, par 217 voix (263 votants, 361 Îns- 
crits), ct le 2 mars 1839, par 276 voix es VU- 
tants), il échoua, lo 9 juillet 1342, avec 114 voix 
coutre 201 à l'élu, M. Leuoble. Malado depuis 
1844, il succomba l'année suivante, Sévère et 
rude à l'excis, Royer-Collard avait adopté 4 
l'égard de ses deux filles un singulier système: 
d'éducation, les soumettant aux travaux los 
lus durs, aux épreuves les plus pénibles. Très 
dur d’ailleurs envers Iul-même, il s'astreignait 
aussi À une exi-tenco d’une noue simplicité. 
J1 recovait avec politesse, maïs avec une ruli- 
deur dont il ne put jamais so départir, et son. 
salou, que fréquentérent Guizot, 16 duc de Bro- 
glies ne de Paranto, Casimir Péricr, 
‘illemain, ete., fut longtemps l'écho du parti 
libéral, Comme yhilosophe, il wout pas, sans 
doute, une originalité bien marquée; mais l'élo- - 
quence de ses leçons captivait ses auditeurs. 
Quotqu'il ait beaucoup écrit, on n'a gutro de 
lui que des discours s Liscowurs prononcé à 
l'ouverture du cours d’histotre de la philosa- 
phie (1811); Cours d'histoire de la philosophie 
moderne (1813); Discours de réception à l’Aca- 
démie os (1827); Opinions sur l'inamo- 
vibilité des juges (1816); Sur la loi des élec- 
tions (1816); Sur la liste individuelle (1817); 
Sur le projet de loi relatif aux journaux 
(1917); Sur Le projel de loi relatif à la publi- 
calion des journaux el érrita périodiques 
(1820); Sur La loi relative à la répression des 
délite de presse (1822); Sur l'hérédité de lu 
pairie (1851); Sur Le projet de loi de septembre. 
sur la presse (1339). | 


ROYÈRE (Jean-Marc DE), député cn 1739, 
né au château do Badefols (Dordagno) le Le° oc- 
tobre 1727, mort au couvent d'Alcozaba (Por- 
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tugal) le 21 mal 1302, fut destiné 4 l'état ce- 
clésiastique. Sacré évêquo de Fréguier le 26 avril 
1567, puis évêque de Castres eu 1773, il fut élu, 
le 28 mars 1789, député du clergé aux Etats 
Géuéranx par la séné:haussée da Castres, Il 
fut de la minorité qui refusa de consentir aux 
réforines, quitta Paris après Îles pue des 
b et 6 octobre, revint À Castres, donna sa dé- 
mission de député le 26 février 1790, et fut 
remplacé par Cavalhiè, Lo 14 juillet 1491, 
une bande de révolutionnaires menaça de piller 
sa maison, Il so réfugia en Espayne, puis en 
l'ortugal, daus un couvent de Bernardins où 
il mourut. Au mois de frimaire an VII, quel- 
ques-unes des lettres qu'il écrivait À la cl-de- 
vaut princesse de Chimay, uée do Cabarns ct 
femme do Fallien, furent iutere-ptées et com- 
muniquées au Conseil des Cinq-Ceuts; mais 
clles nc: rovélèreut ne l'intérét pris par le 
He aux événemonts dont Ia France était lo 
théâtre, 


ROYOL (JErax), jet du peuple en 
1318, n6 & L'ouruon (Arlèche) le 14 mars 1706, 
mort À L'ournon le 23 Février 1364, fils d'agri- 
culteurs devenus commerçants, fit de brillantes 
études au collège de sa ville natale, fut reçu 
avocat à Paris,et débuia au barreau do Four- 
non eu 1824, Juge do paix de son canton eu 
1830, président du tribunal civil de Tournon 
en 1893, il fut élu, le 23 avril 1848, représen- 
taut do l'Ardèche à l'Assembléo coustituante, 
le 2e sur 9, par 44,291 voix; il annonça, ans- 
sitôt après son élection, qu'il abandonnait À 
l'Etat son traitement de président du tribnnab, 
fit partie, à l'assemblée, du comité de Jégislation, 
et vota eu général avec la droite, pour le ban- 
uissemeut do Ja famille d'Orléans, pour les 
poursuites contre [4 Tilanc et Caussiditre, 
contre l'abolition do la poine da mort, contre 
l'impôt progressif, contre l'incompatibilité des 
fonctions, confre l'amendement Grévy, contre 
la sanction de la Constitution par le peuple, 
pour l'ensemble du la Constitution, pour la 
proposition Kateau, pour l'interdiction des 
clubs, pour l'expédition de Roine, confre la 
demande do mise en accusation du président 
et des ministres. Non réélu à la Législative, il 
reprit ses fonctions jud'ciaires, 


ROYS (ficHarp-Josepit-FimoLéox pe Léni- 
GNAN SAINT-Micuer, core DE), député de 1877 
à 1336, n6 À Paris le 14 août 1839, mort À Paris 
le 23 décembre 1886, « fil: do Victor-Anne Conrad, 
conte do Roys do Ledignan, et de Marie-Angé- 
ligne-Mathilde Le Charon », fut élève de l'Ecole 
militaire de Saint-Cyr, et appartint 4 l'armée 
comme officier de chasseurs 4 pied, puis de 
souaves, Il s0 retira avec lo rade de capitaine 
vers la tin do l'Empire et s'oceupa d'agricul- 
ture, ]1 reprit du service pendant la guerre 
franco-allemande, fut nommé chovalier de la 
Légion d'honneur, conseiller général de Seine- 
ct-Marne (1871), et so présenta pour la première 
fois aux élections législatives de 1956, dans 
l'arrondissemeut de Bar-sur-Aubo r il échoua, 
le 6 mars, avec 4,911 voix, coutre 6,562 à l'élu, 
ML, Piot, monarchiste, Mais, après la dissoln- 
tion defa Chambre, M, do Roys fut de nouveau, 
dans lo même arrondissemont, le candidat des 
pra et l'emporta avec 5,505 voix 

10,974 votants, 12,13: RU sur M, lit, 
éputé sortant, candidat officiol, qui n'en ob- 
tint que 6,423. M, de Roys fut révoqué alors 
par lo gouvernemont de son grado do lieutc- 
hant-colonel du 47e régiment do l'armée terri- 


turiale, IT alla siéger 4 gaucho, soutint 13 mf- 
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histère Dufauro ot la politique oypportuni-te 
des cabinets qui suivirent, se prononça confre 
l'amnlistie plénière, pour l'invalidation de lPélec- 
tion do Blanqui, prit uno part ac:ive aux dis 
cussions des questions militaires et du budyet 
de l’armée, fut rapporteur (juin 180) du projet 
do lol sur l'instruction militaire, conbaîftit 
(juin 188t)le projet Laïisant sur le service do 
tros aus, ct hit réélu, le 2 avût 1381, par 
5,432 voix (0,124 votants, 12,062 fnscrits), 
contre 4,294 À SI, F'ict, 11 opina pourles minis 
tères Gambetta et J, Ferry, pour les crédits do 
l'expédition du Toukin, et continua do se fairo 
une spécialité des quextions miitaires, dans 
lesquelles on lui reconnalssait uno séricuse 
compétoncee, Hyarla également (novombre 1884) 
sur le cumul des fouctioux, inferpotla lo gou: 
veruomout (janvier 1981) sur la criso écono- 
imlquo et so montra protéctionnistos donna son 
avis (juiu 1384, sur Î, revision de Ja Coustitu 
tion par lo Cougrès ÿ Interpclla (cctebro 1881) 
sur da politique douanicr'es fut rapportonr 
(janvier 1883) du budget extraotdinaire de la 
guerre; et appuya (févrior) les surtaxes sur Les 
céréales. Porté, le 4 octobre 1385, sur la liste 
républicaine da l'Aube, M, do Koys fut élu 
député de ce département, au second tour 
(14 octubre), le 2e sur 4, par 411,225 voix 
(66,086 votants, 38,207 Inscrits). Il reprit sa 
place daus les raugs de la gauche modérée, 
attaqua vivement le gouverucment de juillot 
mai 1$86) lors de la discussion sur les pensious 
4 accorder aux victimes de février 14, ap 
puya do nouveau (jnin)le relévement dostaxes 
sur Îles céréales, et ue avec Îla DEN es 
Décédé au coeurs de la SAULT il fut rom- 
placé, le 20 févrior 1837, par M, Cliaronnat, 
radical. 


ROZE (lienne-Louis-Marte), député au Con- 
seil des Ciuq-Coutx, né 4 Chamitry (Kavoic) 
le 23 mai 1799, mort à uno éais inconnue 
avocat, devint, en 1794, vice-inter dant général 
de la Savoie, puis président du tribunal de 
Verceil, Elu, lo 22 germinal an NV, député du 
Mout-Blane an Cousoil des Cinq-Cents, il prit 
place parmi les clichyeus, ob coutre la 
violation du sceret dos lettres et vit son élec- 
tion annulée au 18 frnctidor, H ne reparut plus 
sur la scène pins et redevint, après les 
traités do 1815, présidont de tribanal en Sa- 
VOo16, 

ROZÉ (Louis-Fraxçois), député en 1789, n6 
à Paris 1021 mai 1737, mort à Paris le 2 sep- 
tembre 1792, était curé do Malleville Eure) 
lorsqu'il fut élu, le 23 mars 1789, député du 
cleré aux Etats-Généraux par la bailliage de 
Caux, Il ne s'y fit pas remarquer, partit en 
congé le 1er aofit 1/10, ne revint plus siéger, 
et mourut quelque tumps après, 


ROZET (Jrax-HuBenr), représentant 4 la 
Chambre des Cout-Jourx, né à Joh.ville(Hante- 
Marne) le 24 janvier 1755, mort à une date jn- 
connue, était maître de forges au Clos-Mortier. 
Lo grand collège de la Jlaute-Marno, par 
59 voix sur 106 votants, l'envoya, le 11 mai 
1315, siéger à la Chambre des Cents-Jours; sou 
rôle politique, fort obscur, prit fin avec la scs- 
sion. 

RQZIER (Axroise-Viscexr), député au Cou- 
scil des Cinq-Cents, né 4 Verritres (Aveyron 
le 8 juillet 1746, mort 4 Montpeltier (épaule) 
le 2E novembre 1347, fut rocu, eu 1781, avocat 
au parlement; il embrassa dos principes do la 
Révolution, devint successtvement juge au tri: 
Lunal de district de Gonesse, juge Au tribrnal 
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civil de Scine-ct-Oiss qu l'an V, juge au tribu- 
nal de cassation on Fan VI, et fut élu, le 
20 germinal an VIE, député de Scine-et-Uise au 
Conseil des Cinq-Cents, Son nom n'est pascité 
au Moniteur. Après le 18 Lrumaire, il fut nom- 
m6 juse k la cour d'appel de Moutpellier 
(30 floréal au VITE fifre qu'il échangea contre 
celui do consviller à citto même cour en 1311, 
Président À Ja cour de Montpellier lo 4 sep- 
tembre 1830, il fut adinis à la retraite, comme 
tel, le 1Gfevricr 1333, | 


ROZIÈRE  (l'iromas-Louts-MaRi£-EUGÈNE 
DE} membre du Sénat, né à Parisle 3 mai 
1520, fit son droit cb fut (1842-1315) un élève 
distingué de l'école des Chartes. Répétitenr à 
celte école (1316-1354), il épousa la tille de 
M, Giraud (1°, ce nom) professeur de droit, ct, 
lorsque celui-ci fut nommé ministre de l'Ins- 
truction publique, il remplit auprès de lui les 
fonctions de chef du çabinot (1851), Il collabora 
A la Pibliothèque de l'Erole deg Chris ot À 
la Jicvue du droit français el étranger, et pu- 
blia un grand nombre d'ouvrages spéciaux qui 
lui valurent uno solide renommée dans lo 
monde savaut, et le posted'inspecteur général 
des Archives départomeutales eu 1958, Son //is- 
toire de Chypre, pions en 1242, fut couron- 
née par l'Académieces Inscriptions, Ou remar- 

ua encore : 'ornulaandegatenses(1814); Car- 
uluirede L'égliscdu Suint-Sépulcre (1844 For- 
mule inédites d'après un manuscrit de Saint- 
C'all(1853) ; Fornules v'isigothiques (1854) ; ra 
grand coutumier de Normandie (1367); Disser- 
lalions sur le droit ceclésiastique (1869); Libes 
diurnus(1369),cte, Le29juin 1871, M. de Rozitre 
fut nonmé membre dal'Institut, Suppléant (1872) 
de M. Laboulaye au collège de l'ranco , ofl- 
cicr de la Légion d'ionneur (if octobre 1873), 
consoiller général du canton de Sévérette (Lo- 
zère) do 1853 À 1874, il fut élu | janvier 1379) 
sénateur de la Lozère, par1f1 voix {249 votants). 
Jie'inscrivit au contre ganehe, prit part, en 188, 
aux débats sur lo couscil supérieur de l'Instric- 
tion publique, scprononça contre l'article dela 
loi Ferry, soutint les institutions républicaines, 
tout en votant parfois avec la droité, repoussa 
l'expulsion des princes, fut rééln sénateur le 
5 janvier 188, par 207 voix (393 votants), ct 
vota, en dernier lieu, pour le rétablissement du 
scrutin d'arrondissscment (13 février eh pour 
le projet de loi Likbonne restrictif de la liberté 
de la presse, pour la procédure de la haute 
cour coutre le géué'al Boulanger. 


ROZIÈRES (JuLes), député do 1883 À 1885, 
né à Vivicz (Aveyron) Jo 11 juin 1843, débuta 
dans la vie politique lo 1er avril 1883; élu, à 
cette date, en remplacement de M. Teilhard, 
démissionnaire, député do l'arrondissement de 
l'igeae, par 11,017 voix (21,113 votants, 25,537 
inscrits), il siégea a la gauche de la Chambre 
et soutint do ses votes la politique opportu- 
niste, ]1 se prononça pour les crédits de l'expé- 
tion du ‘Tonkin, Porté, le 4 octobre 1835, sur 
Ja liste républicaina du Lot, il échoua avec 
92,724 voix (72,290 votants). Le 30 mai 1990, 
M, Rozières s'est porté adjudicataire du fac- 
tage des colis postiux dans Paris, moyennant 
uno redevance auntelle de 7,513 francs. 


RUALEM (Pirnre-JEAN), député eu 1739, né 
et mort à des dates inconuues, abbé d'Iles-lis- 
Villenoy et intendsut de Mesdames tantes du 
ri, fut éln, le 21 maïs 1739, député suppléant 
du clergé aux Etats-Généraux par Je bailliage 
de Meaux. Admis à siéger, lo 30 octobre 179, 


cn romplacemont du M, DBarbou démission- 
naire, il no joua qu'un rôlo très effacé à l'As- 
semblée, parmi les membres du côté droit, et 
no prit qu'uno fois Ja praculo, sur lo tableau de 
situation du Trésor publie, 11 signa Jos protes- 
tations do septembre 1191 coutra les actes do 
PAssemblée, et &inigra, 


RUAMPS (icunr-Cuanues ve), député eu 
1193, membre da la Convention, né Ala Motte- 
Aubort (Ularentc-Juférieure) Je 29 décenbre 
1320, mort à Saïint-Jean-d'Argely (Charente- 
Juférieure) lo 13 avril 1803, était propriétaire. 
cultivateur à Saint-Saturnin-du-Bois (Charento- 
Juféricure) et licutenant de canonnicers gardes- 
côtes avant la Révolution. Partisan des idées 
nouvelles, il fut élu, eu avril 1739, député sup- 
pléant du tiers aux Ftats-Géréraux sans être 
aypolé à y siégor, Administrateur du départe: 
mont (24 juin 1490, membre du dircctoire du 
département (21 novembre suivant), àl fut élu, 
le 30 août de la même annte député dela Cla- 
rente-Inférieure À lAssémbléo Jégislative, le 
De sur 1, par 249 voix sur 446 votants: il 
siges dans la majorité otfut envoyé à Roche- 
fort (août 1792) pour y réunfre de l'artillerio 4 il 
s'acquitta ayec succés do cettg mission, Réélu, 
le 5 septembre 1492, dans lo même départe- 
mout, membre do la Conventiou, le 6° sur 11, 
ts 807 voix sur 91 votants, il prit place à la 

lontayue, et, dans le procès du roi, répondit 
au 3° appel nominal : & Louis est coupable, il 
est convaincu de conspiration, ‘e le condainuo À 
la mort, » 11 se prononça aussi contre l'appel 
au peuple et contre lo sursis, Membre du co- 
nité de sûreté générale (21 janvier 1793), il 
fut envoyé en wission l'armée du Rhin 
6 avril), Chargé de «ranimes l'esprit publie 
à Strasbourg », il prit des mesures éner- 
giinss, dostitua les administrateurs, poussa 
es prôtres au mariage, fit arrêter nombre 
do suspoct+, entra on Jutte contre Custine, 
dénonça le ministre do la gücrro Bouchotte 
daus uno lettre datéo de Wissembourg le 
21 juiu 1793, F'accusant do « nous avoir fait 
autant de mal qu'un ministre envoyé de Co- 
Llents »; fut dénoncé, 4 son teur, ef rappelé À 
la Convention qui accepta sa justification, LA, 
il demanda l'accélération do 1a justice révolu- 
tiounaire, défendit Îles Jacoins coutre les 
attaques de Rewbell, fut envoyé (1{ février 
1794) à l'armée des côtes doCherbourg et à celle 
des côtes do Brest, y afärma la subordination 
dos géuéraux aux réprésentans du peuple, et, 
de retour à Paris, s'éleva vivement contre la 
la loi du 22 prairial qui organisait le tribunal 
révolutionnaire : « Si uno {elle loiétait adoptée 
sans discussion, s'écria-t-il, il ne restorait plux 
qu'à sc brûlerla cervelle au picdde latribuno. » 
If avoua pus tard (6 germinalan Il) qu'à cctte 
époque il conspirait déjà la perte do Robos- 
lerre, et qu'il avait dû défendre Carnot contre 
sourdou (de l'Oise) qui parlait de le faire guil- 
lotinor. Aussi prit-il une part active aux me- 
nécs que préparrent le 9 thermidors mais la 
réaction thermidorienne no lui pardonna pas 
ses excès do zèle dans ses diverses missions, 
ct Ruamps, sous le coup ds dénonciations 
imminontes, so laissa aller plus d'unc fois 4 
exprimer ses craintess & Ja séance du 39 fri- 
maire an JE, il souleva un orage en disant 
« qu'on avait amnistié fes brigands do l'Onucst, 
qu'ilsuffisait d'être député pour êtro inquiété, 
et qu'il aimerait micux être Chaarctto que dé- 
uté »: Je Le gorininal, il acensa le côté droit 
de voulcir l'assassiner, et, lo 13, ilattaqua réso- 
lument los comités, prétendant qu'ils trahis- 
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suieut la République et qu'ils payaiert les ofit- 
ciers chargés de défendre la Vonveution avec 
les Jonis do l'Angleteire. Déônoncé par Audré 
Drumont, il fut encore accusé, le 15, d'avoir 
tramé, an café l'ayon, l'assassinat do 17 repré- 
seutants, et fut décrété d'arrestation lo 205 i 
se constitua prisonuier lo lendemain soir, fut 
décrété d'acensation lo 2 prairial, et bénéticia 
de l'amuiatio générale du 4 brumaire an IV, 1 
renonen alors à Ja vie publique, se retira dans 
la Charente-Iuférieure, fut nommé par le gou- 
vernemont consulaire couseiller général du dé- 
partement {8 juin 18091, et remplit ces fonc- 
tions jusqu'à sa mot. 


RUAULT (Acexaxpne-JEaAxY, meinbre de Ja 
Convention, député an Conseil des Ciny-Cents, 
uè à Louvigué (Ile-ct-Vilaine) ie 4 août 1545, 
mort vers 1498, était curé d'Yvetut à l'époque 
de la Révolution, Iadopta les idées nouvelles, 
préta le serment civique, et fut élu, en 140, 
député suppléant À Fl'Assembléc législative 
par le département d: la Seinc-Jnféricure, 
Appelé, l'année suivaute (9 septembre 1542), 
lo te eur 16, À la pluralité dos voix, à faire 
partio de la Couvention, pour le département 
do la Seiuc-Tuféricure, il siégoa à droite et 
vota, dans le procès do Louis XVH, pour la dé- 
tention en disants «It me paraitrait bien 
étrange que l’on voulût suivre à la lettro lo 
code pénal pour la condamnation, lorsque l'on 
n'a suivi aucun des articles de la législation 
criminelle dans les forimcs de la procédure, Je 
vote pour Ja réclusion de Louis jusqu'à la 
paix, auquel temps il sera définitivement sta- 
tué sur son sort.» L’eu de tewps apré 
Ruault devint membre du comité do sûrete 
fun en 4 signa les protestations des 6 et 9 


juin en faveur des Girondins, ct fut du nom- 


re des 53 députés arrêtés le 3 octobre. KRap- 
pelé à Ja Convention le 13 frimaire au H, il 
s'associa aux mesures de réaction prisès par 
les vainqneurs de thermidor, fut envoyé en 
mission dans l'Hérault, ct passa, le 4 Lrumairo 
an IV, au Conseil des Cinq-Cents, comme ex- 


"conventionnel, Après avoir sitgé obscurément 


dans cette assomlléo jusqu'au 20 mal 1707, il 
rentra daïs la vie privée, et mourut peu après. 


RUBAT (Axribx), député eu 1791, né à 
Belley (Aïn) en 1751, mort à Belley le 19 scp- 
tembre 1803, avocat dans sa ville natale, 
devint, à Ia Révolution, juge au tribuual do 
district de Belley, Elu, le 3 août 1791, député 
de l'Ain à J'Assemblée législative, le 1:r sur 6, 
par 262 voix (349 votants), il siégea presque 
constamment dans Ia « L'laine », et vota avec 
elle. Il ne prit qu'uue fois la parole pour 
appeler lattention sur les préparatifs mili- 
taires de la Savoie. Elu ensuite accusateur 
public do l'Ain (25 vondémiaire au IV), ü se 
rallia au 18 brumaire, devint substitut au tri- 
bunal d'appel de Lyon le 19 geriuinal au VIT, 
ct juge au tribunal Lois de Besançon 
l'année suivante, Il mourut dans l'exercice do 
ces fonctions deux aus après. 


RUBAT Ne député, à l'Assemblée 
législative de 1791 et au Conseil des Aneicons, 
u6 le 5 mai 1552, moit à une dato inconnue, 
hls do Jean-François Jiubat, avocat on parle- 
ment, et de Mariaune Slartin, était homive de 
loi à Mâcon au momeut de la Révolution. 
Nommé, en 1790, jusc au tribunal de district 
de Mâcon, il fut élu, le 39 août 1791, député 
do Saue-ct-Loire à l'Assomblée législative, le 
Ge sur 11 (le prosts-verbal n'indique ni le 


RUD 


uombro des voix obtenues ui celui des 
votants), IL prit placo port les modérés ct 
défendit La L'ayetto, Substitut do l'agent na- 
tional près lo district do Micon aprés la 
session, procurent général svudic près l'admi- 
nistration coutralo du département, comnis 
saire au Directoire exécutif {an Tilean IV, à! 
avait 616 candidat an Couseil des Cinq-Lents, 
le #5 germinal an V, et avait dehoué avec 
22 voix sur 397 votants. fut plus houreux le 
22 germinal au VI, et deviut député de Kañne- 
ct-Lluire au Conseil des pe et par 21à 
voix 6335 votants). June prit Ba parole que pour 
souteuir la validité des élections de sun dégar. 
toment. Rallié au 13 bramaire, il dovint sue 
cessivement juge au tribunal d'appel de Fijou 
16 prairial an VIH: ct, Lo même jour, prèsi 
Nont du tribunal criminel de Naône-ot-Ecire. 
Membre do ta Légion d'honneur (25 prairiat 
an Nil), cousciller À Ta cour iunpériale de 
Dijon {6 avril ISED), il fut maintenu dans s0< 
fonetions par 14 prendière Kestauratioits mafs 
avaut té, peudant Les Ceut-Jours, l'un des 
funataires de l'adresse de cetta cour 4 l'empe- 
reur, il fut destitué au retour de Gand ct dix 
parut do la vie publique, 


RUBILLARD lAN<ELME-Maukier)}, député do 
1% À 1882, mombre du Nënat, n$ À Lavax 
(Mayenne) le 25 septembre 1826, ancien expert. 
géométre au Mans, puis propriétaire çt con. 
seiller municipal, maire de cette ville en sep- 
tombre 1870, révoqué au 24 mai 1874, renom 
le 5 juin 1N56, mombre du consoil général du 
la Sarthe pour Île 15 canton du Mans (1574) ei 
secrétairo de co conxeil, s'était p'ésenté à Ti 
députation, le 8 février 1N71, duns Ia Sarthe, 
où il avait échoud avec 23,361 voix, sur 84, 19u 
votants, D fut élu, le 29 février 1446, député do 
Ja dre chconxeription du Mans, par 11,469 voix 
19,096 votants, 24,499 Inxvrits), cuntre 6,192 4 
M. Bouriat et 1,161 À M.Cloult, I prit place à la 
gauche républicaine et fat l'undes 363 députés 
qu,au2é mal, refasèreutle vote de confiance 
autuinistère de Brogtie. Réélu, le 11 sctobre 1577, 
par 10,458 voix (20,018 votants, 21,156 inscrits, 
contre,5135 à M. Bouria!, et, le 21 août 1881, par 
10,615 voix (18,838 votants, 25,924 Auxcrits, 
contre 6,999 à M. Bouriat ct 1,234 à M, Drouin, 
il continua de voter avoc li majorité républi- 
caine, et devint, lo 8 janvier 1582, sénatuiu 
de la Sarthe, élu, Île Ze sur 3, par 243 voix 
(435 votauts): il siégoa À la gancho de la 
Cliambre haute, vota l'expulsion des princes, 
ct, en dernier lieu, s'abstiat sur le rétablisse- 
mont du scrutin d'arrondissoment {2} février 
1539), sur Île projet de loi Lisbouun et sur 11 
Rate do la haute cour contre le général 

oulanser, 


RUDEL. — Foy. Duuirar. 


RUDLER (aancisque-Josrri, député çu 
1:91 et do 1930 à 1931, né & Guebwiller 
once le 9 septembre 1157, mort à Stras. 

ourg (Bas-Rhin) le 13 novombro 1337, avova: 
avaut la Révolution, devint, on 1191, membra 
du directoire du département du Hiaut-Rliu et 
procureur général syndic de ce départemont. 
Elu, le 3 septembre 1591, député du Jlaut- 
Rhin À l'Assembléo législative, lo {e sue 7, par 
306 voix sur 396 votauts, il ne joua qu'un roi» 
effacé, bien que suppléant au comité da 
l'extraordinaire des financos, membre du cou- 
seit de surveillunco et commissaire du gouver. 
nemont pour la fabrication des armes, Elu 
haut-juré dun Haut-Rhin lo 23 vendémiaire 
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#0 ]1Ÿ, puis counnissaire de police du Ihirec- 
toire dans les quatre départemonts réunis çn 
deçà du Khin, i so rallia ousuite au 18 bru- 
maire, fut nommé préfet du Finistère lo 
3 pluviôso 8n IX, membre de 1a Légion d'hon- 
neur (29 prairial an Nf, préfet de la Cha- 
reuto {28 mars 1809), chevalier de l'Empire le 
28 jauvier 1309 et baron le 114 février 1N10: il 
avait 6té adinlis à la rctraito comme préfet 
deux jours auparavant, Récludéputé, le juillet 
18%, par le grand colléye du Bas-Rhin avec 
86 voix (117 votants, 133 Inscrits}, il so 
montra favorable À l'avénemeut de Louis- 
Plilippe, mais ue se représenta pas aux élec- 
Uous de 1331, 


RUDLER {Josern-JEAN-ManriN), représen- 
faut du peuple cu 1213, 56 à usseron (Maut- 
Khiu) le 7 juin 195, mort en 1874, entra trés 
jeune dans l'armée, fit les derniéres campagnes 
de J'Emplre, ot, capitaine après 1839, reçut 
eu Algérie uno gravo blessure qui entraîna sa 
mise en hon-activité, avec Je grade de chef de 
bataillon, lo 19 mai 1838, Il s0 retira alers À 
Husseren, dont il devint maire et où il se livra 
à la viticulture, Bien qu'il n'eût été porté sur 
aueune liste de cai didata, il fut élu, lo 2}avril 
1843, représeutaut du Haut-Rhin 4 FAssemblée 
coustituante, Je 2% sur 12, par 81,329 voix 
(04,408 votants). IT fit partio du comité de l'a- 

riculture, ct vota pour Je annissement de la 
Famille d'Orléans, pour l'abolition de 1a peine 
de mort, contre l'impôt progressif, contre l'in- 
compatibilité des fonctions, contre l'amende- 
ment Grévy, contre a sanction de la Consti- 
tutioa par le peuple, pour l'ensemble de la 
Constitution, contre Ja proposition Rateau, et 
owr l’expédition de Komo. Nou réélu À& [a 
Législative, il quit'a la vic politiiue. 


RUELLE (Acseuï), membre de Ja Conveution 
et député au Conseil des Ciug-Cents, né À la 
Chapclle-Blanche (Indre-et-Loire) en 13:54, 
mor à Chinon (Indre-et-Loire) le 31 janvior 
1809, ctait jugo au tribunal de Bouryueil en 
1780, 11 fut, en septombre 1791, choisi comme 
député su Jens du département d'Indre-et- 
Loire à lAssemh'éo législative, sous tre 
Apps À y sléser, et devint président du tribu- 
nAÏ de Bourgueil, Elu membre de la Conven- 
tion pour lo même Rene 6 septembre 
1792), le 5° sur 8, jar 05 voix (433 votants), il 
vota la mort de Louis XVI, mais avec la res- 
triction do Mailhe (l'appel au peuple, et ne 
s'opposa pas À uno commutation de peine ou à 
une suspeuxion d3 l'exécution du nent 
Scerctaire de Ja Convention en avril 1794, il 
fut, après la Journee du 9 thermidor, au succès 
de laquelle il avai: contribué, envoyé en ints- 
rion dans l'Ouest, où son attitude lui valut les 
éloges des modérés et mmêmo des royalistes, 
conime Charette, Lorsque lés preinfères sus- 
eusious d'armes avec Îles Vendécus curent 
646 régléex, Ruelle fut réélu député d'Indre- 
et-Loiro au Conseil des Cinq-Centx, le 23 veu- 
démiaire an IV, par 153 voix cer votants), I] 
devint secrétaire do l'assombléé, parut plu- 
sieurs fois À la tribune, fit différents rapports, 
£utre autres sur les créancicis du ci-devant 
comté d'Avignon, ct quitta l'assemblée en 
1707, Nommé, lo 12 floréal an VHE, sous-préfet 
de Chinôn, il excrea ces fonctions jusqu'à sa 
niout (1800) : re: 

RUELLO (Pierre, député en 17937, n$ À 
Colline (Côtes-du-Novrd) lo 26 février 1734, 
mort à Loudéac (Côtos-du-Nord) lo 2 juillet 
1505, eutra dans J6s ordres, professa au cul- 
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lège de Kajut-Prioue, et devint recteur de 
Poudéac, Elu, Jo 1e avril 1759, député du 
clergé do la sénéchausséo do Saint-Brieuc aux 
Etats-Généraux, il fut des premiers de sun 
ordre qui se rénuirent an tirs, prèta le ser- 
ment ecclésiastique Jo 81 décembre suivant, : 
mais ft publioc sa rétractation cinyjours après, 
dans 19 Journal creldsiastique, 1 revint à 
Loudéac, en avril 1791, et fat Houtôt mis on 
demeure par ds procurcur-syndic du district de 
prêter le scrments sur son refus, il dut rencu- 
cer ses fonctions; les catholiques orthodoxes 
prirent parti pour lui, et so soulevèrent; bien 
qu'absout, Ruello fut dénoncé À fa Consti- 
tuante comme fautour des troubles (8 octobre), 
mitis [4 clôture de Ja session mit fin À Fincident. 
L'abbé Kuello gagua l'Angleterre, où it se 
dévour aux soins des prisonniers français, De 
retour à Lotitéac an Couco:dat, il reprit ses 
fonctions sacerdutales, et mourut on portant 
des secours aux malades dans uno épidémie, 


RUET (Girrerr), député en 1791, n$ À une 
date inconnue, mort le 15 juin 1792, était admi- 
nistrateur de l'Allier, quand il fut élu, le 
29 avril1191, député de ce département À l'As- 
scubléo législative, le 3° sui &, par 177 voix 
(303 votants}, Ilne s'y fit pas remarquer, fut 
membre du comité de l'examen des comptes, 
et mourut quelques mois avant la tin de la 
législature, 11 fut remplacé par Favier, le 
33 juillet 1792, | 


RUFFO DE PR RNENA AREA COS: 
rar}, député en 1759, né à Aix (Bouches-du- 
Rhône) en 1742, mort À Vienne {Antrichie) le 
1: mars 1529, était chanoine À L'aris, abbé et 
seigneur de l'abbaye de $aiut-Léonard de 
Lorirgny, quand il fut élu, le 50 avril 1789, 
député du clergé aux Etats-Généranx par 
la ville de l'aris, 11 “iégea parmi les modérés, 
ue prit que deux fois Ia parole, pour dénoncer 
16 Journal de Paris ct demaudor te rappel 4 
l'ordre de Robospiorre, n'approuva pas la 
constitution civile et slyua Ja protestation du 
15 septembre contreles actes del Coustituante, 
Itémigra après la session, et mourut à l'étran- 
BÛre 
_ RUFFO DE LARIC (Criupr-Mauie, na- 
RON), député en 1759, n6 à Grenoble (Isère) Le 
16 novembre 1145, mort à Saint-Denis (Seine) 
le 1er octobre 1313, entra daas les ordres, de- 
vint cousciller clerc au parlement de Grenoble 
et, en février 1773, accompagna à Rome, comme 
conclaviste, lo cardinal de Bernis, Nommé 
évêque de Saiut-Flour Le 29 août 1779 et sacré 
le 23 janvier suivant, il fut élu, le 27 mars 
1759, député du clergé aux Etats-Généraux jar 
le bailliage de Saint-Llour. II so fit pou remar- 
quer à Ja Constituante, fut membre et vice- 
président du coxité des rapports, et alla deux 
fois, le 16 juillet 1789 ot 16 8 février 119), eu 
députation chez le roi, Après avoir refusé de 

réter lo scrinent civique, il émigra en Italio, 
douna, au Concordat, sa démission d'évêque de 
Saint Flour, ct routra peu après en France, 
Chanoine de Kaïnt-Douis, ct lun des 6 prélats 
chargés del'admtnistration de Kainte-Géieviève, 
il fut créé baron de l'Empire le 15 juin 1308, 


RUHL LEA RU), député en 1791, 
mombre dé la Convention, 6 4 une date jucon- 
nue, mort par snicido À Paris Jo 30 mai 1795, 
était ls d'un ministre de l'Eglise luthérienne, 
IL'exerça la mêmo profession, puis fut chargé 
de l'éducation d'un jeune comte do Grumbach 
ct rédigea pour Je cumte de Linange trois 
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mémoires en allemand et eu tatin, relatifs À 
la succession de fa lranehe allemande des 
Leinigeu-Dachsburg, à laquelle appartenait 
son protecteur, Nommé, en récompuhse de son 
able, conseiller aulique avee la direction des 
finances et de la chancellerio de ce petit Etat, 
il conserva cette situation jus qu'a la révolution 
de 1729, dont il embrasss avec ardeur les 
principes, viut alors en France, devint atdini- 
nistrateur du Bas-Rhin, et fut élu, Je 81 août 
114, député de co département À F'Assemlbléo 
législative le 7e surf, par 320 voix (IS vo- 
tants). Rüht <ligua à l'extréme gauche, s'eleva 
contre les futrignes de cardinal de Rohan, 
contre les rassemblements armés anix fronticros 
du Shin et contre bs princes posses-lonnés en 
Alsace, Réélu, le 4 septembre 1192, député 
du tuême département À la Convention, le 1‘7 
sur 9, par 334 voix (388 votants), il prit place À 
la Montagne, Chargé du rapport concernant 
les pièces trouvéos dans l'armoire du fer, il 
présenta une analyse hnpartiale ot sobre des 
documents qu'il avait entre es mains, Lors du 
océs du rot, il Ctait en mission dans la 
\ioseite et le Bas-Rhin. Membre du comité de 
salut publie ct de celul d: sûreté es (ur, 
il devint, en 1794, président de Ja Convention, 
Le parti modéré ut reprocha vivemout son 
ardour à poursuivre à Strasbourg le maire 
Dictrich, ainsi que le caractère violent do cer- 
taines motious qu'il présenta à l'Assemblée, 
comme celle de brûler tous les châteanx à 
d'étranger et do démolir ecux qui restaieut en 
France. Ce fut lui qui, étant eu mission dans 
la Marne, brisa devant le pouple assemblé sur 
J'ancteune place Royals, À Hoime, la saints 
Ampoule d octobre 1453), et en envoya Îles 
morceaux À la Couveation par la voie des 
messageries publiques, « enveloppés dans une 
chomise neuve et ou mauvais ütat destinée 
our les volontaires, prouvo du gaspillage des 
ndints », Dévoué au parti jacobin, Kilt 
quitta le comité de sûreté générale après le 
4 thermidor. Dans la jouruéo du 17 prairial, 
4 harangua les révoltés et vonvertit en motion 
Jear cri 1 « Du pain et la Coustitution de 1793? » 
Décrété d'accusation Île soir mêmo como 
fauteur ou complice de Ia rébellion, il fut mis 
en arestation cie lui, et se tua d'un coup de 
poignard. 


RUILLÉ JEaN-CGuintaAUME BAPLANCHE, COMTE 
pe, député en 1189, né à Angers (Maine-ct- 
Loire) lo 1e jauvier 1739, exécuté À Angers 
le 2janvier 174, fat officier au réwimont Royal- 
ufauterie, Membre, en 1735, de l'assemblée 
préliminaire de la noblesse, il fut l’un des douze 


commissaires charrés de la rédaction des ca- 


hicrs de l'ordre, et fatélu, loi2avril 1780, député 


de Ja noblesse aux Etats-Généraux par la séné- 
chaussie d'Anjou, avec 231 voix sur 454 votants, 
Partisan modéré des réformes, il se réunit ce- 
pendant aux commuucs, fit partie du comité 
«les finances, vota contre l'aliënation des hiens 
du clergé, contre la création des assignats, pour 
Je maiutièn d'uno religion d'itat, contre V'aho- 
lition des tines nobilia'res, et, le 31mars 1301, 
fit un discours contre l'abandon de l'ancienne 
<oustitution do l'Etat; il s'associa aux protes- 
dations de la minorité en septembre suivant, 
Cependant il refusa d'émigrer etso retira 4 An- 
gers. À l'approche des Vendéens, le 13 juin 
1793, il fut nommé président du çomité munl- 
cipal provisoiré, se rendit avec Îles habitants 
an-devant des insurgés auxquels il porta Îles 
clefs do la ville, et obtint d'eux qu'ils n'emmé- 


ncraicnut polat les otages dout ils prossédainat 
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leg listux, Lorsque les généranx républicains 
reutrérent dans Angers, M, do Eutlé fut ar- 
rété comme complice des rebollos, ct traduit, 
le 16 juillet, devant une commission militaire, 
qui, à la prière des habitauts et des officiers 
municipaux, consentit À lo remettre on liberté 
provisoire, Mais, dans les premiers jours de 
novembre, il fut de nouveau mis en arrestation 
avec toute sa famille, et enfermé au château 
d'Ausers. Quand les l'entéuus s'approchérent 
une socondo fois de la ville, il ful transféré à 
Dont, de là Saumur, puis ramené À Angers, 
aprés da retraite définitive de laimce royale. 
L'raduit, Îe 13 nivise au H, devant la commis- 
sion militaire, il fut coudamné À mert et exécuts 
le même jour, 


RUINART DE BRIMONT (l'rasçuis-Jrax- 
IRÈNÉE, VICOMIE), député do 1816 4 5821, de 
124 à SS27 et en 1830, né à Kelims (Marne) lo 
30 novembre 1750, mort À Reims le 6 Janvier 
15590, négociant daus sa villo natale et cou- 
sciller général, fat nommé, cn 1815, président 
du collée électoral de son arrondissoment, Etu, 
le 4 octobro 1516, député du grand collège de 
la Marne, par 89 voix (106 Votants, 249 fns- 
crits}, il prit place à droite, fit adoptor eu 1813 
un amendement À la loi de rocrutemeont, aimeu- 
dement en vertu duquel les frères des écoles 
chreéticnnos devaieut être excimpts du service 
militaire, et vota toutes les lois d'exception. 
Avant échoué, le 1er octob'e 1321, dans le 
Sarrondissciment électoral de îa Marne (Retins\, 
avec 153 voix contre 303 4 l'élu, M, Joburt- 
Lucas, it fut nonuné maire do HKelms par 
Louis XVII. Ké‘lu député, dans co dernier 
arrondissement, le 29 février 1824, par 292 voix 
(148 votants, 177 inscrits}, contre 2) au député 
sortant, M, Jobeit-Lucas, il demanda que lex 
cérémonies du sacre de Charles X fassent faites 
avec les pompes anciennement usitées, donna sa 
démission de maire de Reins en 1827, et échona, 
conune candidat à la députation,le 17 novembre 
suivant, avec 125 voix, contre %7) À l'élu, 
M. Jobert-Luecax, Nommé gentilhomme de la 
chambre du roi, il fut encore réclu, lo 19 juil. 
let 18:30, député du grand collège de la Marne 
jar 117 voix (223 votants, 253 inscrits), Partisau 
des Bourbon, ilrefusa d'adhérer nu gouverne. 
ment de Louis-Llhilippe, et donna <a démission 
par la lettre suivante s 

« Paris, 12 août 1830, 
& Monsieur le président, 


«& Nommé député dans des circonstances qut 
n'existent plus, je croirais déroger 4 mon man- 
dat, sl jo prenais part aux délibérations de Ja 
Chambre. Je vous prie de lui faire agréer ma 
démission, ï 

& J'ai l'hounour d'être, ete, 


« Vicomte Rvixatr bé LiRIMONT, » 


JE fut remplacé, le 23 octobr: 1530, par 
M. Leroy-Mvon, et ne reparut jlus dans Jes 
assemblées parlementaires, 


RULLIÈRE (Joscri-Mancertin), al de 
France, représentant en 1843 et on 18{9 ct mi. 
nistre, né À Saint-Didier-la-NKéauve (Haute. 
Loire) le 9 juin 1747, mort à Paris Jo 94 août 
1363, « fils de sieur Enstache-Marcellin Jul- 
lière, procureur, et de Jeanno-Aenès Michel » 
fut admis en 107 dans les vélites gronadicrs 
de la garde, fut promu sous-lieütehaut au 3 ti. 
railleurs (1809: SO battit hravement on Prusse 
eu l'ologne, en Allemazne, en Expaune, ct 
revint à la grande armée avec Lo gralo de cher 
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do lataillen. L'risuuuier poudaut la gucrro de 
Russie, il ne put rentrer eu France qu'eu 1814, 
rit part Atous les engagements de la campagun 
e Frauce, fut mauiuteuu sur les cadres de lar- 
méo par le gouvernement de la Restauration 
et fu envoyé eu Espagne (1823), puis nomm 
colonel du 35° de ligne, ]l parsis ensuite À 
l'expédition do Morce (1328), qui Jul valut le 
grade de colonel, puis à Ta prise Dar (1390), 
ét devint, lo {toctobre 189%, maréchal do camp, 
il se trouva, eu cette qualité, au siège d'An- 
vers, Lieutenant général le 11 nuvenhre 1337, 
il continua jusqu'en 1839 do gucrroyer en 
Afrique, se montra dévoué à Ja monarchie do 
Louis Pipe et fut élevé à la pairio le 19 mai 
124%, La révolution de 1813 Île tit reutrer 
dans Ja vie privée. Maïs la mort do M. Char- 
bonnet ayant déterminé uno vacanca dans la 
représentation de la Haute-Loire, le général 
Rullière se porta caudidat 4 sa place, le 17 scp- 
tembre 1918, et fut Gin représentant à l'Assem- 
blée Constitiranto, par 10,252 voix (21,914 vo. 
tauts, 73,990 inscrits, contre 6,103 à M. de 
Laint-Ferrcot, démocrate-socialiste, et 4,324 à 
M. Charles Calemard do La Fayette. Îl prit 
placo À droite, et vota constamment avec les 
conservateurs, confre 1e droit au travail, pour 
la proposition Ratcau, por l'interdiction des 
clubs, pour l'expécition de Rome. Quand L.-\. 
Bouapirte prit possession de la présidence, le 
géuéral Rallière fat chargé, daus son premier 
Ministore, du ponte e Ja Guerre, qu'il 
arda du £9 décembre 1843 au 31 octobre 
F0, J1 fui le promoteur de la Joi du 11 août 
1349, qui releva de la retraite les officiers géné- 
raux et supérieurs, d'opinions mouarchistes, 
admis d'oftice dans cette position par décret 
du ourvernçcimeut rovisoire, Elu, le 8 juillet 
1$49, re résontant des Bouches-du-Rhône à 
l'Assemblée législative, en remplacenicut du 
céuéral Changarnier, qui avait opté pour Ja 
Éomine par 39,623 voix (53,700 vot”nts, 110,791 
Inscrits), contre 17,612 à Dupont de l'Eure, lo 
général Raullière suivit Ia même politique quo 
récédemmient, apruyant do sou vote toutes 
es mesures de réaction qui obtinrent l'axrément 
do la majorité. Le 26 décembre 1851, ïl o 
détinitivement ads À la retraite. Jl était gran 
ofticier de Ja Légion d'honneur. | 


RULLY (Parrice-Ganrier BErsarb DE Mox- 
TESSUS, COMTE DE), député en 1439, et pair do 
France, né à Chalon-sur-Sañne (Saône-et-Loire) 
le 19 août 1761, mort à Paris lo 25 février 1851, 
entra fort feuine dans les armées du roi; il 
était colunel du régiment du Maine au moment 
de la Révolution, Eln, le 5 avril 1389, député 
suppléant ce la neblesse aux Etats-Géuéraux 

ar Je bailliage do Chalon-sur-Saône, il fut ad- 
mis à siéger, lo 19 novembre 1539, en rempla- 
coment de M, Bernard de Sassenay, démission- 
naire, 11 s’y {it pou remarquer ct écrivit une 
lettre À l'Assemblée pour défoudre la mémoire 
de son frère, tuë en Corse dans uno émente, 
M, de Rully émigra en 1791, servit à l'arméo 
de Condé, et fit, jusqu’en 1796, campagne ecntre 
la République. Nommé maréchal do camp en 
1303 par le comte de Provence, ct confirmé 
dans ce grade, le 12 septembre 1514, après le 
retour des Bourbous, il fut promu licutenant- 

énéral le 1e juillet 1813, et appelé à Ja 

‘hambré des pairs ie 17 août suivant. Il vota 
pour la mort dans pos du maréchal Ney, 
ot quitta Ja Chambkre haute 4 Ja révolution de 
1830, pour ne pas prêter serment, JL avait été 
aide-de-camp et premier gentilhomme du dus 
de Bourbon, 
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RUMIGNY (Mauig-Tnéovone GUEILLY, Vr 
COMTE DE), député de 1939 4 1834, né & L’aris 
lo 12 mars 14N9, mort à Gazuy (Scine-ct-Oisc,; 
Je 24 juin 1800, d'uue famille originaire de Pi. 
cardie, eutra, dés l'âge de seize ans, à l'Ecole 
de L'ontalnebleau et cu sortit pour joe pat 



















à] 


aux guerres du premier Empire, Îl se siguala 
à la bataille d'Iéna, et dans les campagucs do 
1599 ct de 1812 ct fut nommé atde-de-camp du 
général Gérard, Après les combats de Nangis 
ct de Montereau (1814) il fat promu colonel; 
la Restauration le mit en demi-solde, Ru- 
migny aceuvillit avec enthou+iasme Napoléon 
lors de son retour do l'ile d'Elbe, fut attaché 
À l'état-major général ct, lo 16 Juin 1818, sv 
battit A Liguy. La scconte Hostauration l'avait 
mis de nouveau en non-activité, lorsune le gé- 
néral Gérard le présouta au due d'Orléans, qui, 
on 1818, le prit pour aide-de-camp, Jui fit ren- 
dre son grade de Culouel, ct le fit nommer bientôt 
aprés général de brigade, Elu, le 28 octubre 1830, 
député du grand Collère de Ja Sommo, par 
109 voix (1,158 votants, 1,829 inscrits), en rem- 
placement da M. du Maisuiel, démissionnaire, 
il siégca dans la majorité conservatrice et 
6btint sa réélection, le 5 juillet 1831, cette fots 
dans le 4° collège de la Mayenne (extra-muros), 
va 183 voix (254 votants, 843 inscrits), contre 
94 4 M. de Vañcella, Tout dévoué À la per- 
sonne de Louis-lhilippe, le général de Rumt- 
guy lutta plusiours fois dans la rue contre la 
peuple fnsurgé, et se prononça systématique- 
meut, à Ja Chambre, eoutre toute mesure dé: ap- 
srouvée par le roi. Le 21 juin 1819, il fut promu 
icutenant-général, La révo:utiou de 1543 lo 
rendit à la vie privée et l'obligea À quitter la 
France. Il'accompagna le roi en Angleterre et 
fut mis à la retraite d'oftice Ie 8 julu 1318, Do 
retour ex France quelqnes £nnécs plus tard, 
il vécut jusqu'à sa mort dans une profonde 
obseurité, Grand officier do la Léglon d'hou- 
neur (9 jauvier 133, | 


RUMIGNY (Manre-fliprorvre GUriLLy, 
MARQUIS DE), pair de France, n6 à faris le 
7 septembre 1734, mort à Bruxelles (Belgique) 
le 14 février 1851, frère du précédent, entra en 
1805 daus les bureaux du ministére des Affaires 
étrangères, et remplit sucepssivement, sous 
Louis-Philippe, les fonctions de ministre de 
France près la diète helvétique, ot d'ambassa- 
deur À Turin, puis à Bruxelles, 11 siégea dans 
la Chambre des pairs, du 11 octobre 1332 jusqu’à 
la révolution do 1843, et soutint constan- 
ment de ses votes le gouvernement royal, Grand 
de la Légion d'houuoçur du 23 octobre 
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RUMILLET-CHARTIER (Jcsrpu), député de 
1585 À 1581, né À Champagucux (Savoie) le 
3 juillet 1893, distillateur au Puy, juge an tri- 
bunal de commerce de çetto ville, conseiller 
muuicijal, et président du syädicat des distil- 
lateurs de la Haute-Loire, fut porté à la dépu- 
tation sur la liste républicaine de ce départe- 
maeut le 4 octobre 1835, et élu, le 5e et dernier, 
au second tour, par 35,316 voix (70,769 votants, 
86,398 inscrits). 31 prit place 4 gauche, soutiut 
la politique des ministères républicains, vota 
l'expulsion des princes, et, dans la dernière ses- 
sion, s'abstint sur Île rétablissement du scru- 
tin d'arrondissement (11 février 1889) et sur 
l'ajournement indétini do Ia revision de la 
Constitution, et se prononça pour Jlespoursuites 
contro trois députés mombres do la Liguo des 
patriotes, pour Je projet de loi Lisbonne res- 
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frictif de la tiberté de ‘a presse, pour les pour- 
suites contre le général lioulanger. 


RUPÉROU (Onivier, CHEVALIER\, représen- 
faut aux FA MES député de 1915 À 1K29, né 
à Châtelaudren (Côtes du-Nord) le 25 juin 1763, 
mort & Paris le 28 avril 1313, fils d'un riche 
meunier, fit sés études À Saint-Brieuc et son 
droit À Rounoes, fut reçu docteur cu droit en 
1736, et devint sénéchal de Guingamp, Partisan 
de la Révolution, il fat élu (1591) membre du 
directoire du départen.ert, ct, en septembre de 
la mûne année, premier député suypléaut des 
Côtes-dui-Xord À Assemblée 1e rislative, où il 
no fut pas appolé à siéger, Lors du mouvement 
fédéraliste tonté par les Girondins en Normandio 
(juin 1799), it fut envoyé à Cacu pour ÿ préudre 
: , ri" 41 + | . 4 . 
part, fut décrété d'arrestation par Ja Convention 
triomphante, réussit à se cacher, et ne réparut 
qu'après la chute de Robespierre. Membre du 
dicctoire de district dc SA St LPS 
général syndie des Côtes-du-Nord, il fut élu 
(vendémiairo an VI) juge au tribunal do Cas- 
sation, et y fut rappelé lo 1er floréal au VIH, 
Pécoré de La Légion d'honnçur (25 prairial 
an XI), créé chevalier de l'Emyire (26 avril 
1508), il présida, en 1509, le collège électoral 
des Côtes du-Nord, fut clu candidat au Sénat, 
sans y être admis par l'empereur, et, lors de 
la réorgauisation des cours ct tribunaux en 
1811, prit le titro do consciller 4 Ia cour do 
Cassation, Le 25 mai 1515, le grand collège des 
Côtes-du-Nordl'élut représentant à la Chambre 
dite des Ceut-Jours, par 77 voix sur 150 votants 
et 253 inscrits. Réélu, Le 22 août 1515, député 
du même collège par 219 voix sur 231 votants 
et 289 inscrits, il siégea dans fa minorité de 1a 
Chanbre introuvable, vit son mandat renouvelé, 
le 4 octobre 1816, par 146 voix sur 219 votants 
ut 274 inscrits, et vota avec les libéraux contre 
les Jois d'exception ct contre la nouvelle loi 
électorale, De fa sfric sortante en 120, il ne se 
représenta plus, reprit scs fonctionsjudiciaires, 
et mourut à quatre-vingts aus, commandeur de 
Ja Légion d'honneur (1340). 


RUPHY-MENTHON DE LORMAY ((lraxe 
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çots-Lours, curvatien), député an Corps l'gls- 
latif en 185%, né À Annecy (Haute-Savoie) lo 
9 scptembro 1755, mort à une date inconnue, 
fils de Kpectacle-Jacques Ruphy, avocatau Sénat 
et l'un des conscillers do vitle, et do demi- 
selle Maric-Antoinette de Mentlion de Formay, 
était maire d'Annocy tepus 1801, quand il fut 
élu, le 2 maf 1849 par le Sénat conservateur, 
député du Mont-Blanc an Corps législatifs 1 y 
siégea jusqu'en 1813, Créé chevalier de 1'Ent- 
pire le 3 juillet 1813, il se rallia aux Bonrbons, 
devint sous-préfet d'Annecy lo 16 juillet 1816, 
et ccs<a ces fonctions lorsque les traités de 115 
séparèreut la Savolo do la France. 


RUTY Re En es CUMESY 
air de France, né à Besançon (Doubs) le 

novembre 1774, mort à l'aris le 21 avril 1825, 
cutra à l'Ecole de Châlous ct en sortit comma 
ofticier d'artillerie, Il pit part eu cette qualité 
aux campagnes de l'armée du Rhin, Capitaino 
À Hoheuliuden, colonel après Friedland, gêné- 
ral do brigade eu Espassne, il inventa, en 1508, 
un obusier de camypague auquet on donua son 
nom, L'empereur 18 nomma baron de PEmpirs 
le 11 août 1508, comte le 14 soytembro 1519, 
etgrand ofticior do la Légion d'honneur, Liou- 
tenant général à la Restauration, if devint, en 
1316, inspocteur d'artillerio, ct, en 1#17,direc- 
tour général des poudres et safpätres. Nomin 
pair de Francele à mars 1819, il siëyea obscu- 
rément jusqu'à sa mort. 


RUTY (ANATOLE-MARIE-TRÉoNORE, COMTE), 
pair de France, né à Paris le 29 févrior 1522, 
mort à l'aris le 141 août 183), fut a limis à siéger 
À Ja Chambre des pairs, le 31 mars 1817, par 
droit héréditaire, en remplacemeut de son 
père décédé, Il y siégoa à peino nu an, la ré- 
Yolution de 1843 ayant mis fin à sa carricro 
politique. 


RUYMBEKE. — Toy, Vax Ruruvsne, 


RUZE. — l'oy. Erriat (courE D’). 
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SABATHIER (Pierrr-Louis-ANDRE), député 
en 1791, né à une date inconnue, mort à F'aris 
Je 4 décembre 1829, exerçait À Sancerre la pro- 
fession de notaire. Elu, le 31 août 1791, dé- 
puté du Cher à l’Assemblée législative, Île 
de sur 6, par 266 voix (269 votants), il opina 
aveé la majorité réformatrice, ot publia plu- 
sieurs ouvrages estimés sur l'économie politique 
ct la statistique. Outro uno Adresse à l'Assem- 
blée constituante sur lee dépenses g£ntrales de 
l'Etat, un T'ableau comparatif des dépenses 
et des éontributions de La France et de l’An- 
gleterre (1805), des Ofsercations sur les dé- 
penses el les r'ecelles & venir de la France el 
sur Les finances (1814), il publia encore un 
traité des D'anques et de leur influence, etc, 
Sabathier fut nommé préfet de la Nièvre lo 
12 ventôse an VIA, et fut « appelé à d'autres 
fouctions » eu germinal an IX, sur la dénoncia- 
tion de quelques fonetiontiaires du départe- 
meut, JE protesta inutilement contre colto me- 


sure, so fit délivrer des] attestasions par les 
notables de Nevers, et uo cessa de réclamer 


la réparation do cotte injustice, notamment 


Je 1 avril 1814, lo 30 juin stivant, et le 
13 juillet 1815, Lo 16 novembro 1829, sa femme 
demanda au gouvernemeut, comme veuve 
d'ancien préfet, un bureau do lotecio, saus 
pouvoir l'obtenir, 


SABATIER (JEAN-CauILLE-PisnRe-GERMAIN 
Deuaze), député de 1335 4 1339, n6 à ‘“'lem- 
cen (Algérie) le 19 mars 1351, étudia le droit, 
fut reçu avocat et s'inscrivit an barreau do 
l'lemcen en 1371. Jugo da paix à Milah en 
176, juge au tribunal de Blidah en 1579, ad- 
ministratour de la communo mixte de Fort- 
National en 1880, il fut chargé on 1334 du 
cours d'institutions berbères à l'Ecole supé- 
ricure des lettres d'Alror (1834). Lors dos élee- 
tions législatives du £ octobre 1885, M. Saha- 
tier fut élu, au second tour, comine candidat 
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radical, député du département d'Oran, par 
1,196 voix (8,511 votants, 15,319 inscrits, 
contre 5,192 À M, Dessoliurs, Îl siégea 4 Ja 
ganche radiciie, prit jrart À nn certain norbre 
de discussions concernant l'Alzério, les finances, 
l'organiiation judiciaire, proposa (juin 19K7) 
do fimtter le droit de succession «ah intes'al an 
cinquiémo degré, so piononça contre les minis- 
tères Rouvier et Tirard, pour Jo cabinet Flo- 
quet, et vota, dans Ja dernicre session, pous 
le rétahlissement du scrutin d'arrondissement 
(IT févricr 1589, confie l'ajourncment judéfini 
do Dax revislon de Ta Constitution, pour Îles 
jus contre trofs députés nombres du la 
Ague des patriotes, jour Jo projet de loi Lis- 
bonne restetif du Ta Jiber:é de Ja presse, pour 
es poursuites contre lo général Boulanger. 
est sur son rapport que ces dernières puur- 
suites furent votées, le 4 avril 1554, par 333 
voix contre 199, 


SABLIÈRES LACONDAMINE (ASTON E)s 
député en 1591, né À Salut-Romans (Isère) 
tr octohro 1724, mor: À uno dato inconnue, 
exereait a profession de médecin, et était maire 
de Saint-Komans, quard il fut clu, le 39 août 
1f01, député de listre à lAssemdbléo législa- 
tive, lo 3° sur 9, 4 la pluralité des voix sur 
453 votants, IT n'y joua qu'un rôle effacé, et 
ét membre du comité des assiguats et mon- 
naics, 1 disparut de la scène politique après 
Ja session. 


SABOURAUD ({Gaisrox-Auprorss), député 
le 1388 À 1889, né À la Châtaignoraie (Vondéc) 
LS juin 1916, fit ses éfndes an lycée do Nantes, 
son droit à Paris, fat reçu docteur en droit le 
39 avril 1870, et so fit inscrire an barreau, 
Après fa guerre, il s'occupa principa'ement 
d'agriculture, sans so désintéresser cepoudant 
do ja politique, Candidat aux élections légis- 
latives du 6 octobre ÉS77, dans Ia {re circons- 
cription do l'outenay-le-Comto (Vondéc}, il 
échoua avec 8,001 voix contre 8,665 à lélu, 
M, Bionvonu, républicain; mais porté, Jo 4 oc- 
tobre 1885,s8ur Ia Jisto conservatrice de In 
Veoudée, il fut élu, le 6° sur 7, par 51,653 voix 
92,162 votants, 120,40 inscrits): il prit placo 
À l'union des droites, combhattit de ses votes Ja 
politiquo scolaire et coloniale des miristéres 
répulsieains, et 80 pr'ononça, dans Ja dernièro 
session, confre Île rétablissement du scrutin 
d'errendissement (11 février 1839), pour l'ajour- 
nement indétfint de Ja revision de la Constitu- 
tion, contre les potiranites contre trois ques 
membres de la Ligue des patriotes, contre lo 
projet do loi Eishonne restrietit de la liberté 
de fa presse, contre les poursuites coutre le gé- 


0 


. uéral Bcalanger. M, Kabouraud est gendre 


de M. Ernoul, ancien ministre de la Justice, 


SABRAN (Louis-llecron-}oxoré-Maxiue 
DE), député cu 1589, né au château de Bandi- 
nard{Var)lo 4 déceml:re 1739, mort en Pologne 
eu 1811, entra dans les ordres ct obtint 1lu- 
sieurs riches bénétices par la protection Vi 


de ses oncles, JT était évôque-duc de Laon, sc-' 
cond pair de France, et grand anmônier de Ja. 


roino, quand il fut élu, lo 22 mars 1789, député 
du clergé aux Etats-Généraux par le bailliage 
de Vermandoiïs, 11 no joua À l'Assemblée qu'un 
rôle pou cn vue, s'opposa à l'admission des dé- 
putés de la noblesse de Provence, protesta 
contre sa comparution À l'Assomblée ct contre 
la réunion des ordres, ct no siégea ensuite que 
rarement ct au côté aroit, ]1 quitta la France 
aprés la session, ct mourut en émigration, 
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SABRAN (Erz#an-Louis-Zoziue, DUC PE, 
air de l'rance, né à Aix (Bouches du-Rhône). 
0 3 janvier 1564, mort À Marscillo Je 23 jan- 
vior 1317, « fils de messiroe Juley César, inarattia 
de Sabran, des comtes de Forcalquieret Darian, 
et do dama Anne-Gabriclle do F:émond », sul- 
vit la carrière dus armes: il était colonel 4 
l'époque de Ja Révolution, Il érnigra en 1791, 
servit à l'armée de Condé, reutra en France 
en 1544, et fut alors nommé maréchal do camp, 
et commandant de Neuf-Brisach, Aprés avoir 
suivi lo roi 4 Gand peudant les Cent-Jours, il 
devint pair de France Je 17 août 1S13, com- 
mandaut du départoment de la Haute Garoune, 
unis de ceux do la Lrôme et des Pyrénées- 

viantalos, et fut promu Jicutenant-genéral le 
30 juillet 1924, A la Chambre haute, ilétaitabsent 
lors du procès din maréchal Ney s il demanda 
qu'on exceptät de la dotation de la caisse 
dnoitisennnt les boix ecclésiastiques et ceux 
de l'ordre de Malte, et protesta contre l'impôt 

roposé sur les olivicrs. Chartes X lo nomnia 

die à l'ocersion de son sacre. Le due de Sabran 
prèta serment À Louis-lhilippo, continua de 
siéger à Ja Chambre des pairx, et fut mis À Ia 
refraite comme lieutenant-géncral, lo 29 oc- 
tohre 1811, 


SACASE LJIrAN-Lnaxçois-Rose-L'anTEN), re- 
présentant en 1451, sénateur de 1876 À 1979, 
né à Saint-Béat (Haute-Garonne) le 19 janvior 
1308, mort À Toulouse (Faute-Garonne) lo 
11 juillet 1*84, eutra ou 3849 dans la magistra- 
ture, comme juge au tribunal civil de Bor- 
deaux, devint consciller À la eour d'Amieus 
(1859:, puis À Ja cour do ’foulouse (152), et pré- 
sident de chambre À cetto derniére cour lo 
15 janvier JRGR, Consviller général de Kaint- 
Béat depuis 1355, ct président de co con<eil, 
il fut élu, le 8 février 1871, représentant de la 
Jaute-Garonno & Assemblée nationale, lo 
5° sur 19, par 6%,516 voix (122,845 votants, 
145,699 inscrits). il prit place an ceutro droit, 
se fit inscrire à la réunion des Késervoirx, pré- 
sida le groupo Cle:4, fut rapporteur du projet 
do Joi contre l'Intornationale, ct du projet de 
loi sur lo taux de l'intérêt de J'argeut, membro 
de Ja commission des Éhces et de Ja commission 
d'enquête sur la situation das classes ouvrières, 
J1 vota pour Ja paix, pour l'abragation des lois 
d'exil, pour la pétition des évêques, confre lo 


"service de trois aus, pour la démission de 


Thiers, pour le septennat, pour lo ministère 
de Broglie, confre l'amendement Wallon, 
contre les lois coustitutionnelles, Mis À la 
retraite Je 22 juin 1875, avec lo titre de pré- 
sident do chambre honoraire, it fut élu, le 
30 janvier 1876, comme candidat bouapartiste, 
sénateur de la Haute-Garonne, par 363 voix 
(609 votants}, 11 prit place À droite et vota 
pour la dissolution demandée, lo 23 juin 1877, 
par le ministère de iroglie, J{ échoua ensuite, 
au renouvellemont triennal du 8 janvior 1379, 
avec 292 voix sur 671 votants Membre de 
l'Académie des Jeux floraux, secrétaire per- 
étnel de lAcadémio de législation de Tou- 
ouse, M, Sacase à publié : De La folie const- 
dérée dans ses rapports avez: la capacité 
civile (1851), et d'intéressants mémoires sur Le 
parlement de T'oulouse, Clhcvalicr de la Légion 
d'honneur (1857), | | 
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ACY. (ANTOINE-ISAAG SILVESTRE, BARON 
pe), député au Cors législatif cn 1508, in 
de France, né À Paris le 22 seanter.bre 1758, 
mort à Paris le 21 février 189$, socond des 
trois fils do &« maitre Abrahan-Jacques Sil- 
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vestre, avocat au parlemeut, notairo au ChA- 
tulet, et do Marle-Margucrite Juddo », étudia 
du bonne houro, auprès de dom Bertherea 1, 
abbé de Saint-Germain-dos-Prés, les langues 
orientales, qu'il apprit avec une surpronante 
facilité. I fit aussi son droit et devint, en 
1331, cousciller À la cour des hope fonc- 
tions qu'il échangea eu 1591 contre celles do 
commissaire À la falrication des monnaiex, 
Membre associé de f'Académie des fnserip- 
tions depuis 178, il devint membre titulairo 
en 1792, donna sa démission do fonctionnaire, 
ct se retira dans Ja Bria, où jil passa sans 
encombre lo temps do la Terreur, s'occnpant 
de traductions et do travaux HN Le À 
la création do Fnstitut, il fu appelé dans la 
classe de langues et littératures ancieunes, fut 
chargé du cours d’arahe à l'Ecole des langucs 
vrleutales (1195), et collabora au Journal des 
Savante, Membre do la Eégion d'honneur Îe 
26 frhnaire an XEE, il fut uomu:é, le £avril 1506, 
rofesseur de persan au Collège de France, 
lu, le 13 février 1804, par Je Sénat eonserva- 
tour, député do la Scine an Corps législatif, 
créé chovalior de l'Empire le 3 mal 1809, et 
baron le 12 août 1313, il vota la décliéance de 
l'empereur en 1814, La Restauration lo nomma 
censeur royal, ot, en 1815, après les Cent- 
Jours, pendant lesquels il se tint À l'écart, rec- 
tour de l'Académie de Paris; iloutra, en 1317, 
au consoil royal de l'Enstruction publique, Ces 
nombreux emplois ne l'empêchérent pas de 
professer ail cube de france et do poursui- 
vre £es travaux scleutiliques, En 1822, il fonda, 
avec A. de Rémusat, la Société asiatiqno 
(or Rallid au gonveruoment de Louis- 
‘hilippe, il succéda, ci 1831, à Abel de Rémn- 
sat, comme conservateur des manuserits do [a 
Bibliothéquo royale, et fut noniné pair do 
l'rauce le ft octobro 1332, IH siégea constani- 
meut dans la majorité conservatrice, maïs no 
prit qu'une part très secondaire aux débats ; 
1t préférait les séances de l'Acatémia, où son 
iufluonce sur les élections était considérable ; 
il fut nommé, en 1343, secrétaire perpétuel do 
l'Académie dos Inscriptions, puis grand officier 
do la Légion d'honneur, &« Le XVII siècle, 
écrivait-il ou 1835, a on lo plaisir de l'inerédu- 
lité, nous en avons la peine, nous en sentons 
le vide, En philosophlo comme en politique, 
c'est lo beau Lomps que celui où tout le monde 
est de l'opposition, auf, mais gare le réveil, le 
momeut où l'on s'aperçoit que l'ou à fait le 
vide on soi-même et autonr de soi, et que, 
dans lo temjhs que l'on croyait acquérir des 
idées nouvelles, on chassaïit tout bonnement dos 
idées acquises ». 11 monrut d'une attaque d’a- 
jones en sortant do la Chambre des pairx, 
1, de Sacy a publié un grand nombre de tra- 
vaux parmi Jesquels on peut citers Grain- 
maire Arabe (laris, 1810, 2 volumes) j — 
Chrestomatie Arabe ; — Mémoires sur diverses 
antiquités de la L'erse 11793); — Principes de 
la grammaire générale mise à la portée des 
enfants (1799) ;— Exposé de la religion des 
Druses (183$, 2 volunes); — Mémoire sur 
l'état actuel des Samaritains (1812), — Ha 
aussi donné beaucoup do traductions de l'arabo 
et un grand nomlrm d'articles dans Îles 
Mémoires de l'Institut, le Journal des Sa- 
vante, le Magasin encyclopédique, 1e Journal 
de la Société asiatique, ete, Kufin on Jui doit 
une brochure politiquos O4 allons-nous el 
que voulons-nous ? ou la vérité à tous les 
partis (décemubre 1827), dans laquelle M, de 
Nacy so moutroe partisan du gouvernement de 
Charles X, 
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SACY (SAMCEG-L'STAZADE SILVENTRE, BARON 
pe, achatour di second Empire, n$ À l'aris 
lo 14 octobre 1u1, mort À l'aris lo 14 février 
1349, fils du précédent, fit de brillantes études 
au collègo Louls-le-Graid, puis étudia le droit 
À Paris Reçu licencié eu 120, il exerça peu- 
pant quelques annéos la profession d'avocat. 
A viugt-scpt ans, il entra À la rédaction du 
Journal des Débats, dont il ne cessa depuis 
lors de fairo partie, Partisan zélé du gou- 
vornement de juillot, il déteudit constamment 
dans ses articles la politique des mlnistros 
de Louis-Philippa, fut nommé conservateur 
de la bibliothèque Mazarino on 1336 et ad- 
ministratonr ei 1S4X, JE renouça À la potà- 
miquo politique après lo coup d'Etat du 
2 décemhro 1351, continua do collaborer aux 
Débuts comme rédacteur littéraire, et fut 
appelé, lo 18 mai 1394, À succéder à Jay 
comme membre de l'Académie française, Cho- 
valier de la Légion d'honneur on 1X47, oflicier 
du même ordre en 1809, il fut nommé (juillet 
1361) mombre du conseil supérieur do l'ins- 
truction publique, Jusque-IA M, do Sacy avait 
Cvité d'adhérer formelloment an gouvernement 
imporial. Mais deux articles extrémenment 
élogieux qu'il publia (1865) dans les Débats 
sur le premier Volumeo de la Pie de César, Li 
valurent d'êétreappelé au Séuat le 26 décembre 
de Ja même année, et d'être promt. commandeur 
do fa Légion d'honneur le À août 1557. Ji n'eut 
qu'un rôlo parlomontaire effacé, soutint de ses 
votes le gouvernement impérial, et conclut, 
commo rapporteur, au rejot d'uno pétition 
catholique qui demandait quo lo gouverne- 
mont sopposàt à l'éroction d'une statue de 
Voltaire sur uno des places do Paris (21 d5- 
combro 1860}. La révolution du 4 soptombro lo 
reudit à la vie privée, Ce fut lui ul 
sur la tombo de 'hicrs lo discours au nom do 
l'Académio française. Ou a do luis P'artétés 
littéraires, morales et historiques (1853); uns 
édition do la traduction do lInitation de 
Jésus-Christ, par Michel do Maritlac: une 
Édition dos Lettres spirituelles de l'énelon, 
une édition des Lettres de Mmneude Sérigné, ete. 
JL a collaboré avec Th, Gautier, LP léval 
et Ed. Thicrry, au Rapport publié par ordre 
du gouvernement sur l’état des lettres et des 
sciences cn 1363, 


SADE (ERANGÇGOIS- N'AVIER-JOSEPIT e DAVID, 
courte pE),député do 1327 à 16,n6 & Fyguières 
et ner thône) lo 23 mars 1777, mort à 

’aris Jo 24 mai 1846, appartenait à une branche 
de la famille du marquis do Sado qui à acquis 
dans les lettros uno hontanso célébrité, et était 
fils d'un savant numismato qui fut élu député 
aux Etats-Généranx de 11789, mais dont l'etce- 
tion fut invalidée, et qui Émigra en avril 1739. 
Lo jeune de ado alla achover ses ctudes à 
Londres, et rejoiguit sa famille À Rome. El 
cntra au service de l'Angleterre, collahcra à 
l'Ambigu, joirnal rédigé à Londres par Peltier 
de Nantes, puis revint en Franco cn 1812, ct 
vécut dans la rétraite à Condé(Aisne), Cousoiller 
rénéral de l'Aîsne depuis 1816, il publia en 1322 
es FRéflexions sur les moyens propres à consa- 
lider l'orure constitutionnel en France, quilo 
mirent en vue, Flu,le21novermbre 1827, comme 
candidat constitutionnel, député du grand cot- 
lège de l'Aisne, par 133 voix (245 votants, 297 ins- 
crits}, il s0 déclara pour la liberts de l'ensei- 
gnoment, fut rapporteur de plusieurs commfs- 
sions, ct fut membre do cello qui rédiger 
l'Adresse des 221, qu'il vota, Réélu, lo 3 Juil- 
let 1839, par 163 voix (2506 votants, 822 ius- 
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«rits), il se rallia À Ja monarchie de Louis- 
l'hibpye, tout en opinaut souvent avee F'oppo- 
sition dynastique. H obtint sa réélection suc- 
cessivenrent le & juillet 131, dans Île î° col- 
lege de l'Aisne iChéteau-Tlhierry}avec 199 voix, 
206 votants, 237 inscrits); le 14 mai 1S5$,avec 
153 voix (196 votants, #54 inscrits), contre 20 
à M. Jnbeats lo 4 novembre 1437, avee 
229 voix (219 Votants, 592 inscrits), contre 11 
4 M, wbertsle 2 nrars 1839, avec 230 voix 
1316 votants); le 9juillet 1X{2, avec 2:34 voix 
1811 votauts), FH parla sur l'application du jur 

aux délits de presse, sur les crédits de l'expé- 
dition d'Alger, sur Ja garde nationale, sur l'ad: 
jeuction des capacités, Membre de la commis- 
sion chargée d'examiner Ja loi électorale après 
la révolution de 1%30, il contribua À faire 
descendre le ceus d'éligihilité À 500 francs et 
le ceus électoral à 200 fiance.llvota confrelhéré- 
dité de la qradrio, s'éleva contre l'état de siège 
où 1332, demanda {1N33) le renvoi du jJourna 

la l'ribune devant Jes tribunaux ‘ordinaires, 
réclama labolition du serment politique, et 
rombattit les lois de septembre 1833, de dis- 
jonction, de dotation ot d'apanage, Î1 fut de 
CEUX qui $0 pronctcéront, en 184B, con/re l'in- 
demnité Pritchard, ct mourut 4 la tiu de la lé- 
pislature do 142-1246, 


SAGE (Brnvarp-MantE), député en 1791, né 
le 15 septembre 1750, mort À une date iucon- 
nue, embra.xa Îles principes de la Révolution 
et devint adminfstrateur du départeneut de 
Khône-et-Loire, Eu, le 8 septembre 1791, dé- 
puté de KRhône-ct-Loire À l'Assemblée législa- 
tive, de 10e sur 25, par 817 voix (451 votants), 
il vuta avec la parti modéré et soutint une 
motion contre Jo renvoi de Narbonne. Il dis- 
parut de Ja scène politique après la session. 


SAGE (Juan, représentant en 1819, né & 
Tulle (Corrèze) le 23 mai 1807, mort À Tulle 
lo 14 avril 1876, étudia lo droit et so tit recc- 
voir avocat, Inscrit au barreau de Tulle, it se 
déclara républicaia et fut élu comme tel, le 
32 mai 1819, représentant de la Corrèze à 
l'Assemblée Tégistative, le 17 sur 7, par 
37,516 voix (56,015 votants, 84,563 inscrits). }] 
siégea à gauche, enns faire partio du groupe 
do Ja Montagne, et opina généralement avec 
la minorité démocratique,contre Ja loi Falloux- 
L'arieu sur l'enseignement, contre la loi restric- 
‘ive du suffrage nuiverse!, JE rentra dans la 
vio privée lors du coup d'Etat de 1551, Sous 
FEmjire, M, Kage so préseuta au Ccrps légis- 
Jatif, comme candidat indépendant, dans la 
Lre circonscription de Ja Corrèze ; il réunit, le 
22 juin 1857, 1,614 voix contre 24,746 au ean- 
didat officiel élu, M, Lafond de Saint-Mür ct 
3,574 à M. Lebrals, | 


SAGET (Louis-Marie), député an Corps Jée 
gislatif en l'an IX, né à L'arts Je 12 dé- 
cembre 1744, mort à Romorantin (Loir-et-Cher) 
Je 27 mars 1816, président do l'administration 
mumicijale de Nantes, se rallia au 13 bru- 
maire, €t fut éla, le 4 brumaire an JX, par le 
Sénat conservateur, député de la Loire-Infé- 
rieure au Corps legislatif, eu remplacement de 
N. Dalyhonse, Secrétaire de l'assemblée le 
16 nivôsa an 1X,il en sortit en l'an XIE, 
Nommé, Jo 5 germinal an XII, directeur des 
droits réunis dans la Loire-Inférieure, il rent- 


n 


qit ces fonctions jusqu'à sa mort. 


SAGET (Josrru Lévrotn) député an Corps 
Jécislatif en l'an X, né à Metz (Moselle) lo 
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15 octobre 1548, mort À Metz le 8 décembre 
1811, « fils de Léopoli Naget, chirurgien en 
chef de l'hôpital militaire,et de damo Régnier », 
étudia les mathématiques et 12 dessin À F Ecole 
de Metz et devint isétleue des ponts et chaus- 
sécs de la généralité de Metz, Il perditee poste 
en 1690, mais le reprit bicutét et le conserva 
jusqu'à son entrée au Corps législatif, où il fut 
élu, Le G germinal an N, par fe Sénat conser- 
vatour, comme député de l, Mosctle.ll en sortit 
en 1804: Membre de Ja Légion d'honneur du 
4 frimaire an XI], Kaget était eu outro direc- 
tour du canal des salincs et inspecteur divi- 
sionnalre des ponts. On lui doit les plans ct 
devis du pont de Sarreguemines, 


SAGET (CnarLes-Marie-l'aitinert pr), dé- 
pui de 1937 À 1839, né 4 Toulouse (Hfaute- 
saronne) le 18 mal 1776, mort À Toulouse le 
22 avril 15357, maire de Castelsurrazin sous 
la Restauration, ct chef du parti ultra, échoua 
à la députatiou, Je 5 juillet 1851, dans Îe 
8e collège de Tarn-et-Garonne (Castelsarrazin, 
avec152 voix contre 2134 l'élu, M. Faure d'Fre. 
Il ue se rapréseuta pas aux elections de 1541 ; 
mais il fut élu, le 4 novembre 1537, dans ce 
même collège, par 213 voix Ne votants, 
677 Inscrits), contre 234 À M, Fauro d'Ere, 
député sortant, H prit place 4 l'opposition de 
druite et vota contre le cabinet Molé. Il rentra 
dans la vie privée eu 1559, 


SAGLIO (Picrre-Micner-RBennanrmix), dé- 
uté de 1315 À 1816, né à Haguenau (Bas- 
thin) le 29 août 1259, mort à une date incon- 
nue, fudustriel et proprictalre à Wallourg 
Bas-Rhin), fut élu, le 22 août 1813, député 
du grand collége du Bas-Rhin, par 74 voix 
(148 votants, 209 fnsevits). I prit place dans Ja 
minorité libérale avee laquelle il vota silen- 
ciousement. JE quitta Ja vie politique à la dis- 
solution de Ja Chambre imtronvable (sep- 
tembre 1315), 


SAGLIO Marmas-Frenesr-Asroixe) député 
de 1911) À 1922 et de 1827 À 1941, né À Hagun- 
nau (Bas-Rhin) le 9 février 1727, mort à 
Strasbourg (Bas-Jhin) le 8 soptembre 1811, 
négociant dans cette dernière ville et conseiller 
municipal, fut élu,le 11 septembre 1819, député 
du grand collège du Bas-Rhin, par 3K7 voix 
(G2S votants, 799 inscrits), 11 vota avec lo côté 

auche coutro les lois d'exception et coutre 
a nouvelle loi électorale et fut do Ja séria sor- 
tante en 1819, IL échoua cusuite dans Île 3° ar- 
rondissement électoral du Bas-Rhin (Haguc- 
nau), Je 25 février 1$24, avec 23 voix, contre 
106 à l'élu, M. Renouard ce Pussitre, et le 
17 novembre 1927, avec 43 voix, contre 59 
à l'élu, M, Renouard de Bussicre, député 
sortant, Je même jour, il échouait égale- 
ment dans Je 1e. arrondiscement du méme 
département (Saverne), avec 40 voix, contre 
106 à l'élu, M, Wangen de Gérolsdeck ; mais 
haît jours plus tard, le 24, il fut élu député du 
grand collège du Bas-Rhin,par 143 voix (157 vo- 
tauts, 166 Snscrits), 11 prit place au centre et 
signa l'Adresso des 221, Réflu à Iaguenan, 
le 23 juin 1330, jar 53 voix 87 votants,94 ins- 
crits), contre 32 à M, Renouard de Bussitre, 
et successivement dans le 4 collège du Bas- 
Rhin (Saverne), lo 5 juillet 1831, par 73 voix 
(135 votants, 151 inscrits), centro 80 a M. Ma- 
thiou-Faviers; le 21 juin 1834, par 101 voix 
(172 votants, 206 Inscrits) ; le 4 novembre 1837, 

ar 171 voix (216 votants, 202 inécrits) le 
j mars 1939, par 136 voix (211 votants, 26 îns- 
crits), M, Saglio vota coustammont avec la 
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majorité ministérielle et aprouva les lois de 
septembre et de disjonuction. IT mourut au 
cours de cotte dernière législature, et fut rem- 
placé, le 9 octobre 1841, par M..-B, Magnter, 


SAGLIOQ (Lirnne-L'RANGÇOIS-ALPHONSE), dé- 
puté de 1842 à 1848, représentant on 1341, né 
à Strasbourg (Bas-Rhin) 10 22 mai 1512, fit son 
droit à l'avis, et devint en 1838 auditeur au 
conseil d'Etat, puis maître des requêtes, Cou- 
seiller général, il fut élu député du 4° collége 
du Bas-Rhin (Savorne), lo 9 juillet 1842, par 
245 voix (218 votants, 827 iuserits), et le 1‘ août 
1516, par 254 voix (296 votants, 410 Inscrits) ; 
il prit placo au centre, vota pour l'iudemnitce 
Pnitehard et contre la proposition Rémusat, fut 
chargé du rapport sur le projet de loi relatif 
aux douanes,et devint scerctaire de la Chambre 
au mois d'août 1816, Rendu 4 la vie privée prar 
la révolution de 1813, il rentra & Strasbourg 
ct no reparut sur la scène politique qu'après la 
guerre de 1470. Elu, le 8 février 1854, rejré- 
sentant du Bas-Rhin À l'Assemblée nationale, 
Jo: sur 12, par 67,257 voix (101,741 votants, 
145,183 Inscrits), il vota contre la paix, et se 
retira avec ses collégucs du Faut-Klin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle, après le vote & 
l'Assemblée, Chevalier de la Légion d'honneur 
le 11 décembre 1871, it fut élu conseiller d'Etat 
par l'Assemblée natioaale, le 22 juitlet 1472, 


SAGNARD. — Voy. Laruessanue (mar: 
QUIS PE). 


. SAGNIER.— l'oy. Cuoumorroux (couTE PE), 


SAHUC A . CUMTE), 
membre du Tribunat et député au Corps légis- 
Jatif de 1809 & 1813, 16 à Mello (Oise) lo 9 
septembre 1755, mort À Montmaguy (Keinc-ct- 
Oise) le 24 octobre 1813, suivit la carrière ni- 
hitaïre, tit avec distinetion les premières eam- 
pagnes de la Révolution, et parvint en 1194 au 
grade de colonel des chasseurs, 11 servit ensuite 
À l'arméo de Sambre-ct-Meuso, fut promu 
général de brisado on 1598, et fut appelé, lo 
6 germinal an X, À faire partie du Fribunat. I! 
siôgea parmi les plus zélés partisans de la 
oltique de Bonaparte, vota, en 1304, pour 
‘établissoment de l'Empire, devint questeur 
de l'assemblée, membre de Ja Eégion d'hon- 
neur Jo 4 frimairo an XII, et commandeur do 
l'ordre le 25 prairial suivant, Il reçut, an mois 
d'août 1805, lo commandemont d'un corps de 
cavalerie, avec lequel il passa Je Rhin sons los 
ordres du maréchal Augercau; vers la fin de 
novembre de la mêmo année, il pénétra danslo 
Brisgau, Nommé général de division À la suite 
de la bataille d'Austerlitz, comte de l'Empiro 
le 24 juin 1808, ilse distingia encore en Jtalie 
(1509) eten Allemagne, fut blessé À 11 bataille 
do Raab le 11 juin, et & cello de Wagram le 
6 juitlet, et eutra au Corps législatif Cn 1808, 
après Ja dissolntion du Fribunat, H fit partie 
de cette assombléo jusqu'en 1912, 


SAHUNE (Louis-Marie-Enxest DE), député 
de 1839 à 1843, né & noue (Bas-Rhin) ls 
23 janvier 1807, fit sor droit à l'arls, profcssa 
des opinions Jibérales sous la Kestauration, et 
devint auditeur au conseil d'Etat en 193%}, ot, 
maitre des requêtes en service ordinaire en 
1841, JL avait été élu, lo 2 mars 1839, député 
du {e collège de la Corrèze (Ussel), par 107 voix 
(ae votants, 231 inscrits), contre 59 au baron 
rinot,- Sa nomination commo maitre des re- 
nes l'obligea à se représenter devaut secs 

lecteurs, qui Jui ronouvelèreut son mandat 
législatif, lo 22 janvior 1842, par 158 voix (171 
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votants, 245 Inscrits}. Réélii daus le mémo 
collège, le 9 Juillet 1382, par LI voix (193 
votants, 244 in<erits, contro 33 à M. Calars, 
et lo 1raoût 146, par 190 vois 1236 votants, 
264 Inscrits\,contre 49 À M. de Vaublane, M. de 
Sahune ne cassa do sifger dans la majorité 
nunistérielle et vota por la dotation du duc 
do Nomour<, pous les fortifications do Paris, 
pour lo recensement, contre les incompatilt- 
ités, contre l'adjonction des capacités, pour 
l'indemnité Pritchard et confre hi propo-ition 
suries déjutés fonctionnaires, La révolution 
de 1318 mit fin À sa carrière politique. 

SAIGE (Josern), député on 1489, né à lazas 
(Gironde) en mars 153%, mort À Bazas le 14 
juillet 1812, était avocat dans sa ville natale, 


Torsqu'il fut élu, le 39 mars 1399,1%éputé du tiers 


aux Etats Généraux par la sénéchauxsée do 
Razas, avec 192 voix sur 231 votants, ]1 prèta 
le sorment du Jeu de paume, et vota obseuré- 
ment avec la majorité; sou nom n'est pas cité 
au Afoniteur, Maire de Bordeaux après la 
session, il fut élu grand juré près 14 hauto 
cour Je S septembre 17591, se rallia au 18 brute 
aire, devint conseiller général de ta Gironde 
Ge thermider an XI} puis juge de paix, 
et, en 1815, juge suppléant a tribunal de 
Bazas, fonctions qu'il remplit jusqu'à sa mort, 


SAILLOUR {Jeax Marie” député au Corps 
législatif eu l'an XIL, né À Morlaix (Finistère). 
le 29 novembre 1564, mort à Brest (Finistère) 
le 4 quars 1835, « fils d'Yves Saillour et do 
Marie-Jostéphe Le Glinee », futd'abord commis 
principal de la direction des douanes de Mor- 
taix, puis secrétaire do Padmiuistration een- 
trale, secrétaire de la préfectire du Finistère 
et sous-préfet de Châteaulin, Elu, le +4 jour 
complémentalre de l'an NIH, par le Sénat con- 
servateur, député di Finistéro su Corps légis- 
latif, il on soitit on 110, et ne fit pas partie 
d'autres assemblées, 


SAIN (Prenne-Axroixe-Manis-FrAxÇots), re- 
présentant eu 1349, nô à Anse (Rhône, le 21 
Octobre 1344 imurt à Dascioux (Loire) le 16 juin 
1962, professa des opinions dénmneratiques qui 
le firent nommer, après le 21 février 184$, pré- 
fet du département de la Loire, Ce départe- 
ment l'élut (13 mai 1849, représoutant à FAs- 
semhléo législative, lo 6 sur 9, par 35,596 voix 
15,233 votants, 115,427 inscrits). Il siégoa dans 
a minorité démovratique ct vuta contre les 
crédits de l'expédition romaine, eonfre la loi 
Falloux-Parieu sur l'enseignement, contre la 
loi restrictive du suffrage univer-el, Adversaire 
de la politique de PElysée, il rontra dans Ja 
vie privée lors du coup d'Etat du 2 décembre 
1851, Sous l'Empire, il réunit (22 jndu 1857), 
comme candidat indépendant at Corps lügts- 
latif dans la 2: circonscription de la Loire, 
5,633 voix contre 12,139 4 l'élu vfticiol, M. do 
Charpln-Feugeroles, et ne se représenta plus. 


SAINT-AIGNAN (Jacaues-GiLres DE), dé- 
puté au Conseil des Cinj-Cents, né à la Fer- 
rière {Eureïen 1741, mort à une date inconnne, 
d'une ancienne famitlée noblo du Berry, dont 
la seigucurio fut érigée en comté en 1555, 
était avant la Révolution licutenant des maré- 
chaux de France. l'artisan des idées nouvelles, 
il devint oflicier municipal do Verueuil (Eure), 
pre maire de cette ville après Ja Terreur, Elu, 
ge 23 germiual an V, député de l'Eure au 
Conseil des Cinq Cents, par 291 voix (324 vo- 
tants), il conspira avec fe parti de Clichy et 
vit son élection annulée au 18 fructidor, Son 
rôle politique n'a pas laissé d'autres traces. 


a 
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SAINT-AIGNAN (Bourse Mare Rousseau, 
COMTE LE), député de 1819 À 1824, de 1527 À 
1K31, et pair de France, né À Nantes (Loire. 
Inférieire) le 10 févricr 1767, mort à Nantes 
lo 2 avril: 1837, d'une famille bourgeoise de 
Normandie, entra à l'École militaire de Paris, 
tit partie, en 15x5, du régiment du roi, et fut 
lHessé À l'otfaire de Nancy (1739) en défendant 
son colonel, H émigra, servit quelque temps À 
l'armée de Condé, se retira en Suisse, et, 
routréen France sous un nom d'emprunt pen- 
dant le Directoire, sollicita vaïnemeut du ser- 
vice aumonient de l'expédition d'Egypte, Rayé 
do la liste des émirreés, il so retira eu Bre- 
tagne oiùt il vécut fort retiré. Nommé mairede 
Nautes en 1855, chevalier de Saint-Louis, puis 
préfet des Côtes-du-Nord, il fut élu député du 
grand collège de fa Loire-Inférieure, 19 15 mars 
139, par BE voix (863 votants, 1,003 inscrits), 
puis du {fe arrondissement de la Loire-Jnfé- 
ioure (Nantes), le 1e octobre {K21, par 813 
voix (153 Inscrits), contre 136 à M, Dufou, I it 
pass au côté gauche, vota contre les deux 
oùs d'exception et contre le nouveau systéme 
électoral, et fut destitué de ses fonctions de 
préfet, JT échoua dans le dernier collège, le 
25 févrior 128, avec 26 voix coutro 305 À ou 


M, Levesque, mais NT ua son siège, le 14. 


novembro 1927, avec 8106 voix (996 votants 
534 inscrits) contre 119 4 M, Levesqne, député 
sortant, JL reprit, Sa place dans Fopposition 
libérale, vota l'Adresse des 221, et fut réélu, lo 
23 juin 1X30, par 457 voix (649 votants, 713 
inscrits) contre 148 à M, Laënnec, il adhéra 
au gouvernement de juillet, fut nommé préfet 
do Ja Lalre-Inféricure (1K30 et fat remplacé 
comme député, lo 21 octobre suivant, par 
M, Maës, À pclé à Ja Chambre des pairs le 
novembre RES il siègoa jusqu'à sa mort dans 
la majorité gouvernemoutale, 


SAINT -AIGNAN :iNicoras-Arcusre-Manre 
RouUs&EAL, COMTE Dp£), député de 1820 À 1824, 
de 1*29 À 1831 et pair de France, né À Nantes 
(Loire-Jufcrioure) Le S mars 1740, mort À Paris 
lo 21 mai 158, « fils de messire Jean-Louis 
Roussean, seigueur de Saînt-Ajœuan, Laforest 


et autres Jieux, ot do dame Marie-Louise do 


Pontual », entra comme aspirant dans Ja ma- 
rine royale, devint, en 1784, officier d'artillerio, 
fut destitué on 1792, arrêté comme suspect, 
cimprisouné pendant 13 mois, inscrit sur Ja 
liste des émigrés quoiqu'il n'eût pas quitté Ja 
l'rance, et rendu À la Hiberté pen après la chute 
do Robespierre, 31 
temps dans l'atelier do Pavid, et, sous le Con- 
sulat, obtint dereprendreduservice dausl'armée, 
Nommé ehef de bataillon en 1804, il passa, Ja 
même année, comme chef d'escadron, Au grand 
ctat-malor général, fit la campagne de 1806, 
assista À la bataille d'Iéna et an sitgo de Mag- 
dehourg, et fut ensuite chargé da plusieurs 
missions militaires; l'une d'elles avait pour but 
do faire connaître à l'empereur la force ct Ja 
composition de l'ariiée que la Russie dirigeait 
coutre les Turcs, 11 nl à temps pour prendre 
part À Eylau et 4 Fricdland, où sa bravoure lui 
mérita la croix do la Légion d'honneur. Apres 


Pitsitt, il précéda Savary À Saïnt-lPétersbourg,: 


fut fort Lien accuciili par lo czar Alexandre, 
et ne revint qu'au moment de la rupture avec 
PAutriche, Aïde-de-camp de Berthier, il fut 
chargé, après Eckmätlh et Ratisbonno, de por- 
tor au roi de Bavière la nouvelle de Ja défaito 
des Autrichiens, Nommé, après Wagram, écuyer 
de l'empereur, et créé baron de l'Empire le 
à { a 1 l'as ° { 

31 décembre 1909, il accompagna Nanotton en 


travailla pendant quelque 
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Hollande eu 119, et, au mourut où la guerre 
avocla Russie devenait finninsnte, fut nommé 
ministre plénipetentiaire prés la cour de Saxe 
avec mission de surveiller les agissemonts des 
petits princes allemandss il y demoura trois 
aus. Lors do la campagne de F3, sa maison 
fut pillce; après Leips{y, il fut fait prisonnier 
À Gotha par les Cosayues, et conduit au quar- 
tior-général des allifs, J1 protésta contre cetto 
violation dun droit des gens et, par l'interven- 
tion de M, de Metternich qu'il connaissait, fut 
conduit À Tœylitz puis 4 Francfort, où l'empo- 
reur Je chargca do porter aux alliés de nou- 
velles propositions da paix. Cettamission éehoua, 
H suivit Napoléon jusqu'à F'ou‘aincbleau, et fut 
alors envoyé 4 Blois, près de l'impératrice, 
pour l'informer des événements, puis il l'arcom- 
pagna À Vicnne, Rentré en France, M, do 
Salnt-Algnan rofusa de prêter serment À la 
Restauration et fut destitué do ses grades et 
fonctioux. J1 entra alors dans la politique. Le 
4 novembre 1820, il se présenta À A députation 
daus le 1-7 arrondissement électoral des Côtes- 
du-Nord {Saint-Brieuc}, ct échona avec 93 voix 
coutre 175 4 Félu, M. do Villeaucomte: maïs il 
fut élu, le même jour, daus le 8: arrondissement 
électoral du même département uen 
par 120 voix (231 votants, 234 Inscrits}, Réclu 
cusuite, Jo 12 Jauvicr 1829, dans Jo 2e arronilis- 
sement é'ectoral de la Loiro-Iuférioure (l'ont- 
Konsseau), par 83 voix (193 votants, 190 Îins- 
crits!, contre 72 à M, Levesque, il prit place à 
HUtIOns vota contre Ja nouvelle loi électo- 
ralo ct, en mars 1930, signa l'Adressé des 221, 
Les élections du 23 juin 1830 ne lui furent pas 
favorables: il échoua, dans le mêmo arrondis- 
sement, avec 110 voix contre 123 4 l'élu, M, Le- 
vesque; mais il rentra À la Chambre, le 8 juillet 
suivant, comme député du grand collège de la 
Vendée, élu yar 125 voix (219 votants, 233 Îns- 
crits. If adhéra au gouverneneut do juillet et 
devint l’un des généraux de la gardo rationalo 
de Paris, Réélu, le 5 jnillet 1831, À Ia fois dans 
le be collège de la Loirc-Iuféricure (Châtean- 
briant) par 73 voix (79 votants, 159 inscrits), 
et dans le 6* collège du mêéine département 
(PaimLauf}, par GS voix (02 votants, 152 ins- 
crits), contre 14 À M. Janière, médecin, il opta 
our l’almbaæuf, et fut remplacé à Château- 
riant, le 10 septembre suivant, par M, Defor- 
mon, À Ia fin de cette même année, il fut envoyé 
comme ministre pléniputentiaire de France en 
Suisse, pour traiter de la rési‘iation des capi- 
tulations et mena cette mission & bonne fin. 
Nommé j'air de Franco le ft septembre 1895, 
il ne prit que pou de part aux délibérations de 
la Chambre haute, dans laquelle il sc fit néan- 
moins romarquer par son indépendance. La 
révolution de 181$ mit fin à sa carrière poli- 
tiquos, 


SAINT-AIGNAN (GannriEt-EnMOND DE), dé- 
vuté do 1843 À 1843, né À Paris lo 23 avril 1304, 
mort à l'aris lo 30 octobre 1599, entra dans 
l'administration sous Louis-l'hilippe et fat pré- 
fet du Nord, puis consciller d'Etat. Elu, le 
1er août 1316, député du 9° collège du Non 
(Cambraï), par 349 voix (681 votants, 719 ins- 
crits) contre 330 à M. Corne, il siégea dans la 
majorité conservatrice jusqu'à Fa révolution de 
1818, qui le rendit à la vie privée. Un biographe 
a écrit de Jui 5 & M, Saint-Aignan est député 
par la grâce et l'habileté de main de M. Mau- 
rice Duval, le préfet remuaut que vous con- 
naixsoz, Il aura beaucoup de peine à fairo 
oublier qu'il remplace M, Corne, co député 
honorable et Intègre par excellence, C'est uno 
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rude succession À porter surtout quand on n'a 
pas les épanles fortes. » Le 22 juin 1553, M. do 
Saint-Aignan fut adris À la retraite comine 
conseiller d Etat. Il resta, dès lor:, étranger 
aux at'aires publiques, 


SAINT-ALBIN (Marie PaenenceMonres- 
siCS ROUSSELIN PE CORBEAU, COMTE DE), député 
de 1X87 À IRIS, et représeutant en 184*, né à 
Saiute-}'o dés- Lyon (ie) lo 3 décembre 
150%, mort au châteru de Chevain {Karthe) la 
25 février 1878, tils aîné do Alexandre Charles- 
Omer Rousscelin de Corbeau de Kaint-Albin, 
fondateur du Constititionnel (1173-1347), étu- 
din Le droit, et s'inserivit eamme avocat an 
barreau de Paris. D'oninions libérales, il entra, 
A la révolution de juillet 1930, dans la magis- 
trature, comimojuge-supitéant an tribunal civil 
de ta Seine. H's'opposa, on cette qualité, à Ja 
destruction du monument de Malexherbes au 
palais de Justice, monument que voulait ren- 
verser 16 peuple insurgé, et fut décoré de la 
Légion d'honneur (30 avril 1331, Juge titulaire 
le 22 février 1837, il fut, la même annce (4 no- 
vembre), él député du 7° collège de Ja Sarthe 
Beanmonut-sur-Sarthe) par 120 voix (224 vo- 
tante, 208 inserits}, H siégena À gauche et vota 
constamment avec l'opposition Let Jl 
obtint successivement 84 réélection 5 le 2 mars 
1339, par 126 voix (251 votants); le 9 juillet 
3343, par 194 voix (11 votants, 5X2 inscrits), 
contre 1164 M, Michel Chevalier 3 et le 1er août 
1846, par 231 voix {493 votants, 492 Inscrits, 
contre 149 À M, Grimault, JE prit plusieurs fois 
la parole, nofamment pour la réforme électo- 
rale, sur lo code d'instruction criminelle, sur 
les conditions d'avan:cement dans les fonctions 
publiques, sur les fonds secrets, Eu 1343, il 
se prononça contre V'indemnité Pritehard, 
« M, Saint-Albin, dit-on daus Ja Chambre des 
députés, daguerrtotip£e par un sténographe 
(117) a une chevelure épaisse et frisée, uno 
jhysionomie douce et blenveillante, IE repré- 
sente cetto magistrature secoudaire où l'on 
rencontra quelques hommes intègros qui pré. 
térent une position modeste et indépendante à 
une position plus élevée maïs servile, M, Kaint- 
Albin est toulours lo premier arrivé et lo dors 
nier parti, et prête uno atteution religicuso à 
tous Îes débats JI parlorait auxsi bien qu'un 
autre s'il osait, niais pour un mot qu'il hasarde 


de sa place, aussitôt it pâlit et tremble; cepen- 


que sa voix est forte et sa diction régulière, » 
A gouvernement provisoire de 113 nomma 
M, ffortensius de Saint-Albin conscillor à Ja 
caut d'appel do Paris, Elu, le 23 avril, repré- 
sentant do la Sarthe à l'Assemblée Consti- 
tuante, Je 4% sur 12, par 87,114 voix fit 
votants), it opina généralement avec Ia fraction 
Ja plus conscrvatrice du parti démocratique : 
contrée le rétablissement du cautionnement 
vontre les poursuites contre Touis Blanc e 
Cauxsilière, pour le rétablissement de la con- 
trainte par corps, confre l'amendement Grévy, 
contre le droit au travail, pour l'ordro du jour 
en l'honneur de Cavalgnae, pour la proposition 
Rateau, contre l'ammistie, pour l'interdiction 
des clubs, pour les crédits de l'expédition do 
Rome, IL quitta la vis politique après la ses- 
sion, fut admis à la retraite conne magistrat, 
Lo 2) juin 1876, et 50 présenta sans succés dang 
la Sarthe, d'abord aux élections sénatortales 
(janvier de la même année), puis en février 
316 et octobre 1877, aux élections pour Ja 
Chambre des députés, On doit à M, Hortensius 
do Kaïnt-Aïbin des l'oësies lyriques, une Jfis- 
toire de Sulkowski, une Logique judiciaire, 
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suivie d'una Logique de la conscience, et un 
recueil de contes, apolognes et anccdotes inti- 
tutés L'ablettes d'un rieur (1362), Consvillet 
Vol de Ja Sarthe (1*33-127 h, ofticior do la 
égion d'honneur (1 août 13041. 


SAINT-AMOUR (Maruieu-Josrrn-Gutst AIN 
CassAUNEAU DE, député au Genxcil des Ciny- 
Cents représentant aux Cent-lours, né & Ardres 
(Pas-de-Calais: le 22 mars 1153,mort 4 Zatknierque 
V'as-de-Catais) le 29 juillet 1883, « fils du sieur 
Mathteu-Joseph-Guillanmede Saint-Amour, ofti- 
cier-Hentenant d'uie cempaguie de l'hôtel royal 
des Invalides de cette ville, et do dame Marie- 
Catherine Lavoisier », fit ses classes au collège 
do Saint-Omer, puis à l'arts, et obtint à dix- 
sept aus un brevet de seus-lieutenant dans la 
légion de Nassanÿ mais, su soutant pou do goût 
our l'état militaire, it embrassa Pétuds du 
droit et entra dans la magistrature, avec dis- 
euso d'âge, comme procureur du rot au bail- 
age d'Ardres, Consciller pensionnaire de la 
ville do Bourbourg, membre du bureau inter- 
médiaire de l'assemblée provinciale de Picardio, 
il fut, sous la Révolution, ne général do la 
gard nationale du Pas-de-Calais, et adminis- 
trateur du département, Elu, en 4791, député 
à P'Assemblée législative, il refisa ce poste et 
resta atministrateur du départemout, Douleet 
de Pontécontant, conventionnel pn missiondanx 
le nord de la France, le destitua de ces dernières 
fonctiors À cause de ses tendances fédéralistes, 
Cassaswnenu de Saiut-Aimour devint alors maire 
do sa ville natale, et plus tard commissaire du 
l'irectoire exécutit dans son canton, Lo 24 ger- 
uinal an VI, il fut élu député du Pasde- 
Calais au Counseildes Cinq-Cents, au 3° tour do 
scrutin, par 290 voix si 435 votants, Il quitta 
FAssemblée an coup d'Etat do brumairo, puis 
se rallia À l'empire, devint corsoiller général 
de son département, joie qu'il occupa pendaut 
vingt-deux aus, tant cummo scerctairo quo 


* comme présideut, et fut nommé, on 1868, direc- 


tour des contributions indiroetes À Saint-Omer. 
Elu à la Chambre des Ceut-Jours représentant 
de cet arrondissement, le fiat 1845, par 44 voix 
sur 76 votant<, coutre 19 à Carnot-Feulins, il 
refusa de siéger, accepta de la Restauration 
le porte de juge de paix de Saïat-Oiner (18171, 
et mourut en 1423. Très versé dans Jos langues 
anciennes et Ja plupart des langues vivantes, 
on à do ln des poésies latinox, franvaixses, 
espagnoles ct italiennes, qu'il ue voulut janiais 
publier, et un volumineux mansserit jutitulé à 
L'raité de logiqre et de th£oloyre. Ofticior de ta 
Légion d'honneur. 


SAINT-AMOUR !Jurrs-GuisLaAIN  Cassa- 
GXEAU DE), représentanten 181%, yé À Zutkuerque 
(Pas-de-Calais; Jo 3 juin 1300, mort à Naïint- 
Ouner (l'as-de-Calais) le 11 décembre 1561, fils 
du précédent et do mademoisells Julie Gonsso 
do Saïut-Laureit, propriétaire À Saint-Omer, 
so fit connaître de Lonne heure conne amatour 
do littérature et d'art et conime publiciste ; à la 
mort do son père, en 1923, il Sollicita le poste 
do jngo de paix du canton d'Andruieg qui 
le demandait; mais il lui cût fallu uno dis- 
use d'âge que le gouvernement Jui refusa, 

Lresta donc À Fécart des fonetions publiques, 
aprés comme avant la révolution de 1830, fut 
chargé, eu 1859, par le ministre do la Gucrre, 
d'un rapport sut la colonne du camp do Bor- 
logue, et refusa à la même époqic les fonctions 
dé sous-préfet dans sou départei ent, Consvillur 
municipal de Saint-Omer, il fut, élu lo 23 avril 
1913, représoutant du Pas-de-Calais À l'Assont- 
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blée constituante, !e 193" sur 17, par 78,591 voix 
(161,957 voix, 188,004 inserits). ÎT Ét partie du 
connté de lintérionr et vota ordinairement 
avec la droite : poar le rétablissement du can- 
tionnoment, pour les jroursuites contre Louis 
Bilanc et Canssidirre, contre Valolition de la 
peine de mait, centre l'amendement Grévy, 
contre le droit autravail, pour Fordre da jour 
en l'honneur de Cavaiguae, pour la proposition 
Rafean, contre l'ammistie, pour l'interdiction 
des clubs, contre l'abolition de l'impôt des bois- 
sons, Non réclu À la Législative, il no se 
rallia pas à la politique de l'Elysée, et fut, à 
deux reprises Rifierontes mais sAIIS KUCCS, 
candidat RER au Corps législatif dans 
Ja 4° circonseription du Pas-de-Calais; le 29 fc- 
vrior 1892, il réunit 3,4X1 voix contre 20,319 à 
l'élu ofüiciol, M. Lefobvre-Hermant et 884 à 
M, Papeuteu; Je 9 décembre 1860, il obtint 
5,197 voix, contre 17,623 À M. Le Scrgeaut de 
Monnecove, élu, et 3,620 À M. Derhesse, M, de 
Saiut-Amour fourrit de nombreux articles au 
Dictionnaire de la Contersation, an Diction- 
naire da Nofaria!, À l'Artiste, au C'onstitu- 
tionnel, au Monteur Unicerset, aux Débats. 
On Jui doit aussi des Nofices sur la ville de 
Dieppe, sur Ja ville du Favre, ete, 


SAINT-ARNAUD (re) -- Poy. LEnovy., 


SAINT-AUBIN (Caire), membre du Tri- 
bunat, né daus Je duché des Deux-lonts en 
1708, mort À l'aris lo S décembro IX, était 
rofesseur de droit public en Alleniague avant 
a Révolution, qui l'attira en France. Il fonda 
uno fnstitution À Sons, où il enseigna les lan- 
gucs vivantes, fut Jucarcéré comme suspect 
sous la J'erreur, eb devint professeur de lèxis- 
Jation aux évoles eontrales de Paris, ITne com- 
mença à prendre part aux affaires politiques 
ct À se faire cornaitre par ses écrits qu'à 
l'époque de d'étalissoment de Ja Constitution 
de Pan II, S'éceupant particuliérement de 
finances, de statistique ct de jurisprudence, 1 
donna de nombreux articles aux mais de 
l'époque, et notamment À L'Ani des Lois et 
au Journal de Les te, organes de la réaction. Jl 
fut Je secrétaire éc Eecoulteux de Cantelan, 
alors membre du Conseil deg Anciens, etacheva 
de se faire connaître par les ouvrages suivants : 
Théorie des lois pénales, traduit de Bentham; 
Exposition des arantages qui résultent de la 
vente inmwdiate des biens nationaux de la 
Belgique, contre des inscriptions au Grand 
Livre (1797); Observations sur le discours de 
Gibert-Desmolières conrernant le 
du ministre des Finances, ete, (1191); Sur la 
mobilisation des deux tiers de la dette publique 
(1707); Réflecions d'tachées sur l'emprunt de 
100 millions 11199), Saint-Aubin fut appelé 
par le premier Cousul, lo 4 germinal an X, à 
aire partio du Tribnnat, où il appartint à la 
faible minorité qui tenta de résister, au début, 
à certaines vues du gouvernement. Ses discours, 
comme ses éerits. portaient la marque d'une 
phvane originalité. Aussi fut-il compris, dés 
‘année 1802, avec Benjamin Constant, Ganilh 
et quelques autres, dans la première élimina- 
tion que subit ce corps politique, Saint-Aubin 
publia encore # Le Cha 
el les arbitrages erpliqués (1811); l'Industrie 
littéraire et scientifique, liguée avec l'industrie 
commerciale et manufarturière, où Opinions 
sur les finances, la politiques la morale et la 
jones ete. 11816!, ct un Essai sur la con- 
rainte par corpa (1818), En 1519, il ouvrit un 
cours public de statistique et de finances qni 
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rapport: 


ange, le l'air du change, 


SA 


cut do nombreux anditcurs, ct mourut l'annce 
suivante, | 


SAINT AULAIRE (sanquis pr). — Vo. 


Pravruoir., 
SAINT-BEDAN (re). — Vey. Uuvor. 
SAINT BLANQUAT (cHEvarEn DE) — Vo. 


LaxsUa, 


SAINT-CHAMANS (Avousre- Louis T'uni- 
LITE, VtCoMTE DE), député de IR24 À JK27, né à 
Paris le 1er mai 1777, mort à Chaltraït (Marne) 
le 7 décembre 1360, d'une famille nolle du 
l'érigord, se prononça hautement contre les 
idées nouvelles et fut emprisonné comme 
suspoct pendant la Terreur. Remis on liberté 
ares Je 9 thormidor, il fat encore compromis 
an 13 vendémiaire, puis il vécut dans la retraite 
sons Je Directoire, s'ocenpant d'agriculture ct 
d'économie politique, JÙ ne voufut joint se 
rallier à l'Empire, que deux flo scs ticres ser. 
vaient, l'un dans l'armée, l'autre dans J'adrui- 
nhtration, et refusa la dignité de chambellan, 
Aux Cent-Jours, il fit paraître une petite bro- 
chure : frainen des fautes dudernies gouver- 
nenent, où la première Rrstanratiou était vive. 
ment prise jupes Au retour de Gand, 
Louis MVDIE Jui sut gré de sa franchise et le 
nomma maître des requêtes en 120, et cheva- 
lier de Ja Légion d'honneur en avril 1821, Pré- 
sident du collège électoral d'Epernay en 1816 
et en 1817, M. de Saint-Chamans échoua à la 
députation, le 25 février 1824, dans Je 1:E arron- 
dissement électoral do 1x Marne Cas 
Des 86 voix coutre 155 à l'élu, M. Royer- 
‘Collants mais il fut élu, huit jours plus tard, 16 
6 mars, daus le grand collège du même dépar- 
tement, par 125 voix (223 votants, 272 inscrits). 
Ji siégea À droite, fit un discours remarquable 
sur Je projet de conversion ds rentes, auquel 
il proposa un ..nendement destiné à alléger 
our les rentiors la charge de l'opération, et, 
as la séance du 8 avril 1826, à propos de la 
loi sur le droit d'aîncsse, se plaiguit de Ja divi- 
sion entre les royalistes, « division qui fourni- 
rait des armes à'un parti dont tout ami do la 
France ne pouvait envisager sans effroi 1es 
progrès sensihless: je veux ne du parti 
désfrné sous le nom de libéral.» Nommé con- 
sciller d'Etat en service ordinaire le 13 mai 1827, 
il échoug aux élections législatives, k Châlons- 

sur-Marne, le 17: novembre suivant, Avec 
41 voix contre 163 à l'élu, M, Royer-Collard, 
député sortant, ct no s1 représenta pas. On à 
de lui : Raoul de Valmire où 6 mois de 1816, 
roman politique (1816); Je la loi des élections 
(1819): feu système d'impôts jondé sur les prst- 
cipes de L'économie politique (1820); De la Jo- 
pularité (1821); Nouvel cssar sur lu richesse 
‘des nationg (1824); Causes et résultals de la 
révolution de 1830 (1832); Observations sur les 
bases de lu Constitution (juin 1848; Traité 
d'économie pote avec un aperçu sui lez 
finances de la France (1352), : | 


_ SAINT-CRICQ (Prenre-LAURENT-BARTHÉe 

LEMY, COMTE DE), député de 1815 à 1833, ministre 
‘et pair de France, né 4 Orthez (Basses-Pyré- 
méos) le 24 août 1772, mort & Pau (Basses-Py- 
‘rénées) le 25 février 1854, « Hls de noble Jean- 
Paul-Louis de Saïint-Crieq, chevalier do l’ordre 
militaire de Saint-Louis, gouverneur pour le : 
roi des châtéaux de Minerve et de Puisserguier 
en Languedoc, et de danie Marie-Paurence- 


Jostphe-Raphaëlle-Pétronille de Mazaredo », 
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vécut dans Ja retraite fnisqu'à l'avènement do 
Napoléon. Entré dans les douanes sous le pre- 
mice Finpire, il parvint rapidomeout au rang de 
chef de Livtton do cette adinfuistration, puis 
fut nommé, par la pretection do M, Povazes, 
cousoiller d'Etat et directeur général des 
douanes (1813). Elu, le 22 août 1315, député da 
grand clos de Koine-ct-Marne, par 93 voix 
(19 votants, 262 Inscrits), il fit partie do la 
majorité de la Chambre introuvablo, et soutint, 
comme commissaire du roi, la discussion d'une 
Joi de finances. JL abtint sa réélection, le 
4 octobre 1516, par 111 voix (103 votants, 
237 inscrits), puis le 20 octobre 1313, par 
474 voix (86) votants, 1,581 inscrits), oplua avec 
le ceutre et prit fi&ucmment la parole : sur 
le budget, sur la presse, sur lo récrutoment, 
sur Les douanes, sur la contrebande, sur Îles 
élections. Un hiograplio du tentps a remarqué 
aue M, do Saint-Cricq, outre son traitement 
fixe, touchia on 1815, :S16 ot 1317, des gratiti- 
cations moutaut À 170,009 fr. l'artisan des lois 
d'exception ct du nouveau système électoral, il 
defemht en 1820 Je mi store Devazes, supp a 
le rétablissement de lacensure, et fut réclu, Je 
13 novembre 1829, député dos Basses L'vrénces 
(grand collège) par 43 voix (39 votants, LIL ins- 
erits,; Je 6 mars 1824, par #3 voix (90 votants, 
111 inserits), et lo 17 noembro 1827, par 258 vulx 
(303 votants, 366 inscrits) Appolé, le 4 janvier 
1928, par lo guuveruçement n Charles X, à 
prendre, dans fe cabinet Martignac, le porte- 
feuills de l'Agriculture et du Commerce, il 
l'oceupa jusqu'au 8 août 1829, no s'assoeia pas 
à La politique du ministère lolisnae, ct, rééin 
député, Je 19 juillet 1830, par 211 voix (HOL vo- 
tant<), adbhéra À Ja monarchio de Louis- 
Philippe, qu'il soutirt do ses votes à Ja 
Chambre jusqu'en 1833, ayaut encore obtenu 
le ronouvellement de son mandat le 5 juillet 
1831, dans le 5° colléze des Bassos-Pyrénées 
(Orthez), qrar 88 voix (122 votants, 172 inscrits, 
contre 25 à M, Jacques Laftitte, Lo 27 jauvior 
1X33, M. de Saïut-Criey fut promn À Ja diyuité 
de pair. La révolutior, de 1315 lo rendit à la 
vie privée, Commaudeur de la Légion d'honeur 
ut comte du 19 avril 1314. 


SAINT-CYR. — Foy. NUGLES, 
SAINT-DIDIER (Azexsanpus-Cirantes- Ntco- 


LAS AMÉ, BARON DE), j'air dé France, né 4 Ver- 
sailles (Seinc-et-Oise)le 19 mars 1773, mort à F'ec- 
roux (Aube) Je 14 avril 1850, « tils do messire 
Jean-Charles-Nicolas Amé, chevalior, seigneur 
deSaint-Didier, et de dame Michel-LHonoré-Mario 
Defisle », fat eréé baron de l'Empire le 12 no- 
veubre 1809, et eutra, après la révolution de 
1830, dans l'administration. Nuccossivoment pré- 
tet des départements de l'Aube, do Seinc-et- 
Maruc et du Pas-de-Cilaix, il fut appolé À la 
airie par uue ordonnauce du 14 novembre 
#33, Jusqu'à la révolution de févrior 1343, qui 
le rendit 4 la vio privée, il soutint de ses votes 
Jo gouvernement de Louis-Philippe. 


SAINT-ESTEVEN (JEax-Louis-Xavirr\, dé- 
put en 1789, 6 à Saiut-Jean-de-Luz (Basses- 
’ÿrénées) le 14 soptembre 1719, mort 4 uno 
date Inconnue, était curé de Ciboure lorsqu'il 
fut élu, le 24 avril 1759, député du clergé aux 
Ftats-géuéraux par Île bailliaye de Labour 
(Ustarite). Il fut l'un des votants pour la véri- 
fication des pouvoirs en commun, fut ratjoint 
au comité de règlement, denanda et obtint un 
congé eu juillet 1:99, ct ne reparut plus à 
l'Assemblée, 
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SAINT-FELIX DE MAUREMONT (Aa 
Jasepit-Makis, MARQUIS PE), déouté en 1330, 
né à Mauremont (Haute-Garonne le 21 juillot 
1334, mort au château de Maurenout lo 15 août 
1305, fils aîné do Armand Elitippe Germain, 
marquis do Naint-Félix do Mauremout, qui fut 
vice amiral (1737 1819 , remplit, soux lo promler 
Empire, de 1807 à 1813,les fouctions de maire 
do Manuremont, Royaliste, il salua avec joie le 
retour des Bourbons, fut nonnué, lo 5 octobro 
1313, sous préfot do Villefranche-de-Lauragais 
(Haute-Garonne, fut remplacé, le 19 mars 1519, 
sous le ministère Decazes, devint consoiller gé- 
uéral de la Jaute Garonne (1822-1982, et tnt 
appelé, lo 27 juin 1324, par le cabinet Villélo au 
poste de préfet dit Lot, Le ministéra Martignac lo 
destitua cn 1827. Mais M, de Sa t-Félix obtint 
{2 avril ou la préfecture dela Vienne sous le 
ministère Poligune ; peudetempsaprès (juillet, 
le graud collège de Ta Iaute-Garotino l'envuya, 
ie 182 voix (329 votants, SI inscrits}, siéger 
à la Chambre des députés, I resta fidéle à a 
imonarchio de Cliarles X, refusa Jo sormeut à 
Louis-PLlilippe et protesta contre les Évéur- 
ments par uno lettre ainsi couçue 1 


a L'oulouse, lo 13 août 1391, 
& Monsiour Île Présilent, 


« Les déterminations graves déj prises par 
la Chambre des députés étant er, contradiction 
manifeste avec le mandat que j'ai reçu do mcs 
commettans, je dois À ceux-ci, comme jo le dix 
à moi-même, de m'abstenir en cos circonstances 
de participer à auçuuo délibération. Veuillez, 
Monsiour le Président, en Instraire la Cham- 
bro. Je fais des vieux aussi arécuts que sin- 
cères pour quo notre chère patrie soit préservés 
de tout déeliremont, sa tranquilité et sa gloire 
assurées, et pour lo boulieur iudividuel do tous 
nos compatriotes sans aucune distinction, 

« J'ai l'honueur, ete, 

« NAINT-F'ÉTIX, député de la Haute-Garonne, » 


La Chambre cousidéra M, Co Saiut-Félix 
comme démissionnaire. IL fut remplacé, lo 
23 octobre 1330, par M. de Caml on. 


SAINT-FERRÉOL (PIERRE FUNACE - AMÉDÉE 
Manrixox DE), représoutant eu 1349, déprité do 
1595 À 1539, né à Prioudo (Haute-Loire) Jo 
29 juillet 1810, d’une ancienne fanille du l'uy, 
s'ovcupa do bouno heure de politique républi- 
caîna, et dovint un dos chefs du parti démo- 
cratique dans la Iaute-Loire, où il possédait 
des propriétés. Après avoir fait uno avdonto 
opposition au gouvernement de Louis-Philippe, 
M, do Saïiut-l'erréol applaudit à La révolution 
de février ot so présenta, en remplacement de 
M. Charhounel décédé, à Félection partielle 
du 17 septembre 1813 dans Ja Haute-Loire til 
n'obtiut que 6,103 voix contre 19,252 au géué- 
ral Nullière, conservateur, élu, et 4,324 à 
M, Calemard de Ea Fayette. Il fut plus heureux 
aux élections pour l'Assombléo législative, le 
13 nai 1819; porté sur la liste radicale socia- 
liste de la Haute-Loire, il devint, le 2e sur 5, 
par 23,832 voix (13,374 votants, 77,111 Inscrits), 
représontant de co départencut. Inscrit at 

roupe de la Moutagne, il vota contre l'expé- 
dition do Rome, contre la loi Falloux-Paricu 
sur l'enseignement, confre Ja loï sur lesuflrase 
univorscl, combattit La politique de l'Elysée, 
ji part aux résistances contre la coup d'Etat 

u 2 décembre 1851, signa la proclamation de 
Victor JIuyo, et fut LoIDes de poursuites 
auxquelles il réussit à échapper. Réfugié à 


SA 2: 


Brunctles, il y résida jusqu'à la chute de 
lEmyire, Ronteë eu France apres le 4 ur 
jt fut nommé aussitôt mairo «do 


tembre, L L 
Blonde, puis 48 octobre 1851) consciller gé- 
néral de ftuute, et fi février) <o présenta 


eumme candidat républicain radical à P'Assenr- 
blée nationale; il ne réunit que 13,2%} voix sur 
49,319 votants ct K4,019 Inscrits. Le 13 août 
1*71 il donna sa duission de nraîre par suite 
de coutlit avec le préfet. Il rentra dans la vie 
politique le #4 octobre 1555 inscrit sur la listo 
républicaine de la Haute-Loire, fut élu dé- 
ts, le 3e sur 5, par 35,143 Voix (70,769 votants 
K5, 393 inscrits) et prit place à l'extréme gauche, 
avec la quelle il se prononça contre les cabinets 
louvier et Tirard. pour le miuistère Floquet, 
et, dans la dernière session, pour Jo rétablisse- 
puent du scrutin l'arrondissement (11 février 
13K9), contre l'ajo wnement indétinl de fa re- 
vision de la Constitution, pos les poursuites 
contre trois députés membres de Ia Ligue des 
patriotes, confre le projet de loi Lisbonne res- 
trictif de la liberté de la presse; il s'abstint 
sur Jos poursuites contre le général Boulanger, 
On à de Jul divers écrits à Les Proscrita frun- 
cas en Belgique \Mruxellos 1X40,; Mes Me. 


1 


at vères (1870). 


SAINT GAUDENS (Jran), représentant du 

euple en IRIS, né à Saiut-Palais (Basses-l'yré- 
nées) te 30 septembre 1199, nort à Naiut-L'alais 
lo 10 décemtre 1858, tit ses études À Pan, se ht 
recevoiravocat etyrit plaveau barreau de Saint- 
Palais. Do l'opposition radicale sous Eouis- 
Phitippe, il refusa, en 1%32, les fonctions de 
juge suppléant, pour no pas prôter serment, 
contribua de sa bourse au paicinent des amen- 
des eucourucs jar le jourual la ribune, et 
fut nommé, le 24 féviier 148, ‘sons-contmis- 
saire du gouvernement AA à Orthoz: 
ta, te 23 avril 1343, représentant des Bassis- 
lrrénées À FAssomblée constituante, le 4 sur 
if, par 49,507 voix (90,262 votants, 110,89) Îns- 
crits), il tit partie du comité de la justice, prit 
quelnefois Ta par de avec un certain succés, 
et vota pour le bannissement do la famille 
d'Orléans, confreles poursuites contre FE. Blanc 
et Caussiditre, confre l'abolition de Ja peius do 
inort, contre l'impôt progeééssif, pee l'incom- 
patbilité des fonctions, contre amendencut 
Grévy, coufre la sanction de la Constitution 
var lo peuple, pour l'ensomble de ja Consti- 
tution, eonfre la roposition as confie 
l'interdiction des ciubs, cunfre l'expédition de 
Home, pour la demande de mise en accusa- 
tion du président et des ministrés. 1 combat- 
tit vivement, dopuis lo 10 décembre, Ia poli- 
tiqu de l'Elysée, Non réclu À Ja Législative, 
ilrouvrit son cabinet à Saïnt-Palais, 


SAINT-GEORGES. Sd Voy. VÉRAcC (MAR- 


QUI DE} 


SAINT-GERVAIS (JFAN- FRANÇOIS - ADRIEN 
Cassaaxac pe), député au Conseil des Cine 
Cents, né à fAmoux (Aude) Jo 19 janvior 155 
inurt À Dicrre-Pufièro Jlaute-Vionne) lo d: 
mal 1819, «fils A noble Fierre-Guillatine Cas- 
SAgNAU de Saint-Ciervais, seignour do Bras:c, 
et À dame Françoise l'ont », eutra, en 176$, 
comme cadet gentilhomme, au régiment de 
l'icardie. II donna sa démission jon avant 
1759, ombras-<a les idées nouvelles, et devint 
sucecssivement président de l'adininistration 
munivipalo de Limoux, commandant do 1a 
garde nationale de cette ville ct almiuistra- 
teur da département de l'Aude, Elu, Le 22 
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erminal an V, député de l'Aude au Conseil 
os Cing-Ceuts, par 128 voix (164 votauts), il 
uit siloucicuscmeut placo parmi les parti- 
“aug du Directoire, Non ncm n'est jras cite 
au Moniteur, Raié an 13 brumaire, il fut 
nouimé sous-préfet do Limoux le 27 geriminal 
an VU, remjilit ces fonctions pendant 11 diirce 
‘de l'empire, et fut suspoutu, le 28 août 131, 
À la suite de dénonciationuss où Int reprochait 
una « conduite faible, et la perte absolue de 
la confiance de ses administrés ». Malyré sc 
protestations, «aprés trente-huit ans de ser. 
Vives effectifs », il achova ses jours dans Ja re- 
traite. 


SAINT-GÉRY(Jeax-JacarErs-AUGUSsrix RE, 
Marquis PE), député de 1318 à 1315, de 1929 à 
1827 et en 1830, né À ‘oulouse (Haute-(ia- 
ronne) Île 2) août 1751, mort À HKabasteux 
(Farn)lo 43 septembre 1317, émigra en 1192, 
rentra eu Frauce sous le Directoire, et, jns- 
qu'à l'Empire, s'occupa d'agiculture, L'empe- 
reur le fit conseiller général, maire de Castres, 
chevalier de la Légion d'honneur et conseiller 
d'Etat, D n'en safua pas moins avec joie le 
retour des Hiourbous, et fut élu, le 22 août 
1315, député du grand collège du Tarn, par 
U5 voix Au votants, 213 Inscrits, Il siéger dans 
la majorité de la Chambre introuvable, apyruya 
HKoux de Laborie en faveur de l'amélioration du 
sort du clergé, et prit part ladiscussion du bud- 
ret. Réclu, lo 13 novembre 1820, par 93 voix 
C166 votauts, 217 Inscrits), ct, lo 6 mars 1524, 
par 93 voix (163 votauts, 241 fserits) il cou- 
tinua de siéger dans la majorité ministérielle, 
et échoua, le 24 novembre 1527, avec 61 voix, 
sur 229 votauts j maïs il regayna sou sitge, le 
3 juillet 1439, par 150 voix {255 votants, 253$ 
inscrits), Hostile au gouvernement de juillet, il 
donua sa démission daus Îles tormces suivants à 


« l'aris, 13 août 190. 


« Monsieur lo président, Jorsquo les élec- 
tours du département du Tarn n'ont honcré 
de leur choix, il: ctrient, ainsi que moi, loin 
de prévoir la stuation actuelle do fa Cham- 
bre des dépur-;, les ohjets de ses délibéra- 
tions, ni les actes qui eu out été la suite. Ma 
conscience ne mme permettant ni d'y coopérer, 
ni de prêter un nouveau serment, je no crois 
pas devoir différer davantaga À lui déclarer 
que je renonce formellement à mou admission 
au nombre de 8ès membres, 

& J'ai l'honneur, cte, 
| «liev pe Saintr-GËRy,» 


M. Rov de Saint-Géry no reparut plus sur 
la scène jolitique, 


SAINT -JUST (AxroixE - Louis LÉON vr), 
membre de l4 Convention, n3 & Deocize (Nic- 
vre) le 25 août 1707, exécuts À l'aris le 23 
juillet 1794, « fils légitimo du meéssiro Louis- 
Jean de Saint-Just de Richosoury, chovalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
caritaine de cavalerie, anciçn maréchal des 
logis de pondarmorie compaanio d'ordonnance 

k : 
de Motscigueur le duc de Berry, et do damo 
Jeanuo-Matio Robinot», fit Soissons. de 
hrillantes études, qu'il termina au moment de 
ta Révolution. Il on ou chaleurcusonient 
les principes, et no tarda pas À se faire re- 
narquer par son zéle réformateur, Nour de 
Ja lecturo des ancions, admirateur enthousiaste 
des républiqués de la Girécô et de Rome, d'un 
csprit gravo et réfléchi, de :noœvurs austères, 
et d'uu caractère inflexiblo, il attira lPaiton- 
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tion de ses concitoyeuas, qui le nomméreut a- 
judant-major dans uso léglou do la garde na- 
tionale. Elu, Jo 5 scptombro 172, député de 
FAisne À la Conveution, le 5° sur 12, par 841 
voix (000 votauts!, il prit placo à la Montagne, 
À cté de Robes derre, quiappréciait la valeur 
do son jeune lois: és lo début, ils suivi- 
rent tuus les deux la même ligns de conduite, 
La Convention ayan*, dès sa première séance, 
voté l'abolition do la royauté et l'établisse- 
ment de Ja République, Saint-Just s'appuya 
dans sou premier discours (13 octobre 1502 
sur les exemples d2 l'histoire de Rome et 
d'Angleterre pour soutenir que Louis AVI 
devait être jugé en eunomi, d'aprés le droit 
des gens ct non d'ajgrès la loi civile. Il pré- 
senta peu après ses vues sur les principes do 
l'économie francaise ct sur la libre circulation 
des grains. En maiuto occaxion il afirma «sa 
haine pour les rois », en souhaïtaut qu'elle 
« passit dans le sans du peuple ». 11 ojiun 
éncrgiquemout pour lexpulsion de tons Îles 
Bourbons, «excepté ke roi, dit-il, qui doit rester 
ici, vous savez pourquoi », Dans lo procts do 
Louis XVI, Saint-Just vota pour 1a mort et 
contre le sursis à « L'ulsque Louis XVI, dit-il, 
fut l'ennemi du poupte, de sa liberté et de son 
boulieur, je conclus à la mort, » En mûme 
temps il abordait, avec compétence, les ques- 
tions les plus importantes de l'administration 
ct de la politique: l'organisation du miuistére 
de la guerre, celle de l'armée, 1a constitution 
fiture, la division politique de Ja République, 
la formation des municipalités, ete, Lo 29 <cp- 
teubre 1792, il proronça un discours remar- 
quable sur les subsistances s il insista surtout 
pour qu'on arrètät l'émission excessive des as- 
signats et que l'on concenträt Je pouvoir dans 
la Convention. l'artisan résolu de l'unité gott- 
vcruementale, fondée sur Funité morale, il 
revint à plusieurs reprises sur ceite double 
nécessité. Le 2 jauvior 1793, il proposa 4 ses 
collôgues de diriger eux-mêmes Îles opérations 
iihtaires ou du moins de s'en faire reudre 
compte par Jo ministre do la Guerre, sans l'in- 
terventiou du cousoil exécutif, Adjoint, pour 
apyhquer ses ilées en matière de constitution, 
au comité de salut publie, il proposa, le 19 
mal, do supprimer les almiuistrations dépar- 
tomentales, dont la plus grande partie, cédant 
aux sollicitations des Girondius, venait de 
s'insurger çoutre le pouvoir central, Le 23 mal, 
il demanda qu'il ny eût qu'une seule muni- 
cipalité daus chaque ville, quello qu'eu fût la 
population. H cut une grande part à la chute 
des Girondins et fut chargé du rapport sur 
les députés arrêtés À la suite des jouruices du 
31 mai et Au 2 juin. À cotte 40e il'ontra dé- 
fiuitivement an comité de salut public et fut 
uu de ceux qui coitribuèreut Île plus À en 
augmenter l'influence, en faisant décréter quo 
toutes les adiministra:ions lui obéiraient et so- 
raicut placées sous sa surveillance. En octo- 
bre, il fit ordonner le séquestre des Liens des 
étrangers dant les pays étaient eu guerre avec 
la France, et l'arrestation immédiate de tous 
ceux qui 88 trouvaieut surle sol de la Répn- 
blique, Euvoyé avec Le Las en mission aux 
armées, il y déploya une impitoyable énergie. 
La situation était des plus graves ; les lignes 
do Wissembourg venaient d'être torcées, et 
les Autrichiens, révuis à l’armée de Condé, 
menaçaigut Strasbourg. Saint-Just prit les me- 
sures les plus rigoureuses coutre Îles ennemis 
de Ja république, et Robespierre, rendant 
compte de cette mission à la tribune do la 
Convention, 1023 novembre 1493, dit 3 « Saint- 
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Just a rendu les services les ples éminents, cu 
créant uno commission populaire qui s'est cle- 
véo À la hauteur des circonstances en envosant 
à l'échafaud tous les aristocrat:s munletpaux, 
judiciaires et militaires. Ces opérations jatrio- 
tiques ont réveillé la force révolutionnaire. » 
Un grand nowbre de pièces, aux Archives ni- 
tiouales, portent lo cachet adopté alors par 
Saint-Just : en exergue: Substances miliuie 
res, sur lo chap la guillotine ; an dessous, 
sur une planchetto t Guerre aux fripons, La 
cennuission populaltre «do Ge AE no pru- 
nouça, pendant toute Ja durio do 4 mis 
sion de Saiut-Just et do Le Bas, anvune 
condamnation capitale, et cile fit arréter ct 
transférer À Paris, pour lo traduire au  tribn- 
nal révolutionnaire, l'accusateur publie du 
Bas-Rhin, Schueidor, qui avait abusé ecoutro 
des citoyens patsibles des pouvoirs que sa si 
tuation fui conférait, Au point du vue amititaire, 
la anlssion de Saint-Just ct do Le Bas eut pour 
résultats la reprise des lirucs do Wissembours, 
le déblocus de Laudau, la retraite des eunce- 
mis au delà des frontiôres, et la eon quête 
d'uno partie de leur territoire, A sou retour à 
Paris, Natut-Just fut nommé président de fa 
Couvention. Dans les divers rapports qu'il y 
fit (ventôso au 11), il traça eu quelque sorts 
le plan de l'ordre politique et social que Ro 
bespierre et lui préparaiout 5 « L'opulence, 
disait-il, est dans Îles mains d'un assez grand 
homhre d’eunemis de La Révolution s; les Le- 
soius motteut lo peuple qui travaille dans fa 
dépendance de ses eunormis, Uencevez-vous 
qu'un empire puisse exister, si Îles rapports 
civils aboutissent à ceux qui sont coutraires à 
Ja formo du gouvernement 2 Cenx qui font des 
révolutions À demi no fout que se creuser un 
tombeau. La révolution nous condnit & recon- 
naître ce principe qua celui qui s'est montré 
l'euncul do son pays n'y peut tro proprié- 
taire... Les propriétés des patriotessont sacrées, 
mais les biens des conspirateurs sont fa portion 
des malheureux » (S venfose), « Que l'Europe 
apprenne que vous ne voulez jdus nn mallher- 
reux ui uu oppresscur sur lo torcitolro frau- 
qaiss que cet exemple fructifie sur Ja torre; 
qu'il “ propage l'amour des vertus et le bone 
heur, Le boubheur est une idée neuve en Fu- 
ropo » (13 ventôse). lPréoceups d'établir eu 
France uno démocratie « fuudre sur la vertu », 
il aida puissammont Robespierre dans sa bitto 
contre les hébartistes, et joua 1e principal rôle, 
peu de temps après, dans celle qui s'engagea 
entre $cs amis et le parts dit dos &edalgents à 
ce fut ui qui tit 4 14 Couvention le rapport 
accusateur qui entraiua l'exécucion des dauto- 
histos, Chargé, À la fin dé floral an JT (mai 
1594), d'une mission dans le Nord ily donna 
de nouvelles preuves d'iutrépilité, eutlamima 
l'euthousiasms des soldats, en so mettant à la 
tête d'une colonne chargéo d'oulever une re- 
doute, et contribua aux victoires de Charterui 
et de Wattignics, Kobospicrre le rappela aux 
approches du 9 thermidor, P'énêtré, conne son 
ami, dela négossité de faire eossor le désordre 
le plus tot possihle, et d'assurer par des institu- 
tions stables l'avenir du systéme républicain 

Saint-Just so hâta do se rendre 4 Paris, Arrive 
de la veille, il voulut, À Fonverture de la séance 
du 9, soutenir les efforts de Robespivrre contre 
certains mombres des divers comités, et tlètrir 
ceux des représeutants qui avaicut, selon fui, 
déshouoré le titre de patrivto en l'invoquant 
pour couvrir leurs turpitudes. « Je no suis 
d'ancune faction, s'écria-til, fe les combattrai 
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institutions qui procuirent les garanties, qui 
poserout les horneg de l'autorité, et feront 
loyer sans retour l'orgueil huinain sous Île 
be de ta liberté pulHquo. Le cours des choses 
a voulu que cette tribune anx harangnes fût 
peut-être la rocho l'arpéfeune pour celui qui 
viendrait vous dire Que des membres du gou- 
vernement ent quitté la route de la sagesse... » 
A ces mots, 14 majorité iaterrempit vivement 
l'uratour, Tallien s'élanea à la tribune; après 
Jui, Billaud-Yarennes Ne contre Îes j'a- 
roles do Naîut-Just, et, lorsque Kobe-plerro 
voulut prendre la parole pour leur répondre, 
SsCS Chuernils Ctouférent sa voix sous les cris: 
A bas le tyran! Les & thermidortens » triom- 
haïeut, Mis hors la loi avee Robexpicrre, 
‘outhon, Le Bas et Robespierre jeune, Naïint- 
Just ne chercha point à attenter à ses jours il 
miavcha À Léchafanc avec calme et fermeté, 
romenaunt freblement ses regards sur la foule 
ess qui l'accompaguait au supplice, I 
mourut À vingt-sopt ans. On a da Jui: Uryant, 
wème en vingt chants (119,3 Mes pazsc- 
Lens ou le N'ourel Organt, par un député à 
la Couvention uationne (1502); Rapports faits 
& la Convention, los 8, 13 et 23 ventôse, lo 
11 germinal et lo 25 germinal an I, et des 
Fragments sur les taslitutions républicaines, 
ouvrage posthume (1500), 


SAINT-LÉGIER (Auücste-RENÉ-ERIE, COMTE 
pr), député da 1824 4 1839, né À Kaiut-Ciers- 
du-T'aillon RU Te le 2 octobre 
1582, mort à Saintes Charente aienente lo 
13 octobre 1852, proprictaire, lieutenant de lou- 
veterie, fut élu député du 6 arrondissement 
électoral de la Chareute-Bférieure (Jonzac), 
le 25 février 1824, par 27) voix (245 votants, 
293 inscrits), et fut reélu, Jo 17 uovembre 1827, 
ar 93 voix (181 votants, 243 inscrits), coutre 
ls à M. Duchâtel, M, de Saiut-Légler vota en 
indépendant, sans hostilité systématique contro 
les ministres, et roucra dans la vie privéo aux 
élections do 1230, 


SAINT-LEU (courc pr) — Pos, Boxarante 
SAINT-LUC (coM:E nr) — Foy. CUxENx. 


SAINT-MAIXENT (Jeax-Louis MATrEREz, 
MARQUIS DE), député en 1739, n6 à Saiut-Hilaire- 
le-CUhâtean {Urense) le 3 décembre 1526, mort 
À una date inconnue, était maréchal de camp 
eu retraite lorsqu'il fut élu, le 22 mars 1539, 
député de la noblesse aux Etats-Ciéuéraux par 
la séuéchaussée de La Dasse-Marche (Guérctr 
Jl 50 moutra hostile aux réformes, blima la 
marcho de la Révolu-ion, tit partio de la dépu- 
tation euvoyée à l'ordre du tiers, donna sa 
démission, lo 13 octobre 1759, cbtiut un passc- 
port, et éimigra l'année suivan*e. 


SAINT-MALO (lincirre-Jeax-Louis-Jostrit 
RexañDp pr) représoutant en 1#31,ué À ler- 
pignau (L'yrénécs-Orientales) le 1e juillet 1315, 
mort à AETAS A NERES Ad an 
Jo 14 mai 1933, étudia la droit avec succès et 
devint avocat au conseil d'Etat et à la cour 
de Cassation, D'opiuions conservatrices, il fut 
élu, lo 8 février IX714, répréseutant du Pas-de- 
Calais À l'Assemblée yationale, J8 19° ct der- 
nier, par 129,995 voix (119,532 votants, 206,432 
inscritx). 11 fut un des signataires de la propo- 
sition relative au rétablissemeut do la monar- 
chie et vota avec les légitimistes s pour la 
paix, pour les Rs publiques, pour l'abro- 
gation dos lois d'exi', contre lo retour de l'As- 


sombico À Paris, pour La chute do Thiers au 
24 mai, contre la dissolution, pour le septeunat, 
pour l'état de siège, pour fa ui des maires, 
contre lo iministére de Broglio lo 16 mal 1954, 
contre l'ameudement Wallon, ct coufre l'eu- 
semble des lois constitutionnolles, Il no üt pas 
partio d'autres assembléex, 


SAINT MARC-GIRARDIN (Marc GinarDix, 
dit}, député de 13354 4 1859 et le 1542 À 131, 
représentant en 1374, n6 À Paris le 22 févricr 
1501, mort À Morsang-sur-Seine (Seine et-Oiso) 
Jo 11 avril 1X53, « fils d'Antoine-Barthéloms 
Girardin, marchand de drapx,etdo l'hérèso-Julio 
Réverard », fut un brillant élévo du collège 
Napoléon, so destina de bonne heure à l'ensei- 
guëement, et fit son droit, en même temps qu'il 
obtenait, an concours do 1823, lo grade 
d'agrégé des classes supérioures. PGjA nn Elo: 
de Lesage, récompensé en 1822 par l'Académie 
frahçaise, l'avait fait avantagousement con- 
naître, lorsque son Æloge de Lossuel lui valut 
lo prix d'éloquence (1827). La même année, il 
fut charsé de la classe de seconde au collège 
Louis-le-Graud, et débuta comme Journaliste 
dans les Jéhats jar un article nou signé sur 
les troubles de la rue Saint-Denis: cet articlo 
fit du bruit ct M, Kaïut-Marc Girardin dut s'eu 
avoncr l'auteur, En 1K23, il partagea avec 
Philarète Chasles uue nouve'le récompenso 
académique pour son l'ableuu de la littérature 
française au NVlesièsle, I voragea en Italie, 
puis en Allemagne, passa trois mois À Berlin, 
où il connut Hégul, et revint À Paris au mo- 
ment do la révolution do juillet, Le nou- 
veau gouvernement l'appela bientôt À la Sor- 
bonne, Chargé d'abord do remplacer Guizut 
comme professeur d'histoire À la faculté des 
lottres, et nommé maitre des requêtes an 
couscit d'Etat, il se vit conticr, en 1834, Îa 
chaire de poésie française 4 la faculté des 
lettres. &« Na parole facile, épfgrammatique et 
vibrante, dit un contemporain, fut attentive- 
mont écuutéo et applandia avee transport par 
la jeunesse, » L'année précédente, il avait 
reçu du pouvoir la mlssion do parcourir l’Alle- 
magne méridienales « Jo vous prie, disait la 
lettre du ministre, de visiter spécialement les 
gymnascs on écoles intermédiaires destinés à 
dounor une instruction qui tient le milieu entre 
celle des écoles primaires et celle des collèges, » 
Le rapport qu'il rédiwea sous ce titre : De l'ins- 
truction tafermédiaire et de son état dans le 
midi de l'Allemagne, fut publié ou deux volu- 
mes. La description et l'analyse, l'histoire et 
l'appréciation y Sont intimoment mêlées, Quant 
à l'opinion personnelle de Fauteur, celle se 
résutuait dans ces lignes: « Le défaut de 
notre éducation actuelle, c'est qu'ello est trop 
spéciale, trop exclusive, Ello est bonne pour 
faire dei savants, des hommes de lettres, des 
professeurs qui n6 soient pas des théologiens : 
c'est ce qu'il fallait faire au qrinzièmo et au 
scizième siècle, Mais aujourd'hui il nous faut 
aussi des marchands, des manufacturiers, dox 
agriculteurs : notre éducation ne semble point 
propre À eu faire, » Et M. Saïnt-Mare-Girar- 
din concluait à la nécessité d'une Justruction 
intermédiaire, «quelque chose da plusque l’édu- 
cation primaire, et quelque chose pourtant qui 
ne fût pas l'éducation classique », Elu, Île 
21 juin 1834, député du 4° collège de la Iaute- 
Vienne {Saint-Yrioix) par 97 voix {167 votants, 
135 inscrits), contre 61 à M, Gondinet, il prit placo 
au contro et vota constanimot avec la ma- 
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rapporteur do la commission chargée d'exami- 
net Je projet de loi officiel sur l'enselrnement 
secondaire, Ce projet, qui devait servir do com- 
plément à a lui du 23 juin 1333 sur l'enscigne- 
ment prhnaire, donnait la liberté d'ensciguer, 
mais en lentourant de restrictions propres À 
sauvegarder l'indépendance de T4 société 
civile, Saiut-Mare-Girardiu lat sou rapport à 
la séanco du 14 juin 1336. H s'eforvait de 
tenir Ja balanee égale pntre les partisans do 
l'Univocsité telle que Napoléon Favait conçue, 
et Les avocats do la liberté telle que l'Église 
la réclamait, Sur un potat fmportant, la con 
mission et le rapporteur 30 trouvaient on disae- 
cord avec Je gouveruement, à savoir sur Jo 
caractère qu'il convenait d'attribuer aux petits 
séminaires. Le ministre enteudait leur mainte- 
nr Jo rang d'établissements publics, soumis au 
coutréle É l'État ; le proiet de la commission 
en faisait au contraire des établissemonts 
d'éducation privée, La discussion sur la loi 
proposéo occupa dou3 séances du 14 au 
29 mars 1837; MM. do Tracy, Esambort, Guizot, 
Saint-Mare-Girardin y prirent uno part active, 
Le paragraphe 96 du titre JT qui maiutenait 
les bourses dans les cellèges royaux, autori- 
sant et fes dipartemouts et los communes à 
en instituer dans les collèges communaux, 
valut au rapporteur un succès de tribune assez 
vif. Eutin Ia Chambre adcpta, mais À une 
inajorité de 29 voix seulement, l'eusemble du 
projet de loi, qui, d'ailleurs, ne survécut point 
au cabinet et ue fut pas soumis à la Chambro 
haute. Réélu député, le 4 novembre 1337, par 
113 voix (192 votants, 229 inscrits), Saint- 
Marc-Girardin fut nommé, vers Ja même 
époque, membre du conseil royal da l'instruc- 
tiou publique, et conseiller d'Etat en sorvice 
extraordinaire, IE combattit a coalition, cesxa, 
en 1339, de faire partie de la Clrambre, et y 
reutra lo Fe RE 1342, avoo 131 voix (227 vo- 
tants, 251 inscrits), contre 92 à M. Uoralli, 
député sortant. H obtint encore lo reuouvelle- 
ment de sou mandat, lo 1e août 1816, par 
454 voix (202 votants, 271 inscrits), Düvoué 
jusqu'au bout à la politique conservatrice, il 
fut plusieurs années du suite rapporteur de 
j'Adresse, rédigea celle qui « flétrissait » Îles 
rèlerins légitimistes de Belgrave-Square, ct 
grit frégnemment Ja parole sur la question 
d'Orient, Aux journées de février 1345, le 
Journal des Débats annonça quo parmi les 
membres du gouvermemant jo ok tn ertremis 
que Lonis-Phitippe, figurait M, Saint-Marc- 
Hrardin comme titulaire du portefcuilla de 
l'Instruction publique ; mails l'avortement do 
cette combinaison éloigua M, Saint-Mare-Girar- 
din de la vie politique. El garda son intlucuce 
au Journal dcs Débats et ses fonctions dans 
l'Université, échoua, le 10r juin 1303, Comm 
candidat indépendant au Corps législatif dans 
la 2 cireonserlption de la Haute-Vienne, avec 
3,295 voix,contre 25,411 à Péluofticiel, M. Calloy- 
Haint-Paul, ct fit avec quelque succès à Paris 
des conférences littéraires (1869). I raparut sur 
la scène politique lo 8 février 1371, comm 
représentant dola Haute-Vienne À l'Assemblée 
nationale, étu, le er sur 7, par 43,830 voix (52,174 
votants, 87,379 Inscrits, 11 siégea au centre 
droit, fut nommé vice-président de l’Assemblée 
(août 1871), prit la direction d'un groupe, frac- 
tion du contre droit, qui, dans le but do cons- 
tituer le parti conservateur, joua uu rôlo des 
jus actifs dans le ronversemont de 'hiers, fit 
partie de la commission chargéo de rester eu 
rapport avoe les négociatenrs des préliminaires 
de paix, ct tigura au nombre des délégués de 


la droite qui invitérent Thiors & se rallier 
À une politique conforme aux vuos de La ma- 


jorité (29 Juin 1X72. A propos do celte mani. 


festation, haptiséa lrrévérenrionsemont du non 
de & manifestation dos bonnets À poil » dans 
la Journal des Hélats, 83 Sépia do es 
journal {28 juin 1X22) pour cutror au Journaux! 
de Purts, vota pour La palx, pour los prières 
publiques, pour Palhroration des fois d'exit, 
pour Île ponte constituant de FAssemblée, 
contre la dissolution, et mourut & Morsauw- 
sur-Seine d'unc attaque d'apoplexio, Il fut 
remplacé Le 11 mai suivant, couuno représon- 
tant de la Haute-Vienne, par M. Goorges 
l'érin, Salnt-Mare-Girardin était entré à PAca- 
démio franeaiso eu 114, & la placo do Cam- 
peuon, I collaborait depuis 1359 au Journal 
des Savants, où il avait romplacé Saint 
Beuve. Où a de lui, outre les ouvrases cités ct 
un graud nombre d'articles donnés À la Pecue 
dvs Lieuc-Mondes 1 des Notires politiques el 
. . + pt 

littéraires sur L'Allemagne ({SSA, un Cours 
de littérature dicmatique, où de l'Usuge dis 
rassions dans le drame (1863); Bssais dde 
Lttérature et de morule (1811); Sourenirs ce! 
voyuyes (186215 La F'ontaine et les fabulistes 
(1867) 4 Jeun-Jarques Rousseau, s& vie ct ses 
ouvrages (1879), ete, 


SAINT-MARC RIGAUDIE (Josrer), repré- 
seutaut en 1549, n$ à Moutans ('aru) ls 
3 novembre 1795, mort à Villeucuvo-sur-Lt 
(Lot-et-Garonne) le 18 juillet 1861, était pro- 
priétaire à Courbarieux et consoillor géutral, 
Elu, Le 13 mal 1349, représoutaut do la Dor- 
dogno à l'Assemblée législativo, lo 10e ct der: 
nier de la liste, par 53,935 vcix (105,077 
votants, 115,719 Inscrits), il siégea à gauche, 
fit partio du groupe de 14 Montagno, €t vota 
constamment avec 14 minorité démocratique, 
contre l'expédition romaine, çoutre la loi 
Falloux-Pariou sur l'eusciguomont, contre la 
loi du 31 mai, restrictive du sutlrage universel, 
Il combattit la pois do l'Elysée, protosta 
contre le coup d'Etat du 2 décemb:o, et routra 
daus la vie privée en 18514 


SAINT MARS (pe), — l'oy. Puu voue, 
SAINT-MARSAN (AxrotNe- Maute-Piritass 


ASINARI, COMTE DE), membre du Sénat consere 
vateur, u6 À Turin (Italie) Lo 19 décembre 1761, 
mort À Asti te. lo 19 juillet 192%, d'una 
aucienne famille du Languedoc, était lo tits 
d'un gouverneur dit Piémont. H étudia 4 l'uui- 
versifé do Lise, y remporta lo geand prix 
d'éloquence latine, puis rovint À Turin ct 
entra dans les bureaux des affaires étrangères, 
où il obtint un avancemeut rapide, Euvuyé à 
Vicuno au commencement de h guorre entre 
la Sardaiguo et Fa France, pour coacerter 
avec l'empereur 6 plan de la campagne, ül 
n'eut point à se louer du ministèra autrichien 
et fit tendre ses efforts à un arrangemout avec 
les Français. Bonaparte goûta la négociateur 
piémontais, lui promit de refascr sa protuction 
au parti révolutionnaire, ct Gagagea lo Diroc- 
toire À conclure uu traité d'alligree avec lo 
roi de KNardaiguo; mafs lo Dirccioire rejeta 
cette combinaison, Nommé à cette épouo 
ministre de la que et de la marino 4 lun, 
Saint-Marsan dut signer, lo 23 Je 1598, la 
convention par laquelle la ville el la citadulle 
de ‘Jurin furent rendues aux troupos com- 
maudées par le général Brune. En 1399, après 
la réunion du Piémont à la l'rauce, Salut- 
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Marsan fut nommé par Napoléon, qui se son- 
vonait de Jui, ministre plénipotentiaire à 
Bertin s ilreçut le titre d'ambassadeur en 1S13, 
et, Je 5 avrit de la même aunéo, cutra au 
Séuat impérial, IL usa de toute son luflaence 
our tâcher de retenir lo roi de Prusse dans 
lattinnce française. Mal: los événements se pré- 
cipitéreut, et le roi de Prusso se juignit 4 la 
coulition, Après l'eutréo des alliés en France, 
Salnt-Marsan fut chargé par oux de présider 
le gouvernement provisoire établi à Turin en 
attendant Flarrivée du roi de Sardaigne; 
cetul-ci le nomina ministre de la Guerre, et 
l'envoya au Congrès do Vivune, où il fit déter- 
minor les frouticres du: Piciuont ct incorporer 
l'état de Gênes au royaume de Nardaiyne. De 
retour À Turin, il reçut lo portefeuille des 
Affaires étrangères, qu'il quitta en 1K17 pour 
celui do la Guerre, d qu'il reprit l'année sui- 
vante avec la présideuce du couscit, En 1429, 
il fut envoyé au Cougrés de Faylach; à son 
retour (1821) il trouvs lo Piémont en pleine 
révolution. Yictor-Emumanuel ayaut abdiqué 
eu favuur do son frère, Saint-Marsan douns sa 
démission, et se retira daus uno do ses pro- 
prictése, près d'Asti, Il y mourut 4 66 anx, 


SAINT-MARSAULT (Bouix-ALEXANDRE-DEN- 
MAMIN GRSEN, MaReUs bp), député de 1824 À 
1527, né À la Rochelle (Chareute-Inférieure) le 
G mars 1768, mort à la Rochelle lo 2x jan- 
vier 1860, énigra à Ja Révolution et servit à 
l'arméc des princes, Maréclial do camp à Îa 
Restauration, chevalior da Saint-Louis et de la 
Légion d'honneur, il fut élu, le G mars 1524, 
député du grand collége do la Charente-Infté- 
rieure, jar 187 voix (26 votants, 314 inscrits). 
Son dévoucment à la politique de M,de Villèle 
lui valut d'ailleurs, surunce énergique réclama- 
tion de sa part, le cordon do commandeur de 
Sajut-Louis, Il quitta la vie parlomeutaire aux 
élections de 1927, et fut mis À la retraite, comme 
maréchal de camp, le juin 1332. 


SAINT-MARSAULT :Ceaubk-Jostrit GREEN 
couTE DE), séuatour du second Emyire, n6 À 
Uzerche (Corrèze) le 23 juin 1807, mort à F'aris 
le 19 avril 1806, entra dans l'administration 
sous le règne de Loris-Philippo et fut suus- 
réfet de Bar-sur-Seins (Aube) uis préfet du 
Cuve Destitué à la révolution do 184x, il fut 
appelé par le gouvernement de I.-N. Bona- 
parte au poste de préfet deu Soingset-Oise et 
romu commandeur de la Légion d'honneur, 
You dévoué à l'Empire, M.de Saïint-Marsauit 
fut uommé sénateur le 26 décombre 1865, et, 
eut après, admis à la retraite comme préfet de 
Seine-et-Oise. JE mourut on 1366, graud oft- 
cicr de Ja Légion d'honucur, 


SAINT-MARTIAL DE CONROS  (ouis- 
Cuanues, cours pe, député de 1924 à 1827 et 
de 1530 à 1831, n4 À Arpajon (Cantal) le 
16 mars 1197, mort à Paris le 23 juillet 1$R, 
émigra, servit à l'arme des princes, ct rentra 
en France sous le Cousulat. Officier supérieur 
des haras, chevalier de Saint-Louis et do la 
Légion d'honneur, il fut élu, le 6 mars 1824, 
député du graud collège du Cantal, par 85 voix 
(112 votants, 152 Inscrits), H vota avec indé- 
endance, ne se représenta pas aux élections 
de 1827, et fut réèlu, le 3 juillet 1330, par 
72 voix (124 votants, 196 inscrits). IT prêta 
serment au gouvernement de juillet, mais ne 
se représenta pas AUX élections do 1931, 


SA 


SAINT-MARTIAL. — Poy. AURILIAC (RA° 
RON D}. 


SAINT MARTIN (Jacoces-Louis), député an 
Corps législatif do 1813 À 1515, né à Pitcho 
(Moselle) le 9 février 1749, mort à Tours (Indre- 
ct-Loire) lo 9% déceubro 1823, « fits du sieur 
Bernard da Saint-Martin, écuyet-major de la 
ville do Bitche, ct de dame Auua Déchaux », 
était sous-livutonant au momout de la Kévo- 
lution, JU fit canpague aux armcas de Sambre- 
et-Meuse et du Khin, et fut mis À la retraite, 
comme général de brigade, à la paix do 
Campo-Formio, Membre de 14 Légion d'hon- 
ueur Je 25 prairial au NJ1, il fut élu, le 6 jau- 
vier ISf3, par Je Séuat, dépuié d'Indré-et- 
Loire an Corps législatif. IT adhéra 4 Ja dé- 
chéauce do l'empereur, et no £t pas partie 
d'autres assemblécs. 


SAINT-MARTIN (Jess, dépuiô do 1877 à 
1SS9, né À Pertuis (Vaucluse) le 5 mai 1810, 
étudia le droit, exerça 4 Apt età Avignou la 
prefession d'avocat, ct deviut rédacteur de la 
Dérocrafie du Midi dans cette dernlèra villa. 
D'opinious radicales, il se fit élira, sur un pro- 

rainme de nuance avancée, conseiller général 
de Vaucluse par Je canton de Pertuis (1312), 
fut vice-président de l'assemblée départenieu- 
tale, puis, à Ja suite de l'iuvalidation de M.du. 
Dewaine, se porta candidat à la députation 
daus J'arrondisgsment d'Aviguons il avait pour 
concurrent M. Eug. Kaspail, opportuniste. 
Après une lutte des plus vives, M, J, Salnt- 
Martin fut élu député, au second tour de seru- 
tin, le 15 février 1877, par 9,704 voix (18,921 vu- 
tauts, 24,912 uscrits), contre 9,099 à M. du 
Demaine. Il so fit inscrire au groupe de l'ex- 
trême gauche, et fut des 563, IÙ se représenta 
le #4 octolre 1957, mals il échoua avec 
8,326 voix, contre 10,423 4 l'élu, M. du De- 
naine, souteuu par l'administration. Cette élec- 
tiou ayant été invalidée, M. Raïait-Martin re- 
gagna son siège, le 5 mai 1X58, avec 9,534 voix 
(9,991 votants, 24,412 inscrits. I alla reprendre 
sa place dans le groupe intransigeant, dirigea 
peudant quelque tomps(i330) une petita feuille 
intitulée l'Ærole laïque, et vota 4 fa Chambre : 
pour Vammistie pléniére, pour Ja séparatton 
de l'Eglise ct de FEtat, pour la liberté absolue 
de presse et de réunion. H 3'oceupa partieulié- 
rement de la réforme de la loi sur les faillites. 
Reclu, le 21 août 1831, par 8,791 voix (10,549 vo- 
tants, 24,S0X). Inscrits), coutro 1,207 à M. de 
Barrême, il opina comme précédemumeut avec 
les radicanx, tout en se rapp'ochant dans 
quelques circonstances, à l'instigation do sou 
ami et collègno M. Aïfred Naquet, de la tmajo- 
vité opportuuiste, Mais 5 repous<a les crédits. 
de l'expédition du Touk'n, luscrit, le 4 oc- 
tobre 1935, sur la liste radicale de Vaucluse, it 
fut réélu, lo 1er sur 4, déput $ de ce département, 
par 83,309 voix (62,002 votants, 97,730 ins- 
crits}, se prouonea contre l'expulsiondes princes, 
contre les cabincts Rouvier et Tirard, et dé- 
10sa des nes sur une modification de 
‘article 319 du code civil, sur la validité du 
mariage des ex-prétres, sur la liberté de cous- 
cienre sous lus drapeaux, Lors de, la cousti- 
tution du Le oidanelste, il suivit MM. À. 
Naquet ot G, Laguerre dans leur éyalution. I 
appartint, comme ses collègues, eu comité di- 
recteur du « parti national » 66 vota, dans le 
dernière session, contre le rétablissement du 
serutin d'arrondissement (11 février 1889), pour 
l'ajournement indétini de la revision do la Cons- 
titution, contre les poursuites contre trois dé- 
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sauts membres de la Ligue des patriutes, contre 

fe projet de loi Lisbonne rastrictit de la fi- 
Lerté de La presse, coufre les poursuites contre 
Le général Poulanger. On à do lui des études 
historiques sur Mirchous, Raspult, le maré- 
chal Brune, et des nouvelles dans lo left 
Journal, le Gil Blas, le Figrro. 


SAINT MARTIN (de). — Foy. Rirrart, 
SAINT-MARTIN LAMOTTE Jax-Franvors- 


l'érnix), membre du Siuat conservateur, né À 
Turin haie, le 8 février 1762, mort À l'urin 
le 10 novembre 1818, d'une des premitres fa- 
milles du Piémont, se tit recevoir docteur en 
droit. Membre du collège de droit à l'Uuiver- 
sité de Turin et meintre de l'Académie des 
scivnees de cette ville, il s'occupa do littéra- 
ture et de botahique, et cousigua lo fruit do 
ses recherches dans la Dibliothc: a oltramon- 
tan, sous le titre de Ossercazioni hotaniche, 
l'artisan modéré des idées de la Révolution 
française, il se montra favorable aux change- 
ments qui s'opérérent dans sa patrie on 1119, 
et fit successivomont partio du gouvernement 
provisoire et du cor»s muuicipal en 1300 et 
1301, Nommé (septembre 1302: par la premier 
Consul préfet du déjartement do la Sesia, il 
fit apprecior ses qualités d'administrateur Cf, 
peu de temps après, fut appelé (Le Horéal 
an et à siéger an Sénat hupérial. Saiut- 
Martin-Lamotte soutiut daus cette assemblée 
le gouvernement dé Napoléon l'", jusqu'au jour 
ot il se rallla (1845) à Ja déchéance da l'em- 
pereur ct au rétablissemont des Bonbons. Il 
continua d'habiter L'aris eu 1819et eu 1315, puis 
so retira à Turin, L'Empire l'avait fait comte 
(12 mars 19)8), et Pavait nommé (2j mai: 
membre du conseil des sceaux et titres. 


SAINT-MARTIN-VALOGNE (UitanLes VaArs- 
site DE), tembre de la Convention, député 
au Confeit des Ciuq-Ceuts, né au château de 
Combhret, canton de Saint-Seruin (Aveyron) le 
9 octubre 1790, mors à Millau C veyron) le 
25 septembre 1307, « fils de noble Fouis de 
Saint-Martin, capitalue au régimeut de Ver- 
maudois et de dame Julie Bonhomme », fut 
recu avocat an parlement de Toulouse, Au 
momceut de ta R‘volution, il était couseiller à 
la cour des éomptes de Moutpellier et membre 
te l'Académie des sciences du Turin. Partisan 
des idées nouvelles, il fut élu maire de Millau 
ou 1791, et, le 6 sentembre 1792, député de 
l'Aveyron À la Convention, le 2 sur 9, par 
263 voix sur 504 votants. Ïl siégea parmi les 
modérés, et, dans le procèés du roi, vota pour 
l'appel au peuyle, pour la réclusion penilant 
la guerre et le bannissement à la paix,et pour 
le sursis, Membre et secrétaire de la commis- 
sion des Douze destinée à arrêter les complots 
de la commuue de Paris, il fut décrété d'ar- 
restation après le 31 mai, ct uo dut soù salut 
qu'à l'intervention du Legendre, à qui il avait 
reudu précédemment des services. Le 12 juil- 
let 1793, Chabot, dont les parents avaiant été 
inquiétés par les administrateurs du départe- 
ment do l'Aveyrou,voulat rendre la députation 
de co département Faporss pl de cés persé- 
cutions,et accusa Saint-Martin de menées auti- 
constitutionnelles. Celui-ci nia l’influenea qu'on 
lui attribuait sur l'administration du départe- 
ment, attaqua la conduite de Chalot peudant 
sa isslon À L'oulouse, et protesta de son amour 
ardent pour Ja liberté. Le 6 nivôsa an HI, il 
fit décréter que le prix des marchandises à 
destination de Lyon, qui, pondant le siège de 


cetta villa, avaient Gt confixynées et vendues 
au profit de L'Etat, serait restitus aux proprié- 
tairess il fut secretaire da: la Convention lo 
16 prairial an if. Elu, Je 4 brumaire an AV, 
par se: collègues de la Conventon, d'iputé au 
Conseil des Cinq-Ceuts, il fut mombre du bu- 
reanu charzé du d‘pouiilement du serutiu, 
jeun eu congé quelques jours après l'ouver- 
ure du la session, et soitit du Conseil par fa 
voie du svrt, le 1 prairial au Ÿ. Nommé, eu 
1307, roesvour général des finances à Avignon, 
il remplit jusqu'à sa mort ces fonctious, dans 
lesquailes son fils aîn6 lo remplaça. 


SAINT-MARTIN VALOGNE ‘Briexxe-Mi- 
RIR-AVMÉ VatssiÈRE LE), député depuis 1475, 
né À Guéret (Creuse) le LH septembre 1834, petit- 
tits du précés eut, et petit-noveu de M. de boëry, 
député di Berry aux Etats-Généranux, se fit 
recevoir licencié en druit, ct so fisa dans l'{ndre 
où il s'oceupa de la gestion du beat domaina 
de lP’uy d'Auzon. Maire de Cluis en 5564, pré- 
silent de la Société do secuurs mutucls, con- 
soiller d'arrondissement (1351),conseiller général 
de Neuvy-Saint-Sépulcre dopuis 1350, il tit 
partie À l'assemblée départementale de com- 
missions importantes, s'oceupa surtout des 
jee de travaux publics, fut pee 
des projets de chemins de fer, dos bidyets, 
et membre de la commission de perma- 
nence.- Révoqué de ses fonctions de maire 
après le 4 septembre 1370, parce qu'il avait 
déclaré ne vouloir tenir son mandat que du 
libro choix de ses convitoyens et non & d'un 

ouvernement d'aventures et d'aventuricrs », il 
devint, eu 1372, membre du conscil départs- 
montal de l'instruction pubiiqua, et, cauditat 
du comité national conservatour aux élec'ions 
du 20 févrioe 1550, fat élu députs de l'arroniti s- 
sement do 14 Châtre par 7,399 voix (12,945 voix, 

6,624 inscrits), contre 3,335 à M, Pissavy ot 
2,320 à M. lo docteur Vergue. Il prit place à 
la droite bonapartiste et soutiut le ministère de 
Broglie-Fourtou contreles 363. Réélu, Lu 14 octo- 
bre 1877, par 10,576 voix (13,805 votants, 16,950 
inscrits), contre 3,113 à M. de T'alleyrani- 
L'érigord, il reprit sa place à droite, combattit 
la politique scolaire et colonialo dos miuistires 
républieains, et vit son manilaë renouvelé, le 
21 août 1331, pat 8,093 voix sur 13,534 vot’uts 
et 17,574 inscrits, contre 9,190 à M, Pouradier 
Duteil, républicain. H parka contre l'obligation 


imposée aux départements de çonslruire des: 


Ecoles normales de filles, contre Ja loi qui 
oblige les cominuues À construiro des TPS A 
dout elles h6 veuleut l'as, "0VO [ua la mise cu 
discussion du service militaire do trois ans, 
et fii voter un crédit supplémentaire do ciuq 
millions pour les chemins vicinaux. Porté, aux 
élections du 4 octobre 1335, sur la liste conser. 
vatrice de l'Eure, il fut réélu, le 1 sur 5, par 
39,111 voix Sites votants, 83,936 inscrits). 
M. de Saint-Martin siigea À l'Union des droites, 
fit partio de la commission des 33 membres 


nommé pour examinor log affaires du Tonkin. : 


et vota pour l'abandon de cette culonie, dont il 
avait constamment dejà rejeté les crédits, Jl 
réclama l'inscription régulière &u budget de la 
subvention destinée aux cheriins vicinaux, 
demanda le imointion dos dismenses do droit 
dans 1a loi militaire, fit rétablir de crédit destiné 
auxétablissementsde bienfaisance, et comhattit, 
comme contraires à l'ugalité, plusieurs articles 
de la loi militaire, Dans la deruière session, il 
s'est pronoucé confre lo rétablissement du 
scrutin d'arrondissoment(1l février 188), pou, 


l'ajournement do la revision particllo de la: 
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Coustitution proposée par le cabiuct Flouquet, 
contre cs proursuitesgcoutre trois députés mem- 
bres do la Ligus des patriotes, roufre le projct 
de loi Lisbonne resirlctif de Ja liberté de Ja 
résse, confie Îcs potrsuites contre Îe général 
oulaner. 


SAINT-MAURICE. — Voy. Raureyrac, 
SAINT-MAURIS CHATENOIS :Cianzes-Eu- 


MANUEL: POLYCARPF, MARQUIS DE), pair do 
l'rance, né au châtenn do Châtenois (Hfaute- 
Sañne) le 26 mai 1758, mort au château de Co- 
louwubicr aute-Kañre) Le 15 mars 1839, « tils do 
laut et puissant seigneur Charles-Emmanuel- 
Kavier, marquis de Salnt-Mauris, ct de haute 
ct puissante dame Ga'rielle-Françoise Bernads 
de Ralwacourt », d'une vicille famille de la 
Franche-Comté, suivit Ia carriere militaire, 
Sous-licutenant au régiment de Saint-Mauris 
en 11704, capitaine de dragons eu 1563 ct coloncl 
da r'gimeut do Beautfremont en 1537, il émigra 
À la Révolution, avec ses deux fréres et ses 
deux fils, fit campagne À l'armce de Condé, 
reutra en Krance après lo 13 brumaire, et reprit 
les armes lorsqu'il sut que le comte d'Artois 
était à Bâle. royaliste ardent, le marquis de 
Salut-Mauris fut nonmmé en 1814 inspecteur et 
commandant des gardes nationales do la Ffaute- 
Saône, puis maréchal de camp (1815). Elevé à 
la pairie par ordonnance du 5 novembre 1827, 
i soutint de ses votes À Ja Chambre haute le 
ouveruement de Charles X, et quitta Ja Chiam- 
re haute aprés Ja révolution de qui en 
vertu de l'article 68 de la Charte de 1839, 11 
occupa ses dernières années à des recherches 
sur la généalogie de la raaisou de Saint-Mauris 
depuis le comnienceneut dn x1° siècle, 


SAINT-MICHEL (be). — l'oy. LUsrou. 
SAINT-OUEN (or), — l'oy. Uraver, 
SAINT-PERN-COUELLAN (Joscru-Curis- 


FOPHE-MARIE-PUILIPPE-PATERN, COMTE Fer dé. 

uté de 1339 À 1599, né cu émieration à l'ile de 
a Trinité (colonie espagnole) le 23 mai +793, 
mort À Paris le 4 février 1839, d'abord négo- 
ciaut, deviut, en 1330, membre de la commis- 
sion administrative de Dinan. Maire de cette 
ville, menihre, puis sccrétaire et vive-présideut 
du conseil ne 

tion, le 5 juillet 1K31, dans le 3 collège des 

Côtes-du-Nord (Dinan), et échhoua avec 39 voix 

contre 91 À l'élu, M, Beslays il ue fut pas plus 

heureux, le 21 juin 1534, avec 49 voix coutre 

OA À l'élu, M, Peslay, député sortant; maïs il 
fut eusuite élu dans 18 même collège, les jan- 


vier 1835, en remplacement de M. Beslay qui. 
avait opté pour Saint-Malo, partit voix je 


tauts, 239 inscrits) coutre 14 À M. Robinet de 
Saint-Cyr, et fut réc'u, le 4 novembre 1997, 


par 123 voîix (176 votants, 283 fnscrits). Il prit 


place à l'opposition libérale, vota contre la 
oi d’apanage, et mourut À Ia fin do la Jégi-<la- 
ture, On a de lui: Annuaire L'inannais pour 
les années 18323 à 1899; À messieurs les nem- 
hres du conseil général des C'otes-du-Nord 
nan, 1852); Un mariage dans le ciel (id., 
1830). _ 


SAINT-PIERRE (Louis - Labistase Maux 
Man, vicourk DE), seprésontant eu 1871, et 
iwembre du Sénat, m6 à Caew (Calvados) 19 
14 mars 1810, mort à Far: le 30 décembre 1890, 
& fils de Théodore-Guillaume Mare et d'Agathe- 
Aimée de l’eruon », propriétaire, membre-fon- 


ral, il so présenta à la députa- 
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datenr du Jockey-Club et de la Société des 
agriculteurs do France, ctait maire de Salnt- 
Pierre de Lresac, et administrateur du chemin 
de fer du Nord, quand il fut élu, le 8 février 
1841, représentant du Calvados À l'Assomblée 
nationale, lo 5° sur 9, par G1,041 voix (86,61 
votants, 139,207 inscrits. JE prit placo au ceu- 
tre gauche et vota pour la paix, pour l'abro- 
gation des lois d'exil, contre lo service de treis 
ans, confre la démission do ‘Thiers, pour le 
septeunat, confre le ministère de Brogtie, 


pour Famendement HE pour les lcis cous- 
0 


titutionnelles, Il repoussa lo projet de loi sur 
l'ensciguemeut supéricur, Conseiller général 
du canton d’Aulnay-sur-Odon (Calvados) du 
8 octobre 171,il futélu, sur la lists constitu- 
tiounelle et coutre Ja liste bonapartiste, séna- 
teur du Calvados, lo 39 jauvier 1876, par 
49 voix (861 votauts), et réclu, au renouvelle- 
meut triennal du G janvier 1835, sur la liste mo- 
narchiste, par 690 voix (1,116 votants”. D prit 
place au centre ganclie, vota centre la dissolu- 
tiou de la Chambre demandée, ke 23 Juin 1977, 
par le ministère de Broglie, et, eu deruier lieu, 
pour le rétablissement du scrutin d'urrondisse- 
mcut (13 février 1839), pour les poursuites cou- 
tre le général Boulanger; it s'abstint sur le 
ajet de loi Lisbonne restrictif de fa liberté do 
a presse. Chevalier de la Légion d'honneur, du 
23 août 1818, pour s'être distingué aux journées 
de juin, où il avait été blessé, commé gârde 


national. 
| SAINT-PIERRE (bel — Voy. LeuveReUR, 


SAINT-PIERRE-LESPÉRET (Hexur, cuxyA- 
HER), député an Corps législatif en l'an VII 
et en 1807, né À l'lalsanco (Gers) le 3 août 1761, 
mort À Plaisance le 21 janvier 1847, « fils da 
maître Dominique Saint-l'iorre, avocat au par- 
lement, et de dame Jeanne Duecuing», était 
homme de loi À F'laisance, ai morneént de a 
tévolution, Partisan des idécs nouvelles, il de- 
viut administrateur du dérartencnt du Gers, 
Rallié au 18 brumaire, il fut élu par lo Sénat 
conservateur, le 4 ‘rivôso an VII, député du 
Ger4 au Corps législatif, dont il fut secrétaire 
le 1er ventôsa an X 5 son mandat lui fut reuou- 
velé Je 7 mai 1307, ct il fut visc-présideut le 
12 inars 1810. 11 on sortit on 1311, Chovalirr 


de l'Empire du 13 février 1811, | 


SAINT-PRIEST (François-umaxcez-Gui- 
GNARD, COMTE DE), ministre et palr de France, né 
à Grenoble ({sère)le 12 mars 1435, mortAsaterre 
de Saint-Priest, près de Lyou (Rhône) le 26 té- 
vrier 1821, d'une famille noble criginaire d'Al- 
sace, fixéo depuis longtemps en L'anphiné où la 
torre de Saint-Priest fut érigéo en vicomté en 
1516, était tils d'un cousciller d'Etat, intendant 
du Laugucdoc, Il fut inscrit dés l'âge de quatre 
ans sur les registres de l’ordre da Malte, fut 
admis dans léx mousynetaires gris en 1750, 
suivit, trois aus plus tard, à Malie, lo baïlli do 
Fencin, fit des caravaucs dans la Méditerranée 
etreviat en France ou 1799, Réintégré dans la 
maison du roi, i prit jrart aux campagnes d'Alle- 
magne, d'Espagne et de Portugal, gagua lo 

rade de colonel, et fut nommé (1703) LAN Pa 
deur À Lisbonne, puis à Constan‘inople (1768). 
Il eut à suivre de délicates négociations eutre 
la Russio et la T'urquic alors en guerre, ct con- 
tribua à ameuer la cession de 14 Crimée À la 
Russle(1179}.A près un nouveau séjour on Franco 
de 1789 à 1557, 51 se ventit comme ambassadeur 
en Hollande, où il no resta que quelques mois, 
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Les Insurgés hollandais avant voulu le forcer 
à prendre la cocarde orange, il barrieada son 
hôtel, soutint un sitge do huit Jours, et ne 
céda pas, H était alors maréchal de camp. Epris 
des ilécs nouvelles, il appartint, commo mf- 
nistre sans portefeuille, au cabinet que dirigea 
Necker (décembre 1783-12 juillet 14%), ct, 
après Ja prise de la Bastille, fut appelé (août 
1 5x9) au poste de secrétaire d'Etat de Ja malson 
du roi, puis à celui de ministre de l'Intérieur 
(7 août 1790), Partisan de la monarchie consti- 
tutionnelte et de réformes modérécs, il se vit 
eu butte À la fois aux attaques des partisans de 
l'absolutisme royal et des révolutionnaires, 
l'incendie de son château par les paysans 
refroidit son ardour réformatrice. Dans Îles 
jourudes des Bb et G octobre, il dit aux femmes 
de Versailles qui réclamateut du pain 5 & Nous 
n'on manquez pas quand vous n'aviez qu'un 
rot; allez en demander 4 nos douze cents sou- 
verains, » Dénoncé pour ee fait par Mirabeau, 
ilaffirma qu'il n'avait pas prononcé ces paroles, 
wels il n'en resta pas oi fort impopulaire, 
En butte À l'hostilité systématique de la maÿo- 
rité, il tint longtemps tèto À l'orage: dans ses 
lottres d'émigration, lo duc de la ‘Frémoitle 
parle « de sa grande figure d'empereur romain, 
plus froide qu'un marbre ». H dut enfin donner 
sa démission (désembhra 1790), et émigra. 11 50 
rendit eu Suède, auprès de son beau-frére, lo 
comte Ludolph, ambas-adeue d'Autriche, visita 
successivemeutles principaux Etats de l'Europe, 
daus l'intérêt de la politique mouarchique, et 
so rondit À Vérono en août 1505, À l'appel do 
Bouis XVIII, qui le nomma wninistre do sa 
maison, Il suivit ensuite le prince à Blanken- 
bourg, À Mittau, puis alla vivre on Suisso et ou 
Autriche, Rent'é en France cu 1314, il fut 
promu Jioutenant général, resta À l'écart pon- 
‘ant les Ceut-Jours, et, à Fa seconde KRestaura- 
tion, fut appelé 4 Ja Chambre dex pairs, par une 
ordonnance royale du 17 août 1319. IL vota 
d'our la mort dans le procès du maréchal Ney, 
Mais prit peu de part anx travaux de la Chan- 
bre hanto, Attelut alors d’unc surdité complète, 
il se retira dans ea terre de Saint-Priest, près 
de Lyon, Ou a deluis Eramen des Assemblées 
provinciales (1787), et, assure-t-on, des Aé- 
modes manuscrits. 


SAINT-PRIEST (Arwann-Euwaxcet-Cirar- 
LES GUIGNARD, COMTE LE), pair de France, né 
à Ron tUaUR 0 (Turquie) le 29 septembre 1:82, 
mort À Paris Je 15 Juin 1363, fils du précédent 
et « de haute et puissante dame Guillelmine de 
Ludol#, comtesse de Saint-Priest », suivit son 
‘ère eu émigration, entra au service de Ja 
tussic et fut nommé par l'empereur Alexandre 
conseiller d'Etat et gouverneur d'Odessa et de 
à jo ions de l’odolie, 11 revint en France à 
la Restauration et fut ndmis (28 juin 1822) À 
siéger par droit héréditaire À la Chambre des 
pairs, en remplacement de son pire décédé, 71 
appartint À Ja Chambre haute jusqu'à la révo- 
lution de 1513, ayant pièté serment au gouver- 
nement do Louis-Philippo. 


SAINT PRIEST (Arrxis GuiixanD, COMTE 
DE), pair de France, né 4 Saïnt-Pétersbour 
Russie) le 29 avril 1805, mort à Moscon (Russie 
e 29 septembre 1851, £ls du précédent et de 
la princesse Sophie Galitzin, fut élevé au col- 
légo français d'Odessa, son père étant gouver- 
neur de cette ville 3; puis il lo suivit À Paris, en 
1822, D'une Instruction littéraire étendue, il 
publia queljnes traductions, des essais poéti- 
ques, ot donna à la Fevue francaise une étude 
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sur P'Espagno, qui fut remarquée, Très 118 avoc 
le fils aiué du dne d'Orléans, M. de Saïint-l'riost 
se rallia avec empressement À fa mouarchie de 
juillet, qui le nomma (X33) niulstre plénipo- 
toutiaire au Brésil, d'oi il jrassa, eu la même 
qualité, À Pisbonne (1835), puis À Copenhague 
(1833), revint en 1 ranco en 1ft et fut fait 
pair de Franco le 25 décembre de ccttse 
annce. M, do Saint-Priest suutint do sus votos 
la politique da gouvernement, mals s'oceupa 
surtout de littérature et d'histoire. Lo 13 jan- 
vier 149, il fut élu membre de l'Acudeèunie 
française, L'annéo suivante 11 Hi un voyage 
on Kussio, IE sa rouvait 4 Moxseou lorsqu'il 
mourut d'une fièvre typhoïde, M, de Saïint- 
Priest no manynaït ni d'évudition ni do cri- 
tique ; il a laissé, outre des articles de journaux 
ct do revucsiles Auines françuises, sulvies 
du Toyageur à la Trappe (1323); 4thénaïs où 
lo Souvenir d'une femme (1826); lo Présent et 
le Pussé (1838; ; l'Espagne (1830); Fistoire de la 
royauté considérée j scsorigiacs jusqu'à La 
formation des prinripales monarchies de 
l'Enrepe(1812.3 Histoire de la chute des jésui- 
tes du XVILE siècle (184D5 Histoire de La 
conquête de Naples par Charles d'Anjou (1347- 
1445; ; Etudes diplonmatiqueset littiraires(1S50), 
Oficier de la Lérton d'Lonncur. 


SAINT-PRIEST (EuuaxueteHPouis-MAR1E 
CvroxanD, vicoure pr), représen'ant on 139), 
né À Paris le 6 décembre 1789, mort an château 
de Lamotte (Hérault) Je 27 octobre 1831 
oncle du précédeut et frère du comte Armani 

l”. p haut, suivit sa famillo en Russie lors de 
‘émigration, et fit ses premléres armes contre 
la E‘rance à Austerlitz, commo sous-officier 
aux chassours de Ja garde impérial russe. 
Colonel en 1314, il fat fait prisonnier par les 
Franoeais ; l'ordre de le fusiller, euyoyé par 
Napoléon, fut Iutorcepté parles cosamues, DL 
s'échappa, servit avec ardeur la cause du gou- 
verneiment royal, tenta, pendant les Cent-Jours. 
de soulever les populations du Dauphiné et du 
Midi, s'embarqua à Marscille À la nouvelle de 
la capitulation do la Pallud, fut pris par nn 
corsaire de Funis, et, aprés quolynes semaines 
de captivité, put regasuor l'Éspagno et rentrer 
à la secorde Rostawration, Il fut alors nommé 
maréchal do camp, premier eee tranchant 
ct poric-cornetto anche, goutilhomme d'hon- 
neur et menin du duc d'Angoulême, et inspoce 
toux d'iufauterio. Eu 1823, it prit part à l'ex- 
VAE d'Espagno, où sa conduite ou Cerdague, 
à Ja poursuite de Nina, lui valut le grade de 
licutenant général, Après la rodditon do Cadix, 
irovint À Paris, fut nommé (noyembhre 1825; 
ambassadeur à Borlin, puis(1827) À Madrid, où 
il négocia (1823) lo traité par lequel l'Espagne 
s'engager À rembourser à la France, par annui- 
tés de 4 millions, sa dette de 80 millions. En 
août 1830, il donna £a démission, ct fut nommé 
par le roi l'erdinaud grand d'Espagno 6t duc 
d'Alnazan, Il so rendit en Jiatre, auprès do 
la duchesse de Berry, prépara activement le 
mouvement royaliste de 1932, fat arrêté 4 Îa 
Ciotat, au moment oil il deharquait, et acquitté 
par la cour d'assises de Montbrisun après una 
détention de dix mois; 1 voyagea ousuits en 
Italie, en Autriche,et revint habiter a France, 
où il sc confina dans la retraite, considéré, 

râce À ses relations avec le comte de Cham- 
sor4 dont il était lo coufident, comme le chef 
du parti légitimiste. M, de Saïnt-Priest fut élu, 
le 13 mai 1349, représentant de l'Ilérault à 
l'Assembléo législative, le 3° sur 8, par 35,163 
voix (82,706 votants, 123,151 Iuserits). Il stégoa 
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A l'extrême droite ct vota avec Ja majorité 
monarchiste, pour l'expédition romaine, pour 
la loi Falloux-l’arieu sur l'enseignement, pour 
Ja loi du 51 mai sur le suffrage universel. Le 
coup d'État du 2 décembre 1544, contre Jcquel 
il protcsta, mit fin 4 sa carricre parlementaire, 
Le comte du Chambord Tui écrivit on 1867, sur 
ja situation politique, uno lottre qui eut un 
certain retentissement, Commandeur de Naïnt- 
Louis (20 octobre 1821;. 


. SAINT -PRIEST (line - Fnaxçuis- F'ÉriIx 
pe), député do 112 4 1316, représentant en 
1838 ct en 1749, né À Bretenoux (Let;le 13 jan- 
vier 1801, mort à £aint-Céré (Lot)le 12 juin 
1854, d'une autre familla que Îes jp 
fut reçu avocat à Toulouse, Elu (1 0] membre 
du couscil général du Lot, il se présenta, le 
9 juillet 1842, À Ja députatien, ct futélu député 
du ÿ° collège du Lot (Martel), par 152 voix 
(254 votants, 293 inserits\, contre 89 à M. Del- 
fheil, député sortant, 11 siégea dans l'opposition 
dynastique, présenta plusieurs projets de lol 
relatifs À l'embrigademeont des gardes champé- 
tres, & la couversion des rentes, à la rédnc- 
tion do la taxe dex lettres, au remboursement 
des rentes cinq our eont, Ct échona, grâce 
aux forts de | than le feravril 1846, 
arce 173 voix coutro 10 4 l'En M. Calmon file. 
Ii reutra dans Ja p'litique après la révolution 
de févrior avce l'appui du parti conservateur à 
élu représentant da Lot à PAssembléo cons- 
tituante (23 avril 148), lo 4° sur 7, par 33,500 
voix, il fit pe du comité des finances, ct 
opiua avec la droite pous le rétablissement du 
câutionnoment et de Ja contrainte par corps, 
gour les poursuites contre Louis Blanc et Caus- 
sidiére, contre l'abolision de la jciue de mort, 
contre l'amendement Grévy, contre le droit an 
travail, pour l'ordre du jour en l'Ecnneur de 
Cavalznac, pour la proposition Rateuu, pour 
l'interdiction des A, Réélu, le 33 mai 
1819, représentant du Lot À l'Assembléo légis- 
Jative, le 2e sur 6, par 35,572 voix {65,098 vo- 
tants, 90,046 inserits\, M, de Saïnt-Priest apjar- 
tiut au comité de Ja rue de l'oiticrs, soutint de 
ses votes la politique de la majorité, proposa 
l'érection d’un mouurieut à Mer Affre, fa crca- 
tion d'un ministère général de l'agriculture 
Ja revision do Ja loi do 1807 sur l'usure, € 
réelama avec une nouvelle inxistanco la ré- 
forme postale, 11 mourut poudaut la législature, 
Où a do lui quelques brochures pONRues t la 
Conversion des ioutes (1813); fa Taxe des 
lettres (141); la Question des deux Chambres 
11545). 

SAINT-PRIX (Lecronx SOUBEYRAN LE), député 
cu 1791, membre de la Conveution et député 
au Conseil des Cinq-Ceuts, né à Naint-Peray 
(Ardèche) le 12 juillet 1557, mort à une dato 
incounue, était homme de loi 4 Saiut-l'eray, 
Partisan des idées nouvelles, il devint (1191) 
administrateur du département, et fut élu, le 
4 septembre dela m'u:e année, député do l'Ardc- 
che à l'Assemblée législative, le Be sur 7, yar 
189 voix (340 votants); il vota avec la majo- 
rité réformatrice. Réélu, le 4 septembre 1792, 
par le méme département, membre de Ia Cou- 
vention, Je 20 sur 7, jar 314 voix (336 votants) 
il siégua parmi Jes modérés, et, dans Jo procès 
du.roi, vota & pour Ja mort avec sursis jusqu'à 
la paix », pour l'appel au peuple et pour le 
sursis, Ami des. Gircudius, 11 protesta contre 
les événeuteuts du 31 mal, fut décrété d'arres- 
tation, subit plusieurs mois de détention, fut 
remis on liberté après lo 9 thermidor, et fut 
rélutégré à la Conveution le 13 frimaire au III, 
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L'Ardéche Îe renvoya au Con«cil des Ciuç- 
Cents, lo 2: vendémiaire an IV, par 199 voix 
(213 votauts). Le mémo jour, iloblenait égale 
mount la majorité dans le département de la 


- Haute-Loire. Son mandat lui fut renouvelé le 


24 sl an VE, JE prit la parole sur l'affaire 
de Rastadt, dénouça les actes des rovalistes 
dans l'Ardèche, et ne fit pas partio d'autres 
assemblées, Nommé, sous l'Ermyire, juge au 
tribunal civil do Privas, il consdrva ces toue- 
tions poudant les Cent-Jours, ct tomba alnxi 
sous l6 coup de la loi du 32 jauvier 1816 contre 
les régicides. 11 so retira en Belgique : sex 
Cufauts demandérent son retour ait gouverne- 
mént royal (3 octohre 1817), qui, en raison ds 
ses votes atténuauts dansie procès de Louis X VE, 
lui accorda remise pleine ct eutiére de sa peine 
25 décembre 1813;, Do retour en France, il 
réclanta (26 octobre 1819), comme ancien juge, 
uno pion de retraite, qui no lui fut pas 
accordce, | 


SAINT-PRIX (Oscan-Vicronmix-FuiLE Sou- 
BEYRAX), député do 1581 4 1553 ct do 1556 À 
1589, né 4 Valence (fôme) lo 1er Je 1S29, 
etit-fils du jrécédent, était négociant à Privas, 
opinions républicaines, il devint malre ds: 
Saïut-Poray, membre et vice-présideut du con- 
seil général de l'Ardèche, et se présenta aux 
élections législatives de 1831, dans la 1° cir- 
conseription de Fournon, qui l'étut député, au 
second tour de scrutin (4 septembre) par 7,439 
voix (19,933 votants, 22,009 Insert} contre 
6,715 à M. Scignobos, député sortant, M, Saïnt- 
l'rix appartint à 14 majorité, soutint les minis- 
téres Ganbetta et J, lerry, et vota pos les 
crédits du Tonkin, Aux élections du # octobre 
1355, il ne fut pas porté sur la liste républi- 
caine ct se retira de Ja futte, Malx, après l'in- 
validation des députés conservateurs élis à cette 
date, ilse représenta (14 février 1530), et fut 
élu député de l'Ardèche, lo 6e et dernier, par 
47,193 voix (92,706 votants, 111,899 Juscrits), 
défeudit comme précédeminenut, do ses votes, 
Ja politique opportuniste, opina pour l'expul- 
sion des princes, pour la nouvelle Joi militaire ; 
aus Ja dernière session, il s'est abstonu sur lé 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
1 février 1389), et sur l'ajournément indéfiui 
de la revision da la Constitution, et a voté pour 
les poursuites coutro trois députés membres de 
la Liguo des patriotes, pour le yrojet de loi 
Lisbonne restrictif de la liberté de fa presse, 
pour les poursuites coutre le général Boulanger, 
AI. Saint-Piix a été nommé, le 23 octobra 1589, 
diecteur da Sous-Comptofr dos entrepreneurs 
eu remplacément de M. Robinot de la Pichar- 
dais, décédé, | 


SAINT-ROMAN (ArEext3-J1cquEs SERR& 
COMrE DE), pair de France, né À l’aris le 13 mai 
1570, mort À Paris le 25 avril 1843, « fils de 
Jacques Serre de Naiut-Roman, et d'Iélène- 
Françoise do Murard », so des’iuait À Ja ma- 
gistrature, quand Ja Révolution contraria ses 
jee il émigra dès 1700, roatra en France 
à la fin de 1791, émigra de nouvean, et prit 
du servico dans l'arméo de Con16, qu'il quitta 
lorsqu'il apprit que son père avait été incar- 
céré pour Ce faits: ce doruier n’en fut pas 
moins exécuté le 9 thermidor, le jour de la 
chute de Robespierre. Rentré en Franc3 en 
1798, M. de Saint-Romanu put recouvrer une 
artio de ses biens, vécut retiré pendant Je 
sonsulat et Ja plus grando partis de l'Empire, 
fut nonmé, en 1813, chef de bataillon 4 Ja 6° 
lägion dela garda nationale de Paris, prit part 
À la défeuso de la capitale lo 89 mars 1814 
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contre les armées alliées ct s'efurça d'empé- 
cher Ja population de so porter À de regrotta- 
bles excès contro les étrangers. A la premicre 
Restauration, it devint maréchal des logis aux 
mousquetaires gris avez le grade do chef d'es- 
cadron, et fut fait chevalier do Kalnt-Louis. 
l'endant les Cent-Jours, il so retira dans ses 
propriétis do l'Allier et ne revint 4 l’arls qu'au 
retour du roi, l'résident du collège électoral 
do l'Allier, nommé pair de Frauco le 17 août 
1815 (soi: nom ne figure pas dans Je scrutin 
au procts du maréchal Ney), ilreçut, le 19 août 
1823, la croix d'ofticier de la Jérion d'honnexr, 
ct, à la Chambre haute, vota avec uuo certaîno 
indépendance, et donn? sa démission de pair 
en août 1850, pour ne pas préter serment au 
gouvernement de juillet, On a de Jui quelqnes 

rochures de droit ct des poéxies dramatiques, 


SAINT-RROMME (l'uaxçors-IEesri, repré- 
sentant en 1X4$ et 1R53, né à Roybuu (Istre) 
le15 septembre 1593, mort à Ro bou le 9 février 
1802, fils d'un notaire, ctudia le droit, fut reçu 
ticeneié À Grenohle, s'iiscrivit comme avocat 
au barreau de cette ville, oùt il obtint des suc- 
cès et se signala en mémo temps par s2s Le 
nions démocratiques, 1 applaudit à Ja revolu- 
tion de juillet 1830, mais reutra dans l'opposi- 
tion libérale peu de Ut aprés, fut un des 
défenseurs des necusés d'avril, collabora au 
Danphinois et au l'atriote des Alpex, devint 
conseiller général, et prit une part active au 
mouvement réformiste, Lo 1° août 1916, il 80 
présenta comme candidat de Fopposition À ja 
Chambre des députés dans lo de collège do 
l'Isère (Saint-Marcelliniet échoua avec 115 voix 
contre 192 ‘au député sortant, réélu, AM, do 
Béronger, Ja révolution do février lo fit pro- 
cureur général près la cour d'appel de Gréno- 
ble, Elu, le 23 avril 1848 représcutant de l'Isère 
à l'Assemblée constituante, Jo 17 sur 15, par 
127,849 voix (136,486 votants, 159,723 inscrits), 
il 56 démit aussitôt de sos fonctions judiciaires, 
fit partie du comité de l'intérieur, parut plu- 
sieurs fois à la tribune, protesta contre Ja loi 
coutre lez attroupemeuts, et vota en général 
avec les républicains de !a nuance du Vational, 
contre le rétablissement du cautionnement, 
contre l'amentemeut Grévy,pour l'abolition du 
remplacement militaire, confre Ja propositiou 
Rateau, pour Famuistio, contre l'interdiction 
des clubs, contre les crédits de Pexpéd'tion de 
Rome. Il s'associa à IA demande k misQ eu 
accusation de B-N, Bonaparte ct s'«bsténut volon- 
{alrement lors du scrutin sur Ja questiou du 
droit autravail, Réélu, le 13 mai 1519, repré- 
sentant de l'Isère 4 l'Assemblée igislative, le 
ice sur 12, par 10,613 voix (195,869 votants, 
160,459 inscrits), il suivit Ja même liwne politi- 

ue, et vota avec la gauche, con/re l'expédition 
de Rome, conlre La loi F'alloux-Parieu sur l'en- 
sciwnement, contre la loi sur le sufirase uui- 
versel, J1 protesta contre lo coup d'Etat du 
2 décembre 1851, et s’oceupa d'agrouomie dans 
les dernlères années de sa vie. 


SAINT-ROMME (MATHIAS-GRÉGOIRE-A Ce 
GusrE), député depuis 1381, ué 4 Vicune(Jsére) 


Jo 3 novembro 1814, fils du précédent, fut reçu. 


Avocat, professa, comme sou père, des opinions 
4 ? « » 4 N . 
cépublicaines, fut, à la fin de l'empire, secré- 
taire du comité central républicain de Grenoble 
et couscilla do voter nan lors du plébiscito de 
4870. Scrgent-fourrier à la ire compaguio des 
francs-tircurs de l'Isère pendant la gucrre do 
1970-1874, il se tit Inscrire, A la paix, au barreau 
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de Naint-Marcellin, dont il devint conseiller 
municipal, fut révoqué de ses fonctions par lo 
cabinet du 16 mal, et fut élu (1872) consciller 
général du canton de Roÿben, puis maire do 
cette commune, Candidat 4 Ia députation dans 
l'arrendissement de Salut-Marccllin, aux clec- 
tions du 21 août 181, il fat élu par 12,726 velx 
(14,919 votants, 22,629 fuscrits), siégea À gau- 
che, soutint les opinions de la majorité, parla sur 
le recrutement db l'armée, et, dans Ja discus- 
sion de la loi sur Ja réformo de la magistrature 
(juin 1883), fit voter l'incompatibilité du man- 
dat législatif avec les fonctions Judiciaires, H 
fit partio des commissions des faillites, des 
caisses do retraite pour la vieillesse, de la revi- 
sion de la Constitution, et vota porr les crédits 
du L'onkin. l'orté, le 4 octobro sus, sur lalisto 
républicaine unique du département do lisère, 
il fut réélu, lo De sur 9, rer 60,698 voix (112,009 
votants, 162,955 inscrits}, Il opina pour les ca- 
Linets Rouvier et Tirard, pour la nouvelle loi 
militaire, appuya les mesures relatives aux 
membres desfamilles ayaut régné surla France, 
parla sur le traité conclu avec Madagascar, ct, 
dans la dernière session, se prenonça pous lo 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(1 février 1889), confre l'ajourne nent indétini 
de la revision de la Constitution, jour fe projet 
de loi Jisboune restrictif de la ‘iberté de fa 
resse, pour les poursuites contre lo général 
oulangir, 


SAINT-SIMON (Crauve-Axnu DE Moxr- 
RLERU, DUC DE), député eu 1539, n4 au château 
de la Faye {Charente) le 16 mars 17F3, mort à 
Madrid (Espaguo) lo 3 janvice 3811, fit ses 
études à l'Ecolo militaire de Strasbourg, passa 
dans le régiment d'Auvergno ccmme cadet, 
puis aux gardes du roi Stanislas, comme lieu- 
tenant-coloucl en 177), commanda, l'année 
suivante, le régimout de l'oitou, en 1775 le ré- 
ment de ‘Furenne, et passa au service do 
PEnoee eu 1530, aprés uu court séjour à fa 
Martinique, JL prit part 4 la gucrre d'Amérique, 
et, 4 sou retour en France, devint, en mai 11553, 

uverneur de Saînt-Jean-J'iod-de-Port. Elu, 
e 39 mars 1789, député de la noblesse aux 
Etats-Généraux par le bailliage d'Ansoulôme, 
il protesta crntre les réformes et l'abolition des 
titres nobiliaires, coutre Ja violation du secret 
des lettres, particulièrement de celles qui lui 
étaient adressées, prèta, en 1799, Jo scrmeut 
civique, sous lo prétexte que Fa riaction poru- 
vait changer la constitution qu'elle venait do 
donner, et signa les protestations de septembre 
1391 contre les actes do l'assemblée. Il émigra 
eusuite en Espagne, y devint maréchal de 
camp 1 mai 17993), commanudaut du corps des 
émigrés (29 da licutenaut-général 
(19 octobre), fut blessé À Jrun, commanda on 
1795 Ja légion de Navarre, et, l'année sui- 
vante, lo régiment Rayal-Bourbon, ct fut 
nommé capitaine-général de la Vicille-Castifle, 
En 1801, il prit part À Fa campagne contre le 
Portugal, et fut créé grand d'Espagne par 
Clarles JV en 120), Eu 108, il fub blessé À la 
tèto des régiments do Ia garde à Madrid; 
quand Jes F'rançals se présentéreut devant la 
ville, il essaya do Ja détendre, fut fait prison- 
ufer et condamné À mort par un conseil de 
guerre, JL obtint une commutation do pciue ct 
fut emprisonné dans Ta citadelle de Besançon 
où it reçut de sa fille, qui voulut partager sa 
captivité, les soins les plus touchants, L'arrivée 
des alliés lui rendit Ja liberté, et Louis XVII 
s'empressa d'annuler le jugement et do déclarer 
qu'il avait bien mérité ponr sa fidélité à la 
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unisonde Bourbon, M, du Saïnt-Simon retourna 
en Espague, où Ferdinand VII le créa duc 
capitaine général eu octobre 1x14, ct cotouce 
des gardes wallonnes en 1825. 11 resta désor- 
nas ctranger aux évéueuents politiques, 


SAINT-SIMON :HexRi-JEAN-Vicror Rou- 
VROY, Maquis puis eu PE), jair do France 
et sénateur du second cm Îr6, né À Peéreui 
(Charente) le 41 février 1782, mort & Paris lo 
13 mars 165, @ fils do haut et puissant scigneur 
Louts-Charlee, vicomte de Saïnt-Simon-Mont- 
hleru, et de haute et puissante damo Adélaïde- 
Blanche de Saint-Simon Sandricourt, vicom- 
tesso de Salut-Simon », était issu do a vieille 
famille noble À laquelle appartint Je cétèbre 
autour des Mémoires. 1 s'engagea dans Îles 
hussards (1800), devint (1501) sous-icutenant 
de carabinicrs, puis fut aide-de-camp de Ney, 
et gagna en Espagne le grade de clef d'esca- 
drous, Colonel d'u. réglment do la garde de 
Joseph Bonaparte, il so distingna dans plu- 
sieurs engagements et fut grièvement blessé à 
Vic (1913) H'annéo suivante, il adhéra au 
ouvernement des Bourbons, puis il suivit 
ï, uis XVHIA Gand pendant les Cont-Jours 
et recut dans cetta ville le grade da maréchal 
de camp. En cetts qualité, il commanda Îes 
départements &u Calvados, de la Manche et 
dun Loiret, et fut nommé pair de France, lo 
5 mars 1819, avec le titre de marquis. Le 
3 janvier précédent, il était dovenu rand 
d'Éspague et duc, par suito do Ja mort de son 
grand-onele Claudc-Anne de Saint-Simon. Mi- 
histre plénipotentiaire en f'ortugal, puis en 
Panemark (octobre 1820), il fut rappelé le 
90 mars 1833, ct roeut de Louis-l'hilippe 
(6 septembre 1831) le titre ct les fonctions 
de gouverneur-général des établissement fran- 
ais dass Jos JIndes-Orientales, À son retour 
013 décembre 1841), il fut fait lieutenaut-général, 
chargé de l'inspection générale de la cavalerie, 
ot nant (4814) de la 17e division mili- 
taire. La révolution de 1843 le mit à la retraite, 
Mais, après Île coup d'Etat du 2 décembre, 
J,-N, Bonaparte Jo nonma sénateur (26 jan- 
vior 1852), puis (:855) grand-croix de la Jé- 
gion d'honneur. Il soutint lo gouvernement ju 
jérial avec lo mêmo zèle dont il avait fait 
preuve pour Îles monarchies précédentes, ct 
mourut en 186% lL'ossesseur du manuscrit 
authentique des Afémotres de son aïeul, il 1e 
céda À Ja maison Hachette qui en à publié une 
édition nouvelle, 


SAINT-VALLIER (Jeax-Dexis-Rexé La- 
CHOIX PE CHEVRIÈRES) COMTE il mombre du 
Sénat conservateur et pair de France, né à 
Clérieux cons le 6 octobre 1526, mort à 
Valence (Drôme) Jo 13 mars 1824, & fils de 
Nicolas de Lacrcix de Saint-Vallier, et de 
dame Loulse-Gabricile de Grollée », suivit la 
carrière militaire et parvint au grade do maré- 
chal de camp, Nommé, le 12 pluviñse an NIIT, 
membre du Sénat conservateur, il devint pré- 
silent de cette assemblée pour un an, en 1308. 
l'ourvu, en septembre, de Ja sénatorerio do 
iénes, il vint, à la tête du Sénat, le 24 janvier 
139, complimenter l'empereur à son retour 
d'Espagne, Membre du rand conseil d'admi- 
nistration du Sénat (1810), M. de Salnt-Vallier 
fut promu grand-croix l'ordre de la Réu- 
nion, et envoyé (1813) dans Ja 7e division mili- 
taire en qualité de commissaire extraordinaire, 
Il y accéléra la levée en masse, prit les mo- 
sures qu'exigeaiout les circonstances, puis se 
raltia (814) À la déchéanco de Napoléon. Le 
gouvernement royal le promut lictitenaut-gé- 
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néral, et lo nomma pair do F'rauco (4 juin. 
M. do Salut-Vallier vota pour Îa mort dans lo 
rocès du maréchal Ney, reçut, le 4 novembre 
817, le commandement de Ja 2e division uuli- 
taire (Châlons-sur-Marne), et Fut promu (9 mai 
1822) gouverieur du château de Meudon. Il 
mouru£ deux ans après. 


SAINT-VALLIER (Cuanres-Faur LAcroix 
DE CHEVRIÈRES, COMTE DE), député de 1815 à 
3S16, n$ À Grenoble (fsère) la 8 février 1459, 
mort À Paris lo 17 novembre 1855, frère du pré- 
cédent, propriétaire à Saint-Vallier, fut élu, lo 
22 août 1813, député de Ja Drôme au grand 
collège, par 60 voix (116 votants, 1K5 fnscrits). 
Il vota obscurément avec Ja majorité, etnefit 
pas partie d’autres asscmblècs. 


SAINT-VALLIER (Cuartes-Ravuoxv La 
CROIX DE CUEVRIÈRES, COMTE DE), sénateur de 
1870 4 1886, né au château de Coucy-lès-Eppes 
(Aisne) le 12 septembre 1843, mort au château 
de SE ALES Lu le 4 février 1886, d'uuo 
vieille famille dun Dauphiné, « fils de lonne- 
Humbert Lacroix do Chovriôres, marquis de 
Saîut-Vallier,etde Marie-Magdeleino do Maus- 
sion », débuta dansla diplomatie comme attaché 
d'ambassado & Lisbonne . novembre 1352:, Ii 
thus en la mêmo qualité À Muuich (1856) et À 

ienno (18571, fut attaché (1859) au cabinet du 
ministre M, Walewski, devint secrétaire d'aim- 
bassade À Constantinople (1860), chef du cabinet 
du marquis de Moustier (1863), ct ministre plé- 
nipotentiaire 4 Stuttgard (1869). IL remplit plat- 
sicurs missions pendant la guerre de 1370-71, 
ct fut commissaire général auprès do l'armée 
TS TE 19 janvier 1872 au 22 septembre 
1873, Il avait le grade da ministre plénipoten- 
tiaire de {re classe, et était rice-présideut du 
consoil général de lAisno pour le canton de 
Sis<anne, lorsqu'il se présenta, le 30jauvier 1876, 
comme candidat au Sénat daus le départomeut 
de l'Aisne: il fut élu par 621 voix @2l votants), 
prit place parmi les répullicains conservateurs, 
et 80 prouoncça, en juin 1877, confre la dissolu- 
tion do la Chambre des députés et contre lo 
gouvernement dun Seize-Mai. Partisan du mi- 
histère Dufaure, il fut appelé à succéder, 
commo ambassadeur À Berlin, 4 M. de Gontanut- 
Biron (20 décembre 1877). Ea Juin 1553, il fut 
un des deux piepolentee de Ja France au 
congrès de Berlin pour le règlement de Ja 
question d'Orient, 1 donua 82 démission d'am- 
bassadeur lors de la constitution du cabinet 
Gambetta, et, mis en disponibilité, revint siéger 
(décembre 1881) au centre gauclo du Rénat. Il 
vota avec la fraction la plus conservatrice du 
par républicain, demanda (février 1882) dans 
a discussion sur la laïcité de l'instruction pri- 
maire, que les ministres dcs cultes pussent 
donner l'enseignement religieux dausleslocaux 
scolaires en dohors des houres de classe {rejeté}; 
interrogea (mars 1883) lo ministère sur 84 poli- 
tique indécise au Tonkin, fut nommé (mai 1883) 
vice-président de Ja commission chargéo de 
réorganiser le sorvice des consulats de Franco 
à l'etranger, fut rapporteur (mai) des crédits du 
Tonkin, eritiqua (décembre), à propos du bud- 
get du ministère des affaires étrangères, lor- 
fier 13 du personnel diplomatique, parla 


{février 1834) sur la crise agricole, fut rappor- 


eur {juin} d'un projet modifiant le régime des 

suvres, et obtint sa réélection comme sénateur, 
le 6 janvior 1835, par 1,060 voix (1,374 votants). 
Jl reprit sa place au contre, fut admis À Ja re- 
traite commo ambassadeur, ct mourut l’année 
suivante, Grand-croix de Ja Légion d'honneur 
(11 juillet 1860). 
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SAINT-VICTOR (Féux-Jousrru-MaARiE 
CosrecaxDk DE), représentant du peuple en 
1R, né 4 Paris lo 19 mai 1738, mort au chÀ- 
teau dela Cadissitre (Tarn) lo 29 juillet 1349, 
prit du service sous l'empire et fit les camya- 
gucs de Russie et d'AHomagne; il fut maintenu 
en activité par Ja Restauration et prit sa re- 
traite commechef d'escadron de la gardo royale. 
Sous Louis-Philippe, il se mêla peu de politi- 
que, bien qu'il passât pour un légitimiste jutran- 
sigeant. Elu, le 23 avril 184, représentant du 
Varn à l'Assemblée constituante, le 8° sur 9, 
par 37,809 voix (90,455 votants), il fit partie du 
Comité des affaires étrangères, et vota avoc la 
droite, confre Je bannissement de Ia famille 
d'Orléans, pour les poursuites contre 1, Blanc 
et Caussidiére, pour la proposition Rateau, 
pour l'interdiction des clubs, pour l'expé lition 
de Rome et contre la demande de mise ou 
accusation du président et des ministres, Il ne 
prit pas part au vote sur l'eusemble de a Cons- 
titution, Non réélu à Îa Législative, il nore- 
parut plus sur la sème prolitique, 


SAINT-VICTOR fLouts GARRIEL DE), ropré- 
sentant en 1871, né à Lyon (Rhône) le 2H mars 
1824, d'une vicille famille du Beaujolais, s'oc- 
eupa d'abord d'agrieulture, et fonda, en 1366, le 
comice agricole de Turare ; il obtint une prime 
d'honneur au concours régional do 1869, Mem- 
bre fondateur de la Socièté des agricnltours de 
l'rance, président du comice agricole de ‘l'a- 
rare, chevalier du Saint-Sépulcre et de Fran- 
. ler des Deux-Siciles, il fut élu, le 8 février 

871, représentant di Rhône À l'Assemblée 
nationale, le 13e ct dernier, par 56,291 voix 
(117,623 votants, 155,134 Inscrits). JL 80 fit Îns- 
erire À la réunion des Réservolrs, signa l'adresse 
des députés syllalistcs, et vota avec la droite, 
porta la paix, pour l'abrogation des lois d'exil, 
pour la pétition des évêyhes, ronfre le service 
du trois anx, pour la iléimssion de Thiers, pour 
le septennat, contre le ministéro de Broglie, 
et contre les lois constitutionnelles, I échoua 
ousuite à la députation, dans la 2 circonscrip- 
tion de Villefranche, Je 20 février 1876, avec 
3,699 voix contre 12.526 à l'élu M, Perras, re- 
publicain, et 2,312 À M. Vernuhotte, et no .fut 
pas plus heureux, le 14 octobre 1857, avec 
5,900 voix contre 12,841 À l'élu, M, Perrax, 
député sortant. 

SAINTE-ALOEGONDE (lrienne-Fnançors - 
BarTuazar GENECH, COMTE DE), député on 1739, 
né 4 Lille (Nord) le B décembre 1758, mort à 
Lille le 81 décembre 1838, était colonel du réyt- 
ment de Champagne-cavaleris quand il fut élu, 
lo 17 avril 1499, dénuté de Ja noblesse aux 
Etats-Généraux par lo bailliage d'Avcsues, Son 
nom n'est pas cité an AMouteur, Il émigra 
après la session, fut gentilhomme de Monsieur, 
depuis Louis XVHE, rentra en France avec 

e8 Pourbous, et fut promu maréchal de camp 
le 9 décembre 1814, et lieutenant-général le 
20 février 1815, sausexercer aucun Commande- 
ment actif. 


SAINTE-ALDEGONDE (Cartes -SÉRAPHIN- 
Josern GENECH, COMTE DE}, député do 1513 À 
1822, n6 à Jalle (Nord) le 7 novembre 1766, 
mort À Valenciennes (Nord, lo 9 novembre 1822, 
frère du précédent, était oflicier 4 la Révolu- 
tion. IT émigra, servit à l'armée des princes ct 
fut fait maréchal de camp À Ja Restauration, 
et inspecteur des gaïdes nationales. Elu, le 
22 août 1915, député du grand collège de 
V'Aisne, par 80 voix (134 votants, 256 inscrits), 
et réélu, le 4 octobre 1816, par 93 volx (187 vo- 
taut:, 213 inscrits), il prit placo 4 l'extrême 


droite, ct vota toutes les Dis répressives pro- 
posées par Jes ministres, Rapporteur de la 
commission des pétitions, il proposa lo reuvol 
au ministre do ln Guerre d'une pétition ds 
quelques Marseillais signalant À la justice du 
ro comme un grand coupable le maréchal Mas- 
séna, demanda aussi lo rétablissement du cau- 
tionnement dex journanx, et vota confre lo 
monopole du tabac, I mourut pendant la 16gfs- 
lature, 


SAINTE-ALOEGONDE (AtExaxpRe-[Lotts- 
Joskeu Grxeci pr), pair do France, né à Lille 
AN Je 14 novembre 1569, mort À Parls lo 
3 mai 1R44, « fils do mexsire François-Baltha- 
zar-Joseph Ghislain, comte de Sainte -Aldo- 
gondo do Gonech, Cléty, Rosimbois... ete, et 
dedame Mario-Albertine-Amélio Bady de Pont», 
frère des précédents, avait émigré à la Révolu: 
tion et servi dans l'arméo des princes, Reutrô 
en Franco avee les Beurbons, il fat promu 
lioutenant général, Conseiller géutratdel'Afsue, 
il fut nomnié paîr da l'ranco le 5 novembre 1327, 
défeudit avec modération les principes 6 mstt- 
tutiounels, et quitta la Chambre haute à la révo- 
fution de 1330, en vortu de l'articlo 63 do la 
nouvelle Charte, 


SAINTE BEUVE (Pierne-Ifesri, représen 
tant en 1848 et en 1849, né à Piailly (ie) lo 
23 février 1819, mort & Rolxsy (Seine-et-Oiso) Îo 
8 mai 1855, étudia le droit, fut reçu avocat et 
so fit inscrire au barreau de L'arix, Richo pro- 
priétaire et directeur d'usines dans l'Oise, il 
fat élu, le 23 avril, représentant do co dépar- 
temont 4 l'Assembléo constituaute, lo 9° sur 10, 
pur 43,352 voix. J1 fit partie du comité das 
finances, so mêla assez activement aux travaux 
de l'Assembléo dans les commissions, et vota 
avec Ia droite : pour de rétablissement du cau- 
t'onneinent et de la contrainto rar corps, pour 
les poursuites contre Louis ISlane et Causst- 
dière, contre l'abolition de la peiue de mort, 
contre l'amendement Grévy, pour l'ordre du 


jour en l'honneur de Cavalgnac. pour la prupo- 


sition, Ratean, contre l'amnistie, contre l'inter- 
diction des clubs, pour les crédits de l'expédi- 
tion de Rome, It avait prêté son concours, 
après l'élection An 10 décombra, au gonverne- 
mount de L.-N, Jonaparte, IL continua do Île 
soutenir à l'Assemblée légixlative, où le mêmo 
département le renvoya (F3 mai 1N19;, le 2e sur 
8, par 49,058 voix (120,920 inscrits), M, Saiuto- 
Beuve opina avec Ja majorité, pour l'expéili- 
tion de Rome, pour la loi Fallonx-larieu sur 
l'enscignement, pour La loi restrictive du suf- 
frage universel, combattit lo saclalisme, et sû 
déclara partisan do Ja libeité commerciale. 
Vers la tin do la session, il se stpara do la 
politique de l'Elysée ot fut an nombre des 
représentants attachés an système parlemen- 
ture, qui protestéront contre lo coup d'Etat du 
2 décembre. I renonçn alors à La vio politique, 


SAINTE-BEUVE (CHARLES-ATGUSTIN), SÉNA- 
teur du second Empire, né 4 Boulogne-sur-Mer 
Pas-de-Calais) le ÿ décembre 1303, mort À 
the le 12 octobre 1869, fils de sieur }ran- 
oïs Saiute-Beuve, contrôleur juincipal des 
roits réunis de l'arrondissement, directeur de 
l'octroi rural et de l'octroi muuicipal de Bou- 
Jogne, et de dame Augustine Coilliot, et petit- 
fils d'une Anglaise par sa mère, ne so rattachait 
ras, quoi qu'on en ait dit, à la faille janséniste 
ds de Saïnto-Beuve, qui s'est éteinte en 1111. 
li fit ses classes au collége de Houlogno et 
les termina à Paris au collège Clarlemagno, 
puis au collège Bourbon, IE eommença enxtito 
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des études de mélecine, mais, ajrès avoir 
suivi les cours d'anatomie et avoir été externe 

endant un au à hôpital Saint-Louis, il se 
urha vers la littérature, et écrivit (125; quel- 
ques articles pour le Gloke, que dirigeait alors 
M, Dubois, sun ancien professeur de rhétorique. 
Divers comptes-rendus sur les productions de 
Ja nouvelle éco'e, le C'ing-Murs d'Alf.od de 
Vigny, le sccond velume des Odes ct ballades 
de Victor Hugo (1826, furent remarqnés et lui 
valurent d'entrer dans ce qu'on appelait « le 
cénacle », Saïnte-lieuve étudia alors particu- 
lièrement le XVIeskele ct Ja pléiade, ct, l'Aca- 
dénde ayant proposé pour sujet du prix d'élo- 
quence cn 1827, un TJ'ahleuu de la poésie 
française au AVE sièrle, Daunou cngazea 
fortement le jenne critique du (lobe À con- 
courir s Je travail de Sainte-Ji:uve n'obtint pas 
lo prix, qui fut partagé outre Kalnt-Marc- 
Girardin et F'hilarète Chasles, mais il fut publié 
par sou auteur, qui y joiguit uno édition des 
HFurres chotstes de Ronsard (1828). Victor Hugo 
encouragea le débrtaut, qui, dans les Poésies 
le Joseph Piclorme, alfecta les audaces roman- 
tiques les plus outrées : le volume eut un soul 
succes, La révolution de 1830 vint offrir à sou 
activité une nouvelle carrière, Iierre Leroux 
ayant pris la direction du Globe, Saïute-Bicuve 
lé scconda, s'imbut des idées humanitaires du 

hilosoyhe et inclina vers les saiut-simoniens. 
fi commença ensuite uuO active Campagne AU 
National avec Arnaud Carrel, puis à fit Ja 
connaissance de Lamennais ct faillit devenir 
dévot, Les Consulaf'o is ct le ruman de Folupté 
trahissent ses asphrations d'alors vers une sorte 
de catholicisme épuré, George Sand lappclait 
à cette époque « ur pieux et tendre réveur ». 
Saiute-Beuva écrivit encore, dang fe mêmo 
courant d'idées t l'ens’cs d'août, son dernier 
recueil do vers, € l'/istoire de Port-Royal 
(1819-38), complète ct savante apolugie du 
jansénisme et de ses nmtyrs: il avait été ap- 
pelé à Lausanne en 1537, pour y faira un cours 
sur un sujot à son gré, et il avait vois cotte 
partie peu explorée de l'histoire retigicuso du 
grand siècle, Une autre étude sur Chäteau- 
briand el son groupe (1*49) fut aussi Je résumé 
d'une série de leçons professées à Liège en 188 
sur l'aurore du romantisme, « Saïinto-Deurve, 
écrit un biographe, avait eu uno phase do 
romantisme avec Victor Ilugo ct AÏf. de Vi- 
guy, une phase de mysticisme avec Lamennais 
€t Lacordaire, una pha<e de libéralisme avec 
Armand Carret, il out aussi une pliise de césa- 
rise... » La révolution de 1443 l'avait ctlrayé 
au point do lui faire gagner la Belglqno. Rallié 
ouvertement à l'empire on 1X52, il passa du 
Constitutionnel, où àl écrivait alors, au Afoni- 
deur, et fut nonimé professeur de poésie latine 
au Collège de France; il so proposait d'y faire 
un cours sur Virgiles mais il no put même pas 
Pouvrir. Les étudiants libéraux ayant résolu de 
protester contre sou adhésion au gouvernement 
impérial, il fut asxaillj dés Ia Icçon d'ouver- 
ture par des huées et des sifilets, ct, malgré 
un déploiement extraordinaire de sergents do 
ville, it dut céder, À la seconde lecon, devant 
l'évideute hostilité le ses auditeurs. En 1657, il 
fut nommé maître de euferences à l'Ecole nor- 
male, fonctions qu'il excrça jusqu'en 1861, A 
cetto époque, il quibta & la fois l'École normale 
ct le Moniteur pour rentrer au Constitutionnel; 
mais il n'en conserva pas moins ses attaches 
gouvernementales, et fut appelé, le 23 avril 
18065, à siéger au Kénat, Son attitnde n'y fut 
in exempte de dignité, Il ne pit la parole que 
dans les questions qui intéressaient la liberté 


0 SAI 


des lettres ct de la jenséo et foujours pour la 
défendre; aussi regagna-til, dans les deruières 
anuces de sa vie, un peu do sa popularité per- 
due. Un jour, il so trouva méié à un curieux 
incident parlementaire, On discutait la Joi sur 
l'euscignément prinalre. Comimno Sainte-Benve 
relevait avec vivacité une allusion de M, de 
Ségur à la nomination de M. Renan ant Collège 
de France, un sénateur, M, Eacaze (r, ce non), 
End cria 3 « Vous n'êtes pas Îci pour cela. » 
Un grand nombre do membres du parti catho 
lique et auturitaire fireut chor.s, ct lo maréchal 
Caurobert s'en meéla aussi, £aiute-Beuve tint 
tête à l'orage ct, dans uns séance suivante, à 
propos d'uua pétition sur les bibliothèques sco- 
aires, d'où l'on proposait d'exrluro les œuvres 
de Voltaire, de Rousseau. do MM, Renau, Mi- 
chelet, ete., il continua do réclamer les droit 
de la libre-pensée, Jnterrompu par le même 
tumulte, il déclara qu'il n'avait accepté les 
fonctions de sénateur qne «pot.r interventr dans 
les débats qui porteraiont sur des objets de sa 
compétence, c'est-A-dire sur les questions litté- 
raires, pour défeudre au bescin ses confrères 
du dehors, rendre justice 4 leurs eflurts et 
repousser Îles aceusatious mal fondées dont ils 
pourraient être l'objet, » LA dessus, M, Lacaze 
se prétendit directement fnselté ct provoqua 
Sainte-Beuve en duel, L'écrivain refusa de 
vider cette querelle autremeur que la plume à 
Ja maîn, ct l'incident fut clos. Vers là même 
époque, il n'accepta pas de passer du Honiteur 
at Journal orfieicl, lors de la création de cette 
deruière feuille, et douna dans lo T'enps, journal 
de l'opposition modérée, uns série d'articles 
pour lesquels Je Aonieusr nc lui laissait pas 
une latitude suflisante, Sainta-Bouve, à qui les 
feuilles catholiques reprechérent si souvent le 
diner traditiounel du vendredi saint, auquel il 
luvitait À sa tablo, rue Montparnasse, notam- 
ment M, Renan et le prince Mapoïéou, prit ses 
dispositions pouce éloigner les prètres de son lit 
de mort et pour être iuliumé sans solennité. El 
demanda qu'ancrin des corps auxquels il appar- 
teuait, l'Académie et le Sénat, no se fit repré- 
souter À ses obsèques, qu'aucun discours ne füt 
prouoncé sur sa tombe; « cufin, an Je 
demande à étro prorté directement de mon do- 
imicito au cimetière Moutparnaxse, dans le 
eaveau où est ma mére, sans } asser par l'église, 
vo que je ne saurais faire saus violcr mes sen- 
timeuts », Cet euturrement civil d'un sénateur 
fit scandale dans Jes régious ofticiclles, ct 
M. Rouher protesta, daus l'éloge funébre qu'il 
fit de Jui, comme président du Sénat, contre 
cotte « suprême témérité ». L'œuvre a plus 
considérallé de Saïute-Beuve, cel'e où il a le 
mieux révélé son originalité d'analyste et de 
critique psychologique, est la Jougug série com- 
menvcéo sous Jo titre de Portraits, dès 1829, 
dans la fevue de Puris, continuée sous le même 
titre dansla levue des Deux-Mondes,etreprise 
sous le titre de C'auseries du Lundi au Consti- 
Lutionnel et au Moniteur, Hs ont été réunis 
dans un ensemble de 43 volumes 1 Portraits 
littéraires, Portraits de feñnmesr, Portraits 
contemporaine, Causerics du lundi, Nouveaux 
lundis, ete., sans compter la série des Prenirre 
Inndis, publiés en 1815 ct formés d'articles 
recucillis dans lo Globe ct dans le M'«lional. 


SAINTE-CROIX  (RonEnt-JFAN- ANTOINE: 
Ouen Desconcues, CoM:E DE), député au Corps 
législatif de 1852 à 1560, n6 À Aubry-le-Pan- 
thou (Orne) lo 7 juin 1785, mort à Versailles 
(Seine-et-Oise) lo 12 décembre 1801, entra au 
service comme sous-licutenant en janvier 1809, 
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et parvint au grade de capitaine, Créé comte 
de l'emyire pendant ‘a campagne de Portugal 
(25 juillet 111), ilreçat trois blessures, cut une 
jambe emporte 4 la Moskowa, et, pr'omn offi- 
cier de la Légion d'sonneur, fut nommé, en 
1813, anditour au conseil d'Etat. Tout dévoné 
à la politique napoléantenne, il fut destitué À 
la Restauration, et, au retour de l'ilo d'Elbe, 
demanda une place À Fempereur par une lettro 
d'allure toute militaire 1 &« Vous avez eu Îla 
bonté, Sire, de mo dire, À mot parlant, que 
j'avais uno houno tête : employez-la. Mof ct 
mon pére sont doux (sic), Est-ce ma faute, s'il 
se réeuse, s'il n’a pas accepté la préfecture de 
Carcassonue, s'il se retire au moment où Jo 
sont eufant qui Jui reste n'aspire qu'à être 
placé sur Ia brèche? » Il fut nommé sous- 
préfet de Bar-sur-Ornain (6 mai 1815, et fut 
de nouveau destitué ax sccoud rotour des Bour- 
bons: ce fut en vain cuit demanda (17 janvier 
1829) la sous-préfecture d'Argeuton par l'iuter- 
médiaire de son pareut le vicomte Talons il 
resta sans emploi jusqu'au sccond empire. Après 
le coup d'Etat du 2 décembro 1851, M, de 
Sainte-Croix, désigné comme candidat officiel 
du gouvernement dans la £e circonscription de 
l'Orne, fut élu député de ce collège le 22 février 
1852, par 214,120 voix /27,182 votants, 41,875 Îns- 
grits), contre 1,182 à M, de Vigneral et 997 à 
M, de Tracy. Il siégea au Corps législatif dans 
la majorité dynastique, obtint Je ronouvellemeut 
de son mandat, le 22 Juin 1837, par 18,512 voix 
(23,206 voants, 83,638 Inscrits), confre 4,397 À 
M, Gariler-l’agès, de l'opposition, repritsa place 
À droite, et, ayant donné sa démission, en 1800, 
fut remplacé, le 15 septembre de la même 
année, par M. David Deschamps, 


SAINTE HERMINE (EMMANUEL-ARMAND- 
JHax-BÉNÉRNICT, cuure re), d'puté de 1527 À 
1831, pair de Franco, né À Evry (Yonne) le 
29 décembre 17704, mort à Niort (Deux-Sèvres) 
Je 13 mars 1830, d'une famille d'ancicano no- 
blesse de Kaïntongo ct d'Angoumois, citée dés 
1090, « fils de mexsire Jean, marquis de Sainte 
Hormine, chevalier commandeur de Flordre 
royal et militaire de Saïnut-lazaro, et de dame 
Louisc-Augéliqno Roullin », entra dans les 
rages de Eouis XVI en 15Xf, et devint capi- 
aino de cavalerie en 17*9. Lieutenaut dans 
la cavalerie do la garde constitutiounello du 
roi en 1791, il vécut dans la ret'aite pendant 
la période révolutionnaire, entra dans la geu- 
darmerle des Deux-Sivres sous le Consulat, ct 
devint, ou 1508, commandant de la garde 
d'honneur du même département, Partisan du 
retour des Dourbons, il fut nommé (1817) pré- 
sident du douxième collège électoral de Niort, 
maire de la ville l'anméo suivante, et fut dé- 
coré de la Légion d'honneur 4 l'occasion de la 
naissance du duc de Bordeaux. Candidat À la 


collège électoral des Deux-Sèvres (Niort), il 
dchoua avec 157 voix, coutre 187 à M, Chebrou 
de la Roulière, et fut révoqué de ses fonctions 
de maire on 1826, rar le ministère de Villéle, 
dont son libéralisine constitutionnel avait bläm 
la pie Aux élections du 17 novombré 
1827, il échoua une seconde fois dans le même 
sHonIbee ments avec 13 voix coutre 241 à l'élu, 
M, Mauguin, et 112 au député sortant, M, Che- 
brou de la Roulière:; mais huit jours après, il 
fut élu député du collège de département, par 
93 voix sur 161 votant. et 200 Inscrits, contra 
51 À M, Janvre de In Bouchetière, ct 14 à 
M. Chebrou de la Roulière. 11 stégea 4 la contre- 
opposition, combattit de ses votes le ministère 


neo le 25 févricr 1824, dars le deuxième : 
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Villéle, et vota l'Adrosce des 22E contre le ca 


Linet Folignac, Cousviller-géuéral des Deux 
Sévres en 12829, il fut révoqué en 1830 pour 
avoir protexté coutre des décisions de lassein- 
bléo départementale, Réclu député du colléue 
de département, le 3 juitlet 183%, par 122 voix 
sur 219 votants çt 229 Inscrits, contre 99 à 
M. Descordes, il contribua À l'établissement 
de la mouarchie de juillet, qui le rapypela (août) 
au conseil général, et le nomma (septembre) 
préfet de la Vendée. Soumis Co ce chef À la 
réclection, il vit son mandat confiriné, le 23 oc- 
tobre suivant, par 497 voix sur Gti0 votants ct 
N4S Inscrits, contre 88 À M. Thihaudeau et 


13 À M. Th, Proust, A l'expiration do sou man 


dat Jésvislatif (1814), il ne se raprésonta pre, 
se consacra À ses fonctions ndminfstratives, 
fut appelé à Ja pie nu de Pallier cn 1x5, 
ct élevé À la dignité do pair do Franco le 
fuovembre 1839, 11 xiégea daus la majorité 
gouvericmentale jusqu'à la révolution de 181, 
ct mourut Jeux aus après, 


SAINTE -HERMINE (ras-Hérie-Æxise, MAU- 
QUIS PE), député an Corps légidatit de 1802 4 
1570, u6 à Niort (Deux-Stvres) le 22 janvier 
1809, suort À la Roche-sur-Yon (Vendéc) le 
19 novemtie 140, neveu du pricédent, entra 
dans l'administrationsous Louis-Philippe, et fut 
d'abord consciler de préfecture, puis scerétairo 
pos do la préfecture de la Veudéc de 1835 

1852, Consciller général de ce département, 
ilavait cté fait chevalier de la Légion d'hou- 
neur en 1$f#4. Rallié & la politique du prince 
Louis-Napoléon et partisan du soup d'Etat, il 
fut envoyé, ayrès le 2 décembre, cn mission 
dans le Einistère dont il fut guelque tenrps 
préfet intérimaire, et fut ensuiteclu député au 
Corps législatif, comme candidat du gouverne- 
mont, dans la 1'e circouseription do la Veudéo, 
le 29 février 1852, par 9,867 SENS RU 
34,316 fuscrits), contre 6,906 à l'abbé de Lespl- 
nay, JRéclu, le 22 juin 1897, par 8,994 voix 
(12,580 votants, 34,371 inscrits): le jer Juin 1804, 

ar 19,130 voix (19,499 votauts, 34,106 inscrits); 
o 24 mal 1309, jrar 11,487 voix {21,777 votants, 
35,259 inscrits), il vit cette dernière élection 
iuvalidée sur un rapport da M. Clément Duver- 
nois et après un discours de M. Buffet, et fut 
remplacé, le 9 janvier 1570, jar M, Alquier. 
À Ja Chambre, il avait constamneut voté avec 
la majorité dévouce aux Institutions fmjJé- 
ria!cs, Chevalier de la Légion d'humeur (1841 . 
M, de Saïute-Iformine a continué jusqu'en 1189 
l'Aistuire de l'uitou de Fhibaudeanu et publié 
en outre s Traité de l'organisation des élec- 
lions munirvipalcs ee 1855 ct 1353, trois 
éditions); Ju rétablissement des secrétaires 
généraux (1855, ete. 


SAINTE-MARIE (Louis-Manike Rarxe-Du- 
uezer DE), député de 1822 À 1850, né à Kaïnte- 
Marie (Nibvre) le 2 avril 1574, most au châteat 
de Saint-Martin Ce le 23 septembre 1841, ° 
émigra 4 Ja Révolution et servit comme ofticier 
à l'armée des princes, Chevalier de Kaïut-Louis 
à la Re-tauration et conseiller da préfecture 
de Ja Nièvre, il fut successivement élu député 
du pans collège de la Nièvre, le 20 novembra 
1822, par 99 voix (124 votants, 171 inscrits); 
le 6 mars 1824, jar 77 voix (114 votants, 163 
inscrits); le 24 novenibre 1927, par 68 voix 
(134 votants, 174 inscrits), M, de daiute-Mario 
slégoa constamimeut j'armi les ministériels, vota 
toutes les mesures réactiounañres propostes 
par la majorité, et refusa de siwner l'Adresxe 
des 221, « Elu, dit un biographo, par les éloc- 
teurs indépendants de sou département, il n'a 
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44 répoudu aux espérances qu'il avait fait 
naître, Assis derriéro le banc de la trésorerie, 
se levant avec LL. Exe,, rlant avoc les ven- 


teus, dinanut avec M, Liet, il est deveuu un 
minlstériol accompli, » I reutra dans la vie 


privée 4 la dissolution de mal 18:). 


SAINTE-MAURE (AXDRË, vICOMTE br), dô- 
uté de 1824 4 1827 et pair de France, né à 
Lars Je {er décemtre 1745, mort 4 Dintevitle 
Hauto-Marne) lo 21 mars 1550, émigra À la 
Révolution ct rentra en France avec lex Jiour- 
bons, Oflicier supériour et chevalior de Saïut- 
Louis, conseiller général de Ta Hauto-Marne, 
il fat élu, le G mars 1X24, député du grand- 
collège de la Haute-Marue, par 57 voix (129 vo- 
tants, 100 Inscrits}, H siégea obscurément dans 
Ja majorité ct fut nominô par M. de Villèle, lo 
5 novembre 1827, pair do France, L'article 68 
ie la Charto de 1999 le fit sortir de la Chmbre 
aute, 


SAINTE-MAURE-MONTANSIER (Louis-Acr- 
GUSTE+ MARIE - CÉSAR, MARQUIS Dé), pair do 
l'rance, né à Paris IG 7 juin 1754, mort à Paris 
le 8 décembre 1834, fils de Loufs-Maric-César, 
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marquis de Salnte-Maure, mousjuetaire, et de, 


Victoire-Fraucoiso Sauvage », se tint éloigné 
des ataires publiques pendant toute Ja durée 
de l'empire, A la premièro Restauration, il 
devint sous-lieutenant aux chevau-légers de la 

arde et chevalier de Saint-Louis, Nommé pair 
de France le 17 août 1315 (son nom ne figure 
pas dans lo scrutin au procès du maréchal Ney), 
11 quitta la Chainbre baute À la révelution de 
1K3), pour ne pas prêter serment au gouverne- 
mont do juillet, 


SAINTE-SUZANNE (Gizverr-Joseri - Mar- 
TIN DE BRUNEFEAU, COMTE DEY, membre du Sé- 
nat couscrvateur et pair de France, n. 
Mothé-1ès-Poivres (Aube) le 7 mars 1730, mort 
à l'aris le 26 août 1939, cutra dans les pages 
da la comtesse de Provence, passa, en 1769, 
sous-licutenant au régiment d'Anjou-fufante- 
ile, ct, partisan des (rcibes do la Révolu- 
tion, fat promu capitaine de gronadiors et so 
distingua au siège de Mayence. Après la red- 
dition de cetto place, il alla en Vendée où il 
pus part À la bataillo de Cüolet ; général de 
nigade eu mars 1795, il servit à l'armée du 
Rhin, so distingna à Ettingen, ct fut promu 
général de division le 2 août 1796, par Moreau, 
qui l'estimais particuliérement. I défendit la 
tête du pout de Kell, et contra, lo 23 juillet 
1597, au burcau trpographique de la gucrre. 
En 1299, sous Moreau, il commanda l'aile 
gauche de l'armée du Danube; là retrait 
difficile qu'il exécuta après l'affaire d'Erbach 
lui mérita la réputation d’un habile tacticion, 
Mais des infirmités contractécs au service 
l'obligérent À quitter l'arméo. Membre de 
la Légion d'honneur le 9 vendémiaire an 
NI, grand-ofticicr de l'ordre le 25 prairial 
suivaut, il fut nommé, le 1er floréal an XII 
membre du Séuat couservatour, et fut gratifié 

ar la suite do Ja sénatororio de Pan. Nommé, 

6 20 mai 1807, commandant do la 2e légion de 
résorve de l'intérierr, et créé comte de l'em- 
pire le 3 juin 1808, il fut appelé, l'année suli- 
vante, au commandement des côtes de Boulo- 
gne d'Ostende et do la Hollande, En 1844, il 
fûhéra À la déchéance do l'emporour, fut 
nommé pair de France à la Restauratiou, lo 
4 juin 1814, n'exerça aucune fonction publique 
pendant les Cent-Jours, ct, lors du procès du 
maréchal Ney, refusa de siéger par le motif quo 


la défense n'avait pas été libro. 11 vota con- 
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stamment avec l'opposition Hihérale, et, Lion 
auc fort malade, se fit M OU cn 1350, À 
’aris, pour ÿ donner son adhésion au retour 
du drapeau tricolore, II mourut peu de Jours 
après. Ou a do luis Le S'ège ds Dantzi 
en 1807 (Paris, 1813); — Projet de changements 
à opérer dans le système des places fortes 
(1319: 


SAINTE-SUZANNE (ALEXANDRE + FRANÇOIS 
DE BRUNETEAU, BARON LE), député au Corps 
législatif, né 4 NKainte-Suzanne, commune da 
Poivres (Aube) Jo 39 décembra 1769, mort 4 
l'aris Je 9 novembre 1554, « fils de Louts-Gil- 
les de Bruneteau, seigneur do Kaïnte-Suzanne, 
et de dame Françoise de la Motte », eutra, en 
août 1499, 4 l'Ecole militairo de Brieuna, et,en 
17*2, À celle de la Flèche, Ofticier de santé au 
2 d'atillerie légère lo {7 septembre 1791, 
chirurgiou de {re classe le 21 frimaire an IX, 
il fut nommé sous-préfet de Kaïînt-Hippolyte 
Doubs) lo 27 octubre 102, membre de Ja 
gion d'honneur le 25 prairislan XII, et élu, 
le 29 thermidor suivant, par le Sénat conser- 
vateur, député dn Doubs au Corps législatif, 
Conseiller d'Etat en service extraordinaire, il 
fut chargé, en cetto qualité, ee devant 
le Corps législatif la situation de la France, et 
de défendre les titres XV ct AVHI du 3: livro 
du projet de code civil, 11 so démit de 595 
fonctions de sous-préfet le 25 janvier 1805, sor- 
tit du Corps législatif en 1806, et fut nommé 
alors préfet de l'Ardèche (16 mars 1805), puis 
préfet de Ja Sarre (Taoût 1310". Don pereur lo 
créa baron (19 janvier 1812) Bt ofticier de la 
Légion d'hounour (1213). Dostitué À Ja pre- 
micro Restauration (1° juin 1814), réintégré 
commo préfet du Tarn aux Cent-Jours (6 avril 
1825), il fut de nouveau révoriué À la seconda 
Restauration, et demanda une pension de re- 
traite, On lui objecta qu'il n'avait nl l'âge nt 
le temps do service requis pour y avoir droit } 
il prodnisit alors des certifizats d'infivmités 
«contractées pendant le service », ct notam- 
mont s0 plaigunit « d'hémorroïfdes produites 
par sa vie sédentaire et une trop grande appli- 
cation au travail », J'atfaire était cncore pen- 
daunto lorsqu'il sollicita (19. nevembre 1820) la 
préfecture de FAïsno ; coffe demande fit 
écartor la peusion de retraite, ct on ne lui ac- 
corda qu'un secours do 3,000 francs. M. do 
Sainte-Suzanne ne reutra dans l'adminfstra- 
tion qu'après la révolution de juillet, comme 
préfet do l'Aisne (L4 mai 1831) ; maïs sa santé 
no lui porwit pas du continuer ces fonctions, 
et il fut remjlacé le 14 fuillet suivant, Le gou- 
vernement ds Louis Fhitippo lui accorda le 
titre do conseiller: d'Etat honoraire, ‘et l'ad- 
je, la retraite, comme préfet, le 10 octobre 
133 0 : s 


SAINTE-SUZANNE (Joserd-AUGUSTE-FRAN- 
çois pE BRUNETEAU, COMTE PE), pair de France, 
né À Strasbourg (Bas-Rhin\, le 18 avril 1800, 
mort au château d'Ecury (Maruo) Je 18 octo- 
bre 1955, « fils du comto Gilbert-Josoph-Mar. 
tin (Voy. plus haut), et de Dorothée Zorn de 
Boulach », propriétaire, fut admis, le 24 sep- 
tembhre 1830, À siéger 4 la Chambre des pairs 
par droit héréditaire, en romplacemont de son 
père décédé 3 il donna sa dé:nission lo 9 jai- 
vier 1832, et ne reparut plus sur la scène poli- 
tique. 


SAINTENAC (César-JrAx-BAPTISTE FALEN- 
TIN, VICOMTE DE), député de 1821 à 1530, n6 4 
Pamiers (Ariège) le 4 novembre 1797, mort à 
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Toulouse (Haute-Garonne) le 2 jauvier 1831, 
propriétaire, maîre de Pamiers, conseiller de 
préfecture, membre ct président du conseit gé- 
niral de l'Ariège et chevalier de [a Légion 
d'honneur, fut successivement élu député du 
de arrondistoment électoral do l'Ariôgo :Pa- 
miers)le 15 mars 1%21, par 86 voix (139 vo- 
tants, 189 inscrit<}, contre 99 à M. Sols le 25 
février 1824, par 92 voix (13) votants, 182 ins- 
ci contre 35 À M, Cassaing, et, le 17 novem- 
bre 1827, par 73 voix 139 votants, 184 inscrits), 
coutre 41 À M. Cas:ainr. M, de Saintenac 
figura constaniment -lans la majorité miulsté- 
riclle et repoussa l’Ulresse des 221. Les élec- 
tious de 133) mirent En à sa carrière politique. 


SAINTENAG (JusErir L'ALENTIN, VICONTE 
ve}.député de 1335 à 1337 et do 1839 À IR? 
né au Mas-d’Azit (Ariège) le 8 juillet 1703, 
mort à Toulouse (Haute (Garonne) le 25 novein- 
bre 1X47, tils du précédent, tit ses études et 
som droit à 'oulouse, et applaudit, cn 1314, au 


retour des Bourbons. Aux Cent-Jours, il se 
rendit auprès du due d'Augoulème, daus Ta 


Drôme, pour s'opposer au passago de l'empe- 
reur, Maïisla défection des géucraux et l'en- 
thousiasmo des trou es pour Napoléon l'empê- 
chèreut de réaliser ses projetx. À son retour à 
l'oulouse, un mandat d'amener fut lancé con- 
tre lui 3 il parvint à s'y soustraire, entra, À la 
seconde Restauration, dans les gardes du due 
d'Atigoutème, puis se reuilit À l'aris où ilsc fit 
inscrire au barreau, Nommé conseiller de pré- 
fecture de l'Aringe en 1823, puis do Kcinc-et- 
Oise le 1er juillet 1927, gentilhonuno honoraire 
de Ja chambre du roi, il retuxa do prêter scr- 
meut À Louis-l'hilijpo et fut dostitué. Il so 
présenta À la dépufation, Je 6 juillet 1531, 
dans le 2e collège de l'Aribge (Foix , et échona 
avec 48. voix contre 93 À l'élu, M, Justin Laf- 
fitto 3 ilne fut pas plis heureux, Île 21 juin 
18314, dans le 1 collège du même départoment 
(L'amlers), avec 119 voix contre 171 à Pélu, 
M, Clauzel, Cousciller municipal de L’amiors 
et conseiller géuérat, il fut élu député do ce 
déruier collège, le 19 janvier 1835, en rempla- 
cenoçut do M. Clanzel quiatait opté pour Ke- 
thel,. par 133 voix (231 votants, 909 Inscrits), 
cuutré 1:35 À M. de Portes, IL échoua de nou- 
veau, le 4 novembra 1837, avec 143 vuix cou- 
tre 194 à l'élu, M, de Portes ; maïs il regagna 
son siôge, le 2 mars 1339, avec 109 voix (3:38 
votants). M, do Saïntenac prit place à l'oppo- 
sition de droite, ‘et veta en faveur de plusieurs 
mesures libérales, notamment pour les incom- 
patibilités et pour l'adjonetion des capacités, 
Après deux échiéca snecessifs, le net 1512, 
avec 196 voix contre 179 4 l'élu, M, Daruand, 
ct, le der noût 1941, dans le 2e collège (l'oix}, 
avec 117 voix contre 148 à l'élu, M. Dugabé, 
ilne se représcnta plus,‘ 


SAINTENAC (Picuue-Vicron-Césan-Ilsr- 
poue-Jfexut pe Larricre-MALRNrIN, vicoure 
DE), représentant en 1571, n6 à Paris le 4 mai 
1828, fils du précédent, s'engagea dans les hus- 
gards, puis, à la création dela garde impériale, 
passa aux guides do l'impératrice, En 1360, 
1 donna sa démission pour aller prendre du 
service dans l’armée poutificale, comme capi- 
taiue de dragons, ]1 était reutr$é eu Franco 
quand la guôrre éclsta : il devint alors com- 
naudant d'un des bataillons de mobiles de 
l'Ariège. Elu lo S févaier 1871, représontant de 
l'Ariège à l'Assemblée nationale, le 1°5 sur 5, 
jar 31,174 voix (46,269 votants, 52,427 Inscrits, 
il prit placo À droite, 59 tit iuseriro à Ia réu- 
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uion des Réscrvoirs, et vota pour Ha paix, 
pour l'abrogatiou des lois d'exil, pour la pe- 
tition des évêques, rontre lo les do trois 
ans, pour la dénAssion do Thicrs, pour le 
septeunat, centre lo ministère de Broglie, cun- 
tre l'amendement Wallon et contre les lois 
coustitutionnelles. Conseiller général du cau- 
ton de Saint-Girons (S octutre 1571), il échoua 
A la députation dans l'arrondissement de Pa: 
imicrx, Lo 20 février 1K76, avec 8,963 voix con- 
tro 10,813 À l'élu, M, Visnes, républicain, ct 
no fut pas plus heureux, qnoljuo soutenu par 
le cabinet du 15 mal, le 1 Gctobra 1X17, avec 
8,800 voix, contre 10,713 à l'élé, M, Pastaÿs- 
sCa, républicain. M, de Saïntenñe no s'est j'ax 
représenté, 


SAIRAS (l'RaAxcors-Eirporyre), député de 
1316 À 1320, né à Marseille (Bouches-du- 
fhône) le 14 septembre 1772, mort À Marseille 
le Gnovembre 1847, était proprictalro daus sa 
ville natale, quand il fut élu, le foctobre 1x16, 
député du grand cotlrge des Boucles -du- 
Rhôno par 112 voix (193 votants, 200 Inxerits,, 
I puit place an eûti droit, ct vota pour les 
lois d'exception et pour le nouvean À tôt 
électoral; de la série sortante eu 1820, il quitta 
la vie potitiques 


SAISSET (Jrax-Maxis-Joskpit- THÉODORE, 
représentant cn 171,n6 4 Pari lo 13 janvier 
1810, amort À Paris le 24 nai 1879, entra à 
l'Ecole de marinod'Ansoulômee: 123 et devint 
successivement aspiraut (23 septombre 1826), 
enseigne (34 janvicr 13.2), licutonant de vais- 
seau (10 avril 1837, capitaine do frégate (3 fc. 
vrier 1852),capitalue de val<scan(1s5fhet contre- 
aniral (9 mai 1803), Après nos promières dé. 
faites en 1870, le contro-amiral Saisset fut ap- 
1elé an comimaudemeut supérisur des batail- 
ons do matelots formés dans les cinq ER 
maritines, puis il reçut l'ordre de se rendro à 
Paris® menacé par les armées allemandes 
(15 septembre 1570). Placé au Fort de Rosuy 
et chargé de commander le gronpo iles forts 
de l'Est, it se signala particulièrement lors de 
l'occupation du plat-au d'Avron et fut promu 
vice-amiral le 2 novombre. Bien qu'il eñt 
refusé, dans Ja nuit du 29 au 3 janvier, d'or- 
ranlser à Paris la résistance à outrance coutre 
a capitulation, il fut élu,le 8 février 131, 
Re cus de la Neino à l'Assemblée natio- 
nale, le 7° sur 43, par 194,379 voix (328,940 
votants, 547,853 Inscrits.) Il fit partie de la 
commission j'arlemeuntaire chargée de rester en 
rapport avec les négociateurs des préliminaires 
de paix, Lors do l'insurrection Ju 13 mars, un 
atrêté du chef du pouvoir exécutif Jui eontia 
lo commandement on chef des gardes natio- 
nales de la Seine, Il reviut À Paris, et tenta de 
s'entendre avec Îles maires pour amener un 
rapprochement entre Ja population et le gou- 
vernement de Versailles. Les négociations en- 
tamées ayaut échoué, il donna sa déinission de 
commandaut de Ja garde nationale, et reviut 
siéger au centre gauche de Assemblée natio- 
nale, À Versailles, Il vota pour Pabrogation 
des lois d'exil, pour la dissolution des gardes 
nationales, pour lo pouvoir constituant de l'As- 
semblée, et soutint d'abord lo gouvernement 
de Thiors. HE prit quelquefois la parole sur dos 
questions spéciales : les traités de commerce, 
la marine marchande, les incompatibilités par- 
latmentaires. À Ja suite du message end 
tiel du 19 novembre 1572, l'amiral Faïsset so 
rapprocha du centre droit, JL contribua, 1: 
24 mai 1873, À renverser; Thiers du pouvoir, et 
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vota pour de septeunat, pour l'état de sitgo, 
la loi des maires, le ministere de PBroglin, con- 
Lre l'amendement Wallon et confre l'eusemble 
dus lois constitutionuctles, I n'appartint point 
à d'autres assemblées, Grand ofticier de la 
Légion d'honnour (U3 juillet 1472», 


SAISY (RENÉ-Manir-Erzéan Ienvé pe), re- 
mésentant en 1971 ct meunbre du Sénat, né 4 
Clomel (Uôtes-du-Nord; le 5 avril 1433, em- 
brassa la carrière des armes, fit les campasncs 
d'Italie et du Mexiquo et se retira avec lo 
grade de capitaine. Ait moment de la guerre, il 
devint commandant du bataillon des mobiles 
do Loudéac, Elu, le 8 fevrier 1S5E, représentant 
des Côtes du-Nord à l'Assemblée nationale, le 
Je sur 13, par 79,901 voix (106,809 votants, 
163,393 Inscrit<}, it prit place à droite, sans so 
faire inscrire à ancun groupe,et couserva fus- 
qu'à la fin de a session la plus grande indé- 
endauce, I demanda la vente des joyaux de 
a couronne, la suymression des sous-préfre- 
tures et fa consultation du peuple, par un plé- 
biscite, sur Ja forme du gouvernement, I vota 
contre Da paix, pour Fabrovation des lois 
d'exit, pour Ha pétition des évêques, pour le 
service do trois aus, pour la démteston do 
Thicrs, contre le septennat, coutre le ministre 
de Broglie et pour les lois constitutionnelles, 
En janvier 175, le cabinet de Cissey, qui 
venait de tomber, fit une telle distribution de 
croix &a extrentis, que M. de Saisy dépoxa une 
proposition portant que [es nominations siwnées 
par des ministres démissionnaires no scraicut 
valables que si elles étaiout ratitiées par leurs 
successeurs; mais cette pEpostion n'eut pas de 
suites, Consciller général du canton de Mahal- 
Carhaïx, chevalier de Ja Légion d'honneur, il 
fut porté sur la Histo des gauches aux élections 
sénatoriales du 13 décembre 1873, ct fut élu 
séuatenr fnamovible, le 4üe sur 75, par 319 voix 
(676 votants}, IL continua de siéger en indé- 
poudant, demanda le rétablissement du scrutin 
de liste, et fut le seul membre de la droite qui 
refusa do voter la dissolution do la Chambro 
demandéa, le 23 juin 177, par Île ministère 
de Broglie, En juin 1581, lors de la discussion 
do la loi sur l'enseignement primaire, il déposa 
un amendemeut portant que la loi serait « fa- 
cultative pour ÎJes communes » (rejeté), Eu 
dernier Jieu, M. de Naïsy s'est abstenn sur le 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(3 février 1899), ct s'est prononcé contre le 
projet de loi Lisbonne restrictif de [a siberté 
le Ja presse, contre la joe de Ja haute 
cour coutro lo général Boulanger, 


SAISY (Paur-CÉésarme-ManRte-NAMUEL-CoNx- 
TANT, vicomrk PE), député de 1335 4 1339, né 
À Clomel (Côtes du-Nord) le 29 février 1329, 
frère du précédent, fut l'un des quatre coin: 
mandauts des souaves poutificaux À Rome, de 
16) à 1S7%0, Au monent de la guerre, il 
devint colonel des mobiles de Guingamp, 

is chef de la 4 brigades de la division Cathe- 
incau à l'armée de Bretagno, et, après la 
guerre, commanda, avoc Île grade de lioute- 
naut-colouel, le 73° d'infanterie territoriale, 
Candidat À l'Assamblée nationale daus le 
Finistère, lea 2 Juillet 1N71, il échoua avec 
31,263 voix sur 99,916 votauts; il s'agissait de 
remplacer quatre représeutants qniavaient opté 
pour d'autres départemoents, Conseiller géné- 
ral et présilont du comité agricole de Car- 
haix, il échoun une seconde fois À la dépnta- 
tion, dans la 2° circonscription de Châteaulin, 
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le 14 octobre 1377, avec 4,130 voix, coutro 
8,326 à l'élu, M. Nédellee, DAIeanr et uno 
iroisième fois, le 21 août 1SST, avcc 8,924 voix 
contre 314 À rétu républicain, M, Guéguen. 
Porté sur a listo conservatrice de Finistere 
aux élections du + octobre 1N85, il fut élu, lo 
Ye sur 10, par 61,253 voix (121,956 votants, 
107,617 inscrits); 1 prié place à Funion dos 
droites, combattit de ses votes La poitiqne sca- 
lairo et coloniale des ministéres républicains, 
et se pronouça, dans la derniére sesslou, con- 
tre lo rétablissement du scrutin d'arrondisse- 
mont {Il février 18X9), por l'ajournement 
indétini do Ja revision do la Coustitutiou, 
contre les poursuites coutre trois députés 
membres do Ja Piguo des patriutes, runfre lo 
projet de loi Lisbonne restrictif do La liberts 
de fa presse, route les poursuites contre le gé- 
néral Boulanger, Chevalier do la Légion d'hon- 
neur, décoré do la médaille de sauvetase (5 
octobre 1365) et de Moutana, 


SAL (LéoxanD - Jloxoné-Téoxce CuHAvEr- 
BIÈRE DE), Mombre du NGuat, Hé à Nalors 
(Corrèze) le 39 septembre 1333, d‘buta dans la 
vio politique, le 6 janvier 13K5, comme can- 
didat républicain an Sénat dans Ja Corrèze: il 
obtint, sans être clu, 265 voix (707 votants) ; 
maix, le 27 juin 1336, pue suite de l'attribution 
à ce département du siège de sénateur Inamo« 
vible deveuu vacaut par le décés de M. do 
Coruulier-Luciniôre, M, Eéonce de Sal, cau- 
didat radical, l'emporta avec 113 voix (709 
votants}, sur M, Pénitres, républicain modéré, 
qui ou obtint 251. Il siégea à gauche, vota 


avec Ja majorité, et so prouonça, eu dernier 


lieu, pour Îa rétablissement du scrutin d'ar- 
rondissement (13 février 1889), pour la proci- 
dure dela haute cour contre le général Bou- 
langer; il s'abstint sur le projet de loi Lisbonuo 
restrictif de a liberté de la presse. 


SALABERRY D'IRUMBER CuarLes-Marik, 
MARQUIS DE), député de 1519 À 1490, né à 
Paris de 6 septümbre 1766, mort à sa terre de 
l'ossé (Loir-et-Cher) 10.7 jauvicr 1847, d’une 
ancienne famille noble de la Ilavane, fils d'uu 

résident à la cha’ubre des cowptes mort sur 
échafaud en 1194, émigra on 1700, visita 
l'Allemagne, l'Italie et fa Turquie, pi s rejoi- 
guit l’armée de Condé avec laquelle il fit la 
carupague de 1:92. L'année suivante, il paska 
en Angleterre et de 14 en Vendée, où il servit 
sous Îles ordres do Bourmont, comme gapitaino 
da la cavalerie noble. A la paciticationu du 


2 février 1300, il se retira à Fossé où il s'oc-. 
cupa d'agriculture, ot resta jusqu'à la chute 
de l'empire sous la surveillance de la police, A: 


la premitre Restauration, il obtint Je couimau- 


demont des gardes nationaux de Loir-et-Cher. 


Quand il apprit lo retour de l'ile d'Élle, il so 
hâtaderejoindre MM, d'Andigné otde La Roche- 
jaquelein en Vendée, Elu député du grand- 
collège de Loir-ct-Cher, le 22 août 1815, par 
83 voix (194 votants, 160 Inscris); le 4 octo- 
bre 1516, par 89 voix (131 votants, 154 fuscrits), 
contre 46 à M. Pardessus; le {tr 5ctobre 1S21, 
dans le collège de Blois, par 196 voix (314 vo- 
tauts, 557 inscrits}; le 25 février 1924, par 
316 voix (376 votants, 432 inscrits), contre 27 
à M. Criguon-Bouvalet ; le 24 novembre 1327, 
dans Jo collège de départemont, pae 74 voix, 

124 votants, {61 DL contre 41 à M. de 
Marolles, il siégea & l'extrêmo-droite, Uu bio- 
grapho a dit doluis « On no peut attribuer 
qu'au délire d'un cerveau malade les manifes- 
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tations de M. de Kalaborry dont ses amis eu\- 
ménes ont reconuu plus d'une fois le ridicule 
et l'exagération, » Mie do taël écrivait dans 
uue lettre À Mr de Custino (24 septembre 
13103 « C'est un Vondéeu avec un caractère 
de moyen âgo, tout français, tout généreux, 
tout 43r, tout triste, tout gai, » Siégeant dans 
Ja majorité do la Chaml re introuvable, puis au 
côté droit en 1816, M. de Kalaherrv demanda la 
peine de mort contre tout individu qui arbo- 
rerait le drapeau tricolore, vuta pour toutes 
les exceptions à la loi d'ammuistio domauda 
des poursuites rigourcuses contre Îes NE 
rateurs civils, et so pronouça contre la oi 
do recrutement, pour Fexpulsion de Grégoire, 
pour les lois d'exception et pour le notiveau 
svetéme électoral, Le 21 février 1825, lors do 
la discussion eur le milliard des émigrés, it 
débuta ainsks « Lils d'un condamné, je n'ai 
vieu à réclamer À la révolution que co que la 
monarchie ne pout me renrire : la tète de mon 
père. » Eu 1526, il fit condamner le Journal du 
Concmerce pour insultes aux députés, signala 
la presse comme l'ennemio du gouvernement 
et upitiaerle comme Ja « seule plaie dont 
Moïse ait oublié de aps l'Egypte », Il fut 
l'un des partisans les plus actifs de M, do 
Villélo, Lieu qu'il le trouvättrop modéré j maïs 
il croyait Je sort de la monarchie solidaire de 
celui du ministre, Ayant échoué, le 19 juillet 
13:30, dans lo grand collège de Loir-et-Cher 
avec 68 voix coutre 83 à l'élu M. Oberlin, i 
reutra daus la vio privéo, On a de lui diné- 
vents ouvrames dont les prineipanx sont: 
loyage à Constantinople, en Ftalie el aue 
iles de l'archipel par l'Allemagne et la Jon- 
grie (l'aris, an Vi 5 —. Ilistoire de l'empure 
ottoman jusqu'en 119: (Paris, 1819-17, 4 volu- 
mes); Dex lellres aux Aonimes de bien (Paris, 
INEN;; divers romans el articles dans 18 Con- 
scrvateur, la Biographie universelle, cte, 


SALADIN (Jeax-Barriste-Micuet), ééputé 
eu 1591, rucmbre de Ta Conveution, né à 
Amiens (Sounrie) Je 1Q octobre 1132, mort à 
Conflans-Charenton (Seine) lo 1er juitlet 1812, 
« fils de F'rançois-Miched Salatin, procureur,et 
de nie Late Jemuia Milevoio », était, lurs 
de Ja Révolution, avocat au barreau d'Amiens, 
Devenu juge au tribunal du district, il fut élu 
(2 séptembre 1101) député de la Somme à l'As- 
scmblée Législative, le 8e sur 16, par 249 voix 
(13 votants). Îl'opina avee Ia majorité, fit 
repdré un décret contre Îles fabricants de faux 
breyets, vota la mise eu accusation des priuces 
émigrés, présenta tue motion coutre les prètres 
vréurbateurs, proposa et obtint la Ut eau 
Jes tribunaux çriminels de Paris, KReëlu, le 
4 septembre 1192, député de la Somme à la 
Convention, le 1er sur 153, par 935 voix (9172 vu- 
tants), il se rapyrochia da parti modéré, et, lors 
du procès du roi, déclara an 3° appol nominal : 
« Je vote pour la réclusion pendant la guerre 
et pour le bannissement à la paix. » Il se pro- 
neuça eu outre pour l'appel au peuple et pour 
lo sursis, Le 25 Février 1793, il fit traduire à la 
barre les magistrats d'Amiens, et cassor le ju- 
gement par foquel ils venaient d'absoudre l'ar- 
chidiacre do cette ville, surpris chez Ini au 
moment of il disait [a messo, Avant protesté 
contre l'arrestation des Giroudins au 31 mai, 
Saladin fat mis eu accusation et partagea lo 
sort dos 73. Rélntégré le 18 frinmairé au Lil, il 
tit partio de la commission chargée da statuer 
sur Les membres des anciens coinités, déposa, le 
12 ventôse au HE, le célèbre rapport qui \os 
accusait, et réclama avec insistance four cou- 
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damuation, I roimplit une mission (germina 
an DIE) daus le Jura, la Haute-Sane et te 
Doubs, ot fit preuve d'une certaine modération. 
A son retour, il se prenouça contre la résoln- 
tiou par laquelle Ja Conveution décida que les 
deux tiers du ses membres feraieat partie des 
conseils qu'on allait former. Devern suspect de 
royalisme, il fut encore une fois décrèt6 d'ac- 
cusation, comme un des fauteurs du soutéve- 
ment do certaines sections au 1h rendémiaire. 
Cependant, 39 départencats l'envuycreut an 


Conseil des Cinq-Cenuts, Jo 20 vendémiaire 


an IV; mais ses relations avec les royalistes et 
ses sympathies pour la contro-révolutiou le 
tirent compreudre dans la liste des déportés du 
13 fructidor, IE réussit 4 échappor aux jrour- 
suites, ct, sous F'Empire, acheta une chargo 


d'avocat à la cour de Cassation, 


SALADIN (CuiautEs-ANFoINE, RARON), dé 
puté au Cousoil des Ciny-Cents, de IS24 À 127, 
, AN + Me + FN 1 4 PTL 2: : 
u6 à Naucy (Meurthe, lo 24 mars 1751, mort 
A Nancy lo 22 octobre 1332, « tits do Charles 
Saladin, procureur à la cour, ct da demoiselle 
Barbo Thomas », était avouat dans sa villo 
natale au momeut de la Révolution; il prit, en 
1299, uno part honvrable à a répression do 
l'insurrection des régiments do Ta garnison. 
Suspect de modérantisne, il Wex2rça aucune 
fonction publiquo qu la prorulsation de 
la Constitution de l'an HI, et devint alors juge 

LL » ira . #: 4 
à Nancy, Rallié au 13 bruvaire, ii fut noms 


juge au tribunal d'appol di Nancy le 22 prai- 


rial au VII], socrétairo-général dun ministère 
de la Justice ct de la préfecture do police en 
l'an XLet se vit chargé, en cette qualité, du 
travail dos émigrés, dont il fit rappeler plus 
de 42,909, Il quitta cos fonctions cu 1304, à la 
séparation des : deux ministères, maleré les 
instances do Napoléou. Nommé président do 
chambre lo #3 février 1311, cr$5 baron do 
l'Empire le ? mars 1913, it fut confirmé dans 
ses fonctious de président par la seconde Res. 
tauration, lo 7 mars 1316. Procureur général à 
la cour de Nancy en 1823 et officier do Ja Lé- 

on d'houncur, il fut élu, le 25 février 1824, 

éputé du 2° arroudissemont électoral de Ia 
Mourthé (Nunéville, par 100 voix (19% vo- 


tants, 216 inscrits\, contre 93 & M, Laruolle, 


JE vota en général avec le parti ministériel et, 
à propos de la création des écoles de médecine, 
soutint Een le prinvipo do la décen- 
tralisation, Il éclioux ensuite, le 17 novombre 
1327, dans lo même arrondissement, avec 33 
voix coutre 110 à l'élu, le baron Louis, et, le 
2} juin 13:39, dans le 17 arrondisgomont élec- 
toral du même département (Nancy), avec 1:47 
voix contre 246 À l'élu, M. Maïchal, JL no re, 
parut plus daus Jos assomblées par'omentaires. 


SALAMAN (Axbné\, député at Consoil des 
Ciny-Ceuts, nô & Narluune (Aude) le 22 jan- 
vior 1752, mort ou 1N28, tait juge au district 
de Narbonne, lorsqu'il fut élu,le 24 vendé- 
miaire an IV, député de l'Aude au Conseil dos 
Cinq-Cents, par 119 voix (218 votants). Il no 
prit qu'uno seule fois la parole, sur l'organi- 
sation de la haute-cour, Partisan dit 18 bru- 
maire, il fut nommé conseiller général de l'Aude 
le 14 prairial au VIF, et devint, sous l'Eœpire, 
cousoiller de préfocture, 


SALAVY (Jrax-Hloxsoné), représentant 4 la 
Chambre des Cent-Jours, n$ à Moutpellier 
(Hérault) le 16 soptombre 1749, mort eu 1325, 
était négocfant à Marseille, mombhre de 1a 
chambre do commerce de cette villa, consviller 
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munielpal et consciller général des Bouches- 
du-Klône, lorsqu'il fut fa, le 17 mars 1315, à 
la Chambre des Cent-Jour:, comme représen- 
tant du commerveet de l'industrie, par Lt voix 
sur 12 votants, Sale y reutra dans la vie privée 
après la courte Jégislaturo de cette assemblée. 


SALCETTE (ve La). -- l'oy, Coran, 


SALENAVE {Jrax), député au Couseil des 
Ciny-Ceuts et au Corps Législatif, nô À une 
date jueonnue, mort À Paris le 25 mars 1S09, 
était administrateur à ffayoune, quand il fut 
élu, le Ÿ4 germinal au V, député des Basses- 
J'yrénées au Conseil des Cinq-Ceuts, par 174 
voix (203 votants. I no s'y fit pas remarquer 
et son nom no figure pas au Montfeur, Rallid 
au 18 brumaîre, il fut de nouveau élu, le 4 ni- 
vôse au VIII, par Je Kéuat conservateur, dé- 
puté des Basses Pyrénées au Corps Législatif, 
ct nourut quelqnes semaines plus tard. 


SALES DE COSTEBELLE (Pnasçuss) _dé- 
puté eu 1759, u6 au Cros (Hérault)en mars 1530, 
mort À une date in-unnue,avocat 4 l'égairolles 
(Hérault), fut élu, le 4 avril 1759 Le du 
tiers aux Etats-Généraux par la sénéchaussée 
de Béziers avec 219 voix (38 votants} I] sigua 
le serment du Jeu &e paume et no se fit pas au- 
treiuout remarquer, car son nom n'est pas cité 
au Moniteur, Ï1 n3 reparut pas sur la scène 
politique après la session. 


ES (l'irouas), député au Conscil des 

«> AN ave Corps Lé HStatit en 1810, né À 
Marcillac (Lot)le 2 septembre 175$, mort à Mar- 
cillacen avril 1814, « tils du sieur Jacques Sal- 
nes et de dame Catherine de se », propriétaire 
Marcillac, et administrateur de ce district, fut 
clu, le 29 veudémialro an IV, député dn Lot 
au Conseil des Cing-Cents, par 189 voix (249, vo- 
tants), 11 fut momlre dé divorses commissions 
ct ne joua qu'un rôle fort obscur. Nonimé, 
aprés 1e 18 b'umaira, cousciller général du Lot, 
il fut élu de nouveau, le 19 août 1%10, par le 
Sénat conservateur, député de ce départonieut 
au Corps Législati”, 11 mourut au cours de 4 
législature. se ; 


LGUES (Ravuosn-Benorr-Josrru), dd- 
DutS de 1512 à 1848, nd À Marcillac (Lot) le 
3 juin 1494, mort à Figeac (Lot) le 10 mars 
1884, fit son droit ot se siguala par son oppo- 
sition au gouvernement do la Restauration. 
Nommé, en 1331, sous-préfet de l'igeac, il 
douna sa démissicn en 1841. Chevalier do la 
Légion d'honneur, il fut élu, le 9 fuillet 1822, 
député du 3e colkge du Lot (Figeac), par 
181 voix (332 votants, 355 inscrits), contre 
109 à M. Gaëtan Murat, et fut réélu, le 1 août 
184, par 290 voix (84 votants, 421 Inscrits), 
contre 54 à M. Larouxsille et 535 4 M. de Cor- 
nélis, 1 prit place jarmi les indépendants, 
s'ahstiut sur l'indemnité Pritchard et so pro- 
nonça contre la proposition sur les députés 
fonctionnaires. La revolution do 188 mit fin 
À sa carrière politique. 


SALICETH (ANroiNE-CirisTOPHE), député on 
1589, membre de la Convention, député an 
Conseil des Ciny-Cent+, né à Salicoto (Corse) 
le 26 août 1797, mort à Naples (Italie) le 2: dé- 
gembre 1309, d'une famille gibelino originaire 
de Plaisance et réfugiée en Corse, fit sers études 
ctassljues chez les Baruabites do Bastia, 6o 
fit recevoir avocat 4 Pise et, de retour en Corse, 
eserça sa professlon près du conseil supéricur 


250 SAL 


do l'ile, 1 adopta avoc chalonr les idées révo- 
lutionnairez, ct, élu, le 3 juin 1129 député du 
tiers aux Etats-Cénéraux jrar l'ile de Corso, il 
oplna, daus la Constituanfe, avec Îles réforma- 
teurs les plus avances, JE contribua, le 930 dé: 
cambre EST À fairo décréter l'annexion 
définitive de la Corse au te:ritoire français, 
présenta plusieurs motions jutéressant ses 
concitoyens, défendit d'abort F'aoli, puis se 
sépara do lui, El devint procureur-xyndie de fa 
Cor<o en 1791, et représeuta eucore (17 sep- 
tembro 11921, 4 Ja Cbention nationale, ce 
département, qui lélut, lo it sur 6, avec 
204 vuix (319 votants), Il répondit, an 3° appel 
nomfnal dans le procès du rol : « Vous avez 
déclaré Louis coupable de conxplration. Le code 
nat prononce la mort contre 163 couspirateurs. 
Je condamne Louis Capot à la mort. » Envoyé 
en Corse avec Jacotubo Saint-Michel pour 
combattre l'influence et les projets des Anglats, 
il rendit compte de cette mission dans plusieurs 
lettres À l'assemblée, fit prononcer la déporta- 
tion des prétres réfractaires, puls fut obligé de 
que l'ile précipitamment devant les progrès 
o l'ennemi, Il se rendit alors en Provence, prit 
une part active aux opérations militaires contre 
Marscille et T'oulon, et marcha lui-même à la 
tète des colonnes d'assaut, 11 sigua avec les 
autres représentants la lottra du 39 frimaire 
relative aux habitants do Toulon : &« La ven- 
pou nationale se déploie; lou fusille à force ; 
éjà tons les ofticiers de la marine sont exter- 
A La Répuliique sera vengéc d'une ma- 
nièro' digno d'elle.» Ces mosires et ses senti- 
ments révolutionnaires bien connus Île firent 
dénoncer, aprés lo 9 thermicor, comine terro- 
riste, Décreté d'arrestätion par la nouvelle 
majorité, it béncficia, peu LS de la loi d'am- 
nistie ét fut envoyé (95) par le Directoire, à 
l'arméa d'Italie, où il soconda les etforts du gé- 
néral Bonaparte, La: même aunéo il organisa 
Ja Corso en denx départements : coux du Golo 
et du Firmone, Elu, le 21 germinal an V, dé- 
uté de la Corse au Conseil des Cinq-Centx, par 
06 ‘voix 1203 votants), il suivit la même ligue 
politique Gue précédemment, so montra attaclié 
aux institutions républicaines, et faillit étre 


poursuivi lors du 18 brumaire : mais le premicr 


consul lui fit acceptor do nouvelles missions 
administratives en Corse, puis cn Toscane 
1509) et à Gênes. Nommé, en 1396, miuistre de 
a police générale 4 Naples, auprès de’Josepl 
Bonaparte, il montra daus ce poste des qualités 
éucrgiques, y joignit bientôt lés fonctions de 
ministre de la guerre, et exerçn ainsi un pouvoir 
très étendu jusqu'à l'arrivéo do Murat, cui se 
priva de sessorvices: Saliceti était impopulaire, 
et venait d'échapper 4 un complot dout les 4n- 
teurs avaient touté de faire sauter son hôtel 
avec un baril de poudre. 11 revint cu France, 
ot fut nominés aussitôt par l'einpcrour membre 
de la consulta qui devait prendre possession de 
Rome (1399) fl était dans: cette ville quant 
une arméo auglo-silicicnné déharqua en Ca- 
labre. Aussitôt il 80 rondit À Naples, que l'en- 
nemi menaçait, reprit ses anciennes fonctions, 
rtablit l'ordre, et mourut subitement, euw- 
oisonné, a-t-on dit, À la suite d'un diner que 
[ui avait oflert le gênols Mag'iolla, ministre de 
la police (dicembre 1809. Meribre de la L'gion 


d'houncur du 9 vend‘miaire an XHI, 


SALIGNAC-FÈNELON (Jrax-Ravuoxp-Ar- 
FRED-SIGISMOND, COUTE DE), sénateur du second 
Empire, n6 à Francfort (Allo naguc) le G avril 
1910, mort À Cannes {Alpos Maritimes) le 2 mars 
1834, entra, sous Louis-Philippe, dans Ia car- 
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vitre diplomatique ct fut snecessivoment afta- 
ché d'ambassade, puis secrétaire de légation à 
Francfort, Le second Empire le nomma miuistie 
jupe À Berne, puis à Francfort, et 
e fit grand ofticier de la Légion d'houucur. Le 
& octobre 1804, il fut aypelé 4 siéger au Nénat, 
où il défendit de ses votes la politique du 
gouvernement, jusqu'à la chute do l'emjire; 
à Ja dernière séance du 4 septembre 1870, il de- 
manda qu'on portàt au pus vita un sçconrs 
soit mural, soit matériel, au Corps législatit 
envahi; la proposition n'eut pas de suites, fl 
fut admis À la retraite comme ambassadeur lo 
lerfevrier 1805. 


SALIS (Tarius RonoLrREe-GILRERT, BARON 
LE}, député do 1815 À 1S20, n& à Moutargis 
Loiret) le 6 novembre 1752, mort à Frugny 
donnes le 27 août 1820, émigra À la Revo- 
ution, servit à l'arme des princes, ct fut 
nommé maréchal do ça np par la Restauration. 
Elu député du grand cale des Ardennes, le 
22 août 1345, par 96 voix (F0 votants, 239 ins- 
crits), et réélu, le 4 octobre 1816, par 53 voix 
(115 votants 809 inserîts), il fit partie de la 
inajorité de l4 Chambre introuvable, siégea at 
côté droit en 1816, s'inserivit pour la résolution 
de la Chambre des pairs contre les élections, 
combattit la responsabilité des ministres, parla 
en faveur des indemnités À accorder aux déprar- 
tements envahis, ct, en 1319, vota Jos lois 
d'exception et le rétab'issoment do Ia censure. 
11 mourut au cours de ‘a législature. 


SALIS (Jacquex-Micner)}, député de 1581 à 
153), né à Cetto (Hérault) le 21 mars 1548, 
étudia le droit, et, reçu avocat, s'établit dans 
sa villa natale. Il devint mairo do Cette, con- 
seller général du canon, et so présouta, lo 
21 août 1884, connne candidat républicain ra- 
dical, aux électious législatives, daus la 2e cir- 
conscription de Moutyellior. Elu député par 
10,533 voix (18,581 votants, 27,159 inscrits), 
contre 3,929 à M. de S:rres et 3,843 à M, Al- 
lien, M. Salis s'inscrivit au groupe do l'extrême 
gauche, avec lequel il vuta contre la politique 
Opportuniste des cabinèts Gambetta ct Ferry 
et contre les crédits de l'expédition du Tonkin. 
Porté, le 4# octobre 18$5, sur la listo radicaie 
de l'Hérault, il redeviut vus de ce départo- 
ment, le 2e sur 7, par 952,417 voix (95,202 vo- 
tants, 194,909 Inscrits jt reprit sa placo à 
l'extrême-gauche, combattit les ministères Roir- 
vier et Tirard, s'occupa particulicrement de 
questions de finance et d'affaires, fut rap- 
porteur (novèmbre 1857) de Ja commission d'en- 
quête sur M. Wilson, ct déposa (février 1535) 
un contre-projet sur Lo privilège des bouilleurs 
de cru. Il appartenait 4 La commission dn bud- 
get, lorsqué, attaqué particulièrement, au 
RSR de ses collègues, par M. Numa Gilly, 

éputé du Gard, il infenta À son accusatour un 
rocès on diffamation, interpolla (février 1589) 
e garde des sceaux sur les retards apportés au 
jugement du procès, et fit condamner le député 
do Nimes, M. Salis s'est prononcé, dans la der- 
nière session, contre la rétablissemeut du scru- 
tin d'arrondissement qe février 1839}, contre 
l'ajournement indéfini de Ja revision de la 
Constitution, pour les poursuites contre trois 
députés membres de la Ligue des patriotes, 
contre le projet de loi Lisbonno restrictif de Ja 
liborté do la presse, pour les poursuites contre 
lo général Boulanger, 


SALIS HALDENSTEIN (Louis-Numa-Era- 
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MINONDAS- JUSTINTENe DÉCIUTS-ARGTIDE, BARON 
bEY, ropréscutant on 1819, né à Fliues-lés-Mor- 
tagno (Nord) le 27 janvier 1503, mort À leau- 
marais (Moselle) le 2 octobro 1530, « tils du 
Jobhanu-Lucion do Saliz, capitaine au sorvico 
de l'Autriche, et de Jeanno-Justins do Wildo », 
, + s ‘1°. ‘ + 
suivit la cariiére militaire et devint officier 
d'artillerie, Démissionnaire sous lo gouverne- 
ment de Louis-Philippe, il appiutint au parti 
légitineqiste, « Il Gtait célèbre daus lannnaira 
militaire, écrit un biographequiexawère quelque 
peus jar les déc-sept noms do famille ct do 
aptème quil ÿ étalait avec porupe. » Le 13 mai 
119. M. de Salis fut clu reprèsoutant de la 
Moselle à l'Assemblée législative, le 7e sur 9, 
par 1,011 voix (46,519 votants, 113,414 ins- 
crits), Jl siégea À dcite dans les rangs de la 
majorité, s'associa à toutes les mosures restric- 
tives prises par Ja majorité, et quitta la vie 
politique au conp d'Etat do 1851, 


SALLANDROUZE DE LAMORNAIX (Ciran- 
LES-JraNx), député de 1516 À 138, représentant 
du peuyfe en 131$, député au Corps législatif 
do Le à 1507, né À l'aris lo 27 mars 1308, 
mort À L'aris le 13 juin 1367, propriétaire des 
huportantes manufactures do tapis d'Aubusson 
et do Felletin, fondées jar son pèro en 1362, 
s'occupa aussi de questions économiques et 
industrielles, et publia en 1829 ua ouvrage sur 
la Léyislation des brevets d'inrention. Con- 
seiller général de la Creuse en 1342, membre 
du conseil géuéral dos arts et manufactures en 
1349, et connnandant de Ja garde nationale 
d'Aubusson, il obtint uno grande médaille d'or 
en 1554 pour ses produits, et fut chargé, en 
1545, par le gouvernement frinçais, d'une 
mission en Espagne pour Ctudier Ia situation 
économique do ce pays, A son retour, il reçut 
la croix de la Légion d'honneur, F'avait échoué 
à la députation, le ce 1842, dans lo 2e col- 
lègo de la Creuso ( ubusson), avoc 89 voix 
contre 127 À l'élu, M. de Coruudits mais il fut 
élu, dans Je même collèse, lo 1er août 1845, par 
123 voix (213 votants, 240 inscrits}, coutro 110 
À M. de Nalèvches À la Chambre, il se moutra 
indépendant ct libéral, Aussi fut-il élu, le 
23 avril 148, représertant do la Creuse à l'As- 
semblée constituante, lo 6° sur 7, par 13,919 
voix (19,820 votants), I prit placo à droite, fit 
partie du comité du travail et vota pour les 
Rens J4 Dlancet Canssidicre, pour 
’incompatibilité des fonctions, te l'ensemblo 
de la Constitution, pour l'interdiction dos clubs 
et pour l'expéditiou de Romo. Il refusa la can- 
didature à l'Assemblée législativa, KRallié à Ja 
poiane du prince Louis-Napoléon, il approuva 
e coup d'Etat du 2 décembre, et fut successi- 
venait élu député au Corps légistatif, comme 
candidat du gouvernement, dans la 2e circous- 
criptiou de la Creuse, lo 29 février 1852, par 
22,201 voix eu votants, 37,904 inscrits); le 
22 juin 1%57, par 17,903 voix (18,224 votants, 
37,254 inscrits}; Je ler juin 1863 par 17,110 
voix (18,643 votants, 35,503 inscrits}, coutre 1,06 
à M. Bétoulle, Membre de la majorité dévouce 
aux justitutions impériales, il mourut en juin 
1367, et fut remplacé, le 11 août suivant, par 
M. Cornudet des Chaumettes. Ofticier de la La. 
gion d'houucur du 1‘ janvior 1867, membre dn 
jury de l'exposition universelle de 1355, et déli- 

uë du gouvernement français à l'exposition 
do Londres en 1831, 31 a publié : Rapport sur 
l'organisation industrielle del’Hapagne (1845); 
Lellres industrielles (1846); il a aussi collibors 
au Dictionnaire des arts et manufautures do 
M, Laboulayce, 
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SALLARD (Louis-Erwoxv), député de 1876 
h 1881, n6 4 D'aris lo {6 décembre 1827, mort à 
Paris le 26 décembre 1381, fit ses études au 
lycéo Charlemagne, et fut reçu avocat; il se 
véparait à ontrer dans la magistrature, quand 
e coup d'Etat de 185L moditia ses projets, 11 so 
retira dans ses propriètés de Poiguy, où il 
s'oceupa d'agriculture et d'études hs oriquex, 
Couschler général du canton de Provins en 
octobre 1871, il collabora au journal républi« 
eain Le Travail supoimé en 1#15, fut desti- 
tué de sos fonctions de maire de loigny, et fut 
élu au sccond tour, lo 5 mars 1816, député de 
l'arrondissement de Provins, par 6,652 voix 
12,795 votants, 15,563 inscrits), contre 0,991 à 
M, d'Haussonville, pe ace à l'Union répu- 
blicainuo ct fut lun des 363 députés qui, au 
16 mal, refusérent lo vote de confiance au mi- 
nistére de Broglio, léélu successivement, lo 
14 octobre 1877, par 7,851 voix (13,843 votauts, 
15,918 inscrits), coute 5,854 à M, d'Ilaussou- 
ville, et, lo 21 août 1851, par 7,704 voix (12,303 
votants, 16,057 Inscrits), contre 3,812 à M. Bour- 
‘deley, il continua de siéger à gauche, et sou- 
tint la politique scolaire et coloniale des minis- 
tères républicains, Jxcédé cn décembre 1581, 
il fut romplacé Je 12 février 1582, par 
M, Lenient, M. Sallard à achevé une publica- 
tion de sou ami, M. Morcts Quin:e ans du 
règne de Louis XIV (1700-1715) (1851-59). 


SALLE (Jeax-BarrisTr), député en 1751, 
membre do la Convention, né à Vézeliso 
Meurthe) lo 28 novembre 1759, exécuté 4 
ordeaux (Gironde) le 20 juin 1794, «fils du 
sicur Jean Salle, marchand bourgeois de 
Vézelize, et de denoisclle Barbo Dumont », 
exerçait la médecine dans son rays natal, lors- 
qu'il fut élu, lo Gavril 1789, député du tiers 
aux Etats-Généraux par le bailliage de Nancy. 
l'artisan dos idées nouvelles, il les soutint 4 
Ja Constituanto dans les rangs do la majorité 
réformatrice, fut chargé de visiter les dépu- 
tés blessés par la chute d'une tribune daus la 
salle de l'archevêché où l'Assemblée s'était ins- 
tallée provisoirement Île 15 octobre 1739, fit 
partie dos conités dos rapports et de santé, fut 
secrétaire de F'Asscnbiéo (16 février 1791), et 
parla contre le velo et pour une asscmbléo 
unique ; mais il sa déclara partisan de l'invio- 
labilité royale. Lo 7 septembre 1591, 5l dovint 
administrateur de la Meurthe: lo 14 avril 1792 
il reçut uno mention honorable de l’Assemblée 
législative pour la souscription qu'il avait 
ouverte à Sarrelouis À l'effet d'entretenir une 
compagnie de gardes nationaux à cheval, Elu, 
le 3 septembre 1702, monbre de Ja Convention 
par le département Ge la Meurthe, le Le sur 8, 
_ avec 419 voix (612 votauts), il opina avec la 

Gironde et sa montra l'ennemi passionné des 
Jacobins, « Doué d'une imagination inquiète, 
agitée, violente, écrit un biographe, il était 
seut accessible à toutes les suggestions de 
Louvet, et croyait comme lui 4 de vastes com- 
plots. tranés dans la Commune et aboutissant 

l'étranger, » Lors du procès do Louis XVI, 
c'est Salle qui proposa et soutint le premier 
le système do l'arpol au peuple, dans la staucçè 
du 27 novembre. Jl répondit au 2e appel nomi- 
nal : « Connie nous avons limité nos pouvoirs, 
comme you ug sommes quo mandataires, 
comme nos décrets doivent être soumis à la 
sanction du poupls, comme il m'est impossible 
de méçounaiître sa souveraineté, comme nous 
avons tout A craindre des factioux, comme nous 
gomncçs à la veille d'une gucrre, je pense que 


lo seul moyen do douuer &u peuple une attitude 
vraiment républicaine, c'est de lo faire inter- 
venir dans cette cause, Je dis ouf. » Et au 
38 appel: & Vous avez rejeté la ratitication 
par le peuple, du décret qui serait pronoucé 
coutre Louis, mais mon cyluionn'a pas changé, 
car los opintons sout indépondantes de vos dé 
crets. Je suis persuadé qu'aufour l'hul il ne nous 
resto plus quo le choix des maux do la patrie. 
Ce n'est jas que Je craigue la responsabilité ; 
si j'étais Juge, j'ouvrirais lo code péual, et je 
prononcerais Ja mort ; maïs je suis législateur, 
rien no peut m'ôter ces fonctions, ni ie forcer 
À les cumuler avec d'autres incompatibles. 
Si Louis mourt, les chefs de jrarti se moutre- 
ront, Louis est au coutraire le prétendant qui 
yourra le plus dégoñter le peuple de la loyauté, 
J'ai donc fait sans peine mou choix eutre Îles 
deux 6pinfons qii vous sort s>umiscs, parce 
que mes adversaires mêmes mg l'ont dicté; il 
ont dits No reuvoyez pas at poule, parce 
qu'il ne voterait pas pour la mort, Maïs moi, 
je no veux prononcer, que comme Îe peuple ; 
vous-mêmes m'avez dit que loi n'a de caractère 
qu'autant qu'elle est l'expression présumée de sa 
volonté. Je demande doue que Louis soit détenu 
jusqu'à la paix. » Compromis avec les Girou- 
dins, Salle fut mis hors de loi (28 juillet 1593), et 
se réfugia avoc ses amis dans le Calvados, puis 
aux environs de Bordeaux, Cachié dans le gre- 
uler de Guadet pére À Saiut-Emtlion, il y écrivit 
uue tragédie t Chaïloite C'orday, la soumit aux 
corrections des Girondins, sex amis, retirés 
dans les environs ; ceux-ci, faute Je pouvoir com- 
muniquer avec lui, lui transmireut leur impres- 
siou par écrit, Découvert ct arrêté lo 19 juin 
1794, Salio fut condamné 4 mot le jour même ; 
il écrivit À sa femme une fetire touchante, 
ct monta à l'échafand le lendemain, 


_SALLÉ DE CHOUX (ETIeNxE- FR ANÇOIS- 
XAVIER, BARON), député en 1789, né à Bourges 
Cher) \e 13 mars 1754, mort à Bourges le 
9 décembre 1832 , était, 4 l'épojue de la Kévo- 
lution, avocat du rol à Dourges. Elu, le 
26 mars 1189, député du tiers aix Etats-Géné- 


raux par le bailliage du Berry, il préta le ser- 


meut du Jeu de paume, siégea dans les rangs 
de la majorité, et fit, le 25 janvier 1790, une 
Rroposiion qui tenudait À priver les religieux 

u droit do cité, Cotte proposition, combattue 
par Reguault (de Saint-Jean d'Angely)}, n'eut 
pas de suite. 11 prit cucore la parole pour 
réclamer la réprossion des faits de pillaga 
dans les châteaux et deinaudta que uutes re 
procédures qui auraient lieu de ce chef fussent 
soumises à l'Assemblée avant l'exécution des 
jte A la suite d’un rapport sur les 
roubles d'Hosdin, il proposa 4 Dee la 
conduite des officiers municipaux et du ministre 
de la guerre La Tour-du-Fin À l'égard des 
cavaliers du réginient de Royal-Chämpagune, 
insurgés contre leurs chefs et quo çe dernier 
avait licenciés: il fut d'avis de les incorporer 
daus la maréchaussée, IL fit partio du comité 
ecclésiastique. KReutré dans Ses foyers après 
la session, il n'appartint pas À d'aulres asscni- 
blées, échappa aux poursuites dirigées contre 
lui eu 1593, et fut nommé, le 18 floréal au V1], 
présilent du tribunal d'appel de Bourges, 
Meubre da la Légion d'hounaur 1e 25 prairial 
an XIE, baron de l'Empire lo € octobre 1519, 
il fut promu, le 14 avril 1311, premier président 
À la cour impériale, En 1812, le baron Sallé 
fut à la tête do la députation euvoyée par Île 
collège électoral du Guer pour complimenter 
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d'onspercur, Toutofois, il s'empressa (1814) do 
so rallier au gouvernemonut royal et continua 
sous la Restauration d'excrcor les fonctions do 
renier président do Ja cour jusqu'à sa mort, 
fticicr di la Légion d'honneur, 


SALLÈLES (JEax-l'ésix), membre do la 
Couveution, et député au Conseil des Auciens, 
né à Cahors (Lot) lo 8 novembro 1535, mort À 
Cahors lo 16 novembre 1507, était honmme de 
loi avant la Révolution Mairo de sa villo 
natale en 1790, il fut élu, le G septembre 
1592, député du Lot à la Convention, le 3e sur 
19, & à la pluralité des voix » ; il so prououça 
« pour la réclusion, » dans le procès du rof, et 
vota obseurément avec le parti modéré. Jl 
cutra, lo 23 veudémialre an IV, au Conseil des 
Anciens, comme député du Lot, avec 303 voix 
(382 votants), et obtint sa réclection, le 23 ger- 
minal an V, par 201 voix (251 votants) ; ilavait 
alors sept enfants, Sortidu Couseileu l'an VIT, 
il resta étranger à la politique. 


SALLENGROS (Acueur- BoxiIFAcE-FRAN- 
çots), député en 1791 et membre de la Con- 
veution, n6 à Mauhouge (No) en 17465, mort 
on Belgique eu 1%189, exerçait la profession 
dApone au parlement do Flandre, Ofticior 
municipal de Maubeuge À la Révolution, îl 
fut élu, le 2 scptombre 1391, député suppléant 
du Nord 4 l'Assemblée Jégislative, par 871 
voix (824 pots et, par suite de l'option de 
Lacombe-Saiut-Michel pour Je Tarn, prit 
séance aussitôt comme titulaire. IL fut de la 
majorité réformatrico. La mêmo département, 
« à la pluralité des voix », le renvoya, le 9:sur 
12, siéger à la Convention nationale, où il vota 
ainsi dans Île procès du roi: « Ja ne puix, 
dit-il, capituler ni avec mes devoirs, ni avec 
la loi, Je suis convaincu @e toutes les tralhisons 
do Louis,io ne puis mo dispeuser de pronoucer 
la mort, » Sallengros remplit une mission dans 
Jo département du Nord, proposa de réunir 
par un canal la Sambro À l'Oise, prit part aux 
alébats sur la Coustitution, travailla surtout 
dlans les comités des trivaux et des secours 
ublics, et fut secrétai'e de a Convention 
d juillet 17995). Rentré dans la vie privée après 
a Session, il adhéra, aux Cont-Jours, 4 lActo 
additionnel, et tomba ainsi sous le coup de Ja 
loi du 12 janvier 1316 contre les régicides, 1] 
obtint d'abord un sursis temporaire « pour 
Sipêchement physique » (il avait uno éruption 
dartreuse), et partit do Paris, le Squs 1816, 
pour Ja Belgique, où il nourut quelques mois 
uprèse 


SALLERON (Crauve), député de 1822 à 1824, 
né à Drouilly (Marne) le 25 février 1751, mort 
à Paris le 3 février 1833, fils de Louis Salleron, 
soignenr de Drouilly, et de Jeanne Gilbert, 
était, au momeut do la Révolution, un des 
qlus riches tanneurs du faubourg Saïnt-Mar- 
ceau à Paris, Accusé d'accaparemeut en février 
1794, it fut traduit, avec son frère Joseph, de- 
vant le tribunal criminel de Paris, et, bien quo 
l'accusation uo fût pas fondés, il dut peut-être 
son acquittement À l'attitude favorahle de ses 
ouvriers vouus eu nombra à l'audience lo jour 
où il fut jugé, Membre da conseil des arts et 
manufactures sous l’Empire, il fut nommé, le 
8 janvicr 1914, chef de la 12e légion de la garde 
nationale, et aux Cent-Jours, membre du 
conseil général de la Scino (t{'avril 1313), Ses 


scutiments bonapartistes Îo firent soapçonner, 


à la seconde Restauration, de fomènter des 
troubles dans lo faubourg Saint-Mercçaus des 
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notes da police lo siwnaleut commo « trés richo 
et plus que millionnaire, manifestant de mau- 
valises dispositions et tenant des discours Inju 
rionux à S, M, ct À la famille royale », 11 no fut 
pas autrement fn juiité, fat replacé 4 la tite 
de la 12e fégion do la gardo nationale, et fut 
élu, 109 mai 1522, député du 7e arrondissement 
de Paris par 553 voix, sur 1,114 vota its ct 1,270 
luscrits, 11 siégea daus l'opposition constitu- 
tionnelle, et quitta la vie wlitiqua aux éluc- 
tions générales du 1824, Chovalior de Ja Lé- 
gion d'honneur, 


SALLES (Cuantes-Joservi -Manik-Manits, 
COMTE DE), député do 1316 à 1813, sfnatonr du 
second empire, né À Saint-Pierre (Martintqne) 
lo 39 soptombre 1333, mort à Moruas (Vau- 
cluse) le 1er novembre 1853, entra À l'Ecole de 
Saint-Cyr en 1322. passa dans le corps d'état- 
major on 1821, d:vint Houtenant trois ans 
ue fit, l'anméo suivante, la campagne do 
More, assista, cu 130, À l'expédition d'Alger, 
où il gagna Les épaulettes do capitaine, prit 
part, on 1832, au sièga d'Anvers, et retourna 
en Alwério en 1237, Chof d'escadrou et aide de 
camp du général V'alée, il so battit À l'atairo 
du col de la Mouzafa et À la priso de Milianah, 
(8 juin 1310}, L'aunto suivante, il fut promu 
colonel et rentra &n France. Elu, le 1er août 
1816, député du %e collège du Hairet (Mon- 
tarxis), par 309 voix (119 votants, 497 inscrits), 
coutre A1 à M. Victor Considérant, eandidat du 
l'opposition démocratique, il prit place parmi 
les ministériels, Nommé maréchal de ciunp 
l'année suivanto, il dut se représoutor devant 
ses élocteurx, qui lui rouvuveléren! son man- 
dat, le 27 novembre 1847, par 276 veix (417 vo- 
fants), contro 10: 4 M, Cousidérant et 35 À 
M. de Cormouin. Nommé, après la révolu- 
tiou de février, commandant do la subdivision 
d'Alger puis do 11 division de Constantine, il 
se rallia à la politique du prince Louis-Napo- 
lon, fat pronun g iaéral do division le 17 mars 
1352, commanda, pendant la suerro de Crimée, 
une des divisions de Farméo d'Orient, ct assista 
aux afaires des 2 et 22 mai; À l'éttaqne du 
8 septembre, il étsit À la tête du 1'r COTPSe 
Nommé sénateur, à son retour de Sébastosol 
Je 24 juin 1856, il ourut deux ès, d’une 

NEA Wu deux ans après, d’une 
blessure ave Jui fit, dans un accès de folie reli- 
gicuse, M, lelicutouant-colonel de Chanaleitles, 
son frère utérin. 11 était consoiller général du 
Loiret et gran of'icior de la Légion d'honneur, 


SALLIER-CHAINMONT DE LA 
(Guv-Manie), député do 1824 4 1827, ee AE 
le 31 décembre 1563, mort à Puis Jo 15 juiu 
1339, venait d'aclutor uno charge de consciller 
au parlement de Paris, quand la Révolution 
éclata, Grand ami le d'Kprémexnil, il se mou- 
tra d'abord partisin des idées nouvelles et 
approuva Îles réformes accomplics: mais Ja 
marche do la Kév.lution retrotdit soi cuthou- 
siasmo, 1 vécut alors fort retiré, s'alonnant à 
la littérature, Suis l'Empire, il fut nommé 
maître des reynêt:s au conseil d'Etat, fonctions 
qu'il conserva sous la Rextauratiou, et cheva- 
lier de la Légion d'honneur, Candidat 4 la dé- 
putation, le 9 mai 1822, dans le 3° arrondlisse- 
tnent électoral de la Côte-d'Or (Châtillon-sur- 
Soîne), il échoua avec 156 voix, contre 162 à 
l'élu, \r. Caumartin; mais il fut éle, dans ce 
même arrondisseinont, Jo 23 févrior 1524, par 
165 voix (151 votants, 299 Inscrits). J1 prit placo 
au contre et voti. un 1324, contre la loi do scp- 
tennalité, Rontre dans la vio privée aux éloe. 
tions do 1827, il s'occupa d'études historiques 
, 
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et devint consoiller d'Etat sous Louis-Philippe. 
On a de lui s Annales françaises depuis le 
commencement du règne de Louis X F1 jus- 
qu'aux Etals-Généraur, 


SALLIGNY (Niceras-Lours, député au Con- 
seil des Anciens ct au Corps législatif, né Je 
32 décembre 1536, mort 4 uno date inconnue, 
était présidont du tribunal criminel du dépar- 
tement de la Mano, quand il fut élu, le 
24 vendémiaire an IV, député de ce même dé- 
rartement au Cousail des Anciens, par 223 voix 
286 votants). ÏE fut Donne du comité judi- 
claire, jrarla sur les attributions des juges de 
ur sur le paisment des contributions et des 
ermages arriérés, jrésenta un rapport sur uno 
coutribution personnelle et somptuaire pour 
l'an 1V, et combattit les résolutions relatives 
aux jratentes et au régime Hip airee H 
donna aussi son œninion sur 
République à la suscession des émisrés et fut 
membre de diverses commissions, Son mandat 
législatif lui avait êté renouvelé lo 24 germil- 
na! au VIE Partisan du 18 brumaire, il fut en- 
corc élu, le 4nivôse an VIII, par lo Sénat con- 
servateur, député de la Marne au Corps légis- 
Jatif, II fat membre de la commission adminis- 
trative, do la comarisxion des inspecteurs, se 
crétaire lo 17 fHluréal nn N}, eu sortit enl'an XII, 
et no reparut plus sur Ja scène politique. 


SALM DYCK (Josern-Fraxcots-ManiE-AN- 
FOINE-HUBERT-IGNACE, COMTE Ct PRINCE DE}, 
AIR au ne législatif an Fan XI], né à 
Belbure-l'ick (Allemagne! lo 4 septembre 1773, 
mort à Nico {Alpes maritimes) le 5 avril 1801, 
«fils de Francçcofs-Jean-Guillauime de Salm- 
Dyck et d'Augusta da Fruchso-Zeil, Wurzack 
ct ce Conjoint », était clicf d'une des 
branclies do Ja maison do Salm, Ses états 
fureut réunis À la France j'ar Je traité de Lu- 
névitle eu 1802, ct il reçut en échange de sa 
seigneurie de J'ick une pension do 28,000 flo- 
rins. Président de l'assemblée cantonale d'Ks- 
seu, ilépousa, eu 1805, Mile Constance de T'heis, 

ui so fit uno grande réputation littéraire, ot 
il fut élu, le 2 feuctidor an XIE, jar le Sénat 
conservateur, député do la KRoër au Corps 
législatif; ilren sortit on 1309, Nom né capitaine 
de Jouveterie dans la 23° conservation dés 
caux et foréts le 6 thorimidor an XIE, il fut en 
outre créé chevalisr de l'empire 10 3 juin 
1808, et comto le 24 février 1509, En 1816, en 
raison des services qu'il rondit aux alliés, lo 
roi de Prusse lui accorda le titre do prince, 
déjà porté dans sa famille, M, de Salui-Dyck 
s'occupa beaucoup d'horticulture et de bota- 
nique, fonda à Dyck un jardin des plantes, 
appartint À plusiours sociétés savantes, et pu- 
bia : Catalogue raïsonné des espèces et vu 
r'iétés d'alots (1817: Observations botaniques 


(1920), 


SALMON (Ganriec-Rexé-Louis), député en 
1791, membre de la Convention, député aux 
Cinq-Ceuts ct au Corps législatif, nè à Mé- 
zièros (Sartho) le 21 septembre 4764, mort en 
1922, « tils de maître Gabriel Salmon, notaire 
royal de Mézières, procureur fiscal du comté 
ot grandesso de Vernie-lc-Froullay et avocat 
au siège do Coulie, et d'klisabethi-Anno De- 
broca », exorçait à Mézières la profession de 
notaire. Maire de celte commune (1799), et 
administrateur du départomount Ds il fut 
élu, le 3 SD 1791, député de la Sarthe 
à l'Assombléo législative, lo 2e sur 10, par 
232 voix (169 vutauts); il opina avoc la ma- 
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jorité réforimatrice. Réélu, le 4 septembre 
1592, par Île même département, membre de 1a 
Couvention, ie 3° sur 10,« À Ja pluralité des 
voix » pot Votants), il répondit au 3e appel no- 
minal dans Jo procès du roi t« Convahneu que 
la stabilité de la République repose sur la 
bouté des lois et non sur la mort d'un rot; que 
nous no pouvons pas cumuler les pouvoirs qui 
scraieut nécessaires À ce jugement; que Jes 
anarchistes, les ambiticux, tiouveraîent dans 
la mort de Louis un aliment de plus À leurs 
intrigues, je vote pour la réclusion peudant la 

uerro, ct pour le bannissen ent 4 la paix. » 
favorable aux Girondins, il fat Impliqué dans 
leur CARE protesta contrée lo 31 mai, et fut 
décrété d'arrestation. Rapye'é À l'assemblée 
lo 13 frimaire au H1J, il s'associa aux actes de 
la majorité, qui l'élut, le 4 brumaire an 1, 
député au Conseil des Cinq-Cents, 11 y siégea 
Jusqu'en l'an V, Sous le Consulat, il fut choisi 
(2 fructidor an X1), par le Sénat conservateur, 


pour député de la Sarthe au Corps législatif; it. 


y soutint Jos actes du gouvoruoment Impérial ct 
quitta l'assemblée en 1809, 


SALMON (Crarres-AUGusre), représentant 
en 1343 et on 1319, sénateur de 1370 4 173, né 
à Riche (Meurthe) le 27 février 1805, fils d'un 
agriculteur, vint À Paris étudi2r le droit, so fit 
recevoir avocat, et entra dans la magistrature 
sous Louis-Philippe. Substitut À Vie, puis à 
Epinal, procureur du roi À Toul (1833), puis À 
Saiut-Mihicl (1348), il mauifesta & l'égard du 
gouvernement une certaine indépendance, s'oc- 
Cupa activoment d'instruction primaire, cr- 
paies des conférences jrour les Instituteuis du 

épartemont de la Mouse, et publia des ouvra- 
ges remarqués, entre autres : Questions de mo- 
rale pratique (1842) 3 Conférences sur les de- 
voirs des instituteurs primatres (1845), ete. 
Après la révolution de 1343, M, Salmon fut 
élu, le 23 avril, représentant de la Mouse à 
l'Assemblée constituante, lo 2e sur 8, jar 
47,207 voix. JE fut membre et secrétaire du 
comité de l'instruction publique et vota avec 
la droite s pour le rétablissemont du caution- 
nement et de Ja contrainte par corps, pour les 
poursuites contro Louis Blanc et Éanbsidière, 
contre l'abolition de la peine de mort, contre 


l'anondement Grévy, contre le droit au travail, 


pour l'ordre du jour en l'honnet r da Cavaignae, 
pour Ja pro osition Ratcau, contre l'amnistie, 
pour l'interdiction des clubs, pour Îles crédits 


do l'expédition de Rome, Rcélu (13 mat 1849) 


pie le môme département à l'Assemblée légis- 


ative, le 3° sur 7, par 36,077 voix (59,869 vo- 
tants, 92,490 inscrits}, ilse rap rocha du centre, 
soutint Jo plus souvent les opinions de la ma- 
[os ne so rallia point 4 la politique particu- 
iôre de l'Elysée ct so retira de Ja vie politiquo 
après Je coup d'Etat de 1851; Maintenu d'ail- 
leurs dans Îa magistraturo, il devint successi- 
vement procureur impérial À Charleville (12 fé- 
vrier 1893), avocat général & la cour de Metz 
(él mars 1305) conseiller À cette même cour en 
898, et président de chambre (26 février 1870). 
Lo 22 septombre 1874, Dufaure, dont il avait 
été le collègue et dont il était l'ami, lo 
nomma premier président à la cour de Douai. 
Il passa conseiller À la cour de Cassation le 
8 octobre 1874, et fut admis À la retraite, en 
cette dernitre qualité, le 22 jain 1830, Dans: 
l'intervalle il était rontré au parlement, Çon- 
seiller général du canton de Vizneulles depuis 
le 8 octobre 1871, et président du conseil géué- 
ral de Ia Mouse, il fut élu, lo 30 fanvier 1856, 
par 408 (657 votants), sévateur de ce départe- 
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meut, Jl appartint au groupo constitutionnel, 
et vota avec la majorit 
ment pour la dissolution do la Chambre des 
députés en juin 1977, Au renouvelloment trien- 
nal du 6 janvier 1379, M. Salmon échoua avec 
246 voix (0419 votants). Ilne fut pas plus heu- 
veux Jo 6 pus 1385, avec 258 voix (899 vo- 
tants). Officier de la légion d'honneur et 
membre correspondant do l'Académie des 
sciences morales et politiques, it à publié 
encore 3 Le la conslruclion des maisons 
d'école (1860); Etude sur le comte de Serre 
(1304), ete, 


SALMON (Lucien), représentant on 1949, né 
à Couilans (Moselle) le 39 mai 1502, mort à 
Conflans lo 20 août 159, était propriétaire 
daus la Mourthe, où il s’2ccupait d'agriculture, 
en même temps que do politique, Républicain 
il fut élu, lo 13 mai 1819, lo 7° sur 9, par 27,69 
voix (85,081 votauts, 122,416 inscrits}, repré- 
sentant do la Mourthe 4 l'Assemblée législative. 
Ses huit collègues An mêmedépartement appar- 
tenaient à l'opinion monarchiste; lui, siégea 4 
fa Moutagno, et vota avec la ,ninorité démo- 
cratique confre l'expédition de Rome, contrela 
doi Falloux-l'aricu sur l'enscignemont, contre 
la loi restrictive du suffrage universol. Il pro- 
testa contre le coup d'Etat du 2 décembre 1351, 
et ne reparut plus sur la scène politique. 


SALMON. — Poy. CHASTELLIER (COMTE DU). 


SALNEUVE (Marmiec-Manrte -Craunx), re- 
résentant en 1871, sénateur de 176 À 1889, né 
À Aigueperse (Puy-de-Dômeÿ)le13 janvier 1813, 
mort Je 13 soptembro 1599, ht ses études au 
collège Bourbon, fut reçu licencié en droit en 
1336, et doctour en 181{, Inscrit au barreau do 
Riom la même année, il entra dans la magis- 
tralure, lo 28 févrior 1547, comme juge-sup- 
pléant au tribunal do Riom, devint sucecsxive- 
ment substitut, procureur do Ia République, 
juge, puis juge d'instruetion à Riom, et, le 
21 octobre 1365, vice-président du tribunal do 
Clermont-Ferrand, Lors du procès de l’7Zndé- 
pendant du centre, poursuivi pour la partqu'il 
@vait prise À la souscription Baudin (1509), 
M. Salncuve prononça Facquittement do ce 
journal. Au 4 septembre 1370, il refusa lo 
poste de procurour-général, fut président du ce- 
mité de la défense dans son département, obtint, 
sans êtro élu, lo 8 février 1841, comme candi- 
dat à PAssomblée nationale dans le Puy-de- 
Dôme, 89,576 voix sur 96,000 votants, et, à 
d'élection complémentaire du 2 juillet suivant, 
motivée par la démission de M. Girot-Pouzol, 
fut élu représentant du Puy-de-Dôme, par 
07,743 voix sur 92,015 votants et 170,459 ins- 
«rits, contre 22,983 4 M, Auberjon, conserva- 
teur, Il prit placo à la panche républicaine, 
soutint la politique de ‘l'hiers, et vota contre la 
peton des évêques, contre Ï 
uaut, pour lo service do trois ans, contre Ia 
démission de Thiers, contre le septennat, contre 
le ministère de Broglie, pour l'amendement 
Wallon, pour les Jois constitutionnelles, 11 
avait Cté admis 4 la retraite commo magistrat, lo 
8 août 1374, avec le titre de vice-président ho- 
noraîire, Le 30 janvior 18%, il fut élu sénateur 
du Puy-de-Dôme par 286 voix sur B69 votants, 
Il siégea 4 gauche dans la Chambre hante, 
soutint la politique scolaire et coloniale des 
ministères républicains, fut réélu, au renou- 
vellemeut triennal du 8 jauvicr 1882, par 421 
voix sur 664 votants,so prononça it l'expul- 
sion des princes, ct, en dernier lieu, pou le 


monarchiste, notam- 


@ pouvoir consti- 
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rétablissement du serutin d'arrondissoment 
(11 février 1589), pour le projet de loi Lixssonno 
restrictié do le hberté de la presse, pour la 
rocédure de la haute cour contre le général 
joulangor, On a de Int 3 Le rexpret de la loi 
sous la République (AX77)3 Des lcis constitu- 
tionnelles et de (AS application (1375) 


SALOMON (Itexni), député de EX76 À 1855, 
nô À Massignac (Charente) le 21 mars 1351, 
était avoué à la cour d'appel de Poitiers, con- 
seiller muuleipal de cette ville et consoiller 
d'arrondissement, lorsqu'il fut élu, comme can- 
didat républicain, le 20 février 176, député do 
la {re circonscription do Poitiers, par 5,092 voix 
11,679 votants, 15,217 inscritsi, Contre 3,563 À 
sf, Eruoul, I prit place au centre gaucho, et 
fut l'un des 363 députés qui, au 15 nai, refu- 
sèrvent de voter l'ordre du jour do confiance 
demandé par fo ministère do os Réclu, la 
1 octubre 1877, par 6,843 voix (12,806 votants, 
15,734 inscrits) contre 5,929 À M, Ernoul, et 
le 21 août 1391, par 7,325 (9,770 votants, 16,76: 
inscrits), il continua de sièger dans la majorité 
républicaine, ct soutint de ses votes la poli- 
tiquo scolaire et coloniale des ministéres oppor- 
tuutstes, Après avoir échoué comme candidat 
au Sénat dans la Vienne, lo 8 janvier 1382, 
avec 107 voix sur 379 votants, ct fu 13 février 
1885, avec 329 voix sur 693 votants, coutro 305 
à l'élu, M, de Beauchamp, il à été noué 
conseiller à la cour d'appel de Poitiers, cu 

janvier 1336, 


SALOMON DE LA SAUGERIE GUILLAUME) 
Axe), député cn 1739, né 4 Orléans (Loiret) 
en 1783, mort & Orléans lo 6 avril 1795, était 
avocat À Orléans quand il fut élu, lo 25 mars 
1539, député du tiers aux Etats Généraux par 
le bailliage d'Orléans, avec 97 voix ane 1H vo- 
tants, A fut adjoint au doyeu descommunes, fut 
commissaire pour les couférences relatives à Ja 
réunion des trois ordres, se le serment du 
Jeu de paume, fit partie des comités de vériti- 
cation, de rédaction, des rapports, féolal, des 
recherches, devint Inspecteur des bureaux do 
l'Assemblée, fut chargé, avec Camus et Em- 
mer, de recucillir les notes destinées à pré- 
sonter les travaux do l'Assemblée avant sa 
constitution, s'éleva coutre la lecture des de 
testations de plusiours députés, fut rapporteur 
du comité institué pour examiucr kes troubles 
des provinces, fut nomimé socrétaire do l’As- 
semblée le 19 novembre 1589, et, ronume tel, 
chargé do la rédaction des RSA RER 
depuis Île 6 mai, réclama 4 la tribune contre un 
pe imprimé sous sou nom, fit part do la 
ermentation causée à Orléans par la cireula- 
tion des grains, et fut appelé aux fonctions de 
commissairo-inspocteur des Archives (25 sep- 
tombre 1590). Il no reparut plus sur Ja scène 
politique après la session, 


SALVAGE (Jrax-l'écix- AuUGusriN}, député 
en 1794, au Corps législatif en 1x07, et repré- 
senfant aux Cent-Jours, né à Saïint-Martin- 
Valmoroux (Cantal) le 14 juillet 1762, mort à 
Saint-Martin-Valmeroux le 26 novembre 1843, 
« fils à sieur l'ierre-Paul Salvage, s3igneur de 
Dauzets, et À mademoiselle Marianne Fenou- 
liac de Prades », était hommo de loi à Salut. 
Martin-Valmoroux au moment do la Révolu- 
tion. IL en embrassa les princines, devint admi- 
nistratour du district, ct fut élu, lg RQ août 1691, 
député du Cantat 4 l'Assombléo législative, le 
se sur 8, par 196 voix (303 votants), I fut 
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membre adjoiut au comité des lettres de cachet 


.- et assista À Ja cérémonie en l'honneur de Si- 


monneaun Je 2 juin 1792, Sous lo Directoire, il 
devint administrateur du département du Can- 
tal, puis président du canton, et fut nommé, le 
98 floréal an VIDE, suppléant au tribunal civil 
do Maurine, Maire de Naïnt-Martin-Valmeroux 
chevalier de la Légion d'honneur ot juge, il 
fut élu, lo 1er février 1307, par le Sénat conser- 


.vateur, député du Cantal au Corps législatif 


d'où il'sortit en 1811. Le 13 mal 181%, le grand 
collégo du Cantal Félut représentant À Îa 
Chambro des Cerit-Jourx, par 61 voix (119 vo- 
tauts, 209 Inscrits, Déstitué de ses fonctions 
Judiciaires À la seconde Kestanration, il rede- 
viut mairo de Saint-Martin-Valneroux eu 1830 
ot remplit cette charge jusqu'4 sa mort. 


SALVAGE (Eérix-Paur-ManiE), député do 
1831 À JUIR, n5 À Saint-Martin. V'alimeroux 
(Cantal) lo 25 août 1796, fils du précédent, fit 
son droit et prit placo aux barreaux do Riom ct 
de Clermont, Ses idées libérales ct son opposi- 
tion à Ja Restauration lui valurent d'être élu 
le 5 juillet 1431, député du 3° collège du Cantal 
(Mauriac), pari fo voix (211 votants, 25S inscrits), 
contre 53 À M. Raquecave de Thurct, ingénieur 
en chef À Clermout-F'erraud, Récln successive- 
ment dans le même colltge, le 21 juin 1831 pes 
129 voix (242 votants, 277 inscrits contre 1 0 à 
M, de Fhuret ; le 4 novembre 1837, par 172 voix 
(969 votants, 313 inscrits), contre 89 4 M, de 
Tournemine; le 2 mars 1899, par 190 veix 
(264 votants); lo 9 juillet 1812, par 164 voix 
313 votants, 855 inscrits), contro 117 à M. de 
Miramon ; le 1er août 1846, par 292 voix (201 vo- 
Laute, 431 inscrits), il siégea d'abord au contre 
gaucho, mais ne tarda pas À devenir minixté- 
ricl; il fat vice-président de la Chambre, Absout 
lors de la discussion de l'adresse de 1999, il vota 
pour la dotation du duc de Nemours, pour Îles 
fortifications de l'arir, pour lo recensement, 
contre les incompatibilités, contre l'adjonction 
des capacités, cb pour l'indemnité Fritchard, 
Président du tribunal civil de Mauriac en 1537, 
consciller général du Cantal pour le canton de 
Salers en 1845, eb cliovalier de Ja Légion d'hon- 
neur, il quitta la vic politique À Ja révolution 
SALVANDY (NARCISSE-ACHILLE, COMTE DE), 
député de 1839 à4.1991, do 1833 à 1243 et mi- 
nistre, né À Condom os le 11 juin 1795, mort 
À Graveron (Eure) le 16 décembre 1556, fit, 
comme boursier, ses études classiques au lycée 
Napoléon à Paris, d'où, pour ne pas faire une 
punition qui venait de fui tro iufligée, il 
s'échappa en 1813, ot s'engagea dans lés gardes 
d'houneur, 11 jnit une part active, en 1813 et 
1814, à la gucrre de Saxo et 4 la campagne de 
France, et fut promu a RE rte Entré 
dans la maîson militaire du rol, lors du retour 
des Bourbons, il snivit, pou après, les cours do 
l'Ecole de droit, et publia, pendant les Cent- 
Jours,quelques brochures libérales, Dévoné dés 
lors au parti constitutionnel, il fit paraître, 
sous co titre : la Coalition et la France (1816), 
un écrit des plus vifs contre l'occupation étran- 
gère, Les alliés réclamèreut son arrestation; 
mais Je roi refusa, ct, après l'évacuation du 
territoire, lo due de Kichelien le nomma 
maîtro des requêtes au conseil d'Etat, Il colla- 
bora, vers la même époqne, an Journal des 
Débats, soutint la politique du duc Decazes ct 
so montra hostile aux tendances des « ultras », 
Aussi fut-il destitué de ses fonctions de con- 
scilter d'Etat par M. do Peÿrounet, en 1321, ]1 


ee démit, deux ans aprés, du grade d'efticice 
d'état-major qu'il occupait depuis 1K15, et entre- 
prit coutre Jes royalistes d'eatréme-droite uno 
vigourcu<e campagne. Adversalre déterminé 
du ministère Vilicle, il donna eu 1824 un roman 
historiqne, ZJon Alonzo ou d'Expagne, histoire 
contemporaine, qui eut un vifsuccès, Il publia 


De l'émancipation de Saint-Domingue (1825); 
la Vérité sur Les marchés Qurrard (1825); 
Discussion de la loi da sacrilège (1820); Les 
Anis de la liberté de la presse (197); Inso- 
lences de la censure (18275 Histoire de l'ologne 
avant ct sous le rot Sobicski (1527-1829), ou- 
vrage dans Jequel de nombreuses erreurs attes- 
tentune étude trés insu ftisante du sujet. L'avéne- 
ment du cabinet Martiunac acheva de mettre 
en évidence M, de Salvandyritfut chargé, aprés 
avoir été réintégré au conseit d'Etat (1528), 
de soutenir Je projet de core militaire devant 
la Chambre des pairs; il deuna sa démission à 
l'avènement du ministère Pl'olignac, malgré les 
instances de Clarles X, C'est dans Ja conver- 
sation qu'il eut 4 co sujet avec le roi qu'il 
aurait prononcé un do ses mots historiques ! 
« Jo ne reculerai pas d'une semelle », lui disait 


encore : les F'unérailles de Louis X ae SES . 


Charles X, — «Plaiso À Dieu, répliqua-til, que: 


Votre Majesté ne soit j'as forcée de reculerd’une 
frontitre., » Au mois do juiu 1839, au cours 
d'une fête donnée au Falais-KRoyal, par le duc 
d'Orléans 4 son beau-frère le rof de Naples, 
M. de Nalvandy adressa au due d'Orléans le 
mot célèbre s « Voilà, Morscignour, uno fcte 
toute napolitaino ; nous dansons sux un volean!» 
S'il ne désira pas la révo:ution de juillet, il 
la prépara par ses articles au Journal des 
Débats, d'une vivacité d'expressions et d'une pé- 
nétration remarquables, Ratlié À la révolution 


de juillet uue fois accomplis, il reprit sa place 


au conseil d'Etat réorganisé, et fut élu, lo 
21 octobre 1230, député du 8e collège do Îa 
Sarthe (la Fitche) par 115 voix (222 votants, 
368 Iuscrits), en remplacen ent de M, Bourdon 
du Rocher, démi-sionnaire, II siégea au centre, 
s'associa dès lors 4 tous los actes du parti con- 
servateur, s'opposa aux propositions à tendance 


démocratique, et réprocha au ministère d'avoir 


manqué sopes pendant ‘es journées du 13 et 
du 14 février 1831, Non réélu au renouvelle- 
ment général do cette année, il publia des bro- 
chures coutre le parti avancé et intervint en 
faveur des derniers ministres de Charles X, Le 
7 novembre 1833, lo 1: collège de l'Eure 
ren var 177 voix (312 votants, 431 inscrits), 
coutre 153 à M, Freilhard, ancien préfet, le 
renvova À Ja Chambre, ]JI AN M, Du 
Meilot, décédé, Rapportour do oi dite do 


+ 


disjonction, il ne cessa de roter avec la majo- 


rito conservatrice, et obtirt encore sa réélec- 
tion le 21 juin 1834, par 188 voix (354 votants, 
421 inscrits), coutre 161 à DT, Jacques Laffitte. 
Fn 1995, il succéda À L'arseyal-Grandmaison 
comme membre do l'Académie française, Lors: 
de la formation du cabiuct Molé (15 avril 1837), 
il accopta lo portefeuille do Finstruction pu- 
blique, qu'il conserva jusqu'en mars 1559. 10 
26 mai 1937, il avait été remplacé comme dé- 
puté par M. Trutat, Mais il rontra au parle- 
ment Jo ir juillet suivant commo l'élu du 
4° collège d'Eurc-et-Loir (Nogont-le-Rotrou), 
jar 165 voix sur 232 votants, contre 66 à M, de 
‘urin, en remplacement do M, Langlois 
d'Amilly, nommé pose Son mandat Jui fut 
encore renouvelé Je 4 novembro do Ja mêmo 
année, par 180 voix (230 votants, 308 A 
suis Je 2 mars 1839, par 155 voix (272 votants). 

e mômo jour il était également élu dans lo: 
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8e collège du Gers (Lectoure), par 166 voixvur 
327 votants, contre 157 an général Subervir. 
11 opta pour Nogeut-le-Rotrou et fut remplact 
à Léctoure par le Fee l'endant sou passage 
au ministère, M.de Salrandy améliora le traite- 
ment des professeurs, institua des chaires do 
littérature étrangère dans les départements, et 
distribua des si Drontions aux gens de lettres. 
11 devint ensuite vice-président de Ia Chambre, 
et fut nommé, en 1841,ambassadteuren Espague : 
à cette occasion, l'arrendissocment de Nogent- 
10-Ratrou le contirma dans son mandat de dé- 
uté par 199 voix (230 votants), coutro 99 À 
kr, Maunoury et 53 à M. do Fougoraie, Rééln À 
Nogent-le-Kotrou, le 9 fuillet 1542, par 163 voix 
222 votants, il opta pour L.cetoure qui ui avait 
donné, Je même jour, 203 voix contre 159 au 

énéral Subervie, lequel le remplaea à Nogent; 
1l observa, dans certaines questions, une atti- 
tude pins indépendante, et ft nommé amhas- 
sadeur À Turin (1S13) et grand-croix do la 
Légion d'honneur, N'ayant pas voté la « flétris- 
sura » contre les députés qui étaient allés À 
Belgrave-Square, ilen reçut du roi do vifs re- 
proches daus une visite aux Tuilerics, et donna 
sa démission d'ambassadeur, L'incideut fut même 
porté À la tribune par T'hiers, comme inconstitu- 
tionnel, M,deSalvandy rentra cependant dans lo 
cabinet Guizot, du 1°: févrior 1915 au 22 février 
1848, commo ministre do l'instruction publiquo 
en remplacement de M, Villemain, et, pour la 
dernière fois, fut réélu député le Ler août 1816 : 
À Lectoure, par 239 voix contre 59 4 M, Boubée 
et 12 au général Subervie, et À Evreux par 
339 voix 1572 votants, 71 eo contro 232 À 
Dupont de l'Eure, Pendant son dernier minis- 
tore, il roconstitua le conseil d'instruction pu- 
blique, créa l'Ecole d'Athènex, restaura l'Ecole 
des Chartes et préseuta divers projets de loi 
sur Ia réorganisation dos Ecoles de droit et de 
médecine, et sur l'enscignement secondaire, La 
révolution do 1343 rencit M, de Salvandy à la 
vie privée, Après quelq1es années passées hors 
do France, il revint À Paris, resta on relations 
avec les chefs de l’ancien pue conservateur, 
pui part aux tentatives de fusion des deux 
anches dos Bourbons,ctsefitnommorprésident 
de la Socicté d'agrieuitire du département de 
l'Eure, où il possédait lo châtean de Craveron ; 
c'est 14 qu'il mourut en 1856. M, Guizot, qui no 
goûtait pas son genre d'esprit, a dit da Ini : Gil 
avait bien des qualités, ct il fallait qu'il en cût 
beaucoup, pour être arrivé À tout, avec tant do 
ridicules, » On a encor: de lui: Leltres de la 
girafe au pachad "Egypite de : Discours pro- 
noncé pour la réception de Victor Jlugo à 
l'Académie française (1841); Fapport au roi 
sur l'état des tracaux extrutés depuis 1835 
Jusqu'à 1847 pour le racuel et la publication 
des documents infdits relatifs à l'histoire de 
France (1517), ete, 


- SALVANDY Lune COMTE LE), représentant 
eu 1851, né à l’aris le 13 juillet 1890, fils du 
précédent, fit ses étudos au collègo Henri AV, 
et dut à son nom d'être nommé Socrétaire du 
préfet do la Iaute-Loire, I quitta cette situa- 
tion au coup d'Etat de IN5f, revint 4 l'aris 
terminer son droit, fut reçu avocat, devint 
secrétaire do la confi‘renco des avocats, et 
obtiut lo diplôme de docteur en droit (1K55) 
avec une thèso sur L'histoire ct la légis'ation 
des gains de survie entre éprur. I\ ontra à 
l'adnidnistration du chemin de for Paris-Lyon- 
Méditerranée, devint membre du conscil d'ad- 
ministration de la compagnie, et, pendant le 
siègo do Paris (1570-1871), fit partio du 19: ba- 
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tailion den gardo natiouule, Lich FO rivtairé 
durs Lure, il fut Sin, Lo 8 février ne » ropré- 
sehtaut de co départemout À FAssemt}éo natio- 
nale, lo Gesur &, par 40,414 voix pre 19 votants, 
122,106 inscrits). l'artisan do la politique de 
Thers, il s'inscrivit au centre gaucho, et vota 
pois la paix, pour les prières A ME pour 
‘abrogation des lois d'exil, contre lo pouvot 
constituant de l'A:zomhléo, contre la chute de 
Thiers, contre le septennat, contre le ministère 
de Broglio, pour Îles amondemouts Waïlon et 
Pascal Duprat, pour les lois constitutiounettex, 
l'avait pris la parolo (scptombre 171) sur la 
question du transport des journaux, 11 no se 
représeuta pas dans l'Eure aux élections du 
21) février 1970, On à de lnis Les chemins de 
fer devant l'opinion publique (1866). 


SALVAT (Jrax-Françors-NAVILR), représon- 

tant en 1343 et on 1319, né à Peyruis (Basses- 
Alpes) lo 10 octohre 1191, mort À Peyruis lo 
23 juillet 1599, fils d'un chirurgien militaire, 
venait d'être reçu avocat, lorsqu'il s'enurôla dans 
le 4° régiment des gardes d'honneur créés après 
Ja campaguo de Russie, Il y fit les campagnes 
de AE. ot do F814, commeo brigadier et maré- 
chal-des-logis, 11 quitta la Franco aprés la 
chute dc l'emporeur (LX141, 50 fixa, comte 
avocat, dans l'ile de L'rance, ot, aprés un 
voyage aux Judes et à Saïinte-Jléléne, revinten 
France en 1924, et s'établit comme Fe wictaire- 
agriculteur dans lo Loire-ct-Cher (1825). 11 y fit 
de l'opposition libérale sous Ta Hestauration, 
devint président de la Socicté d'agriculture de 
Blois, et fut élu, le 23 avril 1848, représoutant 
du Loir-et-Cher 4 l'Assembléa constituante, lo 
Ge et dernier, par 24,096 voix (50,934 votants, 
06,677 inscrits). H siégea À gaucho, fit partio 
du comité de Fagriculture, et vota avec Îles ré- 
ublicains modérés, pour les poursuites coutro 
Los Blane et Caussidière, pour le rétablisse- 
mout de la coutraiute par corps, contre l'abo- 
litiou de la peine do mort, pous l'amendement 
Grévy, pour lFordre du jour en l'honneur de 
Cavalgrac, çontre la proposition Ratoau, contre 
l'interdiction des che (lô resto du temps en 
congé). Réélu, le 13 mal 1849, représentant du 
mémo départemeut 4 la Législativa, lo Le sur 5, 
ar 30,651 voix (54,359 votants, 1,600 inserits), 
prit place daus la minorité démocratie, s0 
prouonça contre les lis restrictives et répres- 
gives, confre la politique de l'Elysée, ct rentra 
dans la vie privéo au 2 décembro 1631, Sous 
l'Empire, M, Salvat réuuit:22 juin 1897) conne 
caulidat Indépoudant au Corps législatif dans 
Ja re circonscription da Loir-et-Cher, 1,24S 
voix contre 16,729 au caudidat officiel élu, 
M, Clary. 


SALVERTE (JeAx-Manie-Ecvsricue Barox- 
NIÈRE DE), représcntant à la Ghambre des 
Cent-Jourx, nd 4 Paris le 25 mars 1769, mort à 
Paris le 10 décembre 1827, «fils de Joan-Marie- 
Euscbo laconnière de Salverte, administrateur 
général des domaines, etde Elisaloth Fauro », 
fut d'abord adjoint À sou pèro das l'adminis- 
tration des domaiues, I en sortit à Ja Révolu- 
tion, y rontra, sous Ja Consulat, e>mme direc- 
teur de la comptabilité, et fut mis À Ja retraite 
cn 1S13. Lo 19 mai 1914, il avait été élu, dans 
le grand collège de Ja Soine, par 70 voix 
ti votants, 216 fnscrits) représentant 4 la 
hambre des Ceut-Jours. On a de lui un Zra- 
men des budgets pour 1813, — Des directions 
des Finances (1818), 


SALVERTE (ANNe-Joserit-Eusire BAcON- 
NIÈRE DE), député de 1823 4 1339, né à Paris 


le 18 Juillet 1771, mort À Paris lo 27 octobre 
1939, fils d'un administrateur du contrôle et des 
domaines et frère du précédent, tit ses ctudcs 
chez les Oratoriens do Juilly, et fat avocat au 
Châtelet. À la suppression de cette juraietons 
il cutra (1792)dausles bureaux du ministère des 
Relations extéricures, en sortit à la suite de dé- 
nonciations dont il fut l'objet, et devint profes- 
scur d'algèbre À l'Ecole des pontset chaussées. 
Compromis dans l'insurrection du 13 vendd- 
miaire, il fut condamné À mort par contumace, 
vint purger sa contumaceen 1596,et fut acquitté. 
11 occupa alors un emploi au cadastre, cl se fit 
connaître par des brochures antireligicuses et 
politiques, Deux ans après son mariage avec la 
veuve du comte de Fleuricu, il sc retira À Ge- 
nève (1814), où il resta cinq ans, et ne cessa de 
publiée en faveur des idées librales des Lro- 
chures de circonstance contre le gouvernement 
de la Restauration, Le 21 avril 1828, il fut élu 
député du 3° arrondissement do Paris par 
1,162 voix sur $,209 votants. IL prit place À 
gauche, demanda (1829) la mise en aceusation 
des ministres pour concussion ct trahison, 
arla contre les Jésuites, pour la suppression 
e la loteria, pour le refus de l'impit Gncas de 
violation de la Charte, et signa l'Adresse des 
221, Réclu, lo 12 juillet 1830, par 1,237 voix 
sur 1,386 votants, contre 145 4 M. Breton, il 
protesta contre los Ordonnances, demanda do 
prendre la déclaration de la Chambre do 1815 
jour base de nosinstitutions politiques, réclama 
a mise en accusation des derniers ministres 
de Charles X, et réclama la liborté de l'impri- 
merio et de la Hibraïrie, Ce fut le 5e arrondisse- 
ment de Paris qui l'onvoya à la Chambre, aux 
élections du 5 QUE 1831, par 646 voix sur 
910 votants, Il signa Je « compte rendu » de 
1832, et parla eu faveur du rappel des Bora- 
arte, etpourla mise en liberté de la duchesse de 
ierry 3 lo 9 avril 1332, il demanda si les droits 
dela succession du prince do Condé étaient 
acquittés. Le direrteur do l'enregistrement, 
M, Calmon, répondit que non, bien que 1a suc- 
cession fût ouverte depuis dix-huit mois, « lo 
pneoNuens ajoutat-il, accordant toujours 
eg délais pour l'acquittement des droits de 
succession, lorsqu'il était constaté que Îles hé- 
ritiers n'avaicut js les moyens de les acuyuit- 
ter, (Exelamations.) Oui, Messieurs, c'est ici le 
cas, car ces droits s'élèvent 4 plus de quatre 
millions, ctil no s'est trouvédans lasuccorsion 
aucune valeur mohilière, Nas de Îa 
succession ont cherché à contracter un eim- 
pruut sans y réussir; ils viennent de mettre en 
vente nouf mille arpents de bois et, avant peu 
de temps, les droits seront versés. » Aux élec- 
tions du 21 juin 1334, M. de Salverte éclioua 
avec 387 voix conte 608 AM, Thiers, élu ; mais, 
ce dernier ayant été nommé ministre, M. de 
Salverte regagna son siège le 27 décembre sui- 
vaut, par 054 voix sur 1,022 votants ct 1,159 
inscrits, contre 465 à M. Pavillicr, 11 continua 
de siéger dans l'opposition de gauche, et de 
barceler les ministres, dans la forme piquante 
et incisive qui lui était familière, Successive- 
ment réélu, le 4 novembre 1837, par 713 voix 
sur 1,139 votants ot 1,287 inscrits, contre 415 à 
M, F'arquin, et le 2 mars 1839, pie 132 voix sur 
068 votants, il mourut en octobre suivant, en 
refusant les secours religieux :sonenterrement 
fut purement civil, Membre libre de l'Acade- 
mie des sciences morales depuis 1830, Ou a de 
Ju de nombreuses brochures politiques, histo- 
riques, littéraires; il collabora en outre à un 
certain nombre de journaux, de revues et de 
recucils, : . 
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SALVETON (Anrotxe dit Frévéric), député 
de 1837 À 1239 ct do 1815 à 13148, né À 
Brioude (Haute-Loire) lo 20 avril 1801, d'uno 
vieille famille de robe, mort dans sa propriété 
de Nouctte(l’uy-de-Dôme)le t{ novembre 1850, 
alla faire son droit À Paris, après de brillantes 
études au lycéo de Clermont. D'opinions libé- 
rales, il fut, par l'influence de Ja Fayette, son 
compatriote, entraîné dans la conspiration de 
Belfort; poursuivi de ce che”, bien qu'il n'eñt 
point participé À la tentative d'exécution, il fut 
acquitté par le jury du Haut-Rhin, le 13 août 
1822, Reçu licencis en droit le 11 juillet 1824, 
il se fit inscrire au barreau do Riom, où il ac- 
quit rapidement do a réputation, I collabora 
aussi an Journal des audisnces de la cour 
royale de Kiom, et, Al’avénementde la monar- 
chle de juillet, fut nommé avocat général à 
Riom {4 septembre 1830}; il passa premier avo- 
cat général près la même cour Île 27 novembre 
1834, Candidat aux élections législatives À 
Brioude, le 21 juin 1834, il n'obtintque 77 voix 
contre 133 accordées À M. Mallye, candidat 
de l'opposition dynastiquo, élu, Chevalier do la 
Légion d'honneur du où avril 1835, il se repré- 
seuta À la députation dansla même circonscrip- 
tion, le 4 novembre 1837, et fut &lu par 199 voix 
contre 198 À M. Mallye, députésortant (22 vo- 
tants, 255 inscrits), Les élections générales du 
2 mars 1839, après Ja dissolution de la Cham- 
bre, ne lui furent pas favorables; il échoua 
avec 117 voix, coutre 133 données AM, Mallye, 
élu, Procureur général prés la cour d'Amiens le 
16 décembre 1839, et membre du couseil aca- 
démique de cette ville (10 mars 1840), M, Sal- 
vetou s8 représenta denouveau à la députation, 
à Brioude, aux élections générales du 9 juil- 
let 1842; mais il échoua contre M. Mallye, 
éla par 171 sufrages, Le guuveruement l'ap- 
ee aux fonctions de prozureur général à 
touen (20 avril 1844) et 16 promut ofticier de 
la Légion d'honneur (29 avri, 1846), Le 1°raoût 
suivant, candidat aux élections Jégislatives À 
Brioude, M, Salveton fut élu, au second tour, 
par 199 voix, contre 94 À M, Rabusson-F.4- 
mothe, 66 4 M. Mallye, 1 À M, Romeuf, 
al votauts, 535 inscrits), Durant ces deux 
égislatures, M, Salveton prit une part active 
aux travaux parlementaires, et fit partie de nom- 
breusescommissions,notammontde cellequi éla- 
bora la loi des 28 mal-8 juin 1338surles faillites 
et banqueroutess ilfut un da ses membres Îes 
lus laborieux et les plus écontés, prit plusieurs 
foisla parole à la tribune lors de la discussion de 
cette loi en séance publique, et fit le plus sou- 
vent adopter sa manière de voir, En 1839, il 
so fitinscrire pour appuyer }3 proies d'adresso 
hostile au ministère Molé : maïs la discussion 
fut close avant son tour de parole, et il fut 
des 213 députés qui reyoussérent le projet 
d'adresse amendé favorahlenent au ministèra, 
et adopté par 222 voix (19 janvier 1839). La 
20 avril 1347, il prononça un discours contre le 
projet Rémusat sur les députés fonctionnaires, 
maïs l'agitation qui régnait dans la Chambre 
ne Jui permit pas de l'achever, Membre de la 
commission chargée d'examiner Je projet de loi 
sur les livrets d'ouvriers, il ut choisi par elle 
comme rapporteur, ct son rapport, déposé le 
6 juillet 1847, a été considéré comme le travail 
le plus complet sur Ja matièr2, Nommé membre 
do In commission du budget de 1849, il fut eni- 
pêché de remplir ce mandat par Î& révolution 
de février 1343, Ami de M, Guizot, M, Salve- 
ton avait toujours voté avec le parti conser- 
vateur constitutionnel et n'avait pris aucune 
part à la campagne réformiste qui amena Îa 
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chute de Louis-lhilipre. Le gouvernoment pro- 
visoire lo remplaça dans scs fonctions de pro: 
cureur énéral à Rouen par M, Sénart (25 2°° 
vrier 181. M, Selveton reprit sa place an bar- 
reau de Riom (10 décembre suivant), ct y resta 
jusqu'à sa mort; il fat neuf fois élu bâtonnicr 
de l'ordre, do 1852 4 1867. F'idéle au gouver- 
nement qu'il avait servi, il refusa toujouvspar 
la suito do rentrer dans la magistraturect dans 
la vie politique. Il scufrait déjA du diabè‘e, 
lorsque les désastres do 179 vinrent compli- 
quer cetto aflection do cruelles angoïsses mo- 
rales qui fe conduisirent au tombeau (14 no- 
vembre), Comme magistrat, M, Salveton avait 
porté la parole dans nombre de procès célèbres, 
hotamment dans l'action intentéo par l'Etat 
contre lo duc d'Aumale, au sujet de Ja préten- 
due domanialité des trrres de Chantilly (dé- 
cembre 1312); il sigea dans le procès intenté 
coutre M, de Beauvallon pour son duel mortel 
contre M, Dujarrier, gérant de la l’resse (mars 
1816), etc, IL avait épousé, lo 12 septembre 
1S$26, Mlle Elisabeth-Euphrasie Amarithon da 
Beauregard, cousine du député J.-B.-I,, Amart- 
thon, baron de Montfeurys il en eut deux fils, 
L'Acadéinia des sciences, belles-lottres et 
arts do Clermont-Ferrand, dont ilétait membre 
depuis le 7 janvier 1336, confia Je soin de pro- 
noncer son éloge funébre 4 M. Ancelot (3 août 
1356). On a de lui, outre des plaidoyerset dcs 
discours 1 Etudes sur la viede Michel de l'H3- 
Pilal (1835); Etudes sur la vie et les œuvies 
de Jean Domat (1810); Discours sur l'Indif- 
Lérence (1844), etc. Il a laissé plusieurs ou- 
vrages manuscrits, 


SALVY (Cunrisror:ar-Louts-Firuin), repré- 

sentant en 1$71, n6 à Mauriac (Cantal) le 25 
septembre 1915, fils d'un avocat qui cutra plus 
tard dans la magistrature, termina ses études 
classiques au collège Stanislas, fit son droit, 
débuta commo avocat à Mauriac (1833), devint 
conseiller municipal et adjoint au maire, et 
alla (1947) so faire Inscrire au barreau de Kioim, 
dont il devint bâtonnier (1869). Elu, le 8 février 
1371, représentant du Cantal À lAsscmbléo 
“nationale, lo 3° sur 5, par 23,436 voix (35,107 
‘votants, 59,650 Inscrits), il siégea parmi Îles 
républicains conservateurs, so fit Inscrire aux 
réunions Feray ct Saint-Mare-Girardin, fut 
membre de fa Commission qui remit le pouvoir 
exécutit 4 Thiers, rapporteur de la loi sur le 
cautionnemant des Journaux, ct vota pour Ja 
aix, contre l'abrogation des lois d'exil, pour 
a pétition des évèques, contre le service de 
trois ans,confre la démission de Thiers, contre 
Jo scpteunat, pour le miuistère de Broglie, 
contre l'amendement Wallon et pour les lois 
constituticnnelles, IL so retira de Ja politique 
après Ja législature, 


SAMARY (Puirirpe), député en 179, né à 
Carcassonno (Aude) le 3 février 173, mort à 
Carcassonna Je 8 novembre 1803, était curé de 
Carcassonne quand il fut élu, lo 25 mars 
1789, député du clergé aux Etats-Généraux par 
la sénéchanssée de cette ville. II vota la véri- 
fication des pouvoirs en commun, fit hom- 
mage À 1a nation d’une somme de 1,000 livres 
Je 22 soptombre 1789, et insista (3 avril 179) 
sur a question d'uns religion d'Etat, Il dis- 
parut de Ja scèue politique après la session, 


SANADON (BARTUËLEMV- JEAN-BAPTISTE), 
membre de la Convention, n6 à Evreux (Eure) 
Je 5 févricr 1729, mort à Sainte-Marie (Basses- 
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l'yrénées lo 9 février 1706, entra dans Îles 
ordres, so rallia aux idées de la Révolution, 
prêta lo serment civique, et fut élu évêque cous- 
titutionnel des Pa<sos-l'yrénéos (février 1791). 
Le 4 septembre 1592, co département l'euvoya 
siéger À la Convention nationale, le 1° sur 6, 
par 236 voix (168 votants). Sanadon siégoa 
parmi les modérés, et répondit au 8° appel 
nominal dans le procès du rolr« Jo vote pour 
la réclusion pendant la guerre, ct À la paix, la 
déportation, » H donna sa démission le 13 août 
1593, et mourut trois ans après. 


SANCERRE (Lours-FRaxçois), député en 
1591, né lo 11 mai 1555, mort à nno date in- 
connue, était commissaire du roi prés du dis- 
tict do Castres, quand il fut élu, le 28 juin 
1791, député du T'aru à l'Assemhlée législative 
le 2% gur 9, par 364 voix ru votants). il 
siéea trés obscurément ct fui dénoncé par 
Chabot comme svspoct de fFomonter des 
troubles, Sa carritre politique rit fin avec fa 
session, 


SANCY ARTE député en 17:39, 
né À Chalon-sur-Saône (Saôric-ct-Loire) cu 
172%, mort À Chalon-sur-Saône le 11 scp- 
tombre 15717, avocat dans sa ville natale ct 
juge châtelain de Germoiles, fut élu, le 3 avril 
1789, député du tiers aux Etat:-Généraux par 
le bailliage do Chalon-sur-Sañne, avec 162 voix 
(245 votants\, 11 siégea très obseurément ct 
son nom n'est pas cité au Moniteur, Il donna 
sa démission le 31 octobre 1589, ct fat reni- 
plicé par sou fils, qui suit, 


SANCY (Crranres), député en 1751, né à 
Chalon-sur-Sañne (Sañno-et-Loire) lo 3 juin 
1298, mort À Chalon-sur-Kañne Île 13 mars 1830, 
fut, avant Ja Révolution, avocat à Ckalon ct 
heutenant particulier civil au bulliage de cette 
villo. Elu, le 5 avril 1739, député suppléant 
du tiers aux Etats-Généraux p&r ce bailliage, 
il fut admis à siéger lo 31 octobre 1759, en ron- 
placement de son père démissfonnaire ; il fit 
uno motion sur Ja nomination des dépntés aux 
fonctions de ministère publie, combattit le sys- 
tème d'un seul tribunal crimincl par départe- 
mont, et refusa de signer la pétition à propos 
du 29 juin, Après la scsxion, it devint membre 
du diréctoire du département (1795), maire do 
Chalon (1799), conseiller général (1801-1810), 
juge au tribunal civil (1306)ct président da 
fribnnal (1818). Chevalier do Ja Légion d'hon- 
neur, 


SANDRIQUE (Paur-Jures), député de 1882 
À 1589, né à Brunchamel (Aisne) le 14 juin 
1845, fit ses études au lycée de Versailles et 
vint étudier le droit à l’aris, I'eçu avocat, it 
fut secrétaire do M, Clément Laurier jt 
se tit remarquer au barreau et plaida devait 
la haute cour do Blois pour M. Villoncuve, 
plus tard député de la Scine, Pendant la 

uerre, il remplit 4 Tours auprès de M, Rance 
eg fonctions de chef de cabinet du directour 
de la sûreté générale. Conseiller général de 
l'Aisne pour Îo canton de Rczoy-sur-Seine, 
M, Sandrique, qui était devenu sccrétairo do 
Gambetta en 1861, se présenta à la députation 
le 12 novembre 1882, et fut élu, au second tour, 
député de la 1'e circonscription de Vervins, par 
7,130 voix (12,594 votants, 16,619 inscrits), 
contra 5,317 au docteur Dupuy, maire de Ver- 
vins; il remplaçait M, Soye, décédé, M, San- 
drique siégea À gauche, et vota avoe les oppor- 


| 


SAN | 263 SAN 


tunistes, notamment pour les crédits do l'expé- 
dition du Tonkin, Inscrit sur la liste républi- 
caino modéréo do l'Aisno, lors des électious 
d'octobré 1885, il fut réélu, au scrutin do bal- 
lottage e octobre*, Je 1° sur 8, par 64,519 
voix (117,824 votants, 147,803 Inscrits), reprit 
sa placo dans Ja majorité, parnt pou À la tri- 
bune, vota l'expulsion des princes, soutint do 
secs votes Jcs cabinets Rouvier et Tirard, et se 
pr'ononça en dernier lieu rontre Jo rétablisse- 
ment du serutin d'arrondissoment (14 févricr 
1389), pour les poursuites contre trois députés 
membres do la Ligue des patriotes, pour lo 
projet de loi Lisbon:o restrictit de la liberté 
do Ja presse; if s'abstint sur l'ajouruement 
indéfinl de la revision de la Constitution, et 
était absent par congé lors du scrutin sur les 
poursuites contre Jo général Boulanger. 


SANLOT-BAGUENAULT (ADRIEN-GUSTAVE- 
Fuimaur), député do 1824 à 1827, né à Paris 
le 9 octobre 1582, mert À L’aris lo 26 avril 1K54, 
tils d'un maître des comptes sous l'ancien 
régime, dirigeait 4 l'avis Ja maison de banque 
de son beau-poro, M. Baguonault, et était fon- 
datour de la Sociét5 pour l'amélioration des 
prisons (1819, administrateur du burean do 
charité du 3° arrondissement de Paris (1S21), 
maire du 2e arrondissement Ceci méme 
année), vice-présidont du collège du dépar- 
tement de Ja Soino (1822), président du coliége 
électoral du 2e arrondissement (1S23), lorsque 
ce dernier coflège F'élut député, lo 29 février 
1824, par 701 vi (1,404 votants) contre 693 À 
M. J. Jaftitte, JT pa:la (avril) contro Île prose 
de couverxion des rentes présenté par M, do 
Villéla, Révoqué de ses fonctions do maire 
l'année suivante, il présenta sur l'aiticle 6 du 
projet de loi sur le milliard des émigrés un 
amendement tendant À réduire la charge qui 
allait fncomber de ce chef au Trésors cet amen- 
doment fut rejeté. La Chambro lui donna un 
certain nombre de voix pour Ja vice-présidence 
en 1326; non réélu eu 1527, M. Sanlot-Paguc- 
nault ne so représonta plus. Chevalicr do la Lé- 
gion d'honneur (1821). 


SANS Ur ne député 
de 18314 1834, né À Ax (Ariége)lo G juin 1195, 
tait négociant à Toulouse, lorsqu'il fut élu, le 
5 juillet 1831, député do cette circonscription, 
la 5° de la 1laute-Caronne, par 85 voix (127 
votants, 343 inerits}, contre 43 & M.'Th, Roland, 
Hi siégea dans 14 majorité mintstériclle jns- 
qu'en 1334, et échoua à cette dato (21 juin) 
avec 09 voix, contre 157 À M. Bastido d'Izard. 
1 n'appartint pas à d'autros assemblées, ; : 


LL 


SANS LEROY (C:raRLES-'RANÇOIS), député 
do 1535 à 1389, né 4 l'oulouso (Haute-Garonne) 
lo 4 novembré 1818, fit son droit, fut reçu avo- 
cat,ct,au momont de la guerre do 18370, devint 
capitaine aux mobiles do l'Ariège et mérita 
par sa conduito d'être décoré de la Eégion 
d'honneur L décembre 1871), Chef do cabinet 
du préfet de La Gircnde on 1372, sous-préfet do 
Lure eu 1873, puis do Barbezieux, secrétaire 

énéral do la préfecture de la Corse et de cello 
de Mainc-et-Loire, il fut révoqné de ces der- 
nières fonctious au 16 mai 1867 et réintégré 
dans administration comme sous-préfet do 
Toulon en décembra 1877, 11 donna bientot sa 
démission, et so retira dans l'Ariège, où il de- 
vint conseiller général du canton de Mas- 
d'Azil et maire do Daumazan, Porté sur la listo 
républicaine de F'Ariège, anx élections législa- 


tives du 4 octobre 1885, il fut élu, le 2e sur 4; 
par 31,536 voix (53,266 votants, 73,327 Inscrits) ; 
1 siégea dans le groupe opportuniste, soutint 
Ja politique scolaire ct Joe PE AT des ministères 
républicains, vota contre l'expu'sion des princes, 
Appuya, como rapporteur, les révendicatious 
des fabricants de sucre (juin 1886), demanda 
(février 1385) la uomination d'uno commission 
chargée d'étudier lo renouvellement du privi- 
lègo do la Banque de Franco, ct, dans la der- 
hière session, s'abstint sur lo rétablissement du 
scrutin d'arrondissement (11 février 1389), et 
sur l'ajournement indefini de 11 revision da Ia 
Constitution, et se pronouea pour les poursuites 
coutre trois députés membres do la Eiguo des 
atrlotes, pour le projet de lot Jisbonne res- 
rictif de Ja liberté do Ja presse; absent par 
congé lors du scrutin sur les poursuites coutro 
lo général Boulanger, | 


SANSAC (CÉSAR-JEAS-RAPTISTE-MARIE BAR« 
DONIN, CUMTE DE), député de 1320 à 1824, n6 à 
Allemans-dit-Drot (Lot-et-Garonne) lo 19 no- 
vembre 1766, mort À une date inconnue, servit 
dans les armées du roi; il était capitaine do 
cavalerie an moment da la Kiévolution, Il émi- 
gra, fut fait, à la Restauration, lientenant- 
colonel aux gardes ct chevalier de Saint-Louis, 
puis se retira À Allomans où il possédait d'im- 
portautes propriétés. Elu, lo F3 novembre 1829, 
député du grand collège du Lot-ct-Garoune, 
par 247 voix (901 votants, 437 inscrits), il slégea 
obscurément dans la majorité, et quitta la vio 
politique aux élections de 1827, 


SANSAS (lrERRE), représentant en 1871, dé- 
puté en 1376, né À Bordeaux (Gironde) le 13 dé- 
cembre 1394, mort À Versailles lo 5 janvier 
1817, fit son droit À T'oulouso Et so fit inscrire 
au barreau do Bordeaux (1335). D'opinions Hibé- 
ralos, il fut, sous Louis-Philippe, membre du 
conseil municipal de Bordeaux (1846) et adjoint 
au maire (1313). 11 défendit avec ardeur Jes 
idées démocratiques dans Ta Tribune de la 
Gironde, dont il Ctait co-propriétaire et l'undes 
rédacteurs. Il protesta contre la politiqne du 
prince Louis-Napoldon, et fut déporté au 2 dé- 
cembre, Après un séjour de quatre ans on Es- 
pagne, il rentra À Bordeaux, fut de nouveau 
compromis dans l'attentat d'Orsini on 1858, et 
interné en Algérie, où il plaida au barreau do 
Constantine il rentra, à l'amuistie de 1859, ct 
reprit sa placo an barreau de Bordeaux, IL re- 
devint membre du conseil municipal, s'occupa 
surtout, jusqu'en 1870, de travaux Juridiques 
et historiques, publia uno b'ochtire sur Î0s 
Origines municipales de Bordeaux, et obtint 
une médaille d'or do l'Académ‘o de cette ville, 
dont il était membre, I créa le musée lapidaire 


‘en 1367, et fonda en 1473 la Société archéola- 


iquo do Bordeaux. Lo gotivernement du 4 sep- 
Lte le nomma avocat génoral à Ja cour de 
Bordeaux lo $ novembre 1870; mais il fut ré- 
voqué le 2 mai 1871, Il entra alors dans la 
politique, posa sa candidature républicaine 
dans la Girondo, aux élections complémentaires 
du 2 juillet 1871, motivées par l'option de quatre 
représentants pour d'autres Cé pme pi ct 
fut élu, le 4° et dernier, par 73,315 voix (129,770 
votants, 201,514 inscrits). I prit place à la 

auche républicaine et vota con/re la pétition 
À es évêques, pour le service de trois ans, contre 
la démission de Thiers, contre lo septennat, 
contre lo ministère de Broglio, pour l’amende- 
ment Wallon et pour les loïs constitutionnelles. 
En Juillet 1874, il vota aussi on faveur de la 
proposition Malovillo relativo À la dissolution, 
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et, le 12 juillet 1873, repoussa la loi sur l'ensci- 

noment supérieur, Réélu eue l6 5 mars, 

376, au secoiid tour, dans Ja ge circonscription 
de Bordeaux, par 7,735 voix (12,557 votants, 
23,301 inscrits), contre 4,907 à M. Mie, radical, 
il mourut en janvier suivaut et fut remplacé, 
le 10 avril, par M, Mie, Son nom a été donné 
à une rue de Bordeaux. | dE 


SANSLAVILLE (Besorr), député on 1591, n4 
à Jeaujou (Rhône) en 1738, mort À une date 
inconnue, était notaire dans sa ville natale 
quand il fut élu, le 1er soptembre 1591, député 
de Khône-et-Loire À l'Assemblée législative, 
le Ge sur 135, rar 161 voix (641 votants), Il no 
prit Ja parole que pour présouter des dons 
satriotiques au non dex écoliers du collège de 
a Marche, ct disparut de la scène politique 


après la session, 


SANSONI (Ecrmz-MariE), député an Corps 
législatif en 1308 et en 1810, n6 à Savone (Ira- 
lie) le 1er octobre 1597, mort à une date incon- 
nue, d'abord adiulristrateur commuual do Sa- 


voue, puis maire da cette ville ct présideut du 


collôge électoral de Savone lors de l'annexion 
do la républiquo lgurienno à la France, fut 
élu, le 3 octobre 1808, qrar Jo Sénat conserva- 
teur, député du département de Montenotte an 

Corps législatif, Son mandat Jui fut renouvelé 
Re août 18103 il slégea jusqu'aux traités de 
11, . | 


: SAPEY (Lovis-Cnarres), député au Corps 
législatif de l'an X À 180$, représentant aux 
Count-Jours, député de 1819 à 1824, de 1898 À 
1818 et sénateur du second Empire, né at 


Grand-Lemps ({sère) le 7 mars 1199, mort à: 


Paris Je $ inai 1297, sortit en l'an JE de l'Ecole 
militaire et fut fn‘oryoré an 9° bataillon de 
l'Istre, qui devint, À l'armée d'Italie, Ja 12 de- 
mi-brigañe d'infanterie légire, Rentré dans ses 
foyers en l'an VI, il fut nommé directeur gé- 
néral des bâtimonts de correspondance entre lo 
continent et l'ile de Corse, Kecrétaire particu- 
licr de Lucien Bonaparte au ministère de FIn- 
téricur en l'an VHÉ, sccrctaire de légation de 
France en Espagne ou l'an IX, il fut appelé 
(27 germinal an X}), par le choix du Sénat çon- 
servateur, À représenter au Corps législatif le 
département de l'Isère. Il stégea jusqu'on 1808 
et soutint.de tout scn pouvoir le gouvernement 
impérial, l'endant ks Cent-Jours, M, Kapey fut 
élu représentant du grand collège de l'fsère 
(12 mai 1815) par 86 voix (103 votants), Ja sc- 
coude Restauration l'avait rendu à 1a vie pri- 
vée. I roparut à la Chambre des %éputés le 
11 septembre 1819, comine l'élu du même col- 
lège, avec 707 voix (1,019 votants, 1,293 ins- 
crits}, slégea dans l'opposition consfitut:onnelle 
et opina généralement avec les libéraux, Sorti 
de la Chambre en 1824, il y rentra lo 21 avril 
1323, le 2e arrondissement do l'Isère (Tullins) 
lui ayant donné 119 voix sur 172 votants et 
215 inscrits, contre 62 & M, Brenier de Moutino- 
rand, on remplacement d'Anguste Périor, qui 
venait d'opter pour une autre circonscription, 
M. SaLcy combattit Jo ministére l’olignac ct 
vota l'Adresse des 221, Rééln, le 23 juin 1339, 
par 132 voix (213 votants, 219 inscritx) contro 
57 à M, d'iaussez, il adhéra À la mouarchie 
de UP RIRES qui le nomma (1832) con- 
sciller maître fa" cour des comptox, A Îa 
Chambre, il soutink constamment Ja politique 
doctrinaire et conservatrice, çt approuva Îles 
lots do dotation et d'apanago, ainsi quo l'in- 
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demnité Pritchard, JL avaît obtonu succes*ivo- 
ment sa réélection 1 le 9 juitlet 1831, dans lo 
7° collège du même département, par 124 voix 
Le votants, 283 inserit«1, contre GA À A. Hip, 
e Barral; lo 21 juin 1834, par 155 voix (205 vo- 
tants, 04 inscrits); lo 4 novembre 1%37, par 
209 voix (225 votants, 317 Inscrits); lo 2 mars 
1339, par 234 voix (250 Inscrits); le 9 juillet 
1343, par 209 voix (292 votaut<, 357 inscrits), 
coutre 77 à M. RIANENENE le 1er août 1316, par 
213 voix (283 votants, 439 Inscrits}, Sa carricro 
olitiquo fut interrompuo par la révolution de 
RiR, Mais lo gouvernement présilentiol de 
1.-N. Bouaparte l'appela, le 26 janvier 1K02, 
À siéger dans le nouveau Sénat, où M. Kapoy 
so montra, jusqu'à sa mort (1357), lo défenseur 
zélé des institutions nouvelles Il avait té. 
adunis À Ja retraite, comme cunsciller maîtro à 
la cour des comptes, lo 7 mai 1891, 


SAPEY (BTiEsxE-AbRieN), député an Corps 


législatif de 1552 4 1363, n6 au Grand-Lemps 
Gsére) le 20 février 1751, mort À Valence 


(Drôme) le 2 décembre 186, appartint À l'a. 
ministration de l'enregistrement et des domalnes 
et fut directeur À Valence sous Louis Philippe. 
Colonel de la garde nationale, il sontint le 
parti consorvateur et fut, le 29 février 1892, 
avec l'appui du gouvernement, élu député an 
Corps législatif par Ja 1ro EE El do la 
Drôme, avec 17,804 voix (23,268 votants 
34,580 Inscrits), contre 5,155 à M, Mouticr, Il 
adhéra an rétablissement do VEmyire, appar- 
tint À la majorité dyuastique, obtint Je ronou- 
vellement de son mandat, le 22 juln 1857, par 
18,319 voix Vus votants, 30,901 inscrits), ct, 
ayant donnd sa démisdon ea 1859, fut rein- 
placé, to 29 mars, par M, de Lacheisserie, Of- 
cicr do la Légion d'hounour, 


SAPINAUD DE LA RARIE iCranrses-JTENxR re 
Féuiciré), député do 1822 à 1827 et pair do 
France, né au château du Sourdy (Vendée) lo 
31 décembre 1700, mort au même leu le 19 août 
1829, «tils do messire Charles-Daniel Sapinaud, 
seigneur des Nottes, et do dame Charlotto (a 
bofu »,eutra au gcrvicemilitaireen 117, comme 
cadet-geutilhomme au régimont do Foix. Lieu- 
tenaut en 1739, 11 donna alors sa démisxion. 
Aux premicrs mouvements insurrectionnels 
dont la Vendée fut Je théâtre, il s0 mit À la 
tête d'uno troupe royaliste, rejoignit Charette, 
et assista aux affaires do T'iffauges ct des Iler- 
biers, IL commanda quelque temps un corps 
articulier, avec lequel il participa 4 l'attaque 
de Mortagne le 24 mars 1791, et & cello de 
Challans Lo G juin suivant, 1. so déclara pour 
Charette contre Stofiet, dans le difiéreuwt qui 
s'élcva entre ces doux chefs, ct fut contraint, 
en juiu 1715, do faire sa soumission au général 
républieain Dnthil, H observa strictement la 
capitulation qui lui avait été imposéo, ct refusa 
de s'associer À la prise d'armas da 3599, Retiré 
à Mortagne, il ne reviut À F'aris qu'avec les 
Bourbon:, fut nominé houtenant ednéral, prit 
part aux mouvements vendéens de 181%, et 
deviut, après la mort de M. de La Rochojaque- 
loin, général on chef do l'arméo vondéonne. 
C'est en cetto qualité qu'il signa, le 26 juin 
1916, l'armistico avcc Île éttal Laimarque, 
Ja sccondo Restauration le fit cordon rouge, 
commaudeur du Saint-Louis, chevalier de la 
Légion d'honneur, et inspeciour des gardes 
nationaux de la Vendée. Après avoir été mis 
A Ia retraito commo licutorant-général, Île 
der juillet 1820, ct nommé conseiller général 
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de son département, it fut élu député du grand 
collège de la Vendée, le 20 novembre 1922 
par 113 voix (199 votants, 227 inscrits), e 
réélu, le 6 niars 1824, par 134 voix (1203 vo- 
tants, 229 inscrits), Plus bravo qu'éloquent, 
M. de Sapinaud siégea silencieusemeut dans 
da majorité ministériclle, Elevé À la dignité de 
pair de France le & novembre 1827, il con- 
tinua de se montrer dévoué aux Bourbons et 
mourut moins d'un an avant la révolution de 
juillet. 


SARLANDE (Erasçois-Arnert), député de 
1876 À 1881, né À Alger Algérie) le 13 avril 
1247, mort en déceribre 1858, fils d'un maire 
d'Alger, fit son droit à Aix et devint en«uite 
chef de cabinet du préfet des Bouches-du- 
‘hône, À la chute de l'Empire, il so retira en 
Dordogne, dans ses propriétés do Cantillac, 
dont il devint maire en décembre 1#75. Elu 
comme candidat bonapartiste, lo 3 mars 1K76, 
au sccond tour, député de l'arrondissement de 
Noutron, jar 10,348 voix (17,442 votants, 22,327 
juserits), contre 6,799 à M. Theulier, il prit 
placo au groupe de l'Appel au peuple ct sou- 
tiot, au 16 mal, Je ninistere de Broglie coutro 
les 363. Réclu, le 11 octobre 1K77, par 19,441 
vuix (17,990 votants, 23,089 Iiuscrits), coutre 
7,036 à M. Dusolier, il continua de siéger 4 
la droite bonapartiste et vota avec 1a minorité. 
Ayaut échoué, le 2t août 1881, avec 8,084 voix 
contre 9,652 & M, Dusolier, républicain, il no 
se représenta plus, 


SARLAT (ALEXANDRE-GASTOX), député do 
1881 À 1889, né À Ia Pointe-à-Fitre Guade- 
loupe) le 14 juin 1854, étudia Je droit, fut ST 
avocat et devint, à L'aris, membre do la coufé- 
rence Molé. Fondateur du journal lo l’rogrès 
à la Guadeloupe, il fut élu (2 octobre 1381) 
député de la 2e on ouen do cette colonio, 
par 2,522 vofx (3,298 votants, 20,869 inscrits), 
Contre b51 à M, Emils Réaux et 203 à M, Ger- 
ville-Réache. IE appartint au groupe de F'Union 
républicaine, opinâ avec la majorité pour les 
ministères Gambetta et J. l'erry, pour les cré- 
dits de Res pONILION du Tonkin, et, porté, le 
25 octobre 1885, sur la liste républicaine de Ja 
Guadeloupe, fut rééln âéputé de la colonie, le 
second et dernier, par D,213 voix (10,514 vo- 
tants, 34,103 iuserits). Il soutint do scs votes 
la politique du gouvernement, opina pour 
l'expulsion des princes, pour Ja nouvelle loi 
militaire, et se p'ononça, dans la dernitre ses- 
sion, pour le rétablissement du scrutin d'ar- 
rondissement (11 février 1389), pour l’ajourne- 
nent indétini de la revision de A Constitution, 
pure les poursuites contre trois députés mem- 
res de Ja Ligue des patriotes, pour le projet 
de loi Fisbonne restrictif do La liberté do la 
-resse, pour les poursuites contre lo général 
3oulanger. M. Sarlat, candidat malheureux 
aux élections législatives de septembre 1839, a 
été nommé, en septembre 
payeur-général à Pordichéry. 


SARRANS DRE) représentant du 
cuple en 1848, né 4 Cazères (Haute-Garonne) 
6e 6 avril 1596, mort à Paris le Tavril 1$74, 
alla en Angleterre em 1820 et fit des cours de 
littérature À l'Athénéo de Londres, de 18223 4 
1526. Reutré en France en 1827, il collabora 

au Commerce et au Journal des Electeurs, 
feuilles de l’opposit'on lihérale, et dénonea 

dans ce dernier journal, en 1829, Ja vénalit 
des députés qui touchalont mille francs par 
mois sur Ja cassette royale. Partisan do Ia ré- 


S90, trésoricr- 
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volution de 1930, il fut nomnid aidoe-de-camp 
de La Fayette, maïs no tarda pas à lasser de 
nouveau à l'opposition, ct rédacteur de la N'ou- 
telle Minerve, dans laquelle Cormenin publia 
ses Portraits parlementaires, fut frappé de 
lusieurs coudamnations, I s'était lié À Lon- 
res avec le priuce oran qu'il reçut 
plusieurs fois en sceret chez fut, et fut un des 
confidents des diverses teutatives bonapartistes. 
Après avoir échoué & Ja dépntation dans le 
1't collège de l'Aude (Carcassonne), le 9 jnil- 
let 1342, avec 143 voix contre 193 4 l'élu, 
M, Res-igeac, et,le 1er août 1946, avec 101 voix 
coutre 208 au député sortant réélu, M, Ressi- 
geac, M, Sarrans fut élu, lo 234 avril 1548, 
représentant de l'Audo 4 l'Assemblée consti- : 
tuante, le 2e sur 7, par 44,418 voix (67,165 vo- 
tauts, 795,218 Inscrits), Il fit partie du comité 
des affaires étrangères, protesta contre Îles 
proscriptious en masse qui suiviront Îles jour- 
hées de juin 1&{K,et vota avec Ja ganche, 
pour le bannissement de Ja famille d'Orléans, 
contre les poursuites contre 1. Plane, contre 
l'incompatibitité des fonctions, porr l'amende- 
ment Grévy, contre la sanction de la Consti- 
tution par le peuple, pouss l’ensemble do la 
Coustitution, contre 1a proposition Ratean, 
contre l'interdiction des clubs eb contre l'expé- 
dition do Rome, Non réélu à la Législative, il 
rentra au Journal des Commrnes et à la Se- 
maine sousle pseudonyme de Nicolas, On a de 
lui s Sur la guerre d'Espagne et la tyrannie 

es Bourbons; — La F'ayelle et la révolution 
de 1830 (1832; Louis-Philippz et la contre- 
révolution de 1530 (1834, 2 volumes); Z/e la 
décadence de l'Angleterre et des intérêts de 
la France (1829). | 


SARRAZIN (GILBERT, COMTE DE), député en 
1739, né au château de Bonnefout (Puy-de- 
Dôme) le 31 octobro 1732, mort À Vendôme 
(Loir-et-Cher) le 24 août 1825, d'une ancienue 
fanille noble originaire du Jimousin, servit 
dans le régiment des dragons do Noailles et 
fit la guerre de Sept ans. IL était colonel et 
chovalier de Saint-Louis, quand il demanda sa 
retraite après s'être marié dans lo Vendômois, 
Elu, le 24 mars 15:39, député do la noblesse 
aux Etats-Généraux par Île bailliage de Ven- 
dôme, il fut délégué par son o:dre à l'assem- 
blée dn tiers, et obtint de la noblesse de son 
bailliage, le 14 juillet 1791, de nouveaux pou- 
voirs illimités, Il émigra cn 1792, rentra en 
France sous lo Consulat, et vécut dans Îa re- 
traite jusqu'à sa mort, 


SARRET DE COUSSERGUES (Jose pPit- 
Lours-Henrr, PAroN), député de 1822 à 1827, 
et pair de France, né À Béziers out le 
29 juillet 1759, mort à Béziers le 2 février 1515, 
« fils de noble Antoinc-llenri de Sarret, sel- 

neur de Coussergues, et de dame Marguerite- 
‘vançoise Guilhelmine de Joubert», était 
contro-amiral honoraira, chevalier de Saint- 
Louis, et conseiller général de l'Hérault, quand 
il fut élu, le 16 mai 1822, député du grand 
collège de l'Hérault, par 258 voix (359 votants 
486 pre Réélu, le 6 mars 1824, par 218 
voix (336 votants, 457 inscrits), il siégea parmi 
les ministériels, et vota toutes les mesures 
réclamées par la majorité, Nommé pair de 
France, le À novembre 1827, par le ministère 
de Villèle, il continua do se faire remarquer 
ar son dévouement an pouvoir, et ne Ja 
Jhambre haute À la révolution de 1830, en 
vortu de l'article 63 de la nouvelle Chaïrto 
constitutionnelle. 
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SARRETTEGLERMAN), représentant cu 1861, 
député de 1876 À 18 10 À Lacaussado (Lot- 
et-Garoune) le 13 octobre 1222, riche pro wié- 
taire, s'engagea, lors do Ja guerre de 1540, 
comme slmyle volontsire dans 10 bataillon do 
mobiles où son fils était officier, Elu, lo 8 févrior 
1871, représentant dit Lot-ct-Garonno à l'As- 
semblée nationale, le 4° sur 6, par 65,829 voix 
(10,599 votants, 199,262 incrits}, il s'assit au 
soupe de lAppel an peuple, prit part À la 
iscussion do lt loi sur le recrutement, et vota 
pour la paix, pour Ha pétition des évêques, 
pour Ja démission de l'ders, pour le soptennat, 
pour lo ministére de Broglie, pou la dissolu- 
tion, contre l'amendement Wallon, contre les 
lois constitutionnelles. Consciller général du 
canton de Moutilanquin du 8 octobre 171, il 
fut réclu, Je 20 févrior 1876, député de l'arron- 
dissement de Villeneuve-d'Agen, par 14,119 
voix (23,204 votants, 27,090 inscrits), coutre 
8,929 à M, de Langslorit, légitimisto, Ireprit 
sa placo au groupe da Appel au peuple ct 
fut l'un des 158 députés qui, au 16 mai 1377, 
soutinrent le ministere de Froglie contre les 
363, Rétlu, le 14 octobre 1877, par 13,657 
voix ue votants, 28,593 inscrits), contro 
10,357 À M. Gay, républicain, et lo 21 août 
1831, par 12,133 voix (23,592 votants, 23,741 
juserits), contre 10,943 À M, Laporte, républi- 
eain, il continua de voter avoc la minorité 
de droite coutre La politique scolaire et 
coloutale des ministères républicains, Porté, 
le 4 octobre 135%, sav la liste conservatrice 
du Jot-et-Garoune, il fut élu, lo 2e sur 8, 
et le seul de cetto liste, par 42,5: voix (84,733 
votant, 101,586 inscrits}, H adhéra en 1553 
au programmo du Guéral Boulanger, et se 
prononça, dans la deruière session, pour Île 
rétablissement du. scrutin d'arrondissement 
11 février se pour l'ajournemeut iudétini 
de la revision do la Coustitution, contre les 
sourguites coutre trois députts membres de fa 
Liens des patriotes, confre le projet de loi 
Lishonuo restrictif do la liberté do la presse, 
contre les poursuites contre 16 général Bou- 
 Janger. | 


SARRIEN (Jrax-Maiie-Feérpixaxp), ‘députs 
depuis 1376, ministre, n$ À Bourbon-Laney 
(Saône-et-Loire) le 15 octobre 1840, fils d'un 
taunour de Bourbon-Lanecy, tit ses études à 
Moulins, fut reçu avocat à Paris on 1%64, et 
so fit inscrire au barreau de Lyon (1579-1514), 

apitaine -des mobilisés do Saône-et-Loire 
enilant Îa guerre franco-allemande, il fit 
a campagne do Dijon et fat décoré (17 scp- 
tembre 1871) JL $e fixa alors dans sa ville 
natale dont il deviut maire à la mort do sou 
pére (octobre 1871), fut révoqué do cos fone- 
tions au 24 mal 1873, et réintégré le 17 mal 
1876; il était aussi consciller général de 
Bourbou-Lancy (S$ octobre 1871) Elu, le 
20 février 1916, député de l'arrondissement 
de Charolles, rar 7,929 voix sur : 12,635 
votants et 16,604 iuserits, contre 4,611 À 
M, luet, ancien ÉpuIe il prit place À gau- 
che, et fut des 363, Réélu, le 14 octobre 1377, 
jar 8,136 voix sur 13,900 votants et 17,570 
nscrits, contro 8,151 à M, Huet, bonapartiste, 
il appuya la politique scolaire ct coloniale des 
ministères républicains, fit partie de Ja com- 
mission du budget, et fut réélu, lo 21 août 
1381, par 7,011 voix sur 9,604 votants ot 
13,902 inscrits, cou:re 2,169 À M. Villiers, Il 
Auclina un pou plus À gaucho, déposa (13 juin 
1532) un Apport favorable pour les crédits 

aruçment de fa flotte (atlaires 


destinés à 


d'Egypte}, et, rapporteur (dicemhro suivant} 
du budyet retourné À la Chambra par lo Sénat, 
déuia 4 ta Chambre haute le droit d'ouvrir do 
nouveaux crédits. Lo 6 avril 1855, il prit dans 
lo cabinet Brisson le portofeuille des L'ostes 
ct Télégraphes, qu'il Cchangea, lo 7 jauvior 
1586, dans lo nouveau cabinet Freycinet, pour 
celui de Fllutéricurs il avait été rôcln, lo 
4 octobre précédent, sur uno liste radiealo, 
député de Sañnc-et-Loire, au {er tour, lo L'r sur 
Q, par Tin voix sur 195,611 votants, et 174,121 
inscrits, À la Chambre, ot comine ministre, 
il s'edorçea de justiéer Pa ques du duc 
d'Aumale (juin 1355), défendit (octobre) 3v3 
agents dans la grève ds Vierzon, s'opposa 
(décembre, 4 la suppression des sous-préfets 
par mesure budgétaire, tout c1: so déclarant 
ét À étudier ectte réforme, et, accepta, dans 
& nouveatiministéro Goblet, GRr ts do 
la Justice (1 décembre 1836: [Il tomba, avce 
ce cabinet, sur Ja question des économies 
budrétaires, lo 17 mai 1857. Scpt mois apres, 
il revint aux affaires, comme mluistre de l'In- 
térienr, dans le cabiuet Tirard (12 décembre 
1387); interpellé (janvier D sur l'attitudo 
rise par Je conseil municipal de Paris lors do 
M chute de M, Grévy, président do la Répu- 
blique, il rocounut qu'il serait bon do reins- 
taller le préfet de la Seine à l'Hitel de Ville, 
mais qu'il no Île ferait pas saüs uno loi, En 
févrice, il consoutit À une diminntion des fonds 
sourets, mais non à Jour suppression. Fa 
chute du ministère Tirard ramena M, Sarrion 
à son banc de député (2 avril 153%). Dans la 
dernicre session, il s'est proaoncé pour lo 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
ti fevrier 1559, pour l'ajournemeut indéfini 
de la revision do Ja Constitution, pour les 
oursuites contro trois députis membres do 
a Liwuo des patrivtes, pour 1e projet de loi 
Lisbonne restrictit de la libert do la presse, 
pur Jos poursuitos coutre le général Boi- 
anger, 


SARRUT (DouiNIQUE-GERMAIN), représci- 
tant on 1K13 et en 1819, né 4 T'oulous; (ITauto- 
Garoune) 16 29 avril 1500, mort à Pontlevoy 
(Loir-ct-Clicr) lo 39 octobre 180}, fitses études 


conume boursior au lyÿeéo de Toulouse, vint à 


Ll'aris Ctudier la médecine, fut quelque teurps 
rosccteur an Val-de-Grâco ct préparateur À 
Sügalas, et eutra dans l’enseignemont. Profes- 
sour au collège do lLoutlevoy (1322), puis 
directeur do cel établissement 1824), il s'oc- 
cupa de littérature en mêmea temps que de 
politique démocratique, et dut Connersa démis- 
sion de directeur de l'outlevoy eu 1327, Prési- 
dent do Ja couuission déprrtemeutale de 
PAriège après Ja révolution do 1830, il fit uno 
vive Ooppoxition au gouvernement de Louis- 
Philippe, collabora à la Tribune, qu'il acheta 
et qu'il dirigea pendant, quelynes années, fut 
l'objet de count quatorze procts de presse ct 
fat quatre fois condamné 4 l'amende et À la 
prison; il redoubla de vigueur dans ses polé- 
miques ct publia uu graud nombre d'ouvreges, 
tols que : Lr'ocès à l'histoire (1832); Second 
rocès & L'histoire (1833); Quelques mots à 
Mlle maréchal Clausel (1937): Atudes rétro- 
spevtives sur l’état de lu scène tragique, de 
S15 & 1820 (1812), Eu 1835, il cutreprit ou 
collaboration avec M, Saïnt-Edmo ua vaste 
recueil de Ziographies des hommes du jour 
(d vol) dout los tondancos Jui suscitérent 
encore (le nombrousos poursuites, Les relations 
qu'il avait alors avec lo parti bonapartiste 
amouêreut, à l'occasion du procès do Stras- 
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bourg (1336) une perquisition À son domi- 
cile, Après la révolutiou de 1813, M. Germaïn 
Sarrut futélu (23 avril) représentant du Loir- 
ct-Cher À. l'Assemblée constituante, Je 4° eur 
6, par 32,247 voix (69,934 votants, 66,677 
juscrits:, HE prit place À l'extrême-gauche, et, 
dans la séance d'ouverture (4 maï), demanda, 
«au nom de tous Îles pes do Îa 
J'rance, » que les mots de « Républiqne démo- 
cratique » fusseut joints À conx de « Liberté, 
Egalité, Fraternité, » dans a proclamation 
ofticiotle du gouvernement nouvean, Jl com- 
battit, lo 7 ju Ja loi sur les attrouporuents 
1ropusée par \a comnission exécutivs, et, 
dans la séance du 23 juin, protesta éneigiue- 
ment coutre l'état de siégoz il défendit a'ssi 
devaut les conseils de guerre nn grand nom- 
bre d'insurgés, A l'Assemblée, il fit partie du 
comité de Finsteuction publique, et vota avec 
la fraction la plus avanzéo du parti républi- 
cain à confre les poursuites contre Louis Blanc 
ct Caussidière, pous l'abolition do fa peine de 
mort, pour Île Arott au travail, pour Ja sup- 
wession de l'impôt du s2l, pour la proposition 
ratean pour l'amnistie, contre l'interdiction 
des club del 

maluo, pour l'abolition do l'inpôt des Lbofssons, 
Réèlu, le 13 mai 184), poor du Loir-et- 
Cher 4 l'Assomblée Jégislative, lo 2e sur 6, par 
93,339 voix (51,830 vuta ts, 71,600 inscrits), il 
fut invalidé par la nouvelloimajorité en raison 
d'une ancicuno faillite «dans Jaquelle il avait 
été compromis il so représonta lo 8 juillet, 
et obtiut 13,537 voix seulement, contre 11,617 
à l'élu bLonapartiste, M, Cluy, et 2,009 à 
M. Ducoux. PSE RIES e sesancionnes attaches 
bonapartistes, M, Germain Sarrut garda 
une attitude hostile a'1 gouvernement pré- 
sidentiel de I.-N. Hunaparte, I fut écarté 
définitivement do la scène politique par le 
coup d'Etat du 2 décembre 1851, et refusa 
constamment Îles faveurs ou les secours qui 
Jut furent indirectemont offerts sous l'Empire. 


On à encor: de lui: une ZJistoire de France de 
1192 jusqu'à nos jours (en collaborat'on avoc 
M. Labouriou) 1819-1878, et uno étude sur les 
Chemins de fer en générul cé le système 
Jouflroy en particulier, systèmo auquel il 
avait sacrifié toute sa fortune. 


ARTELON (ANTOINE-LÈGER, CHEVALIER), 
agn au RAP islatif do 1813 à 1815, a 
uté do 1313 À 1327, n$ À Tulle (Corrèze) le 
G octobre 1770, mort à Châlons-sur-Maruo 
Marne) le 2 novembre 1826, « filsdo sicur 
can-Pierre Sartelon, avocat an parlement, ct 
de demoiselle Marianne Fougeron », servit 
sous l'empire eu qualité de conimissaire-ordon- 
nateur des guerres, et fut élu, le G janvier 1814, 
par le Séuat conservateur député do la Corrèze 
au Corps législatifs il fit partie du comité des 
approvisionnoments, 11 adhéra à La déchéance 
de l'empereur, se pronorça coutro lui au retour 
do l'ile d'Elbe, refusa de lui les fonctions de 
coimmissaire-ordonnateur en chef de larmée 
du Rhiu, ct fut nommé, À Ja sccoudo Restan- 
ration, ordonnateur en chef de Ia inai- 
son juilitaire du roi, ei président du collège 
électoral de ‘Tulle. Elu député du grand cçol- 
lège de la Corrèze, le 22 août 1815, par 162 
voix (192 votants, 2JJ inscrits), et réélu, le 
À octobre 1816, par 103 voix (191 votants, 231 
inscrits), il siégea dans Ja majorité de Ja Cham- 
Lre introuvable, prit placo au cêntre eu 1816, 
vota pour la restitution aux émigrés de leurs 
biens non vendus, fut rapporteur do la pétition 
des prisonniers d'Etat sous l'empire, domanda 


3, conbr'e les créilits de l'expédition ro- 
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des économies sut le budzet de Ta guerre, fit 
l'éloge du duc de Feltre, appuya les lois sur la 
presse et sur lo rocrutemont, ct, de la sério 
sortante eu 1329, n9 reparut plus sur la scène 
politique. 


SARTIGES (ErtesxEe GiLRERr-RUGÈNES, Vie 
COMTE LE), Sénateur du secoud çripire, n$ à 
Gannat (Allier) lo 17 jauvior 1319, nort en 189, 
sLpRenait à Uno vicillo famille d'Auvergne, 
Ji ontra dans Ja diplomatie en 1530, en qualité 
d'attaché d'ambassade à KRvme, ot occupa suc- 
cessivomout les fouctious do scerétaire, de 
chargé d’affaires et do ministre plériipotentiaire 
au Drésil,en Grèce, à Constautinople, en Perse, 
aux Etats-Unis, eu Hollarde et eu Italie, Do 
1361 4 1568, le comte de Sartires fut ambas- 
sadeur à Rome, Le 15 août 1363, 5 fut appelé 
au Sénat, où il soutint de s03 votes Ja politique 
impériale. La révolution de 1370 le rendit à la 
vie privée. Grand ofticier de la Légion d'hon- 
neur (16 juin 1356), 


SARTIN (Micuec-HirvoryTe), représentait 
en 1349, n$ À Saint-Sauvier (Allior) le 13mars 
1332, mort lo 14 août 1573, étudia lo droit, fut 
reçu avocat, ct exerça sa profession À Mont- 
luçon, Républicain, il remplit, en 1543, les foue- 
tions de sous-coimtmissaire du gouverneinent 
provisoire dans cette ville, fut destitué yar le 
souvoruomont do Cavaignac, ct fut éln, lo 
3 mai 1849, raprésentant de l'Allicr À l'Ag- 
semble législative, lo 6° sur 7, par 40,233 voix 
65,890 votants, 90,096 Inscrits). Il siégea à la 
{ontagne et vota avec la minori:é démocra- 
tique, coutre l'expédition de, Ronte, contre la 
lol Falloux-Paricu sur l’enseisnoment, contre 
la loi restrictive du sufrage universol, pue 
contre le coup d'Etat do 1354, et reutra daus 
la vie privée, i - 


SARTRE (Marc-Axruixe), membre de la 
Convention et scqiute au CVouseil des Cinq- 
Cents, 6 À Brunlquel (Tarn-et-Garonne) en 
1169, mort à une date fncouuue, é’ait proprié- 
taire à Bruniquel avant la Révolution, Admi- 
nistratour da district de Montauban en 1790, 1: 
fut élu, le 19 septembre 1792, second suppléant 
à la Convention par lo département du Lot 
« à la pluralité des voix », Admis 4 siéger le 
18 thermigor an HT, il s’y fit peu remarquer 
et passa, le 24 veudémiaire au 1V, au Consei 
des Ciuq-Ceuts, connue député du Lot, élu par 
A6 voix (108 votants). J1 sortit du Conseil en 
l'an V et ue reparut plus sur la svène poli- 
tiques | . 


SASSENAY DE). — Voy. Beuxanr, 


SATILLIEU (CHanLes-l'RANÇOIS- ANTOINE 
Düraut PE SaINC-SILVESTRE, MARQUIS DE) 
député en 1739, né À Satillieu (Asie) le 
1er octobre 1792, mort au château de Satillien 
lo 4 maï 1814, outra à l'Ecole du génio de 
Mot, en sortit sous-licutenant en 1771, et 
devint lieutenant le 31 décembre 1776 et capi- 
taine le 8 avril 1779, II donna ensu'te sa démis- 
sion et fut élu, le 25 mars 1739, député de la 
noblesso aux Etats-Généraux par 1a ‘séné- 
chaussée d'Annonay, JE prôta serrieut comme 
oftivier Je 10 juillet 1791, et fut: nommé pour 
assister au Le Deuin du 11 juillet suivant, 
Après la session, il se retira dans l'Ardèche où 
jl s'occupa, sans être inquiété, dé travaux lit- 
térairos et scientifiques, Mérubre et président 
du conseil AE de l'Ardèche soûs le Con- 
sulat et bibliothécaire de l'Ecole cœntrale puis 
du lycée, il a publié à Notices ‘des ‘hommes 
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célèbres nés en Vivarais, par le citoyen Du- 
faur-Satilliou (Annuaire de l'Ardèche an X). 


AUBAT (AuucusrTe-Fraxçuis-Manrix), dé- 
18 de PAT 1811, n$ À Toulouso (Hfaute- 
ronne) lo 4 mai 1795, mort à l'aris 10 Zinars 
1844, propriétaire dans sa ville natale, fit do 
l'opposition au gouvernement des Bourbons. 
Candidat à la députation lo 8 juillet 1831, dans 
le Ge collège do la Iaute-Garonne(Villefranche) 
il échoua avec 119 voix, coutre 119 à l'eln, 
M, Anilhau; puis il fut successivement élu, 
daus lo même Coliége, k 1er octobre 1531, cu 
remplacement do M. Amilhau qui avait opté 
our Saint-Gardenx, par 127 vuix (236 vo- 
nb 526 inscrits), contre 109 À M. Dorazards; 
Je 21 juiu 134, par 183 voix (332 votants, 6 
inscrits), contre 128 à M, de Fitz-Jamos ; lo 
4 novembre 18:37, par 210 voix (353 votants, 
532 inserits) ; 1e 2 mars 1839, par 220 voix 60) 
votants) ; le 9 juillet 1842, ar 213 voix (339 
votants), M, Saubat prit j ace à gauche, na 
parut que très rarement à fa tribune, repoussa 
‘hérédité do la pairie, 12 lois de septembre, do 
disjouction, d'apanage, l'Adresse de 1839, vota 
pour Îles incompatibilités, pour l'adjonction 
dos capacités, pour les fortifications do Paris, 
contre la Cotation du dre de Nemours et contre 
lo receusement, Il so saicida en mars 1344, et 
fut remplacé, lo 9 avril suivant, par M, Martin. 


SAULCY (Louis-F'éeiciex-Joseru Çaruxant 
pe), sénateur du second empire, né à Lille 
(Nord) le 19 mars 1807, mort à Paris le 4 no- 
vembre 1830, d'une ancienne famille de l'Artois, 
eutra À l'Ecole polytoc'inique on 1926, ne à 
l'Ecole de Mets, en surtit dans l'artillerie et 
fut promu capitaine eu 1335. H s'occupa sur- 
tout Daichanleele et de numismatique, sans 
uéglicer les devoirs do sa profession, et devint, 
eu 1333, professeur do mécanique À l'£cole da 
Mets, et, on 1319, conservateur du mnséo d'ar- 
tillerie à l'aris. Ayant obtenu, eu 1836, un prix 
@e l'Institut, pour son Essai de classification 
des suites monélaires bysautines, il fut nommé 
membre correspondant de l'Académie des Ins- 
criptions et belles-lett-es le $ mars 1339, et 
membre titulairele 11 Juin 1842, Il s'adonna alors 
spécialement à l'épigraphie orieutale, et, mis à 
la retraite comme chef d'escadron, alla, en 
1850, avec soa filset M. E, de Lessert, explorer 
la l’alcstine et les bords de la mer Morte, Jl 


aunouça la découverte des ruines de Sodomé, 


de Gomorrheet de Zéboïm, destombeaux des rois 
de Juda, et du sarcophage du roi David qu'il 
rapporta préciousement à Paris, Mais ces attri- 
butions furent l'objet des plus vives critques et 
no rencontrèreunt pas l’univorselle adhésion des 
savants. Elles sou aujourd'hui en pariie aban- 
données, En 1952, il fauda l'Athénæum fran- 
çais, Ct fut nommé sénateur, le 14 novembre 
1999, Il siégea dans Ja majorité dévouéo aux 
institutions impériales, et fit, en 1863, une 
uouvelle exploration en Palestine. Après Ja 
‘révolution du 4 septembre, M, de Sauley se 
consacra exclusivement À ses travaux archéo- 
logiques, Membre de la société des Autiquaires 
de France ct d'un grand nombre de sociétés 
savantes, il avait épousé, en secondes noces, 
Mlle de Billing qui fut dame d'honneur de 
l'inupératrice. Oftisier de la Légion d'honneur 
du 25 avril 1847, il fut promu commandeur le 
13 août 1962, M, de Saulcy a publié un graud 
nombre de travaux de numismatique, particu- 
liérement la Mumismatique des cr'oisades 
(1347) 3 Voyage autour de la mer Morte et 
dans les lerres bibliques (Paris, 1852-54, 2 vo- 
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lumexs); /léstuire de l'urt judaïque (153; 
Numismatique des rois nabathtens de Pétra 
(1874); Système monétaire de La République 
romaine à l'époque de César (1894) 3 {listoire 
Rens de François Et (176, H « 
oucore collaboré au Journal a:iatique, à La 
Revue de numismatique, 4 la Kesne archéolo- 
igue, à la Dibl'uthèque de L'Evcle des Char 
ét, 11 à donné, eu 1811, avec l'iobort s C'oura 
d'artillerie de l'école d'application, ete, 


SAULNIER(Crauve-Micner),députéen 13791, 
ué le 29 septombro 1735, mort à uno datu iu- 
connue, propriétaire À Lautisnac (Rhône), fut 
élu, le 3 septembre 1591, député do Rhôue-et- 
soire À l'Assembléo Kégislative, le 11e sur 15, 
par 318 voix (526 votants), Son nom n'est pas 
cité au Aontteur, Sa carrière pol.tique prit fin 
avoc la session, 


SAULNIER (Pisnue-DieGpoNNé- Louis, ue 
as député do 1313 à 1821, n6 à Kaney 
(Meurthe) le 1er janvicr 1767, mort à Paris lo 
23fovrier 185, tilsd'AntoinoSaulnisr, marchand, 
ct d'Élisaboth Etienne, Ctait avocat au parle- 
mout de Lorraine avant la Révolution, l'artisan 
modéré des idées nouvelles, il n'exerçca aucune 
fonction pabliquejusqu'au9 thermidor, et daviut 
eusuite président do l'administration munict- 
palo de Nancy ot membre de l'administration 
centrale du département, Commissaire du gott- 
vorncment dans la Meuso an moment du 
13 brumaire, il fut nommé préfet do la Mouxo 
le 11 veutôse au VIIT, et secrétaire général du 
ministère do la puits lo 0 germiual au NII, 
Membre de la Légion d'honneur le 4 frimaire 
an Xi, chevalier de l'emyire le 3 juin 180%, il 
fat arrété, avec Savary, lors do ia conspiration 
du géuéral Malet. Bicutôt remis en libe:té, il 
parlementa avec la po dé Paris, dé: 
trompa Frochot, ot, à la Le ds la Force, tit 
mettre en liberté le duc de Rovisw et le préfet 
de police. Il eut aussi part À l’ar“estation do 
Malet. Il conserva ses fonctions arlininistra- 
tives dans la police pendant la jæumière Res- 
tauration, mais fut destitué le 19 mars 1815, 
Li reprit son pois pendant Îles Ceut-Jours, 
A la seconde Restauration, il fat élu député 
du grand coiïlèwo de la Meuse, le 22 août 
1815, par 82 voix (93 votants, 263 inscrits), et 
réélu, le 4 octobre 1816, par 127 voix (153 vo- 
tants, 254 inscrits), et lo 20 septombre 1317, 
pae 233 voix (299 votants, 316 inscrits), Il siégea 

anus Îla minorité libérale de la Chambre in- 
trouvable, prit placo an côté gaucho eu 1816, 
et repuussa les lois d'excoption et lo nouveau 
système électoral, H obtint que ta Meuse n'eût 
as de cours prévôtale, appuya Ja pétition do 
teguault de Saint-Jeau-d'Angelv, et demanda 
le rappel des proscrits de 1816. Réélu, 189 mai 
1822, député du 1° arrondissement électoral 
de la Meuse (Bar-lo-Duc}, par 152 voix (243 
votants, 300 inscrits), coutie 39 À M, Ealle- 
maud et 34 4 M. Loinaire, il coutinaa de siéger 
à l'opposition libérale et uo 59 représeuta pas 
aux élections de 1821, 


SAULTIER DE MONTHOUX (Joseru-Fuaxe 
Gois-VICTOR Le député au Corps législatif cn 
l'an X, né le 6 janvier 1743, mort le 12 janvier 
1308, « fils de 1ioble Fierrc-François do Saul- 
tier, et de demoiselle Marie-Françoise De. 
uioussy », sous-prefot d'Aunccy au 18 brumaire, 
fut élu, lo 6 germinal an X, par le Sénat con- 
scrvateur, député du Mont-Blanc au Corps lé- 

islatif $ il où sortit en l'an XV, Membre de 


Ja Légion d'honneur du 4 frimaire an XL, 
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SAULTY (ln vg-ALBEentT-JosEru DE), dé- ! Ta dotation du duc de Nemours, pour les forti- 


puté de 1821 4 17, né & Aubigny (Pas-de- 
Calais) lo 21 novembre 1755, mort au château 
de Basville (Creuse) lo 25 octobre 1333, (tait 
receveur général des finances À Versailles, 
quand il fut élu, lo 6 mars 1824, député dn col- 
loge de département de Kclno et-Oiso, par 113 
ges (272 Votants, 309 inscrits), II vota obscu- 
rément avoc la majorité ministérielle, ct quitta 
la vie politique aux élections de 1827, 


SAULX-TAVANNES (Cranues-AMfanie-Cast- 
Mir, PUE DE), pair de Franco, né L'aris le 4 oc- 
tobre 1709, mort À Paris lo 15 juin 1820, fils 
do Charles-François Saulx, comte de'Favaunes, 
colouel d'infonterie, et de Mario-Eléonvre- 
Eugènio de Lévis do Chäteanmorand, Ctait 
capitaine de dragons À l'époque de la Révolution. 
Ïl émigra, sorvit 4 l'arméo des princes, et ne 
voutra on France qu'avec les Bourhous, qui 16 
nommérent pair do France le 4 juin 1814 1 
slégea obseurémout jusqu'à sa mortt son noim 
ne figure pas au scrulin dans Jo procès du ma- 
réchal Ney, | | 

SAULX-TAVANNES (locerr-Gasrann- Ste 
DOINK,. DUC DE), pair de France, né à Paris lo 
12 juin 1806, mort à l'aris le 11 novembre 1345, 


fils du précédent, propriétaire, fat admis à 


siéger 4 la Chambro des pairs, le 5 avril 1394, 
par droit héréditaire, en remtacement de son 
père décédé, D'humeur mélancolique, il ne prit 
aucuuo part aux débats, et se suiei la À troute- 
nçouf ans, 


NAG (Gurmnauue), député do 1924 à 
18) ot de 1837 à 1813, n6 à Dijon Côte-d'Or) 
Ja juin 1779, mort à Parisls 21 juin 1555, 
ctait négoc'aut à Dijon, membre du tribu- 
nal de Commerce et du conseil municipal 
de cette ville, En 1814 et 1813, il paya de 
sa personne pour soulager le fardeau des 
réquisitions étrangèiés, fut chaïgé de a li- 
quidation des dettes résultant do l'invasion, 
devint conscitler général de Ja Cûte-d Or en 
1S13, puis conseiller de préfecture du co dé- 
partemeut le 29 novembre 1$20, ct chevalior 
de la Légion d'honnéur en 1822. 1 Échoùua À 
Ja députation, le 9 mai do cëtte dernitre an- 
née, dans le ir arrondissement électoral de la 
Côte-d'Or (Dijon), avec 323 voix contre 361 à 
l'élu, M. Ilernoux. Nommé président de ce 
collège électoral en 1524, il fut élu à Dijon, 
Je 25 février de cette année, par 419 voix (174 
votants, 741 inscrits) 3 il éclioua de nouvean, 
‘Je 17 novembre 1827, avec 205 voix contre 313 

À l'élu, M. de Chauvelin; mais, huit jours 
après, le 24 novembre, il fut élu, dans le grand 
collège de Ja Côte d'Ur, par 166 voix ol vo- 
tants, 353 inscrits), RéGlu, le 14 juillet 1839, 
par 187 voix (322 votants, 309 inxcrits), il resta 
constammént fidèle à la branche aînés, sou- 
tiut le ministère Villéle et désapprouva 
l'Adresse des 221. Cependant, après les jour- 
nées dejuitlet, il ne erut pas devoir refuser le 
serment À Louis-Philippo. Il échoua, aux élec. 
tions du 3 juillet 1831, dans lo {+7 colléxe (Di- 
jou) avec 134 voix, contre 432 à 1 élu, ML Ier. 
noux, no sa représouta pas aux élections do 
19344 mais il fat successivement réclu à Di- 
jon, le 4 novombre 1637, par 299 voix (684 vo- 
tants, 709 inscrits) : le 2 mars 1851, par 521 

voix (617 votants}; le 9 juillet 1342, par 359 
| voix (609 votants, 782 inscrits), contre 823 à 
M. Porrenet; le 1‘r aoû 


t 1840, pac 350 voix 
(655 votants, 736 inscrits), contre 295 à M, Ma- 
*nin-Phibppon. Légitimiste 


to rallié, M. Sau- 
nae prit rang parmi les ministériels, vota pour 


fications do Paris, pour le recensement, contre 
les incompatihilités, confre l'adjonction des 
capacités, et 20 prit pas J'aré au voto sur l'in- 
demnité Pritehard. La révolution de 1313 mit 
tin à sa carrière politique, 
SAUR(JEAN-ANDRÉ, COMTE DE) 
Corps législatif de l'an IX à l'an Killet mon:- 
bro du Sénat conservateur, n$ à Fricshiçim 
(Allemagne) le 5 janvier 1754, mort À Paris le 
14 avril 1828, fut d'abord consciller Intime de 
l'électonr de Tréves, Aprés la création du dé- 
partement äo la KRoër, il devint conseiller de 
réfecture à Aix-la-Chazelle, et fut Clu, le 17 
rumaire an ÎX, par lo Sénat conservateur, 
député du Khiu-et-Mosctle au Corps législa- 
tif, en remplacement de Danc!t, démissionnaire. 
11 eu sortit pour eutrer, Jo 39 rendémiaire an 
NIET, au Sénat consccvatour, où il siéssea Jus- 
qu'aux traités de 1311, Comte de l'empire (23 
nai 1308). 


SAURET (ETiEnxE), député au Conseil des 
Cinq-Ceuts et au Corps législatif, né 4 Vicky 
fs lo 23 noût 1708, mort À Paris lo 23 fé. 
vrier 1894, était président du tribunal de Gan- 
nat, et l'un des jurés dela haute cour de Veu- 
d'mo, quand il fut élu, le 23 germinal an VE, 
député de l'Allier au Conseil ds Ciag-Ceuts. 
JHiso rallia au 13 brumaire, et Fut réélu, Je 1 
uivôse an VIII, par le Sénat conservateur, 
pute de l'Allier au Corps Jésislatif, Son 
role y fut tres otfacé ÿ il on sortit on l'an XV: 
et reprit ses fonctions judiciaires, 


: SAURET a BARON DE LA 
Borik, député au Corps législatif en l'an X, 
né à Cannat (Alier) lo 23 mars 1712, mort à 
Gannat lo 15 juin {s13, était, nu moment 14 
Révolution, licutenant do greuadiers au régi- 
mont de Champagne et chevelier de Saint- 
Louis, 11 servit ensuite conne aljudant com- 
mandaut, puis commo chef de brigado 4 l'ar- 
mée des J'yrénées-Oricntales, s0 distineua À 
la repriso du furt de Bellegarde et 4 Ta ba- 
taille de la Montagne-Noire, et fut promu gé- 
héral de brigade, En l'an IV, il passa À l'armée 
d'Italie, sous Bonaparte, avec le grado de gé- 
néral do division, et se distingua À Lonato, à 
Castigliono et & Mantoue. Reutré en l'rance 
au retour d'Egypte, il prit uno part active au 
15 brumaire, et fut élu, le G gorminal an X, 
par ls Sénat éonservateur, déjuté do l'Allier 
At PQ Jégis'atif, dont il devint secrétaire le 
16 veutôose an fe Mombre de Ja Légion 
d'honneur du 4 frimaire an XEI, commandeur 
de l'ordre le 25 prairial suivant, il prit sa ro 
traite l'année suivante, et fut cié$ baron de l'en- 
pire le 11 noveinbre 1313, A cette époque il fut 
placé: peudant quelque tomps, à la tèto d'une 
égiou do l'intérieur, | 

SAURINE  (JEax-Baprisre-inne),  dé- 
puté eu 1739, membre de la Convention, député 
an Conseil des Ciaq-Cents, né À Lysus (Basses- 
Pyrénées) le 19 mars 1733, mort À Strasbourg 
(Bas-Rhin) le 8 mai 1813, entra dans lesordres 
et devint curé d'Eysus, Pavorable aux idées 
nouvelles, il fut élu, le 19 juin 1789, par le J'éarn 
député du clergé aux Etats-Généraux, 11 cpina 
avoc les réformateurs, fit partio du comité des 
Monnaies, prêta lo serment ceslésiastique, et 
deviut (20 février 1191) évêque constitutionnet 
des Landes. Un bref dun papo, du 13 avril sui- 
vant, déclara l'élection uulie et La consécration 
sacrilège. Député & la Conventioù nationalo 
(5 sopfembre 1192) par lo département ‘des 
sandes, le Ge et dernier, avoc 175 voix (329 vo- 


député au 


- 
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tants}, Saurino sppartint, daus ceftéassei blée, 
à l'opfuton Ja plus mudérée ct répondit dans le 
procts du roi ! «Je n'al point voté comm) juge. 
Mescommettants ne m'ont point cuvass ourun 
jugementcriminel,car, lorsdes assemblées élec- 
torales, il n'était questicu que d'unc déchéance 
constitutionnelle, Je vote pour la mesurede si- 
rets générale, pour la détention de Louiset de sa 
famille jusqu'a la paix. Çotte mesure arvaît la 
seule utile, Ia soute convénable anx intérûts du 
pouple et aux circonstances. » Son adhésion 
au parti des Girondins le ft comprendre parmi 
les 73 députés exclus de l'assemblée. Jncarcéré 
jasqu'en décembre 1794, it fut réintégré à fa 
Convention le 18 frimaie an HI, et s'associa 
* aux niesures de rigueur contre les Jacobins. 
Réélu député des Landes au Conseil des Cinq- 
Cents, le 23 vendémiaire an 1V, par 147 voix 
(214 votants), en même temps quo les départe- 
mouts do l'Aisne et de l'Ariñge lai donnaient 
aussi la majorité, Saurine fut un des champions 
les plus actifs do l'Egliso corstitutiounello 
contre les ultramontains. Il assista au concile 
de 1301, et échangea, la même année, le titre 
d'évêque des Jandes contre colui  d'évèque 
d'Oloron. Ka 1802, il fut nommi évêque do 
- Strasbourg. Accusé da paie à l'égard des 
aszermountés dans l'administration do son dio- 
côsé, l'évêque fut mandé À Paris, mais il sut 
«6 concilier la faveur de Napoléon, qu'il soutint 
dans sa lutte contre le pape. Il mourut à Stras- 
bourg en 1813, Membre de la LAgion d'honneur 
(18 messidor an XE.' 


SAUSSET (Jrax-Frasçors), député fan Con- 
seit des Ciny-Cents et représentant aux Cent- 
Jours, n6 à Pont-de-Vaux fAIn) le 25 no,en- 
bre 1796, mort À uno date iuconnuo, « fils do 
Jean-Baptiste Sausset, notaire à l'ont-de-Vaux, 
et de damo Marie-Jfenrisette Dupré », fut reçu 
avocat À Mâcon on 1331, et devint, en 1758, 

emier échevin de cette ville, Partisan de la 
Kévolution it fut nommi juge an tribunal do 
district de Pont-de-Vaux, puis, après la 9ther- 
midor, président del'administration municipale 
de Salnk-Privior, et fut lu, le22 germinalan V, 
député de l'Ain a Conseil des inq-Cents par 
15h voix (201 votants); il fut membre dediverses 
commissions, mais son élertion fut annulée 
su 18 fractidor comme entachéo de royalismo. 
Conseiller de préfecture de l'Ain après le 18 bru- 
anaire, et sous-préfet do Trévoux le 13nivôse 
an IX, it fut destitué à la Restauration, ct reçüt 
du gouvernernent royal une pension de 1,290 fr, 
12 JRnICE 1815). Élu, le 13 maï 1315, ropré- 
soutant À la Chambre des Cent-Jours par lar- 
rondissement de T'révoux avec 63 voix (63 vo- 
tauts, 111 inscrits), contre 9 À M. Joseph Pagës, 
il appuya la reconnaissance de Napoléon H. 
Ayant jerdu sa poses k la seconde Rostau- 
ration, ildemanda vain3ment (17 février 1818) 

u'elle lui fût rendue, x car, écrivait il, il ne 
me reste arjourd'hul pour patrimoine que mon 

rand fige, une nombreuse famille, une con- 

uite sans tache, et lestine de mes conci- 
toyens, » Sur ces deux derniors points, Saussot 
m'est pas d'accord avec des notos peu favo- 
sables de l'administration impérialo on 1813, 


SAUSSIER (F'érix-Gusrave), roprésentant 
va 1373, né à Troyes (Aube) lo 16 janvior 1378, 
entra à l'Ecole de Saint-Cyr en 18148, ct en 
sortit au bout de deux eus sous-lioutenant dans 
la légion étrangora. JE fit avec cé corps Îles 
campagnes d'Afrique, de Crimés, de Kabylie, 
d’Italio et du Mexique, fut cits À l'ordre da 
jour de l'armée devaué Sébastopol où il fut 
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1 blessé (20 janvier 1855), rogut un coup de fiu 


daus fa jaime droite en Kabylia le 21 sep- 
tembro 186, et fut cité doux fois & l'ordre dk 
our au Mexique ainsi qu'après Moutana 
ct Moute-Kotondo (3 novembre 1367), Ca- 
itaino en 1355, chef do bataillon en 1863, lieu- 
enant-colonel au 29e de ligue lo 6 mars 13607 
colonel au 41e lo 24 décombre 1369, il prit part 
À la guerre do 1870 dans l'arméo du Rhit. et 
obtint une nouvelle citation ps sa belle cou- 
duito 4 Saint-Privat (13 août 1870). l’risonnier 
de gucrre eu vertu de Ia capitulation de Motz, 
il signa la protestation des 43 ofticiors contre 
cetie Hâcheté, ot, n'ayant pas voulu promettre 
de no pas s'échapper, fut cuferimé dans la cita- 
delle de Grandevez,. Ît réussit À s'enFatr un mois 
après, regagna la France, et reçut du gouver- 
nement de la Défense nationale le sommande- 
mont de Ja 3° division d'infanterio du 17€ corps, 
et le grade de général de brigada (6 janvier 
1371) Après l'armistice, il fuf cnvoyé 
gérie, et réprima l'insurrection arabe de 1871. 
Elu, le 46 novembre 1873, sous Îles ausplecs do 
M, Casimir Périer, représoutant ds FAubo 4 
l'Assembléo nationale, par 42,294 voix (61,65) 
votauts, 80,020 inscrits), contre 17,644 à AL, Ar- 
gouce,ancion député bonapartiste, en remplace- 
ment de M. Lignier démissionnaire, il prit place 
au centre gatuche, combattit le pilnistère du 
24 mai, parla contre lo rétablissemont do l'au- 
m'nerie militaire, sur la loi des cadres, et so 
pions a pour la proposition Pvrier, pour 
‘amendement Wallon, pour les lois couxtitu- 
tionnelles. En décombre 1875, il refusa de lais- 
ser posor sa candidature À uu siège de sénateur 
uamovible, et préfora so consacrer désormats 
À ses fonctions militairos. Il accojta, en mai 
1876, le commandemeut de la 53e Lrigade d'in- 
fauterie À Marseille, fut pou général do di- 
vision lo 6 Juillet 1373, fut placé 31 mai 1879) 
à la tôte du 19° corps d'armée (Alger;, et, À la 
suite de dissontiments avec M, Albert Grévy, 
ouverneur do l'Algérie, passa (19 août 1930) 4 
a tête du Ge corps (Châlons), Kenvoyé en Al- 
érie Je 5 juillet 1881, il prit uno part brillanto 
la guerre de T'uuisie, dontil mena éncrgique- 
meut les opérations, et fut nommé, le 27 mars 
1324, gonverueur de Paris, 4 la place du géné- 
ral Lecong. Le nom du géuéral Saussier à 
été doux fois depuis lors mêlé à d3s incidents 
politiques s en juin 1335, son chef d'état-major 
ayant été changé, sans son avou, jar le géué- 
rat Boulanger, alors ministre de h Guerre, le 
géuéral Saussicr douna sa démission, quo le 
ministre, msnacé d’une intorpellation À Ia 
Chambre, parvint À lui faire retirer. En décem- 
bre 1887, lors do la démissiou du président de 
la République, M.Jules Grévy, le général Saus- 
sier, porté candidat à la présidence par la coa- 
lition des droites, bien qu'il eût, dans une lettre 
à M. ‘Thomson député (26 noveinbra 1337), 
désavouétoute candidature, obtint, le 5 dicent- 
bre, 188 voix contre 616 À l'élu, M, Caruot, 


SAUTAYRA (Pierre-DARTHÉLEMY), député 
en 1791, membre de la Convention, nô à Mon- 
télimar (Drôme)le 12 août 17414, nurt à Monuté- 
limar le 27 soptembre 1743, dovint admin'stra- 
ten du district de Mont‘limar à la Révolution, 
Elu, le 31 août 1791, d'iputé de 11 Drôme à 
l'Asserubléo législative, lo 2° sur 7, par 210 voix 
(303 votants), il opina avoe Ta majorité, ot fut 
réélu (5 septembre 1792) par le môno départe- 
ment à la Conveution nationale, le 2 sur 9, 
avec 299 voix (493 votants). Il répondit au 
3e appel nominal, danslo procès du roi: « Louis 
cest coupable de conspiration, Jo vote poue la 
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mort, » Son rôlo parlementaire fut pou impor- 
tant; ik mourut en septenbre suivant, . 


. SAUTAYRA (CHARLES - ALEXANDRE « GU3- 
 . re tant en 1818 et 1949, n6 à Mon- 
télimar (Drôme) le 12 avril 1804, petit-fils du 
précé lent, commença par être employé: dans 
‘dos compagnies d'assurances. D'opinlons dé- 
mocratiques, il remplit, après Ja révolution de 
février, le posto de sons-commissaire du gou- 
versement provisolre & Montélimar, et, Île 


23 avril 1848, fut élu représentant do 14 Drôme 


à l'Assemblée coustituante, lo 3° sur 8, par 
34,873 voix (16,009 votantx, 92,501 inscrits). I 
prit place À la gaucho modérée, fit partio du 


comité do l'agriculture, et vota : pour le réta- 


hlisscmeut du cautionncemeut et de la con- 
trainto par corps, pour les poursuites contre 
Louis ulanc ct Laussidièro, contre l’amcnde- 
ment Grévy, con're 16 droit au travail, pour 
la Constitution, coufre la proposition Rateau, 
contre les crédits de l'expédition romaine, pous 
l'ammnistie, Réélu, le 13 nai 1849, représoutant 
du même département 4 l'Assomblée législative, 
Jo 1er eur 7, par 43,689 voix (67,89 votants, 
94,136 inscrits), il suivit la même politique que 
irécédemment, combattit le gouvernemont do 
"Elysée, s'associa à la plupart des propositions 
etdesprotestations dela minorité démocratique, 
ct réntra dans la vio privéo au coup d'Etat du 
2 décembre 1851, | | 


| SAUTEREAU DE BELLEVEAU (Jean), dé- 


uté on 1591, membre de la Convention ct 
député au Conseil des Anciens, nô à Epiry 
(Nièvre) on 1741, mort & Bourges (Cher) le 
1Savril 1809, était homme de loi à Saint-Pierre- 
le-Moutier,en Nivernais, lorsque éelata la Révo- 
Jution, dont il er:1brassa avec ardour les prin- 
cipes, Lo 20 juia 1700, il écrivait À Gaulticr 
de Biauzat (Voy. ee nom)r « Vous voilà donc 
oceuné À organiser l'armée et à réformer le 
clergé. Vous deves, je crois, attendre plus do 
reconnaissance des soldats que des prètres, et 


jecraîns qu'à Pâques vous nie trouvioz Las do, 
{ 


confesseur, » Elu, 16 5 septembre 1701, député 
de la Nièvre à l'Assonbhlée législative, le 8° sur 
7 par 155 voix (318 votants), il s'avsocta, aux 
opinions do Ja majorité ct fit un rapport sur 
l'affaire du caporal Noël Lo Jireton,- arrêté 
our avoir, étaut de garde aux T'uilories le 
{ novembre 1791, donné 4'ses homimes la con- 
sigue d'empêcher le roi do sortir du château, 
ka, je 4 soptembro 1742, par le même dépar- 


temeut, membro 1e la Convcution, le À: sur 7, - 


var 248 voix (382 votants), Sautoreau vota 
ainsi dans le procès de Fouis XVI: « Fa peino 
due aux couspiratqurs est dans lo code péual, 
Etle ne mo laisse rion À dire, Je vote pour Ia 


mort. » Après thermidor, il favorisa la réaction 


antijacobine, passa (23 vendémiaire an IV}an 
Conseil des Cinr-Cents, comme député de la 
Seine-Inféricure, avec 259 voix (49 votants), 
quitta cotte assemblée en l'an VE, fut élu pré- 
Käont du tribural do Nevers, noînmé, le 
15 floréal au VITE, juge au tribunal d'appel do 
Bourges, et mourut dans ces fonctions, 


. SAUTON iFnénéric}, sénateur en 1839, né 
À Paris le 6 décoribre 1814 exarçait a profes- 
lou d'architecte, lorsqu'il fut nommé adjoint 
au maire du B9 arrondissement, FH fat élu, 
comme républierin indépendant, conxciller 
municipal du quarticr Saint-Victor (183%) on 
romlacemont do M. Bonrnoville, nommé dé- 
puté, 1 ne se fit pas inscrire au groupe auto- 
uomiste da conæil, vota parfois avec Îles 
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epportuntstes, s'abstint dans un certain nombre 
de débats politiques tels Que Îa proposition 
de MM. Joffriu ct l'ichon tendant à l'érection 
d'un mouumont aux fédérés de 1#7t inhu- 
mésg an l’ére-Lachaise, et s'occupa gurtout des. 
questions d'affaires. Réélu conseiller munici- 
pal en iwai 1834, puis en 1853, il s0 présenta, lo 
29 novembre 13*5, uno première fois avec uu 
prograrimo radical, commo candidat au Sénat 
dans la Creuse : il échoua avec 294 voix contre 
317 À l'élu modéré, M. Laroc'io. Do nouveau can- 
didat le 27 jauvicr 1889, Jorsquo le collège séna- 
torial de 14 Crouse fut convoqué par suito do 
l'attribution À co départenont du siège do 
M, Kampout, génateur iramovible, décédé, 
M, Santon, cetie fois, fut proclamé élu par 
329 voix contre 317 À M. Lecler, Mais l'élec- 
tion fut invalidée, pour irrégularités dans Îo 
dénombrement des voix, et, lo 17 mars suivant, 
M. Sauton échoua avec 28 voix contre 315 à 
M, Lecler, élu, . 4 RS à es 


SAUVAGE (F'RANÇOIS-CLÉMENT),. représon- 
tant cu 1X51, né À Sedan Rues lo 4 avril 
1814, mort à Paris lo 11 novembre 1872, entvs 
à 17 aus À l'Ecole polytechnique,:et en sortit 
on 1993, lo prenior de sa promotion, Nomm 
ingénieur ordivaire deg mines 4 Mézières le 
der février 1899, il s'occupa activement de tra- 
vaux do métallurgie, de chimie, do minéralogie 
et de géologie, et Tédigen, our les Annales des 
Mines, un grand nombre de mémoires intéres- 
sants, On Ini doit anxsi una Description géo- 
logique des Ardennes en collaboration avec un 
gcoloouc de Verdun, M, Buvignier.]l reçut, do 
1333 4 1842, Ja mission d'explorer Jes Dati 
houillers ct les gites métallitères de l'Espagne, 
se rendit (1815) en Grèce, pour y étudier uix 
projet do dosxtchomont éx lac Copaïs, et 
publia, À sa rentréo cu France, une très com- 
ôte Description géologique. de la Grèce, 
M, Sauvage obtint en 13/6 un. congé illimité, 
ct où protita pour coustruira la soction du chie- 
min de ter de F'rouard 4 la fronticre de l'Est, 


Û 


Il venait d'être nominé jugéuicur en chef de la 


première compagnie concessionnaire du chemin 
do l'aris À Lyon, lorsque Ja révolution de 1345 
interrompit scs travaux, Comimissaire extra- 
ordinaire (mars) prés les :nincs du Creuzot 
dont les ouvriers étaicnt on grève, il fut chargé 
ensuite {avril} de l'administration du séquestre 
du clemin de fer d'Orléans. Promu Ingénieur 
do l'e classe (3 avril 1843), il rentra (25 août 
suivant), como {ingénieur en chef du matériel, 
au chemin de fer de Lyon, dont l'Etat avait 
repris l'exploitation, 11 remplit encore Îles 
mêmes fonctions à la compaguio de l'Est (sc 
teinbré 1352), ot devint directeur de celle 
compaghie (1e mars 1361). T1 marqua son adnil- 
nistration par d'importantes réformes, notan- 
mont par IA ertation des pensions de retraite 
et de secours, Ffrangor à la politique mili- 
tante jusqu'aux Évéucments de 1870-74, il fut 
élu, le 8 février 1471, ropeésentant de Ja Soiue 
à l'Assemblée nationalo, le 2{° sur 43, par 


102,672 voix (323,079 votants, 617,858 inscrits); 


it prit placo au contre gausho, s'abstint lors 
du vote des préliminaires do jraix et se déclara 
pour la République conservatrice et pour lo 
gouvernement de Thiers, qy'il soutint de scs 
votos jusqu'en novembre 1872, époque do son 
décés, IEfut remplacé À lAsseinbhlée nationale 
par M, Biarodit, Coiumanéeur do la Légiou 
d'honneur (29 septembre 150), 


.SAUVAIRE (irnnre DYMINIQUE - FRANÇOIS: 
Navi, député au Corps législatif çu 1509, DS 
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à Marseille (Bouches-du-Rhône) lo 13 août 1765, 
mort lo 13 novembre 1814, « fils do sioue far- 
thélemy Sauvaire, bourgeois, et do dame 
Marie-Anne Toussaint Fabrone », propriétaire 
dans sa ville natale, fut élu, le 2 mai 1801, par 


lo Sénat conservateur, député des Bouches-dn- 


Rhôuo au Corps législatif: IL movrut au cours 
do la législature, | 


SAUVAIRE-BARTHÉLEMY (ANTOIXE-FRAN- 
COt3-XAVIER SAUVAIRE, MARQUIS Ps DBanrié- 
LEMY, dit}, pair do France, représentant en 1313 
et en 1819, né à Marseilla (Bouches-du-Rhône) 
le 16 novembro 1800, mort À F'aris lo 6 février 
1375, était l’arricro-noveu do l'abbé Barthé- 
lomy, auteur du Jeune Aitcharste, ct le petit- 
neveu du marquis de Bathélomy (V, ce nom), 
ïi fut membre du Directoire et sie prete 
du Sénat, Nomr:é conscillor d'Etat par Île 

ouvernementde la Rostauration Fe avril 1824), 

1, Sauvaire hérita À 1a° mort « 
oncle {avril 1850) de son nom ct de ses titres, 
en vertu d'un majorat réversiblo en sa faveur; 


il fut admis, le 27 septembre 1830, par droit 


héréditaire, dans 1a'Chambro des paire. I y 
siégea, pendant toute la durée dn rêguo de 
Louts-l'hilippe, dans les rangs do la droite, et 
mauifesta les sentiments monarehistes Îles plus 
jionontéss Conseiller général des Bouches-du- 
thône, il Mntélu, le 23avril 1818, représentant des 
Bouches-du-Rhône à l’Assemblée constitnante, 
lo be sur 10, par 37,961 voix; il prit placo dans 
le groupe lgitimiste, fit partio du comité des 


finances, et Yota constäm'ucnt avec les consor- 
. vateurs t pour le rétablissement du éantionne- 


ment et de la contrainte par corps, pour los 


poursuites contre Louis Blanc et Caussidiète,: 


contre l'amendement Grévy, confre le droit au 
travail, contre la réduction do l'impôt du sel, 
pour In proposition :Rafeau, confre l'amnis- 
DU l'interdiction dus clubs, pour Îles 
ré 

réélection, lo 13 mal 1949, dansle mêmo dépar- 
tement, comme représentant 4 la Législative, 
le 3e sur 9, par 45,031 voix (114,293 fuscrits). 
Avec la majorité antirépublicaïie, il so ju'o- 


nonça + pour l'expédition roinaine, pour Ja loi: 


Fallonux-Parien sur l’enscignement, pour la 


loi du 31 mal sui lo suttrage universel, Il ne 


su rallia point 4 la politiquo particulière do 
A ven et, ayant profes à la mairie du 19e ar- 
rondissément contre Île coup d'Etat du 2 dé- 
cembre 1831, il fut arrêts et iicarcéré pendant 
quelqués fours À Vincemnds. Il na récncillit, 


aux élections’ du 29 février 1852 pour le Corps” 
législatif, dans la 1re circouscriptiôn des Bou- 
ches-du-Rhône, que 2,048 voix coutro 12,502 à 


l'élu, candidat officiel, AT. ‘do Chantérac, et 
305 À M. Joséph Barthélemy, ex‘maire de 


5 
Marseille, 11 échôua ‘encore, le 24 mai 1869, 


avdce 3,015 vuix royalistes contre 8,663 à M.Lcon 
Gambetta, 4,535 4 M, Ferdinand de Lesseps et 
3,692 À M. 1 

tionale, lors da l'élection complénientaire du 
2 juillet 1#71, dans les Bouches-du-Rhône, il 


obtint, sans être élu, 32,099 voix sur 75,009 vo-" 


tarnts, 


de la Cuniveution, député au Couseil des Au- 
“lens, n$ à Ducey (Manche) lo 14 septembre 
1735, mort on 1302, était négoctaut ct mairo 
de Duces, quand il fut élu, lo 7 septembre 1991, 
député 10 la Manche À l'Assemblée one 
Lo Ge sur 13, par 826 voix tu votan 
prondnça dans Jo sens do la majorité, et fut 


r'élu À In Convention, lo 4 septembre 1792, le 


o sou grand- 


its do l'expédirion gumaine. IL obtint sa 


‘“hicés, Candidat À l'Assomb]ée na- 
SAUVÉ (Gervais), député en 1791, membro' 


S) « Il ‘F0. 


der sue 13, par 509 voix pur votants". I répon- 
dit dans lo Prost duroîsa Jo n'ai nour guida 
do mon opinion qne ma conscience, J’al voté 
pour l'appel au pouple, parco qie Jo n'ai pu 
croire que le peuplo so fit dépouillé do sa sou- 
vérainoté et eût vouli etmnler sur ma této les 
fonctions d'accusateur, de jure do Jugo et do 
législateur; co fardeau eût été au-dessus do 
mes forces, Jo propose Ta détontion juxqu'a Ja 
paix, et le bannissement À cette époque, » NH 
vin avéce les RSR LE n'A La fi do la ses- 
sion, Réélu député de la Mancho an Conseil 
des Anciens, le 21 vendémiaire an [V, par 233 voix 
sut 423 votants, en même tomns quil ohtenait 
la majorité dans lo départeinenc do l'Aïsuo 
(173 voix sur 325 votauts), Sanv cuitta cotto 
assemblée en l'an VI, et no joua plus aucun 
rôlo politique. | 


SAUVEUR-LACHAPELLE (Déxmé- Frans 


Çois-Manir, BARON), député do fit à 1339, 
né à Reunos (lle-ct-Vilaiue) lo 29 avril 1799, 
A NE RnS et maire de Guingamp, fut él 
député du 4 collège des Côtes-du-Nord (Guin- 
amp}, le 21 juin 1831, par 87 voix (171 vo- 
ants, 263 inscrits), et réélu, Je 4 novembre 
1337, par 119 voix (203 votants, 235 Auscrits}, 
M. Sauveure-Lachapello, qui avait été créé ba- 
ron sous la Restauration, siégea d'abord dans 
le groupo Berryers mais il no tarila pas À s0 
rapprocher des ministériels; il reporssa cepon- 
dant la loi de or mais vota l'Adros:o 
du 15 avril, La dissolution de la Chambre en 
1339 lo rendit à la vio privée, 


SAUZAY (ANTOINE DE), Es au Corps If- 
gislatif on l'an X, né à Lyon (Rhône) le der avril 
1745, mort à Paris le 26 avril 1821, était admi- 
histrateur du départomout du Mout-Blanc at 
moment du 13 brumaire, Rallié an général 
Bonaparte, il deviut préfet du Mout-Blanc b 
10 veutôse an VII, et fut ensuito élu, le 6 gor- 
minal an X, par le Sénat conservateur, dépit 
de ce département au Corps législatif, d'où il 
sortit en l'an XV, | 


* SAUZÉAS (Jras-Prerne), député an Conseil 
des Cinq-Cents, né À Saint-Etienne (Loire) lo 
2 décembre 1:59, mort 4 Saint-Etienne lo 
13 aofit 1915, « Hils du sicur Claud3 Sauzéas, 
marchand bourgeois de cette ville, et de de- 
moiselle Maric-Anne Baudin », était négociant 
dans sa villo natale au moment do Ja Révoln- 
tion. l'artisan do la Révolution, il dovint suce 
cessivemont membre du directoire du départes 
ment de la Poire, juge de paix, administrateur 
du département, et fut élu, la 24 gorminal 
an VI l député do la Loiro au Conseil des Cinq- 


Cents, par 114 voix (124 votants), JE n'y joui 
qu'un rôle fort obscur, son nom nest pas cité 


an Moniteur, l'artisan dun 13 brnmaire, il fut 
nommé éommissaire près lo tribunal de Kaïnut- 


Etienne lo 19 geuminal an VIE, ct sous-préfet 
eriminal suivant. IE con 


do cetta ville lo 22 
serva ses fohctions jusqu'a la Restauration, 
Uno note administrative de 1522 dt do lui: 
&« À dog connaissances 6t des moyons, est af- 
fable et doûx, mais pou actif. » ot 


SAUZET (Pauc-Jrax-Pirnrr), député de 
1834 A 1848 et ministre, n$ À Lyon ‘Khône) le 
23 mars 1399, mort À Ï 

fils d'un médecin ‘de cotta villa, fuk reçu ba- 
chetier à quinzo ans avoe une dispense d'âge, 
et, destiné au barcean, vint étudier le droit à 
Paris, Roca avocat, il exerça cette profession 
À Lyon, où il ne tarda pas à se signaler dans 
un grand nombre do causes, taut sriminelles 


yon le 12 juillet 1576, 
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que civiles, admiiistratives et commerciales, 
Sa facilité d'improvisation, sa science juridique, 
sa pénétration le mirent bientôt hors do pair, 


Lorsque Courvoisi2r, qui avait été procureur 


général k Lyon, fut dévenu garde des sceaux, 
31 voulut nommer M, Kauzet au parquet de la 
cour royale de l'nris, maïs la révolution de 
3830 surviut, et lo jeune avocat adhéra au guu- 
vernemout nouveau. Il accepta cependant, dans 
le procès des miutstres de Charles X la défense 
do M, de Chantelauze devant la cour des pee 
Sa plaidoirie fut très remarynée ; il s'attacha 


k prouver ae la respousabilité des miufstres : 


n'ayant Cté introduite dans la Charte qne pour 
sauvegarder l'inviolabilité du roi, cette res- 
ponsalilité n'avait plus de raison d'être lorsque 
a monarchie Ctait Iombéce, Louis Blanc raconte 
que les pairs quittérent Jeur placo pour se pré- 
cipiter au-devant de lorateur et le foliciter, 
JU se chargea en 1833 de la canse du géné- 
ral de Saïnt-lricit, Impliqué dans lafairo 
du Carlo Alberto, et vbtinut son acquittement. 
} fit égalemeut renvoyer des poursuites son 
confrère Jules Favre, inqniété pour un ar- 
ticle du Précurseur, Cédant aux instances 
qui lui furent faites, M. Sauzet so fit élire, le 
21 juin 1834, député du 1°r collège du Khône 
(Lyon) par 626 voix (716 votants, 999 fnscrits), 
contre 100 à M. Verne de Bachelard et 
M, de Cormenin. En même temps le 5° collège 


du même département (Villefranche) [ui dou- 


nait 252 voix (412 rotants, GU9 Inscrits), contre 
339 à M, Laurens. IL opta pour Lyon et fut 
remplacé à Villefranche, le 20 septembre sul- 
vant, par M. Laurens Hlumblot, 11 siégea au 
centre gauche, et, lors de la présentation des 
Jois de septembre 183%, combattit celle de ces 
Juis qui réduisait de huit à sept la majorité du 
juryÿ mais il fit adopter, sur son rapport, 
l'autre loi qui aggravait contre la presse les 
aranties de cautionnement, do pénalité, et 
éteudait la juridiction de la Chambre des pairs 
à certains délits de presse qualifiés d'atten- 
tats, Vice-président de Ja Chambre en 1936, 
il défendit le Se do la conversion des 
rentes coutro le ministère, qui tomba eur 
cette question, et qui fut remplacé par coe- 
lui du 22 février 1536 (cabinet Thiers), Appelé 
à y preudre le portefeuille do la Justice,-M. Sau- 
zet soutint, À propos des fonds secrets, Ja po- 
litiquo gouvernementale, et organisa (25 août) 
la grando commission chargée do préludor à 
la réformo hypothécaire par la revision de 
l'expropriation forçée, 11 garda son portefeuille 
jusqu'au 6 sep 1530, époque de l'arèite- 
meut du cabinet Molé-Guizot, ot reutra alors 
dans la fraction de i'opposition qui s'’intitulait le 
tiors-parli. 11 avait obtenu Ja confirmation do 
son mandat Je 30 mars 1836, après sa nomfnation 
comme ministre. Il fat encore réélu député, 
1 4 novembre 1837, par b753 voix (976 votants, 
1,299 inscrits); le 2 mars 1839, par 5693 voix 
( votants; le 9 juillet 1842, par 596 voix 


1,124 votants et 1,411 inscrits), contro 515 à. 


J, Laforest; le 1° août 1816, par 722 voix 
1,359 votauts, 1,681 Augcrits), contre 463 & 
M. Laforestet 165 à M. Guérin, IL réclama en 
1837 notre iuterveution en Espagne, vota confre 
Ja loi de disjonction, et prôta d’ailleurs son 
appui au gouvernement sur toutes les lois d'af- 
faires. Après avoir été un des chefs de la coa- 
jition çontre le mluistère Molé, il remplaça 
$ mai HE Passy en qualité de présidout 
e la Chambre, par 213 voix contre 206, resta 
au fauteuil jusqu'an 181$, et so montra dans 
ces fonctions tout dévoué À Ja monarclio çous- 
titutioñnelle; mais son peu do présence d'es- 
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por et d'énerglo ne fut pas d'uu grand secours 
la branche cadette daus les derniers jours de 
février. Etranger, depuis cette époque, À Ja po- 
litique, il refusa plusieurs fois Ta candidature, 
so retira À Lyon, et fit plusdeurs voyages en 
Italie et de Jongs séjours À Rome. JE a publié, 
eutre autres écrits politiques, un ouvrage de-. 
maudant lo rétablissoment légal du mariage 
religieux, et des brochures s La Chambre des 
députés et la révolution ds février (1551); 
C'onstdérations sur les relrailes forctes de là 
magistrature sos Eloge de M. de Chante- 
lauze; Home devant l'Europe (1860); Les deux 
rolitiques de la France el le partage de Rome 
1362) | | 
SAUZEY (JEAN-Marir-Pnisipre), représen- 
tant aux Ceut-Jours, né 4 Laocié (Rhône) le 31 dé- 
cembre 1734, mort 4 Lyoule 25 mai 1868, « fils 
de Jean Sauzey, notaire royal & Lancié, et de 
Claudine-Jacqueline Daïgueperse », étudia Je 
droit, exerça à Lyon la profession d'avocat, 
et appartint ensuite à la magistrature, 1 re- 
résenta (12 mai 1815) l'arrondissement de 
illefranche à la Chambre des Cent-Jours, 
avec b1 voix (33 votants), et poursuivit sa car- 
rière de magistrat jusqu'en 1855, date de sa 
mise à la retraite comme couseiller à la çour 
de Lyon. | 


SAVARY (Louis-Jacques), membre de Ja 
Conveution, député au Conseil des ut 
ot au Corps législatif de l'an VIIL 4 1802, né À 
Pont-Audemer Er) le 5 mars 1733, mort À 
l'aris le 8 janvier 1831, « fils de Louls-Jacques 
Savary, avocat, ot de Mario-Angélique-Rose 
Fossard » étudia le droit ct exerça, comme 
son pére, la profession d'avocat, Adiministra- 
teur de l'Eure au début de la Révolution, com- 
missaire national près lo fribunal criminel 
du département, juge suppléaut au tribunal 
de cassation, il fut élu ( septembre ne 
deuxième député suppléant. de ce départemen 
À la Convention, par 293 voix (205 votants), 
et . fut a das immédiatement 4 remplacer 
Carra, optaut pour Saône-ct-Loire., D'opinlons 
très modérées, il répondit dans Je procès du 
rois « Je vote pour la détention, sauf les me- 
sures À prendre en cas d'invasion du territoire 
de la potne: » }1 se Jia avec les Giron- 
dins, protesta contre les événements du 31 
mai ot fut compris dans los 73 députés arrêtés 
et incarcérés, La :‘éaction thermidorienne le 
réndit à la liberté. Kappolé alors à la Conven- 
tion, il en devint sccrétairo, ât rendro un dé- 
cret relatif aux billets à ordre qui ne soralont 
pas présentés à l'échéance, remplit une mis- 
sion en Belgiqne, eëb fut r élu, le -91 vendé- 
miaire an IV, député au Consail des Cinq-Cents 

ar le département do. l'Eure, avec 199 voix 
1270 votants). En même tops, les départe- 
ments des Bouches-du-Rhông et du Tot lui. 
donnaïeut aussi la majorité, Savary douna sa 
démission pour raison do santé Jo 14 bru- 
maire suivant, mais il fut rappelé au même 
Consoil le 25 gorminal an VII, parles mêmes 
électeurs, et son adhésion au coup d'Etat do 
Bonaparte le fit entrer (4 mivôse au VID au 
Corps et oil représonta le départe- 
ment de l'Eure jusqu'en 1802. 


SAVARY (JeaN-JuuieN-Micuez), député au 
Couseil des tels et au Conseil des An- 
cious, né à Cholet (Maine-ct-Loire) le 18 no- 
vembre 1753, mort à Paris le 21 décembre 
1339, fut reçu avocat au parlement do Paris en 
Juiflet 1780, 11 était précepteur aux JIlerbicrs 
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À l'époque do la Révolution, dout il adopta 
les principes, devint jus et président du tri- 
bunal de Cholot de 1490 À mars 1793, fut em- 
risonné par les Vendéens, parvint À s'évader, 
ut élu monbre du cous2il général de Maïino- 
ct-Loire, ct attaché (mai-uin 1793), comme 
commissaire civil À l’'état-mafor de Canclaux 
et do Kléber, Nomtmé ndjudant pos chef 
de brigado le 5 novembre 1793, 11 fut éln, lo 
23 vendémiaire an IV, député de Maïñnc-et- 
Loire au Couscit des Cinq-Cents, par 83 voix 
sur 167 votants, 11 refusa d'abord ce mandat, 
en disant qu était devenu soldat et qu'il so 
sentait mal préparé au rôle de légistatôur ; il 
finit par accopter sur les instances do sès con- 
citoyens, et devint socrétaire du Conseil (1er 
crminal an LV) et président (ter frimairé an 
D, ]tso rangea parmi Jes partisans du Di- 
rectoire, concourut À la pacification de la 
Vendée, signala, en 1796, les efforts d'un parti 
jour exiter les troupes À la révolte, s'opposa 
la peine de mortpnotr déscrtion à l'ennemi, s6 
phigu do la multiplicité des jonc ren- 
ug par les commissior 8 militaires ; en 1797, 
il parla en faveur de l'admission do Barère an 
Conseil, et dénonça les manœuvres du parti de 
Clichy en Paccurant de chercher À rendre Ja 
république odicuso et à ramener le pans des 
tyrans ; il parla aussi des persécutions dont les 
acquéreurs de biens nationaux étaient devo- 
nus l'objet, En juillet 1798, il s'éleva contro Ja 
toposition d'amnistio an faveur des fugitifs 
e Toulouse et des émigrés du Haut et du 
Bas-Rhin il proposa aussi de  prohiber les 
cérémonies extérieures du eulte catholiqne. 
Peu aprés, il voulut en vain empêcher l'ad- 
mission an Conseil des députations des assom- 
bles électorales do Paris goutc:.ues par Îo 
gouveruëment directorial, Elr, fo 25 germinal 
an VIJ, député do Maïnoet-Loire au Conseil 
des Anciens, par 141 voix (274 votants, 294 
Inscrits}, il coutribua, au 90 prairial, À renver- 
ser les directéurs Merlin et La Revellière, et, 
en thermidor, combattit les allégations de 
Courtois contre la sociité du Manège. Il no 
recut pas de convocation pour Ja séance du 13 
brumaire an VII, s'en plaignit et fut exclu 4 
la fin de la séance, Sans hostilité coutre Bona- 
parte, il reprit du service militalre, et devint 
sous-Inspoctour aux revucsjusqu'à la première 
Restauration. 11 eutra ensuite dans la vie pri- 
vie. On à do lui s Guerre des Vendéens et des 
Chouans, par un ofticier supérieur de l'arméo 
de Vendée (1824-1823, 6 volumes, l'aris), 


 SAVARY GRR SALLE DUC PE 
RoviGo, ministre et par des Cent-Jours, né À 
Mareq-et-Chevritres (Ardeunes) Jo 25 avril 
sie mort À Paris le 2 juin 1933, « troisième 
fils de Ponce Savary, &r.cien capitaine de cava- 
Jerie, chevalier de $Saïnt-Louis; seigneur en 
partie de Marq, major de la pie de Sodan, 
et do madame Victoire Loth-Dussaussoy », en- 
tra au collège Saint-Louis, à Metz, comme 
élève du roi (1783), en saîtit, en 1739, commo 
voloutairo au régiment do cavalerie Royal- 
Normandie, et devint l'anhée suivante sous- 
lieutenant au même régiment, Il fit campagno 
À l'armée du Rhin sou3 Cnstino on 1792, et, 
grâce À l'émigration des autres officiers, passa 
Capitaiuo à 19 ans, Il continua de servir 
sous Pichegru et Mokean, fut aide-de-camp 
de Dosaix on Egypte et l’accompagna'àä Ma- 
rongo, À la mort de Desafx, Bonaparte attacha 
Savary à sa personne, le chargea de missions 
délicates à Brest, en Vendée, et lo promut 
rapidoment au grado do coloûel, puis À celui 
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de général do brigado (21 arût 1309). Ka- 
vary avait rendu d'importants services lors 
de fa conspiration do Cadoudal s depuis 1802 
il dirigeait la police paticulièro et do sûreté 
du yrèmier Censul, Le bruit euurut même 
qu'il n'avait pas hésité À poignarder du sa 
propre main dans lour prison lo capitaino 
anglais Wright ot Pichogru. Il oua un des 
premiers rôles dans l'exécution du duc d'Eu- 
ghien, et lo général Hutlin, qui présilait la 
commiss’on Militaire, l'a formellement accusé 
d'avoirhäté l'exécution pour empêcher le re- 
cours en grâce, Chargé du commantement 
supérieur des forces envoyéos alors à Vincon- 
nes, Savary assista À l'exécution Œans les fos- 
sés du château ; on raconte qu'il attacha uno 
lanterne À la poitrine du prince afin que Îles 


soldats chargés do le fusiller passant mieux fe . 


viser, A peu do temps de là, il fut promu gê- 
héral do division (7 févrior 1805). Après la 
bataille d'Austerlitz, Napoléon luf contia uusa 
mission secrète auprés do l'emperour do Rus- 
sie, Dans la campayuo de 1806, il out sons ses 
ordres deux réglmouts do la ga:do. Puis il 
fut nonmé, en remplacement do Fannces, com- 
mandant du 6° corps. Après Eglan, Savary 
fut chargé de couvrir Varsovie contre Îles 
Russes, et romporta sur eux (féviler 1307) la 
brillaute victoire d'Ostrolenka, ]len fut ré- 
compensé par uno dotation de 15,009 francs 
derente en Ifanovre. Les combats do Icilsberg 
et do Friedland lui valurent le titro de duc 
de Rovigo (23 vai 1808). En mission À Saint- 
Pétersbourg, il négocia uu de LA cn- 
tre la Rus<icet la Turquie, et so rendit do là 
À Madrid pour décider fe roi Charkes IV ct son 
fils F'ordinand À entreprendro le voyage de 
Bayonne, L'emjerour l'appola, lo 8juiu 1319, 
à remplacer Fouché au ministère de la police 
énérale, Cette nomination fut très mal accueil- 
io par l'opinion ; mais l'activité ot la fincsso 
du nouveau titulairo triomphhont de ces 
mauvaises dispositions et de a témérité qu'il 
ouvait y avoir À succéder À F'ouché, Le due 
e Rovigo remplissait ces fonctions en 1512 
au moment do la conspiration du général 
Malet, qui lo surprit, Arrèté dans son fit par 
Lahorie et Guidal, il resta quelques heures 
déteuu à la Force et no fut remis en liberté 
no grâce À l'initiative du général Jtullin. Lo 
duc de Roviso conserva la coufiance do l'em- 
Lereur jusqu'à la fin du règne, Le Juin 1315, 
pendant les Ceut-Jours, il fut Aire à faire 
partie de la Chambre des pairs ef investi du 
commandement supérieur de Ja gendarmerie, 
Après Waterloo, il voulut suivra Napoléon 
en exil ; maïs if fut arrêté À bord du Pellé. 
rophon et conduit prisonnier À Malte, d'où il 
s'échappa lo 7 avril 1316 et se réfugia à 
Smyrne, où des spéculations commorciales 
dévoréreut une partie de sa fortune. J1 so ren- 
dit alsrs en Autricho, dans l'espoir do gagner 
la France, afin d'y purger le jugerieut du con- 
seil de guerre qui, le 25 décembre 1816, l'avait 
condamné par contumace à la peiro do mort, 
Arrivé À Craotz, il fut placé sous la surveil- 
lance do la Eaute police, jusqu'à l'époiue 
quin 118) où on lul permit do retourner à 
myrne, En 1819, ilso rendit À Fondres; de 
cetie ville, it écrivit, lo 24 juin 1319, au géné- 
ral Foy qu'il demandait à tro jugé, mais 
qu'il ne voulait avoir affaire « ni 4 Bourmont, 
dont il conuaît la conduite à Lous-le-Saulnier 
en 1815, ni à Oudinot, qui le ait, parco 
ju'il sait que jo n'ignore rien de ce qu'il a 
fait contro ses propres camarades pendant 
quatorze ans. » 11 obtint enfin la permission 
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de 80 présenter dovaut Ja justice française, fut 
acquitté après une brillante plaidoirio de Du- 
. pin, réiutégré daus écs grades ot hounours, 

nai laissé en disponibilité. La publication 
(1823) d'un extrait do ses Mémoires, où ïl 
s'etlorçait do rejcter sur l'alleyrand toute Ja 
responsabilité du meurtre du duc d'Englhiçu 
appela de nouveau sur lui l'attention, et, gricé 
au crédit dont jouissait encore lo prince do 
Bénévent, lo mécoutentement du roi, Admis À 
la retraite, il dut Quitter la France, ct s'éta- 
blit à Rome avec sa famille, Le 1e" décembre 
1831, Louis-l'hilipye l'appela au commande- 
meut supériour de l'Algérie, où il s'etforça 
de favoriser le système do la colonisation ; 
c'est sous sos ordres quo fut exéçutée la prise 
do Bono ct oncles le réseau des routes 
stratégiques ; mais J'état de sa santé obligea Île 
gouvernement à lo rappclor (1533), IL mourut 
quelques mois aprés | 


… SAVARY (Cranvrs), représentant en 1871, 
député de 1816 À 1883, né à Coutances{(Manche), 
je 21 septembre 1949, mort à lfawa Care 
Je 9 septembre 1889, tils d'un cousciller 4 la 
cour do Cassation, so fit roceyoir docteur 
en droit et inscrire comino avocat au bar- 
reau de l'aris, Er 1869, il fut secrétairo de 
la conférence des avocats, l’un des fondateurs 
de la conférence Tocqueville où il se fit re- 
marquer jp son faleut do parole, et publia, 
dans Je Journal de Paris, des rapports sur 
les conseils généraux et un projet sur la dé- 
centralisation, qui le mireut en vue. Nommé 
sous-préfet d'Avranches le 13 septembre 
1870, il ne conscrva ces fonctions que quel- 
ques semaines, et, fut élu, lo :8 février 1871, 
représoutant de la Mancho 4 l'Assemblée na: 
tionale, lo 9e sur, 11, par 65,573 voix (93,856 
votants, 155,373 inscrits). Jl prit place au 
contre droit, parla dans les discussions sur les 
nouvoaux lmpôts elles conseils généraux, con1- 
Lattit Jo prolsl Suopes sur cg matières pre- 
mières, et, en 1873, fit adopter la proposition 
relative au quorum électoral, Rap AA de 
la commission d'enquête. sur l'élection de 


M. de Bourgoing, il déposa, le 25 février 1575, : 


un volumincux rapport où il chercha à dé: 
voiler l'organisation du parti bonapartisto et à 
en démontrer les périls pour l'existence de la 
Républ: que. L'euteudit surtout, d'accord avec 
le préfet de polica, M. Léon Keriault, mettre 
én évidence Îles manœuvres de pression élec- 
torale, et dénouca lo refus de communication 
du dossier du çonité bonapartists fait par lo 
Miuistré de Ja Justice, M. ‘Jailhand. Au mois 
de juillet suivant, lorsque M, Dufaure, de- 
venu garde des sceaux, eut cominuniqué Je 
dossier À la comnission, M. Savary conclut à 
l'invalidation, Après l'échec des teutatives do 
rostauration monarchique, M. Savary passa du 
contre droit au centre gauche; il vota pour 
la paix, pour l'abrogation des lois d'exil, 
pour la pétition des évéqués, contre lo service 
de trois ans, pour la démission de Thiers, 
pour le scpteuuat, pouy le miuistèro de Broglio, 
pour l'amendement Wallon, pour Îles lois 
coustitutiounelles, Maïro de , Cerisy-la-Sallo 
(Manche), conseillsr général de ce canton, 
secrétaire du conseil génêral, il fut réélu, le 
20 février 1876, député de Ja d'a circonscrip- 
tion de Coutances, par (6,927 voix (12,809 
Votants, 15,438 fuscrits), coutre 2,111 à M. 
Chevalier et 2,701 à M. Bricns;il devint secré- 
taire de la Chambre lo 13 mars 1970, ct fut 
l'un des 363 députés qui, au 16 mai 1877, refu- 
sérent le vote de coufianca au ministère de 
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Broglie, Réélu comme tel, le 14 octobre 1877, 
par 8,619 vuix (13,504 votants, 15,744 inscrits}, 
Contre 5,035 à M. j'laine, il fut DO:HMÉ, ci 
décembre 1877, sous-secrétairo d'Etat. au 
ministère do Ja Justice dans le cabinet Du- 
faure, quitta ces fonctions en février 1319, et 
reprit sa placo au ceutre gaiche, Membre du 
conseil supérieur deg voies d3 communication 
4 mars 1879;, président du conseil général de 
a Mancho en août 1880, il fut de nouveau 
réélu, le 21 août 1881, par 9,198 voix (12,802 
votants, 13,718 inscrits), contre 3,694 À M, Che: 
galiens et prit encore place dans la majorité. 


‘Compromis dans la faillite de la Banque de 


Rhône ct Lofre, dout il étais l'un des fonda- 
tours, 5l dut donner sa démission, de député 
lo 19 mars 1883. Poursuivi de ce chef en police 
correctionnelle et condamné À cinq ans d'eni- 
prisvnnoment, pour simulation de souscription, 
versements fictits et manœuvres frauduleuses, 
aussi dans l'affaire de Lors electrical C'on- 
any (15 janvier a) il fut de nouveau tra- 
Quit en justice pour d’autres faits, fut séparé 
de corps et de bious d'avec sa fommie et, au 
bénéfice de celle-ci, et manqua d'être assassiné 
par un doses associés, qui lui reprochait d'avoir 
séduit &a, femme, 11 parvint à s'échapper, ct 
so réfugia au Canada, où il devint emjloy 

au ministère des fliuances d'Ottawa, dans Îles 
bureaux do la statistique, Il se fit naturaliser 
canadien en janvier 1839, et mourut quelques 
mois après. On a de luls Jfnde gur l'origine 
du droit municipal et de la centralisation en 
France (1308); — Alexis de Tocqueville, 84 
vie et ses oùvrages (1808); -— Projet de loi sur 
la décentralisation (1870); — Lésumé de droit 
conimercial (1870; — Le gouvernement cons- 
titutionnel (1873); — il fut er outre directeur 
do l'Zxho en 1879, et en 1879, dirocteur-fon- 
datçur du Globe, qu'il quitta en février 1380, 


SAVARY DE LANCOSME (Louis-ALPuoxst, 
MARQUIS Dr}, député on 1789, né à Vendeuvres 
(Indre) le 18 avril 1750, mort à uno date in- 
conuno, eutra comme sous-higutenaunt au régi- 
mont de la reino le 2 février 1706, Lieutepaut 

u corps le 6 mai 1972, cayiraine des cheväu- 

égers du régiment de Bourgogne je 21 avril 
1117, il était chef d'escadron &u régiment de 
Quercy-cavalerie et chevalier de Saint-Louis, 
quand il fut élu, le 19 mars 11739, député de 
la noblesse aux Etats-Généraux par la bail- 
linge de Touraine. Il se réunit aux communes 
et demanda la formation d’un comité d'impo- 
sition dont il fit partio pe, Mais, peu 
partisan des réformes, il éclara ne pouvoir 
adhérer 4 la décisiou qui abo!issait la noblesse, 
À partir de cette époque, il siégea en offet 
fol peu, II dut reprondre du service sous 
l'Empire, car il fut cré8 çonto de l'Empire le 
26 avril 1810... : PTIT DS 


ALORS 


|: SAVARY DE LANCOSME (Locrs-Carcrs- 


ALPIIONSE, MARQUIS DE), pair de France, n6 à. 
Yendwuvres (Indre) le 4 février 1750, mort À 
Tours (Indre-et-Lo res le 23 octobre 1875, fils 
du précédent et « de très hauto et très puis 
Dante dame Charlotte-Mar.e , de Ja Bour- 
donnaye de Lancosme », était consciller gé- 
néral do l'Indre et appartonait à l'opinion 
royaliste. Le 5 novembre 1827, il fut un des 
56 pairs nommés par M, de Villèle, « le moius 
connu des 76 », écrit À son gujet la Bibliogra- 
phie nouvelle el complète des pairs de France 
(1828). M, de Savary de Jarcogme soutint «9 
ses votes la gouvernement de Charles X et 
cessa, à la révolution do juillet 1890, de faire 
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partie da la Chambre haute, on vertu de l'ar- 
ticle 68 de la nouvelle Charto. 


. SAVATIER LAROCHE. (RARE RARES 
représentant on 1919, né & Auxerre (Yonne) le 
28 octobra 4804, mort lo 27 mai 1879, ctudia le 
droit À Paris, travailla on mêmo temps dans 
une étuds d'avoué et devint président do la 
conférence Molé, En 1332, il retourna À 
Auxerre, acheta uno étude d’avoué Le sc 
consacra au barreau, Conseiller munie pal de 
1837 À 1319, 11 manifesta des opinions nctte- 
ment démocratiques, salua avec joie l'avène- 
ment de la République en février 1818, fut élu 
membre du couscil génsral, at, le 13 mai 1349, 
représentant do l’Yonno à l'Assombléo Légis- 
lative, le 7° sur 8, par 30,183 voix (80,826 vo- 
tants, 111,917 inscrits), « Quand ül partit pour 
aller oceuper son siège. raconte un biographe, 
il fut rôconduit jusqu'au haut de Ia montagne 
Saint-Siméon paï deux cent cinquanto déino- 
crates auxquels il fit d'éloqueuts alicux ,»1l 
prit place & la Montagr.o avec laquelle il vota 
constamment 1 confre l'expédition romaine, 
contrela lot F'alloux-l'aricux sur l’enscignemont, 
contre Ja loi du 31 niai sur le sufrage uni- 
versel, l'artisan convaincu de l'aholition de la 
peine de mort, il la réclama dans un eutrai- 
nant discours qui lo passparinl les principaux 
orateurs de l'Assemblée, 11 pr'otesta énergiue- 
meut contre le coup d'Etat et rontra en 1351 
daus la vie privée. Juquicté sous l'Empire à 
causo do ses opinious républicaines, il occupa 
les dornières années de sa vio à des travatix 
plus littéraires que politiques, collabora à la 
Constitution d'Auxerre, et publia qguolqnes 
ouvrages: Fables el conte, Profils pärlemen- 
laires, l’rofils auxerrois, Etudes morules, ete, 


SAVIGNHAG (AuÉDÉE me) roprésentant en 
1571, né à Draguignan (Van 0 20 février 1509, 
mort à Bordeaux (Giroude) le 23 février 1571; 
appartint à l'armée et parvint an grade de ca- 
itaine d'artillerie, D'opinions monarchistes, 
il se préseuta, après 84 miso À la retraite, 
comme candidat à l'Assemblée nationale dans 
le A du Morlüihan, lo 8 février 1K71, 
et fut ln, le 3e sux 10, représentant do co dé- 
pepe par 06,72X voix (72,309 votants, 

19,710 inscrits). M. do Saviguhac 80 rendit à 
Bordeaux, où il mourut lo 23 février, avaut 
d'avolr pu jouer ânivun rôle parlementaire, Le 
2 juillet suivant, il fut remplacé par M, do 
Couvéllos us sr ee Me LE 


_SAVONNEAU (Axroixe-Pierre), député en 
1191, né et mort og dates fucounues, culti- 
vaténur à Villetrean (Loir-et-Cher), fut cin, le 
{er septembre 1191, dépité de Joir-ct-Chor à 
l'Assemblée législative, le 2e sur 7, À la plu- 
ralité des voix. 11 y figara très obscuréiment, 
ct ñe fit pas partie d'autres assomblées, | 


SAVORNIN (Manc-Anroine-Jeax-Locts), 
méêémbre de la Convention, député au Conseil 
des Cinq-Centx, né à Seyne (Bassos-Alpes) lo 
24 mars 1763, mort À une dato inconnue, « fils 
de maître Jean-François Savoruin, notaire et 
DropN ous ct promier consul de jp Etie, do 
demoiselle Beni guo-Victoire Fauro», était avoué 
à Seyno, lorsqu il fut élu, le d soptombre 1792, 
député des Basseg-Alpes À la Convention, le 
6e et dernier, par 163 voix (290 votants}, I vota 


dans le procès du roi, pour 14 mort, « avec Ia 


proposition de Maitho », nent, d'ailleurs, qu'un 
rôle parlementaire assez obscur, et fut réélu 
{22 vendémiaire an 1V) député 

Alpes au Conseil des Cinq-Ceuts, par 102 voix 


des PBasges- 
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116 votants}, IL eu sortit en l'an V, et uitta 
a politique, Ayant adhéré, lors des Cent-Jours, 
À Ficto additionnot, il tomba sous lo coup de 
la lot du 12 janvior 1516 contre les régleides; il 
vivait alors dans la misère À l'avis avec sn 
femme folle et trels oufants on bas âge, Le 
gouvernement fuiayant accordé, pour partir, un 
secours de 600 francz, Savoruiu quitta Paris lo 
8 février 1316, et so dirigea sur Bruxelles, après 
avoir adressé, la veillo, au mini:tro do l'Iuté- 
rieur, la lettre suivante s 


& L'arts, lo 7 féviler 1816, 


| _« Monsciguçur, 

_‘« Ainsi qu'a l'avénemont du sauveur du 
monde, le vieillard Simon Jui adressa s03 ac- 
tions do grâco par ces consolantos paroles t 
Nune dimitlis servum Luum, domine, de 
mêmo je prends la liberté et mo fais le religtoux 
devoir do Les adresser au sauveur do ma fa- 
intlle, en recevant do sa hauto ct hionfaisante 
autorité un secours do 600 fr. qui mo met à 
même d'eflectuer ma soumission à l'exception 
de 1n loi sue l'amuistio, ot do faire cesser an- 
tant quo possible on l'état, lo déntement abe 
solu dans lequel j'étais forcé de laisser ma 
femme infirme et trois enfants dont elle alaite 
le derntor. Oui, monseigneur, je pars bien cou- 
solé sous ce double rapport, et d'après ce que 
vous avez hion voulu faire pour CuUx ot pour 
mot. J'emmène l'aîné et je prends la liberté de 
léguer Jo sort do la mère et des doux autres À 
la continuation do votre haute Licuveillance 
pour les faire placer dans uno maison do saute 
conveuablo à leur situations car, à part son 
infirinité, elle est très bonne mère, 

« Je suis, avec Ja plus siucère ct la vlus res- 
pectuouso rocounaissanco € profond respect, 
monseignour, votre serviteur, 

€ SAVURNIN, D 


gucs, et y mourut, 


SAVOYE (Hexur-Ciranrrs Joskrnh,  repré- 
sentant en 1919, né à Deux-lonts (Bavière) le 
13 février 1802, mort à Londres lo 2% avril 1309, 
étudia la droit aux universités da 1foidelberg 
et do Würtzhourg ct s'inserivit au barreau du 
Doux-Ponts. En 15932, il vint on Franco ct in- 
voqua sa qualité do l'rançais (la villo do Deux- 
l'onts appartouait, lors de sa naissance, an dé- 
partement du Mout‘lonncrre). Cotte qualits 
no lui fut reconnue qu'en 131%, Jusque Ià, il 
donna des leçons de français ct d'allemand, 
notament au collège Louis-lo-Grand, et jours 
un Cours de langue allemande (13118 0, cé 
des recueils do morceaux choisis intitulés : L'a- 
norama de l'Allemagne (1S5), Germanie 
(1839-1813), ete. Il sollicita et gbtiut sou iuscrip- 
tion commo avocat au barreau de Paris après 
avoir pris à la faculté de cette villo lo grade 
de licencié on droit, D'oyiuions républicaines, 
il fut nommé, lo 12 avril SAS, chargé d'affaires 
do Frauce à Francfort, quitta co poste cu scp- 
tembre suivant, ct fut élu, lo 13 mai 1849, re- 

réseutant du Haut-Rhin à l'Asseinbléc légis- 
ative, le 9° sur 19, Le 33,276 voix (118,335 Ins- 
crits). JL vota avec la Montagne contre l'expé- 
dition de Rome, contre la loi Kalloux-Parieu 
sur l'enseignement, contre la loi restrictive du 
AT universel, protesta contre là politique 
de l'Élyséc et contre le coup d'Etat do 1851 ct 
fut expulsé du territoire français. IE se rendit 
d'abord en Belgique puis 4 Londres, où il de- 
vint examinatour des écoles militaires, ct d'où 


Il se fixa à Bruxellos, comme maître de lan- 


mr © 
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il envoya au Siècle des étudos surle doit iuter- 
national, _- | 


SAVOYE (Louis Cuanres-Tnomas), repré- 
sentant en 1471, député de 1876 À 1581, n6 à 
AN A Ce (Seine-Jnférieure) le 
7 avril 1836, fils du maire de Saïint-Valery, fit 
son droit, fut reçu avocat, et entra comme au- 
diteur au conseil d'Etat. Attaché au ministère 
del'Jutérieur en 1863, chef du cabinet de M, For- 
cade de la Roquette en 1863, et maitre des 
requêtes au conseil d'Etat en 1870, il routra 
dans la vie privée & la révolution du 4 sep- 
tembre, Elu, lo 8 février 1871, représentant de 
la Seino-Inférieure 4 l'Assemblée naticnale, lo 
10° sur 16, par 77,960 voix (120,899 votants, 
203,718 Inscrits), il vota lo plus souvent, sans y 
être inscrit, avec le gronpe el'Appel au peuple, 
demauda que l'Assemblte mit fin & « un provi- 
soire énervant » par uno consultation directe 
du pays, et so p'ononça pour Îa jaix, pour 
l'abrogation des lois d'exil, pour la pétition des 
évêques, pour lo septennat, pour ie ministère 
de Proglic, contre l'ançndement Wallon, confre 
les lois constitntiounalles, Conseiller général du 
canton de Saint-Valery-en-Caux depuis le 8 oc- 
tobre 1871, il fut réélu, le 20 févricr 1876, dé- 

uté de la 2 SEE ANT d'Yvetot, par 
412 voix(10,831 votants, 15,241 inscrits), contre 
1,233 à M, Grimaud, Il reprit Es au groupe 
bonapartiste, soutint, au 1é mai, Jo niinistère de 
Broglie contre les 363, et fut encore réélu, lo 11 0c- 
tobre 1877, par 8,903 voix (12,310 votauts 
15,004 inscrits), contre 8,311 à M, Caubert, Jl 
continua de combaitre, dans les rangs do la 
minorité, la pois scolaire et coloniale du 
ouvernement, attaqua (mai 1880) le projet 

oustalot sur l'augmoutation du nombre des 
consoillers généraux, ct no 80 représeuta pas 
aux élections do 1891, | 


SAVOYE-ROLLIN (JAcQUEs-F'oRTUXAT, BA- 
on membre du Tribunat, député de 1815 À 
1823, né À Grenoble (Isère) le 18 décembre1754, 
mort À Paris Je 1°r août 1823, appartint À Ja 
magistrature sous Faucien régime, en qualité 
d'avocat général ax parlement de Grenoble 
1780-1790). 11 vécut à l'écart des fonctions pu- 
liques pendant Ja période révolutionnaire, et 
fut nommé, sousle L'irectoire, attachéau bureau 
consultatif des arts et manufactures. Membre du 
_ Fribunat le 4 nivôse an VII, il fut président 
et secrétaire de celte assemblée, prit une part 
assez Jmportante 
vivement Ja loi instituant la Légion d'honneur 
comme destructive des priucipes de l'égalité ce 
de la morale républicaines. La loi no fut votée 


1e une faible majorité, ct Savoyc-Rollin fut 


écoré en 1893. Le 11 floréal an XII, il paria 
en faveur d'une mouarchio héréditaire et re- 
réscntative, et Bppuy a l'établissement de 
’empire. Le 10 thermidor an XD, il fut nommé 
réfct de l'Eure. 11 administra ensuite (1 piars 
S06) le département de la Seïne-Inférieure, 
fut nommé baron de l'empire (12 avril 1809), 
officier de la PÉEIE d'horneur (1811), et fut 
compromis dans les malversations du receveur 
de l'octroi de Rouen, Brauzon (1812', Reconnu 
innocent par la ccur impérialo de Paris, Sa- 
Cet reçut, en comjensation de sa dis- 
grâce, la préfecture des Deux-Nèthes (12 mars 
1813). Destitué À la Restauration, il fut appelé, 
aux Cent-Jours,à ln préfecture de la Côte-d'Or 
(6 avril 1815) qu'il refusa. Louis XVIII le 
homma président du coltège électoral de l'Isère, 
ct, le 22 août 1615, Savoye-Rollin fut élu dé- 
puté du graud collége de l'Isère, par 221 voix 
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à ses travaux, et combattit 


SAY 


(237 votants, 306 inscits). 11 opina avec Î» 
Winorité coustitutionnelle, obtint sa réélection, 
le 4 octobre 1916, avec 113 voix (223 votant«, 
344 inscrits}, puis, lo 11 septembre 1819, avec 
801 voix (1,019 votants, 1,293 Inscrits), et prèta 
constainmeut à l'opposition modérée le concours 
de sa parolo et de ses votes. 11 demanda Ja 
liberté de la presse, fut rapporteur (1819) du 
projet do loi sur les CULHOLES ,fut candidat à la 
résidence de la Chambre, et protesta, après 
“assassiuat du duc de Berry, coutro le retablis- 
sement de Ja censure, 1i mourut en 1923 et fut 
iubumé au cimetière de l'Est, Lo géuéral Foy 
pronouca sur sa tombe un élaquent discours. 
SAVY (Pirnrr), représentant du peuple en 
1818, né à Périgueux (Dordogne) le 8 avr11784, 
mort à Chantérac NUREnS) lo A 1351, 
fitsondroitets'établitcommeavocat À Louzillac, 
Noté pour ses idées libérales sous Ja Restau- 
ration et sous Louis-Philippe, il devint con- 
seiller général de la Durdogne ct chovalier do 
ja Légion d'honneur (7 février 1345) Elu, le 
93 avril 1848, représentant do la Dordogne à 
J'Assemblée constituante, le 8° sur 13, par 
47,222 voix (110,694 votants, 140,087 Inscrits), 
il fit partie du comité de Ja guerre et vota en 
général avec la druite, pour les poursuites 
contre L, Blane et Caussidière, contre l'aboli- 
tion de Ja peine de mort, confre nee 
lité des fonctions, contre l'ame:dement iys 
contre la sanction de la Constitution par 16 
peuple, pour l'ensemble do la Constitution, 
pour la proposition Rateau, pour l'interdiction 
des elubs, pour l'expédition €e Rome, contre 
la demande de mise en accusation du président 
et des nluistres, J1 no s6 représeuta pas à 1a 
Législative et revint à Douzillae, 


SAY (Jrax-BarTisTe), membre du Tribunat, 
né à Lyon (Rhône) le $ janvier 1767, mort à 
Paris le 14 novembre 1892, d'uno famille pro- 
testanto originaire de Nîmes, exilée par la ré- 
vocation de l'Edit de Nautes, et dout une 
branche entreprit À Lyon le coumerce des soie- 
ries, était fils d'un négociant de Lyon, Destiné 
au Commerce, il reçut uue éducation Jibéralo 
dans l'institution fondée aux pertes de Lyon 
par deux savants italiens, Giro et Gorati, puis 
entra pour quelques années dans uue maison 
de commerce de Londres. De retour à Paris, il 
s'éprit do littérature, donna des vers 4 l'Alma- 
nach des Musee, collabora, aù moment do la 
Révolution, au Courrier de Provence de Mi- 
rabeau, devint secrétaire de son çorcligion- 
paire E, Clavière, ministre des Finances, et 
fit, comma volontaire, la campagrio de 1592, 
Marié l'annéo suivante, il fonda (1794) avec 
Chamfortet Gingucné la Décade philosophique, 
littéraire el politique, dont la mort de ses deux 
associés Jui Taissa bientôt l'entière direction. It 
y fit entrer Amaury Duval, Andricux, Ar- 
nault, cte., et publia de nombreux articles 
de morale Lt d'économie politique sous 10 pseu- 
douyme d'Atficus, En vartaut pour la cam- 

ague d'Egypte, Bonaparte chargea Say de 
ui composer la bibliothèque qu'il emportaif. 
Au retour, le vainqueur du {8 Lrumaire nomma 
Say secrétaire rédacteur de la Commission l- 
gislative intermédiaire des 660 (23 brumaire) 
puis, À la création, membre dn Tribunat (4 ni- 
vôse suivant). « Je m'aperçus bientôt, disait Say 
depuis, qu'on voulait non pas travailler de bouno 
foi à la pacitication de l'Europe et au bonheur 
de la France, maîs à un agrandissement per- 
gonuel et vain. Trop faible pour m'opposer À une 
semblable usurpation, et no voulant pas la 
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servir, jo dus m'interdiro Jatribune,ct, revétant 
mes idées de formules générales, j'écrivis des 
vérités qui pussent être utiles en tous temps et 
dans tous les pays. lelle fut l'orixine du Traité 
d'économie politique. » Say votacoutrela motion 
Curée tendant à l'établissément de l'empire, 
fut éliminé du Tribunat À la suite de co vote, 
et nommé {5 germinal an NII) directeur des 
droits réunis dans lo déjarteméut de FAllicr, 
Bien quo père de quatre enfants et sans for- 
tune, 11 sc démit bientôt de cet cupios no vou- 
ant pas, dit-il, « aider à dépouiller la France. » 
Hi fonda alors uno filature do coton à Auch 
RE ne mais l'entreprise n'eut qu'un 
médiocre succès, et Say, après avoir quitté les 
affaires, ouvrit un cours d'économie politique 
À l’Athénée (1815). 11 publia la même année 
son Catéchisme d'écononie politique, ct succes- 
sivement de nombreux ouvrages, parmi les- 
quels les Lettres à Malthus (1826), dans les- 
quelles il combat le pessimisme de l'école an- 
glaise, et le C'oura d'évonomie politique (1823) 
qui servit à l'instruction des ions ces fils de 
l'empereur de Russie. 1Ï profesea également au 
Conservatoire des Arts ct-Métiers et, À la révo- 
lution de 1839, dout il se montra partisan, fut 
es par Guizot au Collège do Franco À Ia 
châiro d'économie politique que ce miuistro 
vobait do créer pour Jui, IImourut subitement, 
en sortant do son cours, à soixante-cim] ans. 
En éconotuie politique, J.-R, Say so fit le val- 

arisatour des idécs do Quesnay et d'Adam 
Smith, dégagea l’économio politique de Padmi- 
nistration et do la politique, analÿsa, avec une 
clartétoute nouvelle, la production desrichesses, 
ct so moutra partisan sans restriction des doc- 
triues libre-échangistes. 


SAY (Jess Barriste Léon), représentant en 
1873, membre du Sénat et ministre, n6 à Paris 
le 6 juin 1826, potit-fiis du précédent et fils 
d'Horace-Emile Say et d'Aune-Victorine Chen- 
vieux, suivit l'exemplo et les traditions de sa 
famille et s'occupa d'économie politique. Lors- 
qu'il débuta daus Ja vie publique, il avait 
éjà publié : Théorie :les changes étrangers, 
Îlistoire de la Caisse 
d'escompte (188); la Ville de Paris el le Crédit 
foncier: Observations sur le système financier 
de AT. le l'réfet de la Seine (1865); Examen 
critique de là situation financière de la Ville 
de Paris (1806); Les Obligations pépharen ttes 
et avait activement collaboré À l'Annuaire de 
l'Economie politique et au Journal des Econo- 
misles, Candidatindépendantctnon éln au Corps 
législatif, lors des élections de mai 1369, dans Ia 
circonscription de l'ontofse, contre M. Rendu, 
caudidat officiel, et M, Lefovre-Pontalis qui fut 
élu, M. Léou Say fut plus heuroux, le 8 février 
1851; le département de la Seine lo désigna, le 
96° sur 43, par 76,078 voix (329,910 votauts, 
547,553 inscrits), commo représentant à l’As- 
semblée nationale. Le même jour, il était élu 
dansle département de Seine-et-Oise, le Scsur11, 
qer 21,431 voix (53,390 votant:, 123,878 inscrits), 
lopta pour la Seiue, vota pour la paix, pour 
RH UE des lots é'exil, pour le retour à 
aris, 
démission av 24 mai, contre l'état do siègo, la 
loi des maïres, le ministère de Broglie, pour 
l'amendement Wallon et pour l'ensemble des 
loîs constitutionnellcs, Fc 
Ferry ayant donné <a démission de préfet do 
la Seine, M. Léon Say avait ét6 appelé à lui 
succéder, Il DA ie les services municipaux 
des mairies de Paris sur un plan uniforme, 
réforma l'administration centrale, et obtint du 


traduit de l'anglais 


pour la politique de oi contre sa, 


juin 1871, Ms Jules 


o 
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conséil municipal él un projet d'empruut, dont 
l'émission eut un plein succes. Il s’occupa acti- 
vement de l'instruction primaire, de la recons- 
titution des actes de l'état civil, fit, eu octobre 
1871, avec M, Yanutrain, présideut du couscil 
munleipal, lo voyage de Londres, ct fut chargé, 
9 7 décembre 1811, par Thiers, du portefvuille 
des Finances, Il conclut, on jauvier 1373, avec 
Ja maison Rothschild une convention pour Îa 
arantio de Î1a somme due à F'Allemague, 
)Jpposé aux idées financiéres et économiines 
du chef du pouvoir exécutif, il marcha toutefois 
d'accord avec dut, et quitta lo pouvoir Îe 24 ma 
1873, 1 prit place alors au centra gauche, qui 
l'élut pour président, Lors des tentatives do 
restauration monarehique, M. Léon Say n'hésita 
pas À so déclarer eu faveur de ja Keépubliquo 
conservatrice, et ropoussa Jos avances du ceu- 
tre droit. Les gauches l'opposérent sans succès 
à M, Buffet, pour la résidence de l’Assombléo 
(février 1871). Avrès avoir combattu les plans 
financiers de M. Magne, daus la commission du 
budgot do 1374, il fut chargé par cetto cormmis- 
sion d'un fmportant ra ‘por sur la grande opéra- 
tion du paycmout de Endenmité de guorre, Lo 
19 mars 1875, M, Léon Say redovint miuistro 
des Finances (cabinet Buffet-Dufanre); it repré- 
scntaitau pouvoir l'élément libéral et conxtitu- 
tiounel, tandis quo M, Builet roprésoutait les 
intérêts des partis conservateurs. Des vues si 
différentes devaicut amoncr entre les deux 
ministres un désaccord qui so manifesta À 
diverses reprises, Lo 26 décembre 1515, M, Léon 
Say pronouça au château de Stors, en préseuce 
des maires du canton de l'isle-Adam (Señte-ct- 
Oise), un discours où il fit l'éloge de M, Fhiors 
ct du & grand parti constitutionnel », Jrrité, 
M, Buffot refusa do Jaîssor insérer au Journul 
officiel lo discours de son collègue. M, Léon 
ay réclama, et it fallut quo le maréchal do 
Mac-Mahon Intervint pour quo le discours fit 
publié dans l'organo du gouvernemont. A l'ap- 
roche des élections pour le Séuat, eu janvier 
876, M, Léon Say so porta candidat dans 
Selue-ct-Oiso ot rédigea uno cirealaire électo- 
ralo de coucert avec les deux aut:es candidats 
républicains censcrvateurs, MM, F'oray ct Gil- 
bert-Boucler, M, Buffet aceusa alors M. L. Say 
des'allioraux radicaux {le président de la Répu- 
blique ayant prié Je ministre des Finances do 
retirer sa candidature (8janvier), celui-ci donna 
sa démission, que Je maréchal do Mac-Mahon 
accepta d'abord, puis refusa. Le 30 janvier 1476, 
M, Léonray fut élu sénateur do Seine-et-Oise, 
par 689 voix (733 votants}, 11 cous2rva le ons 
ouille des Finances dans le nouveau miuistéte 
Dufaure (9 mars), et élabora le premier budget 
voté par une Chambre républicaine, Au mois 
de mai, il so rendit 4 Londres o' il assista à 
une fête commémorative en l'honneur d'Adam 
Sinith et où il pronouça un discours, Il prit 
fréquemmout la parole 4 Ia Chambre ct au Sénat, 
notamment au sujet do la question de l'étalon 
monétaire, soulevée par M, de l'arieu, et dans 
la discussion du budget, Au mois d'octobre, il 
se prononça contre les réformos de l'impôt pré- 
coulsécs par. Gambetta, Maiuteuu, lo 12 dé- 
cabiuct Jules Simon, il donua sa cémission 
avectous ses collègues le 16 maï 1577, À la suite 
da la lettre adressée au présiden: du conscil 
par lo maréchal de Mac-Malon, et fut rem- 
jee par M, Caiïllaux. IE s'associa À la protes- 
ationdes gauches contre la politique de MAL. de 
Broglie-Fourtou, vota au Sénat contre la disso-, 
lution de la Chambre des députés (22 juin 1877), 
so prononça contre l'ordre du ‘our Kerdrel 


cembre, au ninistére des Finarces, dans lo’ 
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{19 novembre), et, après la victoire détinitive 
du parti républicair: reprit encore une fois 
Jo portefeuille des Finances (du 13 décem- 
bre 1877 au 3 février 1879). I sigaala ses divers 
assages aux affaires par la plus grande réserve 
en ce qui concernait les projets jrématurés 
de dégrévement et par uno résistance opiniâtre 
aux propositions de l'initiative jarlementaire 
au matière de déper.ses publiques. S'associant 
aux idées de M, de Freyclact, ministre des Tra- 
vaux publics, sur la nécessité de racheter tin 
ceitain nombre de ques de chemins de fer et de 
donner une nouvelle fmpulsion auxgrands tra- 
vaux d'utilité publique, 1! présenta à la Chambre, 
en février 1873, un projet de lol sur la création 
d'une dette amortiss:.ble par annuités, sur l'ou- 
verture au ministère des Fravaux ublics d'un 
crédit do 334 millions pour le acUnl de chemins 
de fer, et sur l'autcrixation, pour le ministré 
des Finances, d'éme:tre pour la même somme 
des reutes 3 p. 199 amortissables, M, Grévy 
lors do son avéncment à Ja lrésidence, ayant 
maintenu M, Léon Say en fonctions, celui-ci 
continua do s0 montrèr opposé aux dégrève- 
ments ct proposa de garantir avec les plus-va- 
lues des impôts courants les crédits supplémen- 
taires par voie de virements législatifs On 
lut dut l'abaissement du tarif postal 4 15 cen- 
timés (avril 1878), vno première émission de 
113 millions do 3 0/0 amortissable, souscrite 
par l'éparguo; il reveudiqua pour Jo gouverne- 
mont le droit de $o prononcer À son jour et À 
son heure sur l'opportunité de la conversion 
tant réclamée du b 0/0, JL appartint encore an 
cabinet Waddington (4 févricr — 23 décembre 
1379), ct quitta Îles allalres, À cette date, pour 
reprendre sa placo sur les bancs du centre 
gauche, Nommé, par décret du 30 avril 1630, 
ambassadeur en Angleterre, avec la mission do 
préparer la négociation du traité de commerce, 
il pe quelqnes semaines À Toudres et revint 
à l'aris pour prendre la présidonce du Sénat 
où l’apyolait ïo choix de ses collègues ie ma 
1880). Au renouvellemeut triennal du 8 jauvicr 
1982, il fut réélu sénateur de Selne-ct-Oiso, 16 
der sur 3, par 655 voix (156 votants), rcde- 
viut président do la Chambrehaute, puis fut 
rappels (30 janvier) à reprendre, dans lo ea- 
binet Freycinet, lo portefeuille des Finances. 
11 douna ‘sa démission, le 23 mai, À la suite 
de la prise en considération d'une proposition 
de réforme de l'impôt sur Îles boissons, et 
la retira Je Jendeinain, sur un ordre du jour do 
confiance voté par la Chambre. JL tomba du 
pouvoir, comme ses collègues, lo 29 juillet sui- 
vant, Membre de la comnission d'expulsion dos 
princes (juin 1883), il présenta un cohtre-projet 
punissant de bannissement tout acte de préten- 
dant, la peine devant être prononcée par la cour 
d’assisos ou par lo Sénat (voté par 168 voix 
contre AE en novembre, il fut choisi pour 
pERoene du centre gauche du Sénat, F'idele à 
a politique conservatrice libérale et libre- 


Asie, qu'il soutint, d'autre part, comme 


dirceteur du Journal des Débats, M. Yéon Say 
s'est élevé (février 1889) contre les surtaxes Sur 


les céréales, a voté contre l'expulsion des princes, 


et pour la nouvello loi militaire, a été rappor- 
tour do fa loi sur les Sociétés do sccourïs mu- 
tuelx, à joues (juin 1888) le rattacl:ement du 
budget de la préfecture de police au budget de 


d'Etat, ets'est prononcé, er dernier Hieu, pou". 


le rétablissement du scrutin d'arrondissement 
13 févrior 1839), pour le projet de loi Lisbonne 
restrictif de la libarté de [a presse; il s'est 
abstenu sur la precédure de la hauté cour 
contre le général Boulangor, Membre libre de 


l'Académio des sciences moralzs et politiques 
depuis lo 12 décembre 1K74, il a €té élu membre 
titulaire le 24 avril 1380, dns ia section d'éco- 
nomie politique, en remplacement do Michel 
Chevalier, etcst devenu membre de l'Académie 
française, le 11 février 1886, cn romlacement 


d'Edmend About. 


SAZERAC DE FORGE (Jrax-BaPriTE), ré- 
RÉ ee 1849, né à Angou'ême (Charente) 
e 19 août 1395, mort le 21 décembre 1841, était 
pégociant À Angoulème. Président du tribunal 
de commerco de cette ville, il fut candidat 
Ja Chambre des députés, le 1er avril 1845, dans 
le 1er collège de la Charoute (Angoulème), où 
il obtint, sans être élu, 191 voix contre 083 à 
l'élu, M, Alhert, et 65 à M. Villeneuve, Je 
13 mat 1849, il entra À l'Assombléo Législative, 
comme représentant de la Charcute, élu, le 6° 
sur 8, par 36,262 voix (19,163 votants, 114,411 
inscrits). 11 siégea À droite et vota avec les con- 
sorvateurs-monarchistes de la w'ajorité. Décédé 
cn décembre 1349, il fut remplacé, le 3 février 
1250, par M. Edgar Ney. LS se 


. SCARPELLINI (FÉLICIEN- CAMILLE -JosEru- 
Niçozas), député au Corps lég'statif do 1311 à 
1815, n@ 4 Foligno (Italie) le 2 octobre 1762, 
mort à Roma (Italie) lo 1'7 décembre 1940, «tils 
de M, Philippo Scarpollini, ek de Cathoring 
l'iormarini », était professeur de droit à Roue 
quand it fut élu, lo 23 février 1511, par le Sénat 
conservateur, député du département de Rome 
au Corps législatif. Son mandat lui fut renou- 
velé le 14 janvier 1813. 11 quitta lo Corps gis- 
latif aux traités do 1814. 


SCELLIER (Axroixe-G£rann), mombre de la 
Convention, et député au Couscil des Cinq- 
Ceuts, n6 À Amions (Sonime) le 23 novembre 
1756, mort À une date inconnue, était, lors de 
la Révolution, marchand do drâps à Amicns. 
Elu, lo 15 soptémbre 1792, douzième suppléant 
à la Convention par lo département dela Sommo, 
avec 210 vuix (364 votauts), il fut admis À siéger 
Je 20 frimaire an JE, en remplazcmiont du mar- 
quis do Sillery con amné à mort, opina pour 
la suppression du’ maximum, fit abolir Îles 
franchises de plusiours ports, randre un décret 
sur Je traitement des pee des douanes et 
un autre sur les acquits-â-caut'on, ct s'associa 
aux mesurés de réaction qui marquérent Ja fin 
dé la session conventionnelle. Le 4 brumairè 
an 1V, il passa au Conseil des Ciiq-Ceuts, par 
lo choix de ses collègues de 11 Convention, y 
fut réélu, lo 25 germinal an VI, par le dépar- 
tement do fa Somme, ct quitta Îa vie politique 
en l'an VE 

SCEY-MONTBÉLIARD (line: GEORGES, 
comte DE), député de 1815 à 1520, né À Besan- 
con (Doubs) le 4 mai 1771, mort À uno date in- 
conuue, était grand bailli d'épée do Dole an 
moment de la Révolution, A‘de-de-camp du 
maréchal de Broglie, officier supérieur dans 
les gendarmes de la maison du roi, chevalier 
de Saïnt-Louis, it émigra èn 1491, fit campa- 
gne à l'armée des princes, rontra en F'ratico 
sous l'emyire, et accepta Îles fonctions de coû: 
soiller général de la Haute-Saëne, de maire de 
Buthiers, et de président de canton, Ares 
Leipsig (1813), il noua des intrigues avec 
Louis SI fut arrôté le 23 décembre, et s'en- 
fuit poudant qu'on lo conduisait à Bcrançon, 
La première Restauration fe nomma préfet du 
Doubs (28 avril 1914) ; révoqué aux Cent-Jourx, 
il passa Ja frontière (25 mars), surtout, disén 
des lettres du temps, jour Bchapper à 565 
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créanciers, et, au retour de Gand, sollicita Ja 

réfecture du Bas Rhin s « D'ailleurx, 5l m'ext 
nditférent, écrit-il dans sa requête, 4 quelle 
préfecture jo sois nommé ÿ; mais ce qui ne 
me le sera jamais, c'est d'être un seul instant 
sans servir lo Roi. »Ilne fut replacé à la 
préfecture do Besançon qu'en janvier 1816 ; il 
était alors député du Doubs, ayant été élu, lo 
22 août 1815, an grand collège de co départo- 
mont, par 96 voix (150 votantx, 229 inscrits) ; 
il siégea dansla majorité de la Chambre in- 
trouvable, fat réélu, après la dissolution, Île 
4 octobre 1X16,. par 73 voix (143 votauts) ; 
prit place au eôté droit, ct, de Ja xéric sortante 
en 1820, ne so représenta jlux, 


SCHAAL (Fraxçors - JoxAcx}, député au 
Corps législatif en 1308, né à Schlestadt (Bas- 
Hhin) le 8 décembre 1717, mort à Schlestadt 
lo 39 août 1833, étais, au moment de la Révo- 
lution, capitaine au régiment de Nasxau-infan- 
terie, Il prit part aux campagnes de l'armée 
du Rhin, y ‘devint mÉuGrAl de brigade, puis 
résident d'une administration de district a ès 
a capitulation de Mayence. Général de divi- 
sion €n l'an 1V, maire de Schlestadt après Îe 
13 brumaire, il fut élu, le 183 février 1508, par 
le Sénat conservateur, député du Bas-Rhin au 
Corps législatif, Ilen sortit en 1812, et ne re- 
qarut plus sur Ja scène politique. 


SCHADET (Louss -Panrirre-Wixoc), dé- 
puité au Corps législatif de Fan XIV À 1815, 
n6 À Hondschoote (Nord) le 25 mars 1551, 
mort à unc date inconnue, « fils do siour ct 
mossire Pierrc-Fordinanud Schadet, médecin ct 
échevin de cetto ville, ct de demoiselle Ma- 
rie-Rosalie Van Pambeke », était, au moment 
de Ja Révolution, avocat au parlement de 
Flandre, magistrat do Ja villo ct juridiction 
de Hondschoote, ct sonsciller peusionnaire à 
vie, Partisan de la évolution, il devint ad- 
miuistrateur du distiict d'Ioudschovte, maire 
de cette villo et juge do paix, [ue président 
de l'administration nunicipale de Bcryues, ct, 
après Je 18 brumaire, sous-préfet de. Dun- 
ae Elu, le 5 veudémiaire an XIV, par le 

énat conservateur, député du Nord au Corps 
Jégislatif, ilne s'y fit pas remarquer et vit son 
mandat renouve RC S mars ÎSff, 1 vota la 
déchéance do l'empereur ct quitta la vio politi- 
que en 1815, : ES 


SCHAUENBOURG Tr RIELLE, RARON 
LE), député do 13354 & 1316 et pair de France 
vé À Sarrelouis (Prusse)le 13 mars1793, mort à 
Hochfelden RE Je 23 juin 1873, « fils 
de citoyen 
nant général, chef d'ütat-major des armées de 
Ja République, domicilié À Sarrelouix, et de Ja 
citoyenno ohto Ichiershoim », entra au ser- 
vicoälafin do l'empire, fit la campagne de 
France et celle de Belgique, fut mis en nu 
Libilité à Ja Jicstauration, s'occupa d'études 
scientifiques, ct devint membre de Ja Kocitté 
des scionces do Strasbourg. L'avtnement de 
Louis-Philippe le roewlit 4 l'activité, commo 


capitaine d'état-major, et attaché au dépôt de 


la gucrre. Conseiller général du Bas-Rhin, à fit 
successivement éln député du 3° collège du 
département (Jfagueuau), le 21 jnin 1834, par 
251 voix (0 votants, 522 inscrits}, contre 163 
à M, Coulmann ; le 4 novembre 1837, par 307 
voix (3938 votants, 635 inscrits); lo 2 mars 
1839, par 301 voix (467 votants}, et le 9 juillet 
1842, par 212 voix (365 votants, 398 inscrits), 
contre 154 4 M, Martin do Strasbourg. Quoi- 
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althazar Schaucubourg, lieute- 
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que candidat ministériel, M, de Schanoubourg 
moutra uno certaine Indépendance, Il ne prit 
pas part au vote do l'Adresso de 1839, et fut 
avec M, Jobard l'un des anteurs de la projo- 
sition sur le costume des députés. I vola vn- 
suite pour Je recenusoment, contre la dotation 
du due de Nemours, contre les fortificationx 
de F'aris, contre les incompatihilitéx, contre 
l'adjonetion des capacités, pour l'indemnité 
Pritchard et contre a proposition Rémusat, 
J1 fut nommé pair do Franco le 4 juillet 13416 
ctofticier de la Légion d'honneur lo 5 ma 
117. La révolution de février le rendit à la 
vie privées al fut mis À Ja retraite, comino 
re d'escadron d'état-major, le 7 décembre 
SA, 


SCHEPPERS (Louis-Joser 1 Lecrerc}, dé- 
puté en 1799, et au Conseil res Cinq-Cents, 
né à Lille (Nord) le 23 avril 1758, mort à Lillo 
4 uno date incounue, était négociant À Lillo 
quand il fut élu, le 3 avril 1759, député dutiers 
aux Etats Généraux par lo bailliage de Lille. 
11 vota avec Ja majorité réformatrice, et re- 
parut, comme député du Nord. au Consoil des 
Ciny-Contx, le 23 germinal an VI sil s'y montra 
favorable Aux idées républicaines, ct fut au 
nombre des députés cac de la représentation 
hationale à la suite du coup d'Etat À briumaire, 
H ne joua plus désormais aucun rôlo politique. 


SCHERER (HanTuéceuv-Louis-Jo8ePu), 
ministre de la Guerre, né à Hello (Haut-Rhin) 
le 43 décembre 17417, mort 4 Channy {Aîsne)le 
19 août 1894, fils d'un boucher, s'ongagen an 
service de l'Autriche, parvint lentement au 
grade d’aide-major, désorta à Mantoue, ct vint 
en France où il réclama une #ituation équi- 
valente, Nomimé, en 1780, capitaino an régi- 
mont d'artillerie provincial do Strasboure, il 
fut promu major en 17*5, passa avec M, do 
Maillebois au service do la Hollande, rentra 
comme capitaine dans l'arméa françaiso en 
1192, et fut attaché comimo aïde-de-camp au 

éndral Despretz-Crassior, puis au généra 
Scanharnais. Promu général da division le 23 
jauvier 1494, il reçut de Pichegru lo comman- 
dement d'un corps d'armée, s'empara do Lan- 
drecies (16 juillet), dn Quesnos, de Condé et de 
Valenciennes (12—29 août), coutribua avec 
Jourdan au suecèsdes combats de la Chartreuse 
et d’Aldouhoven, devint pénéral en chef do 
l'armée des Alpes (brumaire a Ji, et fut 
placé ensuita À Tatète del'armée des Pyrénées. 
Orientales, puis do l'armée d'Ealie, où il so 
distingua particulièremeut À Ia bataille do 
Loano (24 novembre 1795), maîs où sa mol- 
lesso comme administrateur donna Farre à 
ses rivaux, Le Directoire lo dextitua (23 fé- 
vrier 1596) et le remplaça parlé général Bo- 
naparte, alors presque iucounn, Scherer ne 
taïda pas d'aillours 4 être rappelé À l'activité. 
Chargé d'inspecter F'arméo de Fintérleur, puis 
celle du Rhin, il accepta (7 th2rmidor an V, 
23 juitlet 1797) les fonctions de ministre do la 
Guerre, qu'il occupa jusqu'au 8 ventôso an 
VIH. Jls'attira encore, par Ja désorganisation 
complète où il jeta tous les services, des fni- 
mitiés redoutables, Ayant accepté de nouveau, 
en 1799, et dans des conditions trèg défavora- 
bles, le commandement de l'armée d'Italie, il 
tenta de passer l'Adige en masquant son mou- 
venent par uno attaque du géréral Sérurier 
contre Véronc ct d'isoler les ailss do l'armée 
autrichienne: mais il échoua dovant des for- 
ces supérieures, ct, après avoir perdu la ba- 
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taille do Magnano, dut battre en retraite sur 16 
+ $ . ‘ . £ . AN 
Mincio, puis sur 1 Adda, Lo Directoire raypea 
Scherer ct le remplaça par Moreau. Très vio- 
Jomment attagné, Scherpr répondit 4 ses accu- 
sateurs par hs publication d'un compte rendu 
de sa gestion ministérielle (1599), et d'un Pré- 
cis des opérations militaires de l'armte d’Ia- 
lie depuis le 21 ventôse jusqu'au 7 floréal de 
l'an VII, Aprés avoir valnemeut réclamé de 
Bonaparte promior Consul un examen public 
des Re portées contre lui, Scherer s0 

retira à Chauny, où il mourut (1304), 


SCHERER (ITExrr-Anorrne-Enmoxn), repré- 
sentant en 114, sénateur de 1875 À 1889, n6 à 
Paris le 8 avril 1315, mort À Versailles (Scinc- 
et-Oise) lo 16 mars 1389, fils d’un banquier 
suis<o établi À Paris, fit secs études au collège 
Bourbon, et suivit ensuite des cours de droit 
et do théologie protestante. Reçu docteur en 
théologie on 1343, il fut chargé, de 1845 à 1559, 
d'une chairo d'exégèso À l'Ecole évangélique 
de Genëve,etrédigea en même temps un Jonrual 
protestant intitulé n F'éformation au xixfsitcle ; 
1 donna sa démiss’on en 1850, pour rester indé: 
penis et adhéra ping au mouvement 
ibéral qui 80 produisit dans lo protestantisma 
français, M, Schorcr no débuta dans la vie par- 
lemoutaire qu'aux élections complémeutaires 
du 2 juillet 17! , Comme représentant de Seiuc- 
et-Oiso, élu, le 4° sur 5, par 47,957 voix (31,393 
votauts ct {32,503 inscrits). H s'était fait con- 
naître en France par de nombreux écrits tels 
uo : Mélanges de critique religieuse (1360); De 
Etat actuel de l'Égl'se réformée; Fsquisse 
d'une théorie de l’Église chrétienne; Etudes 
critiques sur la liltérature contemporaine, ete. 
J1 prit place au centre gaucho de *Assemblce, 
fut vice-président lo co groupo 11373), soutint 
la politique do T'aicrs, se p'ononça confie lo 
ouvoir constituant de l'Assemblée, lutta contré 
e «gouvernement do combat », et eut porn 
nellement des démélés avec M, do broglie, 
ministre de l'Intérieur, qui avait supprimé une 
dépêche privéo euvoyéo par M. Klheror an 
Daily News, À propos du maintien du navire 
l'Orénoque dans Les eaux de Civita Vecchia. Il 
vota contre le septonnat, contre l'état desiôge, 
la Joi des maires, pour l'ameudement Wallon 
ct pour l'enscmbla des lois constitutionnelles, 
Lo 13 décembre 175, M. Schoror fut élu, par 
l'Assemblée, sénateur fuamovible, lo D3e sur 7, 
ar 313 voix (676 votants), Il collaborait depu's 
lusieurs années très assidûment au journal Je 
L'emps, où il insérait des travaux de critique 
ct d'histoire et des articles politiques, lorsqu'il 
se sépara de ce journal en mal 1879, Il appar- 
tint quelque temps ensuite À la rédaction du 
National. Dans la Chambre hante, M. Scherer 
vuta conlre la dissolution de la Chambre des 
députés (187%), contre le gouvernement du Scizc- 
Mai, ete. Maïs il se prononça également (1879) 
contre le retour ces CHRIS À Paris, et pro- 
testa, À co sujet, contro les dispoxitions de Ja 


* majorité, Il se déclara partisan do l'article 7 


1830), de la réforme du personnel judiciaire, 
utrapporteur (jritlet 1882)des crédits demandés 
au moment des affaires d'Egypte, défondit 
(octobre 1881), en qualité de président de la 
Cominission du projet do loi sur l'organisation 
du Sénat, l'inamovibilité sénatoriala, se pro- 
nonça contre l'expulsion des princes, opina Île 
lug souvent avez le ceutre gauche, ot mourut 

Versailles en 1389. 11 était conseiller muni- 
cipal do cette ville, Outre les ouvrages cités 
plus haut, M. Schercr avait donné de nom- 


€ 
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breux articles À la Âecve de 


vhilosophie chrétienne. 


SCHERLOCK (Sauveur - FRANÇOIS - Louis), 
député au Conseit des Ciny Cents et au Corps 
Bgislatif, né A Lyon (Rhône) le 1er mars 1771, 
mort en 1300, s'engagea à la Révolution, fit la 
campagne de Belgique, et fut nonimé adjudaut 
géuéral en l'an V et commandant du départe- 
ment de Vaucluse, Elu, le 2 germinal an VI}, 
député de ce département au Conseil des Ciuq- 
Cents, il y appuya le projet do Génissieu sur 
l'organisation du tribunal do Cassation et parla 
sur les fêtes nationales et sur le nouveau calen- 
drior, Membre du comité de l'adrainistration 
intérieure, il demanda que les députés en congé 
fusseut privés de Jour Lraitemont cndant leur 
absence, fit rapporter l'arrêté relatif À l'examen 
des élections des juges, vota pour Loge sur 
lo sel, proposa de dénoncer l'assassinat des plé- 
nipotentiaires français À Rastadt à toutes Îles 
puissances amies et ennemies, parla sur Îles 
meurtres coms en Vauclusa et sur la liberté 
do la presse, fut rapporteur du comité chargé 
d'organiser la garde nationale, et défeudit les 
ex-directeurs Merlin, La Revelliéreetl'reilhard, 
Railié au 18 brumaire, il fui élu, lo 4 nivôso 
an VIA, par lo Sénat conservateur, député do 
Yaucluso au Corps législatif, où il fut membro 
du comité militaires it mourut À la fin de la 
première session. | 


théologie et de 


SCHEURER KESTNER (AUGausTE), représen- 
tant en 1x74 et membre du Kénat, né 4 Mul- 
house (Haut-Rhin) lo 11 févilor 1833, suivit les 
cours de l'Ecolede médecine de Paris, s'adonna 
spécialement À l'étude de Ja clhmio, et fut 
appelé en 1370 à diriger à Thann létablisse- 
meut industriel de son beau-père, M. Kestuer, 
décédé, opinions républicaines, M, Scheurer- 
Kestner, qui s'était mêlé sous l'Empire aux 
campagues do l'opposition démocratique et qui 
avait cncouru de ce chef plusieurs condamna- 
tions, notamment quatre nois do prison et 
9.000 francs d'amonde en 1362, fut nommé, pen- 
dant la guerre, par le gouvernement de la 
Défense nationale, directeur de l'établissement 

yrotechnique de Cette, Elu, le 8 février 1871, 
représentaut du Haut-Rhin À l'Assemblée natio- 
nale, le 9° sur 11, per 39,605 voix (74,128 vo- 
tante, 123,622 inscrits), il Vota à Bordeaux con- 
tre les préliminaires de paix et donna sa démis- 
sion comme ses collègues des départenients 
annoxés, Mais l'élection A LA ts la 
Seine du 2 juillet suivant lo fit rentrer an 
sarlement, Jo 14° sur 21, par 108,958 voix 
290,823 votants, 458,774 iiscrits)s très lié avec 
Sambetta, il prit place À 303 côtés dans lo 
groupe de l'Union ré sublicalne, avec lequel il 
Vota constamment, Il fut do éeux qui contri- 
buèrent Je pins À engager lea républicains par- 
lementaires dans les voios de la conciliation et 
de « l'opportunisme », ct vota confie le pouvoir 
constituant de l'Assemblée, sontre la chute de 
Thiers an 24 maf, contre le sptennat, l’état de 
siège, la loi des maires, le ministère de Broglie, 
pour les amendements Wallon et Pascal Duprat 
et pour l'ensemble des lois ecnstitutionnelles. 
Eln, lo 15 décembre 1875, par l'Assemblée 
nationale, sénateur inamovible, lo 556 sur 7%, 
avec 341 voix (616 votants), il siégea À gauche, 
fut, en 1876, secrétaire de la Chambre haute, 
so prononce, en 1877, contrè Ja dissolution do 
Ja Chambre des députés ct contre le gouverne- 
ment du Seize-Mai, opins avec les républicains 
du Sénat pour l'article 7, pour la réforme judi- 
ciaire, pour le rétablissement du divorce, pour 
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les crédits du Tonkia, pour l'expulsion des 
riuces, pour Ja nouvelle Joi militaire, et, en 
rio bon, pour Île rétablissement du serutiv 
d'arrondissemeut (13 février 1539), pour lo 
rujet de loi Lisbonne restrictif de la liberté de 
a presse, pour la procédure do fa Haute cour 
contre le général Boulanger, 11 était devenu, 
lors de l'élection de Gambetta à la présidence 
de la Chambre, président du conseil d'adminis- 
tration du journal la République PART 
M, Scheurer-Kestuer a publié, de 1863 à 1806, 
plusieurs travaux dans lo Bulletin de la So- 
ciélé chimique de la:is et de nombreux mé- 
moires dans les Compies rendus de l'Acadénite 
des Sciences, daus les Annales de chimie et de 
physique, dans les Brlletins de la Société in- 
dustrielle de Mulhouse, ete, | 
 SCHIMMELPENNINCK (RoGErR-JEAN 
coure), membre du Sénat conservateur, né 
Deveuter (Hullande) 13 31 octobre 1761, mort & 
Amsterdam (Lollaudo) lo 15 février 1825, d'une 
famille riche, fit de bonnes études classiques et 
sa fit recevoir avocat à l'université de Leyde. 
Mäôlé aux troubles politiques de 1785 et da 1736, 
il so Loose modérément ROUE les réformes 
fut placé en 1795 à la tête de la municipalité 
d'Amsterdam, parvint À maintenir l’ordre, et 
refusa de siéger dans La deuxième con'ention, 
que dominait Je parti révolutiounaire, Quand, 
lo 12 mat 1798, co parti fut reuversé, Schhn- 


‘ melpenniuck fut euveyé eu mission auprès du 


l'ircctoire français et conserva les fonctions 
d'ambassadour À Paris. Ministre pléuipoten- 
tiairo au congrès d'Aniens jee il fut ensuite 
appelé À l'ambassade de Londres, s'appliqua 
surtout 4 obtenir la neutralité de la république 
batave, lors do la guerre entra la France ct 
l'Angleterre, mais ne put y parveuir. Rapnelé, 
il so retira dans ses terres et s'y occupa quelqus 
temps de travaux littéraires et agricoles: mais 
il fut biontôt chargé de représenter sou gou- 
voernement À Paris. F’/Emire venait d’étre 
proclamé: Napoléon k fit notumer chef inamo- 
vible du gouvernement hollaudaïis avec lo titre 
de DA ane 1805), jusqu'au moment 
où la Hollaude fut érigée en royaume pour 
Louis Bonaparte, frère de l'empereur. Schim- 
melpeuninck u’approrva point ces actes, êt se 
coudamna à une retraite absolue pendant tout 
le règne du nouvean monarque. Mais Napoléon 
le gagna à sa cause eu le nommant (30 décem- 
bro 1810) membre du Sénat consorvateur, puis 
(10 avril 1811) comte de l'Empire et grand tré- 
sorier de l'ordre de la Toison d'or, Il adhéra 
d'ailleurs 4 la chute du gouvernement Impérial, 
devint, en 1813, membre de la première chambre 
des Etats-Généraux, eb mourut en 1825, presque 
complètement aveugle, - | cu 


SCHIRMER (Jean-Louis, BARON), député en 
1791, ué à Landsor (1Ta ut-Rhin) Le 13 septembre 
1739, mort À Colmar (Haut-Rhin) le 25 décom- 
bre 1514, était avocat au conseil souverain 
d'Alsace au moment de la Révolution. Il en 
adopta les principes, devint juge au tribunal 
de district el membre do l'adininistration dépar- 
tomontale, et fut élu, lo 4 septembre 1791, dé- 
uté du Haut-Rhin & l'Assemblée législative, 
o Ge sur 7, par 221 voix (391 votants). IL fit 
partie du comité des relations extérieures, fit 
rejeter la demando d'extradiction de Bargum 
et Shlaps, réclamés par l'Autricho, et sursooir 
à l'exécution du traité d'échange conclu avec 
l'électeur de Trèves. Juge au tribunal du dé- 
partement du Ifaut-Khin le 26 vendémiaire 
an 1V,ilse rallia au 15 Lrumaire, et fut nommé 
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president de la çour d'appel du 1aut-Khin lo 
24 pralrial au VII, membre do la Légion d'hon- 
nour Île 25 rairial au XII, barcu de l'Empiro 
le 19 avril1311, et premier présdent 4 ta cour 
impériale do Colmar le 10 Vin 1811, La pre- 
mière Kestauration Je confirimia dans ces der- 
nières fonctions, J1 mourut quelques mois 
après 


SCHIRMER (DouixiQue), député au Conseil 

des Anciens et au Corps législatif, né à Eaudser 
She NID en 1710, mort à Colmar (Haut- 
Nue le 23 février 1305, frère du précédent, 
fut élu, le 24 germinal an VE, député du Haut- 
Rhin au Conseil des Anciens, où son rôle fut 
peu en LE Rallié au 18 brumaire, il fut 
élu, le 4 nivôse au VIII, par le Nénat conser- 
vateur, député da Haut-Rhin an Corps légis- 
latif, en sortit en l'an XI, et devint, lo 5 ger- 
minal de cette dernière année, directeur dos 
droits réunis dans le Haut-Rhin, IL mourut 
moins d'un an après. . 


SCHLOSSER (l'iEure-Jrax-DaPiiste), re- 
présentant du joue en 1$i8, né à Blien- 
schwiller (Bas-Rhin) le 27 juin 1898, mort À 
Dombach (Bas-Rhin) lo 21 uove:nhre 1837, no- 
taire à LDombach, mairo de la comriune, conuu 
pour ses idées libérales, fut nommé, à larévolu- 
tion de 1843, sous-commissaire du gouverne- 
ment provisoire à Schlestadt, Elu, le 23 avril 
1312, représcutant du Bas-Rhin 4 l'Assemblée 
Constitriante, Je 4° sur 13, par 98,230 voix 
123,968 votauts, 132,136 inscrits), il fit partie 
u comité de l’agriculture et du crédit foncier, 
ct vota pour le bannissement do la faniltg 
d'Orléans, contre les poursuites coutro Louis 
Blanc et Caussidière, contre l'abolition do la 
pose de mort, contre l'impôt progressif, pour 
incompatibilité des fonctions, He l'ensen- 
ble de Ja Constitution, contre la proposition 
Ratcau, contre l'interdiction des lubs et contre 
l'expédition de Rome. Hostile À a politique de 
l'Elysée et non rôclu 4 ta Lég'slative, 11 re- 
prit, à Dombach, ses fonctions do notaire. 


SCHMITS (Louis-Josreir, BAëGON!, député on 
1739, pren aux Cent-Jours, né à Châ- 
teau-Salins (Meurthe) le 8 septembre 1758, 
mort à Château-Salins le 18 juillet 1319, « fils 
do Gaspard Schmits, marchand à Château-Sa- 
lins, eb d'Anuc-Françoiso Cretaille »,: était 
avocat et greftier dubailliage de Châtean-Salius, 
quand il fut élu, le 39 mars 1759, député du 
tiers aux-Etats-Généraux, par le bailliage de 
Sarreguemines. JL fut adjoint au doyen des 
communes, prêta lo serment du Jeu de 
paume, et ne joua à l’Assemblée qu'un rôle 
assez etfacé. Il rentra dans la vie privée après 
la session, et, sous le Consulat, devint Cou- 
scrvateur des Eaux et Forêts et conseiller gé- 
néral dela Meurthe. Ilimontratoujours uugraud 
dévouement pour Ia personne le l'empereur 
qui 18 nomma baron, Elu, le 10 mai 1815, re- 
réseutant à la Chambre des Cent-Jours, par 
‘arrondissement de Château-Salins, avec31 voix 
(55 votants), il demanda, après Waterloo, la re- 
Connaissance do Napoléon IF, fut destitué de ses 
fonctions au retour de Gand, et ne reparut plus 
sur la scène politique, 


SCHMITT (Jeax-Purctpre), représentant eu 
1348, né le 13 mars 1790, mort 4 une date in- 
cennue, était homme de lettres à laris, Il 
entra dans les bureaux du ministère des cultes, 
et parvint aux fonctions de chof do division, 
tout en publiant quelques ouvrages, tels que 
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lo Catéchisme des ouvr'sre Elu lo 23 avril 
1843, ropréseutant du département de Ja Soire 
À l'Assemblée constituante, le 29° sur 34, par 


124,333 voix (257,888 votants, 399,191 in-vrits), 


it eut A‘poine lo temps de eléper, M. de Grani- 
mont, an nom du 14< bureau, ayant fait voter 
dès le 4 mat, jour de l'ouverture de lascssion, 
l'ujournement do Ja validation de M. Schmitt, 
«Unequostion assez grave, dit-il, avait nécessité 
la nomination d'une commission spéciale,» Le 
surlendemain, 6 mai, M. Guorrin {do la Haute- 
Sañne) vint couclure formellement À l'annula- 
tion de l'élection, « Lo sieur Schmitt, comme 
l'appela le rapporteur, publiciste de son état, 
so serait présonté aux sufrages dea électeurs 
commo ouvrier poréelainier et aurait bénéficié 
de x confusion qui s'établit entre lui et un 
homonyme, réellement ouvricr manuel.» Malgré 
quelques observations de M. Randoïing en fa- 
veur de M. Schmitt, puis du président Bnchez, 
de MM. Bonjoan, Deslohgrais, Foy, ete., l'élec- 


tion do M. Schmitt fut annulée à l'unanimité, 


etl’Assembhlés décida qu'un nouvel ajpel scrait 
fait aux électeurs pour lo remplacer 51 


SCHNEEGANS CAuévsre-Pienne- Fran 


çots) représentant en 1871, né À Strasbourg 
(Bas-Rhin) le 9 mars 1835, fit de brillantes 


études chissiques et lt reçu licencié ès lettres’ 
à Strasbourg en 1896. Secrétaire rédacteur de 


la commission européenne du Danube, il visita 
l'Autriche, la Grèce, la Turquie, et fut attaché, 


sous l'Empire, À la rédaction du Courrier du” 


Bas-Jthin et à colle du journalle T'emps. Lors 
des événements de 1470-71, M. Schucegans 
était consoillet municipal de Strasbourg et ad- 


joint au maire, J1 passa quelque temps en. 
Suisse, aprés l'entréo des Allemands dis sa 
ville natale, et fut élu, le S févrior 1811, 


représentant du Bas-Xhin à l'Assemblée natio- 
nale, le 6° sur 12, par 68,632 (104,11 votants, 
115,183 Inscrits). H 50 rendit à Bordeaux, vota 
contre la paix et douna sa démission de repré- 
sentant, Rédacteur du Journal de Lyon 
d'avril 1871 à août 1873, il retuurna en Al-ace, 
et fit sa sonmission au gouvernement allomand, 
so bornant À réclamer pour son pas uno 


sorte d'autonomie alministrative. Député au 


Rcichstag de l'Enmpi-o (janvier 1577), et mem- 
bre du consistoiro supérieur protestant, il finit 
par ontror Sie dans l'administration cen- 
tale do l'Alsace-Lorraine, Ou a de M.Schnco- 
gans des Contes en français et un livre sur Ia 
Güerre en AUsace (1871), puis en allemand 3 
Organisation de l’enseignement supérieur en 
Alsuce-Lorraine (1871). RS 


SCHNEIDER LOINE-VIRGILE, CHEVALIER), 


député de1331 4 1817et ministre né à Sarreyue- 
mines (Moselle) le 22 mars 1179, mort À l'aris 
Je 11 juillet 1397, fils d’un médecin, suivit, en 


l'au VII, les cours de l'Ecole polytechnique. 
Un mémoire sur Corfou adressé À Bonaparte 


Jui valut d’être nommé surnuméraire du génie, 
Lieutenant pondant la campagne de Pologne, 
capitaine en Espagne on 1808, il prit park aux 
sièges de Saragosso ot de l'iguiros, fut erté 
chevalier de l'en‘pira le 23 février 1811, devint 
aide de camp de Clarke, remplit une mission 
dans les îles Jonienuex, tit la campagno de 
Lussie, et fut enfermé SAT on 1813, avec 
Rapp. Prisonnier de guocrre à la capitulation, 
il rentra en France À Ia paix, et fut, pendant 
les Cont-Jours, colonol et chef d'état-major do 
Rapp, qui commandait le 5e corps chargé de cou- 
vrir Je Rhin. Mis en nou-activité à là seconde 
Restauration, rappes au socvico én 1319, il 


te 


‘183 4 M. Lallemuand, et, lo 1e août 1 
254 voix : (302 votants 


vit part À la cAmpagno Fe ct pritiott- 
jéremont au siège do He une en 1923, 
conme colonel du 20- léger, Maréchal de camp 
le 22 mat 1895, il fit l'expédition de Morte, où 
il ue les opérations de siège, et gagia la 
croix de graud'officior de la Légion d'honneur 
(22 février 129). Commandant ei chef des 
troupes d'occupation en rorplacement du ma- 
réchal Maison, il reçut, 4 l'épaque de son rap- 
pel, uno épée d'honneur du gouvernement grec, 
ut proinnu Jlicutenant-général lo 13 août 1331, 
ct hommé directenr du rorsonr.el et des opéra- 
tions militaires au amministère de la Gucrte, le 
20 novembre 1832, Elu, lo 21 juin 1234, député 
du Ge collège da la Moselle fNarreguémines), par 
94 voix (119 votauts, 231 inscrits), contre 51 à 
M, Lallemand; réélu, le 4 novembre 1837, par 
139 vo:x (163 votants, 250 Inscrit), ot le 2 mars 
1839, par 136 voix (133 Votants), il siépéa dan 
Ja majorité et vuta contre Ja loi do disjonction, 
contre lo iministèrè Molé, pour Ir dotation du 
duc de Ncmourx, pour lo recensement, contre 


: les fncompatibilités, confre les fortifications de 


Paris, ‘et: contre l'adjonction des capacités. 
Nommé ministre de la Guérre Je 19 maï 1899 il 
dut se représenter devant ses électeurs qui Îni 
renouvelérent so mandat, le & juin 1939, par 
125 voix (132 votants}, Durant son passage aux 
affaires, jusqu'au 1° mars 1840, il améliôra ïs 
sort des ofticiers, et réorganisa l'état-major gé- 
néral et la remonte. £4 28 norembhre 1310, il 
cut le commandement des troupes de la divi- 
on extérieure de Parisqui coopéréront aux tra 
va.x de fortification de la capitale, et, lo 
17 juillet 1841, la présidenco dicomité d’infan- 
le. Réélu dans Son collège, le 9 juillet 1842, 
ar 163 voix (210 votants, 219 ED conti 
46, par 

| 816 inscrits), il 
continua de sléger dans la majorité ; il vota 
contre Vindomnité Pritchard ek contre la pruo 
Lostioe Rémusat. Décédé en juillet 1847, il 
ut remplacé, le 21 août suivant, paï M, Gu- 
din, Grand-croix de ‘la Légion d'honneur du 


{tavril 1314, On a de lui : {listoire et descrip- 


tion des îles Jontennes (anonyric, Paris, 1823); 
Résumé des attributions et detoirsde l'infan- 
teris légère en cairpagne (1823); il à aussi 
collabors au Spectuleur militaire, 7 1". 


SCHNEIDER (L'rasçors-Asroise), ‘député’ 
do 1842 À 1843, n6 À Nancy (Mourthe) le 


23 octobro 1302, mort au Creuzot (Saônc-ct- 


Loire) lo 3 août 1815, fils d'Antoine Schneider 


et de Catherine Durand, et neveu du précédent, 


devint, après des débuts modcrtes d'emyléyé 
dans Ja LanqueScillière, gérant, avecson frère, 
do l'établissement métallurgique du Creüzot, 
dont il partagea avec lui Ja direction et les 
bénéfices (1859), Maire du Creuzot, conseiller 
énéral du canton de Couches ct Moutcenis 
1342), il fut élu, le 9 juillet 1812, député du 
be collégo de Naônc-et-Toire (Autun), par 
033 voix (328 votants, 431 inscrits}, contre 101 à 


M. de Moutépin, député sortant. Il soutint Je. 


ouvernement de Louis-Philippe, appartint à 
a majorité ministérielle, et, Gteédé en août. 
1845, tut remplacé, le 13 scptembre suivant, par . 
son frére, qui suit, PORTE 


; 4 3 
: 


SCHNEIDER (Josevu-EtcËse), député de 

1845 À 1818, ministre, député au Corps légise 
latit de 1352 À 1879, n$ à Bidostroff (Meurthe) 
10 29 mary 1805, mort À Paris :a 27 novembre 
137%, frère du précédent, perdit son père do 
bonne heure, et dut accepter un modeste em- 
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doi d'abord dans ung maison de commerce de 
cms, puis dans la maison de banque du 
baron Selliéres il se distingua par son apti- 
tude aux alaires, et devint, À vingt-cinq ans, 
directour des forges de Bazcilles, Lorsque son 
frère, (1833). fut nominé directeur gérant da 
Creuzot, M. Eugène Schneider lui fut adjoint 
comme co-gérant (1893) s il contribua puissam- 
ment à Ja prospérité da cet établissemeut, Son 
frère mort, M. Schneider fut élu 4 sa placo 
conseiller général de Couches et Moutcenis, 

uis (13 saptembre 1915) député du 5° collège 
e Saôno-et-Loire (Autun), par 277 voix (343 
votants, 477 inscrits), contre S0 À M. Guyton, 
avocat, et 11 au général Changarnier, Soul di- 
recteur du Crouzot, il acquit bientôt une haute 
situation industrielle, Moiubre du couseil géné- 
ral des manufactures, M. Schucider fut réélu 
député, le tr août 1846, par 230 voix (444 vo- 
tants, 815 fnecrits), coutre 151 an général Chan- 
garnier et 56 à M, Guyton, FE appuya jusqu'à 
a fin du règne la politique de Guizot, et appar- 
tint constarument à l'opinion conservatrice, 
11 se présenta sans succès, en 1318, à l'Assom- 
blée constituante, et, en 1549, 4 la Législative, 
Mais, le 20 janvior 1351, [.-N. Bonaparte, pré- 
silent de Ja République, es M, Schnoider 
à faire partie d’un cabinet utérimaire, avec le 
portefeuille de l'Agriculture et du Commerce, 
qu'il conserva jusqu'au 19 avril suivant, 
M. Schneider fut alors nommé commandeur de 


la Légion d’houneur, lacisqn du coup d'Etat. 
1, il devint membre de la 


du 2 décembre 185 , 
Commission consultative, et fut élu, lo 29 février 
1852, comme candidat ofticiel, député de Ja 
2 circouscription do “aône-ct-Loire au Corps 
législatif, par 24,333 voix (21,459 votants, 
38,408 inscrits.) Rapporteur du budget {session 
de 1853), il fit un SE duisant tableau de la pros- 
dérité fingqueidre, non sans s'élever « coutre 
Éesprit d'entreprise qui tourne à Ja spécula- 
tion, contre. les fortunes sulites qui excitent 
outre mesure l'imagination et ocecasfonnent 
ces entraînements et des excès regrettables »; 
il blârua aussi l'excès de ceutralisation, la subs- 
titution de l'Etat à l'initiative privée, et le 
trop grand nombre des fonctionnaires, Il obtint 


succossivemert sa réélection : Ie 22 juin 1857, 


ar 20,K52 voix (20,995 rotants, 89,219 fuscrits); 
e Le'juiu 1903, par 21,049 voix {21,001 votant:, 
35,099 inscrits); lo 24 mai 1869, par 19,129 voix 
(30,979 votants, 38,608 Inscrits} D'abord vicc- 
résident do l'assembléo, il fut appelé, par dé- 
cret, À la présidence en 4567, après la mort de 
M, Walewski, Dons les dernicres annécs do 
l'Empire, M. Schnoider s'associa aux tentatives 
de retour aux formes parlomentairex, contribua 
ar $es couscils À fairo écarter du ministère 
M. Rouhor, et mauifosta même l'intention de 
quitter la présidence di Corps législatif ue 
que lacvoix de grand-ofticier do la Légiou d'hon- 
neur venait d'être donnée 4 un des chefs du 
parti autoritaire, M. Jérôme David (1869), 11 
consentit k reprendre sa démission sur les ins- 


tances de l'empereur, et fut renunmmé président, 


cette fois à l'élection 


rien M, Schneider 
cut plus d'une fois À 


utter, commo présideut, 
contre les orateurs do l'o position ; il dirigea, 
lo 4 septombro 1370, les débats de la dernière 
séance du Corps légistatis, eu la sallo fut 
envahie par le peuple, il l'exhorta à so retirer 
et À laissor los députés délibérer paisiblemout. 
Il se réclama, daus cette circonstance, de l'ap- 
pui de Gambutla, qui donnait à la foule les 
mâAmes conseils, Maïs, devant l'inutilité de ses 
avis, M, Schneider descendit du fauteuil, et 
quitta l'assemblée, JL passa ses dernicres 
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années dans uns retraite absolua, au point de 
vue politique, Régent do la Banqac de France, 
présidout du conseil d'administration de plu- 
sieurs grandes socictés industriolles, c'est sure 
tout commo directeur do l'usine du Creuzut, 
dont il a renouvelé l'outillare et considéra- 
blement accru l'importance, quo M. E. Schnei< 
der j'a350 pour avoir montré des capacités do 
remior ordro. Frappé, eu 1874, d'une attaque 
debopleles il resta presqno AN RAC, 
raralysé, et succomha lo 24 novembra 1%73, 
ER OT de la Légion d'honnour (1563 


SCHŒLCHER (Vicror), représentant en 
1348, eu 1819 ct eu 1851, menbre du Sénat, 
n6 à Paris lo 22 juillet 1804, fils d'un fabricant 
de porcelaine, tit ses études à Louis-le-Grant 
et entra do bonne heure dans le journalisme, 
Judépendant par sa fortune, il visita, en 1321, 
l'Amérique du Nord, prit eumain, à son retour, 
la cause de l'abolition do l'esclavage, signa eu 
1832, daus l'Artiste, le compte rendu du salon 
do peinture, et fit une vive opposition au gou- 
veruemont de juillet dans la Ævrue républe. 
caine, la Revue indépendante, 13 Journal du 
Peuple, la Péformne, etc. JL reto una aux An- 
titles (1840), parcourut l'Egypte, la Grèce, le 
Sénégal, reutra en France le 3 mars 18418, ot fut 


_immédiatomeut nommé sous-secrétairo d'Etat 


au ministère de la Mariuo; il prépara, cu cette 
qualité, lo décret qui abolissait J'exelavago 
dans nos coloutes. Elu, le 9 aofit 1S4R, reprc- 
sentaut do la Martinique 4 l'Assomblée natis- 
nale, Jo 3e et dernier, par 19,117 voix suv 
20,695 votants, et, treize Jours aprés (22 août}, 
représcutant de Ja Guadeloupe, lo + sur 3, par 
16,033 voix sur 33,731 votants, ilopta pour la 
Martinique, fit partio du comité do l'Alrério 
et dcs colonies, prit place à Ia Montaguo dout 
jt fut vice-prési out, parla en faveur des noirs, 
demanda l'élection des officiers dans l'arinéo 
jusqu'au grado de capitaino, déposa un amen- 
dement par lequel les compaguies de chemin 
de fer furent obligées de clore les voitures do 
troisième elasse, réclama l'abclition de Ia 
Lors de mort, et se prononça potr l'abolition 
du remplacement militaire, contre La sanction 
de la Constitution par le peuple, pour le druit 
au travail, pour l'ousemble de la Constitution, 
contre l'expédition de Rome, pour Ja suppros- 
sion de l'impôt du sol, confre Fa proposition 
Rateau, pour la demando do mio où aceusa- 
tion du président et des m'aistros, pour l'abo- 
lition de l'impôt des boissons; il s'abstiut sur 
l'ordre du jour en faveur de Cavaignae, et sur 
la miso en liberté des transportés (20 maî1249", 
qui fut rejetéo faute de quatre vuix, Réclu, lo 
24 juin 1319, représontant do la Guadeloupo 
à l’Assemblée législative, le 1er sur 2 ii 
14,098 voix sur 13,473 votants ct 29,978 L3- 
crits, après avoir échoué, vingt jours aupara 

vaut £ juin) à Ja Martinique, avec 3,617 voix 
sur 17,328 votants, il vit son élection invali- 
déco! maïs il fut réélu, à la Guadeloupe, Île 
13 janvier 18390, par 19,161 voix sur 18,190 vo- 
tauts ot 93,520 inscrits, Il continua do siôger 
ot do votor avoe la minorité républicaine, et 


‘il fut l’un des sept ropréscutants qui, lors du 


coup d'Etat do décembre, accompagnéreut 
Baudin sur la Larricade où ce doruier trouva 
la auoct, Kxpulsé de Franco, il se retira en 
Anpgletorre, refusa de profiter do l'amnistie de 
1859, et no rentra à Paris qu'à la fin d'août 
1270, Coloncl d'état-major de Ja garde natio- 
nalo après le 4 septembre, membie de la com- 
mission deg barricades, commandant en chof 
de la légion d'artillesio, il signa, le 81 octobre, 


pour le réta 
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ja proclamation qui autorisait l'élection du 
conseil municipal, et qui fut annulée par Île 

ouvernoment. En 1#71, uno triple élection 
d'envo ra siéger à Assemblée nationale : le 
8 février, it fut élu dans la Seine, l2 19€ sur 43 
sat 149,994 voix sur 328,970 votants et 547,35: 
eue le 12 mars, À la Mariinique, le 1er sur 
9, par 4,831 voix pur 5,827 volants et 35,520 Ins- 
critss lo 2 avril, À la Guyane, par 2,102 voix 
sur 3,682 votants et 5,736 inscrits, Il opta pour 
la Martinique, rit place & lPextrême-gauche 
de l'Assemblée de Bordeaux, et vota confie La 
aix. Lorsque éclata l'insurrection communa- 
iste du 18 mars, M. Schwlcher fut replacé par 
les maires dé Paris & la tête de Ja légion d'artil- 
lorie, et fit do vais efforts pour amener une 
entente entre Paris et Versailles. Avrété par 
ordre de la Commune, il fut remis en liberté 
trois : jours ares, et revint prendre sa 
ace À l'extréme-zauche À l'Asscmblie de 
Versailles. Il so prononça conûre l'abrogation 
des lois d'exil, contre la pétitiou des évêr “es, 
contre lo pouvoir constituant de l'Asxemblée, 
pour le service de trois ans, contre la dérais- 
sion de Thiers, contre le septennat, confre 
l'admission à titre définitif des princes d Orléans 
dans l'armée, contre le ministère de Broglie, 


pour l'amendement Wallon, pour les lois 


coustitutionnelles, Le 16 décembre 1:75, l'As- 
semblée nationale l'élut sénateur fnamovible, 
lo 68e sur 75, par 306 voix sur 599 votants, ]1 s8 
tit inscrire à l'Union républicaine, refusa la 
dissolution de la Chambre demandéo par lo 
cabinet du 16 mai juin 1877), soutint la poli- 
tique scolaire et co onja!e des ministères répu- 
blicains, rinouvela (juillet 1876) sa proposi- 
tion de l'abolition de la peine de mort, fut 
orté comme s'étant abstenu. sur l'expulsion 
es princes, mais déclara qu'il avait voté pour 
combattit la relégation des récidivistes surtout 
À la Guyane, et se prononça, en dernior liou, 
Dlissemant du scrutin d'arrondisse- 

ment (13 février 1859), pour la procédiire do 
la haute cour contra le général Boulangeri il 
s'abstiut sur le projet de loi Lisbonne restrictif 
de la liberté de la presse. On a de lui un grand 
nombre de publications sur Ja question de l'es: 
clavage, quelques écrits politiques, parmi 
lesquels on ne doit »as compter les Amours de 
Napoléon 111 publiées sous son nom par uu 
éditeur belge qu'il poursuivit de co chef devant 
les tribunaux; quelques brochures écrites on 
anglais, telles que r: Pie de Ilaendel (1857), le 
Repos du dimanrhe (1870), ete, J1 a dirigé, en 
octobre 1882, le Maniteur des colonies, et s ost 
signalé par des dous d'objets ou de livres rares 
et curieux À plusieurs bibliothèques, au Con- 


servatoire de musique, à l'Ecole des Beaux- 


Arts, elcs. 


SCHONEN (AucusriN-JEAN-MaRiF, BARON 


pe}, député de 1821 À 1937 et pair do France, 
né À Saint-Denis (Seine) le 12 février 1182, 
mort À Paris le 4 décembre 1849, « fils de mes- 
sire Caspard do Schonen, chevalier, major du 
4e régiment de l'étst-major de l'armée, cheva- 
lier de l'ordre de Saint-Louis, et de Marie- 
Louise de Salis », fit de brillantes études de 
droit et fut nommé en 1811 juge auditour à la 
cour impériale de Paris, Pendant les Cent-J ours 
il remit les fonctions d'avocat-général. La 
seconde Restauration le fit redescendre au 
A de substitut; mais, on 1319, M, de Schouen, 


jen qu'aucien menhre de la Vente suprême 


des Carbouari, fut promu conseiller À la cour 
royale, et, daus l'exercice de cotto chargo ina- 
movible, fit preuva d'un libéralisme qui lui 


valut dans le parti constitutionnel une certaine 
SU Elu, le 17 notemtre 1827, député 
u 6° arrondissement de Paris, par 814 Voix 
933 votants}, coutre 13 À M, Péau de £alut- 
iles, il siégea dans les range de l'opposition, 
avec laquelle il comhattit Ta ministère Poli- 
guac et vota l'Adresso des 221, Réélu, lo 12 juil-' 
et 180, par 913 voix (1,020 votants), contre 65 
À M. Bontet, if contribua de tous sés eflorts au 
succés de Ja révolution:« 1{ n'est plus question, 
dit-il, lors de la réunion des protestataires dans 
les bureaux du National, il n'est plus quéstion 
de discuter, mais d'agir ; il faut traduire en 
actes leg principes qué nous avons proclamés; 
nous devons opposer la violeuce 4 Ia violence, 
et repousser la force par la force. » Membre 
de Ja commmission muuicipale provisoire, il 
accompagna, avec denx autres Commissaires, 
Charles X à Cherbourg, afin de surveiller son 
embarquemeut pour l'Angleterre, M, de Scho- 
non devint, à la mémo poqies meinbra du 
conseil municipal de Paris et colonel de la 9° 
légion de la gardé nationale, Désigné comine’ 
liquidateur de l'ancieñne liste civile, il fut ap- 
pelé par Louis-Philippe au poste de procureur 
général à la cour des comptes. Il remplit en- 
core les fouctions de présidert de 1a commis- 
sion de surveillance de la maison royale de Cha- 
reuton, de membre du conseil d'administration 
de l'institution des jeunes aveugles, ete. Rééln 
député, le 5 juillet 1831, par 411 voix (812 vo- 
tants), contre 404 à M, Chardei, puis, le 21 juin 
1931, par 269 voix (489 votants, 598 inscrits), 
coutre 136 À M. Boutarel, il ne cessa de sou- 
tenir Ja politique conservatrice et ue 
mentale, taut 4 la Chambre des dépufés dont il 
fut le vice-président en 1832, 1833 et 1294, qu'à 
la Chambre des pairs, où il fuk appelé à siéger 
le 3 octobre 1837, au grand scandale de ses 
ancieus amis politiques, moins biou pourvus 
par le nouveau pouvoir, qui ne Ro PA 
pes alors de lui reprocher so1 « aposlasie », 
a révolution de février 1943 lo roudit 4 la vie 
privée. On a de M, de Schono des brochures 
anouymes et des discours, entre autres celui 
qu'il prouonça en 1827 aux obsèques dé Manuel 
et qui valut des poursuites 4 l'éditeur et à 
l'imprimeur, Cominaundeur de la Riou d'hon- 
neur et décoré de la croix de Juillet. 
SCHRAMM (Jean-PauL-ADau, vicomte), dé- 
que de 1836 à 1839, pair de France, sénateur 
u secoud empire, ministre, né & Beinhelm 
Bas-Rhin) lo 1: décembre 1789, mort à la 
ourueuve (Seine) lé 25 février 1884, fils « de 
M. Addm Schramm, général de brigado, baron 
de l'empire, chevalier des ordresroyaux d'Italie, 
de W'urtemberg et de Saxe, commaudant de la 
Légion d'honneuretle département du Bas-Rhin, 
et de dame Marie-Madelcine Violet», entra au 
service à quinze ans commo sous-lieutenant d'in- 
fanterie légère, Aide de cup da son père à Aus- 
terlitz, chevalier de la Légion d'houneur le 
14 mars 1805, capitaine dans Ia garde on 1807, 
après le siège de Rue où il s9 siguala par sa 
bravoure, blessé à Heilsborg, il passa eu Es- 
pagno en 1808, revint à la grande armée au mo- 
ment de la rupture avec l’Aulriche, assista 4 
Essling età Wagram, et retourna à la fiu de 1809 
en Espagne, oit il devint chof da bataillon au 
2° chasseurs-voltigeurs. Rappelé èn 1812 à la 
rande srmée, il fit la campagno de Russie, 
ut promu colonel au début de la campagne 
de Saxe, décida en partie da la victoire de 
Lutzen et fut fait baron de l'enpire. Deux fois 
blessé et en danger de mort, :l put cepcudant 
assistor À la bataille de Drosdo dans ]cs rangs 
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de la jeune garde, s'y distingua par sa bravoure, 
et fat nommé général ce brigade le 29 septem- 
bre 1313. Employé dars le corps d'armée de 
Gouvion Saiut-Cyr, il prit perl au siège de 
Dresde, et fut, en violation de la capitulation 
ciminoué prisonnier de gucrré en Hongrie. Rentr 
en Franco à la paix, il resta sans emploi jren- 
dant la premiére Restauration ;imals, aux Veut- 
Jours, eonnende lo département de Maine- 
et-Loira et contribua à Ia défense de laris, 
Fidèle à l'empire, il so retira après la scconie 
abdication, *: vécut d£ng la retraite jusqu'en 
1330, 11 fut alors nommé conseiller d'Etat, 
commandant du Bas-Rhin (19 août), puis d'une 
brigade do Paris (31 décembre 1831), Eu cette 
quauts, il réprima énrgiquement Îles tonta- 
tives iusurrectionnelles des 5 et 6 juin 1832, et 
fut promu Jicutenant général lo 3) septembro 
suivant, Appolé 4 l’arn:éo de Belgique, il com- 
manda, pendant la sitge d'Auvers, uue divi- 
sion de réserve, et futenvoyé à Lyon, eu 1338, 
Roue réprimot l'émeute. Elu, le 23 janvier 1836, 
éputé du 6’ collège du Bas-Rhin (W issemboury) 
par 71 voix (198 votaits, 147 inscrits}, il fut 
appolé pou après aux fonctions de directeur 
du personnel au ministère da la Guerre, et dut 
sercprésontor devant ses électeurs quile reuom- 
méreut, lo 22 octobro 1836, par TA voix (110 vo- 
tauts, 119 inscrits). Rédlu de nouveau, le 
4 novembre 1337, par 77 voix {{{1 votants, 
152 inscrits), et nominé pair de Franco le 
4 mars 1239, il ne pur, en raisou do ses fonc- 
tions militalres, se mêler activement aux débats 
Pi: néanmoins, il vota pour les lois 
’apanago et de disjonction et pour le minis- 
.tère Molé, À la fin de 1339, il fut onvoyé en 
Mae comms chef d'état-major, fut blessé à 
Ja Mouzaïa et fit l'expédition de Milianah. 
Après le départ du marèchal Valée, il remplit, 
du 19 janvier au 25 mars 184t, les fonctious de 
énéral gouverneur, À son retour en France, 
il fut créé comte par le roi, reprit alors sa 
place 4 la Chambre des pairs, présida diverses 
commissions militaires, et prépara l'ordonnance 
du 19 mai 1844 sur l'administration des corps 
.de troupes. Schramm resta étranger aux évé- 
.noments de février 1843. Le 22 octobre 1395), 
le priuce Louis-Napoléou lui confia le ministère 
de la Guerre, qu'il abandounna, le 9 jauvier 
1851, pour ne pas siguer la révocation du gé- 
néral Changarnier 4 it fut romplacé par le gé- 
uéralR \gnaultdeSaint-Jean-d'Angely., Nommé 
sénateur lo 29 janvier 1852, il parut peu À la 
Chambre haufa. Grand-croix de la Légion 
d'honneur du 17 août 1340, il a présidé, depuis 
1347, le comité consultatif d'infanterio. Un dé- 
cret spécial d'août 1380 l'avait malnteuu sur le 
.cadre d'activité, comme ayant commandé en 
chof devaut l'ennemi LR Re one 


SCHUTZENBERGER (Georaes-Frénéric), 
député do 19342 4 1815, né À Strasbourg (Bas- 
Rhin)le 8 avril 1799, mort À Strasbourg Île 
24 janvier 1859, fit son droit et fut reçu agrigs 
en 1829, Devenu professeur à la faculté de 
ce boue mas de cette ville et consciller 
énéral, il fut élu, lo 9 juillet 1812, député du 
2e cotlège du Bas-Rhin (Strasbourg), par 223 
vols (3{1 votauts, 404 D I prit place au 
centre gauche, vota contre l'indemnité Prit- 
chard, douna sa démission, et fut remplacé, lo 
98 Juillet 1845, par M, Renouard de Bussiôre, 
Chevalier de la Légion d'honneur, il reprit ses 
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il 


fonctions à la faculté do droit de Strasbourg et 


les exerça jusqu'à sa mort. 


SCHWENT (Briesye-Fraxçois-JosepPir,) 


CHEVALIER DE SAINC-ÉTIENNE, député en 1759, 


SCR 


né À Strasbourg (Bas-Rhin) le 6 septembre 1748, 
mort À l'aris le 8 juillot 1820, Ctait syudic da 
la noblosse do la Basse-Alsace, quant il fut élu, 
le 8 avril 1759, député du tiers aux Etats-GS- 
réraux par la ville do Strasbourg, avec 97 voix 
(126 votauts). H prèta le scrnon; du Jeu do 
paume, so montra favorable aux réformes, tit 
partio du comité dos Finnneas, ot vota avac lo 
côté gauche ; 16 30 octobre 1190, il s'opposa à 
co qu'on su<peudit les poursuites contro Wes- 
tormann, aceusé d'étre l'un des auteurs des 
troubles de Haguounu, Elu, pendant la scs<dion, 
membre de l'administration du départemeont dun 
Bas-Rhin (3 juillet 170), il vitcotte nomination 
annulée et n'exerça ensttito do fonctions publi- 
quos qu'après le 13 brumaire, auquel i! s'était 
rallié, Gonseitlor de préfocture lo 17° germinal 
an VIII, juge an tribunal de cassation lo 
11 germinat an VII, membre do La Légion 
d'honneur le 25 prairial an NE, il fut créé che- 
valier de l'empire le 10 scptemhre 1508, etremplit 
jusqu'à sa mort ses fonctions à la cour de cas- 
sation, avec le titre do cou<eiller, dopuis la 
réorganisation de 1311, 


SCHYLER (Jrax-llexuy), député au Corps 
législatif do 1352 à 1557, n6 à bordeaux le 20 fé- 
vrier 1994, mort À Bordeaux Gironde) Île 
15 juin 1873, prit dans cctto doruiére ville la 
dirêction de l'importanto maison do vins Schri- 
der et Schyler fondée par son grand-père en 
1739, Elu, le 99 févrior 1852, députô de la 
4e circonscription de la Girande an Corps légis- 
latif, par 21,836 voix (22,893 vetants, 37,593 
inscrits), coutro 331 À ME. Duclor, il siôgen À 
droite et opina avec la majorité dynastiqua 
jusqu'en 1397, A cetto époque, il quitta la vio 
politique. | 


SCOTTI CORRE député an Uorps législa- 
tifen 1308, né à L'laisanco (Itatie) le 2 août 
1363, mort à uue dato inconnue, était mairo 
de sa ville natalo, quand il ful nommé par 
l'empereur, lo 21 septembre 188, député du 
J'aro au Corps eg At sur la liste composéo 

ar lo préfet du département. Il en sortit aux 
Éraîtés de 1314, | 


SCRÉPEL (Amir), député de 1576 À 1383, 
né à Roubaix (Nord) le 22 jauvicr 1222, indus- 
triel et filateur dans sa villo natale, sans anté- 
cédents politiques, fut élu, le ti juillot 1875, 
député do la 3° clrconseription do Lille, Gil 
remplacomont de M. Derégnancourt décédé, 
par 5,236 voix (9,909 votants, 11,909 inscrits} 
contre 4,221 à M, Cattonu. I prit place À Ia 
gaueho républicaiue, fut l'uu des 353 députés 
qui, au 16 mai, rofusèront le vote de contiauce 
au ministère do Broglio, et fut rééln, comma 
tel, le 14 octobre 1317, par 9,292 voix (19,413 
votants, 11,721 inscrits), contre 5,970 à M, Cat- 
tean. Son mandat lui fut renouvelé, le 4 scp- 
tembre 1581, au second tour, jar b 651 voix 
10,869 votants, 11,417 inscrits}, contre 5,158 À 
M. Catteau. I continua de siéger dans la ma- 
jorité républicaine, appuya la politique scolairo 
etcoloniale des miuistères républizains, ct, porté 
sur la liste républicaiao du Nord, lo 4 octobre 
1895, échoua avoc 116,667 voix, sur 292,696 
votants, de. 


SCRIVE Asa députs 
au Conseil des Ciny-Cents, né à Lille (Nord)le 
4 janvier 1794, mort à Lillo le 23 février 1303, 
conservateur des pot ies à Lille, fut élu, 
lo 25 germinal an V, député du Nord au Con- 
seit des Cinq-Conts, par 259 voix (391 votants), 
1 prit place parmi les modérés, fut mombre 
do diverses Commissions ot vit son élection 
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annulée au 18 fractidor, Rallié au 13 brumairo 
il devint, lo 19 floréat an VII, sous-préfet do 
Lille, et mourut eu fonctions. 


SÉBASTIANI D 
CoMIE DE LA PonrA, représoutaut aux Ceu 

Jours, député Ge 1519 À 1824, do 1526 à 1344, 
ministre, n6 4 la Porta (Corse) lo 135 novembre 
1372, mort À Paris le 20 juillet 1S51, fils de 
Joserh-Mario Schastiant, tailleur, et de la st- 
non Maria Fiétra, fut élevé par un oncle 
rêtre, et destiné à l'état SL DU Le Oblisré 
de passer cn France à cauxe des troubles, il 
fut nommé souslicutenant d'infanterie (août 
159), suivit sou bataillon én Corse en 1793, 
comine lieutenant, servit d'agent militaire aux 
représeutants cm mission, passa (1794) à l'ar- 
mée des Alpes, conuno aïde-de-camp du gé- 
néral Casablanca, et fut nomimé capitaine au 
9e dragons, Il se distingua à Arcole, fut promu 
chef d'escadron septembre 1795), puis chef de 
brigade (avril 1599), ot fut fait prisonnier À 
Verderio, Rendu à Ja liberté, et attaché an 
rénéral Bonaparte, dont il so prétendit ne 
e parent, il coopcra au ue d'Etat de bru- 
maire, so battit À Marengo, fut chargé d'une 
mission en Turquie et en Egypte on 1392, fut 
honuné, au retour, général de brigade (août 
1303), et cuvoyo À Farmée des côtes do Bre- 
tague, Hlessé &  Austerlitz, et fait général 
dé division CE décembro 1505), il fut envuyé 
on ambassade À Constantinople, et décida la 
Turquie à déclarer la pes à la Kussie ct À 
nv aux Avxlaiss il défendit lui-même Ja 
ville contre la flette anglaise qui dut so retirer; 
mais la dépositicn du sultan Sclim III, enauodi- 
fiant la politiquo turque, lui fit demander son 
FALUel (juin 1807); l'empereur le nomima grand 
cordon de la Légion d'honnour. Euvoyé en Es- 
pague(août 1305", ilremporta d'abord des succès, 


… 


et fut créé comte do l'Empiro le 31 décombre 
18093 puis il se Jaissa souvent surprendre :« En 


vérité, disait Napoléon, SChastiani me fait 
marcher de surpriso en surprise, » Ses bulle- 
tins étaiont Fete quand même, et l'empe- 
reur dut écrire au maréchal Jourdan: « Mon 
cousin, vous ferez savoir nu général Sébas- 
tiani qu'il résulte do toutes les victoires qu'il 
romporte eu Espagne, qu'il à perdu deux pièces 
de canon au Jiei d'en avoir pris par centaines. 
La valour do ces deux bouches À fou sera 
retcuue sur ses appointements. » Après nne 
courte disgrâce, il prit part à la campagne de 
Russie, so distingua À Simolousk et à la Mos- 
kowa, commanda l'avant-garde pondant Ja 
retraite, se batlit vaillamment ypencaut . les 
campagnes do Saxe ot de Fleurus, et, après 
l'abdication,se r&llia aux Bour'bons. Louis XVII 
lo fit chevalier de Saïînt-Louis, Au retour de 
l'ile d'Elbe, il revint à l'empereur, et, le 7 mai 
1815, fut élu représentant à la Chambre 


des Cout-Jours par l’'arroudissement de Ver-. 


vins, avec 70 voix sur 73 votants et 179 jns- 
crits, 11 y défeudit la dynastio,et, à la séauce 
du 21 juin, proposa À Ja Chambre de mander 
tous les chefs da légion de la garde nationale 
afin de veiller À la sfreté de l'assemblée. Ji 
fut l’un des six commissaires envoyés par Ja 
Chambre auprés dos alliés, pour leur demander 


la liberté pour la Franco do choisir sou gou-. 


vernement, À la seconde reutréc des Bourbous, 
il jo en Angleterre, et, de retour en 1516, 
fut mis en demi-solde, Elu, KR 22 septembre 
1319, député du grand collège de la Corée par 


: 22 voix Sur 33 votants, il siégea dans l'oppo- 


sition, ct défendit contre les ministres les li- 
bcités coustitutimuelles, Les etlorts du minis- 
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tère de Villèlo empêchèrent sa réélection en 
1924; mais, lo 27 janvior 1826, il fut réélu dé- 
put daus Je 3e arrondissemout électoral de 

"Aîsno (Vervins) par 117 voix sur 196 votants 
ct 227 Inscrits, contro 57 4 M. do DBrancas do 
Céveste, en remplacement du général Foy 
décédé, Il reprit sa place & gauche, attaqua la 
politique des mlnistres qui « so proposait la 
rufno de uos fustitutions coustitutionnelles », 
coutesta au roi, lors dos atlaires de Kalnt- 
Dominguo, le droit do céde:, sans l'approbation 
des Chambres, aucune portion du torritoire de 
la monarchie, et fut réélu, lo 17 novembre 
1%27, par 137 voix sur 19S Votants et 218 Îns- 
crits, coutre 59 4 M. do Cafarelli, Rapporteur 
do la commission des lois départementales et 
communales (en, il oblirea par ses critiques. 
Je ministère à los retiror, ct vota l'Adresso des 
221, Réélu, lo 23 juin 1930, pat 143 voix sur 
194 votants et 218 inscritx, contre 41 4 M, do 
Fléirac, il soconda l'avénement au trôno du 
duc d'Orléans, dont il était Fami, et, dès le 11 
août 1430, fut nominé ministre de la Marine. 
J1 dut, À cette occasion, sc représenter devant 
ses électeurs, qui Jui confirmèrent son mandat 
le 21 octobre) par 173 voix sur 195 votants et 
18 inscrits, Réclu député de Vervins, le b juil- 
let 1931, par 203 voix sur 319 votants et 365. 
inserits, contre 114 À M. Jacques Laftitte, il 
fut, lo même jour, élu dans le 2: collège do la 
Corso (Basti) par 102 voix sur 109 votants et 
161 inscrits; ilopta pour Vervins. Co fut le 15 
septembre suivant qu'en butte aux jinces- 
santes attaques do A RU il ont 
non pas la phrase malhoureuse qui lai fut «| 
souvent roprochéos « J'ordroe règne 4 Var- 
sovie », maïs « qu'au moment où l'on écrivait, 
Ja tranquillité régnait à Varsovie, » H fit l'in- 
térim du ministère do la Guerre du 24 no- 
vembre au 11 décembre 1931, donna sa démis« 


sion de ministre des Affaires étrangères lo. : 


11 octobre 1832, fut uoburé, le 22 mars 1833, 
ministre d'Etat sans dépa’toment,résigna ces 
fonctions, lo jer avril 1933, sur le refus de la 
Chambre d'approuver le traité provisoire qu'il 
avait signé avec les Etats-Ll'uis, ot acçepta l'an- 
bassade de Naples, trois jcurs après. Los élec- 
teurs de Vervins le renvoyérent à la Chambre, 
le 14 mai 1834, par 163 voix sur 315 votauts et. 
8M4 inscrits, contre 145 À M, Jourdin, Nomimé,. 
le 7 jauvier 1335, ambass-deur à Londres, i 

fut remplacé, comme député À Vervins, lo 15 
janvior, par M, Quinette, se représenta en 
Coise, le 26 déceinbre 1995, lors de l'élection 
Re motivée par la nomination de son 
frère, M. Tiburce Sébastiant, au commandeincent 
de la 17° division militaire, et fut élu député 
du 1er collège (Ajaccio) par 95 voix sur 97 vo- 
tants et 151 inscrits, Son ambassadé de Londres: 
fut marquéo par les graves incideuts de la 
constitution du royaume de Belgique, du droit 
de visite, des affaires d'Oriout, Bien que ne: 
siégeant plus en fait À 1a Chambre, les élec- 
teurs d'Ajaccio lul maïintinreut son mandat, 


Je 13 novembro 1337, pa 83 voix sur 144 vo- 


tauts ct 154 inscrits, ct, lo 3 mars 1539, par 93 
voix sur 137 votants. Le 7 février 1510, 11 céla 
l'ambassade de Londres à M, Guizot, fut 
proinu maréchal do France Jo 21 octobre sui- 
vant, ot fut réélu député 4 cette occasion, lo 
20 décembre, par 102 voix sur 102 votants, 
Frappé de plusiours attäques d'’apoplexie, il 
uo g'intéressa plus que fort peu aux débats 
parlenientaires, fut réélu, le 12 Es 1542, 
ar 97 voix sur 117 votants et 157 inscrits, ct, 
aux élections du 8 août 1846, obtint Ia ma- 
jorité dans les deux collèges Clectoraux de la. 
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Corse, dans lo 1 (Ajaccio) À l'unanimité de 
102 voix par 192 votants et 155 incrit:, dans le 
de (sata) avec 130 voix sur 19) votants ot 253 
inscrits. Jlopta pour Ajaccio, et fut remplacé à 
Bastia, le 10 octobre suivaut, par M, du Roure, 
J'assassinat de sa fille, la duchesse de Praslin 

17 août 1317), acheva de ruiner sa santé déjà 
Port ébrantéc, Il languit encore pendant 
quatre ans, et mourut À 75 ans. Son corps fut 
inhumé aux Invalides, « Il avait, dit uu his- 
torien, un phystjuo des plus séduisants, uno 
de ces allures qui font insurrection dans les 
salons ct dans les bouloirs : do longs cheveux 
bouclés encadrent mervoilensemont sa toto 
harmoniouse, qui semblo uno conception ra- 
haëlique. » Marié en premières noces (1305) À 
{lle de Coîguy, qui mourut en couches en 1*07, 
il était, par sou second mariage avec Milo do 
Gramout, proche parent du Re do Poliguae, 
Ou a delulr Ætet actuel de la Coise (ASE), sous 
lo psondonymo do P, &. Pomypét, 


SÉBASTIANI en RE YI- 
courE,, député do 1523 & 1597, et pair do 
France, né À la Porta {Corse) lo 21 mars 17X6, 
mort à Bastia (Corse) le 15 septembre 1351, 
fréru du précédent, fat élève du Prytanée do 
Paris, puis do l'Ecole militaire de Fontaine- 
bleau, et fut nommé en 1305 sous-lieutenant 
au L'r dragons, Il servit d’abord en Portugal, 
où il prit part à la bataille de Vineira, puis 
en Espagno, sous les crdrés do son frère Es 
1511), 80 distingua au combat de Ciudad-Rral, 
de Santa-Crur, de T'alavcira, d'Alimonacid, au 
assawo de [a Sierra Morena, À Ja prise de AMa- 
aga, ét reçut Je comnandement de colouucs 
mobiles, à la této desquelles il combattit tour 
à tour les Espagnols ct les Anglais, notam- 
meut à Motril, dont il s'empara, ct sous les 
murs de Gibraltar, Appel, on 1912, à Îa 
grande arméo, il fit la campagne do Russie, 
montra de la bravoure à la Moskowa, fut fait 
colonel eu 139, combatt:t A4 Loip’ig et à 
Hanau, ct fit j.euve d'un réal courage pen- 
dant la campague de 1314 ainsi qu'à Wa- 
torloo, Après un dernier combat livré à Ja 
Patte-d'Oio pendant 11 retraite, il so retira 
avec Îles restes de l’arméo derritro la Loire, 
Autctour des Bourbons, il so rendit dans son 
pass natal, ct, trois ang plus tard, ex 188, 
il reçut lo commandeneut de la légion corso. 
Nommé maréchal de camp à l'ancienneté, en 
1823, il no tarda pas À être mis on nou-activité 
k cause de ses idées politiques et surtout à 
causo de l'attitude politique de son frère, Le 
2S avril 182%, lo grand collège do la Corso, 
je 20 voix sur 85 votants, l'envoya siéger à 
a Chambre des députés. JL vota avoc le parti 
constitutionnef, À fa fin de Ia même aunce, il 
rit part à l'expédition de Morée et s'empara 
de Coror. De retour en France, il fut réclu 
député (17 novembre 1$30) par 22 voix (37 vo- 
tants), ct reçut do la monarchie de juillet Ie 

rade de licutenant-général, le 27 février 1831, 
Sn 1332 il assista au sigo d'Anvers, Récln 
député, le 6 juillet 1334, dans lo 1'r collège do 
la Corse (Ajaccio), par 93 voix sur 97 votants, 
413 insert, puis, lo 6 futllet 1334, par 97 voix 
sur 93 votants, 159 inscrits, il ne cossa de sou- 
tenir do ses votes le gouvernement de Lonis- 
Plilippo, Elevé & la pairio le 3 octobre 1357, il 
suivit au Luxembourg la même ligne de con- 
duite, devint commandant de la division mili- 
taire de Mavscille, et, en 13142, de celle do Paris, 
qu'il conserva jusqu'au 23 février 1319, Très 
attaché à 14 mouarchls de juillet, il fit un ac- 
cueil très résorvé aux démarches de M, Pietri 
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chargé, cn 1%17, de résenter aux Chambres 
la pétition du roi Jétimo demandant l'auto- 
risation do routrer en France. M. L'ictri dut 
lui rappeler qu'il avait pris, en 1351, devant 
les électeurs de la Corse, l'engagement do 
« travailler À la rentrée do la famitlo Rona- 
pers cu Érance », pour le reudro favorable à 
‘objet de sa mission, M. Tibureo Sébaatiani 
se retira en Corse après Ja révolution do 
1S43, ct resta À l'écart de la politique, Graud- 
croix do Ja Eégion d'honnour du 5 janvier 
1:13. 


SÉBERT (leuis-EUGÈNE), représentant en 
1x1, député en 176, né 4 Villenouve-sur- 
Verberlo {Oise) lo 15 mai 1814, mort le 3 juillot 
1546, fit son droit À Paris et ÿ acheta nne cts 
de notaire ({R{S), Président do la chambre des 
notaires (LOI, il refusa, le 11 mars 1X71, d'ob- 
tempérer aux ordres du délégué 4 Ta justice” 
de À Commune, Protot, qui cnjoignait aux 
notaires do faire acto d'adhésion au uouvean 
pouvoir dans los vingt-quatre hourc«, sous 
pelue d'être considérés Comme déinissfonnaires, 
Cet exemple, qui fut suivi par tous les uo- 
taires do l'ari:, valut À M. Sébart son cloc- 
tion à l’Assemblée nationale, lors des éloctions 
complémentaires du 2 juillet 1371, où remyla- 
cement da 21 représentants, morts, démis- 
sionnaîires où ayaut opté pour d'autres dépar. 
temcuts, Elu re nant de Ja Kciuo, lo 15: 
sur 21, par 99,110 voix (200,823 votants, 
458,774 inscrits, 1l prit placo au centre gauche, 
vota contre la pétition des évêues, contre l» 
servico do trois ans, pour la démission de 
Thiers, pour le septennat, pour l'amendement 
Wallon et pour les lois constitutionnelles, ot 
fut ni wrteur (1443) du project do loi sur 
l'hypethôèque des navires, Réclu, le 20 févrior 
1560, député de l'arrondissement do Senlis, par 
0,882 voix (19,082 votants, 23,840 Inscrits), 
contro 9,537 À M. Picard, il mou:ut en juillet 
suivants il fut remplacé, le 12° octobro, par 
M, Franck-Chauvean, 


SÉBIRE (Giturs-Fraxçors), député en 1791, 
né À Salnt-Malo (Hls-ct- Vilaine) le 29 octobre 
1560), mort À uno data Inconnue, cultivateur, 
dovint, à Ja Jiévolution, officicr municipal ct 
administrateur du district do Dol, et fut élu, 
le 2 septembre 1401, député d'Illect-Vilaino à 
l'Asscmbléc législativo, le 7e sur 10, à la plu- 
ralité des voix, Membre do la commission des 
ports, il fit un rapport sur la cancexsion des 
Rieies du Mout-Saint-Michel, Après la sosxion, 
il reutra daus l'obscurité. Le gouvernement 
consulaire, qui n9 manquait ançanog occasioi 
do s'attachot Jos mambros dos ancionnés a4- 
semblées, 1o nomma (germinal an IX) coit- 
sciller du prenicr arrondissement d'Ille-ct. 
Vilaine. 


SÉBIRE Avuuusre-Locts-IYACINTHE), men: 
bre du Sénat, nô à Valognes (Manche) Jo 2 
novembre 1807, étudia la médecine, fut reçu 
docteur (1531), et on cette profession dans 
sa ville natale. Mairo do Valoœues de 181$ 4 
1551, il le redevint en 1878, représenfa pen- 
dant de longues années Je canton do Valogncs 
au conseil général de la Mancho. et s6 porta 
candidat républicain à La députation dans l'ar< 
rondissoment de Valognes le 20 févrior 1470 à 
il échoua avec 3,452 voix contre 9,113 À l'élu 
couservateur, M, Le Marois, et 1,792 À M. Pain, 
Lorsque lo décès do M, Pufresne out créé uno 
vacance dans la représentation sénatoriale do la 
Manche, M, Sébire vit sa candidature adoptée 
par Jo parti républicain, ot fut élu, Jo 7 ES 
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1885, sénateur du département pe 545 voix 
(1,292 votants), coutre 471 au vice-amiral de 

ucsdon, monarchiste, 11 siégea À gauche, vota 
avec la majorité, ee l'expulsion des princes, 
pour la nouvelle loi militaire, et fut réélu, au 
renouvellement triennal du 5 janvier 1888, par 
75% voix (1,247 votants). En dernier l'eu, M. Sé- 
hire s'est prononcé pour le rétablissement du 
scrutin d'arrondissement {13 février 1849), pour 
lo projet de loi Lisbonne restrictif de Ja fiberté 
de la presse, paur a procédure de la haute 
cour contre le général Boulanger. Officier de 
la Fégion d'honicur et vice-président du con- 
scil général de la Manche, 


SÉBLINE (Crances-Nrcoras}, membre du 
Sénat, n6 à Saïnt-Pellerin (Manche) le #4 juin 
1816, commença ses études aulycée de Cou- 
taures, les acheva à Paris au lycée Saint-Louis, 
et devint, trèsjeune encore, secrétaire de Léonor 
Havin, directeur du Siècle, Après 1e 14 septembre 
1870, À vingt-quatre ans, ilfut nommé secrétairo 
géncral du département de la Manche. Hremyplit 
cusuite Îes mémirs fonctions dans le départe- 
iuout de l'Euro, puis dans eclui de l'Aisne, et 
fut nommé, peu de temps après, préfet des 
l'yrénécs-Orientales, puis préfet de Vaucluse, 
Lo gouvernement da Scize-Mai Je révoqua, 
Réintégeé dans l'administration en 1377, M. Sé- 
bline fat appelé À la préfecture de l'Aisne, 
J1 exerçait encore ces fonctions lorsque, les 
électeurs sénatoriaux du département ayant 
été convoqués pour donner tin successeur À 
M, de Saint-Vallier décédé, il fut désigné 
commo candidat par un groupo de républicains. 
Le 4 avril 1336, il fut élu sénateur par 953 
voix (1,308 votants), contre 891 à M, Sandri- 
que. Maïs le serutin fut anuulé par le Sénat 


pour uno double raison : d'abord parce que 


*elu, préfet démissionnaire, n'avait pas cessé 
ses fonctions depuis six mois entiers ; en se- 


cond lieu, parce qu'il n'avait pas atteint l'age 
‘do quarante ans fixé par Ja loi. Lo 15 mai de 


la méûôme année, M, Sébline se représenta : il 
fut réélu par 984 voix (1,349 votants), contre 
364 à M. Sandrique. La première des deux 
conditions so trouvait alors remplie ; mais il 
s'en fallait de qnelqnes jours que la seconde 
le fût égalemert: lélection fut de nouveau 
casséo, Un troisième scrutin (11 juillet 1830) 
donna À M. Sébline 1,021 voix (1,214 votauts) 
coutre 211 à M, Sandrique, cet l'ex-préfet de 
l'Aisno fut, cette fois, admis à siéger, Il prit 
paie au centre gauche, parla (inars 1887) cou- 
rela conveution commerciale couclue avec Ja 
Grèce, et vota pour la nouvelle loi militaire, 
et, en dernier lieu, pour le rétablissement 


du scrutin d'arrondissement (13 février 1399), 


pou wojet d3 loi Eisbonne rostrictif de 
a libertô de la presse ; it s'abstint sur la pro- 
cédure de la haute cour coutro le géuéral Bou- 
Janger. : 


SECONDS (Jeax-Louis), membre do la Con- 
veution, né à R3dez (Aveyron) en 1744, mort 
À laris lo 6 décembre 1819, tait homme de 
loi à Rodez avaut la Révolution, Elu, le 8 sep- 
tembre 1792, député do l'Aveyron à la Conven- 
tion uationale, le G°sur 9, pes 310 voix (152 
-vutauts), il prit place à la Montagne et s'ex- 
prima ainsi, dans le procès du roi, au 8e ap- 
.pel nominal: a Citoyens législateurs, comme 

10m, comme «citoyen, comme juge, Comme 
légistatonr, pour Jo salnt de ma patrio, pour 
Ja Jiberté Au monde et le Lbonhoür des hom- 
mes, jo voto pour la mort et la mort la plus 
prompte de Louis, JL est ridicule, il est ab- 
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surde de vouloir être libre, d'oser seulement 
en concevoir la pensée, quand on ne sait j'as, 
quand on ne veut pas punir Îles tyrans. Je 
n'on dirai pas ici davantage. lo surplus de 
mes motifs est jmpiimé s3us mon nom pour 
repondre à la nation, 4 l'Eurupo, À l'univers 
de mou jugement, » Il vota égaloment coutre 
l'appel au peuplo et con'ro la sursis, et ne 
joua dans l'assemblée qu'un rôle très ell'acé, 
Après la session, il fut suclque tomps coin- 
missaire du Directoire 2xécutif, puis vécut 
dans la retraite À Paris. | 


SÉDILLEZ (Matuurix-Louis-Ertexxe), dé- 
pue en 1591, et au Conseil des Anciens, meumn- 
re du Tribunat, député au Corps législatif 
do 1Sf1 à 1315, né À Nemonrs Lee EVAne 
le 19 décembre 1715, mort à Nemours lo 2 
septombre 1829, « fils do maître Mathurin S<- 
dillez, avocat en parlemaut du bailliaye do 
Nemours, demeurant, et de damo farie. 
Louiso Pebouuaire », fitson droit 4 Orléans, 
ot so fixa Comma avocat 4 Nemoursg il était 
DE du roi en Ja maîtrise des eaux ct 
vréts de Nemours, au momont de la Révolu- 
tion, 11 embrassa Avec ardeur les idées nou- 
velles, devint président do l'adininistration du 
district do Nemours puis président du triba- 
nal de distriet, ot fut élu, le 3£août 1791, dé- 
puté de Seine-et-Marne 4 l'Asscmblée législa- 
tive, le 2e sur 11, par 205 yoix (219 votants). 
Membre et rapporteur du comité de Jécisla- 
tion, il je osa, le 9 févricr 1742, d'ordonner 
aux émigrés de rentrer en France sous peine 
d'uuo triple contribution ; le 27 Juillet, il fit 
décréter qu'il no serait plus délivré do passe- 
ports pour l'étranger, sauf aux agonts du gou- 
Rene lo 12 scptomlre, il essaya, sans 
succès, de faire moditier la Joi iourélle sur Îe 
divorce, Aprés la session, il fut arrêté comme 
royaliste cet resta onze mois en prison. IL no 
recouvra Ïa liberté qu'au 9 thermtdor et vé- 
cut quelque temps dans la retraite, Elu, lo 27 
germinal an VF, député de Seinc-ct-Marno au 
Conseil des Anciens, il y défendit la liberté 
de la presse, so ponous coutre l'emprunt 
forcé, s opposa, le 21 août, à ce qu'on interdit 
aux fonctionnaires publics le droit de s'iuté- 
resser aux fournitures faites pour le compte du 
gouveruemeut ; au mois d'octobro suivant, il 
combattit la résolution qui proposait la péine 
de mort contre les signataires des stipulations 
faites avec les étrangers, e; ayant pour but do 
changer la constitution, l'artisan du général 
Bonaparteet du {8 brumairo, il fut appelé, le 
19, à la Commission Intermédiaire des An- 
ciens, et, le 4 nivôse an VIN, au Tribunat, 
J1 parut d'abord vouloir prendre place dans 
l'opposition, et se montra on cflet hestilo au 
pop loi sur Forganisation atministrative 
utèérieure, demanda l'abol:tion de la peine de 
mort, l'institution d'un nouveau code pénal, plus 
bumain, et se déclara l'adversaire du projet de 
code civil. Maïs il 86 rétracta pou après, « au 
hom du bien publie », et approuva ce qu'il 
avait précédemment blâmé, Sorti du Tribunat 
en l'an XII, il devint inspecteur général des 
Ecvles de droit le 19 brumaire an XIII, fonc- 
tions qu'il excrça pendant six ans, Elu, lo 
8 maï 1311, par Île Sénat conservateur, député 
do Scinçe-et-Marne au Corps législatif, il fit 
partie de la commission de l'instruction publique, 
eu sortit en 1513, et devint, à la Restauration, 
conseiller ordiuaire do l'U'uiversité royale, 


SÉE (CAMILLE), député de 1376 À 1881, né À 
Colmar (Haut-Rhin) le 19 rars 1347, nçvou ot 
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endre du docteur Germain Séo, étudia le 
droit à SU se fit ingurire au barreau de 
l'aris, ot, on 1369, devint seerctaire de 
M. Groualle, avocat au conseil d'Etat ct à la 
cour de Cassation, L'opinions républicaines 
modérées, il fut nomn & secrétaire général du 
ministère de l'Intérieur lo 10 septembre 1840, 
out sauvegardor le ministère peudant Ja jour- 
hée du 31 octobre, fut félicité officiellement 
par le niuistre, M, Eruost l'icard, et quitta 
ce poxto Je 13 février 1571. Noinmé sous-pré- 
fet de Saint-Denis lo 1 qui 1372, il euvoya sa 
démission & l'époqne do Ja chute de Thiers (21 
mai 1833). Elu, le 23avril 1876, au secoudtour, 
député du 1e arrondissemeut de Salnt-Denis, 
en remplacement de Louis Blane, qui avait 
opté pour le 6° arrondissement de Paris, par 
6,203 voix (12,867 votants, 18,876 Înserits}, 
contre 5,763 à M, Bounct-L'uverdier, radical, 
il prit placo à la gauclo républicaine, qui le 
fit eutrer dans son bureau, et fut l'un des 353 
députés qui, au 15 mai, refusèrent le vote dé 
confiance au ministère de Broglie, Réélu, le 
1t octobre 1877, par 13,429 voix (19,132 votants, 
19,1{4 Inserits), il devint socrétaire de ja 
Chambre ct membre de plusiours commissions, 
et déposa, le 23 octobra 1973, une proposition 
de loi sur l'enscignement supérieur des jeuues 
fillos, dont Broca fut 13 rapporteur an Séuat, 
en juin 1830; il déposa aussi (mai 1530) une 
proposes de loi sur la capacité civile de Îa 
omime, 11 échoua aux élections du 4 septom- 
bée 1881, avec 1,474 voix, coutro 10,326 à l'élu, 
M, Delattre, radical, et 129 À M. £Epailly, et 


reprit alors sa place au barreanr. 
SÉELIGMANN. — Po. Ércura (n°). | 
SÉGAUVILLE (Louis, BARON DE), représen- 
taut à 1 Chambre des Cent-Jours, né à Lavanr 
Tarn) te 14 octobre 1736, mort à Saint-licrre 
Taru) le 7 avril 1814, « fils de Thomas Ségan- 
villo, docteur-médecin, et de damo Margue- 
rite Devoisins », AUS en 1190, servit au 
22e chasseurs à cheval, fit les campagnes d'Ita- 
lie, passa lieutenant aux guides de Hionaparte 
et capitaine dans les gienadiers à cheval d» la 
os consulaire, Major à Auxtorlitz, baron à 
Vagram, licutenant-colonel et aidce-de-camp 
do Dessières, avec lequel il fit la aulaEns do 
Russie, il fut nommé, le 21 avrit 1813, coloncl 
du 2° hussards, et so siguala duraut la canipa- 
gue de France où 1341. Elu, le 16 nai 1815, 
suppléant à la chambre des Cent-Jours par 16 
1°" arroudissement êe Lavaur, avec 1 voix 
(25 votants), contre 9 À M. Tréneuil, avocat, 
il siégea de suite, en remplacemeut de M, Cor- 
Lière, qui avait opté pour le grand collégo du 
même département. Mis en nou-activité à la 
seconde Kestauration, puis à la retraite lo 16 
juillet 1829, il fut rappolé à l'activité, comme 
Colonel, le 19 décembre 1330, fut promtt ma- 
réchal de camp lo 2 avril 1331, commandeur 
do la Légion d'honneur Île 16 novembre 185? 
ctreçut To commandement du département de 
Lot-et-Garonne, " . ne 
:: SEGRETAIN (Louis-FRaxçors LAURENT ,dé- 
pute au Conseil des Aucions, né et mort à des 
ates fuconnues, négociant À Laval, fut, Clu, 
lo 23 veudémiaire an IV, députéde la Mayenne 


au Conseil des Anciens, par 71 voix (133 vo- - 


tants). 11 fut membre de plusieurs commissions, 
notanment de celle chargéo do la comptabt- 
lité nationale, et devint liquidateur particu- 
lier da la liquidation générale de ja dette py- 
blique. Son rêlo politique n'a pas laissé d'au- 
tros traces. ns  . Pen 
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SEGRETAIN (Esvmir-Apournel, député au 
Corps législatit de 1352 À 1%57, né à Lava 
Le FH lo 13 octobre 1813, soit à Laval 
o 7 février 1862, de la famille du précédent, 
propriétaire, fut porté candidat du gouveruo- 
meut au Corps législatif Lo 29 févrior 1882, ct 
élu député do Ta 8e clreonseription de la 
Mayeunce par 7,423 voix (18,671 ne 27,106 
inscrits), contre 5,462 À M. Martinet et 5,175 
à M. de Vaujuas. IL vota constamment avec 
Ja majorité dynastique, Le 22 Juin 187, ïl 
échoua, au second tour do serutir; avec 7,153 
vois contre 11,336 À l'élu, M, alligon, de 
l'opposition, et no so représeuta plus. 


SÉGRETIER (Jacques-CrAUPE-Fronimoxn), 
député Qu 1591, 16 en 1454, mort à uno dato 
incounue, propriétaire À Botssisa-lo-Dortrand 


(Sclne-et-Marno), et administrateur du dé- 


partement, fat élu, lo 2 septembre 1791, 1: 
suppléant do Seine-ct-Marno à l'Assemblée 
législative, par 171 voix LL. vo'ants), Admis 
A sicger le 2 novembre 1791, en remjlacement 
do M, de Jaucourt, démissionn£ire, il no s6 
fit pas romarqner dans 14 majorité, routra 
dans la vie privée aprés la sossion, ét dovinut 
conseiller général de son département sous lo 
Cousulat. 


SEGRIS (Arexts-Euice), député au Corps 
législatif do 1859 À 1*79 et ministre, u6 à Poi- 
tiers (Vienne) lo #4 mars 1311, mor: lo 7 septem- 
Lre 1830, étudia le droit dans sa villo natale et 
se fit inscrire au barreau d'Angers, Bâtonnier 
de l'ordre, adjoint au maire de Ba viile, çon- 
seiller général du canton nord-est d'Angers, il 
su présCnta, conno candidat ofti.iel au Corps 
législatif, Je 27 novombre 1859, dans la fre cir- 
couscription de Maiuo-et-Loire (Angers), et fut 
élu député par 19,369 voix (23.113 votants, 
38,866 luscrits, contro 3,631 à M, de Cumont. 
H remplaçait si. Duboys, nommé premicr pré- 
sident. M, Segris sidgea dans la majorité dynas- 
tique, dout il fut un des orateurs les plus distin- 
ques se prononça contre l’abrogation de La loi 

e sûreté générale, appuya lo goiveruement à 
propos de l'expédition du Mexique, ct, réélu le 
er juin 1363, par 22,919 voix Gb votants, 
41,245 inscrits), contre 6,401 à M, Ch. Giraud, 
et lo 24 mai 1869, par 22,004 voix (51,954 vo- 
tauts, 42,139 fuscrits), contre 9,632 4 M, Cubain, 
fut lo couxstant approbateur du gouvornoment 
impérial, qu'il suivit daus son évolution libé- 
rate À la fiu du règue, L'emporour avait 
enusé À lui, en 1367, pour le portefeuille de 
’futérieur ; la note confidentielle remise, à cette 
occasion, par M, Roulor, au elot do l'Etat, 
portait: « Ce député a du talent de parole, il 
Ps avec vigueur; sculemont no serait-il pas 
trés ivrésulu dans la conduite des aHaires publi- 
jues? On le pense généralement. » Nignataire 
de Finterpellation des 116, M, Segris reçut, lors 
do Ja formation du enbinct E. Olivier (2 Jau- 
vier 1870), lo portefeuille de l'instruction pu- 
blique, qu'il garda jusqu'au 13 avril. Lo nou- 
veau miuistre nommaune commis-ion de hautes 
études dont la présidence fut couférco à 
M. Guizot, révoqna M. Lo Verricr de ses fonc- 
tions de directeur de l'Observatoire (3 févrior), 
adressa on avril une circulaire aux préfets, 
relativoment au service de l'instruction pri- 
maire, ferma pour un mois l'Ecole do mérlo- 
çine, À la suite de manifestatious qui s’y étaiont 
produites contre le professeur T'ardieu, et fut 
appelé, le 14 avril, 4 succédor à M, Bufft 
comme ministre des Financés. Ce fut à ce titre 
qu'il fut chargé, au mois de juillet suivant, de 
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l'emprunt do 750 millions, contracté par le gou- 
vernemount après la déclaration de guorre 4 Ta 
Prusse. Coutraint de quitter le pouvoir le 8 août, 
en imênie temps quo M. Em. Ollivier, il reprit, 
après le 4 scptembre, sa place au barreau ct 
sex fonctions de fngo ns au tribunal 
d'Angers, Commandeur de 14 Légion d'honneur 
(1367). | 


SÉQGUIER (JEAN-ANTUINE-MATIHIEE, BARON), 
pair de France, né à laris Jo 21 + RRETU 
1768, mort à Paris le 3 août 1848, fils d'Autoince- 
Louis Séguler, conseiller au parlement, ct 
de Marguerite-Henriette de Vassal, fut reçu 
avocat en 1739 et nommé conseiller da roi ct 
substitut du procureur général peu de temps 
avant la supprossion des parlements. IE quitta 
la France en mars 1791, n'y reviut qu'après la 
chute de Robespierre et, par la protection do 
Cambacérès, sou jraront, eutra dans la magis- 
trature sous le Consulat, Commissaire du gou- 
NORENNR Rte le tribunal de la Scine en fri- 
maire an IX, président de Ja cour d'appel de 
Paris, en remplacement do Treilhard, fe 8 dé- 
cembre 1502, commandeur de la Légion d'hon- 
nour le 25 prairial an XH], il participa à Ja 
rédaction du code da procédure civile, Baron do 
l'Empire du 8 janvier 1309, M. Ségulor témoigna 
d'abord à Napoléon un euthousiasme sans 
bornes s; it s'écriait après Tilsitts « Napoléon 
est au delà de l'histoire humaine: il a partient 
aux temps héroïques; il est au-dessus de l'adiui- 
rations 1 n’y a que F'amour qui puisse s'élever 
jusqu'à Ini, » Néanmoins, le 6 avril 1314, Séguier 
roposa À la cour do déclarer que, « sentant 
Lo le prix des effurts qui ont enfin détivré la 
Franco d'un joug tyranuique », elle adhérait à 
la déchéance do l'empereur. Le 18 avril, il 
Con pHUcItase le comte d'Artois, puise 2 mal, 
Louis XVI, qui, dit-on, no put s'empêcher de 
sourire eu reconnaissant dans Île discours de 
Séguier dos réminisçences pou dissimuléesd'une 
haranguo adressée jadis par le même Séguier 
au «tyran» déchu, Aux Cent-Jours, l'empereur 
destitun et exila M. Séguier: la seconde Res- 
{auration le rétablit dans sa charge de premier 
président, çt Je nomma pair do France Île 
17 août 1815. Jl er peu après, À l'intruc- 
tion du procès du maréchal Ney, vota pour la 
mort lors du jugement, promet en 1316, un 
discours de reutréo qui attaquait les mœurs du 
temps ct qui fut chansonné avec finesse par 
Béranger, et, après l'attentat de Louvel, de- 
manda au roi le rétablisscmeut de la torture: 
il fut chargé de l'instruction du procès. 1l 
était alors vice-président de la Chambre des 
airs, J'exaltation de son royalismo parut 
Niminter un peu À l’avèucment do Charles X, 
et son attitude comme président, dans l'affaire 
du Constitutionnel et du Courrier français 
Jui concilia les sympathies de l'opposition. il 
conserva ses fonctions eu 1830, reçut, en 1831, 
la grand-croix do la Légion d'honneur et so 
renferma de plus en plus dans ses occupations 
judiciaires, où it fit preuve d'un jugement 
prompt et facile, d'une intégrité scrupulceuse, 
ct aussi d'un esprit de repartie et de boutade 
es pou en harmonio avec la hauto situa- 
ion qu'il occupait. Il mourut dans sa charge 
de premier préside :t peu do mois après la révo- 
lution de févrior, | 


SEGUIN  (Pinzirre - Cranteg + FRANÇOIS) 
membre de la Convention, député au Conseil 
des Ciug-Ccnts, né à Besançon (Doubs) le 
‘17 janvier 1741, mort À Vaivre (Haut-Sa ü 
le 23 EE 1812, entra dans Îles ordres, ] 
était chanoire à Fe-ançon lors de Ja Révolu- 


tion, dout ilembrassa avec ardeur lesprincipes, 
Vice-président de l'administration départemen- 
tale du Doubs, érèqne constitutionnel du dépar- 
tement (février 1791), it fut élu, le 5 septembre 
1392, député du Doubs 4 13 Conveution, lo 
3° sur 6, par 230 voix (329 votants). Srguir 
siégea parmi les modérés et répondit au 
ge appel nominal dans le procës du rol: « Louis 
Gaye » incoutestablomont, s'est rendu cou- 
pable de haute trahison et de conspiration 
coutre l'Etat. Oblié do RU & la question : 
quelle est la peine que Louis doit subir? je 
réponds d'abord que je ne partage point l'opi- 
nion do ceux qui erotent devoir le condariner 
à mort, Je sais quo c'est la peino prononcéc 

ar la loi contre tous les conspiratours, et que 

8 biun moins coupables To Louis y ont été 
condamnés, Mais, lo cette loi est-elle applicable 
à Louis? Et devons-nous jei, pouvons-nous 
même prononcer comme juges? Jo no Île pense 

as, > 
P « Si vous condamnez Loiis 4 mort, ma 
craînte est que, Join de servir la nation fran- 
çaise par ce grand acto de vengeance, vous ne 
serviezau contraire, contre clle, tousles despotes 
de l'Europe; que leur donnant un rouveau pré- 
texte de nous Cxlomnier avec j lus de fondement 
et d'avantages auprès des pcuples, et s'armer 
d'une manière plus terrible contre notre tiborté; 
que vous ne serviez en même temps les projets 

e quelques ambitieux cachés qui n'attendent 
peut-être que ce moment et d’autres évêne- 
ments qu'ils pouveut fairo naître, pour tenter 
de relever Îe trône, et de s'y jlacer eux- 
mêmes, 

« Cetto craînte peut-elle ne pas paraître au 
moins fondée, quand nous ncus voyons envi- 
ronnés d'hommes achetés pour influencer, par 
leurs menaces surtout, le jipon ent & porter 
sur Je ci-devant roi? Saus dote, si, après un 
jugement & mort, quelques ambitieux osent so 
montrer, si les despotes de l'Europe coalisés 
tontaisnt quelque invasion nouvelle sur fe terri- 
toire de Ja république, les Français, incapables 
de reprendre leurs fers, sauront par leur énergie 
et leur courage los faire repoutir bientôt Tes 
uns et les aufres, de leur témérité et de Îcur 
audace, 

« Mais est-ce donc un vœu encore à former 
pour le peuple français, que de nouvelles vic- 
toires? Aurions-nous déj4 oublié co quo les 
premières nous ont coûté de victimes? Au moins 
cette cousidération mérite d'être pese; çar 
de quel danger pourrait être l'existonco d'un 
ct-devant roi, devenu l’homme le plus méprisé 
et lo plus avili? 

« J'ajoute que l'existence da Louis, en même 
temps qu'elle scrait pour tous les despotes un 
exemple infiniment plus terrible que ne pour- 
rait être sa mort, peut être au contraire utile 
à la nation, on lul servant d'otage et d'un garaut 
de la paix. : 

« D'après ces considérations, je vote pour la 
réclusiou de Louis Çapot pendant tout le temps 
do la gucrre, et le bannissement après le réta- 
blissement do Ja paix, » 

L vota en outre pour l'appel au peuple et 
our le sursis, Réélu, le 21 vendémiaire an IV, 
éputé du mêmo département au Conseil des 

Cinq-Cents, par 114 voix (229 votants), il en 
sortit en l'an VII, et ne reparut plus sur la 
sctne politique. | DCE LR lé 


SÉQUR (Joserm-Marie, vICOUTE DE), député 
en 1749, né À Paris le Bb février 1744, mort le 
27 août 1815, evtra fort jeune dans lés armées 
du roi, et devint colonel du régiment de Cham- 
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pagne; il était maréchal de camp et chevalier 
«do Saint-Louis 4 la Révolution. Elu, le 8 avril 
1739, député de la noblesse aux Etats-Géné- 
raux par la sénéchausséo d> Bordeaux, il 
rofusa de s'associer aux réformes réclamées par 
la majorité, donna prosque immédiatement sa 
démission, et fut remplacé, le 27 août 1739, par 
M, Dabbadye, Il émigra en 1794, reutra eu 
France 4 l'époque du Consulat, maïs n'exerça 
plus aucuno fonction publique. 


SÉGUR (Jogébit-ATEXANDRE-PIERRE, COMTE 
DE), one en 1739, né À Paris lot{ avril 1155, 
mort à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-lyréuées) 
le 27 puis 1805, entra dans les armées du roi, 
devint colonel des régiments de Noailles, do 
Lorraine, des dragons do Ségur, et fut promu 
maréchal de eample 19 mars 1358. 11 ques 
l'armée l'annéo suivarte pour TE de lit- 
térature, et fut élu, le 16 mai 17x9, député de 
la noblesse aux Etats-Généraux par la ville de 
Paris, Il ne s'y fit reiarquer quo par son atta- 
choment au roi. Aprés la session, il reprit ses 
occupations littéraires, publia des chansons, des 
romans et des pièces de théâtre, fut poursuivi 
comme noble en 1793, et coufia ä un convention- 
nel, de ses ant<, le manuscrit mal recopié, des 
Mémoires de Besenval, qui donna lieu, lors de 
sa publication, en 1809, à de nombreuses récla- 
mations. On doit à M. do Ségur un grand 
pombre d'ouvrages parmi lesquels ou pout citer: 
Réflexions sur l'armée ct eur les rapports à 
établir entre elle et les troupes nationa'es 
(1739); Essai sur l'opinion considérée conne 
üne des principales causes de la révolution de 
1789 (1190)3 le Fou par amour, dramo en 
vers (1791) ; d'Amant arbitre, coméio, eu vers 
(1799; ; le Dame voilée et lo Cabriolet jaune, 
opéras-comiques (1809); l@ Création du monde, 
oratorio traduit do l'ailemand (1801); Aa prison 
depuis le 23 vendémiaire jusqu'au 10 ther- 
midor (1799); Les femmes, leurs aveurs, leurs 
passions, leur influence (1809), ete. 


SÉGUR (Louis-Panetepr, COMTE DE), député 
au Corps législatifen l'an IX, membre du Sénat 
conservateur, pair de France, né à Paris lo 
10 décembre 1/53, mort à Paris lo 27 août 183, 
fils aîné du maréchal de Ségur (1724-1991), fit 
ses études à l’université de Strasbourg où il 
reçut les leçons du pasteur Koch, devint, en 169, 
sous-lieutenant au régiment ee en 
LD Le ETES en 1472, ot colonel en sacon 
An régiment d'Ortéans en 1770, 11 fréquonta fort 
assidiment Mme du Dsffandet les boaux Gsprits 
du temps, et sô lia aves Laharpe, Marmontel et 
Voltaire. En 1782, il di part aux deruières 
affaires do la gucrre Amériquo, et devint, le 
5 décembra d8 l'année suivaute, colunel des 
dragons de Ségur, Ajrès avoir travaillé quel- 

ues mois avec son père au ministire de la 
Guerre, il fut nommé, en octobre 1784, ambas- 
sadour cn Russie où il no tarda pas À tre 
apprécié da Catherine 113; il lui adressait des 
épitres et composait des pis galantes pour 
son théâtre particulier, JI l'accompagna en 
Crimée eu 177, et profita de ce voyage, dont 

il a publié une rolation, pour cimentor eutro 
Ja France, la Russie, l'Autriche et l'Espagne, 
une alliance tendant au démembremen de la 
‘Turquie. Co projet ayaut échoué par l'insou- 
ciance de Louis XVI, Ségur revint en France 
on novembre 1789. Il so mêla an mouvement 
politique et se montra partisan des idées nou- 
velles, En mars 1791, il fut nommé, & la place 
du cardinal de Bernis, amhassadeur à Rome 
mais Je pape refusa de le recevoir. J1 obtint, À 
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sou retour, le grals do mrréchal de camp et fut 
envoyé à Berlin, avec la mission do détacher 
la L'russe de la ligne conclue À Piluitz, Mais 
le roi de Prusse ayant appris que Sëgrur appor- 
tait trois millions pour se rendro favorables les 
ministres et les favoris, lni tourna brutalo- 
ment le dos lo jour où il lui présenta ses lettres 
de créances (17 janvier 1592). À quelques jours 
do là, Ségur fut grièvement blessé en duel; il 
dut quittor Berlin au mois de mars suivant, 
refusa le portefeuille dos Affaires étrangères 
que Qui offrit le roi, et se retira à Chatenay, 
près do Sceaux, où il vécut dans la rctraito 
pondaut la plus granda partio do 1a Révolu- 
tion. Sous le Directoire, il ons son //is- 
loire de F'rédéris-G'uillaume IT (1800), ot se 
montra quelqnefoisauxdinersdu Yaudeville, Le 
13 brumaire \e fit reutrer dans la vie publique, 
Elu, lo 8 veutôso an IX, parle Sénat conserva- 
teur, député de l'Isère au Corps légixlatif, 1l 
demanda et obtint, en juillet 182, l'ouverture 
d'un rogistre pour lo voto dos diputés sur Île 
Cousulat à vie, Très dévoué à Hionaparte, qui 
lui avait pourtant demandé « s'il était paront 
du Ségur qui faisait des livres », il deviut suc- 
cessivement couseiller d'Etat lo 4 nivôss an 
XI, membre de la Léxion d'honneur lo 9 venu- 
tôse an NH, grand-ofticier du jaluls de l'em- 
erçur lo 21 mexsidor an XII, grand-aiglo de 
a Légion d'honneur le 14 pluviôse an XI, 
comte de l'empire le 23 mai 1308, et mombre 
du Sénat con<ervateur lo 5 avril 1813. En 1314 
durant la campaguo do France, il fut nommé 
commissaire extraordinaire dans la 13° division 
militaire, mais n'eut pas le tomps d'y organiser 
la défense. 11 adhéra À la déchéance do l'em- 
poreur, se rondit au-dovant do Eouis XVILE à 
Compiègne, et fut nommé pair de franco lo 
4 juin 1314. Pendant les Cent-Jours, il reprit 
ses anciennes fouctions auprès de l'emporeur 
a Jo nomma pair le 2 juin 1215. JL soutint 
norgiquement les droits de Sept Il et 
offrit de suivre l'empereur partoat où il irait. 
L'ordonnauce royale du 24 juillet 1815 le des- 
titua do ses charges et fonctions ; mais il ren- 
tra à la Chambre des pairs le 19 novembre 1819, 
siégea asvidimont el vota fréquemimont avec 
le parti libéral, I apylaudit à Ja révolution 
de 1830 ct au retour du drapeau tricolore, 
et fut l'un des premiers À alhéror au gouvet- 
nement do Louis-Philippe. Il mourut peu per 
Membro de l'Académia francaiso depuis 1303, 
M. de Ségur à publié un très graut nombre 
d'ouvrages, parui lesquols on pes citor: Pen- 
sées politiques (V'aris, 1799); T'héitre de L'Her- 
mitage (1198); l'ableau historique el politique 
de l'Europe {i 780-1796)contenant l'histoire des 
principaux événements du règne de E'rédéric- 
Guillaume IL roi de Prusse, ct un précis des 
révolutions du Brabant, de fbottar: e, de Fo- 
logne et de France (1801); Lolitique de tous 
les cabinets de l'Europe pendant lès rèynes de 
Louis XV et de Louis AVI, d'après Les Écrits 
de Farvier (1822); Galerte morue ed politique 
(1817) ; Romances el chansons (1819) y festoire 
de France, jasqu’A 1a mort de Fouis X1 (1524 
30); Mémoires ou souvenire el anecdotes (1824). 
Ji a donné lui-même une édition de ses Œurres 
complètes (1824). 


SÉGUR (IIexrv-Raymonp-EUGÈNF, COMTE 
px), pair do France, né À l’aris lo 13 fevrier 
1798, mort au Château de Méry-sur-Oise 0 
le 19 juillet 1363, «fils de Octave-Gabriel-Llenr 
de Ségur, citoyen français, et do Mario-Félicité- 
{enriette d'Aguessean », et petit-fils du précé- 
dent, fut admis 4 siéger à la Chambre dos 


pairs, le 9 scptemino 1830, à titre héréditaire 

on remplacement do son grand-père décédé. il 

prit place dans la majorité conservatrice, sou- 
tint constamment Jo pouvoir de ses votes et 
. dans Ja vio privée à Ja révolution do 
S43, 


SÉGUR ‘luitiprec-l'AUL, COMTE DE), pair de 
France, né À Peris lo 4 novembre 1530, mort 
à L'aris le 25 février 1373, lo sccond des tils du 
comte Louis-Philipz.e de Ségur (Foy. plus haut) 
ot deatrèshauteettrès puissante dame, madame 
Autoinette-Elisaheth-\arie d'Aguesseau », 

assa unc partie de sa jeunesse eu Angleterre, 
ontne ses études dans sa famille, À Chatonay, 
et s'engagea, après le coup d'Etat &e brumaire, 
dans les chasseurs À cheval dela garde consu- 
Jaïro. Il fit comme s3us-licuténant Ja campagne 
do 1300 dans l'armée da Moreau, et assista 4 
Hohcenlinden, Aide-de-camp de Macdonald & 
l'armée des Grisons, puis en L'anemark, il se 
fit remarquer par Junot, qui lo fit entrer dans 
l'état-major particulier de Bonaparte ; celui-ci 
le prit en afoction, et lui coutia la gards et la 
sûreté de sa persorne, Capitaine en 1804, et 
chargé d'une inspection militaire en Belgique 
et sur le Rhin, il partit en 1503 avec la grande 
arméo, fut envoyé à Mack, enfermé dans Uhn, 
comme parlementalie, décida de la reddition de 
cette place, assista À Austerlitz, puis, passé au 
sorvice du roi Joseph, so distingua au siège de 
Caëte ct rentra en l'rance avec fe grade de 
clief d'escadrou ; il épousa peu de temps après 
Mile de Euçay, fille d'un préfet du palais de 
l'empereur, et prit part à la campagne de 1804, 
puis 4 la guorro de l'ologne, où il fut fait yri- 
Sonnier par les Russes, ee avoir été blessé 
gricvoemeut, Juterné en Moscovio, il no recou- 
vra sa liberté qu'après Tilsitt et fut alors promu 
major, Passé on 1598 à l'arméc d'Espagne, il 
chargea à la této des lanciors rouges de la 
arde, au défilé de Somosierra (30 novembre 
308), et gagna le grads de colonel. Il était 
déjà ofticicr de Ja Légion d'honneur, 11 dut 
alors revenir en Fianco À cause de ses bles- 
sures, et fut chargé de présenter au Corps 16- 
pes les drapeaux pris 4 l'ennemi. Comte de 
‘empire du 81 décembre 1809, il remplit, eu 
1810, plusieurs misslons auprés des cours de 
Vienne et de = cl et devint gé- 
néral de Lrigade le 20 juin 1811, À la campa- 

u6 de Russie, l'année suivante, il se distingua 
ans les négociations qui suiviront la priso de 
Smolensk, ct, lurs de l'incendie de Moscou 
deuua les dernicrs ordres do l'évacuation, jl 
fit, en 1813, la campagne de Saxe, comme com- 
mandant du 3e régiment des gardes d'honneur, 
assista À Leïpsig ct À Hanan, ct, dans la cani- 
pagne de France, 4 Moutmirail et au combat 
do Reïins, où il reçut plusieurs blessures, Fi 
dèle À Napoléon jusqu’au dernier moment, 
il offrit, après l'abdication, ses services À 
Louis XVIIE, qui la nomma chef d'état-major 
de Ja cavalerie do Fl'ex-gardo impériale. Pen- 
dant les Cent-Joura il reçut le commandement 
des défenses provisoires de la rive gaucho de 
la Seine, Destitué À la secoude Restauration 
puls mis en disponibilité, il fut replacé dans lo 
cadre d'activité en 1313, et nonimié Commandeur 
de la Légion d'honneur (1849, maïs sans cont- 
inandement actif. Jls’occupa de littérature et 
d'histoire, et entra À l’Académie française, le 
28 mars 1530, eu remplacoment de M, de Lévis. 
l'artisan de Louis-Philippe, M. de Ségur né 
tarda pas À €te rappelé À l'activité, Lieute- 
nant-général, lo 27 Février 1831, et pair de 
France le 19 novenbre de Ia même année, il 
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no so fit remarquer à la Chambre haute qua 
var ses tendances libérales. 11 demanda notam- 
meut la suppression dela cérémonie commeémo- 
rative du 21 Janvier, co qui lui valut les felici- 
tations de Royer-Collard, et £a montra l'adver- 
saire décidé de toutes les mesures de réaction, 
Le roi le nomma grand officier de la Légion 
d'honueur le 27 avril 1847. Après Ja révolution 
de février, il rentra dans Ja viv jrivéc. Admis 
à la retraite, lo 8 juin 1845, comime général de 
division, il se cousacra exclusivemcnt à ses 
travaux littéraires, et n'excerça aucune fonction 
ublique sous le second empirè, auquel cepon- 
daut à no témoigna jras d'hostilité. Ou a de 
lui s Carrpagne du général Macdonald dans 
les Grisons (Paris, 1502); {fitoire de Napo- 
léon et de la grande arinée en 1812 (Paris 
1824, 2 volumes), AL qui souleva de noin- 
breuses polémiques et lui attira uno si vive 
réfutation de 14 part du général Gourgaud 
qu'il dut se battre en duel et fut blessés //is- 
loire de Russie et de Picrre-le-QGrand (1829); 
Ilistoire de Charles VIIL roi de France 
(18:34, 2 une Eloge his'orique du maré- 
chal Lobau (1899) s'il a aussi collaloré an 
Journal des sciences militaires, au Liction- 
naîire de la Conversation, c'e. . 


SÉGUR (Pacvr-Cnanres-Louig-Piitipre, 
COMTE DE), député de 1842 à ER4R, né À l’aris 
Jo 25 avril 1809, mort 4 Paris le 14 janvier 1220, 
fils du jrecesent qropriétairo, consciller génc- 
ral de Scine-et-Marne, fut élu député du ÿ col- 
lègo électoral de $Seinc-et-Marne (Fontaine- 
bleau) lo 9 juillet 1242, par 315 voix (6:53 vo- 
tauts, b73 inscrits), coutre 215 à M, Jebeuf, 
député sortant, et fut réélu le 1er août 1846, 
par 299 voix (543 votants, B94 inscrits), contre 

37 à M, Leteuf, Purtisan de la monarchie de 
juillet, dout il so faisait Je prosélyÿte dans Jes 
salons, il soutint constammeut Île pouvoir et 
vota pour l'indemnité Pritchard et contre la 
proposition Rémusat, 11'rentra dans la vie 
privée aux événements de 1848. 


SÉGUR (Louis - Pniripre - CuaRres - Ax- 
TOIXE, COMTE LE), représentant 4 l’Assemblée 
nationale de 1871, né à Paris le 22 décembré 
1838, fils du précédent, et gendre do Casimir 


Périor,proprictaire, conseiller général du canton | 


de Loirez-le-Bocage, fitune certaine opposition 
à l'exmpire à propos do la question romaiuo. Lo 
Sfévrior 1871, il fut élu représentant de Seinc-pt- 
Marne à l'Assemblée nationale, le 7° et deruicr, 
Le 15,044 voix (43,606 votants, 97,413 inscrits). 
L'prit te à droite, fit partis de la réunion 
Saïnt-Marc-Girardin, signa l'adresse des députés 
syllabistes au pape, fut secrétaire de l'Assem- 
blée, rapporteur des marchés conclus pendant fa 
uerre à Lyon et dans le Nord, et vota pour 
à paix, pour l'abrogation des lois d'esil, poux 
la pétition des évêques, pour la démission do 
Thiers, pour lo septennat, pour lo ministéro 
de Broglie, pour l'amendement Waflon, pour 
les lois coustitutionhelles, Il ne se répréseuta 


pas aux élections do 1376... 

SÉGUR D'AGUESSEAU (R4YMOXD - JosEPH- 
Paur, couts pg), représoutant en 1819, séna- 
teur du second Empire, né à Paris le 11 févrior 
1803, mort au château d'Oléazs (Hautes-Pyré- 
nées) lo 13 février 1889, frère du comte Henry- 
Raymond-Eugène de Ségur (Foy. plus haut), 
neveu du comte Molé, cousin du général La 
Fayotte, joignit À son nom celui de sa mèro 
dont la famille s'était éteinte eu 1820, Il fit son 
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droit À Paris, puis À Aix, Cutra, comme audi- 
teur an conseil d'Etat îo 23 décembre 1823 
pus fut nommé substitut du procureur du ro 
À Rambouillet {octobre 1829, d'où il passa, en 
ualité de substitut du procureur général, à 

miens (25 mars 1990), JL se moutra favorallo 
au parti Constitutionnel Hbéralet adhcra, après 
juillet, au gouvernement de Louis-Philippe. 1 
eut 4 roquérir Ja condamnation de plusicurs 
journaux d£mocratiques poursuivis par lo mi- 
nistère, ot fut appelé, lo 14 juillet 1533, À Ja 
préfecture des Ilautes-l’yréntes. Non zéle 
pour Je pouvoir no se déimeutit pas dans ce 
Ps En juillet 1835, il passa À Ja préfecture du 
wt, puis il revint, en 1837, sur sa demande, à la 
méfecture des Lautes Pyrénées, Maïs son atti- 
ue Jors des éloctions générales de cette même 
aunée amena sa destitution : il avait refusé de 
combattre Jes légitimistes, Après avoir cchoué 
plusieurs fois comme candidat À Ja députation, 
hotammeut Jors des élections à l'Assemblée 
coustituante (1548) avec une profession de foi 
républicaine, M. do Kégur-d'Agnessean fut cli 
13 mai 1849, par les coascivateurs royalistes 
des Jantos-Lyrénées, représentant À l'Assem- 
blée législative, le 1°r sur 5, avoc 24,961 voix 
49,393 votants, 71,204 ea A l'ouverture 
de la sesston, lorsque M. Landolphe demanda 
qu'on acrlamât le gouvarnement républicain, 
M. de Ségur-d Aguesseau expliqua le pou d'en- 
thousiaxmo do la droite: x Si Je n'ai pas poussé 
dit-il, le cri de : Vive Ja Républiqno, co cri qui 
est dans ma conscience et dans mon cœur, c'est 
parce que je savais que, d’un eurtain côté de 
cetts Assemblée, on l'appliquait 4 uno certaine 
fraction du peuple, pendant que la Constitu- 
tion no reconnait pour lo peuple quo l'univer- 
galité des citoyens, Ma eonelusion, Mossieurs 
la voici : C'est que, rejrenant l'attitude qui 
nous appartieut, nous véenions, au nom de la 
Coustitution, au nom de l'uuiversalité des 
citoyens quo nous représentons, crier s Vivo 
la République ! » M, de Ségur opiua avec la 
majorité, pour l'expédition de Rome, pour la 
Joi Falloux-Paricu sur l'enscignement, pour la 
Joi restrictive du suffrage universel. ]I se scpara 
de la majorité pour scconder la politique du 
priuce-président ct fit partia de la Commission 
Consultative nomnméo aa lendemain du coup 
d'Etat, Dans la dernière séance de cette Coni- 
mission, il dits « La voix de Lieu vient de so 
faire entendre 3; le grand acte du 2 décembre, 
cet admirable coup de vigueur contre l'anrrchie, 
contre l'un des foyers fes lus ardouts do la 
démagogie européenue, est désormais ratitié, 
consacré, glorifié par ls peuple français, » Et 
il demanda, « pour faira cesser la situation 
ahaîsséo faite depuis trois ans au clef del'ktat, 
uo lo président logeût daus l'antique palais 
es rois héréditaires, seule résidence digue de 
Jui, » Le 25 janvier 1892, il fut fait sénateur, 
Vice-président du conseil général des Hautes- 
Pyrénées, il fit, le 23 août 1852, émettre le vu 
qu'usant de l'initiative À Jui coufi£e par la Cous- 
titution, le Sénat proposât au peuple français 
lo rétablissement de la disruité impériale. 1 
resta pendant touto la dures de l'Empire, daus 
la Chambre haute, un des plus fermes sou- 
tions de la dyuastio, et opiua constamment 
avec la droite autoritaire et catholique. En 
février 1806, dans la discussion de l'Adresse, il 
s'éleva contre la licence de la presse, at'aqua 
la candidature patronnéa de M. }Hlavin dans la 
Mancho s « La gravité de la situation, ajouta- 
t-il, ne peut échapper À personne : il faut la 
signaler à l'empereur, afin qu'il puisse, peudaut 
qu'il en est temps encore, empêcher M. do ler- 
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siyuy do devenir le Polisnac do l'Empire. » 
Eu février 1966, il proposa que Ja France, avant 
de quitter les Etats romains, fit restituer 
au F'apo toutes les provinces détachées du 
Saiut-Nidôgos il traita, do « triste ct scanda- 
Jeux » Île discours À toudances « lihérales » 
prononcé au Sénat par Île princu Napoléon 
dans la discussion du sénatus-censulte du 
2 scptembre 1S69, désapprouva lex tentatives 


de retour au régünue parlementaire qui mar 
quérent 14 fin du régue do Napoléon 11, et 0 


cruiguit pas de blämer ce qu'il appela Fa « fat- 
hlesse » des ministres À l'égard de la presse, 
En ISSN, un gravo dissentimont qui s'eleva 
entre lui et le préfet du départementides Iautes- 
Pyrénées ni fit donner avec cetit sa démission 
de conseiller génial. 16 préfet reçut uno autrs 
destination, M, de Ségur-d'Agues-eau rentra 
dans la vio privée au soptembre 1450, 
Commandeur do Ia Fégion d'honneur (18613. 


SÉGUR-LAMOIGNON (Aboivux - Louts- 
Makik, VICOMTE DE), pair du Frauice, n6 4 
l'aris fo 31 août 1300, mort an château do 
Méry-sur-Oise (Oise) lo 3) novembre 1K56, 
i<su d'uno des plus anciennes maisons de la 
Guienuo, était fils de Octave-Fleurl-Gabriel de 
Ségur et do Félicité d'Arucssean, Ayant épousé 
Mlle de Lamelwuon, il juignit À son nom celui 
de sa femmo eu vertu d'une ordonnance du 
13 décembre 18214, ct, Jo 17 mat IS2S, il fut 
admis, par droit héréditaire, 4 la Chambre des 
pairs, en remplacement de son beau-père, fo 
vicomte Christian do Jamoisuon, décédé, 
M. de Ségur-Lamolwuon siégea an fuxembours 
+ + , 
jusqu'en 148, et reutra à cette Cpaque dans la 
vie privée, Chevalier do la Légion d'honneur, 


SÉGURLAMOIGNON  (Anozrite - Louls - 
EuGag, CoMiE be), député an Corps législatif 
de 1857 À 1803, né à Aubo (Orue) là 19 juillet 
1825, fils du précédent, entra dans Ja carrière 
dyplomatique ct fut, sous Jo second Enpire, 
secrétaire de légation à Munich, puis premier 
secrétaire d'ambassade 4 ÇCoustautinople. Lo 
22 juin 1557, il fut élu député au Corps lrygisla- 
tif dans la 3° circonscription do la None, par 
16,011 voix (19,509 votants, 25,164 inserits', 
contre 3,390 à M. Kaulin, ancien représentant, 
Sou élection avant été l’une des deux cont:stéo 
À Pouverture de la législature, il donna sa dé- 
ulssion; M, Emile Ollivier, ri voulait eurascer 
un débat à fond sur Îles élections de 1857, À 
propos de l'élection du la Meuse, demanda en 
vain que la démission fut refusée: ke président 
Jui retira la parole, Ia démission mottant ‘in 4 
toute discussion. M, de Ségur obtit le renou- 
vellement de son mandat lo 3januvir1358, par 
15,023 voix ee votants, 20,87) DR, 
contre 3,422 & M, Raulin, critiqua ‘mars 1501) 
l'indécision de la politique impériale vis-A-vis 
du l'iémont, et vota d'ailleurs avec la majorité 
dynastique jusqu'aux élections générales de 
1%63, qui léloiguèreut de la via politique, 
Retiré daus ses propriétés du Morbihan, il pro- 
tosta, en juitiet 1580, dans uue lottre à l’'Uni- 
vers, contre le pillage de 31 églises dans lo 
seul arrondissemcçut do Loricut, 


SÉGURET (Awass-Josern-HEeNkE LE), dé- 
suté do 1924 & 1827, né À Rodez (Aveyron) Jo 
19 Janv 1234, mort à Rodez Ie 4 octobre 
1835, présideut da tribunal de cette ville, so 
résenta à la députation, le 25 février 1K24, 
ans le lerarrondissement électoral de l'Aveyron 
(Rodez) où iléchoua avec 102 voix contre 136 à 
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l'eit, M, Delauro; il fut élu, huit jours ayrès, 
député du grand collège du département, pra” 
74 voix (146 votants, 156 inscrits), M, de Ségur 
siégea obscurément dans 14 majorité et n'es- 
saÿa qu'uno fois de proudre la parole, à pro- 
08 d'un infanticide; mais ses amis du ceutre 
6 fireut taire. Il quitta la vie politique aux 
clections de 1827, 


SÉGUY Guinracue-Locts-Josern}, député 
do 1927 À 1830, né À Moutauban (farn-et-Ga- 
ronne) le 25 juillet 1392, mort & ‘Foulouso 
Ilaute-Garonne)le 28 février 1841, ancien procut- 
jeur général à la cour do Jimoges, fut ln, Île 
24 novombre 1827, député du grand cotlège du 
Lot, par 62 voix (191 votants, 143 inscrits). 11 
slégea obscurémeut dans la majorité et vota 
contre l'Adresso de 221, « Digne, sons tous les 
rapports, de ses collègues de députation, dit 
un biographe du temps, M. Séguy siège, vote, 
dino avec les ministériels, » Réélu, le 3 juilict 
1x30, par 70 voix (119 votants, 139 inscrits), il 
fut invalidé ct remplacé, le 28 octobre suivant, 
par M. Murat. Il n'a pas fait partie d'autres 
assemblées, | 


SEIGNOBOS  (ÜiraRrEg-Axpké, représou- 
taut en 1K71, député do 1575 à 1881, n6 à la 
Mastre (Ardèche) la 25 août 1822, d'une famillo 
protestante, fit sen droit à Paris, fut reçu 
avocat en jeff, et voyagea en Eurape. IL se 
trouvait À Rome, en 184, quand sés conci- 
toyens le porttront sans succès à la Çousti- 
taante; pou après, bien quo toujours absent, 
il fut nommé Conseiller général du canton de 
Lamastre, ct no cessa depuis, de faire partie 
de ce conseil, tant comme scerétaire que comme 
vice-président. F'ontlateur d'un orphelinat agri- 
cole, président de diverses sociétés charitables, 
membre du cousistoitre de son département et 
conseiller municipal de sa commune, il fut dé- 
coré do la Légion d'honacur en 1869, Elu, le 
8 février 1x7t, représentant de l'Ardèche à l'As- 


semblée nationale, le 8e et dernier, par 3,253 


voix (73,015 votants, 115,623 inscrits), il prit 
Le au contre gauche, signa la proposition 
tivet, déposa divers amendements aux lois or- 


.ganlques, fit partie d'uu certain nombre de con- 


missions, et vota, pou la paix, po le service 
on de Thiers, 

contre le septennat, contre le ministèra de Bro- 
glie, pour l'ameudement Wallon, pour les lois 
Constitutionuelles. Réélu, le 29 février 1576, 
aus do la 1'e cirzonscription de Tournon, par 
9,114 voix (16,507 votants, 20,929 inscrits), contre 
7,294 4 M. do la J'ourrette, il prit de nouveau 
jaco à gauche et fut l'un des 353 députés qui, 
au 16 mal, refustreut do voter l'ordre du jour de 
confiance demandé par lo ministère de Broglie. 
Réélu, le 14 octobre 1877, par 9,773 voix 
17,942 votants, 21,614 iuscrits), coutre 8,163 à 
[. do Boissy-d'Anglas, 1l continua de siéger 


dans Ja majorité républicaine, et déposa, en 


décembre 1879, ur projet de Joi sur 14 liberté 
de réunion pour l'exercice d'un culte, qui fut 
pris en considération par la Chambre. 11 fut 
mélé, en février 1580, À une affaire qui provo- 
qu uno interpollation à la Chambre. Un décret 
.du 7 février avait révoqué de ses fonctions 
M. Clappier, avacat général. à Nîmes. Or, 
M, Clappior avait donné des conclusions défa- 
vorables À M. Soignobos dans un procès déjà 
perdu par co dernier devant le tribunal d'An- 
nonay et porté en appel devant la cour de 
Nîmes, Dans une lett'a dd 8 février à son 
avoué, M, Scignobos écrivait s « Je ne voulais 
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vous reparler de notre malheureuse affaire, 
que lorsque j'aurais obtenu [a destitution de 
M. Clappier, J'ai eu le malin plaisir do lui 
annoncer hier cette nouvelle... je necacle pas 
Ja part décisive que j'ai prise à sa révocation, » 
L'interpellation fut retirée, sur l'afirmation 
du mministro de la Justice, M. Cazot, quo 
M. Seignobos «s'est vauté d'avoir commis 
une mauvalso action qu'il n'a jamais com- 
miso », et que la destitution était due à des 
motifs d'ordre purement politique, Les élec- 
tions du août 1x1 no furent pas favorables 
À M. Seiguobos ; il échoua, ai seconi tour, lo 
4 septembre, dans lo mêmo arrondissemont, 
avec 6,715 voix, coutro 7,453 À M. aïnt-Prix. 


SEJEAN-DE-CÉZEAUX De représen- 
tant À la Chambre des Cent-Jourx, né à Paris 
lo 13 janvicr 1777, mort À uno date inconnue, 
ppt fut élu, le 7 mai iS{5, représen- 
ant de l'arrondissement de Sceaux À la 
Chambre des Cent-Jours, par 42 voix (53 votants, 
123 inscrits). JL rentra dans [a vio privéo 
après la courte cession de Ja législature. 


SELLIER (Fraxçors-Evouarp), député da 
1844 À 1846, hé à Rouen {Seine-fnférieure) le 
3 août 1195, mort à Cherbourg (Manche) le 
29 janvior 1869, filateur À Gouneville (Manche), 
fut élu, le 27 avril 18H, dépaté du 59 collège 
de ce département (Cherbourg), par 292 yoix 
(580 votauts, 653 inscrits), contre 258 au géué- 
ral Meslin, que soutenait Je ministere. 
M. Sellier remplacait à Ja Chambre M, do 
Bricqueville, décédé. Ji siégen sur les bancs 
de l'opposition dynastique, av23C LL il vota 
contrée l'indemuité Pritchard, et pour Îles 
diversas motions tendant à la réforme électo- 
rale et parlementaire, et ne fut pas réélu aux 
élections de 1816. | 


SELVES (Jax-Barrisrx}, député au Con- 
seil des Cinq-Cents, né à Montauban (Taru- 
et-Garonne}en 1760, mort à Paris le 16 juitlet 
1823, avocat à Moutauban À l'époque do la 
révolution, pue président du tribunal criminel 
de cette ville sous le Directoire, fut élu, le 
23 germinal an V, député du Lot au Conseil 
des Ciug-Cents, par 197 vcix (232 votants). 
Son élection fut annulée au 18 fructidor, Juge 
au tribunal de {re instance de la Seine en l'an 
VILE, il passa peu aprés au tribunal criminel, 
et fut l'un des juges dans le procès de Morean 
et de Cadoudal. Il cessa bieatôt ces fonctious 
et, atteint d'uie singulière monomanie, in- 
tenta: une série ininterrompue de proces 

w'il plaida le plus souvent i-même, ‘abord 
contre les personnes âveg Icsquelles il s'était 
trouvé ‘en relations, puis contre les avoués 
qui avaient occupé pour lui,” coutre les Juges; 
et coutre les journalistes qui s'étaiont égayés 
de ses ardeurs processives, En quelques années 
il obtint soixante-douo jugements, qui Jui 
coûtérent plus de 400,009 fränes.. Un dernier 

rocès, contre son secrétaire, ne fut mêmo 
jugé qu'après sa mort. On a de Inf: Æxplica- 
{ion de l'origine el du secret du vrai Jurÿ 
(1811) — Tableau des désordres dans l'adne 
nislralion de la justice, et des moyens d'y 
remédier (1812). —< Indication de quelques 
dispositions urgentés pour calmer provisoire- 
ment le mal des procès et surtout les fruis 
(1815), ete, RS NS hi dE 


| SELVES (J FAN} représeutant à la Chambre 
des Cents-Jours, né à Sarlat (Dordogne) Île 
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14 janvier 1766, mort À une date Inconuue, 
« fils do maître Antaino Sclves, avocat au 
parlement, et du demoiselle Marie-Marguerite 
Salmié, » appartint à la magistrature sous Na- 
voléon Ler, JL était procureur impérial à Sarlat, 
orsqu'il fut élu (17 maf 1815) représentant de 
l'arrondissement de Sarlat à la Chambre des 
Ceut-Jours, par 60 voix (93 votants, 113 inscrits), 
contre 32 4 M. Limoges, avocat, Son rôle par- 
lementaire prit fin avec la session. 


SELVES (Hexrv-Axroixe-AUGustTE), député 
de 1837 4 1939, né k Montauban (l'arn-ot- 
Garonne) le 2 juillet 1700, mort À une dato 
inconnus, imprimeur lithographe de l'Univer- 
sité de Paris et conseiller général, fut élu, le 
4 novembre 1837, dépaté du 1‘* collège de 
Seine-ct-Marno, par 221 voix (357 votants, 554 
D II prit place au ceutre gauche ct vota 
contre l'Adresse et contre le ministère Molé. 11 
échoua, dans le même collège, le 2 mars 1329, 
avec 223 voix, coutre 233 A l'élu, M. de Choi- 
. Scui-Praslin, et no reparut plus sur la scène 
politique. 


SÉLYS LONGCHAMPS (Micukr-LAURENT, 
BARON PE), député au Corps législatif en l'an 
À, né à Liège ciel o 10 février 1459, 
mort 4 Liège lo 25 avril 1837, maïro do sa 
villo natale, puis juge au tribunal de {re ins- 
tance de Ja Seine (14 germinal an VII), fut 
élu, lo 6 germinal an X, par le Sénat couser- 
vateur, sue du département de l'Ourthe au 
Corps législatif, IL en s2rtit en l'an XV, 


SEMBEAUSEL (Jrax-DEnxarn-Carrais), 
député au Conseil des Cinq-Cents, né À Agen 
Lot-et-Garonne) le 19 août 1765, mort À Acen 
e 19 août 1331, était directeur des contribu- 
tions, quand il fut élu, le 24 germinal an VI, 
député du Lot-et-Garone au Conseil des Ciuq- 
Ceuts, Il n’y joua qu'un rôle obscur ct reutra 
dans la vio privée au 18 brumaire, 


SEMELLÉ (Jeas-Barrisre-Pieree BARON), 
député en 1822 et de 1830 À 1837, nà À Metz 
( oselle) le 16 juin 1773, sort an château 
d'Urville (Moselle) le 214 janvier 1839, « fils de 
l'raucois Semellé, receveur des greniers À sel 
de Metz, et de Barbe Oriot », s'’engagea en 
1791 dans les volontaires de la Moselle et de- 
vint rapidomént capitaine-colonel du 21° de 
ligne en 1891, Commandeur de la Légion d'hon- 
nour (19 f'imaire an ue ilfit les campagnes 
de 1806 et de 1807, fut blessé à Golymin, se 
distiogua à Braunsberg et à Eylau, où son régli- 
ment fut anéauti, et où il fut oran blessé, 
fut promu général da krigade après eetto ba- 
taille, créé baron de l'empire le 1° juin 1808, 
et envoyé en Espagne, Il 50 distingua à Cuença, 
devint chef d'état-major du 127 corps et fut promu 

énéral de division le 31 juillet 1811; quelques 
fours après, il repoussait Ballesteros malgré l’in- 
fériorité de ses forces. Il quitta l'Espagne en 1813, 
fit cu partie la campagus de Saxe, et so rendit 
À Paris pou da ue avant l’arrivee dos Bour- 
bons, Louis XVIII le ncmma inspecteur géné- 
ral d'infanterie dans la 19° division (1 juin 
1814) et chevalier de Saint-Louis. Au retour do 
l'ile d'Elbe, Semellé fut nommé par l'empereur 
gouverneur de Strasbourg, ety fut exposé aux 
inêmes dangers quo Rap lors” de la révolte da 
la garnison, La scconde Restauration le mit en 
domt-activité de service; Semellése retira alors 
à Urville près Metz, où il s’occupa d'agricul- 
ture, Eu 1819, il fut replacé dans les Cadres 
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do l'armée active. Elu, lo 15 février 1822, député 
du 4e arrondissement clectoral de Ja Mosceile 
Lee en remplacemert do M. Rol- 
and décédé, par 54 voix (95 votants, IL ins- 
crits), contre 33 À M. Durand, il siégea à 
gaucho et prit Ja parole sur le budget do la 
guerr3 et sur les douanes. Le 23 mars, il ré- 
qi ua avec unç certaine vivacité an général 
afont (los . ce nom), qui avait injurié l'arméo 
impériale. Un duel fut résolu. Heut lieu Le 39 ; 
les généreux Sébastiant, Partouneaux, Gérard 
et Digeon serviront de témoïinx3 les adversaires 
échaugérent chacun trois balles sans r‘sul« 
tat. L6 général Semellé échoua eusuito & la dé- 
putation : le 13 novembre 1822, nvoc 43 voix 
contre 73 à l'élu, M. Durand; 10 17 novembre 
1927, avec 384 voix contre 71 à l'élu, M. Michel 
de Naïnt-Alhin, et, lo 20 juin :829, dans le 
rand collège du même départ:ment, avec 
3 voix coutre 84 À l'élu, M,do Balzac. I reu- 
tra au parlement le 23 juin 1830, comme député 
du 3° arrondissement électoral de la Moscllo 
(Metz), élu par 244 voix (LO4 votants, 428 inscrits) 
contre 157 an député sortant, M, de ‘Turimel. 
Co succès pour la cause libérale fut salué avec 
enthousiasme par les Messins, Le 13 août, le gré- 
néral prit la parole pour soutenirla Lopoton du 
colonel Paixhans, relativean serment militaire; 
il fit ensuite partic do la commission chargéo 
d'examiner Île projet de loi tendant À assurer 
l'avenir desofticiers detousgradess en septembre, 
il fut chargé par le maréchal Gérard d'organi- 
sor Jes divisions militaires du Nord-ost, En 
mars 1831, il défondit contre Guizot les asso- 
ciations nationales, et particulit-emont celle 
de Metz; cependant il no partagon pas la dis- 
prise de ses co-signataires, fut conservé dans 
ce cadre d'activité, et nommé grand-ofticier de la 
Légion d'honneur et inspecteur géuéral des 
divisions du Nord-Est. Cctte faveur ne tardi 
pas À s'expliquer: on apprit en otfet que le 
He Seinellé n'était entré dans l'Association 
ito nationale « que pour lui donner uue salu- 
taire direction ». Réelu, lo 5 juillet 1834, dé- 
puté du Ge collège de la Moselle (Sarreguc- 
mines) P: 98 voix (160 votants, 223 inscrits), 
contre 40 & M, Paixhans, il siégea déso:mais 
dans la majorité ministérielle, et quitta la vio 
politique aux élections de 1837, | 


SÉMERIE (Anroixr}, député de 13934 À 1937! 
né à Bios (Var) le 4 février 1793, mort 4 Grasse 
(Alpes-Maritimes) lo 12 uovombro 1837, appar- 
tint la magistrature. J1 était procureur du roi À 
Marseille, lorsqu'il fut élu, le 21 juin 1334, dé- 

uté du 4e collège du Var(Grasse), par 137 voix 


206 votants, 240 inscrits), contre €5 à M. Mor- : 


gnis, 11 siégea dans les rangs dc la majorité et 
obtint du pouvoir un brillant avancement. 
Promu procaireur général, il dut sereprésenter 
ovant ses électours, et fut réclu, le 2) août 1536, 
par 147 voix {201 votants, 296 jnscrits). Son 
mandat lui fut encore renouvelé anx élections 
éuérales du 4 novembre 1837, par 186 voix 
192 votants, 329 inscrits), Décétlé le 13 du 
même mois, il fut remplacé à la Chambre par 
M. Boulay. 


SÉMONVILLE (Crartes-Lours Huover, 
MARQUIS DE), membre du Sénat conservateur et 
pair de France, né & Paris le 1‘ juillet 1759, 
taort À Paris le 11 avril 1939, fils de Huguct 
de Montaran, commis du cabinet de Louis XV, 
fut reçu, à 19 ans, conseiller au parlement de 
Paris et, comme tel, réclama, dûs 1786, dans 
un discours remarqué, Jaconvocation des Etats- 


Généraux. Elu déjuté suppléant de Paris à 
PAsseimblée nationale, il ne fut pas appelé à y 
siéger, ct se lia avec Mirabeau, dont il devint 
lo compagnon do plaisirs, et dout il prépara, 
avec Talon, la défection en faveur de la cour, 
Le ministre de Moutmorin l'envoya en mission 
À Bruxelles, au moment dela lutte dela Delgique 
contre l'Autriche (47901, puis le chargea taoût 
non de représenter la France auprès do la 
république de Gênes. Bioutôt après Hio2 l'am- 
bassade de Ccustantinoplo fui fut confiée, La 
frégate qui devait l'y trausporter avait ordre 
de relâcher d'abord en Corse; c'est là que Sé- 
mouvillo eut occasion de connaître le capitaine 
Bonaparte. 1} «o trouvait encore en Corso lors- 
qu'il fut l'objet d'une dénonciation; il so reu- 

it sur Je champ À Paris pour 8e justitier et y 
réussit si bien que Danton lui coufia, dit-on, 
une mission scerête qui avait pour but de saa- 
ver la reine et lo Dauphin, encore détonus au 
Temple. Lo cabinet de Vierino no répondit à 
ces propositions qu'en faisant enlever lo né- 
gociatour sur le territoire des Grisons, où fl se 
frouvait alors, et en Jo faisant Eu dans Îles 
cachots do Mantoue, puis do Kufstein. Il re-ta 
plusieurs aunécs en prison, et fut échangé, en 
1795, contre la fille de Louis XVI, Sémonville 
ho fut pas employé ofticicllement par le Direc- 
toire; mais Barras Jo chargea, après lo 18 fruc- 
tidor, de ses négocintions avec Lôuis XVIII. 
À la suito do ja journée du 18 brumaire, Boua- 
parte l'appela au conseil d'Etat, ct le nomma 
ambassadeur À Ja Haye. Puis il le fit membre 
de Ja Légion d'honneur(9 vendémiaire an XIÏ),et 
commandeur de l'ordre (25 prairial}. Le 19 plu- 
viôso an XIII, M. de Sémonvilleentra au Sénat, 
futeréé conte de l'empire le 8 mai 1808, et fut 

ourvu do la sénatorerie de Bourges (1809). 
a iême année il fut chargé de jroposer au 
Souat Ja réuuton do la Toscane, puis celle de 
Ja Jlollando À la Franco, Nommé, 4 la fin do 
1813, commissaire extraordiuaire dans la treli- 
zièmo division militaire (Bourges), il y prit les 
mosures de sûreté publique exigées par la si- 
tuation, Après la prise de laris en 1814, il 
s'empressa d'adhérer, comme tous ses collégues, 
à la déchéance de Napoléon. Toutefois il fit 
adopter l'ordre du jour pur et simple sur une 
lettre par laquelle l'empcreur Alexandre noti- 
fiait à ce corps d'avoir à réhabiliter soleunel- 
Jement Ja mémoire de Moreau. Louis XVIII 
comprit M, de Sémonville au nombre des mem- 
bres do Ja Chawb:e des pairs instituée par 
la nouvelle Charte, et l'appela en outre aux 
foncticus de grand référendaire de cette as- 
ser F'<e,avec un traitemeut do 80,000 francs. 
J'eudaut les Ceut-Jours, Sémionville repouss4 
" cs avances qui lui furent faites par he édu ct 

résta dans $es terrcs jusqu'au momentoù la se- 
conde Restauration lui permit de revenir s'ins- 
taller au Luxembourg, où le roi allait souvent 
le visiter, 11 mouta d'ailleurs rareineut à la tri- 
Lune, so réservant pour lesdiscussions partieu- 
litres, dans lesquelles triomphait son esprit de 
cCouversation, d'alleyrand l'appelait « le vicux 
chat », et c'est de lui qu'il disait s « Quel inté- 
rèt Sémonville peut-il bien avoir aujour- 
d'hui à étre malade? » La souplesse de ses 
principes ne l'empécha pas de faire enteudre 
parfois aux ministres de durées vérités: bien 
que l'opposition ‘ui reprochâät . souvent la 
ma De sinéciue que le FAROERERE Jui 
avait octroyée, l'ojinion publique lui sut gré 
d'avoir reuvoyé avec éclat une invitation de 
M. d'Appouyi, ambassadeur d'Autriche, qui ve- 
nait d'essayer d'enlever à quelques maréchaux 
de France les noms et les titres italiens qu'ils 
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devaïout 4 leurs victoires. Après Ja publication 
des Ordonnances de juillet, M, de Sémonville 
essaya d'éclairer Charlos X sur les dangers que 
couraît le trône. 11 gogua Saint-Cloud, eu coni- 
aguie de M. d'Argout, et eut avec le roi un 
oug et pressaut onfretien dont Îe résultat fut 
la couvocation du conseil ct le retrait does Or- 
donnances, On sait commeut ces tardits efforts 
avortérent. Sémouville couserra sous legouver- 
nemçnt dejuillet sa place de grand référendairc à 
la Chambro des pairs 3 le 25 juillet 1831, 5 fit 
pavuiser la salle des séances de Ja Chambre des 
pairs do quaraute drapeaux aulrichiensenvoyés 
çn 3805 qrar Napoléon au Sénakconservateur, el 
ménagea ainsi aujeune due d'Orléans l'uccasion 
d'une betliqueuse allocution. Remplacé, le31sep- 
tembre 1834, dans scs fonctions de graud référen- 
daire jar lo due Jvcazes, il se retira à Ver- 
sailles dans une maison qu'il y avait récem- 
ment acquise, reçut lo titre de référendaire 
honoraire, ct partagea avec son successeur Jes 
émoluments attachés À la fouction. Il tenait 


de Louis . XVII Jo titre de maruquis, et avait 


épousé la veuve du président de Moutholon, 
mère du général, 


SÉNARD (Axtoïive-Matie-JULES), représon- 
tant en 1818, ministre, représeutant en 1874, 
député de 1877 à 1881, nô à Roucn (Señie- 
Jnférieure) le 9 avril 1800, mort À Paris, Jo 
29 octobre 1885, fils d'un architecte, fit ses 
études au lycée de Rouën, fut reçu avocat à 
Paris, ét se Bit inscrire, 4 19 arcs, au barreau do 
sa ville natale, 11 y remporta de brillants 
succès de cour d'assises, prit jan contre la 
branche aînéo lors des Ordouänces de juillet, 
mais no tarda pas À fairo de l'opposition au 

ouveruement de Louis-Flilippo 3 il présida, 
o 24 décembre 1847, lo banquet réformisté de 
Rouen. KHâtonuior de l'ordre des avocats, il 
fut nommé par le gouvernement provisvire, 
procureur général À Rouen (uars 1848); mais 
il résigua Ces fonctions, pour se faire élire, lo 
23 avril suivant, représentant do la Seine-Jufé- 
rieure à l'Assenbléo coustituante, le 1$e sur 19 
ad 102,162 voix. L'es troubles ayant éclaté À 
ouen, il y revint, n'ayant pas eucoro été rem- 
DA comme procureur général, réussit à 
riompher de l'émeute, et, de retour à l'aris 
fit partie du comité du travail, et fut nomm 
résideut de l'Assemblée, L'appui qu'il prêta 
À la dictature du général Cavaignac lors des 
Jin de juiu, lui valut les félicitations de 
’Asscmbiée ‘et Îo portefceuil'e de l'Intérieur 
(25 juiu)s il s'eflorça, daus c> poste, de réor- 
aniser l'administration, donna sa démission 
e 13 octobre, et fit de l'opposition au prince 
L. NapolCon, ue, l'élection présidentielle du 
10 décembre. 11 vota pour lé rétablissement du 
cautionnement, confre le droit au travail, 
contre l'impôt progressif, contre l'amendement 
Duvergier de flauranne sur les deux Chambres, 
pour l'amendement Grévy, pour 1c remplace- 
ent militaire, pour Ja proposition Rateau, 
contre la diminution de l'impôt du sel, pour 
la miso en accusation du président et de scs 


ministres. Non réélu À la: Législative, M, Sé- 


nard so fit iusçrire au barreau de Paris. Au 
4 séptembre 1870, le gouvernement de la Dé- 
fense nationale l'envoya en mission à Florence 

our réveiller en notre faveur les sympathies 
italiennes, et pour demander des expliçatious 
sur le mouvement séparatiste qui semb}ait 50 
dessiner à Nice, Bien quo M, Sénard eût cru 
devoir féliciter officiellement Victor-Emma- 
nuel « de l'heureux événement qui délivrait 
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liome et consacrait l'unité de l'Italie » (les 


troupes piémontaises venaient d'occuper Romc), 


il n'obt'ut satisfaction quo sur le second point 
de sa mission, De retoir on France (23 octobre), 
it so porta candidat à l'Assemblée natiouale, 
dans fa Seluc-Inférienre, aux élections du 8 fé- 
vrier 18713 mals il échoua avec 11,164 voix sur 
120,899 votants. Râtonnior da l'ordre des avo- 
cats do Paris (juillet 1874), il sa ropréseuta À 
la députation, lo 13 octobre de la mêmo année, 
À l'élection partiollo mutivéo dans le Aie 
ment do Seine-et-Oiso par le décès de M. La- 
bélonye, et fut élu per BA,NJ9 voix sur 107,590 
votants ct 113,430 Inscrits, contre 44,532 à 
M, Arrighi de Padoue. I prit place à gauche, 
et vota pour l'amendement Wallon et pour les 
lois coustitutionnelles, Il refusa de se repré- 
senter le 20 févrior 18763; mais, après la dis- 
solution de la Chambre par Je cabinet du 
16 mai, il fut élu (14 octobre 1277) député de 
la {ro circonscription de Pontoise, par 7,134 
voix sur 14,159 votants ct 16,155 iuscritx, coute 
638 à M. Dohayuin, candidat conservateur. 
Il soutint la politiyio des cabinets républi- 
caius, réclama du miaistéro, au nom des gau- 
ches, après Féloction d'uno majorité républi- 
caine au Sénat Cu janvier 1379, uue politique 
fermement républicaine, et fut nommé vice- 
wésident de fa Chambre le 24 mal suivaut. 
Les éloctions du 21 août 1581 no lui furent 
A3 favorables + la 11e circonscription de L'on- 
oise ne lui donna que 4,556 voix, sontre 7,053 
au candidat radical élu, M. Yermond, Nommé 
chevalier de la Légion d'honneur qpar M. Du- 
faure en 1976, M. Ééuard avait refusé cette 
distinction. 


SENÉCA (MvericJoseri), député au ce 
législatif do 1963 à 1810, né à Abbeville 
Somine) Je 1 mai 1300, mort au châtean 
"Hoste An le 24 septembre 1578 
«tils de Pierre-Hilarion Sonéca, marchanc 
épicicr, et de Pélagie-Esther 'érou », fit ses 
études au lycéo d'Amiens, 80 fit recevoir avo- 
cat 4 Paris, et entra dans 14 magistrature en 
1927, commo juge auditeur à Saint-Omer. 
Substitut au même tribunal en 1329, puis 4 
Lille en 1333, procureur du roi À Arras on 
1834, avocat général à Douai en 1836, à Orléans 
ou 1312, à Bordeaux ou 1347, procureur géué- 
ral à Montpellier en 1849, et & Naucy en 18590, 
il deviut, en 1851, directeur des affaires crimi- 
nelles et des grâces au ministère de la Juxtice, 
Conseiller À 14 cour de Cassation en octobre 
1853, membre du conseil général du lus-de- 
Calais pour Île cantin de Dosvres (1556) et 
vice-président de ce conseil, il prit sa retraite 
de consciller 4 Ia cour do Ca<sation, avec lo 
titre de conseiller l'onoraire (23 mars 1564), 
‘après avoir 6t6 élu député au Çorps législatif, 
comme candidat du gouvernement, dans la 
2° eirconscription do la Somme, lo 1er juin 1363, 
par 16,799 voix pee votants, 29,420 inscrits), 
contre 6,372 à M. Celluaud, éélu, le 24 mai 
1969, par 17,821 voix (23,916 votants, 29,193 
inscrits), contre 6,239 4 M. Courbet-loulard, 
il slépen dans la inajorité fidèle aux institu- 
tions 
les associatious synd'cales (juin 1865), et de }a 
loi sur les attributions des conseils municipaux 
(juillet AE fit plusieurs fois partie do fa 
commission du budget, et vota pour la gucrre 
contre la l'russe (juillet 1370). Chevalier do la 
Légion d'honneur (1545), ofticier (14 décembre 
1852}, commandour (4 août 1367), 


SÉNÈS (Jrax-Haprisre- TERRE) député au 


Corps législatif en l'an XIV, représentaut aux à 


mpériales, fut rapporteur de Ia loi sur 
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Cent-Jours, n8 À Tonton (Var) le 21 octobre 
1757, mort à uno date inconnue, « fils de sicur 
l'ierre Sénès, professour do belles-lettres, ct 
de demoiselle Fhéréseo Bouche », avocat au 
moment de la Révolution, puis procureur de la 
commune, ne se méla point at mouvement 
fédéraliste dont sa ville natale fut lo situe, 
Sous le Directoire, il devint procureur syndie, 
puis ageut national du district de Toulon, et, 
après le 13 Lbrumairo, sous préfet de cotte ville, 
Elu, lo 2 vendémiaire an XEV, par lo Sénat 
conservateur, député du Var su Corps lgis- 
Jatif, il en sortit en 1810, et raprit pour pou 
do temps ses fonctions admiuistrativexs, Elu, 
le 24 mai 1315, représcutaut 4 la Chambre des 
Cent-Jours par le grand collégs du Var, avec 
19 voix (34 laut. coutro 13 À M. Bertrand 
do Sivray, H siégea dans la majorité, et routra 
dans la vio privée & la sccoude Restauration. 


SENGEZ (EriexxE), représentant À la Cham- 
bro des Cent-Jourx, ué he 20 cécembro 1460, 
mort À uno date inconnue, exersa à Baynéros- 
de-Luchon Ja profession de médecin, Conseiller 
d'arrondissement do la Jlaute-Carouno, il fut 
élu, lo 16 mai 1315, représentant de larron- 
disscment de Salnt-Gaudens à la Chambre des 
Ceut-Jours, par 60 voix (79 votants, 193 Jns- 


crits). I ne fit pas partio d'autres assemblées. 


SENNÉ JacQuEs-Pairirre), député do 1831 
à 1*34, né À Marcunces (Clarento-Juféricure) lo 
6 janvier 1469, mort 4 uno date inconnue, étu- 
dia la médecine, fut reçu docteur, et exerça sa 
FR À Saint-Just (Charente-Juférieure), 

Hu, lo 5 juillet 1831, d'puté du 6° collège do 
Ja Charente-Inférieure (Marennes), par 17F voix 
sur 242 votants, 293 inscrits, contra 419 à 
M, Guérin, avocat, il appaitint À l'opposition 
nantes dout il signa lo compte-rendu 
( 3321, et avec laquella il se pronouça contre 
ordre du jour Ganueron relatif 4 la politique 
extérieure, contre l'emploi de la déuomination 
inconstitutionnelle de « sujets ». Lors du procès 
intenté aujournal la Tribune, il fut du nombre 
des députés qui so reeustrent, ne croyant pas 
ponte cumuler les fonctions l'accusateur ct 
de juge avec la qualité d'olfeusé, Il quitta Ja 
vio politiquo aux élections géuérales de 1331. 


SENS Does en députs de 1860 à 
1319, représeutant en 1874, député do 1577 à 
1858, et de 1845 À 1359, né à Arras (Pas-do- 
Calais) le 29 février 126, fut reçu bachelier ès 
lettres avec dispense d'âge, crtra à l'Ecole 
polytechniquo en 1846, et on sortit élève Ingé- 
hiour dos minçx, Ingéniour o:dinaire de 3e 
classe (5 février 1851), il fut envoyé à Mont- 
de-Marsan, pus à Arras (1° mars 1852), et 
nommé do 20 classo cinq mols après, Envoyé 
contre son gré À Chalon-snr-Sañno en 1803, 
il obtint sa miso on dispouibilit$, dovint ingé- 
nieur do la Compagnie des usines de fer do 
Marquises, remplit, en cette qualité, des mis- 
sious d'étude €n Espagno, ét, quoique tant 
toujours au service de 1a PA ALORS fut promu 
lugéuicur do {re classo Jo 24 août 1863, Cou- 
seiller municipal d'Arras depuis 1360, membre 
et sovrétaire du couseil général du l’as-de- 
Calais nee 1861) pour lo cauton de 
Beanmetz-los-Loges, il fut élu, le 22 décembre 
1866, comme candidat ofticlel, député de la 
Ge circonscription du Pas-de-Calais po 
par 19,989 voix (29,240 votants, 34,816 Pate 
coutro 9,109 À M, Floreut-Lefebvyre, r publi- 
cain, en remplacement do M. d'IHotincourt, 
décédé, JL siégea dans Ja majorité dynastique 
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ve votants, 42,409 Inscrits) contre 8,188 à 
\f. Elorent-Lofebvre, 4,151 & M, Deusy ct 
1,602 À M. Hervé, I vota pour la guerre contre 
la L’russe, Lors do l'élection particile motivéo, 
la,8 fivuicr 1X74, dans lo Pas-de-Calais par lo 
décés de M. de Rincquesen, M, Sons fut élu 
représentant de ce département par 72,453 voix, 
sur 141,834 votants et 202,403 inscritx, contre 
67,506 & M. Brasme, républicain. Il jrit placo 
à droite, dans lo groupo de l'Appel au peuple, 
et vota pour l'impôt sur les bouilleurs de cru, 
our l'impôt sur le gaz à l'éclairage, contre 
‘augmentation de l'impôt sur les sucres, contre 
le ministère do Proglio, contre l'amendement 
Wallon, confse tes Lots congtitutionnelles, Gan- 
didat sénatorial dans Je l'as-de Calais, lo 
31) janvier 1370, il échoua avoc 409 voix sur 
] où votants, et no fut pas plus heureux aux 
tloctions Jégistatives du 20 février suivant, 
daus la ire circonscription d'Arras, avec 8,333 
voix contre 10,135 an candidat républicain élu, 
M, Deusy, Mais, nues la dissolution do la 
Chambre’ par le cabinet dn 16 mai, il fut élu, 
comme candidat de gouvernement, lo 14 octo- 
bre 1877, par 10,535 voix sue 19,761 votants et 
93,518 inserits, contre 9,122 ant député sortaut, 
M, Deusy, l'un des 303, Cette élection fut in- 
valiléo par la majorité do la Chambre nou- 
velle, et, au nouveau serutin du 7 avril 1573 
M, Sens échoua avec 9,590 voix contre 9,91: 
A M. Deuxy. Les élections générales du 21 août 
1331 no lui donuérent encore, dans la mêmo 
circonscription, qua 1,733 voix contre 11,136 au 
candidat républicai a élu, M, Bouilliez-Bridoux, 
ct 4,653 À M, Cavrois. Porté, aux élections 
snivautes (4 octobre 1833), sur la listo conser- 
vatrice du Pas-do-Calais, M, Sens fat réélu 
député, Jo Ge sur 13, par 101,577 voix (130,439 
volants, 216,227 inscrits), Il roprit sa placo 
daus la minorité bonapartisto, combattit 1a 
politique scolaire tt colonialu do Ja majorité 
républicaine, et se prononça, dans la derniére 
session, contre lo rétablissemont du scrutin 
d'arrondissoment (11 février 18K9), pour l'ajour- 
nomeut indétint de Ja revision de la Constitu- 
tiun, contre le projet de loi Täsboimo restrictif 
de la liberté de la presse, coutre les poursuites 
contre le général Boulangor. Mombre do 
l'Aeadimio d'Arras, de la Société géologique, 
chevalicr de ta Légion d'honneur (+ août 1857), 
oflicier d'Acr*é6mio, décoré do la croix do Léo- 
pold do Belgique, ete, | 


ENTENAC (Josrri- ER A NÇOIS-AUGUSTE), 
ao do sl À 1559, nô À  Salut-Girons 
(Ariège) le 21 janvier 183, étudia le droit et 
se fit recevoir avocat. Inscrit au barreau do sa 
ville natalé, il manifesta des opinions républi- 
chines, fut nommé sous-préfet de Saint-Giirous 
après Îe 4 scptoinbre 1340, douna sa démission 
cu février 1411, ct fut élu conseiller général de 
Saint-Girons en octobre suivait. Candidat, 
lo 2) févricr 1876, À Ia Chambre des députés 
dans lParrondissomant de Saint-Girons, contre 
M, de Satut-L'ant, ancion sénateur do l'Empire, 
M, Sentenae n'obtint que 7,149 voix contra 
O1 À sou adversaire, élu. I se réprésonta lo 
14 octobre 177, ot échona oncore une fois, 
avec 7,412 voix contre 10,905 à M. de Saint- 
l'aul, député surtant, candidat vfficiel du gou- 
vernciment du Scize-Mai, Cette élection ayant 
été iuvalidée, M, Sontenac tenta dé nouveau 
la fortuno étoctorale, ct, le 7 juillet 173, 
l'emporta aves 10,016 voix (17,555 votants, 
24,616 inscrits), sur M. do Saint-Paul, qui on 
réunit 7,874. M, Sontanac s'iuscrivit au groupe 
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et fut réélu, lo 24 mal 1469, par 21,890 voix | 
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de L'Union républicains et vota pour l'am 
uistie partielle, pour l'invalidation de lélec- 
tion Blanqui, pour l'article 7. Partisan do la 
joue A dr menes il obtint sa réélection, 
o 21 août 1531, par 11,324 (13,869 votants, 
24,47 Inscrits), coutre 2,202 à M, do Saint- 
Blanquat, El goutint les cabinets Gambetta et 
J. Ferry, donna son suffrage à l'expédition du 
Tonkin, et, porté sur Ia lista républicaine do 
l'Ariège en octobre 13$5, fut réélu député do 
co nent an second tour de scrutin 
. octobre), par 31,873 voix (53,266 votants, 
3,327 inscrits). 1l rue sa placo dans la 
majoritd, vota PRE "expulsion des princes, 
fut rapporteur de la loi abrogeant le décret da 
1531 sur l'interdiction de séjour des Judividus 
placés sous la surveillance de la haute police, 
appuya Îles ministôros Rouvior et Tirard, et so 
prononça, daus la dernière session, pour le 
rétablissement du scrutin d'arrondissoment 
(11 février 1359), pour l'ajouwuement indétiui 
de la revision do la Constitution, pour los 
outrsuites contre trois députés membres de la 
Ague des patriotes, pour le projet do lol 
Lisbonne restrictif do Ja liberté de la presse, 
pourles poursuitescoutrele général Boufanger., 


SENTETZ (EDR Re) député en 
1559, né À Auch (Gers) le 1° juillet 1353, mort 
À Duran (Gers) lo 1er novombre 1849, « fils & 
M. Jean-Dominique Sentetz et 4 doimoisclle 
Jeanne Gramé », avocat eu 1171, procureur du 
1oi au sénéchal et présidial d'Auch Île 13 avril 
174), fut élu, le 2 avril 1729, député du tiers 
anx Etats-CGénéraux par ‘a Sénéchaussée 
d'Auch, Mombre du comité sudiciaire, il s'y 
occupa quiucipalcment de l'organisation des 
tribunaux, proposa, le 8 juillst 1790, do fixer 
la soinine À Jaquelle s'éléverait ja compôtence 
des Juges de paix, préseuta un plan pour l'er- 
ganisationu des tribunaux do district, iudi- 
qua un moyen de résondre Îles difricultés dans 
la procédure par jurés çn matiëro crimiucile, 
lit décider, le 17 janvier 1744, quo la partio 
plaiwunnte serait entendue dans les dépositions, 
signala, lo 27 mars, los troubles excités en 
province par la constitution civile du clergé, 
s'éleya avec énergie coutra lo déisme et 
l’'athéisme, et demanda qu'on les mit an rang 
des crimes d'Etat et qu'on ayypliquât la peiuo 
do mort À ceux qui ou feraient profession. Après 
la session, il devint présideut du tribunal civil 
du Gers cé président du canton d'Auch-nord, Il 
vécut quelque tomps ensuite dans la retraite, 
l'résident de la société d'agriculturo du Gerx, 
rullié au 13 brumaire, il fut nommé consciller 

énéral en l'an VIE, membre du jury central 
de l'instruction publique et couseiller de pré- 
focture du Gers Île 28 décembre 1509, ae 
clé, juin 1814, aux fonctions do présideut du 
{ribunal d'Auch, il préféra rester consoiller 
da préfecture, fut nommé chevalier de [a 
Légion d'honneur le 30 décombre 1519, ot, 


révoqué en septembre 1830, dut se contenter, 


malgré ses pressantes réclamations, d'une pen- 
siou de 24 francs, 


 SEPTENVILLE (ps), — Foy Laxgrus, 


: 4 | : | 

SERANNE_ (Joseru-FRaxçois), député _en 
1791, n6 on 175t, mort À l'aris le 23 août 1792, 
était négociant à Cette Ru au momcent 
do la Révolution, J1 en adopta les principes 
et fut élu, le 8 septembra 1791, député 
de l'Hérault à l'Assemblée lgislative, lo 
sur 9, par 298 voix (393 votants). J1 fit parïtio 
du comité de la marine et du commerce, 
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fit adopter (5 décemb:e 1191) un projet qui 
réglait l'élection des capitaines des ports, fit 
décréter (2 janvier 1792) des mesures relatives 
à la polico de la navigation, essaya en vain 
19 mars) do faîre nceorder à Groignard, 
ingéuieur de 4 marine, une récompeuso 
extraordinaire, obtint onsuite le paiement des 
arriérés do la 1harino et des colouies, et fit 
régler les contestations relatives au droit de 
navigation et le modo de delivrer des papiers 
de mér, En juin, il obtint des avantages pie 
ticuliors on faveur des marins et ofticiers 
attis À la recherche Ce Lapérouse, IL mourut 
À la fin do la session. 


SERCEY (L'iERRE-CÉSAR-Cu ARLES-GUit.- 
LAUME, MARQUIS DE), pair Go Frauco, né à la 
Comelle (Saôuc-et-Loire) lo 926 avril 17553, 
mort À Paris le 10 aoû: 1856, « fils du M, Jean- 
Jacques de Serçey, comto de Jeu, et de dame 
Mario-Magdelaino Ducrext » d'uno vieille 
famille bourguignonne eutra dans Ja marino 
à treizo ans ot prit part à des expéditions dans 
l'fude et aux voyages qui amentrent la décou- 
vorte des terres australos (1772). Enselguo on 
nai 1749, il so distingna dans plusieurs enga- 
genméuts, fut promu licuteuant de vaisseau ou 
1751, remplit des missions périlleuses et reçut 
Ja croix de Saint-Louis, Il reutra en l'rauce 
au mouent de la Révolution, Favorable dans 
une curtaino mesure aux idées nouvelles, il 
commanda ên 1790 la frégate la Surveillante, 

articipa à la répression do l'insurrection do 
ha Martintque, et deviat capitaine de vaisseau 
en 1592, 11 fut alors envoyé à Saint-Domingue, 
et ne tarda pas à obtenir un brillant avan- 
coment, Contre-amiral lo 1e janvier 1793, il 
fut chargé du comn'audemeut de la division en 
rade du Cap ; maïs la révolto des noirs l'oblisea 
à quitter cette région, J]1 dirigea sur Ja 
nouvelle Augleterre un convoi de six mille 
colous, qui étaient vonus implorer sa protuc- 
tion, et revint À Brest (décembre 17131, Le 
rouvernement révolut'onnaire Île fit arrter et 
ncarcérer comma ex-10ble, Déteuu jusqu'au 
9 thermidor, il rentra en grâce sous le Firec- 
toire, ct commanda Jes forces navales destinés 
À transporter aux îles de Franco et do la 
Réunion Jés commissaires civils Baco et 
Burnol, chargés d'y mettro à exécution lo 
ue sur la liberté des noirs. Mais Sercey 
dénouca aux colons les instructions reçues par 
Baco et Durnel qui 1.8 purent mettra pied À 
torre, Ils firent parveuir à Paris d'éncrgiques 
réclamations, qui n'eurent aucuno suite, 
Boissy d'Auglas et Siméon ayant pris at 
Conseil des Ciny-Ceuts la défense do Sorcey, 
qui livra encoro dans l'Inde plusieurs combats 
heureux, Aprés la paix d'Amiens, il obtint sa 
retraite (1: de et so rotira À l'ile do France. 
En 1814, les Bourbons le firent vice-amiral, 
Jl doviul, eu 1929, grand-croix do la Légion 
d’honnour (il était ofticier de l'ordre depuis le 
19 frimaire au XI), se rallia au gouverucment 
de Louis-Philippe, fut admis À la retraito 
comme vicc-amiral le 25 août 1S82, et appelé, 
le 7 novembro suivant, À siéger daus la 
Chambre des pairs. IE y vota fusqu'a sa mort 
(1336) conformémeut aux Ywux du pouvoir, 


SERCLOT DES GUYONNIÈRES (Orivier- 
Joserit-Jexni-JRené), député au Couscil des 
Ciny-Conts, nô eb misri à des dates juconnues, 
homme de loi À Evron, fut élu, le 23 germt- 
nat an V, député de la Mayeune au Conseil 
deg Cinqg-Cents, par 11 voix (124 votants). 
Hno s'y fit pas remarquer, ae parmi les 

modérés, et vit son élection aunuléo au 13 fruc- 
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tidor, J1 no roparut plus sue la seins politique, 


SÉRÉ (Hexui-Maris ve), représentant on 
1319, né À Plotier (Côtes-du-Norl, le 16 jauvior 
130%, mort lo 12 février 1573, poprictatre, et 
d'opluions royalistes, fut élu, lo 1% mai 1519, 
roprésentaut d'ille-ct-Vilaing À l'Assembléo 
législative, lo 19° sur 12, par CXS0E voix 

106,407 votants, 151,058 inscrits, 1 slégen à 
droito et vota constammont aveu la majurito 
antirépublicaine pour l'expéditiou de Rome, 
pour Fa lol Falloux-Pariou sur l'ensoiguomont 
pour la lof réstrictive du suffrage universel, Il 
ho s9 rallia pas À la politique particulitre du 
prince-nrésident et reutra dns La vio privée au 
coup d'Etat du 2 décembre 1551, 


SERENT (Anuaxb-Louis, pue pr), pair do 
France, n6 À Nautos ‘Loire-fntériouro) lu 39 dé- 
cembre 1536, mort à l'aris lo 39 octobro 1322, 
outra au service À 15 aus, ot fit, conimo mestro 
do camp, les campagnes de la gucrro de Sept 
ans, Maréchal do camp en 1750, eb gouvorncur, 
Ja môme année, dos ducs d'Angouldmo et do 
Berry, il couduisit ces princes, des lo début dé 
la Révolution, À la cour do Sardaiguo où il 
continua fleur éducation, Il sufvit cusuite la 
lamitlo royale dans sos diverses pérégrinations, 
routra on Franco on 1814, fut nominé pair du 
l'ranco lo 4 juin suivant ot licutenant-générat 
le 12 octobre, M. de KScrout, qui so tit pou ro- 
marquer À a Chambre haute, où il vota pour 
la mort dans le procès du maréchal Ney, était 
grand d'Espague, 


- SERENT (AnRuaxD-SiiSoND-P'ÉRICITÉ-M A 
RIE, COMTE DE), député en 1759, n$ 4 Paris Le 
der septembre 1562, mort le 16 mars 1506, fils 
du précédeut et de Boune-Marie-lélicité ds 
Moutmorency-Luxembourr, entra fort joune 
dans Les armécs du rois il était maréclial do 
camp lorsqu'il fut élu, lo 23 wars 119, dé- 
6 do la noblesse aux Etats-Cénéraux, par 
@ bailliago do Nivernais ct Don-iois, Il no so 
réunit aux communes que sur l'ordre du roi, 
demanda l'abolition des poursuites inteutécs 
depuis 12 ans à l'auteur d'un écrit contro Je: 
fiefs, ft régler l'emploi de lang noutation do 
raÏo Acror ds à l’arméo, vota pour lo droit 
o paix et do guerre en faveur du roi, parti 
sur Jo traitoment des ecclésiastiques, prit la 
défouso de Bussy soupçonné de conspiration 
contre l'Etat, ct, eu 1791, écrivit un: lettro 
pour déclarer que ses principes lui faisaiont 
un loi de s'abstenir de paraître 4 l'Assembléc, 
Ilsigna cepondant les protestationsdescptoubre, 
ot disparut de la vio politiquo après la session, 


SERGENT-MARCEAU (4xruix£-FRaxçors) 
iembre do 14 Convention, né Chartres (Eure- 
et-Loir) le 9 septembre 1751, mort à Nica 
(Italie) le 24 juiltet 1947, fils d'Antoino Sorgent, 
arqnebusier, et de Catherine-Madoleine Fremy, 


reçut une histruction élémentaire, ct s'adonna 


de bonne heure à Ja gravuro, vas laquello lo 
oussait une fnciination marquée, Entré, dans 
es premiers mois do 1763, comma élévo pen- 
sionnairo cuoz Auyustin do Nalit-Aubin, il 
reçut paudant trois aus les leçons le ce maitre, 
et rovint à Chartres avec Fintontion dé s'y 
tixer, La gravure en coulours était alors à F4 
mode sil y acquit quelque réputation çt fournit 
plusieurs planches de co geure aux Portraits 
des grands hommes (1757-1389). l'artisan züls 
de la Révolution, il 50 mëôla activement aux 
mouvements populaires, présida en 1790 Jo 
district de Saint-Jacques de l'Hôpital, et fut élu 
secrétaire do la Nocicté des Jacchbins, Il pro- 


nn Gala" à ns, Enr te our, 
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voqua ct fut chargé do présenter à l'Assembléo 
nationale une adresse teudant 4 obteuêr Ja libro 
publication des ouvrages d'art, devint (1791) 
ofticier muntelpal, ct 85 vit coutier, conjointe- 
ment avec Panix, L'erron et Vignier, lo dépar- 
tement de la police, IT s'edorça d'adoucir lo 
régime des prisens, fit agrandir le préan de 
l'Abbaye, porcer des fouctrex, assainir les eaha- 
nous, supprimer Îles cachots soutarrains, ot 
s'érigea aussi en protecteur des soixanto sous- 
ofticiors ct soldats qui, lo 13 septembre 1594, 
avaleut été renvoyés pour insubordination du 
régiment de Royal-Ghampague. Il figura dans 
les Journées du 20 juin ot du 19 août. Aprés la 
grise des Tuileries, il s'occupa avec Pants, et 
en présence de purs agents, do dresxer 
l'inventaire des appartements s où Jui fimputa, 
plus tard, à tort, 10 vol d'un camée antique ct 
d'une agate tricolore valant, dit-on, plus do 
cent mille livres. Jl ne fit rien pour empêcher 
les massacres do septembre, ct sigua avec 
Marat la proclamation où l'on invitaitles dépar- 
tements à purger Ja nation d'un million de 
traitres. Elit, lo 12 septembre 1792, membre do 
la Conveution par le département de Paris, le 
12: sur 24, avec 514 voix tros votants), il siérea 
à la Moutagne, et e it an 3° appel nominal 
dans le procès du rois « J'al déjà prononcé la 
mort coutre les ennemis de ma patrie, qui 
avaiont pris les armes contre cile. J'ai fait plus, 
j'ai prononcé la même peine contre les êtres 
faibles qui n'avaiont coinimis pout-Ctre d'autro 
crime que colui da suivre Jours époux ou leurs 
pères. Popuis RUN j'étais convaincu des 
cruues de Eouis. Uu de mes collègues a dit 
qu'un ru mort, co h'ext pas un hommo do 
moins, Jo ne suis pas do sou avis, ct je ponso 
quo le a PT roi ne pout qu'étonner 
l'univers, La tête d’un roi ne tombe qu'avec 
fracas, ct son sujylico inspire une torrentr salu- 
taire, Aprés avoir balancé tous les dangers, il 


m'a été déinontré dans ma conscieuce que la 
_anoct de Eouis était la mesure d’où il en pouvait 


résulter Je moins, Je vote douc pour 14 mort 
et contre le chef at contre ses complices, » ]l 


parut peu À la tribune et rendit des services 
soit comme memre du comité des arts et de 
l'instruction publique, soit comme fuspecteur 


de la salle. IE fit apporter aux Tuileries les 
chevaux de Mary, fonda le Muste français 
(27 juillet 1193), et provoqua Férectiou d'une 
statuo À J.-J, Rousseau, Quand il fut quostion 
de traduire devaut lo tribunal criminel extra- 


ordinaire les auteurs et les complices de la capi- 


tulation de Verdun (séance du 9 février 1793), 


. Sergent plaida la cause du conseil défonsif de 


la place, et, pour prouver que les officiers qui 


- avaicut eu le soutRgS de Survivro à Beaure- 
| Lune n'étaiont pas «( 
Ps 


es traitres, il montra lo 
eune commandaut du bataillon d'Eure-et-Loir, 
farceau, protestant par des larmes héroïques 
contre l'acte de soumission que sun Age le 
forçait de porter lui-même au roi do Prusse; il 


parviut ainsi À fairo mottre les accasés hors do 


cause, Euvoyé en mission à Chartres avec sou 
collègue Perior, il protégea les sculpturos de 
la cathédrale contre des démolisseurs fanati- 
ques. Vers la mèmo époque, il reuonça devant 
l'autorité communale aux prénoms d'Antoinc- 
Francois pour adopter celui d'Androphile, qu'il 
abaudonna d'ailleurs presque aussitôt, Après 
Je 9 thernidor, il no fut pas inquiété: mais À 
des événements de prairial an HE, Î 
l'accusa d'avoir excité les sectious à la révolte: 
décrété d'arrestation, il qe la fuite et demeura 
en Suisse jusqu'à l'amuistio du 4 brumaire, 11 


épousa, la mônie année, la sœur aînée de Mar: 


or 
a majorité 
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coau, femme divorcée de Clampion de Cerucl, 
procureur 4 Chartres jelle gravait ot dessinait 
elle-même avec goût, et plus d'uno fois ellu 
aida Nergent dans sos travaux. A partir ds 
cette époque, Sergent ajouta à son nom celui, 
déjà illustre, de sun boau-frére, Nous le mi- 
nistère Bernadotto, il fut nommé commissaire 
du gouvernement près la régio des hôpitaux 
milital:ess mais {o coup d'Etat de Bouaparto 
lui fit pordro cet emploi. Arrèté lors de l'at- 
tuutet du 2 uivôso an X, par mesure do sûrets 
Fes ilroçut l'ordre de quitter Parls et la 
“rance, Fa note do police, jointe À l'ordre 
d'exil, portait s & Proprictihie exclusif, lié avec 
des personnes qui s@ sont prononcées le plus 
hautement controle gouvernement consulaire. » 
Il demanda eu vain d'étro Interrogé, et se 
dirigea avec sa femmo vors Fitalie, ot il dovait 
vivre désormais, Reprenant sou burin, il com- 
meuea Ja publication d'uu grand ouvrages 
lutitulés l'ableuu.c de l'unisere el des connais- 
sances humaïnes, qui ne réussit pas, Après avoir 
habité sncvessivomont Vérone, Padoue, Venisa, 
Brescia, où il fit des soumissions pour des four- 
nitures d'hâpitaux, pour le réglement desyuctles 
sa fommo dut vouir plusieurs fois en France, 
uotamment en 1811, date & laquolle ello de- 
mañda pour son mari une place dans les droits 
réunis, il so fixa à Nice, reçut, après 1390, uno 
ponsion de 1,809 francs du roi Louis-Philippe, 
Sou ancien collègue aux Jacobins, et collabora 
(1834-1835) À Ja Herve rélrospective, Devenu 
aveugle en avril 1847, il mourut quelques 80- 
maineés plus tard, À 96 ans. M, Iipp. Carnot, 
alors député de Paris, prononça quelques paroles 
sur sa tombe, | 


SERLOOTEN (Lours-Joseru), représoutant 
du peuple en 1847, né à Bailleul (Nord) lo 
8 avril 1309, mort À Bailleul le 7 avril 1X64, 
propriétaire dans sa ville natale, se fit reurar- 
quer, sous Louis-l'hilippe, par ses idées libé- 
raless il prit place au banquet réformiste do 
ne cn 1317, assista à l'inauguration, sur la 


“graud'placo do cette ville, de la colouno do 


1792 ériréo ou mémoire du siège soutonu coutro 
les Autrichitons, ct, à la révoluticn de février, 
fut mombre do la commission muuicipalo de 
Bailleul, Elu, lo 23 avril 1828, représentant du 
Nord à l'Assemblée coustituaute, le 12° sur 23, 


par 171,369 voix (231,867 ed 273,392 ins- 


Crits), il fit partio du comité de la Marine, et 
vota pour lo baunissoment de 14 famille d'Or- 
léans, confre les poursuites 2ontre L. Blanc et 
Caussidièré, pour l'abolition do la peiue do 
mort, conlre l'impôt progressif, contre l'incom- 
poune des fonctions, coali'e l'amendemet 
Frévy, contre la sanction de la Constitution 
par 16 peuple, pour lensomôlo de la Constitit- 
tion, contre LA proposition Ratean, contre l'in- 
terdictiou des clubs, pour la demando de miso 
eu accusation du président et des ministres, 
Hostile à la politique de l'Elÿséo, il no sc reprc- 
sonta pas à lAssembléo légistative, 


SERMATTEI Pare) député an Corps 
législatif de 1811 À 1814, né et mort À des dates 
inconnues, maire d'Assisi, fut nommé par l'eni- 
pêrcur, Je 23 février 1811, céputé du départe- 
ment do Trasimène au Ccrps législatif, sur 
une liste dressée par lo préfet de ce départe- 
ment. Jen sortit lors de la séparation do 
l'Italie ct de la France, en 1814, Rate 


 SERNIN FRAN ots-Manre-JEAN-BAPTISTE), 
député de 1327 à 1330, n6 à INarbonne (ses 
le 23 avril 1782, mort à Narbonna lo 8 décem- 
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bre 1347, médecin dans sa villo natale, fut élu, 
le 17 novembre 1327, céputé du 2e arroudisse- 
ment da l'Audo (Narbonne) par 259 voix (489 
votants, 609 inscrits, contre 227 à M. Barthe- 
Labastide, JE prit place dans les rangs do l'op- 
position libérale, vota L'Atresxe des 221, et ne 
se représenta pas aux élections do juillet 
| ? 
_SERPH Rai Guen représcutaut en 
1351, députà de 1876 4 1839, né à OCivray 
(enne le 12 juillet 1820, fils d'un ancien 
PEER ut, à 24 aus, chef do cabinet du prètet 
[, d'Imbert do Mazè:es, et fut at aché 4 la 
DISQUES de la Corso de 1349 4 1351. Rentré 
ang Ja vio privée en 1852, après le coup 
d'Etat, il s'oceupa principalement d'agriculture 
et mérita de mombreuses récompeuses aux 
expositions régionales, Président du comnice 
agricole de la Vieune, consciller général de fa 
Vienne, et d'opiriions orléantstes, il échoua 
comme candidat indépondant au Corps légis- 
latifdans la 3° circonseription de la Vionue, le 
1er juin 1863, aveu 6,631 voix contre 10,719 à 
l'élu, M. Bourlon, candidat officiel. Elu, lo 
8 février 1571, représentant do la Vienne à 
l'Assemblée nationale, lo 3° sur 6, par 96,505 
voix (62,819 votants, 95,853 inserit<), il prit 
placo au coutro druit, et vota avec la majorité, 
pour Ja paix, pour l'abrogation des Joïs d'exil, 
‘pour la pétition des évêques, confre le service 
de trois ans, pour la démissiou de Thicrs, pour 
le miuistère de Lroglic, contre l'amendemont 
Wallou, pour les lois constitutiouuetles. Réélu, 
lo 20 février 1870, comme caudidat du « Comits 
national consorvateur », député de l'arroutisse- 
meut de Civray, par 6,413 voix (10,800 votants, 
13,914 inserits}, contre 3,934 à M. Couteaux, 
républicain, grâce à l'appui du parti bonapar- 
tiste auquol il promit l'appel au peuple eu 
1830, il prit do nouveau place à droite, et, au 
16 mia, soutint le miuistere de Broglio çcoutre 
les 353, Réélu, lo 14 octobre 1877, par 7,517 voix 
11,163 votants, 14,224 inscrits), Contre 3,534 à 
\f. Couteaux, it fut, eu décembre 1579, l'un des 
fondateurs du groupe coustitutionnel auqitel Ja 
mort du prince impérial donna peudaut quel- 
que temps une certaine importance; il était 
alors vicoprésidont da conseil général de la 
Vienne, Rôclu de nouveau, le 21 août 1351, 
par 6,192 voix (12,039 votauts, 14,917 Juscrits), 
contre 5,709 À M. Merceron, il fut invalidé et 
dut se représouter devant ses électeurs qui le 
renommérent député, lo 2 juillet 1352, par 6,953 
voix (12,564 votants, 15,32) Inscrits}, contre 
5,520 à M. Morceron. 11 continua de siéger À 
droite, et de combattra par ses votes la poli- 
tique scolaire et coloniale des ministères répu- 
blicains. Porté sur la liste conservatrice de Ja 
Vienne, le 4 octobre 1835, il fut réélu, le 1e" sur 
B, par 42,932 voix (30,919 votants, 101,883 ins- 
crits), continua de voter avec la minorité de 
droite, et, dans la deru'ère session, s'abstint sur 
le rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(11 février 1389), et so prononça pour l'ajourne- 
mont indéfini de la revision de la Constitution, 
contre les poursuites cuntre trois députés mem- 
res de la Ligue des patriotes, contre lo projet 

de loi Lisbonne restrictif de fa liberté de la 
resse, contre les poursuites contre lo géuéral 
oulanger, 


SERPILLON (Nrcoras), député de 1824 à 
1327, né à Autun (Sañno-ct-Loire) le 19 mars 
1769, mort à Autun le 27 mars 1348, propriotaire 
et conseiller municipal do sa ville natalo, fut 
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nommé, on Juin 1815, lors de l'occupation étran- 
güro, sous-préfet provisoire d'Autun par les 
«alliés wurtemberyeois », IH ne fut pas con 
firm daus ces fonctious jrar lo gouvernoment 
royal, malgré ses instances, ct fur élu, le 25 F6. 
vrier 1824, député du 3 arrondlisscmeut élec- 
toral do Kañuo ct-Loiro (Autun, par 129 voix 
2.) votants, 21S inscrits), coutro 6} Au marquis 
de Ganay, ancicu député, M, Serpillon montra 
dans ses votes quelques velléités d'indépen- 
dance, ne prit janrais la Las ct uo so repré- 
seuta pas aux élections de 1527, Candidat aux 
élections pour le conscil général dans le canton 
d'Issy-V'Evê quo le 17 novembro 13, il n'obtint 
que b voix sur 73 votants ct 151 fuseritx, 


SERRA (Jénôue-FRaxço:s-LUGLEN), député 
au Corps législatif on 1506, né à Gônvs (Italie) 
le 22 juillet 1561, mort 4 Gênes lo 31 mars 
1337, fut colonel des chasseurs volontaires de 
sa ville natale après la campaguo do 17,6, 
Lorsquo Bonaparte eut fmposé à Gênes lo 
rappel des funitles favorables 4 la France, 
Serra entra au petit con<oit do Ja république 
de Gênes, fat ministre pléuipotontiaire à Mon- 
tobello, puis ministre prés lo gouvernoment 
cisalpin; sénatour de x république lixu- 
rieunre à l'organisation de 1301, ildoviut,en 193, 
résident de la guerre et de la iaarine de cet 
état. Oflicier do la Légion d'honneur eu 18%, 
it fut élu, Lo 22 févrioe 1805, par le S'uat cou- 
sorvateur, député du département de Günes an 
Corps législatif, Il eu sortit cu 1328. Rectour 
do l'université de Gônos le 11 noût de In mémi 
année, il exerça ces fouctions jusqu'en 1815, et 
reufta ensuite dans la vio privéo, 


SERRAVALLE (L'i£nRE-ANTUINE), député an 
Corps législatit de 1311 à 1814, n6 à Casolla 
(ltalie) le 13 février 1733, mort À uno date fn- 
counue, & fils do Charles-Autoiue Sorravalle, 
et d'Arthémise, épouso Sorravalla », était doc-. 
teur médecin À Gênes, quand il fut élu, Île 
D imal 1311, par lo Séuat cousorvuteur, député 
du départemont de Günes au Corps lôgistatir, 
Il eu sortit aux traités de 1314. 


SERRES (lisrRE-L'RANÇGOIS-JTERCULE DE), dé. 
puté de 1815 À 1324, ct ministre, u6 à l'aguy 
(Meurthe) lo 12 mars 1776, anort à Castulla- 
mare (Italie) lo 21 juillet 1824, « 1ils do mvssiro 
François-Jouis de Serre, aucien ofilvier de cava- 
Jorio au servico do Ja Erance, sciyuour du 
fief Coureol, et de dame Barhe-Maryuerite de 
Maudhuy, dame de Beauharnais », apparte- 
nait à uno famille originaire du comtat Ve- 
naïissiu établio on Eorraine. Il so destina 
d’abord à l'état militaire, et fut ctève de l'Ecole 
d'artillerie de Châlons-sur-Marue, Ayantémigré, 
il servit dan: l'arméo do Condé et no reutra 
en France qu'en 1802. IH étudia se droit ct fut 
admis au barreau de Metz, où il 80 distingua. 
Lora de la réorganisation judiciaire de 1311, 
Napoléon le nomma avocat général à Mots 
(3 (ever puis premier président do 1a cour 
mpériale de Hambourg (14 juillet}, Partisan 
de la Restauratiou, it reçut des Dourbons lo 

osts de premier président de la cour de 
Jolmar(jauvier 13191, accompagna Louis XVIH 
À Gand pendant les Cont-Jours, et fut réintégré 
dans ses fonctions par lo gouvernement royal. 
Elu, le 22 août 1813, député du Iaut-Rhin au 
pins collège, par 63 voix (125 votants, 199 
nscrits), M, de Sorre siégea daus les rangs 
do la ininorité miuistériclle, Il proposa, sans 
succès, un amendement au projet de loi stts- 
peusif de la liberté individuelle, ct adopta lo 
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principe des cours prévôtales, sauf à en res- 
treindre le plus possible l'application. Como 
une pütition demandait dos poursuites contre 
Masséna, il prit la défense de co général; it 
combattit aussi les conclusions du rapport de 
M. de Kergorlay sur la restitution des bions 
non vendus au A Les ultras l'interrom- 
pant violomment, 1 so tourna vers eux et 
s'écria : « Messieurs, je sufs dans la question; 
veuillez m'écouter; jo réclamo la liberté de la 
discussion, cette Jiherté qui a souvont été violéo 
et détruite dans cette enceinte, » Le présideut 
le rappola à l'ordra, Très lié avec Royer-Col- 
Jard, il partageait alors 14 plupart des opinions 
do ect oninie d'Etat. M. de Korre obtint sa 
réélaction, lo 4 octobre 1816, par 92 voix (1141 
votants, 191 inscrits) et, le 29 septembre 1817, 
par 31 voix (451 votants, 552 inscrits). IL appar- 
tint dès lors à la majorité, et fut, en pue 
1817, désigné comme président do Ta Chambré 
À la place do M, Pasquier s il occupa le fauteuil 
jusqu'à la fin de 1813 et fut remplacé par 
Ravez, M, de Serra opina, dans la discussion 
de la loi électorafo, pour l'électorat direct, 
mais il proposa l'établissement dans chaque 
dé boul d'un collège des villes et d'un 
collège des campagnes; il se montra opposé À 
la réélection des députés nommés À dus fonc- 
tions amovibles, et approuva Fa suspension do 
la liberté individuelle, Commo président de la 
Chambre, il proposa un règlement nouveau, 
contonaut coutre les interruptions les plus 
rigoureuses sévérités, Le 39 décembre 1518, 
it accepta, dans le minfstère Pocazes, le por- 
tefeuille do la Juxtice, Aprés entonte avec 
Joyer-Collard ct les principaux doctrinaires, 
il présonta trois lols nonvelles sur Ia pressu, 
établissant laffranchissement de toute cen- 
suro préalable, la compétence du jury même 
pour les délits corrcctionuels, et l'admission 
do la preuve testin oniale contro les fonetion- 
nairos, Ces dispositionslui valurent les attaques 
très vives des royalistes d'extrôme droite, et il 
ne putles faire adopter par la Chambre. D'autre 
part, un incident qui se produisit dans la sance 
du 21 juin 1349 aliéua au ministre l'opinion 
hibérafe, qui jusqne-lA Jui avait été favorable, 
A l'occasion d'une pétition de M, de Cotton en 
faveur des banuis, il se sépara nettement de la 
ganche, demanda l'ordre du jour et prononça 
cos paroles : « On répéto ce quo j'ai allégné 
moi-mêmo, que la Charte couvrait les votants; 
les exilés temporaires peuvent encore espérer 
de revoir lo sol da la patrie; les régicides 

Jumais !» V'effet de ce discours fut si profond 
quo le minixtèro fit ajouter après lo mot januis 
au Moniteur : « Sauf Ja toléranco accordée par 
la clémence du roi 4 l’âxe et aux infirmités. » 
Rosté d'accord avec M. Pocazes lorsque celui- 
ci voulut changer la loi électorale, M, de Sorre 
no suivit pas ses collègues dans lour retraite 
après la mort du due de Berri + il conserva les 
sceaux dans le cal:inet Richolicu, et, revenn à 
la fin d'avril 1820 de Nice, où l'état do sa 
santé l'avait obligé 4 se rendre, il engawea Ja 
lutto contre les adversaires du projet gouver- 
nemental sur les élections : au premier rang de 
ces adversaires se trouvait Lo groupe doctri- 
naire et son chef Royer-Collard. M. de Sorre 
n'hésita pas À éliminer du conseil d'Etat son 
aucion ail, en mêmo temps qu'il en écartait 
O. Jordan, de Baranto et Guizot. Il recom- 
mauda aux magisrats la plus grande rigucur 
À l'égard des « révolutionnaires », ct ilen douina 
lut-même l'exemple lors des maul'estations pro- 
duites À Parts par Ja mort du jeune Eaïlemand, 
fusitié sur la place du Carrousel par un garde 
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royal, M, do Korro refusa d'ailleurs de faire 
partio du cabinet Vilièle et ent pour succes- 
scur à Ja Juxtice M, do Peyrounet (13 décem- 
bre 1821). 11 reprit alors sa placo an coutro 
droit, parla en faveur de 11 computence du 
Jury eu matière de délits de j resse, fut nommé 
Qu aprés (9 Janvier 1322 ambassadeur 
Naples, ct a:si-ta au congrès d:5 Vérone, S'étant 
représenté sans succès aux elections législati- 
ves do 1524, il mourut la mine année près de 
Naples, À Castellamare, dessitites de la maladie 
de poitrino dont il était atteint, M. de Serre a 
laissé Ja réputation d'un véritable orateur, 
malgré l'insuftisance do scs moyeus physiques : 
« Co pygméo, écrivait un bisgrapho de 1820, 
so nonmne Ifercule. 1fercule de Sérre est né à 
Motz ou dans les environs, il y 4 cinfnante ou 
ciquantc-cinq ans, C'était biôn la peiné que 
son illustre parrain dérogeñt aux coutumes de 
la paroïsso et fit outrage À nos vicillés fégen- 
des, pour donner un pareil nom & son filleul! 
Lo nouvel Hercule, malgré son patron, a là 
modestio de no point modeler sa conduite 
sur Îles douze travaux hérofques. Quand il 
laisse, par exemple, choir le ministère dont à 

cino il portait Ja sixièmo partie, Atlas aurait 
ort de compter sur son secours, Défendre Îles 
hommes oligarchiques qui encombrent les 
avenues de Fa cour, ce nest pas nettoyer Îles 
étables du roi Augiaa Le peuple waperçoit 
point dans la main do ce mministrs Ia corne 
d’abondance, et co mlulstre se garde de revêtir 
la peau du lion do Némée, c&r il sait qu'une 
peau do lion laisse toujours passer quelquo 
chose. Enfin, il n'a pas voulu euchaîner Cer- 
bère, puisque la part de censure qu'il exerco 
laisse aboyer tel journal, qui se rue jusque sur 
des mâues; et si Jercule de Serre élève un 
jour ses colonnes, on n'y gravera point non 
ultra, maïs ultra tout court, » 


SERRE. — V'oy. SaiNt-RGMAN (COMTE DE). 


SERRES (JEAN-Josern), membre de Ja Con- 
veution et député au Conscit des Cinq-Ccutfs, 
u6 la Roche-des-Arnauds (antes-Alpes) le 
13 décembre 1762, mort à :a Koche-des-Ar- 
nauds Je 6 août 1331, « fils do Jacques Scrres 
ct do Thérèse Delroso », soivit du 13 avril 
1130 au 19 mars 1735, comme soldat, puis 
commo caporal, dans Jo corps royal d'infante- 
rio de marine. Capitaine (1791-1792) au 2 
bataillon do volontaires des Jautes-Alpes, il 
fut élu, ie 4 septembre 1792, député des Hau- 
tes-Alpes À la Convention, le 49 sur 5, à Ja 
pute dos voix (224 votants), IL proposa À 
a Couveution dos mesures pour empêcher 
l'exportation des grains et en assurer la libre 
circulation. Dans lo procès du roi il vota avec 
les modérés, « poui Fa peine de détention pon- 
dant la guerro ct lo bannissomont À la paix. » 
1 parla sur l'organisation de l’armée, réclana 
lo décret d'accusation contra Marat, fit révo- 
quer l'ordre de départ pour Saint-Doninguo 

e la légion américaine, et adhéra aux pro- 
testations des Girondins contre le 31 inai. 
Décrét$é d'arrestation, il no sortit de prl:ou 
qu'après lo 9 thermidor ot fut rappolé À !a 

onveution Je 13 frimaire an JJI, Rééleu, le 


23 voudémiaire an IV, député des Hautes-. 


Alpes au Consoil des Cinq-Cents, À Ja pluralité 
des voix, il soutint Ja réaction dominante et 
quitta lo Conseil en l'an VIL Serres fat nommé, 
16 14 vendémiaire an XII, conseiller do pré- 
fecturo des Iautes-Alpes, Il cecupa cette fonc- 
tion jusqu'au 6 scptembro 1814, ot so raliia à la 
Restauration qui lenvoya, ke 22 août 1814, 
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sous-préfot À Gap. Destitué aux Ceut-Jours, 
il fut arrèté chez lui, dans fa nuit du 19au Î1 
avril 1915, par sclge gendarmes ; evnduit à 
Montdauphin, il fut remis en liberté lo lende- 
main par le lieutenaut de l'armée royalo du 
Midi, ét fut de nouveau arrété le 5 juillet sui- 
vant, par ordre du préfet impérial, comme 
-« extrêmomont dansorcux», Le gouverneineut 
royal lo fit remettre en Tiborté le 17, et il fat 
nommé, Jo même jour, préfet provisoire des 
Hautes-Alpes. Appel, le 2) jauvier 1816, À la 
sous-préfecture d'Émleun, it remplit ces fonc- 
tions pu d'au ÉL septembre 1530, dato à 
laquelle il fut remplacé. On lui accorda, Île 
mois suivant, une pousion do retraite de 1,19) 
francs, 


SERRES (JrAN-JaAcCQ5Es), membre de Ia Con- 
vention, député au Conscil des Auciens, né & 
Aais (Gard) le 14 janvior 1555, mort à une 
date inconnue, « fils de M,sdacques Serres, 
géomètre, et de demoiselle Suzanno Boisson», 
s'était occupé de connnerce et da fittérature et 
habitait la colonie de l'ile de France quaud 
éelata la Révolution, dout il adopta modéré- 
mentles principes, Kecrétairo général de Fas- 
somblée adminlatrative de l'ile septembre 
1791), juge do paix de Port-Louis (ES noven- 
bre suivant), il fut élu député de fa colonio à 
Aa Convention lo 21 février 1793, Admis 4 sié- 

er le 6 octobre suivant, il prit la parole dans 
diverses circonstances, fit accorder dos secours 
aux marins deg bâtimoutg da commerce, et s0 
rendit en mission (sep‘embre 1794). dans les 
Bouches-du-Rhône et ls Var; de Marscille, il 
adressa à l'assemblée plusieurs rapports sur 
la situation de cette ville, Rappelé en noveur- 
bre suivaut, il s'associa aux mesures prises 
contre les Jacobins, et poursuivit les anciens 
membres des comités révolutionnaires. Il com- 
battitla proposition de suspendre toute radia- 
tion de Jalirto dos émisrés, donnason opinion 
sur Ja situation do Saiut-Domingne, disveuta 
lo projet de constitution, demanda l'établis- 
sement d'un tribunal do cassation dans les 
colonies, fut membre dos comités, ot socré- 
taire de l'axsembléo (24 mars 11951 l'assé do 
droit au Couscil des Anciens, comme député 
des colonies, le 23 vendémiaire an 1V, il parla 
sur l'envoi d'agents exécutifs par la métropole, 
sut Ja translation 4 Alais, son pays natal, de 
l'Ecole centrale du Gerd, et fut nommé, le 2 

cuminal an VIE employé au ministère do 

Aa Justice, Partisan ducoup d'Etatde Bonaparte, 
it fut appelé, lo 17 ger ninal an VIIE, & la sous- 
préfocture d'Alais, fonetions qu'il remplit jus- 
qu'au ft juillet 1815 31° fut alors destitue pour 
s'étro montré un des agents les plus actifs des 
assoclations do fédérés pendant les Cent-Jours. 
Sa pousiou de rotraite commo sous-préfet ne fut 
liquidéo que le 26 juillet 1520, à 509 francs. 


SERRET (Ll'RAsçois-Joserit-JEAN-BAPTISTE, 
paton pe, député au Corps législatit de 1S13 
à 1814, n6 à Bruges (cloique) le 9 décembre 
1707, mort à Begrnom (Belgiqne, le 8 octobre 
1819, «tits de François-Joseph de Scrret, et do 
dame Marie-Jeanne-Françoiso de Willaoys », 
propriétaire À Bruges ji maire da cotta 
‘villo sous l'empire, Ér ee savon Île 1° jauvicr 
1513, fut élu, lo G Jauvier suivant, jo lo 
Sénat couservatour, député du déparfement 
dela Lys au Corps législatif, Jl cn'sortit l'au- 
auto guivanto, aux traites do 1X14. 


SERS (Jeax-lieuue, core), député en 1591, 


ot 
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metnbro du Sénat cou<erratenr, nô À L'iga. 
des (T'aru) Le 10 mat 1716, mort A la Bessunuts 
(Tarn) lo 15 soptembro 139, était négociant 

armateur et abicler municipal do Bordeau: 

lorsqu'il fut élu, lo 2 septembre 1791, déput 

do la Girondo 4 l'Assemblée tégl<lativo, 16 9° 
sur 12, par 296 voix (497 votants, Dans 
ses notes miannscrites, Bornadiau l'appelle 
« l'homime du parti mereantile et dréteslant, 
accusé d'avoir fait lo monopole ces gralus en 
plusieurs occasions mémorables, » Iprit place 
pari Jos Girondins, aux côtés da Vorgitand, 
et s'assocla À leurs votes 3 il s'epposa À a 
levéo de la suspousion du maire et du proeu- 
reur do la conimuno de fais après lo 2 juin, 
attaqua Dumouriez sur les dangers des frou- 
titres et les mouvements qui ss faisaient dans 
sou armée, combattit Ie prolet G'organtsation 
d'un corps de 1,20) «tyrannieldoss, et blAma {a 
jontiée du 19 août ct les massacres do scptom- 
ra, Président du directoire da a Gironde et 
non réélu à Ta Couveution, il fat cependant 
orté sur le décret qui mettait Îles Girondins 
1ots Ja Joi, etno dut qu'à Ia protection do 
Jean-Bon-Saint-Audré sa radiation de cetto 
listo fatale, Partisan du 13 brumalre, it fut 
appelé an Sénat conservateur le 4 nivôso an 
VIDE, nommé membre de la Légion d'honnçur 
le 9 veudémiaire an XIE, ot conmmandeur de 
l'ordre le 25 prairial suivant. Désigné en l'an 
NII commo candlitat aux fonctions de tréso- 
rier du Sénat, où il s'était ocuripé do ques- 
tions finauciéres et de com AMAR il no fut 
pas nommé, Créé comte de l'empli'e, le fr marx 
508, M, Sers ôtait aussi membre du uouvean 
Consistoire do l'Eglise réformé 


SERS ‘Jeax-Axpié, nano pe, pair do 
Franco, né À Bordeaux (Gironde) te 3 novembre 
1736, mort 4 Paris lo 10 mars 1562, fils du pré- 
cédent ct dedame Suzanne Barthez, entra sous lo 
prumier Empire dans l'administration, comme 
chof do division4 la préfecture du Mont-Ton- 
nerre. I devinteusuite auditeur au consoil d'Etat 
et fut promn succexssivomout sous-préfet do 
Npiro (Mout-Founerre) Jo 1E janvier 1911, 
sous-préfet de Wissembours lo 22 août 1ISf4, 
de Maverno le 13 avril 131%, d3 Jälle lo 19 
juin, et do Nancy lo 2 août de la mêmo année, 
11 fat rappelé À la sous-préfecture do Wissom- 
bourg le 22 février 1816, passa à celle do 
Coulommiers le L'' février 1S19, devint préfet 
du Haut-Rhin lo 19 février 1819, du Cantal lo 
19 juillet 1820, et du Puy-de-Dôme le 50 mars 
152N, Il servit lo gouvernement de Louis-lhi- 
Luis aprés celui do Fa Rostauration, admi- 
nistra comme préfet les départements do Ja 
Moselle et do la Gironde, fut élevé à Ia 
dignité de palr de France lo 19 mai 145, ct 
fut rendu à la vie privéo par a révolution de 
février 1S£, 


SERS (Hfenar- Léocrorn-CiAREES, MARQUIS 
DE, représentant on 1871, n6 À “Toulouse 
Haute-Garoune) Je 25 octobre 1K22, entra 
dans l'armée sous Pouis-Philippe, prit part à 
la guerro de Criméo ct Alagicrre d'Italio 
comme capitaine de hussards, et donna sa 
démission en 1360, JE Gtait chevalier de la 
Légion d'honneur, IE so retira à Condé (Loir- 
et-Cher}, dont il devint mairo. Elu, leS fevrier 
151, représeutant du Loir-et-Cher à L'Assem- 
bléo nationale, le 4e sur 5, par 18,512 voix 
. votants, FN,52{ inscrits}, El prit placo 
à droite, so fit inscrire 4 Ta réunion des Ké- 
sovvoirs, ct Vota pour Ta paix, peus labrowa- 
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tiou des lois d'exil, pour la pétition des évê- 
ques, contre le sorvice de trois ans, pour la 
démission do Thiers, pour le septeunat, pour 
le ministre de Broglie, contre Fameudemeut 
Wallon, contre Jes lois constitutionnelles ; 
il était conseiller général du canton de Çou- 
dres (8 octobre 1471). Candidat au Sénat dans 
le Loir-et-Cher, le A AREAS 1%:6, il échoua 
ave 113 voix sur 319 votants, et no fut pas 
plus heureux aux élections législatives du 20 
février suivant, dans la 2e ciréonscription de 
Blois, avec 4,219 voix contra 9,907 à l'élu, 
M, J'assin, républicain, Il échoua eucore, 
comme candidat du cabinet du 15 mai, Île 
1H octobre 1x77, avec 4,911 voix contre 10,2S1 
4 l'élu, M, Fassis, député sortant. 


SÉRURIER (Jras-Marnaiec Piticinert, 
coute), membre du Séuat conservateur et pair 
de Frauce, né à Laou (Aisne) le 8 décembre 
13542, mort À Paris lo 21 décembre 1519, fils 
d'un ofticier de fa maïson du roi, fut, à 13 aus, 
licuteuant aux griuadiers de Paon. Ensoigne 
daus le régiment de Mazarin, il fit la campagno 
de Jauovro en 1699, fut blessé 4 Warbour 
le 31 juillet 1700, se Lattit ensuite ou Portuga 

en 1762) ct en Corso EE et fut décoré de 
Kaint-Louts en 1381, Colonel eu 1592, et envoyé 
A l'arméo du Var, il fut cassé comme suspect 
de ruyalisme, et servit alors comme simple 
soldat, L'influence de Barras Jui tit rendre son 
gratos il so distingua À Utello (23 févricr 1409), 
devint général de brigado le 22 août suivant, 
et général de division To 13 juin 1795. Le 23 no- 
vesmbre de ja même année, il coutribua à la 
victoire do Loano, et, pendant la campagne do 
1506, commanda fa division de réserve. Il eut 
sa part aux victoires de Moudovi ct de Casti- 
tioue, et dirigea les opérations du siège de 
Mantoue. Bonaparte Hui laissa Fhonneur de 
siguor Ja capitulation et de recevoir la reddi- 
tion da Wurinsor :2 février 1797), Sérurier se 
siwnala eusuite an passago du Tagliamento, 
Aprés Eéoben, Bouaparte le chargea de porter 
an Directoire les 22 drapeaux pris aux Autrl- 
chions; il accompragua cet envoi d'uno lettre 
extrêmement flattense pour Sérurier., Gouver- 
neur de Venise à son retour, Sérurier mérita, par 
| re bi À 

sa probité, le surnom de vierge d'Italie : il fut 
lo seul général qui ne voulut rien dérober 
poudant Cotto longue guerre, I! servit eusuite 
kous Joubort, puis sous Schérer, so distingua 
au passage de l'Alige, à Maguano, 4 Lecco 
où il ue cousentit à capituler, bien qu'eutouré 
par des forces déeuples, qu'après avoir brûlé 
Sa dernière cartouche. H rentra en France, et 
commanda à Saiut-Cloud au 18 brumaire, Eu 
échange de son active coopération au coup 
d'Etat, Bonaparte le nomma membre du Séuat 
conservateur (4 nivôse au VIEIL), membro de la 
Léglou d'honneur (9 vendémiaire an XHD), 
rrand-aîgle (18 pluviôso an XIE, gouverneur 
des Iuvalides (3 floréal suivant, maréchal 
d'empire (3) du même mois), comte do l'empire 
{3 juin 1803), et l'appola au commandement de 
la garde nationale de Paris, le 3 septembre 
1309, Lors do la première invasion, Sérurier fit 
brûler dans Ja Cour des Invalides 1,417 dra- 
peaux pris à l'ennemi et qui avaient été sus- 
jo aux voûtes do la chapelle. 1 signa, le 

er avril 1814, l'adresse du Sénat au peuple 
français, mais s'abstint, le lendemain, sur l'acto 
de déchéance, qui Fat voté à l'unanimité de 61 
voix, Nouimé pair de France par Louis XVIII, 
lo 4 juin 1814, il présouta A Napoléon, au ro- 


tour de l'ile d Elbe, une adresse do tidé!ité et. 


de dévouemout des iuvalides, fut destitué de 
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ses fonctions le 27 décembre 1813, et vécut dès 
lors dans Ja plus complète retraite. Suchct & 
dit de lui avec ralson : « H fat brave, loyal et 
modeste, » La ville do Laon lui a élevé, en 
1364, une statuo de bronze, 


SÉRURIER Gouis-Banne-CiARLEs), pair co 
France, né À Marle (Aisne) la 7 avril 1759, 
mort à Paris lo 22 janvier 1569, parent du pré- 
cédent, « fils de monxivur Louis-Nicotas-Claire 
Sérurier, aucien ofticier au régiment de royal 
Roussillon infanterie, licutenant-général civil 
et criminel et juge-gruyer ant bailliage royal 
de cette ville, et de dure Louise-Pérette- 
Marie-Madeleine Bidet », ctudia d'abord au 
collège des bénédictins de Laon, puis fut 
attaché, sous le Directoire, an imiulstère des 
Relations extérieures. Le coup d'Etat du 1% 
brumaire et l'influcuce de son proche parent, 
lo général Sérurler, lui Yalnreut d'être nommé 
secrétaire de légation prés la petite cour de 
lesse-Cassel. I y resta ciny ans, « Oublié 
dans co poste secondaire, écrit son biographe, 
M, Michel Chevalier, il viut sc présenter, sous 
les auspices du général, devenu le maréchal 
Sérurier, à l'audience du m'nistre M, do Tal- 
leyrand, afin do lui demander uno mission plus 
active, Le wiuistre, toujours pou & contenir 
les ardeurs trop impatienutes des Jeunes diplo- 
mates et enclin même à los railler, repoussa 
d'abord Ja requête, eu disant au solliciteur 
qu'il verrait, que toutefois Cassol n'était pas 
un poste sans valour, quo c'était une fenêtre 
sur l'Atlemagne, — Oui, Monscigneur, reprit 
vivemout M, Sérurier, mais cinq ans À la fout- 
tro! Eo ministre sourit ct Jui promit de ne 
lus l'y laisser longtemps. » En effet, pou après, 
A, Séruricr fat  S rerier secrétaire do 
légation en Hollande, où deux fois il fat chargé 
d'affaires ad-interiim + bientôt chargé d'affaires 
en titre, il so trouva mélé personnellement 
anx graves événements d'Amsterdam, montra 
de l'énergie et de l'habile:6, et fut eusuito 
nominé ministre pléuipoteuntisire près les Etats- 
Unis (1811-1316). 11 so donna pour tâcho de 
rétablir de cordiales relations entre ce pays et 
Ja l'rance, et se trouva fréqnemiment dans la 
position la plus difficile. J1 fut eucoro appelé à 
remplir les mêmes fonctions sous le gouverne: 
ment de Louis-Philippe (décembre 1830), et 
occupa ensuite Je poste d'envoyé extraordinaire 
ot ministre plénipoteutiaire À Hiruxelles. Je: 
30 octobre 1357, il fut élevé à la prairie, 11 dé- 
fondit de ses votes, 4 la Chambro haute, la 
royauté de juillet, et rentra, en févrior 1548, 
daus la vio privée, Grand-ofticior de la Légion 
d'honneur, 


 SERVAN (Josrru-MicnsL-Anroixe), député 
au Corps législatif en l'an XIS, n6 à Romans 
(Drôme) le 3 novembre 1737, mort à Rousset 
Bouches-du-Rhône) lo 4 novembre 1807, frère 
e Servan do Gerbes (Foy. pue bas), fit ses 
études à Lyon ct À l’aris et devint avocat-gé- 
néral au parlement de Grenobe en 1764, I pro- 
nonça eu cette qualité plusicurs discours de 
rentrée, notamment en 1766, sur l'Adiinistra- 
tion de la justice crimänelle, qui Jui méritèrent 
les applaudissements des philosophes et une 
certaine popularité. En 19767, il fut député 
auprès du rot pour lui présenter des romon- 
trances: il se vit offrir, au sortir de l'audience, 
par M. de Choixeul, la charge, qu'il refusa, do 
maitre des requêtes au consci: royal. Rovenn à 
Grenoble, son discours sur les mæurs (1769) 
attira de nouveau gur lui l'attention publiquo; 
mais co fut sou dernier triomphe, Dans l'atfairo 





SER 


du comte de Suzo contre Ja chanteuse Ron, 
sa maitresse, il prit parti pour le comte, ct le 
ublig les poursuivit d'épigrammes ct do €a- 
omunies, Froiské dans son amour-propre, Nervan 
annonca, à la fin da son réquisitoire, qu'il 
abaadonnait la vie publie (1742). En ettet, 
bien qu'il re fût toujours montré partisan des 
idées nouvelles, il ‘refusa, en 1749, de fairo 
partie des Etats Généraux, se retira en Suisse 
en 1792 et no reutra en France qu'en 1802. Il 
devint pou après préxi lent du collège électoral 
de l'arrondissement de ‘L'ournou, et fut élu, lo 
13 frimaire au XII, prr le Sénat conservateur, 
député des Bouches-di-Nhône an Corps légis- 
latif, 11 mourut l'année où il allait en sortir. 
Servan, qui s'oceupait autant de littérature que 
de politique, a publié un grand nombre’ d'ou- 
vrages, parmi Jesquels on peut citer 1 Æssai 
sur la formation des assemblées nationales, 
provinciales et wuniripales (1139); Adresse 
aux amis de la paix (11393 Entretien de 
ML, Necker avce La corntesse de lolignar, le 
baron de Breleuil et l'abb& de, Vermunt 
Londres, 15X9j3 Essai sur le conriliation de 
l'éntérel ct de la juslire, ou rérlecions sur La 
liquidation du papier-monnaie en France 
(1495). On a donné, en 1825, un choix de scs 
dPuxres inédites. 


SERVAN (Euoëxe), député en 156, né À 
Chanos-Cursan (Drôme) le 13 juillet 1523, mort 
à Romans (Drôme) Île 17 septembre 1$75, 
d'abord notaire pendant sept ans, s'établit 
tanneur à Romans; il était président du tri- 
bunal do commerce, conseiller général du 
canton, ct vice- résident du couscil général, 
quaud il fut élu, le 20 fivricr 1366, sur un pro- 
gramme républicain, député de Ja 2e circons- 
cription de Valence par 10,307 voix (17,497 vo- 
tauts, 21,779 inscrits}, coutro 6,197 & M, Mo- 
nier de la Sizeranne et 575 à M. do Marcteu ; 
il prit placo 4 gauche, vota avec la majorité 
modérée, mourut au cours de la proemièro ses- 
sion, et fut remplacé, le 19 novembre suivant, 
par M : Christophle. : 


SERVAN DE GERBEY (Josrrg', ministre de 
la Guerro, né À Romans (Drôme) Jo 14 février 
1741, mort À L'aris le 20 mai 1508, entra au 
service eu 1700, comme engagé volontaire dans 
lo régiment de Guienne, passa dans celui du 
Pauphiu (1762), fit la campagno de 1769 en 
Corso, devint capitaine en 1772, major de gre- 
nadiers royaux en 1579, et fut pendant quelijucs 
annéessous-gouverneur des pages de Louis XVI, 
Oceupé do questions philosophiques et sociales, 
. écrivit pour l'Encyclopédie des articles sur 
l'art militaire, publia le Soldat citoyen (1781), 
adhéra en 1:39 aux idées de la Révolution, et 
fut por lieuteuant-colonel dans le régiment 
de Vermandois-Jnfante-ie (1791), puis colonel 
du 104 réglment (1792), et, Ja même année 
{8 mai), maréchal de camp, Le lendemain, 9, il 
roçut lo portefeuille de Ja Guerre, lorsque les 
Girondins arrivèrent au pouvoir, Ce fut lul qui, 
À l'insu de ses collèguez, proposa d'établir près 
de Paris. un camp de vingt mille fédérés des- 
tiné À protéger l'Assemblée et la capitale. Ço 
projet fut accueilli avec empréssemeut par la 
majorité promis de l'Assemblée 3; mais Du- 
mouriez Île repoussa avec une grande vivacité, 
et uhe querelle s'ensuiviton plein conscileutre 
les doux LS Quelques jours après 
(12 juin 1792), Servan donnait sa démission on 
mêmo temps que Roland et.Clavière ; mais il 
reprit son portefouille apres la journée du 
19 août, 11 fit preuve, daus ces fonctions, de 
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zèle et d'activité, veilla à l'approvisionnomeuét 
do l'armée, au transport des ottéts ot munitions, 
& Ja rénnton des lavées quotidiennes de volons 
taires, Mais Îles ia incslicecantes de Dunieu- 
rice l'obligérent 4 so retirer définitivement 
(3 octohre 17021, Un de ses derniers actes mi- 
nistériels fut d'envoyer aux généraux l'ordro 
de substituer la Marseillaise au L'e Leu por 
célébrer les victoires des armées. Nommië, lo 
mois précédent, général de division, il reçut, le 
6 octobre, le commandement ou chef des P'yré- 
nces-Oriçutales, Mais sou alliance avec les Gi- 
rondins suxcita coutro lui des dénonciation, 
Dès le 3 mai, le directoire du département des 
Landes l'aceusa d'arlstocratie s 1 s0 défendit, 
et, lo 1er juin, ignorant encore l'arrestation do 
ses amis au 3 mal, so diseulpa auprès do 
Barère, d'avoir eu des relations avec Roland : 
le 23 juin, il ropoussa les Espagnols au delà 
de la Bidassoa. Destitué le 4 juillet, il fut arrèté 
et incarcéré À l'Abbaye; on l'y oublia, et Fré- 
rou le fit remettre en liberté le 24 janvier 1705 
maltyré Duhein ct Bourdon de FOise, On lu 
rendit son grado de général le 22 septemhro 
suivant. Employé par le Directoire (15h, 
como inspecteur général des troupes du Midi, 
il fut placé par Bonaparte la tüta de plusieurs 
divisions militaires 4 l'intérieur, remplit en- 
core les fonctions de président du comité des 
réservés (1303), reçut Ia croix C'offieior de Ta 
Légion d'honneur, et fut amis à a retraite en 
1307. JL mourut l'année suivante. Servan à 
laissé : uu Projet de constitution pour l'armée 
francaise (1790) s uno //istoire des queries «les 
Gaulois el des Prançuis en Jtalie (1805), ete. 


SERVEAU-TOUCHEVALIER (FRANÇOIS) 
membre de la Convention et dép'ité au Conseil 
des CUS né à Evron (Mayenne) en 1749 
mort à Evron Je 7 avril 1895, était adnnistra- 
teur de son district, lorsqu'il fut élu (scptem- 
bro on député suppléant do la Mayonno à 
l'Assemblée fégistative, où il ne fut pas appelé 
À siéger, Réélu, le 5 septembre 1792, membro 
de Ja Convention pour son dâäpartement, le 56 
sur $, par 263 voix 1373 votants), il déclara 
lors du 3e appel nominal dans le procès An roi, 
que son oplutou était « la même que celle du 
précédent ». Or, lo précédent, Enjubault, avait 
ou pour la mort, avoc sursis jusqu'au moment 
où les puissances étraugires euvahiraieut lo 
territoire, Servoau ue fous À la Convention 
qu'un rôlo des plus effacés, Réélu, le 21 vendé- 
mtaire an IV, dépaté de la Mayenno au Con- 
seil des Cinq-Cents, par 73 voix (114 votants), 
il quitta le Conseil en l'an VIE, et devint Ctran- 
get à la vie politique, Il était revoun à Evron, 
orsqu'aux Cont-Jours il signa l'Acto adiition- 
nel, Frappé de ce chef par la loi du 12 jauvicr 
1816 contre les régicides, il partit de Paris pour 
Geuève, lo 27 février suivant, avec sa fomme, 
« septuagénaire commo lui », dit-il, en exasu- 
saut un pou, dans la suppliquo par laquelle il 
demanda quelque temps après l'autorisation do 
rentrer en France. Le voyage fut des plus pé- 
hibles : 14 dili fut ‘arrêtée dans le Jura 


igenco fut 
par uno tempête de neige, on refusa do Îles 
à Lausanne, et ils du- 


recevoir à Genève, pris 
rent 83 réfugier À Constance, où ils vécurent 
misérablement jusqu'à co que le gouvernement 
royal tour permit de rentrer (13 mai 1313). Le 
Daoûtsuivaut, Sorveau était de retour à Evron, 


SERVIÈRE (Brimxxe-Jacaces), député en 
1791, né 4 Bazas (Gironde) lo 25 juillot 179, 
mort À Bazas le 11 janvier 1896, fat nommé, lo 
13 décombre 1782, cousciller du rot ot licute- 
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pant particulier assesseur an sénéchal do 
Jiasas, Paitisan do la Kévolution, il devint 
en septembre 1799, juge au.tribunal de district 
de Para, ct fat élu, le 50 août 1791, député do 
la Giroude à l'Assemblée législative, le 3e sur 
12, par 27% voix (573 votants) JÙ y joua un 
role assez chseur, ie la session, it devint 
maire de Bazas(119:), et so retira des fonctions 
“ubliques l'année suivante. Nommé, le 12 mal 
1841, fuge-suprléant au tribunal de {re Instance 
de Bazas, puis jugo d'instructiou au même tri- 
bunal qu mai 1811), il devint président du tri- 
buual le 12 avril 182, ct rumpiit ces fonctions 
j'uqu'à sa mort, | | 
SERVIÈRE (Jean), représentant du peuple 
on 18/3, né À Bazas (Gironde) le 4 avril 1798, 
mort À Bazas lo 12 févricr 1589, fils d'Eticnne- 
Jacques *ervière (Foy. plus haut}, fit son droit à 
l'oulouxe et se fit inscrire au barreau de Bazasoù 
il obtiut de rapid:s succès, Candidat du parti 
hbéral, à Ja députation, daus le 6° collège do la 
Gironde (Bazas), le 9 juilu t 1812, il échoua avec 
335 voix contro 165 à l'élu, M, Galos, député 
sortant, et no fut jas plus heureux, la der août 
1346, avec 101 voix contra 225 À l'élu, M. Galos, 
Cotto méme annéa il entra au consoil général 
de La Gironde, d'eû il sortit voloutairement en 
1850, Elu, le 23 avril 1848, représçutant do la 
Gironde À l'Assemblée constituante, le G° sur 15, 
ar 93,166 voix (136,606 votants), il fit partie 
du comité du commerce et de l'industrie et vota 
pour Je lannissemont do la famille d'Orléans, 
pour les poursuites contre L. Blanc ct Caussi- 
dière, contre l'abolition de 1a peine de mort, 
contre l'impôt progressif, contre l'amendement 
Grévy, contre la sanction de Ja Constitution par 
lo peuple, pour l'ensemble de la Constitution, 
pour fa proposition fateau, contre l'interdic- 
tion des elnbs, pour l'expédition do Rome. Non 
réélu À la Légistative, il us sa place au bar- 
reau de Baza*, pendant quelques aunéeseucore, 
En 1881, âgé de 83 ans, ilreprit le stage d'avocat 
pour plaider eu faveur du comité républicain 
do Bazas auquel Jes réactionnaires avaïeut 
Intonté un procès, On a de lui quelques bro- 
chures sur des sujets philosophiques. 


SERVIÈRE (LaurexT), membre dc Ja Con- 
vention, né à Pont-de-Montveit (Loztre) en 
1559, mort À Mendo (Lozère) le 1'r mai 1799, 
« fils do M, Louis Sorvitre, propriétaire fon- 
cior, et demadama Marguerite Parlier», adopta 
les principes dela Révolution, et fut élu (1790) 
jugo de paix de Pont-de-Moutvert, Elu, le 8 sep- 
tembro 1792, député de Ja Lozère à la Conven- 
tion, lo 3° sur 6, À la pluralité des’ voix 
1214 pra il so prononça, dans Je procès 
du roi, pour la mort, « en me LISPOEQUS dit-il, 
d'examiner la question du sursis. » Il réclama 
la suppression d'ane partie des vicaires épisco- 
paux, demanda qu'il y cût trois mois d'inter- 
valle entreles missions du même représentant, et 
n'ent d'ailleurs qu'un rôle parlementaire très 
secondaire, Envoyé en mission dans le Var, 
il prit plusiours srrêtés qui furent cassés parle 
comité de salut publie comme « entachés de mo- 
dérantisme », ct, après la session, fut nommé 
commissaire du pouvoir exécutif près lo dépar- 
tement de la Loztre, fonctions qu'il remplit 
jusqu’à sa mort, 


SERVIEZ (EMNAXUEL-GERVAIS DE RŒRGA7 
LE) député au Gore législatifen l'an X, n6 à 
Saint-Gervais (Gard) lo 27 février 1755, mort 
À Paris le 19 octcbré 1804, était capitaine dans 
Jes armées du roi à l'époque de la Révolution, 


maison du ro qu'il suivit 4 Gand 
\ 


1! continua de servir, fit campagne À l'arméo 
des Pyrénées, puis À l'armée du Khin. devint 
ducral do brigade, et quitta l'armée À la paix 
de C'ampo-Formis, Préfet des Passes-lyrénéces 
(13 ventôse an IX\, il fut élu, le G germinat 
an N, par Je Sénat conservateur, député de ce 
départément au Corps législatifs 11 mourut 
avant Ja fin do Ia législature. Membre do la 
Légion d'honneur {4 frimaira an NII) et com- 
mandour de l'ordre (23 prairial suivant). 


SERVONAT (JostPu-SÉRASTIEN), membre do 
la Convention et député au Consoil des An- 
clenx, né Montscveroux 11sire) le 17 décembro 
1717, mort À Montseveroux Île 3novembre 1936 
était notaire avant la Révolution. Jugede aix À 
Moutseveroux en 1790, administrateur du dé- 
partement en 1791, il fut élu, le 6 septem re 1792, 
membre de Ja Convention par ledépartement de 
l'Isére, le 4e sur 9, aveu 260 voix (505 votants). J1 
siégea parmi les modérés, et, lors du procès du 
roi, répoudit au 3e appel nominal s « Que mon 
opinion m'attire où non des injures on des mc- 
naces, jo la pronouveral avec courage. Jetez 
les yeux sur vos armées, 3ur vos finances} 
fremblez que de nouvelles chaînes no s'appe- 
sautisskont sur vous et quo votro sages:o dirige 
les élans de Ja vengeance nationale contre le 
tyran. Louis ç-t odicux tous les L'rançais, 
son existence ne pout être dangereuse 1: 8j, au 
contraire, il expie la peine ce ses forfaits, vous. 
augmentez la puissance d'un autre prétendant 
a aurait pour Jui son or et sa popularité. 

omno Hégislateur ct comrie homme d'Etat, 
je vote pour que Louis soit reclus guant À pré- 
sent, et banni après la gucrre.» I1 vota en. 
outro pour l'appel au peuple et pour le sursis. 


Son rûle à la Convention fut d'ailleurs tréssecon- 


dalro, Réélu, lo 22 veudémiaire an 1V, dé- 
pe do Fisèro au Cousoil des Anciens, par 
247 voix (360 votants), en même temps qu'il 
vbtenait aussi ]a morts daus les départe- 
ments de la Marne ef du Khône, Servonat fut 
chargé d'un WE sur l'élection des greftiers. 
do paix, devint secrétairé do l'assembléo, parla. 
sur fes messager'es, et quit:a la vio politique. 
cu l'an VII, . | 


SESNAEONS TÉL E COMTE DE), 
député do 1815 À 1916, de 1320 À 1827 et pafr 
de France, né au château de Neuville, com- 
muno do Gambais Sn Os le 2 octobre: 
1777, miort À Nantog (Loiro-Inférieure) le. 
30 décembre 1836, « fils de Louis-Heury-Char- 
les-Rogatien de Sesmaisons, mestrede cap do 
cavalerie, et de Fauline-Mélanio de Laverdy», 
eutra, À Ja première Res'atration, dans la 
pendant les 
Cent-Jours, Elu, lo 22 août 1815, député au 

de Ja Loire-inférieure par 

G voix (162 votants, 212 ing" rits), 5l prit place 

armi Jes royalistes les plus intransigeants, de- 
manda, le 24 octobre, 1a peine de mort pour le 
déploicment du drapeau tricolore, et la dépor- 
tation hors du continent européen pour cris s6- 
ditieux, fit partiede lacommission dela loi dite- 
d'amnistie, accusa M, Docazes de l'évasion de: 
Lavalette et réclama une enquête, proposa 
que l'éligibilité des députés fût fixée À 25 ans, 
et parla sur l'impôt sui le sol, Après la disso- 
lution de Ja Chambreintrouvable, il fut nommé 
lieutenant-colonel et chevalier do Saint-Louis. 
11 échoua dans le po collège de la Lofre- 
Juférieure, aux élections du 25 mars 1819, 
avec 316 voix coittre 634 & Félu, M. de Saint- 
Aignan, puis fut sucecssiveinent réélu, le 13 no-. 
vembre 1820, par 106 voix (266 votants, 279ins- 
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crits); Je 19 octobre 1821, par 159 voix (234 Voix, 
213 Inscrits); 10 6 mars 1824, par 163 voix 
(208 votants, 291 inseri:s), Il ne cexsa de figu- 
rer dans la majorité royaliste ct approuva 
toutes les mesures proposées par les ministres. 
En 1824, il deviut gentilhomme de Monsieur 
à la place do sou pire décédé, Nommé palr do 
Fraice par M.de Villèle Je 5 novembre 1827, 
il ne se fit remarquer à la Chambre haute 
quo par son d'vouemont aux ministres, et reit- 
tra daus la vice privée, après les journées de 
juillet, en vertu de l'article 63 de la nouvelle 
Charte. Collahorateurassidu de la Quotidienne, 
M. de Sesmaisons a en outre publié : Le chant 
des martyrs (1925), sûr l'aflaire de Quiberon; 
Opinion dans la discussion sur la loi de La 
esse (1827); Opinion sur la lot départementale 
1829; 4 Opinion duns lu discussion sur la dota- 
(ion de la Chambre des paires à l'article 
relatif à la transmission (AR), ct quolques 
autres brochures, 
SESMAISONS (Craure-Lours-Gavriez-Do- 
, député de 1827 À 1830 ct 
air de France, u6 à Saiut-l'ierro d'Escoublac 
Loire-Juféricure) le 23 décembre 1551, mort à 
Nantes (Loire-Inférienre) le 29 avril 1542, 
« fils do haut et pot seigneur Claude-Fran- 
çols-Jean-Baptiste-Donatien do  Sesmaisous, 
comte de Scsmaisons, mostre de camp en se- 
cond du régiment do cavalerie do sa majesté, 
seignour d'Ésconblae, d l'Esucrac, Frénecart, 
Villesavari, Saint-André, Ustet etautres lieux, 
et dehaute et puissante dame Rence-Modeste 
do Goyon de Vauduran », ct cousin du précé- 
dent, émigra avec sa famiile à la Révolution, 
et prit du service dans l'arméo anglaise, Rou- 
tré on France sous L'Empire et appelé au com- 
mandement do la garde natiouale de Maïuc-ct- 
Loire, il salua avec joie la retour des Bourbous 
qui 18 nomimérent colouel-chef d'état-major de 
la 1ro division d'infanterio de la garde royalo. 
En mars 1816, il fut raportqus du conseil de 
uerre chargé de juger l'amiral Linois ct l'ad- 
fiant commandant Borer, et,en cettequalité, 
aissa à la discrétion dun conseil le choix des 
pclnes à ajiuer aux accusés, JÙ fit, commo 
maréchal de camp dans lo corps de Eauriston 
la campaguc d'Espague, et fut promu grand 
d'Espagne par le roi Ferdirand, Jl devint en- 
suite gentilhomme de la chambre de Charles X 
et commandeur do la Légiou d'honneur. Elu, 
lo 24 novembre 1327, député du grand collège 
do la Loire-Inférioure, par 133 voix (250 vo- 
tants, 274 inscrits}, il prit place dans la majo- 
rité, fout en protestant contre la qualification 
do partisan de M, de Viilèle quo Jui appliqua le 
Journal des Débats, Bien qu'il se fût absteuu 
sur l’Adresse des 221, il semontra favorable au 
ns de Louis-L'hilippe, Admis, le 
septembre 1830, 4 siigor à [a Chambre des 
pairs, à titre héréditaire, en remyplaccment de 
son beau-père, le chevalier Dambray décédé, 
par application d'une ordonnance royalo dn 
23 décembre 1823, il prit place parmi les con- 
servateurs et défendit jusqu’à sa mort les prin- 
cipes monarchiques, | 


SESMAISONS (Roaarsex- LOUIS + OLIVIER 
comre DE), représentant en 1348 ct on 1349, nd 
à Paris le 21 février 1807, mort au château de 
la Dexverie le 14 février 1374, d'uno vieille 
famille bretonne, et neveu du comte 1umbert 
de Sesmaisons (Voy. plus eu outra (1824) à 
l'Ecolo militaire do Saint-Cyr, à l'Ecole d'état- 
major en 1826, fut nominé lieutenant au 5° hus- 
sards ei 1823, prit part au siège d'Alger et 
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douna sa démission (1839) pour m3 pas préter 
sorment À Houls-l'hilippe. Hetné dans ses 
proprictés, il s'occupa d'agriculture, fut élu 
membre du conseil général do la Loire-Infé- 
rieure, ét devint un des ehcfs du parti lériti- 
miste daus co département, Le 23 avril 1513, 
il fut élu représentant do Ja Loire-Tufériouro À 
l'Assembléo Coustituante, Jo 6° sur 13, par 
85,801 voix (124,609 votants, 153,44 fuscrits). 
11 prit place 4 droite, fit partie du comité do fa 
marina, ct vota constamment avec lo grouupo 
des royalistes purs, contre lo rétablissement 
du cautionnement, pour Îles poursuites contro 
Louis Blanc et Caussitière, contrée le maintien 
de l'état do siège, contre l'incompatihitité des 
fonctions, contre l'amendement Grévy, pour 
la sanction de la Constitution par le pouple, 
contre le droit au travail, contre l'ensemble do 
Ja Constitution. 11 s'a/stint volontairoment 
dans lo scrutin sur l'ordre du jour en l’honnour 
de Cavalgnae, et se prenonça encore pour Îa 
réduction do l'impôt du sol, pour la proposi- 
tion Rateau, contre l'amnistie, pour l'interdie- 
tion des clubs, pour les crédits de l'expédition 
romaine, Réélu, le 13 mai 1849, re résoutant du 
même département 4 lAssombléc législative, 
lo der sur #1, par 79,233 voix (143,353 inscrits), 
il fit partie do la majorité conservatrice, appuya 
l'expédition romaine, Ja lui sur l'enseignement 
et ls restrictious apportéos au sullrago uni- 
verset, et no se rallia point à la politique parti- 
culière do L.-N, Bonaparte. II protesta coutre 
le coup d'Etat du 2 découbre 1851, fut enfermé 
quelqnes jours À Vincennes et reutra dans la 
vie privée, Candidat au Corps légi-latif lo 20 fé- 
vricr 1659, dans la 2e circonscription de la 
Loire-Inféricure, il ne réunit quo 399 voix, Lo 
8 février 1471, il obtint eucore, saus étre élu, 
22,987 voix sur 93,597 votants, Réclu consoiller 
général en octobre 1871, président du couscil 

Cuéral l'anuéo suivante, il siésea à l'asscuw- 

lée départemeutalo jusqu'à sa mort. - 


SEURRAT DE LA BOULLAYE (Jacqeues- 
Isaac), député en 1739, u6 4 Orléans (Loiret) 
le 22 août 1723, mort À Orléans le 14 février 
1803, était conseiller au bailliage d'Orléans 4 
l’époque de la Révolution. Partisan des idées 
nouvelles, il fut élu, le 2 avril 1739, député do 
la noblesse aux Etats-Généranx par lo bailliage 
d'Orléans, se montra d’abord disposé à accepter 
les réformes, maïs no tarda pas à Llâmer four 
exagération, H prit part aux discussions sur Ja 
réorgauisation Jidiciatre, alla en députation 
chez le roi, vota contre la constisution civile 
du clergé, et signa les protestations des 12 et 

bre 1191 contre les actes do la Cons- 
tituante, Il vécut ensuite dans la rétraite, 
émigra, reutra eu France À l'époque du Cou- 
sulat, et reviut à Orléans où il mourut. 


SEVAISTRE (Pisnre-HExri), député de 1837 
4 1339, né à Elbouf CRAN Anne lo jer fé- 
vrier 1801, mort À Élbouf le 26 fävrier 1351, 
était manufacturier À Elbouf ot présidout dn 
tribunal de commerce, lorsqu'il fut élu, 1e 4 no- 
vembre 1337, député du 4° collège de Rouon 
par 402 voix sur 797 votants et 904 inscrits. Jl 
siégea à gauche, vota contre l'Adresse de 1839, 
ot fut, dit un biographe, « le seul député indé- 

endant de la ville de Rouen», ILéc iOUA, AUX 
élections du 2 mars 1399, avec 400 voix contre 
477 À l'élu, M, Grandin, et no fut pas plus hou- 
reux, 16 9 juillet 1842, avec 344 voix contre 593 
au député sortant, réélu, M, Granäin, 


SEVAISTRE (Louis-Pauc), représentant du 
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cuple en 1843 et en 1819, né À Elbouf {Seine- 
\nfdrienre le 29 novembre 1802, mort à la 
Chapelle-Cauthier (Enre) le 7 mai 1885, parent 
du précédent, était comme lui manufacturier 
filateur à Elbeuf, Président du tribunal do 
commerce, commandant de la gardo nationala, 
il montra de l'énergie dans la répression des 
troubles d'Elbeuf où 1243, çt fut lu, le 23 avril 
1819, représentant de l'Euro À l'Assarnbiéo 
constituante, le 8e sur 11, par 523,773 voix sur 
99,709 votants. I prit place au centre, fit partie 
du comité du travail, attaqua le profet relatif 
aux ateliers nationaux, qu'il qualitia de «colos- 
sale gueuscrie: rous connaîtrons bientot, 
dit-il, l'égalité du inalheur ct do la misère; » 
combattit lo décret du 2 mars sur les houres 
detravails demanda, sur l'article 43 de la Cons- 
titution, a nomination du présidrnt do la Ré- 
publique par l'Assemblée sur uno lista de can- 
didats élus par le suffrage universel, et vota 
pour lo bannisssment de Ja famille d'Orléans, 
pour la lol contro les attroupementx, pour le 
décret contre les clubs, cun/re la proposition 
Proudhon, pour les poursuites coutre Louis 
Blanc et Caussidière, contre l'abolition de Ja 
joe de mort, confre l'impôt jrogressif, pou 
‘amendement Grévy, confre le droit au travail, 
pour l'ordre du jour en faveur de Cavaignac, 
contre la ou de l'impôt du sel, pour Ja 
proposition Kateau, pour le renvoi des accusés 
du 15 mai devant la haute cour, pour l'ordre 
du jour Oudinot, pour l'interdiction des clubs, 
contre l'amnistic des transportés, pour Je blâme 
de la dépêche Léon Faucher, contre l'abolition 
de Fimpot des boissons. Réélu, le 13 mai 1549, 
représentant de l'Fure à l'Assemblée législative, 
Jo 2e sur 9, par 56,163 voix sur 93,009 votants 
et 129,952 Inscrits, il reprit sa place dans Ja 
majorité, avec laquelle il vota pour l'expédi- 
tion romaina, pour Ja loi Falloux-larieu sur 
l'eusciguement, pour la lot du 31 mat sur le 
suffrage universel; hostilo à la politique per- 
sonnelle dn prince 14 Napoléon, il reutra dans 
la vio us après le coup d'Etat de déceinbre 
1251, Aux élections législatives du 20 févrior 
1856, M. Paul Sovaistre accepta la candidature 
ui ut fut offerte dans l'arrondissement de 

crhayt &« Jo consacrerai, disait-il dans sa 

rofession de foi, le peu de forces qui me restent 

faire triompher dans la politigne du gouver- 
nement un système qui, par sa modération et 
à l'aide de lois sag2ment progressives, teudrait 
à raliior À la République tous sés adveréaires. » 
11 échoua avec 3,563 voix contre 9,939 À l'élu, 
M, Jauvicr de la Motte, et 2,197 4 M, Join- 
Lambert, et renonça dès lors à la vie politique. 


. SEVAISTRE (LEux-Marurec), député de 1885 
À 1589, né 4 Ronen (Seine-inférieure) le 10 fé- 
vrler 1840, grand propriétaire dans l'arrondisse- 
mont d'Elbeuf, et conseiller municipal de cetta 
ville, s'enugagea comme volontaire dans ii ba- 
taillon de chasseurs au début do la guctre de 
1970, et assista (décembre) aux combats autour 
d'Orléans, De retour à Elbeuf, il devint adjcint, 
is maire (1875), ot consoiller général (1880). 
jandidat conservateur, lors de l'élection par- 
ticile du 30 avril 1382, motivée dans la fre cir- 
conseription d'Evreux par le décès de M. Le- 
putes 1l échoua, au sccond tour (14 mal} avec 

102 voix contre 7,838 au candidat républicain 
élu, M. Bully. Les élections an écrutin de 
liste du 4 octobre 1885 lui furent ylus favora- 
bles à porté sur la liste conservatrice de l'Eure, 
il fut élu, le 4e sur 6, par 44,798 voix sur 
86,584 votants et 106,593 inscrit+, T1 prit place 
au Coutre drait, suivit une politique Conserva- 
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trice sans nuance monarchique, appuya Îles 
surtaxes sur les céréales, se jose contre 
la politique scolaire et coloniale des ministres, 
ct vota, dans la dernière scssion, contre Île 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
1t février 1889), pour l'ajournement fadéfini 
de la revision de la Constitution, contre Îles 
oursuites contre trois députés membres de la 
Lino dos patriotes, contre le projet de loi 
Lisbonne restrictif de Ja liberté de Ja presso, 
contre les poursuites contre le général Bou- 
langer, ne 


SÉVENNE (JEax-RavuoxD), député en 1591, 
n6 le 6 avril 1713, mort À une dato inconnue, 
était homme de loi À Marvejols, quand il fut élu 
le 7 septembre 1794, député do la Loztro 
l'Assemblée législative, le 4° sur 6, À Ja plura- 
lité des voix. f arut une seule fois à Ta tri- 
buno pour faire décréter l'accusation de Char- 
rier, Nommé roceveur particulier sous le Direc- 
toire, il fut, en l'an VIE, l'un des commissares 
de l'emprunt coutre l'Angleterre, | 


SEVESTRE DE LA METTERIE (Acmicre- 
Josrru-Mante-FRrançots), né à Rennes (Ille ct- 
Vilaine) le 13 fanvicr 1753, mort au châtean 
do TAverdy (Seine-et-Marne) Jo Gavril 1346, 
fut, avant la Révolntion, commis an greffe des 
Etats de Bretagne. Il adoptales idées nouvelles, 
devint greftier du tribunal de Rennes, se mon- 
tra des plus exaltés comme chef du club des 
Jacobins de Rennes {juillet 1792), et fut élu, 
lo 5 septombre suivant, ps d'Jlle-ct-Vilaino 
à la Conveution nationale, le 4° sur 10, à la 
pluralité des voix, 11 siégea À la Montagne, 
s'opposa À co que Louis XVI pût se choisir un 
ou plusieurs couseils, et répor.dit, lors du pues: 
ment du roi, au 3° appel nominal re Je no 
connais point cetta justice qui fléchirait devant 
un coupable élevé, tandis que tous doivent flé- 
chir devant olle, Je voto you? la mort. » Il se 
prononça en outre contre l'appel et contre le 
sursis, Envoyé eu mission dans les Cîtes du- 
Nord et lille-et-Vilaine, il prit des mesures 
rigoureuses; de retour À la Convention, il dé- 
fendit Garat, combattit uno motiou contre les 
marchands qui se vendafent un prix trop élevé, 
se prononça contre Robespierre, attaqua Îles 
terroristes après thermidor, entra, le 13 ger- 
minat an II}, au comité de sûreté générale, 
dénonça Forestier, fut chargé d'un pes 
contre Roinme et ses amia, fit changer la déno- 
mination de comités révolutionnaires en celle 
de comités do surveillance, et provoqua des 
mesures contre les journaux. Après la session, 
il fut nommé messager d'Etat au Conseil des 
Cinq-Cents. Le 21 floréal an 1V, il fut un des 
sept ex-conveutionnels A our compléter 
Je conseil des Cinq-Cents. Mzis le Conseil des 
Anciens, dans sa séance du 15 prairial suivant, 
refusa de sanctionner cette résolution. Sevestre 
de la  Mottario resta messager d'Etat nn 
Corps lépistatif, jusqu'en 1815. Atteint par la 
loi du 12 janvior 1416 contre les régicides, il 
se réfugia à Bruxelles, où il fouda un pension- 
naë qu'il céda plus tard à son fils, IL demanda 
plusieurs fois au gouvernemént royal l'autorl- 
sation de rautrer 6n France, alléguaut iotam- 
ment {supplique du 24 mai 1919) « qu'il n'avait 


jamais rion sollicité de Napoléon nt de sa ridi- 


qule dynastie. » La révolution do 1830 lui rou- 
vrit les portes do la France. 


| SEVIN (J EAN-CHRYSOSTOME DE), r'ê résentant 
A Ja Chambre des Cent-Jours, né à Agen (Lot- 
et-Garonue) le 24 novembre 1756, mort à Agen 
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le 12 février 1834, « fils de M, Armand-Joseph 
de Sovin, chevalier, et de dame Serenne LBonot 
de Latuquo », était inaîro do la ville d'Agen. Le 
15 mai 1X13, le grand collège du Lat-et-Garunne 
l'ecnvoya comme représentant À la Chambre des 
Cent-Jours, par 30 voix snr 48 votants, Sa car- 
rière politique prit fin &vec la session. 


SÉVIN-MOREAU (Aïuk-Pirrre-Hoxoné), dé- 
puté de 1830 À 1831 ct do 1834 4 1815, né à 
Gidy (Loiret) lo 5 septembre 1736, mort à Or- 
Jéans (Loiret) le 15 juillet 1S0X, négociant à 
Orléans, maire et président du tribunal de com- 
merce de cette villa, fut élu, le 21 octobre 1830, 
député du 1° arrondissement électoral da Let- 
ret (Orléans), en remplacement de M. de Cor- 
mouin démissionnaire, par 334 voix (560 vo- 
tants, S0:3 fnscrits), contra 209 à M. Cournol; 
il parut alors sc ranger dans l'opposition, no 
sc représonta pas en 1931,et fut ensuite sicces- 
sivemiont réélu dans Jo 3° collège du mme 
ous (Orléans extra-murus), le 21 juin 
1834, par 181 voix (312 votants, 393 inscrits), 
coutre 527 4 M, Jousselin; le # novembre 1837, 
par 226 voix (373 votants, 511 inscrits}; le 2 mars 

839, par 266 voix (445 votants); le 9 juillet 
1282, par 239 voix (443 votants, 589 Inscrits), 
dontre 203 À M. Danicourt. M, Sévin-Moreau 
avait pris place parmi les ministéricts : il fut 
un des 221 députés qui soutiurent lo cabinet 
Molé en 1839, ct il vota pour la dotation du 
duc do Nemours, pour les fortifications de Pa- 
ris, pour Île reconsoment, contre les incompa- 
tibilités, confre l'adjonction des capacités, pour 
l'indemnité Pritchard et contre 1x proposition 
sur Jes députés fonctionnaires, Il quitta la vie 
politique aux élections do 1816, 


SEYDOUX (JrAX-JACQUuESs- ÉTIENNE - CHAR- 
LEsY, représentant on 149, député an Corps 
législatif do 1452 À 1570, né À Vevey (Suisse) 
lo 6 juillet 1196, mort à Bougival (Scine-et- 
Oise) le 11 août 1875, s'etablit an Cateau comme 
mañufacturier, Il se ft naturaliser français, 
eutra dans l'armée (11 Évrier 1814), fut licute- 
nant aux gardes dn corps, Compagnie d'Ifavré 
cs octobre 1815), passa brigadier (1 avril 

817), et prit sa retraite en 1523 avec lo grads 
décapitaine. Il se mitalors 4 latète de la grande 
fabrique de mérinos de M. l'aturle, pair do 
France, au Catean, devint (1990-1K50) colonel 
de la garde. nationale du Cateau, et conseiller 

énéral (1843), Elu, lo 13 maï 1849, réprésentant 
de co département À l’Assemblée législative, 
le 3° sûr 24, par 93,592 voix (183,621 votants, 
200,196 inscrits}, il s'associa à toutes les mo- 
sures votées par Îa majorité monarchiste, et 

guna sou appui à la politijue du prince-pré- 
sideut. Partisan du conp d'Etat du 2 décombre, 
il fit Jartio de la Commission consultative, et, le 
29 février 1852, eutra, sous les auspices du 
gouveruoment, an Corps législatif, comme dé- 
puté do la 7° circonscription du Nord, avec 
29,160 voix sur 29,677 votants (43,120 inscrits). 
H participa au rétablissement de l'Emjire, 
Opina con«tamment arec la majorité dÿnas- 
tiquo, et fut rééln successivement, toujours 
comme candidat ofticicl s lé 22 juin 1857, par 
81,537 voix (31,734 votants, 45,087 inscrits}; le 
1<r juin 1563, par 21,358 voix (22,726 votants, 
32,284 Inscrits) ; le 24 mal 1869, par 16,096 
voix (28,519 votants, 32,891 inscrits). Cette der- 
œière fois, la lutté avait été assez vive, et le 
candidat indépendant, M, Corne, avait réuni 
12,259 suffrages, Il vota pour la guerre contre 
la Prusso, ct ne reparut plus sur Ta scène poli- 
tique après lo 4 septembre. M. Seydoux était 
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maire du C'ateau, membre du conseil supérieur 
du commerce et du conseil général des Eglises 
réformées. Commandeur de la Légion d'honneur 
du 4 août 1807, 


SEYSSEL (Joserit- VICTOR LHCMASS COMTE), 
député au ee législatif do 1813 à IS1H, né 4 
J'urin (Italio) le 2) décembre 1270, mort à uno 
date inconnue, maître des cérémenies de l'im- 

ératrico et comte de l'empire en LE février 

Siu, fat élu, le 6 janvier 1813, par le Sénat 
conservateur, député du département du fé au 
Corps législatif, 1 on sortit en 1814, lors de la 
séparation de l'Italie et do la France. 


SÈ2E (Paur-Vicror PE, député an 1581, né À 
Bordeaux (Gironde) le 15 décembre 1734, mort À 
Bordeaux le 1er avril1850, « tils de maitre Jean 
Peséze, avocat À la cour, et de demoisello Marthe 
Dufour-Duborgior de Favart », étudia la méde- 
eine à Montellier, s'y fit reccroir docteur, 
devint agréé À la faculté do médecine de Bor- 
deaux ef médecin en chef do l'hôpital Saint- 
André, L'un des 99 électeurs charges de nom- 
mer les députés du tiers en 1789, il fut do la 
commission de rédaction des cahicrx, et fut 
élu, le 14 avril 1789, député du tiers anx Etats- 
Généraux par la sénécliaussée de Bordeaux, Il 
vrit plusieurs fois la parole à la Constitaanto, 
rêta le serment du Jeu de paume, fut membre 
Ua comité de santé, se montra partisan die 
veto royal, de l'égalitécivile des juifs, de l'abo- 
lition des privilèges, mais désappronva les lois 
sur les émigrés, fa constitution cirilo du clergé 
et les atteintes portées aux prérogatives royales. 
Professeur d'histoire à l'École ceutrale de Îa 
Gironde, depuis la création (1496) jusqu'au 
remplacement par lo lycée en 1806, il fut alors 
nommé présilent du collère éloctoral de Bor- 
deaux et correspondant do l'Institut, puis, 10 
20 juitlet 1809, professeur de philosophie et 
doyen de la faculté des lettres de Bordeaux, et 
recteur de Facadémie le 26 goût suivaut, 
A la suppression de cetto académie en 1816, ïl 

arda le titro do recteur honoraire. Il avait 
épousé, avant Ia révolution, Mlle Caroline do 
Raymond de Sallegourdes, Mombrz2de la Socicté 
de médecine et de la Société des holles-lettres, 
suiences et arts de Bordeaux, et inspecteur gé- 
néral honoraire de l'université, M. de Seéze a 
publié plusieurs ouvrages parmi lesquels on 

eut citer : Recherches physiologiques el phi- 
osophiques eur la sensibilit&ou la vie animale 
(1536); Opinion de M. de Size, d'puté de Dur- 
deauxr, sur la sanrtion royale, luz à la séance 
du 4 septembre 1190. 


SÈZE (Rowaix, courte pr), pair de France, 
né À Bordeaux (eue, le 26 septembre 1748, 
mort à l'aris le à mal 1828, frère ainé du précé- 
dent, fit ses classes chez les jésuites, et étudia 
le droit A Bordeaux, où il DONNER à plaider 
à dix-neuf ans, on discours pour la marquiso 
d'Anglure, en 1782, lui attira les !onnes grâces 
de M, de Vergennes qui Papjela à Paris, Lo 
4 août 1784, il remplaca Target ec2mme avocat 
des filles d'Helvétius, ct, en 1729, défeudit et 
fit acquitter devant le Châtolet le baron de 
Besenval, aceusé dn crime do haute trahison. 
A la suppression d2s parlements en 1790, il 
quitta lo barreau, et ne montra cue peu d'en- 
thoustasme pour la Révolution, Sur la demande 
de Malesherbes, il fut chargé par Louis XVI 
du soin de sa défonses il accepta sans hésita- 
tion cette lourde tâche, et, à partir du 13 dé- 
combro, éonsacra tous ses instants À l'examen 
des pièces du dossier et À la composition de 
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son discours, qu'il lut au roi, le 295 Louis XVI 
tit supprimer la péroralxon, si touchante quo 
Fronchet et Malesherbes pleuraient en l'enten- 
dant : « Je no veux pas Îles attondrir », dit le 
roi. Cette plaïidotrio eut pcut-êtro le défaut 
d'être trop soutimentale, trop peu précise, vis- 
Avis de gens épouvantés autant que résolus 
en face des dangers do la patrie. Après l'exé- 
cution du roi, de Sèze se retira À Brévaunes, 
près l'avis. Dénoncé comme suspect, il ÿ fu 
arrété le 20 octobre 1193, conduit à la Force, 
puis au couvent do licpus; la protection d'un 
employé de la police, M, Michel, qui feignit 
d'avoir égaré son dossier, afin de gagner du 
temps, li porinit d'attendre Ja chute de Robes- 
pierre; il fut remis on hiborté trois semaines 
après, Fidélo 4 ses eonvictions Aa Len 
il ne voulut accepter aucune fonction publique 
du Consulat nf do l'Empire, et correspondit, 
de sa retraite da Brévannes, avec quelques-uns 
des derniors érulgrés qui avaicnt été ses amis. 
Co sont ces correspondances, surprises par fa 
police impériale, qui expliquent quo Napoléon 
ait pu le traiter, avoe uno apparence de raison, 
d'agent socrct de l'Angleterre. Nommé, à Îa 
Restauration, premi2c présideut de la cour de 
Cassation, en rempiacement de Murairo Ge fé- 
vrier 1315), il suivit, pendant Jes Cent-Jours, 
Louis XVIIL À Gand, reprit ses fonctions après 
Waterloo, devint pair do France le 17 août 
1815, vota pour la mort daus lo procès du ma- 
réchal Ney, fut appclé À l'Académio française 
par ordonnance royale du 23 mai 1516, en rem- 
placement de Ducis,ct uomimé comte le 31 août 
1317: il obtint en mûme temps l'autorisation 

3 placer dans ses armoiries le château du 
Temple eGatouré de fleurs de lys. "Trésorier. 
cominandeur du Saint-Esprit et chevalier de 
Malte, il fit partie, 4 la Chambre des pairs, de 
plusieurs commissions où il défendit Constam- 
ment les projets du gouvernomont, et prit plu- 
sieurs fois la parole, notamment à propos de la 
loi d’amuistio et du milliard des émigrés qu'il 
1Houre 1 mourut d'une fluxion de poitrino 
à 80 ans. Paris et Bordeaux ont donné son 
nom à l'une de lou:s rues, Ou a de lui : Dé- 
fense du roi Louis X VI prononcée à la barre 
de la Convention (1192); Discours de récep- 
Lion à l'Acalémie française (1816), etc. 


SÈZE (ETiENNE-ROMASIN, VICOMTE DE), pair 
de Frauce, né à Bcrdeaux pee le 27 oc- 
tobre 1780, mort à J’aris le 22 avril 1802, fils 
du précédent et de « demoiscllo Marguerite 


Brethous », débuta au barreau de Paris en 


1897; que il entra dans la magistrature, devint 
conseiller (18161, présidout (1822) 4 Ja cour 
royale de Paris, et, k 9 juillet 1325, fut admis, 
en remplacement da son père décédé, à siéger 
à la Chambre des pairs. Il soutint do ses 
votes au Luxembourg le gouvernement de 
Charles X, et, ayan: refusé, après juillet 1830, 
de prêter serment an nouveau roi, il rentra 
à la vie pires où il s'occupa do philoso- 
phie et de littérature, On a de lui : Du serment 
politique et de la souverainclé en France 
1331); Histoire de l'évasion de Varennes au 
21 juin 1191 (1843). 


SÈZE (JEAN-P1ERRE-AURÉLIEN DE), représen- 
tant en 1813 ct en 1349, nu à Saint-Médard- 
d'Eyrans (Gironde) le 25 septembre 1799, mort 
à Bordeaux le 23 janvier 1870, fils de Paul- 
Victor do Sèze (Voy. plus haut), et neveu du 
défenseur de Louis XVI, fut reçu avocat on 
1320, ot entra darsla magistrature çomme 
substitut à Bordeaux en 1824, Substitut du 


, 


SIA 


procureur général (1825), avocat général (1527), 
1 douna sa démission pour ne pas préter sere 
meut À la branche cadette, et reprit sa placo 
au barreau de Bordeaux, Catholijuo et roya- 
liste ardent, il s'oceupa activement do politi- 
que dans son départemeut, J'aida plusieurs 
procès criminels retentissants, devint bâton 
hier on 1841 et conseiller gén£ral en 1317, et 
fut élu, le 23 avril 1343, représentaut do la 
Gironde à l'Assemblée constituante, le 32° sur 
16, jar 63,199 voix (116,006 luscrits), 11 siégen 
à droite, fit partio du comité do Ja justice, et 
vota pour les poursuites contre Louis Blanc 
ot Caussidière, pour lo rétablissement de la 
contrainte par Corps, confre l'abolition de la 
peine de mont, con/re l'amendement Grévy. I 
s'abstint sue l'ordre du jour en l'honneur de Ca- 
vaiguac, et oplna encore pour la proposition 
Rateau, pour l'interdiction des clubs, pour les 
crédits de l'expédition rowaîne, contrel'amuistio 
des transportés, pour l'abolition de l'impêt des 
boissons, 11 prit plusieurs fois 4 parole, notam- 
meut pour appuyer, dans Ja séance du 12 jau- 
vier 1N49, Ia proposition Rateau. Kéélu, le 
33 mai 1849, représentant à l'Assemblée légis- 
lativo, le 4e sur 13, par 73,333 voix (125,001 vo- 
tantx, 179,161 inscrits), il siégea dans la majo- 
rité monarchiste, fut vice-président de l'Assem- 
blée, et vota pour l'expédition de Rome, pour 
Ja loi Falloux-l'arieu sur l'enseignement, pour 
Ja loi restrictive du suffrage universel, qu'il 
coutribua À élaborer, Après avoir soutenu Îa 
FE du prince-président, il so sépara de 
2-N, Bonaparte au moment du coup d'Etat, 
coutre lequel il protesta, Inscrit alors au bar- 
reau de F'aris, il dovint membre du conseil do 
l'ordre en 1S63, et retourna à Bordeaux en 
365, où il rodevint LAtounier (1363). 11 mourut 
deux ans après. 


SHÉE (Ifexrt D'ArroN, coMrE pr), mombre 
du Sénat conservateur ct pair de France, n6 
à Landrecies (Nord)le 25 es 1739, mort à 
Paris Jo 3 mars 1820, entra très jeune dans 
l'infanterie des armées du roi, puis, à l'époque 
do la Révolution, passa dans la cavalerie, Il fit 
comme oflicier d'état-major la campagne du 
Nord. Cylouel en 1791, il demanda sa miso à 
la retraite par raison de santé et vécut fort ro- 
tiré jusqu’à l'époque du Directoire, Eu 1797, 
Jloche le nomma président d'uno commission 
intormédiaire établie 4 Bonn: en 1799, il rein- 
plaça Lakanal comme commissaire général du 
gouveruement dans Jes départements de la rive 
gauche du Rhin, Après le 13 brumaire, Clarke 
son nevou, obtint pour lui un siège au conseil 
d'Etat, puis la préfecture du l5as-Rhin (4 vou- 
démiaire an X1);il se trouvait à Strasbourg 


Jors de l'enlèvement du due d'Enghion., Com- 


mandeur de Ia Légion d'honneur en 1805, 
mombre du Séuat conservateur le Bb févrior 
1810, créé comto de l’Empire le 14 avril de 
cette même. année, Shée montra par- 
tisan fanatique do Napoléon et ne pee part 
aux discussions du Sénat que pour y défeudre 
les jdées qu'il sayait agréables à l'Empereur. 
I1 adhéra néanmoins à la déchéance, fut 
pommé pair de France le 4 juin 1814, ne prit 
aucune part aux Cent-Jours, vota pour la 
mort dans Je procès du maréchal Ne et siégea 
à Ja Chambre haute jusqu'à sa mort, : 


 SIAU (FRançois-EmmaxueL-LÉoNARD), dé- 
puté en 1791, dates do naissance ct de mort 
inconnues, était négociant à Perpiguan avant 
la Révolution, Délégué en 1790 par la garde 
nationale de cotte ville pour exposer à la Cons- 
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tituante les troubles pravoqués par le vicomte 
do Mirabeau (V'oy, ce nom, il fut élu, lo 
Let septembre 1591, député des l'yrénées-Orion- 
tales à l'Assemblce lèvislative, le de sur 6, à 
la pluralité des voix sur 139 votants. Il fut 
meinbre du comité du commerce, ne joua aucun 
rôle en vue, et disparut de la sctuo politique 
après la ses-fon, 


SIBLOT (Craure-Fraxçors-Bnuxo) ie 
en 1:91, membre de [a Convention, nd à Lure 
Haute-Saïñne) le 6 octobre 1752, mort À Juro 
o 21 octobre 1391, étudia 11 médecine et 
l'exerça à Lure, FPartisan de la Révolution, il 
fut élu, le 29 août 1:92, député de la Jlauto- 
Saône 4 l'Assemblée Jégislative, le 6° sur 7, 
ar 206 voix (309 votants). Niblot opina avec 
a majorité réformatrice, Îl représeuta égale- 
mout (4 septembre 1192) le même département 
À la Convention nationale, élu, le 3e sur 7, par 
267 voix (411 votants), Dans le procès du roi, 
il répondit : « La Joi doit être égale pour tous, 
Jo vote pour la mort, J'invite la Conveution À 
examiner dans sa sagesse si l'intérét de la patrie 
n'exige pas qu'on ea suspende l'exécution, » Il 
se pronouen d'ailleurs coutro Fappul et contre 
lo sursis, Il prit ensuite la parole pour faire 
uno ahalyse des adrexses ot dons patriotiques, 
fut envoyé en mission dans Je Doubs et la 
Jlaute-Saône pour la levée de 309,0: hommes 
(mal 1393), et reçut uno nouvelle mission (avril 
1794) dans la Seine-Inférieure et dans l'Eure, 
pour y installer le gouvernement révolution- 
naîre."H fit arrôter indistinctement 1es nobles 
et les prêtres, coux-14, comme la marquise de 
Rubelles (Rouen, 28 ventôse) parco « qu'on 
avait trouvé chez elle sos armes, un reçu 
d'abouncinent à un journal aristocrate et uno 
lettre aristocrate 4 ello écrite »5; ceux-ci parce 
qu'eu n'abdiquant par jours fructions, ils 80 
montraient « réfractaires & la volonté géné- 
rale » (Evreux, 19 germinal). Son zèle ther- 
midorien lui permit plus tard d'échapper à la 
réaction qui suivit la chute de Robespierre; il 
disparut de la scèue politique après Ja session, 


SIBOUR (FRAxÇoIs-LÉON), représentant du 
peuple en 1318, né à Istres (Bouches-du- 
thône) le 9 février 1807, mort à Antibes (Alpes- 
Maritimes) le 13 novembre 1904, cousin du 
suivant, entra dans les ordres, fit ses études à 
Aix, puis au grand séminaire, devint sc- 
crétairo de l'archevéché, et fut appelé, en 1812, 
à la chaire d'histoire ecclésiasiique à Ja fa- 
culté de théologie d'Aix, et décoré de Ia Légion 
d'houneur Je 27 avril 1315, J1 était alors d'opl- 
nions très avancées et ponchait vers l'opposition 
radicale, Elu, le 23 avril 1843, représeutant de 
l'Ardèche 4 l'Assembléo constituante, le 6e sur 
9, par 33,049 voix, it fui membre du comité de 
l'instruction publique, ct vota pour l'abolition 
de la poino do mort, contre l'impôt progressif, 
contre l'incompatilitité des fouctions, contre 
l'ameudement Grévy, pour la sanction de la 
Constitution par le peuple s il ne prit pas part 
au vote sur l’ensenbhle de la Constitution, se 
rOpocis de Ja droite après l'élection du 
10 décembre, et vota alors pour la proposition 
Ratéau, pour l'interdiction des elubs, pour 
l'expédition de Rome, contre la demaude de 
miso ou accusation du président et des minlis- 
tres. Après la session, il resta à Paris auprès de 
son cousin l'archevêque, Mgr Sibour, fut nommé 
curé de Saïint-Thomnas d'Aquin, puis auxiliaire 
du diocèse, et sacré évêque de Tripoli in pare 
tibus, le 7 fanvior 1855, L'empereur Je nomma, 
pou après, chanoino du chapitre de Saint-Denis, 
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SIBOUR (DouixiQuEe-AUGTSTE-MaRIE), sé- 


.nateur du secoud Empire, nô À Nalat-l'aul- 


Trois-Châteaux (Drôme) le 4 avril 1412, assas- 
k » . s - ‘ 4 

slué à l'aris lo 3 Janvicr 1857, fils d'un négo- 

ciaut, et cousin du précédent, commeuça ses 

études À l'out-Saiut-Esprit, les continua aux 


séminaires do Vivicrs et d'Avisnon, et fut 
appelé À professor les humanités au séml- 


aire de aïnt-Nicolas-du-Chardouuct 4 Paris. 
Ordonné prétre en 1818, il fut attaché À la 
paroisse de Salnt-Sulpice, puis à celle des Mis 
sious étrangères, se roudit À Nimes auprés de 
l'évoque, M. do Chañoy, et devint (1422) cha- 
noine du a cathédrale. En nêmo tops, il 50 
faisait uno brillanto réputation do prédicateur. 
Désigné pour prècher fo carèmo devaut Char- 
les X'en 1331, il en fut empêché par les événe- 
ments, et so consacra À une traduetion do la 
Somme de saint Thomas, Le 28 septembre 1839, 
il fut nommé évêque de Digne, Collaborateur 
de l'Avenir, il fut ardemiment mêlé aux grands 
débats qui agitèreut alors le monde religieux, 
lutta pour la liberté de l'ensrignement et pu- 
blia sur ce sujet un Mémoire remarquable, 
En 1943, il so laïsxa porter commo eandilat à 
l'Assemblée constituante; iwais il so désista 
avant Jo scrutin, Lo généralCavaignac lPayant 
appelé, lo 15 juillet suivant, k remplacer 
Mgr Affre, archevêque de l'aris, mort sur les 
barricades, il prit possessicu de son siège 
archiépiscopal 16 17 octobre suivant, manifesta 
des opintons républicaines, présida soleuucllo- 
ment À la promulgation do h Constitution sur 
la place do la Concorde, fit preuve do courage 
pendant l'épidémio cholériqne do 1319, et dir- 
gea, la môme année, Jes délibérations d'un 
concile provinelal et d’un synode diocésain, 
Nes démélés avec l'Univers, fouille ultramon- 
taine dont il interdit la lecture à tous les ecelé- 
siastiques de son diocèse, soub rostés cclcbres. 
Rallié an coup d'Etat du 2 décembre 1851, il 
célébra, le 8 Janvier 1852, à Notro-Dame, un 
J'e Jeum solennel d'actions de grâces en 
l'honneur de cet événement, et fut appelé, le 
27 mars 1352, à siéger au Sénat, où il so mon- 
tra Jo fidèlo défonsour du régimo impérial. I 
béuit (janvier 1853) le mariage da l'empereur, 
orgauisa à l'église Mainto-Geuzvièvo une « foto 
des Ecoles », établit une nouvelle démarcation 
des paroisses de l’aris, et so rendit à iome 
(1834) pour assister & Ja promulgation dun nou- 
veau dogme del'Immacul RAR CE Comme 
ilinaugurait processionnelloment!3 janvier 1857): 
& Saïat-Etionne-du-Mont la neuvaîne do sainte 
Geneviève, il fut frappé an cœur d'un coup de 
couteau par un prêtre intordit nommé Jean 
Verger, qui s'écria, par allusion sans doute &u 
dogme récemment promulgué:x les de déesse!» 
Mgr Sibour a publié dos Mandements, des Dis- 
cours, un ouvrage sur les frstitutions diocé- 
saincs (1845), un autre sur les Actes de l'église 
de Parie, touchant la discipline el l'adminis- 
tratiow (1854), Commandeur de la Légion 
d'honneur (16 juin 1856). 


SIBUET (Grorcrs), roprésentant à la Cham- 
bre des Cent-Jours, né à Beil:y (Aïn) le 24 no- 
vembre 1767, mort À l’aris lo 14 janvior 1923, 
« fils do siour Claude-Maximin Sibuct, procu- 
reur au bailliage, et de demoiselle Antlouilette 
Lavigne », fut reçu avocat en 1789, Îl exerça 
la profession de défenseur ofticioux à Bourg, 
puis à l’aris, et, après avoir rempli en 1792 
une mission k Bruges, fut envoyé À l'armée 
des Alpes-Maritimes en qualité d'accusateur 
ublic, IL so démit de co poste sur sen refus 

e reconnaître coupable le général Camillo 
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Rossi, quo poursnivaît la société populaire de 
Grenohle, Juye au tribunal de eassation 
ler ventôse an 11: j'#e au tribunal d'appel 
de Bruxelles an vi 1,41 fatélu, le 19 maï1515, 
représeutant 4 la Chambre des Cent-Jours par 
l'arrondissement do Corbeil avec 27 voix 
(52 votauts, 91 inscrits), Après la courte ses- 
sion do cette Iégidlature, il rentra dans la vio 
privée, 


SIBUET (JosrraProsrer, mARoN), député 
au Corps légistatit de 1863 à 1370, u6 à Thion- 
ville (Moselle) le 17 février 1811, inort au chA- 
teau de Vireux fArcannes) le 25 janvier 18174, 
fit son druit à Paris, fut reçu avocat en 153 
voyagean en faponie, ct, à son retour, fut 
nominé auditeur au cousvil d'Etat (1338). l’ar- 
tisan de l'empire et consciller général de Givet 
on 1852, il ft nommé par Napoléon III aîde 
des cérémonies gux Tuileries, et secrétairo do 
lintrodnctour des ambassadeurs (1558) Elu 
député au Corps législatif, comme candidat du 
rouvernemant, dans la 3 eireonsciiption des 
Ardennes, le 1er juin 1363, par 20,431 voix 
(5,14 votants, 30,175 Inscrits), coutre 2,055 à 
M, Foupet des Vignes et 1,603 à M, Ercivant, 
et réclu, le 24 juin 1869, jar 19,802 voix 
25,161 votants, 29,811 inscrits), contre 8,951 À 

4. Millurt, M. Nibuct ‘iégea dans Ja majorité 
dévoucte 4 l'empire at vofa pour la guerre. H 
avait donné aprés son élection sa déimlxsion de 
ses fonctions à Ja cour, et reçu le titre 
honoraire en décembre 1569, J1 reutra dans la 
vie privée aux événements do 1850. Chevalior 
de Ja Légion d'honneur (15 août 1361), officier 
(13 août 1*09), 


SICOTIÈRE (lirarEe-Fraxçois-Léox Du- 
CHESNE DE LA), représentant en 1871 et membre 
du Sénat, né à Valframbert (Orne) le3 février 
1812, fit ses études à Alençon, ct son droit àCaen, 
ct so fit inscrire en 1835 au barreau d'Alençon 
dont ilfut plusieurs fois bâtonnicr, IL s'oceupa 
surtout de travaux d'érudition et d'histoire, 
devint conseiller municipal d'Alençon (1862), 
consoiller d’arroudiscemeut (1545), et donna sa 
démission an coup d'Etat de 185t, Conxeiller 


général du canton ouest d'Alençon en 1862, il 


se présenta, comme candidat indépendant au 
Corps légisfatif, le 24 mai 1969, dans la 17e cir- 
conscription de l'Orne, où il échoua avec 9,522 
voix coutre 12,212 à M. Grollier et 1,700 au 
barou Leguay, LeS février 1874, il fut élu repré- 
sentant de fOrne à l'Assemblée nationale, le 
2e sur 8, par d7,820 voix (65,619 votants, 123,713 
inscrits}, 11 prit qlace au contre droit, se fit Îns- 
crire à laréunion des Réservoirs, fut rapporteur 
du projet de lol sur l'ivresse publique, e l'en- 
quêtesur Ja situationdel'Algéria, et vota pour la 
paix, pour l’abrogation do lois d'exil, pour la 
pétition des évêques, (s'abstint sur la Gémission 
deTliers), pour le scptennat, pour le ministère 
de Broglie, Esahstint sur l'amendement Wallon), 
ct pour les lois constitutionnelles, Elu séna- 
teur de l'Orne, Le 30 janvier 1876, par 374 voix 
(595 UE il siégea de nouveau À druite et 
vota pour Îa dissolution de la t'hambre de- 
mandée, en juin 1877, par Jo ministère de Bro- 
glie, Réélu, an renouvellement triennal du Sé- 
nat du 8 janvier 1632, par 332 voix (633. vo- 
tants}, il continua de siéger dans la minorité 
consérvatrice, çt cembaîftit la politique sco- 
Jaire et coloniale des miniatères républicains; 
il s’est prononcé, en dernier lien, contre le ré- 
tablisscment du scrutin d'arrondissement {13 fé- 
vrier A contre la projet de loi Lisbonne 
restrictif de la libeité de la presse, contre la 
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procetire de la hante cour contre le général 
joulanger, Président, depuis 1243, de la Socièté 
des Antiquafres de Normandie, membre de 
plusieurs sociétés savantes, ccrrespondant du 
ministère de l'In<truction publique pour les tra- 
vaux historiques, M, de la Kicutiére à publié 
uu grand nombre d'ouvrages d'histoire et d'ar- 
chéolagie, et a collaboré au journal le Lr'oit, 
aux Supcrcheries littéraires de Quérard, à la 
Revue des questions historiquez, au Bulletin 
monumental, ete, | US 


SIEGFRIED (Jures), député de 1835 À 1889, 
né à Mulhouse (Haut-Rhin) le 12 fivrier 1837, 
s'occupa de commerce dés 8a nes fouda 
uno maison au Havre en 1862, puis alla À 
Bombay, lors dela crise cotonnlére, et y établit 
le premier comptoir frans:ls pour l'achat sur 
ace des cotons, Ses affaires nyÿant prospéré, 
il établit des succursales & Flverpool, à Ja 
Nouvelle-Orléans etA Savannah. Membre de fa 
chambre de commerce du Havre en 1869, il 
opta pour Ja Franco après le traité do Frane- 
fort (1871), devint conseiller municipal et ad- 
Joint au maire du Havre en 1871, fut révorié 
de ces deruières fonctions an 1% mai, fut réélu 
conseiller général (1377) du canton de Dolbec, 
so présenta sans succès anx élections législa- 
tives du 14 octobre de la même année, et fut 
nominé maire du Havre en 1#78, Il contribua 
ans cette ville à Ia fondation do l'Ecole 
Franklin et des cités ouvrières et aida, en At- 
sace, À l'organisation du cercle de commerec 
do Mulhouse, et À la création do l'Ecole al- 
sacienne à L'aris. Officier de la Légion d'hon- 
neur ct officier d'académie, il fut porté, le 
4 octobre 1885, sur la liste oprortuniste de Îa 
Scine-Jaférieurve, ct fut éln, le 11e sur 12, par 
71,419 voix (149,546 votants, 195,467 Inscrits), 
I prit place À l'Union républicaine, traita prin- 
cipalement les questions commerciales e& in- 
duxtrielles, quitta les affaires pon après son 
eutrée À la Chambre, s'associa juin 1386) à Îa 
D'OpSsnon Loustalot relative 4l'augmeutation 
u nombre des conscillers généraux, et, le 
29 novembre 1387, pritavec M, Delmas l'initia- 
tive d'unedéclaration tendant à laconcentration 
républicaine, Cette déclaration, cuiréuniten peu 
de jours 169 signatures, facilita la constitution 
du cabinet Tirard, au grand riéconteutement 
dos radicaux qui comptaient arriver au pouvoir, 
mais ne réussit, en somme, qu'à coustituer 
our quelque temps une majorité ministérielle. 
M. Siogfried soutiut la politique scolaire ct ço- 
Joniale du gouvernement, vota l'expulsion des 
princes, et s0 prononça, dans Ia derniére ses- 
sion, pour le rétablissement du scrutin d'arron- 
dissement (11 février 1889), por.r les poursuites 
coutre trois députés membres de la Ligna des 
po our le projet de lof Lisbonne res- 
rictif de Ja liberté de la pressa, pourles prour- 
suites contre le général Boulanger; il s'abstint 
sur l'ajonrnement indéfini do Ia rovision de la 
Constitution. On a de lui : Ze Misère, son his- 
loire, ses causes, ses remèdes, ouvrage cot- 
rouné par l'Académie des sciences morales et 
politiques. VE PART 


. SIEYÈS (Eumaxurt-Joseri, COMTE), député 
en 1189, membre de la Convention, député au 
Conseil des Cinq-Cents, membra du Sénat con- 
servateur, né à Fréjus (Var) le4 ma 1743, mort 
À Paris le 20 jnin 1836, un des septenfantsd'un 
contrôleur des actes, fut destins à l'Eglise, et, 
bien quo scs goûts l'entratnassent vers l'état 


# 


militaire, fut reçu prêtro après avoir. fait sex 
études chez les Doctrinaires de Draguignan, 


, SIF 


puis (1362) au séminrirede Nafut-Sulpice, Pour. 
vu d'un canouicat à Tréguicr (Ho il suivit 
l'évêque de cette ville, M, de Lubersae, quand 
celui-ci fut nommé au siège de Chartres, ct 
devint successivement vicaire général de 
Chartres, chanoine de la cathédrale, chance- 
lier de l'évêché, et conseiller commissaire À Ja 
chambre du clrrgé eo France (1787). Ce fut à 


cette tenu ACbUNA la métaphysique, les lan- 
guex, l'économle politique, la musique, méditant 


de vastes réformes. Membre de l'assemblée pro- 
viuciale d'Orléans, il publia, en 1788, les Puce 
sur Les moyens d'exéculion dont Les représen- 
tants de la France pourront disposer, puis 
L'Essai sur les priv'lèges, et, on jauvicr 1489, 
Ja célèbre brochure + Qu'est-ce que le’ T'iers- 
Etat? Ces travaux Ie mirent en vue, et il fut elu, 
le 19 mal 1759. dépu'é du tiers état de la Ville 
de Paris aux Etats Cénéraux. I] fut un des ius- 


_tigateurs de la réunion des trois ordres, proposa, 


le 15 juin, que les représentants des communes 
se déclarassent « Assemblée des représentants, 
connus et vérifiés de la nation française », se 
rallia, lelendemain, à la dénomination d'«Assein- 
blée nationale», ctrédigea la formule du serment 


du Joude paume. Lors de Ja célélre apostrophe 


de Mirabeau au maître des cérémonies du roi, 
Sieyts ajouta : « Noux sommes aujourd'hui ce 

ue nous étions hier, délibérous. » En juillet, 
i fut un des organisateurs du « Club breton » 

ui devait être le noyan du club des Jacobins, 
défendi, daus la nuit du 4 août, les dimes du 
clergé coutro coux « qui voulaient ôtro libres, 


mais qui ne savaieut pas être Mer D, proposa, 
0 


quek Hey après, un projet do « Déclara- 
tion des droits », pretosta contre le relo, fit dé- 
créter que la l'rance serait divisée en dépar- 
teiments, etdéposa un rapport cu Janvier 1450) 
sur les délits de presse, quisouleva les réclama- 
tions de la presse avaucéo : « No perdons pas 
de vue l'abbé Sioyès », dit & ce propos Marat, 
Membre du comité de constitution, président 
de l'Assemblée (8 juin 1790), il fut élu, en fé- 
vrier 1791, mombre du dircctoire du départe- 
ment de Ja Neiuo, et refusa Ja candidature qui 
Jui était offerte aux fonctions d'évêquede Paris, 
En avril, il lut un Jong rapport eu faveur de 
Ja tolérance relisicuse, et, partisan de la mo- 
harchie constitutionrello, qu'il préférait « parce 
qu'il n'est démontré, disait-il, qu'il y a june de 
liberté pour lo citoyen dans la monarchie que 
dans la république », adressa uu défi aux « ré- 
Re de bonno foi », défi auquel Fhomas 
’aine répondit en lui proposant de discuter 
avec lui sur les avantages comparés de la ré- 
publique et de la monarchie, I travailla Lbeau- 
coup au comité de constitution, mais l'obscurité 
de ses conceptions métaphysiques fit le plus 
souvent rojoter ses avis, Après Ja session, 
il se retira à la campagne. Elu membre de la 
Couveution (8 septembre 1792) par trois dé- 
Artemeuts, dans l'Oruo, lo 8° sur 10, dans la 
daus la Gironde, le G sur 12, daus la Sarthe, le 
9e sur 10, il opta pour co deruier département, 
et so tint sur uno prudente réserve s à quel- 
qu'un qui lui demandait plus tard. ce au'il 
avait fait pendant ç2s temps difficiles : « J'ai 
vécu », répondit-il, Dans 16 procès du roi, il 
vota' contre l'appel, contre le sursis, et pour 
&« la mort »; le Aonifeur ue mentionne uulle- 
ment &« la mort sans phrase », vote qui lui fut si 
souvout reproché depuis, Membre du comité 
d'instruction pau il inspira, dit-on, les 
projets présoutés par Lakaual : « L'et ouvrage, 
dit Robespierre, n'est pas de celui qui vous le 
ésenute; je me méfie beaucoup de son véri- 
able auteut. » Il sa mit silencicusomeut du 
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cé des vainqueurs au 31 mai contre les Gi- 
roudine, ét an 9 thermidor contre Kohespierre, 
et déposa (19 novembre 159% ses lotties do 
prétriso eu disant s« J'ai vécu victimo do a 
superstition + jamais Jo n'en al été Fapôtre ni 
l'instrument. » Il eutra au conité de salut pu- 
blie (3 mars 1509!, Hit prononcer (51 mars) Ja 
réintégration daus fa Couveution des députés ar. 
rètés comme complices des Girondins, fit voter 
unc«loide grande police », refnsa les fonctions 
du président de la Convention ‘21 avril’, et fut 
cuvoyé eu mission en Hollaude, où il na le 
traité de paix du 16 mai. H 'approuva Ja Cons- 
titution de l'an D, et proposa saus succés un 
«jury coustitutionnaire » destiné À assurer Ja 
marcle de la Constitution, Elu, le 23 vendé- 
miaire au IV, député au Conseil des Cing-Cents 
ar 49 départements, il epta pour la Sarthe qui 
ulavait douné 88 voix sur 3 votants. D fut 
membre des principaux comités, refusa de faire 
partie du Directoireexécutifet do dirigerle mivis 

tère des Relations ex‘érieurces, et faillit Ctre aa- 
sasiné(12avril 1607) par son compatriote, l'abl6 
Poulle , qui lui tira une balle dans 1e puiynet. 
Poullo ne fut condamné qu'à vingt ans do fers, 
et Sicyés dit À son portier :« Ni Poulle revient, 
vous lui direz que je n'y suis pas, » H garda 
dans lo Conseil la réserve prudeute duut il 
avait déjà fait preuve à la Convention, jusqu'au 
coup d'Etat de fructidor; il so déclara alors 
ouvertemout pour Îles vainqueurs de cette 
journéo, et rédigea le décret de one qui 
frappa einquante-deux députés, Président du 
Cousvil (22 novembre 1497, il fut réélu député 
au même Conseil, le 22 germinal an VE, par 
les départements de l'Aubeet des Bouches-dit- 
Khône, et fut nommé ambassadeur à Berlin 
10 mai 16408. Los savants, Îles philosophos ct 
a cour elle-même lui firent uu accueil cmpressé 

etilreviut À Paris, au bout d'un an, ayant été 
désigné par le sort pour remplacer Rewboll 
dans le Directoire (16 mai 1799); un moisauris 
ravaut (23 gorminal au VED) il avait été réclu 
député au Couscil des Ciny-Ceuts par lo dé- 
partemont d'Indre-et-Loire. Appel à la prési- 
dence du gouvernement (19 juin), il dit à son 
collègue Golhior : &« Nous voiel membres d'un 
ps Sr qui, tous no pouvous le dissimit- 
er, est mouacé de sa chute prochaine. Mais, 
quand Ja glace se romyit, les pie habiles 
peuvent échapper à la débâcle, » Pour son 
Compte, il était déjà entré en relations avec 
Bonaparte, qu'il s'efforçait de convaincre de 
l'excollence de ses théories constitutionnelles, 
1ls s'euteudirent facilement, Sisyès fut chargé 
de préparer l'adhésion des députés influents an 
coup d'Etat de brumaire, dont Bonaparte se 
réserva l'exécution, Le lendemain, Sicyès fut 
nommé lo premiere destroisconsuls provisoires ; 
mais quaud il voulut appliquer sa constitution, 
dans laquelle, comme le dit Napoléon 4 Saiute- 
Hélène, il no Ini laissait, sous le titre de «grand 
électeur », quele rôle de « cochon à l'eugrais », 
lo général s'eu débarrassa en lenvoyant au 
Sénat (22 frimairo an VID), et en afoutant à 
cette diguité le magnifique domaine do Crosune 
Scing-ct-Oisc). Président du Sénat, membre de 
a Légion d'honneur (9 vendémiaire an X1D), 

rand-officier (23 prairial suivant), comte de 

"Empire (3 juin 1803), graud-croix (3avril1313), 

tre de l'Institut (classe des scicnces morales 
et politiques) depuis la création et do l'Acadé- 
mie française eu 1304, Sicyès, qui avait quitté 

la présidence de la Chambre haute, u'assiota pas 

À fa séance du {er avril 1814 où Je Sénat vota 

l'adresse au peuple français, ms.Îs il vota la dé- 

chéance de l'eimporeur Le lendomain, Aux Uent- 
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Jours, Napoldor le fit entrer À la Chambro 


des pairs (2 juin 1915}4 maïs la fortune de Na- 
poléon lui parut assez compromise pour l'ent- 
cher de déger et de donner aucune adliésion 
n l'empiro constitutionnel, En décembre 1415, 
les monaces da réaction lo firent partir pour 
Bruxelles ; une note &e la police de a Restau- 
ration, du 14 mai 1X27, dit à & Nivyès a do la 
fortune, vit bien À Brixelles, voit très pen de 
Français, a manifesté lo désir d'acheter uno 
habitation, vit très retiré, ne so montre presque 

as, » Jreutra qu Franco à la révolution de 
1330, reprit sa place à l'Académie française et 
À d'Nendimio des scie aces morales, ct mourut à 
quatre-vingt-huit anx, Son influence avait été 
considérable, an début de fa Révolntion, mais 
il resta étranger anx phases passlonnées de ce 
grand drame, dont les développements etfareu- 
chérent son esprit d'u et systématiqe. 
« Les hommes sont à ses yeux, dit T'alleyrand 
dans ses Mémoires, des échecs faire mouvoir, 
C'est un chef d'opiuion, ear il a le don de faire 
prévaloir Ja sionne; ce n'est pas un chef de 
parti, parco que, sb o1. l'écoute avec déférence, 
on Jo suit sanseuthousiasme. » 


SIEYÈS (Josepi-BARTHÉLEMY), député en 
1759, né à Fréjus (Var) le 6 février 1449, mort 
à Paris lo 95 novembre 1990, était avocat dans 
sa ville uatale quand il fut élu, te 27avril LP, 


député du tiers aux Etats-Généraux par la s6- 


néchausséo do Draguignan. Parent du eélébre 
Sieyés et partisan comme lui des idées non- 
ile. il prèta le sormeut du Jeu do paume ct 
vota coustamment avec la majorité, Après Ja 
scssion, il so tint à l'écart, ne reprit de fonc- 
tions publiques que sous le Consulat, ot, grâce 
À la protection de son parent, fut nommé 
juge au tribunal de Cassation le 11 gorminal 
an VJIE, ct membre de Ja Légion d'honneur le 
29 prairlal an XII, 


SIEYÈS (Joskru-1 ECTS ARS) député au 
Corps législatif eu l'an VITE, né à Fréjus (Var) 
Jo 25 mai 1451, mort À Paris le 20 Juillet 13:h), 
« fils do Ionoré Sicyès, bourgeois, et de de- 
moisello Anne Anglès, son épouse », adminis- 
trateur du département du Yar sous Ja Révo- 
lution, puis receveur de l'enregistrement À 
Fréjus, fut élu, le 4 nivôse an VIII, par le 
Sénat conservateur, député du Var au Corps 
lôgisiatif, J1 en sortit en l'an XIV, et devint 
directeur do l'enregisiremiqné à Chartres 


SIGNART a représentant 
en 1248 et en 1849, n6 À Morhas au luneaniie 
Côte-d'Or lo 15 avril 1809, étudia la médecine, 
ut reçu docteur ct s'établit À Autrey, dans 
la faute Sañne, pour N exercer sa profession. 
Il so méla, sous la Restauration et sous Louis- 
l'hilippe, aux luttes Au Rue démocratique, fut 
nonnné, après fovricr 18143, commissaire du gou- 
vérnomeut provisoire À Vesoul, et fut envoyé 
23avril} À la Constituante comme représentant 

e la Hauto-Sañno, lo Det dernier dela liste, pat 
20,157 voix, I prit place à gauche, fit partie du 
comité do l'agricultu:e, et vota généralement 
avec 11 Moutawne, contre le rétablissement du 
cautionncmont, confre les poursuites contre 
Louis Blanc et Caussidière, contre lo rétablisse- 
ment dela contrainte par corps, pour l'abolition 
de la poine de mort, jour l'amcudement Grévy, 
pour lo droit au travails il s'abstint lors de 
vots sur l'ensemble dé la Constitution, so pro- 
nonça encorcrontrela A RER pour 
la mise Cu accusation du président et do ses 


ministres, contre les crédits de l'expédition 
romainé, pour l'amuistiu des transportés, et 
gigha Ja demande de miso en necus<ation du 
résident et de ses ministres, Réélu, le 13 mai 
319, le 4° sur 7, représentant du même dépar- 
tement à l’Assemblée législative, par 29,088 voix 
(3,844 votants, 98,90€ Inscrits), M, Kiguart 
SU À la minorité démocratique, protesta 
et vota contre les lois répres+ivesot restrictives, 
lutta contre la politique de l'Elrséo, et, rendu 
À la vie privée par le cuup d'Etat lu 2 décembre, 
reprit à Gray sa profession de médecin, 


SILHOL (Françors-Josrru-Louts-EuiLE-Are 
FrRED), député do 1881 4 1585, n6 À Saint-Am- 
broix Gard) le 12 octobre 121, était proprié- 
tairo À Bcessèges, Membre du conseil général 
du Gard pour te canton, il sa présenta à la dd- 
putatiou, le 14 octobre 117, dans la 2e circons- 
cription d'Alais, et obtint 6,187 voix, contre 
10,117 à Flelu conservateur, M, do Valfons. 
Lors du reuouvellement de 1831, M. Sithol so 
représenta, sous Île patronage de M, Cazot, 
ct fut élu, au second tour de scrutin (4 sep- 
tembre), député do cette circouscription, pat 
8,938 voix, coutre 7,015 à M, de Roux-Larcy, 
conservateur-monarchiste, M, Silhol prit place 
À gaucho, dans les rangs do la majorité, avec 
laquelle il vota jusqu'en 13%, nctamment pour 
Ice crédits do l'expédition du Tonkin, 


SILLERY (CHaRLes-ALExIS-PiERRE BRuLaRt 
pe GENUtt, coMrE DE), député en 1759, membro 
de Ja Couveution, nô à Paris le 29 janvier 1737, 
exceuté à L'aris lo 31 octobro 1593, était cousin 
du marquis de Puiseux qui fut socretaire d'Etat, 
et appartenait à uno ancicnne famille de robe, 
ougluaire do la Chamyagno, El outra à qua- 
torze ans dans la marine, eonquit très raplde. 
ment lo grado de lioutenaut, puis celui de 
capitaine de vaisseau, et so distingua par ra 
braroure dans plusieurs engagements, notam- 
mont au siege de Pondichéryz bles-é, fait pri- 
sounier, et couduit en Angleterre, il y connut 
Pucrest de Kaint-Aubin, s'éprit de la fillo de 
son aini, À Ia vuo de son portrait, et obtint 
l'antorisation de rentrer en Frame pour l'épou- 
sort (1762), La jeane comtesse de Gonlis fui ad- 
mise an nombre des damos d'honneur de la du- 
chesse de Chartres( RAIN quesonmariétait 
fait capitaine des gardes du duz do Chartres, 
dout il no tarda pas à devonir lo contident. 
Héritier do la terre do Killory, il quitta alors 
pour jo titre de marqnis do Nillery celui de 
comto de Geulis, fut fait maréclal de camp, et 
fut él (27 mars 1789) député do la noblesse 
aux Etats-Généraux par 10 bailliage de Reims, 
I s'attacha à Ja politique du dus d'Orléans, et 
fitpartie des comités do vérification, de rédaction, 
de judicature, des rechercliex, de la marine, A 
un député de Relms qui ne voulait pas s'é- 
carter du mandat impératif qu'ii avait reçu de 
voter par ordre, il répliqua que « l'honneur no 
lui était pas molus eher qu'a son honorable co- 
député; qu'a la vérité les cahiers dont ilx 
étaiout chargés lui prescrivaient de voter par 
ordres; mais qu'un autre article du même ca- 
hior Jaissait à la prudence des députés d3 faivo 
tout co qu'ils eroiraient convenable pour lé 
bieu ublie : que cet article, étaut général, 
mettait les députés dans uno liberté entière. » 
JU réclama Fa permauconce des assemblées na- 
tioualcs, se p'ononça contre le veto absolu, 
vota pour qna la déclaration des droits fit ac- 
compagnéo d’uua déclaration des devoirs, so 
méla activement aux travaux de Ja commission 
chargée de réorganiser ta marine, et fut socré- 
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taire do RSS Le juin 1491), Lo 13 scp- 
tembre 1792, Killery. fut élu, par le département 
de la Somme, membre de Ja Couvention, lo 
5e sur 17, par 164 voix (218 votauts}. IT rom- 
plit uno mission près de l'arméo de Champagne, 
+, lors du procèsdu roi, répondit au 3° appclno- 
ninal: «Jo vous déclare que jo ne prononce pas 
comme juyo de Lonis, Mos commettants n'ont 
pas été assez Insensés pour cumuler sur ma 
téte tous Îles TRUE 6 u@ puls étre aceuxa- 
teur ct juge dans la mêmo cause. C'est commo 
REA que je quen.once une mesure de sû- 
re é généra ce Ni vonsg aviez Pas aboli 1a 
royauté, nul do noux n'eût hésité À prononcer 
La mort, Aujourd'hui, st Louis est envuyd À 
l'échafaud, vous remplissez les vœux de tous 
ceux Es out dans Jo cœur le fanatixmo do la 
royauté, et ces vœux so reporteront sur un 
cnfant intéressant par son Age, ses malheurs 
et son innocenco, Cituye:s, j'ai entendu parler 
d'une faction 4 laquelio on su ie des projets 
dangereux entre 1a Hibrrté publique, Qu'ou me 
la montre done cette faction; jo'la combattrai 
jusqu'à la mort. Je demando que Louis et sa 
famillo soient bannis À perpétuité, mais quo 
cette mesure n'ait licu qu'à Fa paix. » I vota 
en outre pour lacel ct jour lo sursis, 
et présenta un projot do lof pour fixer les ré- 
compenses et les indemnités dues aux ofticiers 
et soldats de la République, suivant la gravité 
des blessures roçu?s. Devenu suspect aux 
révolutionnaires à cause de ses attaches avec 
Je due d'Orléans, il fut impliqué dans Patfaire 
des députés do la Gironda b octobre). Con- 
damné À mort Je 30 octobre, il so confessa, 
étend l'abbé Lothinger, 4 l'ablé Fauchet 
lPoy. ce nom), eb fut conduit lo lendemain au 
liou de l'exécution avec vingt et un do ses col- 
ligues. Sillery monts lo premier sur l'écha- 
faud, salua lo pouple, ot se livra au Lourrvau, 


SILVA (CLÉMENT-CLaube-Jkax-Josern), re- 
pet cu 1474, député de 1876 À 18$1, né 

Chambéry (Savoie) lo 1 févrivr 1819, ctait 
avocat à Chambéry avant Pannexion, Elu, le 
8 février 1871, représentant do la Ilante-Kavoie 
à l'Assomhléo nationale, Je 4e sur 5, par 21,118 
voix (37,902 votants, 70,999 inscrits); Il prit 
place À la gaucho républicaine, et so prononça 
aussitôt pour le retour À Paris: « Sil n'y 4 
pas de daugor 4 Paris, dit-il, ilun'est pas besoin 
d'explication, et, s'il y on a, nous devons allor 
au cr ur dudanger, parce que nous le conjure- 
rons par Ja dignité do notre attitude, et, s'il 
Je faut, par l'énergie Ge nos résolutions, » Daus 
uno lettre À ses électeurs (1373), il so proces 
énergiquement contra les tentatives da restatr- 
ration mouarchlque, et protesta également 
contre les idées sd saratistes (15741, El vota pour 
la paix, contre l'abrogation des lois d'exit, 
contre la pétition des évêques, pour le service 
de trois aus, contre la démission de Thiers, 
contre le scptennat, contre le ministère do 
Broglie, pour l'amendement Wallon et pour les 
lois conxtitutionnelles Candidat aux élections 
sénatoriales du 30 janvier 1876, il échoua dans 
son départements mais il fut réûlu, le 20 fé- 
vrier suivant, député de l'arrondissement do 
Saint-Julien, qar 6,684 voix (12,301 votants, 
15,231 inscrits), contre 5,519 à M. Mongellaz, 
Il reprit sa place ä gauche, ct fut l'un des 
3653 députés qui, au 16 mai, refuxérout le vote 
de confiance an ministère de Broglie, I vou- 
lait so roprésouter on 13773 mais, attaqué par 
dos journaux locaux, il so désista et fit con- 
damner ses calomniateurss lo 28 février 1378, 
it fut nommé consul de Franco À Coni (Italie). 
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SILVESTRE ns député da 1977 à 
À 1378, né à Cabrières ( cts) lo 3 mal 
1833, était connu conmo un des plus ardents 
légitimistes de son département, lorsqu'il s0 
présonta aux élections législatives de 1576, 
dans l'arrondissement d'Apts il éechoua, au 
second tour de scrutin (5 mars), avec 6,040 Voix 
coutre 7,315 à l'élu répullicain, M, Alired 
Naquot, I fut do nouveau candulat le 14 octo- 
bro 1877, dans Ia môûmso cireconxs:ription, cette 
fois avoc le patronage ofticiel du gouveruc- 
ment du Scize-Mai. La lutte fut des plus vives, 
M. Silvestre fut proclamé élu par 7,306 voix 
contre 6,423 au député sortant, M, Naquet, 
Mais, lors de la véritication des pouvoirs, les 
élections de Vaucluse furent aunulées, et, dans 
les procès qui furent intentés à la suite do ces 
élections, 1 fut produit, devaut 1e tribunal 
d'Apt, un propos du sous-préfet de cetto ville 
au maire do Gramlhois : « Îl faut faire la majo- 
rité À Silvestre, réussir quand mémo; il y va 
du salut de la Franco; il fant faire sauter 
quelques paquets, c'est un devoir. Cela so fera 
aiusi partout, » M. Silvestro no se représenta 
ras, ét fut remplacé, lo 7 avril 1338, par * 
AL, Nauuct, 


SIMÉON (Joserit-JÉROME, COMTE), député 
au Conseil des Cinuq-Cout<, membre du Fribre 
nat, ministre, représentant aux Cout-Jours, 
député de 1315 À 1821, pair de lrance, né à 
Aix (Bouches-du-Rhône) lo 30 septembre 1749, 
mort à Paris lo 19 janvier 1842, « ils de M.maitre 
Joseph-Sextius Siméon, avocat au parloment, 
ct professeur en survivance dans la faculté de 
droit de l'université d'Aix, ct do demo Maric- 
Bressior », fit ses études an collèwo du Piossix 
À l’aris, el fut reçu avocat À Aix, À vingt ans, 
Iplaida sans éclat, mais avec uno forco et 
un@ clarté particulières, de nombreux prucés, 
fut nommé professeur do droit à luuiversite 
d'Aix on 1753, et assesxeur do Provouco en 
1:83. Peu favorable aux idées nouvelles, il dut 
renoncer à sa chaire pour ne pas prôéter sor- 
mout à la constitution civile dun clersé, prit part 
au mouvomenut fédéralisto du Midi avec la 
chargo do procureur syndic des Bouches-du- 
Jhôno, et, mis hors Ja loi (août 3709), so réfngia 
en Stalie, Il no reutra en France qu'après prai- 
rial au DIE, ct accepta aussitôt, de roprésen- 
tauts en mission, les fonctions de procureur 
syndic du département; il y moutra un esprit 
férmo ct couciliant, Elu, le 2E vondémiaire 
an 1V, député des Bouches-du-l'hône au Cou- 
scil des Cinuy-Ceuts par 193 voix sur 239 vo- 
tants, il siégea parmi les modérés, dénonva 
les actes arbitraires de Fréron dans Je Midi, 
8'0pl'O"A au serment do haïno À Ja royauté, 
demanda la dissolution des clubs et 54 ré; 
pression des journaux, et, rapporteur du mes- 
sage des L'irecteurs en faveur de Lesurqnes, 
conclut à l'ordre du jour qui fut voté, Prési- 
dout du Conseil au moment du sonp d'Etat de 
fructidor, il protesta An nent contro ço 
coup do force, fut condanmé À la déportation, 
échäppa aux recherches, mais obüit an décret 
de janvier 1799 qui eujuignait à ecux qui 
s'étaient soustraits à Îa déportation de ha 
roudre À l'ile d'Oléron, sous poire d'étre consi- 
dérés comme émisrés, Lo coup d'Etat do bru- 
maire le remit en liberté, ILrofisa la préfec- 
ture do la Marne que ui offrait lc premier 
Cousut (11 veutôse an VII), acecpta les fonce- 
tions da subxtitut du commissaire du pouvoir 
exécutif près le tribunal de cassation (19 ge- 
niual) el cutra au Tiibunat (3 lorcal. A prit 
uuv part importante À a rédaction du codo 
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evil qu'il fut chargé do présenter an Corps 
législatif, fit, sur le Concerdat, un rapport re- 
marquable, vota le cousulat à vie (11 nai 1802) 
et Pétablisscinent de l'empire (mai 1394): « Le 
cuple, dit-il, proprictaire ct dispousateur de 
A souveraineté, peut changer son gouvoruc- 
ment. Le retour d'une dynastie détrôonée, 
abattu par le malheur molus encore que par 
ses fautes, no ranrait conveni# À uno nation 
qui s'estime, Ni la Révolution nous à fatigués, 
n'aurious-nous pas d'autres moyens, lorsqu'elle 
est arrivés à son terme, que de uous replacer 
sous ce jottg brisé depuis duuze années ? Qu'on 
ue se trompe. pas cu regardant comme une 
révolution ce qui u'est quo la eonséqnence do 
Ja révolutions nous la termiuerons, Rica ne 
sora changé dans la nation, nous jrasserons 
dun gouveruement au même gouvernement, » 
Nommé conseiller d'Etat Le mois suivant, iment- 
bre de la Légion d'honneur * frimatre an NID, 
commandeur (25 prairial suivait), Siméou fut 
chargé par l'empereur (1305) de l'organisation 
du nouveau royaume de Westphalie, avec les 
fonctious de ministre de Fintéricur, de Îa 


“justice et de président du conseil d'Etat, 


Chevalier de l'en pire (19 septembre 1508), il 
fut envoyé à Berlin comme ministre pue 
toutiaire du roi de Westphalie, romplit les 
mémes fonctions prés de la Confédération da 
Rhin, et obtint en 3843 sa retraite motivée sur 
son grand fe. Mais, après l'abdivation, il 
ndhéra au retour des Bourbous, et fut nommé 
par de roi préfet du Nord (mai 1814), et grand- 
oftieler de Ja Légion d'honneur Niue . Les 
Count-Jours le ramenèrent à Napoléon, et il fut 
élu, le 15 mai 1313, représontaut du grand col- 
lègo des Bouches-du-Rhône par 7 voix sur 
13 votants, Son attitude assez réservéo dans 
cette assemblée Ini permit de se rallier avec 
empressement à }: seconde Restauration, ctde 
sc Faire élire, le 23 noût 1815, député du grand 
collège du Var, al 61 voix sur Ê14 votants ct 
230 iuscritss il ségea dans la minorité minis- 
térielle de la Chambre introuvable, Leroi l'avait 
nommé, dès le 24 août, consviller d'Etat; en 
cette qualité, il défendit devant Ja Chambre 
des pairs la politique de Doeazes. En janvier 
1816, il vota pour Ia lot d'amuistie, mais pas 
pour les amendements oee jus la commis- 
sion, Réélu déouté, Je 4 octohre 1S16, De 
64 voix (125 votants, 232 inscrits), il défendit, 
comme commissaire du roi, le projet do loi sur 
la liberté de Ja presse (13 décembre 1517), le 
rojct do loi sur le recrutomont (1818), refusa 
dit-on, le portefeuille de la Justice qui fut lonné 
à M. de Serre, acæptaletitre de comte (3 juillet 
1318}, fut nommé inspecteur des écoles de droit 
(7 mai 1819), puis sous-socrétaire W'Etat à la 
ustice, et ministre de l'intérieur dans le cabi- 
uet Richelicu, du 21 féviier 1820 au 11 décem- 
bre 1821. Eu cette qualité, il dut présenter et 
défendre les lois coutre la presse ct contre la 
liberté Individuelle, et la loi du double vote, 
Démissionnaire avec le cabinet en décembre 
1821, il avait été nommé pair de France Île 
25 octobre précédent; il reçut en outre le titre 
do ministre d'Etat et de membre du cansoil 
privé, I défendit & la Chambre haute les liber- 
tés constitutionnelles, prêta serment au gou- 
vernemeut de juillet, cutra à l'Académie des 
sclonces morales et politiques (29 décembre 1832), 
remplaga M. Bartlo À la présidence de fa cour 
des comptes (27 mai 1837), et so démit de ses 
fonctions le 81 mars 1839 s il avaïitalors Janus, 
Il mourut trois ans plus tard, et conserva jns- 
qu'au dernier four « les agréments d'un esprit 
vif et orné, à dit M, Miguct, les ressources 
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d'une expérience Instructive et Indulgeute. » 
Ou a de fui : Ælogede Henrë IV (1769); Choice 
de discours et opinions (1X21), ete, 


.SIMEON prose député au Corps lé- 

islatif on Fan XIV, n$ à Correns (Var) lo 
6 mai 1539, mort À Briguotes (Var) le 117 août 
1303, « tils de sieur Blaise Kiméon, et de de- 
moiselle Anne-Claire Faurer.t », notaire À Cor- 
reus, puis Juge au tribunal dé premicre instance 
do Briguoles, fut élu, le 2 veudémniaire au NIV, 
par lo Sénat conservateur, député du Var au 
Corps législatif, 11 en sortit en 1310, et reprit 
ses fouctions au tribuual do Driguoles, 


; ? 

SIMEON (iJosern-ÏlBALEHAZAR, VICOMTE), 
air de Franco, n6 4 Aix (Bouchos-du-Rhône) 
2 6 janvier 1581, mort à Elicppo (Scinc-Fnfé- 
ricure) le 14 septembre 1316, fils du comte 
Shméon (Foy. plus haut),et de dame Madeloino- 
Frauçaiso Garcin, entra eu 180, comme clève 
aux affaires étrangères, fut nttaché à Josoph- 
Bonaparto au congrès de Funéville, puis fut 
nommé secrétaire 4 Florence ct ensuito & 
Romeo, et chargé d'atlaires à la cour de Stutt- 
gard. En 1807, il représenta le roi de West- 
Dee à Berlin, 4 Darmstadt, 4 Francfort et 4 

resde, Rallié au gouvernement royal, il 
occupa, suus Louis XVIIE plusiours postes 
adiministratits, fut préfet du Var(t2 juillet 1815), 
préfet du Doubs (27 mars 1SLS), préfet du Pas- 
de-Calaïs (19 juiliet 1313-17 septembre 1824), 
et maitre des requêtes au conseil d'Etat (1521), 
Kévoqué par le ministère Corbière à cause de 
ses teudances libérales et couistitutionuelles, il 
rentra eu favour sous le cabinet Martignac, et 
fut appelé aux fonctions de directeur géngral 
des beaux-arts Lait nl ot de conseiller 
d'Etat (1529, M, do Polignag Île priva de nou- 
veau de ses emplois, mais la révolution de 
juillet Jes lui rendit, et le gouvernement de 
Louis-Philippe le nomma pair de Franco par 
crdounanço du 11 septoinbra 1335, JL se iméla 
activemeut aux discussions, et fut rapporteur 
do fa loi sur la propriété hitéraire, Eu 18H, 
l'état de sa sauté l'obligea de voyager on 
Jtalie. De retour en France, il mourut (1816 à 
Dicppe, où il s'était rendu pour preudre Îles 
bains do mer, Siméon qultivait avec succès les 
arts et la littérature ; collectionneur éclairé, il 
cignait et gravait 4 l'eau-forte. IE fut membre 

e Ta Société des antiquaires de l'rance et ment- 
bre libre de l'Académie des fisaux-Arts, Ou a de 
Jui s Vofice aus les ueages et le lanyage des 
habitants du Haut-Pont, faubourg de St-Omer 
(1821); Eloge du baron de Morogues, ete. 


SIMÉON (Hkxr1, coute), député de 1343 à 
1843, représoutant en 1850 ct séualeur du se- 
coud Emyire, né à Florence (Italie) le 16 octo- 
bre 1803, mort à l'aris lu 21 avril 1974, fils du 
précédent, étudia le droit et eutra (1826) an 
conseil d'Etat, l’artisan do la monarchie de 


juillet, il la servit comme préfet des Vosges 


Cost du Loiret (1835) ot da la Somimo (1810), 
ut appelé (1342) par M. Hun.ann à la direction 
générale des tabacs, et fut élu, le 10 juin 1343, 
député du 4 collège des Voszes (Remiremont), 
par 76 voix (105 votants, 149 Inscrits), en rem- 
placement de M, Bresson, décédé. Il prit place 
au centre, compta parmi les soutieus Îes plus 
zélés du pouvoir et opina avec Ja majorité 
conservatrice pour l'indemnité Pritebard, Com- 
mandeur de la Légion d'honneur ap il fut 
réélu, le 1e" août 1816, par 96 voix (145 vo- 
tants, 155 Inscrits), coutre 49 À M. l'loret, 
soutint la politique de Gulzot, et fut reudu à 
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la vie privéo par la révolution de février 1813. 
Le 10 mars 1899, lo département du Var ayant 
à donner un successeur À Ledru-Rollin, con- 
damné par la haute cour de Versailles pour 
sa participation à l'affaire du 13 juin 1349, 
M, Siméon, désigné comme candidat par les 
monarchistes, fut élu rerrésentant de ce dépar- 
tomeut par 92,500 voix l61, 619 votants, 101,816 
inscrits). J1 se rallia au parti do l'Elysée, 
approuva le coup d'Etat de 1591, et fut com- 
pris, le 26 janvier 1852, dans la premiére pro- 
motion de sénateurs, JL opina, peudant toute 
la durée du règne,  onfonémene aux vaux du 
ouvoir, et quitta la vie politique en 1570. En 
861, il so trouva impliqué, comme président 
du conseil de surveillancu de Ja ca'sso géné- 
ralo des chemins de fer, daus les poursuites 
dirigées contre M, Mirès; déelaré civilement 
responsable par le tribunal de 1re instance de 
Paris et par la cour impériale de la Soine, il 
fut acquitté par l'eflut de la réhabilitation de 
Mirès (avril 1862:. Ou a de lui uno traduction 


on vers des uvres d'Horace, Commandeur 


do la Légion d'honnour 427 avril 1815). 
SIMIANE. — Voy. ‘Founxox (couTE DE). 


SIMIOT (ACEXANDRE- TIENNE), représentait 
cn 1543 et cu 1371, député de 19415 à 1579, né 
à Bordeaux (Gironde) le 10 janvier 1307, mort 
4 Paris le 26 janvier 187), collabora, dès 1834, 
à divers js démocratiques de la Giroude, 
l'Zndicaleur, le Mémorial bordelais, la Tri- 
bune, ct devint l’un des chefs du parti démo- 
cratique daus son département, Consciller 
municipal de Bordeaux Co 1240 À 1218, iltut lo 
seul des membres de ce conseil, qui, lors de 
la mort du duc d'Orléans, refusa de voter les 
compliments do condoléänco adressés au roi, Il 
traita avec talent dans le conseil des quextions 
d'octroi et de douanes, ct demanda l'agrandis- 
sement des ports À Bordeaux, Elu, le 23 avril 
1843, représcutant de la Gironde à l'Assen- 
blée constituante, le 9€ sur 15, par 64,219 voix 
(146,606 votants), il prit placo à l'extrême- 
gauche, fit partie du comité de l'idministra- 
tion, et vota pour le bannissement de la 
famitlo d'Orléans, contre les poursuites contre 
L, Blanc et Canssidière, confre l'abolition de 
la peino do mort, pour l'impôt progressif, 
contre l'incompatibilité des fonctions, confre 
l'amendement Grévy, centre la sanction de Ia 
Constitution par lo peuple, pour l'ensemble 
de la Constitution, contre la proposition Ra- 
tenu, contre l'interdiction des clubs, contre 
l'expédition de Rome, Hostile & la politique 
du prince Louis-Napolcon, il protesta contre 
le coup d'Etat du 2 décembre, fut arrèté et no 
rentra on É'rance qu'à l'amuistie de 1359; il 
devint alors rédacteur 4 la Gü'oncde, et puis, 
cn 1801, diverses brochures, dout fa plus fm- 
portanteest: La centralisation et la démocratie, 
Adjoint au maire de lordeaux eu août 1370, 
préfet de la Gironde par intérim au 4 septem- 

10, il échoua, comme candidat à l'Assombléo 
nationale dans la Gironde, le $_ févrior 1891, 
avec 39,277 voix sur 132,319 votahts, fut délé- 
gué près la cominunc de Paris en mars suivant, 
ot fut élu représentant de la Gironile, le 2 juillet 
suivant, enremplacomeut de 4 représentants qui 
avaient opté pour d’autres départements, Jo 9° 
suc 4, par 70,841 voix (129,770 votants, 201,514 
inserits). 1 prit place à l'extrême-gauche et vota 
contre la pétition des évêques, pour le service do 
trois ans, contre la démission de Thiers, confre 
le septennat, confre le ministère de Broglio ct 
pour les lois constitutionnelles, Conseiller gé- 
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uéral de Bordeaux (8 octobre 1851), il fut réélu 
député, lo 50 avril 1856, au se:ond tour, dans 
la ire circonscription de Bordeaux, par 6,431 
voix (11,025 ont 23,050 Inscrits}, contre 
8,055 À M. Rayual, en remplacement de Gaim- 
betta qui avait opté pour l'aris, L'un dex 
363 députés qui, au 16 mai, refuséront le vote 
do confiance au ministre de Braglie, il fut 
réélu, comme tel, le 13 octobro 1877, par 11,211 
voix (13,292 votants, 24, LIL inseritx}, conti- 
nua de siéger À l'extrême gauche, mourut on 
janvio* 1*19, et fut remplacé, le 29 avril sui- 
vant, par Blanqui. 


SIMMER (FRANÇors-MaRriN-VALENTIN, BA- 
Ro), député do 1823 à 1831 ct do 1337 à 1839, 
né 4 Rodemack (Moselle) lo 7 août 1776, mort 
lo 39 juillet 1817, « fils de Martin Simmer, né- 
gociant, ct d'Elisabeth Schiltz », s'ongagea, 
eu 9791, dans un bataillon da Ia Moselle, fit 
les campagnes de la Révolution 4 l'armée du 
Rhin et À l'armée d'Ilelvétie, assista comme 
capitaine À Austerlitz, et devint chef d'escadron 
etofticier de la Légion d'honneur en 1507, cu 
Pologne. Il resta attaché À J'arméo d'Alle- 
magno, s6 battit à Wagram, fut erëé baron 
de l'Empire le 2 septembre 119, et fitla cam- 
pague de Russie À la suite de laquelle il fut 
nommé général do brigade, En 1813, après 
Dreste, il devint commandeur de Ja Légion 
d'honneur, A La promière Restauration, il 
commauda lo département dn Puy-de-Dôomo 
qui faisait parie de la 19c divisiur militaire, 
et fut fait chevalier de Salat-Louis, Aux Çout- 
Jours, il fut promu général do division, et 
attaché au 29 corps, puis, après Waterloo, il 
so retira sur la rivo gaucho do Ja Loire. Mis 
cu demi-soldo le 1er août 1815, ct envoyé, ln 
26 février 1315, au Maus, sous la surveillarco 
de la police, il ne put reutrer dans son dépar- 
Lement qu'en 1819. Le gouvernement des Bour- 
bons, qui n'avait pas reconnu sou grade de gé- 
néral de division, lo mit À Ia retraite Lo 17 mars 
1825, comme maréchal de camp. Elu, le 10 juiu 
1828, député du {er arrondissement #loctoral du 
Puy-de-Dôme (Clermont-Ferrand, en rempla- 
cemont de M, do l’radt démissionnaire, par 
198 voix (355 votants, 422 inscrits}, contre 143 
à M. de Thuret, il prit place 4 gauche et vota 
l'Adresso des 221, Réélu, le 23 juin 1830, par 
931 voix (420 votants, 411$ inscrits), contre 135 
À M, do Féligonde, et, lo 3 juillet 1331, par 
150 voix (232 votants, 109 inserits), contre 199 
à M, Dessaienes, il adhéra an gouvernement 
de Louis-lhilipuo, qui l'avait réiutégré dans 
son grade dès le mois d'aofit 1330. Après avoir 
échoué, lo 21 juiu 1831, dans lo 5° collègo du 
Puy-de-Dôme res avec 103 voix coutre 
123 4 l'élu, M. Girod de Langlade, il fut réélu 
député, 1e 4 novembro 1337, dans lo 4° collgo 
du môme département (Riom), par 88 voix 
157 votants, 219 inserits), contre 64 à M. Com- 

arel do Lecyval, L'un des. 213 adversaires 
du cabinet Molé, il ne se r ce je en 
1839, et échoua, le 9 juillet 1512, avec 42 voix 
contre 116 4 l'élu, M. Combarel de Lecyval, dé- 
puté sortant, IL renonça dès lors à la vio poli- 
tique, 


SIMON (Jrax-F'Raxçois), député en 1739, né 
à Midrevaux (Vosges) le 5 avril 1715, mort 
à une date inconnue, curé de Woël (Meuse) ct 
romoteur du décanat d'Hattonchatel, fut élu, 
e fer avril 17X9, dues du clergé aux Etats- 
Généraux par le bailliage do Bar-12-Due, Il no 
s'y fit pas remarquer, vota la vérification ou 
commun des pouvoirs, prêta le sorinent eiviqru: 


el 
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rivéo. Après lo 


et reutra ensuite Jans la vie { 
e Jresncs-cen- 


Concordat, it devint curé À 
\uvre. 


SIMON (PiennEe-Maxiuinrent, député on17x9, 
né à Mons Boubert (S anme) Le 11 février 1497, 
mort à Hays de-Monorval (Somme) lo # dé- 
cembro 1810, laboureur, fat Elu, 19 93 mars 
1789, député du tiers aux Etats-Généraux par 
lo bailliage de Caux, 11 préta le sorirent du 
Jeu de paume, et n'eut qu'un rôle politique très 
clacé, 


SIMON (Marerse-Joserit-Gnistaix), député 
au Conseil des Arciens et au Corps législatif, 
né et mort à des ‘lates inconnues, homme de 
Jot À Namur, fut élu, le 21 germinal an V, dé- 
puté au Conseil des Anciçus par le di jARnens 
de Sambre-ct-Mouso, avec 69 voix (IDE votants), 
J prit place dans La majorité, défendit le Direc- 
toire contre le parti de Clichy, devint scerétaire 
le der nivôse an VII, se rallfa au 33 brumaire, 
et fut réélu, lo 4 nivôse an VAI], par le Sénat 
conservateur, député de Sambhre-ct-Meuxo au 
Corps législatif, F en sortit en Fl’ân XIV, et 
no reparut plus su: la seûue politique, 


SIMON (Jacaues-GErmatx}, député an Con- 
seit des Ciuq-Couts, et au Corps législatif, repré- 
sentant aux Cent-Jours, né à l’rovins (Seiuc- 
ct-Marie le 31 juillet 1153, mort à l'rovins Île 
23 Juillet 1839, « fils du sieur Charles Simon, 
marchand tauneur, et d'Anne-Charlotte Flho- 
imassin », avocat ct notaire daus sa ville 
natalo depuis 1730, ëmbrassa la cause de la 
Révolution et devint successivement aceusateur 
ublic, commissaire du gouvernement près Île 
Libnnal de district do Provins, ct résilent do 
l'adiniuistration do ce district, Eu l'an DT, il 
rouonça à cette prisidence pour conserver son 
étude de notaire, Elu, le 26 germinal an VI, 
député do Seine-et-Marne an Conseil des Cind- 
Cents, il fut rapporteur de l'impôt sur le sel et 
parla sur l'organisation du uotariat, sur la 
conscription militaire ot sur létablissomont 
des octrois. Partisan du 18 brumaire, il fut 
réélu, Jo 4 nivôso an VIII, par lo Sénat conser- 
vateur, député de Seine-et-Marne au Corps 


législatif, dout il devint secrétaire ou l'an X. 
JU fit partie des Aélégués envoyés dans les 


départements pour apprécier la situation Inté- 
ricure, Sorti du Corps législatif en l'an XII, 
il fut nommé consciller général do Scine-et- 
Marue eu 1$11, juge an tribunal de Provins, 
us juge honoraire et chevalier de la Légion 
“honneur, 1 fut élu, Je 8 mai 1$15, représen- 
tant À la Chambre des Coût-Jours par l’arron- 
dissement de Provins, avec 35 voix (3 votants, 
83 inscrit}; cette courte session mit fin à sa 
cacricro parlemenutairé, 

SIMON (GerRuain-VixcExr), député en 1843, 
né à l'rovins (Seiue-ct-Marne) le 3 décembre 
1595, mort à Paris lo 15 janvior 1848, tils du 
précédent, propriétaire dans sa ville natale et 
ancien sous-préfet, fut élu, le 22 janvier 1341, 
cn romyplacement de M. Gervais démission- 
nairo, député du 4° collège électoral de Kcine- 
ct-Marne (Provins}, par 239 voix (420 votants). 
Il no siégea que quelques semaines, ayant 
échoué aux clectivas générales du 9 juillet sui- 
vaut, avec?23 voix contre 2114 l'élu, M. d'Haus- 
souville, et ne reparut plus sur Ja scène poli- 
tique. 

SIMON (SÉnast:En), député au Couscil des 
Cinq-Cents, u$ À Colmar (aut-Rhin) eu 1719, 
mork Jo 4 mars 1802, fut d'abord administrateur 
du Haut-Rhin, puis conumissatro du Directoire 
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exécutif près l'administration centrale du Tfaut- 
Rhin, et fut élu, Le 23 gorminal an VIT, député 
du Haut-Rhin an Conseil des Cinq-Conts. Raïlié 
au 13 brumaire, il fat nommi délégué des con- 
suls dans lo département de Saône-et-Loire, ct 
adhéra 4 la nouvelle constitution par la lettre 
suivante : «& Mâcon, 27 frimsiro an 8 de la Ré- 
publique, Le représentant du peuple, délégué 
des Vonsuls de La République, au citoyens 
Leprésentants du peuple con posant la conimis- 
sion inlermédiaire d'u Cons il des 500, — J'étais 
dans cette commune, citoyens collègues, lorsque 
Je courrier extraordinaire apportant Ja nouvelle 
constitution est arrivé, J'ai partagé l'aflégresso 
des habitants du département de Sañnoct- 
Loire, où assistant à sa pron.ulgation, et Îe mo 
suis réuny aux autorités constituées do Mâcon 
pour l'accepter, Je n'empresse de vous faire 
ESS uu Extrait des Regisircs du secrétariat 
du Département, contenant mon acceptation, 
ainsf qu'Expéditiou du Procès-verbal dressé par 
l'administration départomeutale annonçant la 
solenuité dont la publication de la Charte cons- 
‘itutionuelle a été accompagnée. — Salut et fra- 
tornité, Simos, » Présideut du tribunal criminel, 
puis juge à la cour d'appel de Cotimar le 24 prai- 
sial au VJIL, il fut noumé préfet du départe- 
mount de la KRoër lo 3 mes-idor de la mêmo 
année, et mourut peu après dans l'exercice do 
ces fonctions, 


SIMON (Marueu-Louis), député an Corps 
législatif cn 1308, ué à Cagliari (Sardaigne) le 
21 septembre 1704, mort à une date Inconnue, 
avocat, substitut du procureur général eu Sar- 
daigne (1301), fut nommé, en 1805, procureur 
impérial à Savone, Elu, le 4 octohro 1: 08, par le 
Sénat conservateur, député du département de 
Montenotteau Corps législatif,il en sortit en 1309. 
Chevalier do la Légion d'houmeur, président de 
la cour criminelle du Aus do Monte- 
notto en 18519, conseiller à la cour de Gôncszeon 
1811, il remplit les fonctions de président de 
la cour extraordinaire de Parmo du 1er juillet 
1812 À Ja fiu d'avril 1814, 


SIMON (Eraxçors-Cannier), député de 1313 
à 1830, né à Metz Que !3 25 octobre 1768 
mort à Mots le 90 mal 1994, s'occupa d'abord 
do commerce, puis fonda uno maîson de banqne 
daus sa villo natale, Membre du conseil d’ar- 
rondissemeut ct de la chambre do commerce 
de Metz, il fut successivement élu déptts du 
grand collège de la Mosclle, e 20 octobre 1813, 
par 531 voix fe votants, 1,111 inscrits); lo 
20 novembre 1$22, par 123 voix (198 votants, 
223 Inscrits); Jo G mars 1924, par 102 voix 
(197 votants, 222 Inscrits)s lo 2£ novembre 
1927, par 89 voix (107 votauts, 1$7 inscrits), H 
prit placo À droite, vota pour les lois d'excop- 
tion et joue Je nouveau système électoral, 
mouta À la tribune, en 1820, lors de la discus- 
sion de Ja loi sur les douanez, pour demander 
une réduction des droits sur les charbons de 
terre, ct fit partie do la commission chargéo 
d'examiner la situation de la Banque de France. 
J1 fat l'un des 181 députés qui votérent coutre 
l'Adresso des 221, ot ho fut jas réélu en 1830. 


SIMON (lnaxçors-Siuos-Jires Suisse, dit 
JULES), représentant en 1818, député do 1867 À 
1579, représoutant cu 1871, miuistre, membre du 
Sénat, né À Loriont (Morbihan) le 27 décombre 
1814, tils d'un ancien militaire, d'origine israé- 
lite fit ses études aux colliges de Lorient et 
do Vannes, entra au lycée de Rennes commo 
maître d'études, et fuit reçu troisième à lEco'e 
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normale en 1833, Asrégé do philosophie en 
1395, professeur de philosophie à Caen (1° s0p- 
tombre 18J6), puis À Versailles, it fat charué 
11833) de la conférence d'histoire de la p'hiloso- 
ho À l'Ecole normale, se fit rocevolr docteur 
‘année suivanto avec uue thèse sur lo C'on- 
mentaire de l'roclus anr Le Timée de Flaton, 
ct devint (même année’ suppléant do M, Cousin 
À la Sorbonne dans la chaire de philosophie. 
Chevalier de la Légion d'honnour en 143, il so 
présenta À Ja députation, lo 2) février 1347, 
dans le 5° collège des Ctes-du-Nord (Eannion), 
comme candidat do & la gancho coustitution- 
nelle», ct échoua avec 109 voix contre 2693 an 
candidat légitimiste et catholique, M, ‘assol. 
En décoemhre suivant, il fouda 4 Ll'aris, avec 
Amédée Jacques, la revue la Liberté de penser, 
dont il prit la direction politique, et fut élu, le 
23 avril 1348, représeutaut des Cûtes-du-Nord 
A l'Assemblée constituante, lo 14° sur 26, par 


60,434 voix (111,377 votants, 167,673 fnserits), 


H siégea à la gauche moderéo, fit partie du 
comité de la Justice, puis do la commission 
d'organisation du travail, so prononça nette- 
eut contre le socialisme, parla sur Îles ee 
tions d'instruction publique, fut président de Ja 
couumission chargée de visiter les blessés do 
nin, scerétairo de la cummixsion de l'enscigne- 
meut primaire,ct rappurteur de Ja loi présentée 
par M. Carnot, et vota pour le hanuissemont 
do la famille d'Orléans, coufre les poursuites 
contre Louis Blanc, pou. les poursuites contre 
Caussidiore au 13 mai, confre l'abolition de Ja 
eine do mort, contre impôt progressif, contre 
Es deux Chambres, contre l'amendement Grévy, 
pour Je remplacement militaire, contre la sanc- 
tion de: Ja Coustitution par le peuple, contre Je 
droit au travail, pour l'ensemble de Ja Cousti- 
tution, pour l'ordre dr. jour en faveur de C'a- 
vaigune, pour 1a suppression de l'impôt du sel, 
contre la proposition Rateau, Elu, par lAs- 
sémblée, mombre du ‘onvean conseil d'Etat 
(mars 1849), il donna sa démission de représen- 
tant (46 avril}; mais, lorsque l'Assomblée légis- 
lative renonvela par moitié co conscil, en fuin 
suivant, il se trouva do la moitié sortante ct 
ne fut pas réélu. IE co'labora de nouveau À la 
Liberté de penser, combattit au Mafional la 
politique du prince-président, ét continua de 
professer la philosoplio À l'Ecole normale, ot 
le suppléer Cousin à la Sorbonuo. Après le coup 
d'Etat du 2 décombre 1951, M, J. Simon rou- 
vrit son cours À la Sorbonne lo 4, la veille du 
Mébiscite : « Messieurs, dit-il en commençant, 
je suis icl professeur do morale. Je vous dois 
\a leçon el l'exemple, Le droit vient d'être 
publiquement violé par celui qui avait charge 
de le défeudre, et 1a france doit dire demain, 
dans ses coudes, si clio approuve cctto viola- 
tion du droit ou si ello la condamne. N'y eût-il 
dauslesurnes qu'un seul bulletin pour prononcer 
la condamnation, je le revendique d'avance : il 
sera do moi! » Le cours fut interrompu par des 
applaudlissomeuts enthousiastes, ct, lo lende- 
main, M, J, Kimon fut suxpondu de ses fonc- 
tions, Trois jours après, le directeur de F'Ecole 
normale Ini préseuta Fa formule du nouveau 
serment, Sur son refus de le prêter, il fut rayé 
de la liste des professeurs. Il collabora encore 
occupa de travanx littéraires et 
d'euselynement, publia le Devoir (1855, La Iie- 
liyion nalurelle (1559), la Liberté (1857, et 
donna dans les principales villes do Belgiqne 
ct en France des conférences sur des questions 
de philosophie et d'orgauisation sociale. Cédaut 
aux instances de ses amis politiques, il se pré- 
souta à la députation, Jo 22 juin 1397, dans le 
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Se arrendissoment do la Selue, et éclious avec 
2969 voix, contre 13,829 au candidat officio! 
dla, M. l'euché-Lezelletier, et 9,033à4 M, Vasin, 
1 cutra au Corps législatif, lo 1'e juin 1364, 
comme député du 8° arrondissement de fa Setne 
élu par 17,809 voix (R,0S9 votants, 40,075 fns- 
“Hits coutre 9,96 au candidat officiel, M. Kæ- 
niyswarter, et DÜL À M, do Mills, H fut bicutôt, 
grâce À la modération do forme et 4 la clarté 
ersuasive do son lauwaso, un des oratours de 
a gauche les plus écoutés do La maporité, parla 
sur les qnestious d'ensaisnoment, tir 10 travail 
des femmes, sur a question romaîne, défendit, 
au nom do la gauche, un amaændoment en 
faveur de la liberté do Ta presso, roveudiqua 
pour Paris do droit de:nommer son consuil 
municipal, demanda la séparation de l'Egtiso 
et do l'Etat, ct proposa un empritat de 119 mil: 
lions pour l'enscigucment primaire, Aux élec- 
tions du 24 mai 15609, il obtint la majorité dans 
deux circonscriptions 3 dans la 8° de la Seine 
avec 30,309 voix (33,870 votants, 50,133 Inserits) 
contre 8,742 à M, Pachaud, candidat ofticiel, 
ct 38) à M. Jules Vallés socialist», et dans ta 
de de la Giruude, avec 14,632 voix (2EN22 vo. 
tants, 30,701 inscrits contre 19,119 à M, Blan- 
chy. IE opta joue la Giroude, et fut remplaci 
à L'aris par M. Emmanuel Arago, L'ar contre, 
il échoua, le même jour, dans la t'e circons- 
cuiption des Ardennes, avec 5,75 voix contre 
18,063 au candidat ofticiel éta, M. do Montawnac 
ct S13 à M. Troyons dans ln Ze € reousçcription 
du même département, avec 2,239 voix contre 
23,503 au caudidat officiel élu, M, de Ladou- 
cette; dans la 4e circonscription de l'Hérault, 
avec 12,996 voix contra 14,354 au candidat 
officiol élu, M, Coste-KFlorets dans la 3- cir- 
couscription de a Marne, avez 8,119 voix 
contre 13,699 au candidat officiel élu, M, Werté 
et 3,894 à M, L'ariss dans la Le circonscrintion 
du Morbihan, avec 3,103 voix coitre 15,593 au 
candidat indépendant élu, M. de 1a Ménneraye, 
et 13,269 à M, ‘Thomas-Kercalo: dans‘ la 
le circonscription de la Jauto-Vicnne, avec 
11,833 voix contre 16,141 au candidat cffeiol 
élu, M, Noualhlor, 1,793 4 M, Dusoux ct 2,145 
à AM, Foutaneau. JE prit fréqjuommient la parole 
dans cette léuislature, pose d'importants 
discours en faveur de la liborté commerciale 
(29 janvier 1870), contre l'inscription maritima 
et sur la marine marchande (février), sur fe 
régimo colonial (mars\, et déposa uno proposi- 
tion d'abolition de {a peine de mort. I vuotarontre 
la guerre coutre la Prusse, ct, au 4 septembre 
1870, fut proclamé mombro du gonverugment 
do La Défeuse nationale, délégué :5septemhre) 
au ministère do l'fntruction publie, des Cultos 
et des Beaux-Arts Après Ja siwnatnre de 
l'armistice, il fut envoyé avec pluins pouvoirs 
À Bordeaux, pour imposer À 14 délégation de 
province les décrets Au gouvernement sur les 
Cloctions $ 1l annula Île décret d'iuéligibitité 
rendu jar Gambetta contre les an2ions députés 
et fonctiounaires de l'empire, rofusant ainsi de 
« mutilor le suffra90 univer:el », Camoctta 
donna sa démission et partit pour Naint-Nébhasg- 
tien, Aux élections du S février 1471, M, Jules 
Ninon fut élu représentant do la Marne 4 
l'Assemblée nationale, le be sur 3, par 34,727 
voix sur 63,852 votants ot 112,190 inscrits ; le 
même jour, il échoua 5 dans la Gironde, avec 
39,960 voix (132,319 votants); daus l'Hérault, 
avoe 41,270 voix (83,493 votants}; dans la 
Mayeunc, avec 12,512 voix (72,352 votants): et 
dans la Seine, Il placo & gauche dans 
FAsscubléo de Bordeaux, et fit partie du pre- 
mier cabinct de ‘Fhicrs (19 fivricr)}, conne 
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ministre do l'Instruction publique. J1 déposa le 
projet de Jo relatif À la reconstruction de la 
coloune Vendôme, celui sur l'instruction pri- 
malre obligatoire mais non gratuite, organisa 
le muséo des copies, fonda des prix epéciaux 
de géographio pour les concours généraux des 
lycées, institua une commission chargée d’'aimé- 
Hurvr l'enscignement du droit, provoqua des ré- 
formes dans l'onsciguemrt secondaire, notam- 
nent la suppression de l'exercice des verslatins, 
développa les exercices physiques, et triomj:ha 
dans toutes les discussions soulevées jar ces 
mesures, de l'hostilité préconçus d'une majorité 
monarchiste, Un discours qu'il adressa aux 
Sociétés savantes, À Ja Korbonne,en avril 1553 
et dans lequel il attribuait A “Thiers seul 
l'honneur de Ja libération du territoire, pro- 
voyua à la Chambre des réclamations qui Fame- 
névent À donner sa démission de ministre 
ÿ7 avril}, J1 deviut président de la gaucho do 
"Asscimbléo, combaltit (13 novembre 1873), 
dans un discours remarquable, la proposition 
du Septennat, demanda juillet 1474) la prompte 
organisation des pouvoirs publics et la dissolu- 
tion de l'Assemhléto, prit à cetto époque la 
direction politique du journat le Sièele, défendit 
l'Université lors de la discussion du projet de 
loi sur l'enscignen.ent supérieur, et vota pour 
la paix, pour lo pouvoir constituant, confre 10 
servico {e trois ans, contre la démission de 
J'hiers, coufre le septeunat, contre le ministère 
de Broglie, pour l'ameudoment Wallon, pour 
les lois constitutionnelles; il s'abstint sur l'abro- 
gation des lois d'oxil, sur la pétition des évêques, 
sur l'admission des princes d'Orléans à titre 
définitif dans l'armée, Lo 16 décembre 1878, 
l'Assemibléo nationale l'élut sénateur inamo- 
vible, lo 65° sur 56, par 318 voix sur 590 vo- 
tants, Le mêmo jour, il était nommé membre 
de l'Académie française; il était déjA membre 
de l'Académiedes sciences morales pi politiques 
depuis 1363. Le 14 décembre 1876, lo maréchal 
de Mac-Malon lui confia la mission de former 
uu cabinet, dont il prit la présidence avec lo 
portefeuille de l'intérieur, Lorsqu'il se présenta 
devant les Chambres il 8e déclara « profondé- 
ment répuhlicain et profondément conserva- 
teur », recommauda Ja conciliation lors du 
confit financier qui éclata (décembre) entre Ja 
Chambre et lo Séuat, manifesta (février 1871) 
le désir do rétablir la législation sur Ja presse 
autérieure à 1K92, interdit (23 avril) le color. 
tage de la pétition des évêques réclamant une 
Intervention de la Franco en faveur du Saint- 
Siège, laissa voter (14 et 15 mai) la publicité 
des séances des conseils municipaux, ainsi que 
l'abrogation du titre IT de Ja loi du 29 décom- 
bre 1275 sur la presse, et reçut, le lendemain, 
uno lettre du maréchal de Mace-Mahon oùilétait 
dit s « L'attitude du chef du cabinet fait de- 
mander s'il a conscrvésurla Chambrel'influeuce 
nécossaire pour faire prévaloifses vues.» AM.Jules 
“imon remit immédiotement sa démission, Un 
mois aprés (17 juïi), il donna, À la tribano du 
Sénat, de complètes explications sur cet inci- 
deut politique, et se tint alors, dit un biograyphe, 
dass « une retraite étudiéo », Il reparut | la 
tribuue lors de Ia discussion des lois Ferry sur 
l'ensciguement,et protesta(juillet18759) dansune 
lettro k un groupa d'anciens électeurs contre 
l'article 7. Lors de la démission du présideut 
du Sénat, M. Martel, quelques dissidents du 
contre le portèrent candidat 4 ces hautes fonc- 
tions (mai 1580); ce fut M, Léon Say qui l’em- 
porta. En juin 1530, M, Jules Simon parla 
coutre l'amnistie ones déposa (novenbre) 
un ordre du jour de blime contre l'exécution 
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des décrets contre Jes congrégations (rejeté), 
proposa (juillet 1881), dans la lol sur l'obliga- 
tion et la laïcité de l'enseignement primaire, do 
substituer aux mots « instraction morale ct 
civiquo » les mots « ensciguement des devoirs 
envers Dieu eteuvors la patrio » : cette motion, 
Lieu que vivement combattue qe M, J.E'erry, 
fut adoptée par 139 voix contre 3263 mais LÉ 
projet fut renvoyé À une Autre session, ct 
‘amendement fut rejeté par la Chambre, M, 4, 
Simon réclama (juillet er la suppression do 
l'impôt sur lo papicr, défeudit (mars 1883), 
comme rapporteur du projet de loi sur le droit 
d'association, la liberté pour tous, combattit 
(juillet) le projet de réformo judiciaire qu'il 
appela « une Jot de colère et d’expédient pois 
faire sortir de la magistrature lès magistrats 
qui ne sout pas do votre opluion »3 se montra 
au 1881) l'adversaire du rétablissement du 


divorce, soutiut (février 1585) l'égaiité des 
droits du Néôuat et de la Chambre en maticre 


budyétaire, prit en maiu (février 1886) la 
causo de la Ferté de l'enseiwnement contre 
le monopole universitaire, s'éleva (juiu 1886) 
contre les lofs d'exception et contre l'expulsion 
des princes, çt so Jronouça, eu dernier lieu, 
pour le rétablissement du scrutin d'arrondisse- 
iucnt (43 févricr 1889), pous le projet de loi 
Lisboune restrictit de la liberté de Ÿa presse, 
pour la procédure do Ja hante cour contre le 
tri oulanger, Felectiqr.o en philosophie, 
déiste on religiou, M, Jules Simon à dû, moins 
À l'origlualité des idées qu'à l'irrésistible 
séduction et à la correction émuo du style, 
sa grande renommée, Orateur d'une bonhomie 
incomparable, improvisateur de premier ordre, 
insinuaut, clair, entraînant, « parfois ironique, 
dit un biographie, jamais provocant », M, Jules 
Simon a cherché À répandre dans ses nombreux 
ouvrages, dans les conférences, 4 la tribune, 
les notions d'uue philosophie pratique, sachant 
se plier aux circonstances, mais Infexihlement 
orientéo vers Ja liberté, l'armi ses derniers 
ouvrages, on peut citer: La réforme «de l'en- 
seignement secondaire (1874): Le gouvernement 
de M. Thiers (1878); Le livre du petit citoyen 
(1880); Dieu, Patrie, Lihcrié {1883 s Une 
académie sous le Directoire (18841, M. Jules 
Simon est chevalier do la Légion d'honneur 
depuis 1845, décoré des SS, Maurice et Lazare, 
de la Rose du Brésil, ete., et administrateur 
du Crédit foncier, 


SIMON RER ce DAT député au Corps 
législatif do 1857 à 135, né à Guéméné-Pan- 
fos (Loire-Inférieure) le 3 février 1801, mar- 
chand de bois de construction, maire de Salnt- 
Micolas-de-Rcdon ct conseiller général de ce 
canton, fut élu député an a législatif, 
comme candidat du gouvernement, dans a 3" 
circonscription de Îa Loire-Inférieure le 15 
novembre 1K57, en remplacement de M, Des- 
mars, décédé, par 23,72) voix (23,748 votants, 
31,899 inserit«}. Rédlu, Jo 1er juin 1863, par 
18,121 voix (25,967 votautx, 35,064 inscrits), 
contre 7,796 à M, Oheix, et, le 24 mal 1869, par 
15,532 voix (25,422 volants, 32,876 inscrits), 
contre 9,629 à M. de Ja Lervenchére candidat 
de l'opposition, il vota constamment avecla ma- 
jour évouéc à l'empire ct so prononça por 
a guerre Coutre la Prusse, Il quitta la vio 
ohtique aux événcinents do 1970, Chevalier 
e la Légion d'honneur, 


SIMON (Fire), FpRSeIANS en 135}, 
député do 1876 à 1835, né 4 Guéméné-Panfos 
(Loire-Inféricure) le G août 1837, neveu du 
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précédent, propriétaire et marchand de boix, 
fut élu, le à fevrier 1571, avec le patronage 
do L'Union bretonne, journal bonapartiste, 
représentant da la Loire-Juférieure À l'Assomn- 
blés pationalo, le 12° et dernier, par 149,032 
voix (95,997 votants, 155 400 fnscrits), IL prit 
jlace au centre gauche et, partisan de Thiers, 
Vota pour Ja paix, pour la pétition des évê- 
que contre le service de trois ana, contre Ja 
émission de ‘Thiers, confre Île septenuat, 
contre le ministère de Broglie, pour l'ameu- 
dement Wallon et pour les lis constiiution- 
nelles, Lors des tentatives de restauration mo- 
natchique, il avait déclaré, dans une lettre à 
ses électeurs, « qu'il s'opposcrait éncrylque- 
mont À la restauratior. do fa monarchie tradi- 
tionnelle »., Conseiller général dn canton de 
Saint-Nazaire du 8 octobre 1471, il so présenta 
comme candidat au Sânat dans la Loire-Infé- 
rieure, le 30 janvier 1X75,et échoua avec 115 voix 
sur 321 votant, Mais il fut élu député, le 5 mars 
suivant, au socond tour de scrutin, dans la 1ro 
circonscription do Saint-Nazaire, par 5,761 
voix (15,310 votants, 20,762 inscrits), contre 
5,620 à M. Couëtoux et 3,956 4 son cousin 
M, Amaury Simon, 1l pris de uouveau place 
gauche et fut l’un des 363 députés qui, au 16 
mal, refusèreut le vote de confiance au minis- 
tére de Broglie. Réélu, comme tel, au second 
tour, le 28 octobre 1377, par 8,531 voix (15,410 
votauts, 21,394 inscrits), contre 7,658 À ML. Jules 
de Larelnty, et lo 21 août 13N1, par 8,485 voix 
13,674 votants, 22,844 inscrits\, contre 7,009 à 
M, Anthimo Ménard, il siégea constamment à 
la gauche républicaine, soutint Ïa politique 
scolaire et coloniale du FSHenenR et, 
porté sur la liste républicaine de la Loire-In- 
férieure, échoua, le 4 octobre 1335, avec 
47,098 voix sur 121,47$ votants. Il ne fut l'as 
lus heureux aux élections sénatoriales du 3 
Tire 1879, dans son département, avec 130 
voix sur 32) votants, nl à colle du 13 avril 
1386, avec 352 voix contre 639 à Pélu, M, De- 
croix, Chevalier de la Légion d'honneur, 


SIMON DE MAIBELLE (lieree-Joseru), 
député en 1789, nd À Dinant (Belyiqne) en 172$, 
mort à L'ouai (Nord) le 28 septembre 1705, étu- 
dia Je droit, fut reçu docteur, et devint avec 
dispense d'âge, le 28 août 1154, professeur À 
la faculté de droit de Douai. I y enseigna 
poudant 35 ans, so montra partisan des idées 
de la Révolution, et fubélu, le 4 avril 1939, 
député du tiers aux Etats Généraux par lo 
bailliage de Douai. J1 fut adjoint au doyen 
des communes, per le serment du Jeu do 
paume, fut président Cu 3° bureau, et ne prit 
qu'une fois la parole, le 24 scptembro 1459, 
À propos de la contribution des privilégiés. 
Ftrayé do la marche rue des événements, 
il donna sa démission le 32 uovembre 1339, fut 
remplacé par Pétal, etrevint À Douai,:où il 
vécu dans la retraito jusqu'à sa mort, 


SIMOND (PHiciBexT), membre do Ja Conveu” 
tion, n6 À Rumilly (Haute-Savoic) le 7 sep” 
tumbre 1753, exécuté 4 Paris lo £4 avril 1693, 
fut élevé par sou oncle, lo curé do Pers, et fut 
ordonné prêtre on 177% Après quoljnes mois 
de vicariat au Petit-Bornand, il vint à Paris 
oursulvre ses Études do théologie, fit uno 
Furue en Hollando, et, de retour en Navoie, 
afticha des opiuions révolutionnaires qui lui 
valurent, du Sénat de Navoio, un ordre d'ar. 
restation, I réussit À s'échapper par la Suisse, 
et gagua Genève, ie Strasbourg, où il dovint 
vivaire épiscopal do l'évêque econstitutionnol. 
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Elu, lo 8 soptombre 1502, député du Bas Rhin 
à la Convention, lo 9° etderuier, par 31% voix 
sur 661 votants, il prit placo À li Moutague, 
et demanda 4 être envoyé eu mission dans 
son pays qui venait d'étro occupé par nos 
armées. I fut dans l'asscmlléo des Allobroges 
l'un des promoteurs du van de réuuion de fa 
Savoloà la France, et, après le dérret de réunion 
voté par la Couveution, futun des quatre com- 
missaires chargés de l'organisation du nouveau 
départemont du Mont-Blanc, Le Janvier 
1793, ilécrivitde Chambéry 4 la Conveutionavoc 
ses collègues, Grégoire, Jagot et Hérault do 
Séchelles, que « leur vœn était ponr Ja condam- 
nation de Louis, sans appel au peuple». Après 
avoir comprimé quolqnes teutatires do  soulé- 
vement dans Jo laut FA Nimond revint 
à Paris (avril 1799),so montra des plus fougueux 
montagunrds, attaqua les Gircndins, fraita 
Isoard, qui présidait, do contre-révolutionnairo 
23 mai), ct fut un des agents les plus actifs de 
‘attontat du 31 mai, I! demanca l'envoi des 
«freluquets » aux arméex, ct leur romplace- 
mont dans Îles bureaux par des péresdo famille, 
APPUyA la motion de Barère contre Custine, 
qui, «quand les décrets de la Convention lutdé- 
tinlsaieut, en faisait des papillottes », déten- 
it le patriotisme des Savoisienus mis en sus- 
picion lors du soulèvement do L'on Fe aofit), 
et fut nommé conmissaire ext'aordinaire à 
l'arméo des Alpes. LA, il provoqua uno levéo 
en masse, exerea una véritable dictature, 
TepOUSSA ennemis, etaccomplitsa mission avoc 
un pleiu succès. Rappelé en novembre, ilprituno 
part importante aux discussinns qui agitérent 
alors la Convention ; mais ses relations avec 
Hérault de Séchelles et Danton lo rendirent 
bientôt suspect À Robespierre, cui, à propos 
d'une réclamation des habitants du Mont- 
Blanc coutre des taxes arbitraires, Île prit 
vivement à partis, fui reprocha de ne pas res- 
pecter les décrets de la Couveution, ct Fac- 
cusa de modérautisme, Simond de nanda AA 
combro) À la Convention de rsnouveler le 
comité de salut public ; la motion fut repous- 
se, et Îles déclamations du député du Bas- 
KRbîn au club des Jacobins, oi il parlait assidn- 
ment, ne lui fireut pas pardonner l'indépendance 
de son langago. 1 ut s°y défendre do manu- 
vres contre-révolutionnaires 3; comme on lui 
demandait (23 frlmaire an 11) s'il était noble: 
«C'est hien assez d'être prètre », répondit-il, 
Dénoncé 4 la Société dos Jacobins par la Société 
populaire de Chambéry, il demanda une on- 
RE et, en parlant des autres députés du 
département qui siégeaient à la 1'laine: « Ou 
croirait difficilement, dit-il, que d'un dépar- 
tement de six cents ficucs carrécs, €t sur lequel 
reposent les plus hautes moutagnez du monde 
soient sortis sept oiseaux maricageux qui 
sout venus croasser à la Convention, défendre 
les ordures politiques des couspfateurs, Por 
et lo crime deségofstes, les débau:hes et l'am- 
bition des privilégiés, avec l'air do parler au 
nom de 450,000 citoyens dont la frusalité, le 
travailet la bonno foi sont les passions ct la 
volonté da tous les jours. » 11 ex dénonça à 
son tour, maîs no put détourucr l'orage qu'ac- 
eumulalent contro lui les Savoisionsqu'il avait 
mécontentés et qui l'accusaient d'avoir reçu 
des montres en or à répétition do la fabrique 
de Cluses, et d'avoir sévi contre «x les patrio- 
tes», En vain sa maîtresse, Aurore do Bellc- 
garde, lo prévint-ello du dangers il n'y croyait 
Was ÿ uno impradouce qu'il Commit en visitant 
ans sa prison un prévenu d'émigration qu'on 
avait arrêté dans l'appartoment d'Hérault do 
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Kéehelles, fut loceasion qui le perdit. Le 
comité de salut public Je nt arrctéer comme 
complice et enfermer au Euxembourg 4 à Ta 
Convention, Saint-$ust Justitia larrestation 
sous 16 vasuo prétexta de complicité dans une 
conspiration, et, quinze jours aprés, nn Co- 
déteun, Latlotte, déuonça express ment Ximoud 
comme traimaut au Luxembourg une eonsqi- 
ration eu faveur do Duinton et autres; Vadier 
ct Couthon ajouttrent que la conspiration 
avait aussi pour but « do remcttre le fils Caret 
aux malux do Danton charsé de le proclamer», 
Décrété d'a cusation le 13 germinal, Kimond 
comparut devant le tribunal révolutionnaire 
Jo?1 ; 1 demanda à prouver quo Laflotte u'ctait 
qu'un misérable, 6t, n'ayant reçi aucune 
réponse, il renouvela sa demande par écrit 
Fouquier-finville, sans plus do succès3jil fut 
exécuté Jo lendemain avee Gotel, Chaumette, 
Dion, Lucile Pesmoulins, et vingt çt un 
autres condamnés. 


SIMONNEAU (Eriexxe-Fraxçots), député 
de 142$ À 1827, né À Etampes (Seine et-Oixe) 
Je 24 octobre 1731, mort à l'avis, le 20 mars 
1869, procureur du roi à Chartres et elevalier 
de la Légion d'honneur, fut élu, Je 6 nrars 
1824, député du grand collège d'Eure-et-Lolr 
par 103 voix (193 votants, 254 inscrits). Jl 
sie CA obscurément dans la majorité ministé- 
ne ee . quitta la vie jolitique aux élections 
«do 1824. 


SIMONNET {Jmax-Launexr), déjuté an Con- 
seil des Anclons ct an Corps législatif, né le 
26 février 1706, mort à Noyeis (Youne) Je 19 oc- 
tobre 1824, notaire À Sarry (Yonne) à l'éposue 
de la Révolution, adopta les idées nouvelles et 
fut succexsivementjuge du district do l'onnerre 
eu 1790 ct 1792, membre du directoire de 
l'Yonne en 1791 ut 1793, commissaire du pou- 
volr exceutif À Noyers en 1709 et 1196, et 
chef de division au ministère de la police, lu, 
lo 26 germinal an VII, député de l'Yonne au 
Conseil des Anciens, il s'y fit pet remarqner, 
se rallia an 13 brumaire, et fut réélu, le 4 uli- 
vôso an VII, par le Kénat conservateur, dé- 
puté de l'Yonne au Corps législatif, 11 en sortit 
en l'an X 3 le gouvernement impérial 1e vomma 
juge suppléant à Tonnerre (1812-1816), 


SIMONNET (FRaxco1s-URsIN- MARCELLIN), 
député de 1581 à 1899, ué à Jlérisson (Allier) 
le 20 avril 1824, étudia Ja n'édecine à Paris et 
fut reçu officier de santé on 1553. Maire d'Ié- 
risson, membre du conseil général de l'Allier 
ue canton, ilobtint, sansétroélu,le 8févrior 

871, comme candidat républicain à l'Assemblée 
nationale, 28,17$ voix sur 50,640 votants ; le 
91 noût 181, 1 fut élu député da la 2e cirems- 
cription de Mout'uçon, par 7,470 voix (12,325 
votants, 17,437 inscrits}, contre 3,722 à M. Ea- 
chaume et 607 à M, Dormay. jl siégea à la 
gauche radicale et vota contre la politique des 
ministéres Gamlatta ct J. Ferry et contre les 
crédits de Fexpédition du Tonkin, Porté, le 
4 octobre 1*85, sur la liste républicaine @e 
l'Allier, M. Kimonuet obtint sa réélection, le 


Je sur 6, par 00,638 Voix (04,223 votauts,1:0,063 


inscrits), 11 reprit sa placo dans le groupe ra- 
dical, vota pour l'expulsion des princes, ct 
comhattit les caläncts Bouvier et Tirard s; dans 
Ja dernière session, il a été porté absent yar 
congé à partir du février 1589, 


SIMONNET :D'ESCOLMIERS. — J'oy. 
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SIMONNOT (deax-Fraxçois), représentant 
À la Chambre des Cent-Jourx, né à Châlon sur- 
Saône (Naôñne-et Loire) le 19 septembre 176%, 
mort À Deinieny (añno-ct-Latre) le 24 sepiemn- 
bre 1841, «& Nils de Jacques Sin ounat, avocat À 
la cour résidant À Chalon, et de dame Marie- 
Magdelaine Salomon », étai; homme de loi à 
Chalon-sur-Sañne avant la Révolution. I fut 
secrétaire du directoire du département de 
1591 à 1309, président de l'assemblée électorale 
(tt), commissaire du gouvernement WC 
l'atninistration municipale de Chalon (1196), 
sous-préfet de cette ville (1809-1315), et fut élu, 
Je 13 mai de cette dernicre année, représen- 
tant À la Chambre des Cont-Jours parte col- 
lôge de département de Sañne-ct-Loire, avec 
53 voix (163 votants, 266 Inscrits, Après avoir 
éehoné an grand collège, le 32 août 131%, avec 
43 voix (145 votant»), il quitta la vie parlomen- 
taire pour eutrer dans l'administration. Socre+ 
taire général du département de Kaône-et- 
Loire, sous-préfet de Charolles do février 1519 
À 1520, et chevalier de la Légion d'honneur, il 
prit sa retraite À cette dernière date, et fut élu 
sous legonvernemeut de juillet (1331) membre 
du conseil général do Kañnc-ct-Loire, qu'il 
présida on 1833, 


SIMONNOT (JEax-Barrisre), représentant 
à la Chambre des Cent-Jours, né À Bisseÿ-la- 
l'ierre ;Côte-d'Or) le 20 janvier 1770, mort à une 
gate inconnue, « tils de Jean Simouuot, labou- 
reur, ct de Nicolle Mariotte », était nataire À 
Châtillon-sur-Ncinoe. Elu, lo 10 mai 1815, repré- 
sentant de cet arrondissement à la Chambre des 
Cent-Jours, par 40 voix (03 oies contre 24 
À M. Rolle, bibliothécaire de la ville, il quitta 
la vie politique aprés cette courte législature. 


SIMONOT (ArexaxomE), représcutant eu 
1849, né à Dicne (Meuse) le 31 octobre 1194, 
appartint, sous Louis-l'hilippe, À Padministra- 
tion ct fut sous-préfet. de Verdun. Elu, le 
13 mai 1249, représentant ds la Mouse À l'As- 
somblée législative, le 5e sur 1, var 92,47 4 voix 
(29,869 votants, 92,190 RE il siégea à 
droite ct opina constammeut avec la majorité, 

our l'expédition romaine, pour Îa loi Fal- 
oux-l'arieu sur l'eusciguement, pour la loi 
restrictive du suilrage universel, Lo coup 
d'État de décembro le rendit à la vie privée. 


SIMYAN (Jucrex-AxroixE), député do 1835 
à 1889, né À Cluuy (Sañne-et-Loire) le 13 avril 
1850, fils d'un médecin, fit sos études da méde- 
cine À Paris, prit part au siège dans les ambu- 
Jauces volontaires, et fut reçu docteur en 1872, 
se fixa alors à Cluny dout il devint maire, 
et prit Ja direction politique des journaux 
la fribune républicaine vt le Radical de 
Saône-ct-Loire, l'orté sur la liste radicale de 
Sañne-et-Loire, le 4 octobre 1585, il fut élu, at 
second tour, le tesur 9, par 80,017 voix (110,810 
votants, 171,124 insorits). 31 prit placo à la 
gauche radicale, vota l'expulsion des princes, 
combattit les ministères NRouvier et Tirard, 
demanda (4 avril 1889) le renvoi du général 
Boulanger devant la cour d'assises (rejeté par 
BO4 voix contre 50), et, dans la dernière scssion, 
s'abstint sur le rétablissement du scrutin d'ar- 
roudissement (11 février 15X9), et so prononça 
contre l'ajournement indétinl de a revision de 
la Constitution, contre les poursuites contre 
trois députés membres de la Liguo des patriotes, 
contre le projet de loi Lisbonne restrictif de la 
liberté de la presse ; il s'ahstint sur les pour- 
suites contre le général Boulanger. Déjà di- 
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recteur du journal le ihône, M, Simvan s'est 
rendu acquéreur du Petit Lyonnais ‘novembre 
18N9!, 


SINETY (AxnnË-Lor'is-EsPRIT, MARQUIS PE), 
député en 15%, né À Marseille (Bouches-du- 
KRhñnue) le 4 jnin 1749, mort À Marseille le 
15 janvier 1311, d'une ancienne famille de 
Provence do noblesse d'épée, était fil d'Elzéar 
de Sincty, page et gentiliomme de la duchesse 
de Berry fille du régent, et chevalier de Kaïnt- 
Louis. Roeu page dans la grande écurie, il 
fut nommé cornette au régiment de Lusignan 
ou 1797, ct fit campagne en Allemagne de 
1557 À 1360, Capitaine dans lo régiment des 
cuirassiers du roi en mars 1701, major du régi- 
ment de Rayal-Navarre-cavalerie en mars 1774, 
chevalier do Saint-Louis en 1777, it quitta Le 
service en 1779, Elu, lo 4 avril 1539, député 
de la noblesse de la sénéchanxsée de Marseille 
aux Etats Généraux, il siégen à droite, se 
rendit, le 6 octobre, À V'ersaïlles, ponr défen- 
dre loroi, demanda (42 mars 1590: qu'aucun 
député actuel ne ft nt électeur ni éligible 
dans les prochaines assemblées, vota (ter avril) 
la suppression du privilège de la Compaguie 
des Iudes, présenta {1 mal) un projet tendant 
À conférer au roi seul le droit de paix et do 
pugre parla pinsicurs fois sur l'organisation 

6 J'armée, et fut commissaire (22 Juin 1791) 
pour la prestation du serment des troupes, 
Après la session, il disparut de la scène poli- 
tique, Président et sccrétaire perpétuel do 
l'Académio de Marseille; membre du conseil 
d'agriculture, arts et commerce des Boucl:es- 
du-Rhône, ct de la Kosièté de F'Afrique inté- 
rieure, il a publié : l'Agriculture du midi, des 
dissertations et des éloges dans Je recueil de 
l'Académie do Marseille, et quelques pièces de 
vers daus le recucil de poésies des troubadours 
do Marscillo, 


SIRAND (JEax-Marre-AxroIxE-Louts, CRE- 


vVALIER DE), député de 1813 à 1821,n6 à Ambé- 


ricux (Ain) le 23 décembre 1772, mort à bourg 
Ain) le 13 avril 1849, survit comme simple sol- 
dat avant la Révolution. Officier muuicipal de 
Bourg à Ja Révolution, puis commissaire du 
ANR CE près lo canton de Bourg, chof de 
ureau à la préfecture de l'Ain, conseiller de 
Lréfecturo de co département le 26 floral an 
XI, il remplit ces dernières fonctions jus qu’à 
sa révocation {24 mars 1815). Réintéyré en 
quite suivaut, il fut élu, nn mois après, le 
2 août, député du grand collège de l'Ain, jar 
117 voix (205 votants, 291 inscrits}, et fut réelu, 
le 4 octobre 1816, par 116 voix (201 votants, 
283 inscrits}, il siégea ans la majorité de Ja 
Chambre introuvable, et au côté droit cn 1816, 
s'associa à toutes les mesures réclamées jar 
les ultra-royalistes, et, do la sério sortante en 
1821, ne #9 représenta pins. II fut admis À Ia 
retraite, comme conseiller de préfecture, le 
19 septembro 1338, avez une pension de BUT fr, 


SIRIEYS DE MAYRINHAC Nas 
Févrx), député de 1815 À 1816 ct do 1820 à 1839, 
né À Salut-Ceré (Lot) le 24 octobre 1779, mort 
au château de Mayrinbae, près Figeac (Lot), le 
30 novembre 1831, ne suivit pas ses parents en 
émigration, fut incarcéré comme suspect sous 
la Lorrour, ct fut nommé plus tard, par l'em- 
pereur, maire do Saint-Cüré. Il salua avec 
Cuthoustasme le retour des Dourbous, fut des- 
titué do sas fonctions do maire aux Cont-Jours 
et fut élu, le 22 août 1815, député du gran 
collège du Lot, par 109 voix (191 votants, 
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264 inscrits). H siigea à lextrêéma droite de Ta 
Chambre introuvable, demauda l'amélioration 
de la situation du elargé et la restitution do ses 
bieus fnvendus, récelaima la prompte argaunisation 
des légions départementales destinées à rem- 
placer les régimeutx, tenta de faire rétablir les 
maitrises ct les juranides, et d'abolir les droits 
réunis, ct no manqua, dans chacun de sex fré- 
quents discours, AUCUN occasion d'attaquer fa 
Révolution, Non réélu en 1319, il s'en prit an 
préfut de son dépaitement, M. de Lezaÿ-Mar- 
nézia, le prit viveneut À partie dans une brochure 
surles élections, et fut céndamné jar le tribunal 
correctionnel de Paris À 30 fr. d'ariende. Réel, 
lo 13 novombre 1229, député du grand collégo 
du Let, par 109 voix (193 votants, 259 inscrits), 
il reprit sa place à l'extrème droite,et fut un des 
défenseurs les plus ardouts de AT, de Villèle. 
Dans la diseussion du budget (séanco du 
12 mars 1822) it dit : &« Espérons que Îles imi- 
nistres quo la l'rovidence à accordés ant roi... » 
AL. de Corcelles : «Joli préseut! » MM, de La- 
neth et de Girardin i« Vous Injuriez Ja Pro- 
vidence, » Le dévouement de M. Kirieys lui 
valant (25 août 1824) les fonctions de cousciller 
d'Etat et de directeur général de l'agriculture, 
des haras et des manufactures, aux appointe- 
ments de 40,000 francs, Il avait été réclu, le 
B février précédent, député du 8° arrondisse- 
ment électoral du Lot (Figeac) par 121 voix 
(135 votants, 171 inscrits). Dans cette nouvelle 
jégistature, il appuya les lois sur le sacrilêge, 
sur lo milliard des émigrés, sur le droit d'ai- 
nôsse, et fut réeln député de Figeac, le 17 no- 
vembre 1827, par 119 voix (131 votants ct 
172 inscrits). Hostilo au ministère Martignae, 
il vit supprinier au budget, par un vote do la 
Chambre, dans la sexsion de 1828, ses fonctions 
de directeur des haras ct son t'aïtemont, ct 
il exhala son mécontentement dans uno uou- 
velle brochure + Observa!ions sur l'adminis- 
{ration générale des harcs supprimée par 
oidonnance royale du 13 norembre 1828. Lo 
cabinet Polignne le nomma directeur du per- 
sonuol au ministère du l'Jutérieur êt oftivier 
de la Légion d'honueur, 11 repoussa PAdresso 
des 221, et fut réélu, le eau 1890, par 116 voix 
134 votants, 175 inscrits). Après los journées 
de juillet, il envoya sa démission de député par 
la lettre suivante + « Monsieur lo président 
éln député sous l'empire de circonstances qui 
n'existent plus, je croirais trahir nes sorments 
et transgresser les pouvoirs qui n'out été con- 
fiés, si je prouais part anx délibérations de Fa 
Chambre, Veuillez lui faire agréer ma démis- 
sion, À. Sirievs, député du Lot. » JT mourut 
l'année suivante. 


SIRUGUE-MARET (Manc-ANTOINF, BARON), 
membre de la Couvention, député au Corps 
législatif de 190$ à 1815, représentant atix 
Cent-Jours, né 4 Vitteaux (Côte-d'Or) 16 17 mai 
1754, mort à Rouceu(Soïnc-Inféricure) le 25 avril 
1342, « fila de sieur Etionno Sirngra, marehani 
et maître de poste à Vitteaux, et lo demoiselle 
Françoise Vorle », appartint aux armées du roi 
et parvint & un grade supérieur dans la gen- 
darmerie, Administrateur du dépa:tement de Ja 
Côte-d'Or, il fut élu, le 9 septembre 1792, 
deuxième député suppléant de ce départemeut 
à la Couvention par 427 voix {619 votants); il 
fut admis à siéger lo 5 tloréal an III, et ne so 
fit je remarquer, Elu plus tard (13 février 
13) | par le Sénat con<ervatenr, député do 
l'Aubo an Corps légistatif, il fut faiti21 décembre 
de la inême année) chevalier de FEmprire, puis 
baron, et représenta eucoroe l'arrondissement 
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do J'royes à la Cha ubre des Cent-Jours, avec 


55 voix (101 votants). Sirugue-Maret était allié À 


Ja famille de Huguca Maret, duc de Bassann. 


SISSOUS (Pirumr-Locis), député en 1591, 
né À Troyes (Aube) le 23 août 1751, mort à 
Troyes le 28 février 1819, était avocat du roi 
au présidial de Troyes eu 1770, À cette époque 
il fit paraître, sous un pseudonymo : Dicu et 


L'hontme, livre philosophique contre lequel le, 


clergé de ‘Troyes protesta et obtint une lettre 
de cachet contre Sissous, qui dut s'expatrior, 
jl embrassa avec aideur la cause de la Révo- 
lution, devint jugo au district de sa ville natale, 
et fut élu, le T septembro 1791, député de l'Aube 
À l'Assemblée législative, lo G'aur9, par252 voix 
(341 votants). 11 y siégea obscurément, et publia 
sous le nom de Sossius ylusiours opinions qu'il 
y avait soutenues. Après la sèssion, il devint 
commissaire du district de Nogent-sur-Seine, 
puis maire de Troyes on l'an IF, fonctions 
qu'il conserva juan l'an VII; en l'an VI, il 
ut en outre administrateur de l'Aube. Nommé, 
lo 34 germinal an VIII, commissaire du pou- 
voir exécutif près le tribunal de ‘Troyes, il 
quitta ces fonctions quelques annécs plus tard 
et n'exerça plus aucune charze publique jus- 
qu'à sa mort, J1 s'adonnait aux sciences et : 
publia s lan dr baletu avec lequel on peut 
alles au fonr de la mer, en revenir à son gré 
el même naviguer entre deux eaux. 


SIVARD DE BEAULIEU (lienre-Louis-Ax- 
TOINE, CHEVALIER), député an Conscil des Cinq- 
Cents et de 1818 à 1822, né à Yalognes (Manche) 
le 1er soptermbre 1747, mort à Paris le 26 mars 
1820, parent de Lebrup, Je futur due de Plai- 
sance, embrassa arec ardeur fa causa de fa 
Révolution, À la chuto des Girondins, 11 fut 
incarcéré À Valognoes, et no dut la liberté et la 
vie qu'au 9 thermidcr, Elu, le 24 germinal an Y, 
député de la Mancha au Conseil des Cinq-Cents, 

ar 343 voix sur 393 votants, il prit parti pour 
eg Clichyeus, et vit son élection annuléo an 
5 fructidor, comme entachée de rojalisme. 
Après lo 18 brumaire, il fut nommé adminis- 
trateur des monnsies (6 germinal an VIE}, cé 
membre de la Lézion d'honneur (14 brumaire 
nu XIII 11 conserva ses fonctions à la Monnaie 
sous la Restauration, jusqu'à sa mort. Elu, le 
20 octobre 1818, député du grand collège de la 
Manche, par 811 voix (1,871 votants, 2,137 ins- 
cvits}, 3l prit placo à l'op osition libérale, fut 
témoin de l'attentat dont Casimir Périer ct 
Benjamin Constant faillirent être victimes de 
la part de la jeunesse royaliste, et appuya la 
proposition de Camille Jordan, demandant quo 
prompto justice soit faite de ces tentatives 
Scan el il vota contre les doux lois 
d'exception eb contre le nouveau systémo élec- 
toral, JL échouax dans Ja 4° arrondissement 
électoral de la Mauche {(Valognes) lo 13 no- 
voembro 1322, avec 132 voix contre 236 à l'élu, 
M. Avoyne de Chantereino, et 23 à M, Duparc 
de Parville, ct ne fut pas plus heureux, le 
25 février 184, avec 96 voix contre 242 à l'élu, 
M, Avoyne, député sortant, ct 22 à M, Duparc 
de Barville, 


SIVRY (Azeuoxsr-Josern-Coxsrant Bov- 
REELE ni cputé de 1831 À 1842, et sénateur 
du secoud empire, nô à Milan(ltalie)lo 17 mars 
1799, mort an château do Villencuve (Mor- 
bihan) le 6 avril 1862, fils d'un payeur général 
de l'armée d'Italie, futélu, le 24scptembre 1994, 
député du 6e collège du Morbihan (Floërmel, 
par 45 voix (89 vctants, 104 inscrits), contre 


44 à M. Nouël do la Touche, en romplacemeut 
de M. Gaillard de Kerbertin, qui avait opté 
peur Montfort (Ille-ct-Vilaine). M. do Sivry 
siégea au centre gauche et opina avec l'oppo- 
sition, Réclu, le 21 juin 1834, par 72 voix 
(141 votants, 192 inscrits), contre 82 à M, Ien- 
nequin, puis le 4 novembre 1837, par 119 voix 
(214 votants, 255 inscrits), il ignala, à la ses- 
siou de 1433, los mancuvres do l'administra- 
tion relativesaux élections, et narticulicrement 
celles qui avatont eu lieu dans le collège de 
Ploërmel, où Je ministère Jul avait donné pour 
concurrent l'avocat général Jfello. « Grande 
Üfut la colère de M, lo préfet du Morbihan, 
écrit un biographo, et ce fonctionnaire, au 
soiu même du palais législatif, insulta le dé- 
suté indépendaut, Après plusieurs tentatives 
nutiles de réconciliation uus rencoutre eut 
lieu entre M. de Sivry et ke préfet Lorois; 
celui-ci fut blessé grièvement, après avoir eu 
trois épées brisées daus sa main, » M, de Sï- 
vry combattit énergiquement 19 miuistére Molé, 
et obtint encore sa réélection, le 2 mars 1819, 
ar 127 voix {228 votants). J1 échoua, le 9 juil- 
ot 1549, avec 125 voix contre 128 à l'élu, M.de 
La RE OS M. de Kivry so retira alors 
de la vie politique. J1 faisait partio du conseil 
énéral di Morbihan, lorsque, après l'élection 
présideutielle de L.-N, Lonaparle, il fut noiu- 
mé successivement préfet d'Iudre-et-Loire (dé- 
cembre ae) puis préfet de Ia Meurthe (185). 
L'empereur l'appela au Sénak (19 juin 1854), 
où il slégea jusqu’à sa mort parmiles partisans 
de la dynastie. Officier de la Légion d'honneur 
(1er jauvicr 1859). , .. 


SLEYOEN. — Foy, VAN DER SLEXDEN, 


SOL CHA dépnté au Corps lé: 
gislatif en l'an X11, né à Saverdun (Ariège) le 
15 avril 1751, mort à uno date inconnue, nôgo- 
ciant À Naverdun, puis président de Fadminis- 
tration municipale de cette ville, et présideut 
de l'assemblée du cantou de Saverdun, fut élu, 
le 19 vendémiaire an XII, par le Séuat conser- 
vateur, député de l'Ariège au Corps législatif. 
Jl en sortit en 1309, Lt | 


 SOLAND (Tnfonirn pe}, député de 1878 # 
1889, né à Angers (Maine-ct-Loire) le er dé- 
cembre 1821, petit-fils d'un général de la Ré- 
publique, se fit recevoir licenelé en droit à Pa- 
ris cn 18145, docteur en 1347, et entra dans la 
magistrature. Successivement substitut au tri- 
bunal d'Angers (janvier 1851), substitut du 
procureur général près cotte cour (1855), cou- 
seiller À la même cour (1863), il deviut, err 
outre, conseiller général du canton de Thouarcé 
(1870), et fut élu, le 5 mars1876, ausecond tour, . 
sut Un programme conservateur constitution- 
nel, député de Ja 1re circonscription d'Angers 
par 9,701 voix (16,343 votants, 22,199 inscrits 
contre 6,917 à M, Mourin, républicain, IL prit 
lace à la droite hégitimiste et, au 16 mai, fut 
Fun des 158 députés qui soutinrent lo minis- 
tére de Broglie contre les 364. Réélu, lo 14 oc- 
tobre 1877, par 11,820 voix (19,136 votants, 
22,921 inscrits) coutro 7,290 à M. Mourin, il 80 
plaignit, dans la discussion du budget de Ÿa jns- 
tico Gun 1880), de la révocation des magis- 
trats qui avaient envoyé leur démission À la 
suito de l'exécution des décrsts. Son mandat 
lui fut renouvelé, le 21 août 1381, par 9,877 voix 
GA votants, 22,734 inscrits}, Contro 7,886 À 
1, Jules Gnitton et 234 à M. Chabert sil con- 
tinua de voter avec la minorité de droite, dé- 
clara (juin 1882) que si l'inamovibilité des ma- 


SOL 329 


gistrats était suppriméo, il voterait l'élection 
des juges, et combattit do secs votes la poli- 
tique scolaire et colouialo du gouvernement, 
Porté sur la liste conservatrice de Maïine-ct- 
Loire, le 4 octobre 1383, il fut réélu député, le 
3° sur 8, par 73,153 voix (123,110 votants, 
151,859 Inscrits), It reprit sa place & l'Union 
conservatrice dont il fut vice-présideut, parla 
sur Ja loi relative aux 1écldivistes, sur les bud- 
ets de la justice et des cultes, et sa prononça, 
ans Ja dornitre session, contre le rétablisso- 
mont du scrutin d'arrondissement ql ivrier 
1389), pour l'ajournoment indéfini de la revi- 
sion de la Couxtitution, contre Îcs jones 
contre trois députés membres de la Liguo des 
patriotes, conlre Je projet da loi Lisbonne 
restrictif de la liberté do la presse, contre les 
joursuites contre le général Boulanger, Che- 
Valier de la Jégion d'honneur, M. do Noland a 
été mis à la retraite, comme conseiller, lo 
21 septembre 1877, avce le titre do consciller 
houoraîre, 


SOLIER (JEaAx-Fraxçois-Lours), représen- 
tant du peuple en 1348, n6 à Castelnaudary 
Aude) Je 26 avril 1197, mort à NL 
6 25 décembre 1882, fifa d'un ropriétaire agri- 
culteur, 50 fit recevoir licencié en droit À Tou- 
louse en 1829, puis s'occupa do sciences, de 
mäthématiques et d'agriculture. D'opinions li- 
Lérales, il futélu, lo 23 avril 1848, représentaut 
de l'Aude à l'Assemblée constituante, le 6 sur 
7, jar 30,641 voix (67,165 votautx, 75,213 ins- 
crits). JE fit partie du comité de l'instruction 
publique, et né prit jamais la parole. « C'est 
un timide, disait un Liographo de l'époque 
qui doit 4 l'Assemblée au sein do laquelle i 
siège, do rompre sans délai les parenthèses de 
sa virilité parlementañie, » Le vœu expressit 
du bographe ne fut prs remyli, et M, Solicr 
vota silencieusement et le plus souvent avec 
la droite, contre lo banuissemeut de Ja faille 
d'Orléans, contre les poursuites coutre Louis 
Blanc et Canssidière, confre l'abolition do la 
june de mort, contre l'impôt progressif, contre 
‘incompatibilité des fonctions, contre l'amen- 
doment Grévy, contre la sanction do la Cons- 
titution par Je poule, pour l'ensemble de la 
Constitution, contre la yroposition Kateau, 
contre linterd'etion de: clubs, contre l'expédi- 
tion de Rome, pour la demande de mise en 
sp uon du président et des ministres, Non 
réélu 4 Ja Législative, il revint à ÇCastelnaudary 
surveiller ses propriétés, ut 

: SOLIGNAC (JEan-BaPTISTE, BARON), repré- 
sentant aux Ceut-Jours. né à Millau (Aveyron 
lo 15 mars 1773, mort à Montpellier (Hérault 
16 10 novembre 1850, « fils de Joseph Soliguac, 
bourgeois, et de dame létronille Maquio », 
s'engagea, en 1759, dans lo régiment d'infanto- 
rie de Vermandois, fub nommé capitaine en 
1791, servit 4 l'arméo des Pyrénées Orioutalos 
dans l'état-major de Dagobert, et devint chef 
do bataillon le 4 soptembre 1792, et adjudant- 
poosrel le 22 du mêmo mois, Il suivit ensuite 
6 général Vouland à la 5° division militaire 
(Marsoille), où il fut dénoncé pour avoir fait 
relâcher quelques fédéralistes inoffensifs. Exas- 
pers des attaques dout il était l'objet, il se 
aissa aller à des actes do violence envers un 
représentant en mission, ce qui l'olligea 4 s'eu- 
fuir, Son frère fut arrêté À Montpellier, 4 sa 
place. À Paris, où il s0 rendit alors, il fut 
avrèté par ordre du comité de sûreté générale, 
et enfermé À la Force pendant 5 mois: il n'ob- 
tint sa mise en liberté qu’en rairial an IH, 
Resté & Paris, il se rallix À Bonaparte, qui 
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Jo prit sous ses ordres au 13 veadémiaire, et 
lo fit nommer chef d'état-major éo la division 
de Paris, Il fut chargé eusuito avec Bruno du 
licenciement de la légion de police, qu'il répar- 


. tit entre divers corps de troupes, Ayant obtenu 


d'étro euvoyé à l'armée d'Italie, il devint chef 
d'état-maïor de Maxséua, qu'il suivit À Rome, 
En l'an Ÿ1}, il reçut le commandement d'uno 
brigade, fut blessé 4 Novi, et so trouva 4 Paris 
lors du retour de Bonaparte. Lo 13 hrumairo, 
il fut de gardo au Luxembourg, lo 19 à Saut- 
Cloud, et, lorsquo Bonaparto eutra dans la 
salle du conseil des Cing-Cents, il lo protégea 
contre Îcs meuaces des députés. Sur son ordre, 
ileutra dans la sallo avec nn bataillon de gre- 
nadiors pour en chasser Jos députés protesta- 
taires. Après l'institution du Consulat, Soliguac 
fut attaché À la persouno de Bonaparte, ct 
chargé de rétablir l'ordre dans la 8e division 
(Marseille). Il se rendit do 14 à l'armée d'Italie 
sous les ordres do son ancieu chef, lo géuéra 
Masséna, qui lui confia une brigade de Ja divi- 
sion Suchet, fit Ja campagno de l'an IX avec 
le général Brune, et pas<a en Toscane avec 
Murat, ct à Naples avec Gouvian-Salnt-Cyr, 
Chargè de porter 4 l'empereur les félicitations 
de l'armée d'Italie, il ht d'abord reçu avec 
froideur; mais sur la demande de Jourdan, Na- 
poléon le nomma commandenr de Ja Légion 
d'honneur (49 frimaire an XIE), JT 86 distingua, 
au cours de la campagno suivante, k Caldiero 
et au passage du Fagliamento. Accusé de con- 
cussious, il fut destitué lo 31 mars 1806, puis 
es le 20 avril 1807, et apple, le 13 jan- 
vier 1508, à l'armée de Portugal, où il se Con- 
duisit vaillamment À Ja prise d'Evora et A la 
bataille de Vimeiro. Créé baron de l'Empire 
en 1311, il fut promu géaéral de division le 
17 novembre suivant, En 1X14, 5l commanda 
une division du 1r corps de la grande armée, 
avec laquelle il battit Elvig, Thieliman et lo 
inco P'aul de Wurtemberg. La Restauration 
e fit chevalier do Saint-Jouis el l'appela an 
commandement d'uve subdivision de 1a 9° divi- 
sion militaire, Mis en non-activité le 15 janvier 
1815, 51 fut élu, lo 13 mal suivant, représen- 
tant 4 la Chambre des Ceut-Jours par l'arron- 
dissement de Millau, avec 86 voix (GE votants, 
108 inscrits} contre 42 À M, do Vesins, conscil- 
ler à Ja cour. Le 22, il proposa de nommer uus 
commission porr négocier avec les puis:ances 
et arrêter Ia marche de Wellington, et insista 
pour qu'une commission de cinq membres allât 
exposer à l'empereur l'urgeuce de son abdiea- 
tion, et pour qu’on attendit « una heure, pour 
couscrver l’houneur du chef de l'Etat, » Co 
délai fut voté. H se rendit alors Ini-même au- 
rès de l’empereur, et il ts à la Chambre 
R nouvello que Napoléon abdiquait en faveur 
de sou fils, Il fit décerner Je 4 juillet des remer- 
ciements aux braves qui avalent défendu la 
atrie,engagea À ass reprises la Chambre 

reconnaitre et à proclamer Napoléon IF, et 
demanda que les autorités de l'En pire fussent 
teuues de lui prêter serment, Réformé sans trai- 
tement le 23 décembre 1815, il fut mis à la re- 
traite le 11 août 1819, rontra en netivité À la 
révolution de juillet, et commantda la 9° divi- 
sion militaire (1e septembre 1830} Grand- 
oflicior de la Légion d'honneur lo 2) avril 1831, 
il reçut do Casimir Périçr Je commandemont 
des Éroupes do ligne et des gardes nationaux 
chargés do rétablir l'ordre en Vendée, Admis 
dans la section de réserve le 25 ie 1894, il fut 
do nouvoau mis d'oftico 4 la retraite lo 8 juin 
1348. 11 avait 6té nommé grand maréchal do 
Portugal en 1593, 
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SOLLIER (ErtRnwE!, député en 1739, ro- 
présoutant aux Cent-Jonrs, né À Saignou (Van- 
cluse) le 4 novembre 1743, mort À Ajout le 
26 mars 1327, « fils de sieur Joseph Sollier, ct 
de demoisetteé Ursule Carrière », était avocat 
Nalynon à l'époque de la Révolution. Part'san 
des idécs dousellen: it fut clu, le 15 avril 1539, 
député du ticrs aux Etats-Généraux par la sè« 
néchaussée de lL'orcalquier, prèta Je serment 
du Jon de paume, et dut demander un congé 
pour cause do maladie. Rentré dans la vie 
privée, il fut, on 1753, dénoncé comme suspect, 
arrété, et no roecouvra sa liberté qu'aprés 10 
9 thormidor. Rattié À Bonaparto, il devint juge 
qe président du tribunal d'Apt, Elu, lo 15 mai 

$15, représentant À Ta Chambra des Cent- 
Jours par l'arrondissement d'Apt, avec 26 voix 
sur 49 votauts, il siégea dans la majorité, La 
sceoudo Restauration le destitua de ses fonc- 
tons Judiciaires, 


SOLOMIAG (L'RAnçors-Pienre), député en 
1701, membre de la Convention, né l'uy- 
laurens (Larn) en 1747, mort le 2 avril 1329, 
était homimo de loi dans sa ville natale avant 
la Révolution, Elu, le ‘3 scptombre 1791, dé- 
puté do l'Aude à l'Assembléo législative, le 
> et dernier, par 165 voix (2%9 votants), il 
opina généralemeut avec la majorité réforma- 
{rlce, fut nommé président du ibn) crimi- 
nol du Tarn, et fut élu député de co départo- 
meut à Ja Convention, le } septembre 1192, le 
g° sur 9, par 213 voix (390 votants), Solomtac 
se pronouça, dans le procès du roi, « pour Îa 
détention ct le bannissement à Ia paix », contre 
l'appel et pour le sursis, et donna sa démis- 
sion do député le 15 août 1793 IL roprit ses 
fonctions didiclaires, devint successivement 
juge au tribunal d'appel de l'oulouse ({ FES 
rial au VIII js au tribunal de Castolsar- 
razin (S prairial suivant), et conseiller à la cour 
do Toulouse (39 avril 1911). La Restauration 
lo coufirma (23 mars 116) dans cos dernières 
fonctions, qu'il exerça jusqu'à 8a mort. 


. SOLVYNS (Jrax}, député au Corps législa- 
tif en l'an X, n6 eu 1756, mort eu octobre 1506, 
homme de loi, puis conseiller de préfecture des 
Deux-Nètlies sous la Consulat, fut élu, le 6 ger- 
minal an X, par le Sénat conservateur, député 
du département des Teux-Nèthes an Corps 1é- 

islatit, Jl en sortit en l'an XV, et reprit ses 
onctions administratives. 


SOMIS (JHax-DAPrISTE- ALEXANDRE - MA « 
RIE), eue au Ccrys législatif en 1509, né à 
Turin (Îtalie) lo 26 février 1763, mort & une 
date inconnue, « tils de mensieur Ignace Somis, 
médecin, et de Rose Fempla », juge à la cour 
d'appel de Turin en 1804, fut élu, lo 3 mai 
1801, par le Sénat conservateur, député du dé- 
partement de la Doire au Corps législatif, 11 
on sortit en 1313; il avait été nommé conseiller 
À la cour impériale de Turin le 10 juin 1811. 


SOMIS (Jusrixsex-Vicror, Baron), repré- 
soutant aux Cout-Jours, n6 À Marseille Houe 
ches-de-Rhône) le 21 juitlet 1945, mort à Mar- 
soille le 27 novembre 18:36, eutra dans les ar- 
mées du roi, gagna le grade de capitaine (1175) 
au siège de Gibraltar, puis la croix de Naint- 
Louis ss) et sa promotion comme lieutenant- 
colonel au choix, le 1° avril 1591, Démission- 
naîre en 1702, il 50 retira À Marscilla, Après 
le 31 maî 1793, il fit partie de l'armée insirgée 
des Bouches-du-Hhôns, puis il se rendit à 
Toulon, dans Jos rangs des Anglo-Espagnols, 
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ct ne quitta la placo ie lorsqu'elle fut priso 
par les républicains (frimaire An 1H). J1 passa 
alors en Catalogne, Réintégré dans l'armée 
française par Bonaparte, il fut fais colonel du 
génie, membre ct officier de la Légion d'hon- 
uout (19 février an Xl, deriut clief d’état- 
major de son are À l'arméo gallo-batave ot au 
2e corps do la grande arinée, prit part aux cam 
pagucs des ans NII, XII, XIV, 50 siguala 
pondant le siège d'Ulm, eut le conmandement 
du génie À l'arméo de Dalmatie, fut promu 
général de brigado en 1807, et appelé aux 
fonctions d'inspecteur-général du génie, Baron 
de pui le 13 février 1911, il sc rallia À 
Louis XVII, fut fait par le rci commandeur de 
la Légion d'honunur,et admis, sur sa demande, 
à la retraite, le 22 Juillet 1814, avec lo titre 
honorih —jue de lieutenant général, H «fégea pen- 
dant les Cent-Juurs, À la Chanibre des représen- 
tants, commo l'élu du départoment des Bouches- 
du-Rhôno, (15 mai 1815), avec 7 voix sur 13 vo- 
tants, et ne reparut plus sur ln scèno politique 
après la session do cette courte législature, 


SOMMERVOGEL (Fraxçors-Xavier), dé- 
puté au Corps MEN eu l'an XLV, né à 
Strasbourg (Bas-Rhin) le 29 coût 1749, mort À 
Paris le S Mars 1811, prétour royal de la ville 
da Colmar, subdélégué de Fintoudant et 
inspecteur des forêts d'Alsaco avant Ja Révo- 
lution, devint sous lo Directoire inspectetir gé- 
néral des forêts de la Roër, l'artisan du géné- 
ral Bouaparto, it fut nommé sons-préfet d'Alt- 
kireh au 18 brunalre, jiuis préfet de la Sarre 
le 2 floréal an XI, sur la recommandation de 
J'alleyrand. Elu, le 9 vendcmiaire an XIV, 
par le Sénat conservateur, député du Jlant- 
thin au Corps législatif, il en sortit en 15310, 
et mourut peu aprés. 


SOMMIER (Mate-Axtoixe), représentant 
en 1319, né à Culscaux {Sañnc-ct-Loire) le 
27 juillet 1812, mort à Moutmorot (Jura) lo 
24 mai 1366, s'occupa do politique libérale 
sous le gouvernement do juillet et collabora 
à divers journaux démocratiques, notammeut 
au Patriote jurassien et au fépublicain du 
Jura, dont if fut le rédacteur en chof, Elu, 
lo 13 maï 19319, représentant du Jura À l'As- 
semblée législative, le 6° sur T, par 40,113 voix 
(1,299 votants, 90,110 Inscrits), il siégea À la 
Montagno ct vota avec Ta minorité démocra- 
que, contre l'expédition romaine, contre la loi 
L'alloux-Parieu sur l'enseignement, contre Îa 
loi restrictive du sufrage universel. Il protesta 
coutre le coup d'Etat dé décenbre, fut expulsé 
de France, cl rontra après l'amnistie de 1859, 


SONGEON (Jacques-Nesron-Lucius), séna- 
teur de 1335 à 1889, né À Bourgoin (Isère) le 
3 septembre 1813, mort à L'aris le 17 février 
1599, fils du baron Songeon, général du pre- 
mior Empire, manifesta de bonne heure des 
opinions républicaines, Dans la nuit du 23 an 
94 février 1818, il fut du nombre des huit cents 

avdes nationaux qui s'omparèrent de la mairie 
du Xl arrondissemont, ct, :e Jendemain, fut 
élu secrétaire du comité dont Schælcher, Louis 
Blanc et Ledru-Rollin faisaiznt partie. Il prit 
&ralement part à do la manifestation du 13 juin 
1819 avec Lerdru-Rollin, fut condamné 4 la dé- 
purtation, mais so réfugia eu Lielgique dont il ne 
revint qu'en 1861, Après lo 4 septembre, il se 
trouva, avec Schaleher, parmi les défenseurs du 
fort d'Aubervilliors à l'arls. En 1876, il fut élu 
conseiller municipal du quartier do Clignancourt 
à la placo de M. Clemenceau, siégea dans lo 
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groupe de l’antouomie communale, et présida lo 
conseil municipal, C£udidat sénatorial dans la 
Soiua, au renouvellement triennal du 8 janvier 
1822, sur la lixto radicale À côté de MM, Ba- 
rodet, Victor Hugo et Eabordere, il échoua 
avec 80 voix sur 22 votants: mais, lors do 
l'élection du 9 août 1385, motivée par lo décts 
de Victor Hugo, il devint stuateur de la Soins, 
par 337 voix sur 627 votants, contro 297 À 
M. Daix opportuniste, et £31 4 M. Albert Hub- 
ner, H prit place À lextrêmc-gauche do la 
Chambro hante, vota silencieusoment avec ce 
groupe, et motirut pendant la législature. 


SONIS (Pirure-Resé-Louts\, représentant 
en 1819, né À Port-Répubhlicain, ci-devaut 
Port-Louis (Amérique), lo 23 août 1519, mort À 
Toul (Mourthe) le 8 avril 1979, « fils de Jean 
Souis, officier supéricur du génie, puis rece- 
veur particulier # Neufehâtean, et de Suzanne 
de Coûls », était propriétaire à Bitche Fos ‘ 
D'opintons conscrvatrices et monarchiques, il 
fut élu (13 maï 1$49) représentant de Îa Mo- 
selle 4 l'Assemblée législative le 6° sur 9, par 
41,336 voix (76,610 votants, 115,414 inscrits); 
il siégea dans la male antirépublicaine ct 
s'associa au vote des lois répressives et restric- 
tives qui furent adoptées dans la session, Le 
coup à Etat de décembre 1851 l'éluigna de la 
vie politique. 


SONNIER (EnouARD-CHARLES-ANTOINE DE), 
député de 1856 à 1339, n& 4 lilois (Loir-ct- 
Cher) le 19 avril 1828, tit son droit 4 Paris, fut 
reçu avocat (1311), et abandouna le barreau 
pour so consacrer À l'exploitation de s°s pro- 
pue Membre du conseil départemental de 
instruction publique en Loir-et-Cher, conseil- 
ler général du Canton de Marchenoir (1872), il 
fut élu, lo 20 février 1976, député de l'arron- 
dissement do Vendôme, pat 9,990 voix UE 
votants, 21,003 fuscrits), contre 7,077 à A, Des- 
salignes, sur uno profession do ff républicaine 
constitutionnelle, 11 prit place à l'Uuion répn- 
Hlicalue ct fat l'un des 363 députés qui, au 
16 mai, refusèrent le vote de confiance au mi- 
pistère de Broglie, Féélu, le 14 octobre 1377, 
par 12,876 voix (13,241 votauts, 21,524inscrits), 
contre 5,257 À M. de la l’anouze, il prit part (no- 
veibre 1880) 4 Ia discussion de Îa lol sur l'eu- 
seiguoment primaire, etft prendre en considé- 
ration un amenden:eut tendant à ne rendre 
abligatoire pour les communes qu'une partie 
des centimes nécessaires rour couvrir les dé- 
ensess mais l'Etat refusant tout concours 
inancicr, l'amendement fut finalement re- 
jeté. Son maudat Jui fut renouvelé Je 21 août 
1881, par 13,216 voix (15,005 votants, 22,119 
inscrits)s il continua do siéger à auche et de 
voter avec la majorité, parla sur l'agriculture, 
ot, lors du rétablissement du scrutin de listo, 
demauda vainement (février 1555) que Fon 
défalquât du nombro des habitauts les étran- 
era, les détenus et les militaires. Porté sur Ja 
iste républicaine de Loir-et-Cher aux élections 
du 4 octobre 1385, il fut réélu, le 8° sur 4, par 
41,205 voix (63,751 votants, 80,555 inscrits}, 
soutint Ja politique scolaire et coloniale du 
gouvernement, votajour l'expulsion desprinces, 
et, dans la dernière session, pour la rétablisse- 
ment du scrutin d'arrondissement (11 févrior 
1889), pour l'ajournement indétini de la revi- 
sion de Ja Constitution, pour Îcs poursuites 
coutre trois députés membres de Îa Licue des 
pros pour le prujet de loi Lishonne res- 
rictif de la liberté de la presse, pour les pour- 
suites contre le général Boulanger, On a do 


luis Zcx droits politiques dans l'élection (AS6L:; 
Un conscil g'n'ral sous L'Erapire SA); Ré- 
publique ou desputisne (1856). 


SONTHONNAX (Lécer-Kértciré,, député 
au Conseil des Ciny-Ceuts, n6 à Dons (Mu) 
le 17 mars 1504, moit À Fontainebleau (Seince- 
ct-Marue) le 23 juillet 1844, « tils de sieur 
Julès Sonthonnax, et de demoiselle Antoinette 
Sinonet, son épotise », avocat an moment de la 
Révolution, adopta les idées nouvelles, colla- 
bora aux érolutions de Puris, et devint, en 
1591, avocat au tribunal de Cassation, LH avec 
Condorcet et Brissot, et tout dévoué À la causo 
de l'émancipation des noirs, il Fut nommé par 
le roi, do 3 juin 1592,avce Polverel et Aïlhaud, 
commissaire À Saint-Domingue, A leur arrivée 
au Cap le 19 septembre suivant, ils trouvèrent 
l'ile en joue révolte. Après la liberté, los 
noirs voulaient une part dans la proprièté du sul, 
D'un autre côté, le général Galband, quo los 
commissaires avaient privé do son ceminande- 
ent, s'étant emparé de la rade et do l'arsenal, 
Sonthounax arma les esclaves et proclama, le 
99 août 1793, leur atiranchissement définitif, 
Les colons touchés partivuliéreneut par cetto 
mesuro appelèrent à leur secours les Anglais 
de la Jamatque. Mais ils furent désarmés ct im- 
pitoyablement ponts pendant que Nou- 
thonnax défendait Port-au-Prince coutre les 
Anglais, Ayant appris qu'à la suite de Ta dé- 
faite des Girondins, il avait été décrétéd'acer- 
sation le 16 juillet 1793, il revint en france, 
parut à la barre de la Convention ct #0 diseul- 
ke Envoyé de nouveau à Saini-Dorminrae eu 

196, par L'ruguct, imfuistre do la Mariuo, il ù 
trouva ‘fouxsaiut-Lonverture presque tout- 
uissant, et fut obligé do lappefer au comman- 
Aoment des troupes de la colouie. Elu, lo 
22 vendémiaire au IV, député de Saïut-Nomin- 

ue au Conseil des Cinq-Centx, il revint on 

“rance, un peu par force, car T'oussaint-Lont- 
verturo ui avait fntimé l'ord'e de quitter la 
colonie, L'endant son absence, Southouuax avait 
été attaqué par T'arbé, Bourdon de l'Oise et 
Vaublance, qui l'aceusaient de cruauté. Maïs 
ardy et Garran do Coulon prireut sa défense, 
ct démontrérent qno Ja ruine des colouies dé- 
pendait de causes antérieures aux missions 
de Sonthonnax, Au Couseil des Cin-Ceuts, il 

arla sur le tribunal de Cassation, sur la fête 

e la souveraineté du peuple, sur les élections 
do Saiut-Dondneue, sur l'élection des juges des 
Bouches-du-Rhône et sur l'instruction pri- 
maire, Sorti du Couscil eu floréal an VIT, il so 
montra jou favorable au 13 brumaire, fut, en 
conséquence, envoyé en surveillance dans Îa 
Chareute-Inférioure, arrèté, après l'explosion 
de la machine infornalede laru2 Kañnt-Nivcaisc 
et remis en liborté quand il eut prouvé qu'i 
n'avait pris Aneune part au complot, Sous l'En- 
pire, il fut autorisé À résider à Orléans, dut 
s'éloigner encore après la conspiration du gé- 
néral Malct, et mourut quelque temps après, 


SORBIER (Jean BARTRÉLEMT, COMTE), ropré- 
sentant à la Chambre des Cent-Jours, né à 
l'aris le 16 novembre 1762, mort À Saint-Sul- 
ve (Nièvre) le 23 juillet 1927, fut élève de 
Fcots militaire de Brienne, et fut hontmé, Cu 
1733, lieutenant au régiment do la Fère. I} fit 
les campagunesde la République otde l'Empire, 
fut promu, en 1499, général de brigade, conto 
de FEmpire lo 6 juin 1508, et nommé (1810) 
colonel d'artillerie do la garde Impériale. Il se 
distingua daus plusieurs engagoments ct no- 
tamment 4 laMoskowa‘1312). Fa mème année, 


il passa lieutenant général ct inspecteur géné- 
ral de l'artillerie, et conserva ses fonctions sous 
la première Kestauration, Aux Cent-Jonrs, le 
comte Sorbicr fut es mai 1K13) représen- 
taut du grand collége de la Nièvre, par 55 voix 
sur 104 votants, It So rapprocha alors de l'ein- 
pereur, et, au sccoml retour des Bourbonx, fut 
exilé pendant dix-huit mois à Cognac. Lo gou- 
verneiment royal le nomma plus tard maîra da 
la commune de Kaïut-Sulpice (Niévre), où il 
passa les dernières anntes do sa vie; il avait 
été adinis À Ja retraîta, comme lieufenant- 
général, lo {°° juiller 181%, 


SORET (Simox), député en 1791 ct an Corps 
lérislatif, né À Pontoise (Scine-ct-Oisc) en 
1748, mort lo 23 février 1828, était, en 1777, 
conseiller du roi, receveur des décimes du 
Vexin français et administrateur des hospices 
de Pontoise. Premicr échevin de Pontoise en 
1730, il adopta les principes de Ja Révolution, 
devint, en 1790, procureur syndic du district da 
Pontoise, et fut élu, lo 2 septembre 1791, dé- 
ruté de Seine-et-Oise À l'Assemblée législative 
e 3° sur 14, par 301 voix sur 599 votauts, Il 
résenta un projet sur los pensions de retraite 
des fonctionnaires de la Corso, ait nom du co- 
mité dont il était lo rapporteur, ct, le 11 août 
1592, écrivit uno Ictire 4 l'Assoembléo pour 80 
plaindre des attaques et des insultes dont il 
avait été la veille l'objet de la part da la po- 
PES traité « d'aristocrate et de conuspira- 
our », il avait été peudu con cfigio à Faint- 
Germain-en-Laye; 11 dut so disculper de 
s'étre vendu aux dispensateurs do Ja liste ci- 
vile, Obligé de se cacher pendant la Terreur, 
il devint, en l'an IV, meinbre du burean de 


paix et du jury d'instruction, et, jusqu'en 1813, 


membre ct secrétaire perpétuel de la commis- 
sion administrative des hospices, Rallié au 
13 brumaire, il fut nommé, eu l'an VIII et en 
l'an IX, membre secrétaire du conseil général 
de Seince-et-Oiïise, fut élu, le G germinal 
an X, par le Sénat conservateur, député de ce 
département au Corps législatif, fut membre de 
la commission intérieure, et sortit de l'assem- 
bléo lo 23 décombre 1819, Chevalier de la Lé- 
giou d'honneur, 


SOTIN DE LA COINDIÈRE (Lirrre-JEAN- 
Mate}, ministre, né à Nantes (Loire-Jnférieure) 
le 11 avril 1764, mort à la Chevrolière (Loire- 
Jnférieure) le 13 juin 1310, « fils de l’icrre Sotin, 
sicur de la Coindicre, licencié ès-lois, avocat an 
parlement de Bretagne, militant au sitge pré- 
sidial do Nantes, et de damo Maric-Auuo Lafi- 
ton », était avocat À Nantes au moment dola 
Révolution, Désigné par sou attitude aux 
rigueurs du comité révolntionnairo de Nantes 
il fut arrêté et traduit devant lo tribunal 
révolutionnaire, qui l'acquitta. Devenu com- 
missaire coutral du département de Ja Seine 
Sotin fut appels. le 8 thermidor an Y, par l'in. 
flucnce do Merlin (do Douai), À remplacer 
Leuoir-Larocho au ministère de la por El 
fut l'ageut lo plus actif du coup d'Etat de 
fructidor, A à Barras que los Chouans 
préparaient uno insursection À Paris, et fit 
jun lu soir du 28, sur les murs do la ville, 
affiche suivante : « Citoyens, un grand nom- 
bre d'émirsrés, d'égorgeurs, do tyrans, de bri- 
ands do la Vendée ont altagné les postes ; 
matsla vigilanco qu Run Enen A rendu 
nuls Jours criminels efforts », Un certain nom- 
bre de placards portaient : devaient attaquer, 
Sotin fut chargé par lo L'irectoire d'exercer 
uno surrcillanco alteutive sur les spectacles, 
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veilla 4 l'application do la loi des passeports, 
dénonca des complots royalistes, fit saïsir À 
Lyon, on janvier 1798, les manteaux officiels 
des moimbres des Anciens et des Cinq-Cents 
(manteau écarlate brodé do faino) sous prétexte 
qu'ils Ctaient de casimir anglais, marchaudixe 
prohibée, et donna sa démisxion le 25 pluviôse 
an V, Jl accepta un poste diplomatique 4 
Gênes, fut ensuite nommé RE À New-York 
et se fit remarquer, dans ces fonctions, par sou 
zelo et son cutoute des aflairas, | 


SOTTOU.-— Poy. EscoULOUBRE (MARQUIS D’). 


SOUBDËS (Jrax-Louis) député au Conscil 
des Auciens, né & Auray (Morbihan) lo 14 octo- 
bre 1749, mort À Condom (Gers)le 11 soptem- 
bre 1319, était hommo de loi dans le Gers au 
moment de la Révolution 3 il devint admiuis- 
trateur de ce département, ‘et fut élu, le 24 

eriminal su VI, député du Gers au Conseil des 

uciens, pe 262 voix (318 votants), I] prit 
d'abord place parmi les partisans du Direc- 
toire, déclara que le Corps législatif devait 
sauver la liberto menacée et se montra l'advef. 
saire d'une liberté exagéréo de la presse. Elu 
secrétaire en l'an VII ct membre do la com- 
mission des rapports, il prit la parule À propos 
de la dénonciation de Courtois contre la soctété 
du Manège. Au moment du coup d'Etat de 
brumaire, il proposa une adresso aux Français 
sur la translation du Corps législatif À Salut- 
Cloud. Après le 15 brumaire, il fut nommé 
juge au tribunal de {re Instarco de la Seino 
(14 germinal an VIII). 


SOUBERBIELLE (Jacques), député au Con- 
seil des Cinq-Cents, né à Pontacq (Uasses-P'y- 
rénées) en 1463, mort À Paris Jo 17 mal 1841, 

rofesseur d'histoire À l'Ecole centrale du 
épartement do Saône-et-Loire, puis profes- 
sour de littérature au collège de Moulius et 
grand préfet des études, fut éln, le 25 germinal 
an VII, député de Saône-et-Loire au Conseil 
des Ciuy-Cents, par 238 voix (244 votants). I 
no s'y fit pas remarquer, se rallia au 18 bru- 
maire, 6t devint sous-préfet d'Autun, jusqu'à 
la Restauration, | Le 


SOUBÉYRAN(JEax-Mane-Gronces QD, 
BARON DE), député do 1863 à 1570, rprésen- 
taut en 1971, député depuis 1816, né à 
l'aris le 3 novembre 1828, « tils de Louis- 
Frédéric -Guitlaumo Girard, baron de Sou- 
beyran, ancien receveur général des finances 
à Nancy, et de Joséphine-Hortense Savary de 
Rovigo, » fille du due do l'empire, fit sos études 
au ço lège Rollin, suivit les cours de la faculté 
de droit, entra au ministère des Finances en 
1819, puis, en 1852, au ministtro d'Etat, où il 
devint (1854) chef du ete et du cabinet, 
Sous-gouvernour du Crédit foncier on 1860, 
M, de Soubeyran était, d'autre part, maire de 
Morthemer (Vienne), et couseiller rer de 
la Vicnno pour le eanton de Saint-Julion-l'Ars 
depuis 1859, lorsqu'il fut Clu, Je 17 juin 1863, 
comme candidat du gouvernement, député de 
la 2 circonscription de Îa Vicnne au Ad 
législatif, par 18,353 volx 123,765 votants, 
82713 inscrits) contro 5,359 À M, de Montes- 
quiou. IL siégéa dans a majo:ité dynastique 
fit partio de Ja commission du budget, el 
fit preuve, dans les discussions financières 
d'une compétence appréciée, Réélu, le 24 maî 
1869, par 19,985 voix (22,077 volants, 83,788 ins- 
crits), it repoussa Jes amendements du tiers 
parti, proposa un omprunt de 700 millions, 
pour payer d'un coup les subventions pro- 
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mises aux Compaguies de chemin de fer, vota 
contre la guerre la Prusse, se tint un 
momeut à l'écart après la chute de l'empire, 
et, à l'élection complémentaire du 2 juillet 
1841 dans la Vionné, pour ien late l'hiors 
qui avait opté pour la Scino, « 
sentant de là Vienuno 4 l'Assemblée nationale, 
élu jar 32,330 voix, sur 49,810 votants et 
95,091 Inscrits, contre 12,811 au général Ladmi- 
rault, et 1,123 à C'ambetta, M, de Soubeyran 
pas place à la droite conservatrice, ne se fit 
nscriro à aucun groupe, fit partic des cou- 
missions du bud:ct, prit Ja parole dans les dis- 
cussions financiéres, soutint vivement Thiers 
contre les partisans de l'impôt sur lo reveuu 

fat désigné un moment pour succéder À 
M. Fouyer-Quertier comme ministre des 
Fiuances, et vota pour la pétition des évêques, 
contre le service de troix ans, pour le stpten- 
vat, pour Île ministére "de Braglie, contre 
J'amendement Wallon, contre les lois constitu- 
tionnelles jil s'était abstenu sur Île pouvoir 
constituant de l'Assemblée, et était absent par 
congé Jors du serutin sur la démission de Thiers. 
Réélu, le 29 février 1876, député de l'arrondis- 
somcut de Loudun par 7,333 voix sur 7,903 
votants et 10,318 inscrits, contre 52 à M, Hé- 
ranger, il soutint Î6 ministère Fourtou-de 
Broglio contre les 363, ct fut réclu, le 11 
octobre 1377, après la dissolution de la Chan- 
bre, par 7,172 voix sur 8,018 votants ct 10,669 
inscrits, contre 573 À M. Grévy. Il reprit sa 
place à la droite bouapartiste, continua de se 
mêler aux discussions financières, combattitia 
poire scolairo ct coloniale de Tà majorité 
républicaine, fut révoqué de ses fonctions de 
sous-pouverueur du C'édit foncier en 1875, ct 
fut réélu député de Loudun, le 21 août 1531 

par 5,818 voix (1,201 votants, 10,917 insert 
contre 4,300 à M. Cacault, JL critiqua {avri 

1834) Je modo do conversion de la dette tunt- 
sienne, attaqua (juin Île cabinet Ferry pour 
avoir sacrifié en Erypte les intétits des créan- 
ciers francais, parla (novembre) eoutre lo bud- 
get présenté par le ministère, réclama (jan- 
vier 1585) la suppression des dépouses extraor- 
dinaires, et demanda 12 concession à l'industrie 
privée des lignes do chemin de fer exploitées 
ou à construire par l'Etat, Ports, aux élections 
du 4 octobre 1885, sur la liste conservatrice de 
la Vienne, il fut réélu député, le 4 sur 5, par 
42,756 voix (80,919 votants, 101,833 inscrits). 
Les lois de finances furent encore objet de 
sou examen et deses critiques ; en février 1538, 
il réclama contre les rémises accordées aux 
trésorliers-paycurs généraux, proposa une réduc- 
tion de 502,009 francs sur leurs commissions, 
et se pronouça, dans la derntère session, con/re 
le rétablissement du scrutin d'arrondissement 
11 février 1889), pour l’ajournement indéfini de 
a revision do la Cous:itution, contre les pour- 
suites coutre trois députés membres do la Ligue 
des patriotes, contre le projet de loi Lisbonne 
restrictif de la lihorté de la prosse, contre les 
oursuites contre le général Boulanger, Cheva- 
ier de la Légion d'honneur 11e officier 
Hepnenbre e la commission des Expositions 
nternationgles depuis 1872, membre et vice- 
Rs do 14 commission des Monuments his- 
oriques d@ 1874 4 1879, sportsman distingué, 
directeur dela Banquo Ru M. de Sou- 
beyran à épousé, le 13 octobre 864, la fille du 
comte Joseph-Louis Canitle de Beaupoil de 
Naint-Aulairo (Foy. ce nom). 


SQUBIÉS (FrRaxçors-Pienre), reyrésontant 
en 1349, né à Bagnères-de-Bixorre (Hautes- 
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eviut repré- 


SOU 


Pyrénées) le 21 mai 1803, mort À Bagnères du- 
Bigorre Je 9 mars 1969, dut & ses opinions répu- 
blicaiues d'etre élu, lo 13 mai 1349, représen- 
tant du département des Hautes lyrénées À 
l'Assemblée Législative, lo Le sur 5, prar 20,399 
voix (18,393 votants, 71,204 inscrits), Il stégea 
à la Montaguo et sasxocia À tontes les Lrro- 
tostatious do ce groupe contre Îles actes do fa 
Ares Adversaire de l'expédition de Rome, 
do la loi Falloux-Parioen sur l'ensoignement 
de Ja loi restrictive du suflrao universel, i 
fut rendu à la vie privée par Île coup d'Etat 
du 2 décembre 1so1, 


SOUBIGOU (Fnaxçors-Lours). représentant 
du pouple en 1313 et membre du Sôuat, né À 
l'louneventer A) Jo 11 février 1819, fit 
ses études au collège de Naïnt-Pel do Léon, 
et so consacra ensuite 4 l'agriculture. Candidat 
du clergé, il fut élu, lo 23 avril 1288, représen- 
tant du Finistère à PAssomblie constituante 
le 10° sur 15, par 67,208 voix. II sligea à 
droite, dans son pittoresque costume de paysan 
bas-breton, fit partio du comité le 1a marine, 
ct vota pour Îo bannissement de la famille 
d'Orléans, pour les poursuites contre F.. Blanc 
et Caussidicre, contre l'abolition de la one do 
mort, contre l'impôt progrossif, jose ‘invoiu- 
joue des fonctions, confre l'amendement 

os contre là sanction de Ja Constitution 
par le peuyle, contre Ta proposition HRateau, 
pour Vlinuterdiction des clubs; il ne prit pas 
part au vote sar l’ensemble do la Constitution 
ni sur l'expédition do Romeo, Non réclu & la 
Législative, il retourua on Bretagne et ne 
Fine sur Ja scène jotique qu'apres 1470, 
Elu sénateur du Finistére, le 39 janvier 1366, 
per 243 voix sur 933) votants, il prit place à 
’extréme droite, toujours dans son costume 
bas-breton, et vota la dissolution dela Chambre 
demandée, le 23 ‘I 1#77, par lo ministéro de 
Broglie, Conseiller général dn canton de 
Landivisiau, il fut réélu, le 25 jauvicr 1359, 
au renouvellement tricunal, par 692 voix 
(1,170 votants); mais cette élection ayant 6té 
invalidée, M, Soubirou fut obligé do se repré- 
senter devant ses decteurs, qui le renonrmè- 
rent, le 26 Juillet 1335, par 095 voix (1,151 vo- 
tants). JL reprit sa place & la droite légitimixte 
et catholique, combattit de ses votes la poli- 
tique scolaire et coloniale de la none et su 
prononça, en deruier lieu, contre lo rétablis- 
sement du scrutin d'arrondissement (13 février 
1389), contre le projet de loi Tisbonne restrictit 
do la liberté de la presse, contre la proctdure 
do la haute cour coutro le général Boulanger. 


SOUBIRAN (Jrax-Barrisre), représentant à 
la Chambre des Ceut-Jours, n6 4 la Pastilo 
d'Armagnae (Landes) le 19 mai 1767, mort 4 la 
Bastido d'Armagnac le 15 mars 1958, « tils à 
siour Joan-Nimon Soubiran et À demoiselle 
Mario Meilhau»,était avocat à Mont-de-Marsan, 
lorsqu'il fut élu, le 12 mai 1815, roprésentant 
k la Chambre des Cent-Jours, par le grand 
collège des Landes, avec 43 voix (65 votants; 
il quitta la vie politique après la législature, et 
se retira dans son pays uatfal, où il mourut 

l HAE 


SOUBRANY (Pienre-Amanse DE), député 
en 1791, membre de Ja Convention, né à Riom 
jus me; le 15 septembre 1752, exécuté À 
'aris Je 16 juin 170%, suivit la carriéra mili- 
taire et fut ofticicr de Royal-dragons, Ardent 
artisan des idées révolutionnaires, ilse donna 
out entier À la cause des réforn es, sacritit À 
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la politique uno foriuue considérable, devint 
maire de Riom, ct fut élu (9 septembre 1791) 
député du Puy-de-Dmo À L'Assemblée lépisla- 
tive, le 7e sur 12, pat 237 voix (403 votants). }l 
ojina constamment avec Jes membres les plus 
avancés do Ja majorité réformatrice, et obtint 
du mme départément (7 septembre 1792: sa 
réélection À Ja Convention nationale, lo 
Be sur 12, à la pluralité des voix sur 092 vo- 
ants, Noubrany vota, lors du procès de 
Louis XVI, « pour Ja mort, » contre aie) ct 
eontre le sursis, et remplit plusieurs missions à 
l'armée de la Moselle ue 1399), où il pour- 
suivit Custine de sa haiue, et À celle des 

'yrénées- Orientales (janvier 1194), où il 
exclut les ofticiers moblex, établit lo {ribunal 
révolutionnaire À L'erpiguan, puis Îe casa, 
et en envoya les membres devant lo tri- 
buual révolutionnaire de Paris, Do retour À 
Paris, il fut, ainsi que Homme son collfgue et 
sou aim, impliqué dans l'insurrection jacobine 
do pruirial an } | (juin 13951, Chargé du cum- 
mandement de la force armée qui devait mar- 
cher contre Ja Convention, Koubrany accepta 
cette fonctions mais 1 majorité, ayant trioime 
phé, décréta d'arrestation Koubrany et les 
autres, ct des traduisit devant uno commission 
militaire, Dans cette extrémité, il s'était préoc- 
eupé d'assurer la fuite d'un émigré, son hôte, 
qui lui avait demandé asile; il était près d'en- 
trer chez lui pour l'avertir de chercher nn asile 
plus sûr, quand il fut arrêté, Pevent la com- 
mission militaire, il avoua sa participation au 
mouvement de praiial, fut coudamné à mort, 
et, dans la chamtnie d'arrêt où se faisait 54 
toilette, teuta de se donner la mort, après scs 
compagnons. Mais il so manqua, et fut cou- 
duit à léchafaud, | 


SOUBREBOST (re). — loy. AUBUSSoN, 


SOUCA2E CA dé- 
uté de 15%5 À 1559, né à Campan (Hautes- 
’rénées) le 9 avril ISIR, se fixa commo 
notaire dans sa ville natale en 1%47, fut homtm6 
conseiller muntetpal Fannéo suivante, ct con- 
sciller général du canton en 1560. Porté sur la 
liste conservatrice :les Ifantes-Prrénées aux 
élections législatives du 4 octobre 1885, il fut 
élu, le 4° et dernier, par 21,422 voix (34,119 vo- 
tants, 65,203 ins-rits), 11 prit place à droite, 
combattit de ses votes la politique de a majo- 
rité, ct, dans la dernière sesslon, s'abxtint sur 
lo rétablissement dn scrutin d'arrondissement 
(tt février 1880), et se pronmnça pour l'ajour- 
hement iudélui de la revision do 1x Constitu- 
tion, contre los ae coutre trois députés 
membres de la ligue des patriotes, contre le 
rojet de lol Lisbonne restrictif do la liberté de 
la presse, contre los poursuites coutre 1e 
général Boulanger. 


SOUCHU-SERVINIÈRE (l'écrire), député 
de 1476 4 1885, né 4 Laval (Mayenne) lo 14 no- 
vemnlire 1930, étudia la médecine à Paris, et 
se fixa connue doctour, en 1857, dans sa ville 
natale, dont il déviit, sous l'empire, couscillcr 
pnnielpal. Sa houne humeur, sa générosité 
rofesstunnelle envers les pauvres lai çou- 
quireut une réelle intluencé dans la région; 
médecin de l'hôpital, de Ta prison, du lee, de 
l'Ecole normale, il fut élu, le 5 mars 1376, an 
second tour, député de Ja 1" ARR EU de 
Laval, par 8,022 voix (14,042 votants, 14,122 în- 
serits), coutro 8,937 à AM, Fresvaux do Favel, 
Himitp'ace au coutre gauche et fut l'un des 
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363 députés qui, au 15 mal, refuséreunt le vote 
de confiance an ministre de Broglia, Récin 
commo tel, lo ff octobre 1877, par 8,201 voix 
15,651 votantz, 18,764 inscrits’, contro 7,414 À 
M. de Vaujnas-Langon et, la 21 août 181, par 
7,135 voix (13,966 votants, £X526 Inscrits, 
coutre 5,615 à M, Maygiolo, il continua do 
siéger 4 Ja ganche modérée, vuta, en 1341, an 
Convrés, contre le retour des Chambres à 
l'aris, et approuva en général la politique ml- 
uistérielle. Porté sur la liste républicaine de 
la Mayeune, aux élections du 14 octobre 1835, 
it échoua avec 30,6%2 voix sur 72,415 votants, 
M. Souchu-Serviniére e-t un bibliophile dis- 
tinsrué, | 


SOUFFLOT (CEnmarn-AsDnÉéY, député an 
Corps législatif de 1806 À 1308, né à Auxerre 
pue le 19 juillot 1705, mort & Paris lo 
9 octobre 1503, neveu du célèbre architecte do 
Sainte-Genceviève, assistait, lo 31 août 1730, 
aux obsèques do sou oncle, À Kaïnt-Germain- 
l'Auserroïs, À Pariss il est qualifié dans l'acto 
de décés, « bachelier en droit, intéressé dans 
les atlaires du Roy, » 11 deviut, en l'an VIF, 
adiministeateur de l'entroprise générale des 
Mossagerlos, et fut choisl plus tard comme 
mombre du censcil d'administration de la 
Société d'enconrazement pour industrie natio- 
nale, Nommé, le fégerminal an XE, par le pre- 
micer Consul, conseiller généial de PYonne, 
sur la recommandation de Viletard, sénateur 
de ce pr aIens et, le 18 fructidor suivaut, 
président de l'assemblée du canton de Conlan- 
0, il fut présenté, le 16 florëal au XIE, par 
es collèges électoraux du département do 
j'Youne, comme canditat au Corps législatif, et 
élu eu cotte qualité par le Sénat, le 2 vendé- 
miaire an XIV (24 septembre 1309). 11 mourut 
deux ans après, au cours do la législature. Son 
éloge fut prononcé par son collègue du dépar- 
tement de l'Yonne, Ragon-Gilct, À la séance 
du 27 octobro 18038. IE a falsxé in fils, M. Jules 
Souftot, adiministrateur des Mexsageries pen- 
dant cinquante ans, l'un des fondateurs des 
Mexkasorios maritimes, l'un des derniers sur- 
vivants des grandes guerres de l'empire, et 
aujourd'hui le doyen de l'armés française. 


SOUHAIT {Juziex-Joseru), membre de la 
Convention, député au Conseildes Cinq-Cents, 
né à Race tape (Vosges) le 9 janvier 179, 
mort à Naney (Meurthe) le 17 décembre 1542, 
fils d'un maître des eaux et foréts, était avo- 
cat À Saint-Dié au mordant de la Révolution. 
Officier municipal en février 1710, Julien 
Souhait fut nommé maire de Kaïint-Dié lo 
13 noven.bre 1790, I occupait eucore €6 poste 
lorsque, le + septembre 1793, il fut élu membre 
de la Conveution par le d'partement des 
Voxges, lo 6" sur 8, avec 251 voix (334 votants}, 
IL vota la mort du roi, en ajoutant : « Jo 
demande qu'elle soit suspendue jusqu’à la rati- 
feation de la Constitution, En attendant ectte 
époque; jo domaule la détention. » Il se pro: 
nouéa eu outre pour l'appel et pour le sursis, 
Membre suppléant du comité des finances, il 
ft partio de ylusiours commis-fonx, et vota ia 
mise en accusation de Carrier, Elu, lo 2t veu- 
démiaire an 1V, député des Vosges au Conxoil 
des Cinq-Centx, par IS voix (210 votants), il 
parla sur l'inpôt destabaes, el Mérea jusqu'au 
coup d'Etat de brumaire eontre feqnel il 
protesta. Mais bientôt ral au nouveau 
régime, il fit nommé roceveur général des 
finauces cn Hollande, Ayant voté non lors 


du plébiscito pour l'élévation de Bonaparte à 
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l'Empire, it fut destitné, ot vécut, dës lors, dans 
une campagne près de Verdun, Proserit conne 
régicite par la loi du 42 janvier 1816, il fut 
arreté, le 6 mars suivant, À l'ontarlier, jer- 
tour d'un faux passeport soux Îo nom de 
Derivauxz mais Fintervention de MM. Hau- 
juinais et de Martiguae In permit de conti: 
huer son chemin, D se réfuuit en Suisse, dans 
le Valais, d'où son fils capitaine d'artillerie ct 
chevalicr de la Légion d'honneur, demanda en 
vain son rappel (12 septembre {S2N, J ne 
reutra en France qu'après la révolution de 
juillet 1830, se fixa alors À Naucv, ct, poxses- 
seur d'une grande fortune, l'employa, dit un 
biographe, & à une foule de bonnes œuvres. » 
Par son testament, il lé&rua une somme impor- 
tante pour servir dex rentes viagères à ses 
collègnes survivants de la Convention nationale, 


SOULES (JÉRÔME, CoMrE), membre du Sénat 
conservateur ct pair de France, né à Ecctoure 
Gers) le Æ août 1700, mort à Paris le 3 oc- 
tobre 1933, était, on 1776, simple soldat au 
régiment de Iainaut; capitaine en 1500, chef 
de bataillon en 1494, il servit 4 l'arméc des 
l'yrénéces- Ocieutales, puis passa à larméce 
d'Italie où, sous les ondres de Bonaparte, il hit 
la campagne de 1796-07, A l'époque du Con- 
sulat, À deviut commandant des grenadiers à 

ïod de la garde consulaire, et axsista à 

farenso, où sa coutdu'te hérvtque Jui valut un 
sabre d'honneur (17 thermider an IX). Quel- 
que temps après, il fus nonmmé chef de brigade 
À Ja garde des Consul, Conmandeur de la 
Légion d'honneur (25 prairial an XH), il ne 

vit pas part à la Campague de 1905, mais se 
Paru à Jéna, à Eylaret à Fricdland, et fut 
promu général de division, Nommé membre 
"du Sénat conservateur le 19 août 1907, admis 
À la pension de retraite le 10 février 150s, 
créé comte do FEmpire le 16 juin snivant, 
Soulès devint consciller général et président 
du collège électoral des lPyrénfes-Oricntales 
en 1813. 11 signa, le 1er avril 1844, l'adresse du 
Séuat au peuple DAC mais s'abstint, 
les 2 ot 3 avril, sur l'acte de déchéance, 
Louis NYIIL Je nonnna chevalier do Saint- 
Lois, et pair de Franco le 4 juin 181 ; 
s'étant tenu à Fécart pendant les Ceut-Jours, 
Soulés coutinua de siyrer À la Chambre haute, 
vota pour la mort dans le procès du maré- 
chat Nev, et préta serment au gouvernement 
de juillet. 


SOULHIÉ (Jrax), député au Conseil des 
Cinqg-Cents, né à Paulhac (Haute Garonne) le 
1} décembre 1763, mert À uno date inconnue, 
devint À la Révolution administrateur du dis- 
trict de Salut-Céré. Elu, lo 25 gorminal an VE, 
député du Lot au Conseil des Ciuy Conts, il fit 
partio du comité miltaire, so montra partisan 
du Directoire, propcsa un amendement à la 
loi sur la conscription, çt s'opposa au projet 
relatif aux émiorés et aux 4 portés, Socré- 
taire du Conseil le 21 avril 1799, il parla on 
faveur de l'élection d'Antunelle proposa, le 
20 juin, do donuce su Directoire les pouvoirs 
nécessaires pour déporter les ministres des 
cultes qui troubleraiont l'ordre publie, et prit 
ausst Là parole dans Ja discussion sur « Ta 
atrie en danger » Le 27 octobre, il défendit 
et) propot do loi qui frappait de mort les au- 
teurs des traités dirigés contre la Constitution, 
Iostite au 13 Pruméire, il fut exclu du Corps 
législatifs mais bientot rallié an nonvoau réginte, 
il devint, sous le Consulat, sous-inspretenr aux 
revues, puis inspecteur dans Ja 19e division 
militaire, 
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SOULIGNAG Von mcmbre de 


la Couveution, n6 À Limoges (Haute-Vioune) 
en 1258, date de mort inconnue, était avocat 
À Limoges À la Révolution, Piocureur-sviudic 
du district de Limoges, 1 fut Cu, le 2 sojr- 
tembro 1502, député de Ja Haute-Vienne à 
la Conveution, le 5e et dernier, À la pluralits 
des voix, IL <o pronenca, aveë les modérés, 
peur laure au peuple, dus le procès du 
roi, en disant s &@ On ne m'a pas dit 3 Nos 
législateur et juge. Onun'aurait nils dans Ta 
main l'armo des tyrans. Lo suitan n'est un 
despote affreux que parco qu'il fait a Di et 
juge eu méme temps Pyie donc frauche- 
ment, lovalemeut et irrévocallement d'a rès 
ma conscience, et Je dis : oui. x Au 3° apyel 
nominal it répondit s & J'ai prouvé À cette de 
bune que je ne pouvais étro À Ja fois légista- 
teur et jus, Je démande la détention pendant la 
guerre ct lo bannissement À Ja paix. v I se jro- 
honça aixsi pour lo sursis, remplit quelques 
uissions secondaires et n'eut qu'un rolo polt- 
tiquo très effacé, Réélu, lo 4 brimmaire an IV, 
par ses collègues de la Couveution, député an 
Cnsoil des Cinq-Cents, il eu devint secrétaire, 
ft un rapport sur l'orgauisation de la hauto 
cour nationale, parla sur diverses questions de 
détail, ot fut nommé, le 12 floral an VIT, 
juge au tribunal d'appel de Limoges, Lo 1:r juin 
1811, Soutignac échangea ce titre contro colul 
de conseiller 4 la cour impériale. Membre de 
la Société historique de cctte vie, it conserva 
ses fonctions de magistrat sous la Restauration, 
Son nom figure Qneore À l’Hianach reyul 
do 1922, 


SOULIGNAC-SAINT-ROMMÉ (JEsx-Dar- 
nisve), député au Conseil des Ciaq-Ceuts, né à 
sue (Haute-Viçnue) le 2 J dits 1762, mort 
À Sarlat (Dordowue) le 3 août 1533, de la même 
famille que le précédent, fut commissaire du 
Directoire prés le tribunal de Sarlat et député 
29 germinal an VIP) de la Dordogne au Cou- 
scil des Cinq-Ceuts. I n'y joua qu'un rôle 
obscur et n'appartint pas à d'autres assomblées. 


SOULLIÉ (FéLIxX-DÈSIRÉ), représentant en 
1243 et en 1549, député au Corys législatif, né 
À Cumières (Marne le 17 mars 1505, mort À 
Reims {Marne) le 6 janvier 1568, fit les camn- 
pagues de 1313 ot de 1814 comme engagé volon- 
taire, Après Waterloo, ilétudiale droit, fut reçu 
avocat, puis docteur, 80 fit inscrire an barreau 
de Roûus, ét devint conseiller municipal de 
ectte ville (4820-1819}, Hostile À Ia politique 
de Guisot, il fut élu, le 23 avril 1548, re- 
wésentant do la Marne à l'As-omblée consti- 
auts, le 9° et dernier, par 46,203 voix (93,161 
votants, 101,827 juscrits!. HI fit partie du comité 
de législation, ct vota avec la droite, pour le 
rétablissement du caudonnement et de Ta con- 
trainté par corps, pour les poursuites contre 
Louis Blane et Caussitière, contre labolition 
de la peine de mort, contre l'amendemcut 
Grévy, contre le droit au travail, pour ai pro- 

‘ » «9 ol 
position Ratean, pour l'interdiction des clubs, 
pou Jo: crédits de l’expéilition romaine, confre 
lamnistle, contre l'abolition Ce l'impôt des 
boissons, Rétlu, lo 13 mai 1849, représentant 
du même département À FAssémbléc léyisla- 
live, lo 5° sur 8, par 49,029 vuix (18,899 vo- 
tauts, 100,290 juscrits}, àl reprit sa place À 
droite, appuya les lois réprésxives, soutint 
de sex votes le gouvernemeat présidentiel 
do Ja-N, Douayarte, et appliudit au coup 
d'Etat, Lo 29 février 1852, ilentra, avec l'appui 
du gouvernement, au Corps législatif comme 
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l'élu de la 3: circonscription do la Ma:no qni 
Jui avait donné 18,311 voix (21,331 votants, 
31,099 inscrits}, contre $,102 à M. Dérodé, an- 
cien réprésontant ; il s'associa au rétablissement 
de l'Esupire, appartint à la majorité, ct uo so 
représenta pas Cu 1357, 


OULLIER {Gnanres-Simox), député de 
18 & 1320, u6 À (Vau Luo e13jau- 
vier 1763, mort À Avignon le 9 février 1341, 
négociant dans sa ville natale, fat élu, le 4 oc- 
tobre 1815, député du grand collège de Vau- 
cluse, par 62 voix (123 votants, 153 inscrits), 
Jl puit place dans la Li NÉ parla coutre 
l'impôt sur les Luiles, vota pour les lois d'ex- 
ception et pour le nouveau système électoral, 
et échoun, Je 24 avril 1820, avec 102 voix coutre 
265 À l'élu, M. de Causans, Nommé maire 
d'Avignon le 10 juillet 1820, il ne reparut plus 
dans Tes assemblées parlementaires, Officier 
de la Légion d'houneur, 


SOULT (Pirrne-Bexoir, BARON), représen- 
tant aux Cent-Jours, né À Saint-Amans-la- 
Bastide {l'arn) le 19 Juillet 1770, mort à Tarbes 

Jlautes- yrénées] le 7 mai 1343, « fils de Jean 
Soult, notaire,ct de dame Marie-Baptiste Pela- 
pion», et frère corsangnindusuivan ,J'engagea 
en 1733 dans lo régiment doT'ouraine, Caporal 
en 1791, ilfit caripagne aux armées de la Mo- 
solle, de Sambre-et-Meuse, du Danube, et prit 

art À la défense de Gênes, Parveuu, sous la 
tépublique, au grado de chef d'escadron (an 
1h, ct À celui de chef de brigado (an XF) au 
b- chasseurs À cheval, it fut fait, en l'an XTI 
commandeur de :a Légion d'honneur, général 
de brigade (juillet 1807) général do division 

{mars 1813), ét baron de l'Empire, Benoit Soult 
So distingua par:icutièremeunt, sous les ordres 
du maréchal, son frère, en l'russe cton Espagne. 
Aux Cent-Jours, il assista À Ja bataille ve 
Waterloo: il avait été élu, le 16 mai préc'# nt, 
représentant de s'arrondissement de Cas.r2s À 
la Chambro des députés par 63 voix sur 87 vo- 
tants. Admis & la retraite par Île gouverne- 
meut royal (16 février 1825), commo lientouant 
secs il roçut, vers la même épo:ne, le cordon 

e graud officier do la Légion d'houncur, Le 

ouverncinent de juillet l'employa au scrvico 
de l'intériour jusqu'en 1333, 


SOULT (Nicozas-JEAN DE DiEU), DUC DE 
Daruare, pair des Ccut-Jours, pair ue Franco 
ct ministre, né À Saïnt-Amans (Tarn) 10 
29 mars 176, mort au château de Soultbery 
(an le 26 novembre 1851, « fils du sigur 

eau Soult, notaire, et de demoiselle Brigitte 
Grenier », fut destiné par sa famille an nota- 
rat; mais il montra si peu d'aptitudo pour 
cetto carrière quo son père le fit NE 
(16 avril 1785) dans le régiment Royal- nfan- 
terio. Son esprit de discipline, son intelligence, 
son sang-froid le tirent remarquer des ofti- 
ciers, et, le 1er juillet 1591, lo maréchal Tuck- 
nor le nomma cftieier instructeur du 1er ba- 
taillon du Bas-Rhin, daus lequel il était déjà 
sous-officier de grenadiers. Elu, dans ce même 
bataillon, adjudaut-major le fer juillet 1792, 
Soult moutra un grand enthousiasme pour Ja 
Révolution, prit part au combat d'Uberfels- 
hoim le 29 mars 1793, et devint capitaino le 
20 août suivant. Appolé, lo 19 novembre do 
Ja même année, à l'état-major do l’arméo do 
la Moselle, il fui chargé par Hoche de l'orga- 
nisation d'une division d'infanterie, et fut 
nommé adjudant général par les représcn- 
tants en missior:, Lacoste et Baudot. De Mot- 
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zervisse, il adlressa (mars 1491) sos états do 
service À Biouchotte, ministre do la Guerre, cn 
ajoutant s & Ma conduite politique a été et 
sera toujours celle d'un sans-culotte, qui 
cherche 4 pénétrer ses coucitoyons des bion- 
faits de la Révolution et du bonheur d'un 
poupe qui, en brisaut ses fers, a exterminé 
cs fyraus et les spoiee. » Bouchotte confivnsa 
la nomination le D avril, et Soult, adjudant 
général chef do brigade lo 14 mai suivant, fut, 
après lo sitgo de Fort-Louis, nommé chef 
d'état-major de la division d'avant-garde do 
l'arméo do Sambre-et-Meuse. Sa conduite 4 
Flourus (26 juin) où il rallia Îles troupes do 
Marceau et soutint Lofebvro, lui valut peu 
aprés, lo 11 octobre, le grade de général du 
brigade. 11 prit eusuite part au siège do 
Luxembourg, et contribua au succès d'Alton- 
kirchen, lé 4 juin 1796, & la têto de la brigade 
d'infanterio légère do la division Lefebvre, 
Au combat do Wet-lar (13 juin), il couvrit 
l'aile gauche ot résista aux assauts des grena- 
diers de Verneck. 11 so distingua onsuite à 
Fricdberg, À VWurtzbourg, au passaro du 
Rhin. À l'armée du lanubo en 1799, il 
remplaça Lefebvre grièvement blessé, dé- 
ploya à Stockoch (25 mars) une bravoure inu- 
tile, mais parvint cepeudant À exécuter uno 
retraite honorable. Nominé général de division 
le 4 avril 1599, il pra es petits cantous 
suisses et rétablit les communications entro 
Locourbe et Masséna, En juin, il défendit les 
lignes de l'Albis, et, le 25 septembre, à Zurich, 
il surprit 1lotzo, qui fut tué et dont les soldats 
furent coupés de l'armée ennemie, Mis alors 
& la tète de trois divisions, il poursuivit Sou- 
varow du côté de Glariss mais le général 
russo parvint, par des prodiges d'audace, À 
échapper à Soult, & Mortier et à Molitor, * 
Appelé à l'arméo d'talie le 13 décembre 1799, 
et placé sous les ordres de Masséna, Soult 
it une part glorieuso À la défense do Ciônes ; 
ilcouvrit, lo 23 avril 1800, la position de Saint- 
l'ierre d'Arecia, ouleva, lo 13 mai, les hautcours 
de Mouteforcia ct, blessé deux Jours après À 
l'attaque do Montecretto, tomba eutre les 
mains des Autrichiens, Rendu à la liberté 
après Marengo, il fut chargé du commande- 
ment militaire du Piémont, et eut alors l'heu- 
reuso idée de transformer on gendarmes les 
bandes d'insurgés qui parcouraiont les vallées 
des Alpes. Le 21 février 1301, il prit lo com- 
mandement du corps d'oceupation d'Otrante, 
Recommandé par Masséna À Bonaparte, qui 
no lo counaissait encore que de réputation, il 
devint colonel général de la garde consulaire 
le 5 inars 1802, puis, l’année suivante, coin- 
mandant du camp de Saint-Omer, IL annonça 
à 508 roue la proclamation de l'empire on 
leur disant « que le bonheur de la France était 
assuré pour jamais », Créé maréchal d'empire 
lo 19 mai 1804, grand-cordon de la Légion 
d'honneur le 13 pluviñse an XIII, et chef de la 
4e cohorte, il fut mis, le 17 septembre 1805, À 
la tête du 4° corps do la grande arinéo, Ço fat 
alors qu'il accomplit, à Ja Eôte do ses troupes, 
on franchissant lo Danube et le Lech et en 
battant deux fois les Autrichiens, À ELandsborg 
ct À Momimingen, cette marche de 72 heures 
dont on ne trouve que de srès rares exemples 
dans les annales militairos. Après Ulm ct 
Ollobrtiun, il « mena la bataille » à Austerlits, 
suivant l'expression do Napoléon, Il tenait la 
parole donnée à l'Empereu*, à qui les troupes 
voulaient élever une statue colossale au camp 
de Bouloguc, en 1904 : « Sire, prôtez-moi du 
bronze, je vous le rendrai à la première ba- 
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taille, » A la paix de l’reshoury, Koult eut le 
commandement do Vieune, Lors do Fa rupture 
avee la Prusse, il prit uue part importanto à la 
victoire d'Iéna, poursuivitKalkrenthet Blcher, 
et força co dernier, dè concert avec Bernadotte, 
&inettre Las les armes, Jerenteommandant dn 
3" corps pendant la op Pologne, ilatta- 
qua l'arritre-garde de Bountingsen, maintint ses 
pas À Evlau, repoussa l'ennemi à Doc- 
orow,attaqua les Russes à Hoilsbors, et entra 
de vive force À Kanissoerg le 14 juin, Après 
ditsitt, 1 fut commissaire do l'empereur pour 
la délimitation des nouvelles froutiéres, goit- 
verneur de Berlin, et créé due de Palmatie, Lo 
9 juin 1398, i fut euvoÿ6 on E<pagne, prit le 
commandement du 2e corps, cutra dans Burgos 
avec les fuyards, repoussa Blake, et ponrsuivit 
Joli Movr jusqu'à A Cerogne, où l'armée an- 
plaise perdit sou général et son matériel do 
campaeno et dut so rembarquéer. Appolé en 
Kite an commaudomit do d'armée do l'ur- 
tugal, il battit Ja Romana (H mars 1319, s'om- 
para de Braga, puis d'Oporto, ct, croyant la 
campagne terminée, espéra, dit-on, quo l'emn- 
pereur luf donnerait la ‘trône que la fuite du 
rol de Portugal avait laissé vacant, I commit 
alors la faute de no pas marcher sur Lisboune 
avec les secours de Licor, et fut surpris par 
l'arrivée des L'ortugais do Beresford ct des 
Anglais do Wellosley, qu le forcèrent à aban- 
donner Oporto, ses EL ipapos et une partio de 
l'artillerle. Après avoir fait lever lo sivge do 
Diego, on Galice, il enmbina un plan de cam- 
pagne avce Ney, Mais les deux maréchaux no 
purent s'ontoudre, et la provineo fut perdue. 
Napoléon, mis an courait, plara, le 1: juillet 
130), Ney ct Mortier sous les ordres de Soult, 
et ordonna an due de Palmatis de réunir 
toutes ses forces Jour s'opposer à la marche 
prudeute do Wellington, An moment où Sont 
débouchait dans Ja vatiée du Tage, Victor ve- 
nait de livrer l'indécise bataille de Talavera. 
Wellington dut battre en retraite précipitæm- 
ment, craignant d'être coupé, Son arricre- 
rarlo fut mémo compramiso at prAssa%9 do 
l'Arzohizpo, le 8 août. Nommé, le 15 sep- 
tuiubre, major général des armées françaises 
cn Espagne, cn remplacement do Jourdan, 
Soult MÉpara la victohie d'Ocana, déteriniua 
l'invasion de l'Audalourie, s'empara de Ure- 
nado et do Séville, et renvoya à Paris les dra- 
peaux français que Ia capitulation do Baylen 
avait livrés à l'Espagne. Lorsine l'empereur 
eut partagé l'Espagne conquise en gouvernc- 
monts militaires indépendants du roi Joseph, 
Noult roçut lo titre do gouverneur et de géné- 
ral cu chef de l'armée d'Andalousie (14 juillet 
1510; Dans eotte situation, il dirigea une 
expédition contre les Anglais débarqués dans 
la province do Murcio eb poussa activement 
lo siège de Cadix, Appelé, en octobre 1510, sur 
les frontitres de l’ortugal, pour favoriser 
par une diversion la marcho dy Masséna, il 
entra en Estramadure fe 1er janvier 1N11, s'en- 
ara de Badajoz le 11 raars, livra, lo 16 mai, 
Beresford, l'indéciso bataille &a l'Albuéra, 
s'œnpara d'Olivença le 21 juin, débloqua 
Rouda Jo 23, et occuja le camp do Balles- 
teros le 17 octobre, Lors de la campagne de 
Russie, Napoléon restitua au roi Joseph Île 
commandement supérieur des armées fran- 
çcaises en Espagno et lui donna Jourdan 
evmme major général. Soult fut froissé de ce 
choix, et aceusa Joseph auprès de l'emperour 
de vouloir suivro l'exemple do Bernadoîte ; la 
dépêche tomba entre les mains de Jossph, qui 
à sou tour préteullit que lo duc de Dalmatio 
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voulait so créor on Andalousie nn pouvoir in 
dépendant, Napoléon répondit do Moston qu'i- 
avait trop do choses s'rieusos sur les bras 
"our s'occuper du pareilles portrelés, Ayres 
À priso do Badajos ct la bataillo d:s Arapiles, 
Souit refusa de concourir 4 La défense d; 
Madrid, et proposa de porter T4 guarre en An 
daleusie, Kappelé par un erdre formel, il con- 
ceutra sou armé à Grenade et battit on ro- 
traite sans 80 laisser inquiéter par l'ennceul 
il cut mêmo, non loin de Valenca, avec lo vo 
Joseph, uno eutrevug dont lo résultat fut 14 
rutraito des Auslais après lo retour offeusif do 
l'arméo de l'ortugal et la reutréo momeutanéa 
du roi à Madrid, Soult réjouit 14 granudo 
armée en mars 138%, comme commandant du 
4e corps, et assista À Dutzou et à Baut/-on, 
Aprés le désastre de Vittoria, Napoléon envoya 
Soult « au-devant des Anglais », et le nemma 
commandant en chef dans de midi de 1 
France, Lo 23 juillet, Le maréclal ehercha 
vainement À dégager Pampelune et Nalnt-NXé- 
bastion. Après être resté plusieurs mois sur La 
d'feusivo, meuant plusieurs conutre-attaques 
contre l'armro coalisée, il livra les deux ba- 
taillos d'Orthez et do ‘Foulouxo ‘27 février, 
19 aveil 1814, qui, bien qu'indéciscs, ouvriront 
la E'rauce aux Anglais, Co no fut que le 12 avril 
que le due de Dalmatie reçut les dépêches du 
gouvorucment provisoiro l'informant des Cré- 
nemonts de Paris: il refusa d'y adhérer jusqu'à 
co que l'ompereur Îles lui eût ceutirmés, et 
afticha ensuite un royalismo cvagéré, Nommé, 
ou juin 1S14, gouverneur do Ia 1'e division 
militaire, grand-cordon de Kaint-lou's lo 
24 septembre, il demanda, le 17 septombre, 
l'érection d’un monument expiatoire en l'hon- 
nour des victimes do Quiboron, suivit, lo 21 jan- 
vier 1815, un clorgo à la main, Ia procession 
pour l'anniversaire do la mort do Louis N\E, 
d'ploya coutro Exolmans une rigueur Jmpi- 
tuyable, et, nommd ministre de Ja Guerre en 
remplacement du général Dapout, le 3 sep- 
tombro 1311, provoqua, lo 13, lo séquestro 
de toutes les propriétés de fa fiunille Bonn. 
parte, ot fit coutérer à des émigrés des grades 
elevés dans l’armée. Le S mars 113, il siuna 
une proclamation où Zuonapurte était qualité 
d'aventurlor et d'usurpatour, et dut donner sa 
démission de ministre la 52 marx, T'emporeur, 
au retour de l'ile d'Elbo, lo nomma (9 mai) 
major général de l'armée, en romplacoment ds 
Berthier, et pair do L'rauce le 2 juin. Mais Soult 
montra pou d'aptitude pour ses fenetions do 
major général, Après l'Icurus et Waterloo, 
ilrallia 4 Laou les débris de l'arinéo, assista, 
lo 26 juin, au cousoil do guerre do Ja Villette, 
et, après la capitulation do Paris, so retira 
dans la Lozère, chez lo général Brun, puis 
dans son pays natal, à Salut-Amans, Compris 
daus l'ordounance royale du 24 juillet 1815, il 
mblia un mémoire dû, dit-on, À 11 plumo ds 
fanuel, et dans lequel on remarqne ce passage: 
& L'armée entière sait Lion quo je n'eus jamais 
qu'à mo plaindre de cet homme et que nul no 
dote is franchiomeut 8a tyram ie, » Banui 
le 12 janvier 1810, il vécut troix ans dans lo 
duché d: Bers, dont sa femme était originaire. 
Reutré eu Franco en vertu de lardonnaunco 
du 25 mai 1519, il fut réiutôgré, lo 9 jan- 
vior 132), dans sa dignité do maréchal. Lo 
6 juin suivant, il reçut uno gratilication do 
200,009 francs, puis le collior du Saint-Esprit, 
& l'occasion dn sacre de Charles X, et, lo 
5 novembre 1827, un sièro à la Chambre des 
auras JE y vota pour le ministère, ets'occupa 
d'affaires industrielles, partiqiliticment des 
92 
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charbonnages d'Alais. La baronne du M... 
raconte dans 5°s mémoires (inédits) qu'an 
juhilé do 1K26, il suivit la procession sans 
Wever les yeux co son livre; comme Île car- 
dinal de Ja Farc lui en témoignait son admi- 
rations « Cela vous parait peut-être extra- 
ordinaire, dit-il, mais jo puis assurer à Votre 
Eminenco que ccla est jrarfuitement sincère, » 
Soult se rallia avec empressement an gou- 
verucment de fuitlet, quifni rendit, le 13 août 
1831, son sièvo à Ja Chanbre des pairs, dont 
l'article G3 de le nouvelle Charte l'avait dé. 
assédé, Nommé ministre de la Guerre dans 
e cabinet Eafitto, Je 17 novemlre 1830, en 
remplacement di maréchal Gérard, il rem- 
pu ces fonctions Jusqu'au 13 juillet 1834, avec 
a présidence du conseil depuis le 11 octohre 
IX, L'arrestation do la ducliesse de Berry, 
l'expédition de la Belgique, la lof sur les asso- 
ciatious, l'éncrgique reépresion des mouve- 
ments républicains d'avril 1534 marquéreut 
son passaso aux allaire:, Son inexpérience 
des formes parlementaires et la rudesse de 
son langage sont restces légendaires s en dé. 
feudant, en 134, le cumul de ses deux traite- 
ments de maréchal et de ministre, il déclara 
qu'on n0 Jui ôterait le premier « ques Ja 
vie x+ dans une autre discussion, il dit & qu'il 
y a des choses quo quaud on les fait, qu'il ne 
faut as Île dire »,. Après les journées d'avril 
1831, Souit dut quitter 13 ministère, Le 29 avril 
183, Louis-Philippe Je nomma ambassadeur 
extraordinaire de raie en Grande-Brétarno 
our assister au couronncment de la reine Vic- 
nn Bien aceueilli par Wellington et par la 
population de Lendres, il retrouva son pres- 
tire, ct le roi sousea à lui, quand le cabinet 
Molé succomha scis les coups do la conlition:t 
« Maréchal, lui dit-il, l'eau so trouble, it faut 
pécher des ministres. » Soult était devenu trop 
uni do l'Angleterre pour partager les 1déces 
bolliqueuses de M, Thiers; mais l'avortement 
des combinaisons ministérielles de ce dernier 
et l'émeute du 12 mai le firent entrer dans le 
nouveau cabinet avec la psties du conseil 
et lo portefeuille des Atfalres étrangères, I 
s'y montra timide et Indécis, alors quo l'optnton 
pub'ique réclama:t énorgljuement une inter- 
vention en faveur du vice-rui d'Egypte: 
l'ataire de la dotation du duc do Nemours lo 
força bientôt A so retirer, L'échec du minis- 
tère du 17 mars 1849 et de la politique Lolli- 
aqueuse de Thicrs Îo ramena d6 nouveau aux 
affaires, Le 29 octobre 1849, il entra dans lo 
cabinet Guïizot avoe lo portefeuille do Ia 
Guerre. I conse:tit À la soumission de Mé- 
hémet-Ali, au traité des Détroits, et À l'in- 
demmiié Pritchard Dans la discussion du 
projet des fortifications do Paris, il prononça 
22 jauvior 1841} un grand discours en faveur 
dos forts détachés of contre l'enceinte con- 
tinue. Maïs une lettre pressante du roi le fit 
adhérer au projet du gouvernement, qui fut 
voté (1er février) par 237 voix contre 162, 11 
quitta, pour cause de sauté, le ministère de 
la Guerre le 9 ovembre 1845, mais garda 
jusqu'en 1815 la présidence du couseil, et 
reçut, le 25 septembre 1547, la titre houori- 
tique de maréchal général. Il vécut alors dans 
lu retraita ct monrut dans son château prin- 
cier de Koultberg, pou de jonrs avant le coup 
d'Etat do décembre, Le maréchal Soult à 
laissé des Mémoires dont lo {er volume a paru 
en 1854, et uno célébre galecie de tableaux 
acquise à peu de frais, pendant les gucrres de 
la péuinsule, et parmi ARR figurait Îa 
Conception de la, ne do Murillo, achctéo 


3c8 


SOU 


depuis par le musée du Lonvre près de six 
cout mille francs, 


SOULT (NaroLÉox-Ifecron), DUC DE Dar. 
MATIE, député do 1834 4 184, représeutaut en 
1819, n6 à Paris le 13 septembre 1802, mort À 
l'aris le 31 décembre 1K97, tits du précédent, 
eutra lo quatriémo & l'Ecole Polstechnlqne 
ci 119, en sortit daux l'état-major, accom- 
pagua couue aïde-de-camj: lo maréchal Mai- 
sen Ch Moréo (1223) et résut, À son retour, 
la croix d'houneur, J} éj‘ousa, À fa même 
époque (1529) la fille du gétiérat de Savigny et 
de fa duchesse Decréa, Anrts la révolution 
de Juillet, M, Hector Soult, «ui était alors cajd- 
taino, renouça an nitier dus armes et entra 
dans La diplomatie, JE fut nominé en 1531 wl- 
nistre pléuipoteutiaire À Stockholm, d'où il 
Es (mai 1332) eu la mêmequalité 4 la Iaye. 

Loccupait ce ne lorsque le 6° collège de 
UHérautt (Salut-Pons) l'élut, lo 21 juin 1534, 
micmbro de la Chambre des députés jar 85 voix 
1e votants, 116 De ie 30 À M, Vene, 

æ même jour il était égalzment élu dans le 
2 collège du Tarn (Castres), par 209 voix 
(356 votants, 104 inscrits), eur tre 40 4 M, Dugris, 
Ayant opté pour ee dernier college, il fut rem- 
facg À Saint-l’ons, le 3 janvier 1855, par 
M, Azaïs, 11 sitgea dans la majorité conserva- 
trice, vota toutes les lois agetables an pouvoir 
et obtint sa réélection, le 4 novembre 1837, À 
Castres, par 233 voix {311 vorants, 424 a) 
contre 193 au comte de Foucaud., M, Souît 
continua d'appartenir à la Chambre tuut en 
conservant son porte diplomatique, fat réclu 
encore, le 2 mars 1839, par 273 Voix (326 vo- 
tants}, ct fut promu ministre pléutpotentiaire 
À Turin Ia même année, Son mandat Kgislatit 
lui fat encore renouvelé, le 3 juillet 1Sf2, par 
294 voix (312 votants, 419 inscrits), contre 33 À 
M. do Falguerolles, et, le 1" août 1816, par 
263 voix (324 votants, 525 Înscrits)}, contre 
H10 À M. Fourgassié-Vidal, Hsoutint constam- 
ment de ses votes la politique do Guizot, vota 
l'indemnité Pritchard, et so montra opposé à 
toutes les motions tendant À uno réformo élec- 
torale ou parlementaire, Kentr$ dans la vie 
QE à la révolution de février, il fut élu, le 
S Juillet 1819, représentant do fIlérault 4 
l'Assembléo législative par 24,687 voix (56,223 
votants, 121,933 acces coutre 13,892 M, Flo- 
con, ancien représoutant, on remplacement de 
Ledru-KHollin, uptaut pour le Var, Lt prit placo 
à droite et opina avec la majorité monarchiste 
as l'expédition de Romo, pour la lot F'aloux- 

’aricu sur l'ensciguement, jour la loi restrie- 
tive du suffrage universel, Le coup d'Etat du 
2 décembre auit fin à sa çar:itre politique, À 
la mort de son père (26 nove'nbre 1851)il avait 
ris le titre de duc de Dalmarie, qui s'est éteint 
avec lui, " . 

SOUQUE (FrRaAxÇçuis-Josers), député au Corps 
législatif en 1309, représeutant aux Ceut-Jours, 
né à Paris le 19 septembre 1767, mort À Paris 
le 14 septembre 1829, « fils de Jean-Bertrand 
Souque, maître ês arts et en chirurgie, ct de 
Annc-Margucrite Gaillard », se lia avec les 
Girondins, notamment avec Brissot avec lequel 
il fut arreté à Moulins et e fermé à la Con- 
civrgerio, KRemis en liberté après le 9 ther- 
midor, il entra dans !a diplomatie ct fut socré- 
taire de FEnou en Hollande pendant troisans, 
Nommé, Île 11 floréal an VI secrétaire gé- 
néraïldu Loiret, puis président d'un des cantons 
d'Orléans, il fut élu, le 2 nrai 1809, par le Sénat 
consorvatour, député da Loiret ax Corps lé- 
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gistatif. 1 adhéra à la déchéance de l'empereur 
ct parla en faveur du gouvernement représon- 
tatif ct do la lihezté de la presse. Réélu, lo 
19 mal 1815, représentant À la Chambre des 
Cent-Jours, par l'arrondissement d'Orléans, 
avec 46 voix (89 votants, 197 inscrits), contre 
13 À M. Petit da la Fosse, il rentra dans 
la vio privéo à la seconde Restauration, 
Ou a do lui deux comélies en prose s Le C'he- 
ralier de Curolles, et Orgneil et vanité, qui 
furent jouées avec sriccês 4 FOdéon ct au 
Théâtre. Français eu 1316 et en 1811, Chevalier 
de la Légion d'hornrur, 


UROILLE DE LAVALETTE (Cuanres- 
un ue de 1839 A 181%, né 4 Laval 
(Mayenne) le 23 octobre 1792, mort À Villicrs- 
Charlemagne (Mayoune) lo 3 août 1852, était 
naîre de cetto doinière ville, lorsqu'il 80 pe 
souta À la d‘putation, lo 4 février 1831, dans 
Je {er collège de la Mayenno (Laval) où il 
réunit 56 vois contre 97 À l'élu, M, Boudet, 
11 s'agissait de remplacer M. PDeélaunay, démis- 
sjounaire. IL fut plus heureux le 2 mars 1239 
dans lo même collège; élu député ta 117 voix 
(196 votants), il te place dans Îles rangs do 
l'o position. Rééla succossivement, lo 9 juillet 
181. qi 130 voix (259 votants, 325 JA 
contre 62 À M. Guédon et 64 M. d'Elva, et, le 
der août 1215, par 193 voix (35 votants, 378 
inscrits), contre 103 4 M, d'Elva, il combattit la 
politique de Guizot et rontra dans la vie privée 
en IS. 


SOURIQUES (laxorr-Manrix}, dépnté do 
1513 à 15%5, et depuis 18S6, né à Bayonue 
(Basses-L'yrénées) lo 11 février 1920, fils d'un 
ouvrir, fit sos études comme boursier À l'Ecole 
des Arts et Métiers d'Angers, entra À l'Ecole 
des Beaux-Arts 4 l'aris commo élève d'archi- 
tecture, puis se fit commis d’agont de change. 
Propriétaire d'unjournal, l'Eclaireur fin encier, 
il se porta candida: républicain dansles Landes, 
Je 13 mai 1949, à l'Assombléo législative, et 
dclioua avec 10,099 voix, continua à Paris sos 
afaires de banque, ct se représenta À la dépu- 
tation, comme candidat républicain, Je 20 fé- 
vrier 1976, dans l’arroudissoment do Kaint- 
Nevor(landes),qu' ne Juf donna qne?,793 voix, 
coutre 19,013 an candidat conservateur élu, 
M, do Laborde, et 5,679 à M, Paseal Duprat. 
Jlne fut pas plus houroux aux élections qui 
suivirent la dissolution de la Chambro par le 
eahincet dut 16 mai. et échoua danalo mêma ar- 
rendissement, Île {4 octobre 1857, avec 9,703 
voix, contre 9,732 au député sortant, candidat 
du gouvernement, réélu. Mais cette élection 
ayant été invalidéo par la majorité de Îa 
Chambre nouvelle, M. Sourigues fut élu député, 
Je 27 janvier 1478, par 11,464 voix (18,736 vo- 
tants, 23,945 Inscrits) contre 7,291 à M, de Fa- 
vornay, conservateur, JL s'inscrivit au groupe 
de l'Union républicaine, prit part À quelques 


débats financiers, soutint la poutre scolaire 
è 


et colouiale du gouvernement, et fut réélu, le 
2{ août 1385, par 10,617 voix de 817 votants, 
94,318 Jucerits) contre 8,631 À M, de F'avernay. 
Il demanda que la conversion des rentes 5 0/0 
ct 40,0 so fit sans augmentation du capital, ct, 
porté, le 4 octobre 1555, sur la liste républi- 
vaine des Laudes, échoua, avec la liste en- 
tière, avec 33,235 voix sur 71,339 votants. Cotta 
élection fut invaldée en bloc, et, au nouveau 
scrutin du 44 février 1886, M, Sourigues a Cté 
réélu, le 5 ct dernier, par 37,873 voix (72,190 
votants, 83,105 inscrits). Il a repris sa placo à 
gauche, a voté pour l'expu'siou des princes, a 
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fait adopter un amendement autorisant les 
journalistes à faire la prouva des actes rapro- 
chés aux foudateurs et adiufnistratenrs do 
sociétés finanrières où fndnstriclles, et s'est 
prononeé, daus la dernière session, pour lo 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(4 focrier 1SN9), con’re l'ajournement indtétfini 
o Ja revision de Ia Constitution, pour les 
oursuites contre trois députés membres do la 
Lie des patrbtes, pour 1e projet da lol Fis- 
bonne restrictif de la fiborté LR la presse, pour 
les poursuites eontre 1e géuéral Boulanger, 


SOURY LAVERGNE (lune), représeutant 
on 1311, nô à Rnchochouart (Hfanto-Vicnno) le 
19 novembre 15135, mort À Kochochouart le 
dinars 15%, grand propriétaire et arronome 
distineud, fut élu, le S février 1841, représen- 
tant de ta Haute-Vienne 4 l'Assuubléo natio- 
nate, lo et devuicr, par 42,743 voix (62,171 
votants, 87,375 Inscrits). H pr t placo À la droite 
hgitimiste, sa fit Inscrire à Ja réuuton des 
Réservoirs, et vota pour Ba pris, pour l'abro- 
gation des lois d'exil, pour Ia pétition des 
évêques, pour Jo service de trots ans, pour la 
démission do Thiers, pour le septennat, contre 
J'amoudement Wallon et confre les lois consti- 
tutionnolles, Conseiller général du canton de 
Rochrchouart (8 octobre 1X71), il rentra dans 
la vio privéo après la session, 


SOUSTELLE (Jax-L'ussçers-Maruren), dé- 
puité on 1e), n8 à Alais Gard) lo 29juillet 1739, 
mort à Alais le 17 septembre 1520, était avocat 
dans sa vilie natale, qualit fut élu,le 29 wars 
115, député du tiers aux Etats-Généraux par 
la re hatis do Nimes, II prit place parmi 
les molrrés do la majorité, prèta lo scrmout 
du Jeu de paume, et fut blesxé 4 Ta chute des 
tribunes do l'asscrubléo, le 26 octobre 17539, En 
1712, il présida l'assemblée électorale de Boart- 
vais, fut élu juge au tribunat civil du Gard le 
25 voudémiaire an IV,et nommé jugo au tribu- 
pal d'appel de Nimos le 22 pralriaf an VII, titre 
qu'il échangea çoutro celui do consciller à la 
cour impériale do Nimes, & la réorganisation 
des tribunaux, le 19 juin 1311, IL fut anis à la 
retraite, avec Jo titre do cousciller houorairo, 
lo Jf août 1916, 


SOUSTRE (MariCs-Arrnur), député do 1S81 
à 1389, ct sénateur, n6 à Dimo (Basses-Alpos) 
lo ee septembre 128, proprittuire, manifesta 
sous le gouvernemont de juitet des opinions 
républicaines, qni ke firent proscrire a coup 
d'État do décembre 1851, Iroutra en Franco 
après lPamnistie de 1359, ct, le 21 août 1531, 
se présentx À la députation dans l'arron- 
dissement de Digne, avec le programme de 
FÜnion républicaine. Elu député par 7,801 voix 
10,347 votants, 14,164 inserits), contre 2,733 
À M, Lroal, radical, il prit placo dans la ma: 
jorité opyortunixto, et vota pour les crédits du 
Fonkin, confre la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, pour les lois scolaires. Elu, au ronou- 
vellement triennal du 23 janvier 1385, sénateur 
des Basses-Alpes par 306 voix sur 439 votants, 
M, Koustro a siégé sileneicusement dans la 
majorité républicaino do la Chambre hanto; 
ou dernier lieu, il s'est prouancé pour le réta- 
blissemeut du serutin tuinominal (13 février 
1859), HUE la proiet do loi Li<bouné restrictif 
de Ja liberté de la presse, pour la procédure 
de la haute cour contre lo général Boulanger. 


SOYE (Joseri-Nersox) représentant en 1874, 
député do 176 à 1577 ct de 1553 À 1582, né À 
Eauzo (Gcrs) lo 3 mars 124, mort à Eaon 
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(Aisne) le 4 octobro ISS2, fut reçit docteur imé- 
decin en 131, et exgrça à Aubenton (Aisne). 
Chef de l'opposition républicaine sous l'en - 
Aro, it fut élu, le 8 février 1*71, représentant 
de l'Aisne à l'Assemi tée nationale, 10 9* sur 11, 
par 41,045 voix (87,$23 votants, 157,843 ins- 
ecrit), 80 fit iuscrire à gauche ct an centre 
gauche, protesta vivement conte les tentatives 
de restauration mouarechique (1353), fat un des 
instisateurs de la motion de ne pas accepter Ja 
démission de Thiers (24 mai 18731, et vota 
pour a jaixs contre labrogation des lois 
d'exil, conre la pétition des évêques, contre la 
démission de Thiers, contre le septeunat, contre 
le ministcro do Breglie, pour l'amendement 
Wallon et pour les lois constitutionnelles, Con- 
sciller général du canton d'Aubenton (3 oc- 
tobre 1871), il fut réélu, le 10 févricr 1836, dé- 
uté de ln 1r: circonscription de Vorvins, par 
8,361 voix (9,73 vurantx, 16,679 Inscrits), re- 
pritsa place À gauche, et fut des 363. Les élec- 
tions du 14 octobre 1877, qui suivirent La dix- 
solution do la Chambre par le cabinet du 
16 ani, ne lui furent pas favorables : il échoua 
avec 6,926 voix, contre 7,180 à M, Godella, eon- 
servatenrs mais, cotte élection ayant été Inva- 
lidée, M. Soye regagna son siège, le 7 avril 
1478, par 7,233 voix 115,196 votants, 17,233 ins- 
vrits}, contre 7,317 À M, Godelle, député sor- 
tant. Iéclu encure, 12 11 août 1881, par 8,414 
voix (10,350 votants, 16,912 inscrits), il con- 
tinua de siéger à gauche et de voter avec Îa 
majorité pre ct mourut À l'ouverture 
do la seconde session de Ja législature, 


SPADA (Josrra-N'icoras-G asrarn-Mrr.- 
curon-Batritazan), membre du Sénat conser- 
vateur, né à Bologne (Italie) le 22 octobre 1772, 
mort À Bologue Jo 21 juin 1849, d'une des plus 
illustres familles de là Romague, s'occupait do 
littérature ct avait uno situation jersonnelle 
importante dans son pays uatal, quant il fut 
nommé membre du Senat impérial le 22 février 
1lsilreçut en outre lo titre do comte, la 
ervix de la Légion d'honneur et le grand cor- 
don de l'ordre de la Réunion. En 1814, il so 
prononça contre Napoléon, et rentra çn Jtalic 
oil reprit son titre de prince romain, fl mourut 
à Romeo à l'âge de quatre-vingt-huit ans, Un de 
os fils était entré à Ja cour comme page de 
l'empcreur; nommé sous-lieutenant au b° hus- 
surds le 13 octobre 1813, il Hit en cette qualité 
la campagne de 1511 coutre les armées alliées. 


SPARRE (Louis-Esxesr-Jossrn, COMTE pe}, 
pair de France, né & Paris lo 8 fuittet 175, 
mort à Paris le 9 juillet 1345, « fils do Louis- 
Érnest-Joseph de Sparre, comte de Crosneberg, 
colonel d'infanterie, et d'Adélaïde-Thérèso 
Jlardouin de HBeanmois », s'engagea dans Ja 
lglon polonaise, devint chef d'escadron, À 
l'armée gallo-batave le 14 germinal an X1, 
major au 28e dragons le 18 pluviñe an XI] 
membre de la Légion d'honneur Île 4 erminal 
suivant, fit les one de 1305 & 1307 on 
Italio et à Naples, et alla on pren en 150, 
comme colonel du 5° dragons, H s0 distingua 
à Zamora, À Almona id, et fut promu ofticier 
do la Légion d'honneur le 12 dûcembre 1809. 
Baron de l'Empire le 9 mai 1811, général do 
Lrigade le 11 avril 1212, it commanda d'abord 
uno brigade de la 3° division de eavalerio d'Es- 
paguo, puis passa à 13 grando armée et tit les 
campagnes de Saxe ct de Franco. Lieutenant 
général A la Restauration (9 juillet 1814), com- 
mandeur de la Légion d'honneur (13 août), che- 
valier de Kaiut-Louis, inspecteur de cavalerie 
der juillet 1843), il fut ercé pair de France ls 
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5 mars 1319. Mis en disponibilité on 1527, il 
reutra en activité en 1431, commo inspecteur 
des ae de cavalerie, et fitpartie, cn 15:53, du 
comité d'infautorie et de cavalerie où il siègea 
jusqu'à sa mort. Conseiller géncral d'indre ct- 
Loire (1393). 


SPRONI (Brxsaurx), député au Corps légis- 
Jatifen 1509, n6 en 1:64, mort À une date in- 
connue, bailli de l'ordre do Kaiut-Etieuno & 
Pise, puis chambellan du rol d'Etruric, et 
maire de Livourne pendant l'occupation fran- 
ue fut nommé par ones le 5 Juil'et 

309, député au Corps législatif sur une liste 
dressée par le préfet du dépertemeut de la 
Méditerranée, Il en surtit aux raitès de 1514, 


SPULLER (JacQuEes-EUGÈNE), député de 1876 
à 1339 et ministre, 18 à Seurra (Côte-d'Or) lo 
8 décembre 1835, d'un père Ladoix, appartenait 
à uno famillo d'agriculteurs rt de commer- 
çants ; il fut d'abord élevé à la campagne au- 
près de son grand-pêre, y demecra jusqu'à l'âxo 
de douze aus, ct alla (1847) continuer s08 étu- 
des au lycée de Dijon, suivit ensuite les cours 
de la facutt! de druit, se fit recevoir avocat ct 
viut s'inscrire au barreau do Paris en 162. Au 
palais, il reucoutra Gambetta, de quelques an- 
héos plus jeuno, plaida avec Ini dans le coiu- 
plot des Cinguante-qualre, ocutra comme sui 
dans Ja presse ct dans la politique militantes, 
et collabora À un grand nombre de journaux 
et de recueils, 4 L’Zurope de Francfort, comme 
currespondant (1366), puis au Nain jaune, au 
Journal de Paris, À "Encyclopédie générale, 
qui contiént entre autres articlos de Jui une 
remarquable étude sur l'Allemagne, du grand 
interrègno À la hataillo de Sadowa; à la 
Revue politique, dout il devint un des prinei- 
cipaux rédactoursavec MM, Chalicmel-T.acour, 
Gambetta, Allain-l'argé, Jules L'erry, IL. Bris- 
son, cte, Il créa, eu 150%, avec Je concours do 
sou frère, plus tard pes de la République, 
uno feuille hebdomadaire, lo Tour iet de Lan- 
gres, qui s'adressait aux habitants des campa- 

nes. Aux élections du Corps législatif en 1369, 
H, Mpuller combattit Ia caudidature de 
M, Enilo Ollivier à Paris et fut chargé de 
rédiger la déclaration appuyée des siyuaturos 
de quinze couts électeurs par laquelle l'ançion 
% ee » était considéré commo indigne 
de la confiance des électeurs, IL publia encore, 
vers Ja fin de l'empire, uno Petite histoire du 
sesond Empire, utile à lire avant le plébiscite. 
Cette brochure, destinée à la propagande dé- 
mocratique, fut répandue dans Jo pays à un 
rand nombre d'exemplaireset s2rvitde modéle 

beaucoup do publications similaires, La rôvo- 
Jution du 4 septembre 1570 ofit un chämp 
lus vaste à l’activité de M, Spuiter, FH so fit 
ès le début lo collabcrateur quotidion do 
Gambetta dans le gouvernement de la Défense 
nationale. Avec lui,il sortit do Paris en ballou 
lo 7 octobre, ctayant repris terro sur la lisière 
de la forêt d'Epineuse, à uno faiblo distanco 
des postes prussiens, il se rondit de 14 à Mont- 
didier dans le chariot d'un peysan, puis 4 
Atmions, au milieu de la nuit, Dans la matiuéo 
du 9 octobre, un train spécial emporta 
MM. Gambetta et Spuller vers Rouen et delà à 
l'ours, où, saustitre officiel et sans place déter- 
minéo, ce dernier occupa en fait un poste de con- 
fianco auprés de la Délégation, 40 8 février 
1871, M. Spuller réunit, comme candidat répu- 
blicain dans Ja Côte-d'Or, 1,180 voix sur 
13,218 votants, Lorsque Gambetta fonda, 6x 
novembre 1871, to journal la République fran- 
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votants, 21,273 inscrits), contre 457 à M. 


.Sion du budget, ct fut € 
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"aise, M. Spuller fut appelé à la rédaction en 


chef: sou habileté de publiciste, sa méthode 
do travail, sa façon d'entendre le journalisme 
contribnérent À dauner à cette texillo le ton 
et l'allure qui la distinguèront. IL couserva 
pendant cinq ans ses fonctions do rédacteur on 
chef, En décembre {K72, il prit l'initiative d'un 
pétitionnement qui réunit plus d'un million do 
siguatures pour la dissolution de l'Assembléo 
nationale, et, lo 39 janvier 13736, fut nommé 
délégué suppléant de larisaux élections séua- 
toriales de la Svuino (lo délégué était Victor 
Jugo). Un mois anrès, Aux élections législa- 
tives de 1876, M." Spüller devint député du 
3e arrondissement de L'aris, an second tour de 
scrutin (5 mars), élu par 12,943 voix (14,055 
Dictz- 

Monnin, républicain centra ganele, et 455 À 
M. Bonuet-Duverdier, radical. 11 s'inscrivit au 
roupo de l'Union républicaine, dont il fut un 
des membres les plus influents, Fes questions 
scolaires et relimionses se partagèrent surtout 
sou attention. Nommé rapporteur du budget 


du ministre des Affaires étrangères, if exerça 


uno action déterminante sur Îa réformo des 
divers servicex de ce département ; il fat éga- 
lement rapporteur du projet de loi de M. Wat- 


…dington sur la collation des grades (170), et 


Compta parmi les 353, dont il rédigea le mani- 
feste, Réclu, à ce Etre, 13 14 octobre 1N77, par 


14,539 voix tE 703 votants, 29,218 inscrits), 
.coutre 202 à M. 

‘es rangs do la majorité opportuuiste, et vota. 
. pour lo retour des Chambres À Paris (an Con- 


aguin, il reprit sa place dans 


grès), pour l'article 7 du projet de loi l'erry 
sur leiseisnoment supérieur, projet qu'il rap- 
porta ct défendit devant la Chambre. Dans co 


. Courant d'iléos, il publia Zgnare de Loyolu ct 
La compagnie de J sus, où il s'etforça do rajou- 


nir uno question qui avait allumé tant do con- 
troverses passionnées. Présideut de l'Union 
républicaine, il atressa à ses collègucs du 
Ve opportuniste, à la veille des élections 
Ale 1581, un discou's où il définissait en ces 


“termes la politique qui avait ses préférences : 


« Et vous direz à Ia France ce que vous lui 


avez toujours dit : la République est fondée, il 


faut l'aflcrmir, On ne pourra Paflermir qu'en 
lui donnaut pour baso la démocratie la plus 
large, la plus libre, la plus éclairée, Le pays 
attend des réformes profondes, radicaics ; le 
devoir du gouvernement de la République est 
de travailler À ces réformes sans airière-penséo 


“ni réticences, résolr ment, en allant do l'avant, 


car lo mouvement c'est la vie, et l'ordre véri- 
table c'est le progrès, et non l'immobilité, » Le 
21 août 1381, M. Spuller fut réélu rar 9,650 voix 
16,101 votants, 20,940 inscrits}, contre 5,225 À 
L, Darlot, radical, pt 562 À M, Fournière, col- 
lectiviste. Bientôt après, Gambetta, appelé à la 
présidence du conscil et 4 la direction du nui- 
uistôre des Affaires “trangères, choisit M. Spul- 
ler comme sous-secrétaire d'Etat (14 novembre), 
Celui-ci donna sa démission avec Jes autres 
membres du ministère le 26 janvier 1882, et 
xéprit son siège à l'Union républicaine. En 
même temps, il revint À la Jcpublique fran- 
.çaise, dont il avait cessé d'être lo rédactaur eu 
chef depuis son entrée au parlement, combattit 
Je ministère Freycinct, PPpACUAE à la commis- 
iargé spécialement, 

comme rapporteur, du buduot des Affaires 
étrangères, IL s'attira de vifs reproches de Ia 
part des radicaux en soutenant la nécessité du 
maintion do l'ambassado do France près du 
Vatican, ct un grand nombre d'éloc'eurs répu- 
blicains du 3° arrondissement organisérent des 
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réanions publiques dans lesquelles la députi 
do Paris fut bliimé de no s'ttro pas pronoëço 
en faveur do la séparation do lEgliso et da 
l'Etat, comme il s'y ctait engagé dans sa pro- 
fossion de foi; aus sa candidature à l'élec- 
tion sénatorialo partiello du 25 janvier 18S2, 
dans le département de la Seine, ne réunit-olle 
qno 293 voix modérécs sur GE votants, M. Spul- 
ler fut, depuis 1383, un des quatro vice-prüsi- 
dents do 14 Chamhro. Il oplua encore esntre 
l'élection des magistrats par Jo peuple ot pour 
les crédits de l'expédition du Tonkin. Juscrit, 
aux électious du £'octobro 1368 dans la Noino, 
sur la listo dite de l'Alliance républicaine, @f, 
dans la Côte-d'Or, sur la liste opportuniste, il 
échoua, daus lo premier département, avec 
109,632 voix (431,011 votants), et ne fut élu 
député de la Côto d'Or qu'au second tour ds 
scrutin octobre), le 5° sur B, par 54,647 vo: 
tants, 113,471 inscrits}, I siésea comimo précé- 
demiment dans la CE RUE dout il fat un des 
chofs, et, le 39 mat 1887, fat chargé, dans le 
cabinet Rouvier, du portefeuille de liustruc- 
tion pullique, des Cultes ot des Beaux-Arts, 
Le nouveau ministre pronouça hors du parle- 
ment plusiours disconrx, nota nmant À Eyou et 
À J'ouon. JE se prononça avec force coutro lo 
boutangisme, Fu juillet, M, Spuller blâäma par 
lettre l'évêque de Grenoble d'avoir nommé 
# 


desservant à Chapareillant l'abbé Guillawl, 
ancien curé do UChâteauvillain, qui avait 


été condamné à 290 francs d'amende par lo 
tribunal correctionnel pour sa participation 
aux troubles dont cette derufire localité avait 
été le théâtre, Comme wiuistre do l'Instrue- 
tion publique, il releva, par un décret du 
1er octobre, dans la proportion d'un sixiènu 
environ, le tarif des frais d'éludes et de pen- 
sion dans les lycées et collèces de l'Etat, et su 
jante coutre ee qu'il appela l'accroissement 
ncousidéré du nombre des jeunes gens qui ro- 
çuivent l'enscignement classique. M. Spuller 
cut encore à défendre (uovembro 1537) devant 
lo Sénat, en réponso À une interpellation de 
M. Mortin, la légalité du transtert à fille des 
facultés des lottres et de droit otablies à Douai, 
Ji quitta les aflaires en décembre 1887 ct no 
cossa de soutenir Ia politique opportuniste. 
L'avènement du cabinet Tirad lo rappela an 
pouvoir le 23 févrior 139, avec le portefeuille 
des Affaires Étrangères, Lo 23 du même mois, 
il répondit À uno question de M, IEnbbard, 
député, relative à l'affaire do Nagallo. Adver 
sairo du boulangisme, il s'associa à tons 135 
actos do s0s collègues du ministère, 8t vo! 
dans Ja dernitro session, pour lo rétablisse- 
ment du scrutin d'arrondissement (11 févrior 
1389), pour l'ajournement indéfini de la revi- 
sion de la Constitution, pour les poursuites 
contra trois députés membres de Ia Ligue des 
patriotex, pour le projet de lai Lishoune res- 
trictif de Ja liberté de Ja presse, pour les pour- 
suites coutre Jo général Boulanger, 


STAPLANDE (Pierre - FRANÇOIS + WINOCQ, 
Peuau ne), député de 1329 à 1824, né à Bor- 
gues ont lo 17 décombre 1562, mort À Ber- 
gues le 7 février 1X19, Gmigra en Allemagne 
endant la Révolution, routra en France sous 
bo Consulat, et devint maire de sa ville natale. 
Elu, le 13 décombre 1920, député du gran 
collège du Nord, par 370 voix (634 votants, 
720 inscrits), il siégea obscurément dans la 
majorité ot ne se représenta pas à la fin do 
la législature (1924). 


STAPLANDE (Louis-esrr Dear, COMTE 
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LE député de 1#33 4 1%{3, représentant en 
1319 et en ae sénateur de 1576 À 1X77, né À 
Munster (Westphalie) le 14 janvier 119$, mort 
à Paris lo 21 février 1477, fils du précédent, 
propriétaire À Bergues,représenta eo canton au 
couseil général du Nord de 1833 4 1%51, Le 
3 mars its, il fut élu député du ?° collège du 
Nord (Bergues), par 328 voix (575 votants), en 
somplacement de Faimartive, qui avait opté 
our Mâcon ; il slégea daus Jes rangs do na 
ositionlégitinista, et fut réélu successivement: 
8 2 mars 1939,par 811 voix (581 votants); le 
9 juillet 1342, par 322 voix (323 votants, GSE in- 
scrits}; le 1er août 1816, par 2:57 voix (470 votants 
LOS inscrits), contre 230 à M. Buffin, Le 13 ma 
1319, les consorvateurs mouarchistes du Nord 
choisireut M, de Staplande pour leur représon- 
tant À l’Assemblée législative, le 4° sur 24, par 
89,997 voix (183,521 votants, 290,196 nscrits). 
IL appartint à a majorité monarchiste ct 
s'associa au vote de toutes Jes lois DR FL 
et restrictives qu'elle adopta. Rentré dans la 
vie privéo au coup d'Etat do 1854, il revint au 
arlement le 8 février 1K71, comine res 
ant du même département 4 l'Assemblée na- 
tiouale, le 16e sur 23, élu par 204,932 voix 
(ARE votants, 520,410 inscrits). ]1 vota pour 
a paix, pour les prières publiques, pour l'a: 
brogation des lois d'exil, pour le pouvoir cons- 
tituaut, contre la dissolution, pour la chute de 
Lhiers au 24 mai, pour Je septennat, la loi des 
maires, la ministère do Broglio, contre Îles 


amendements Wallou çt lascal TT et : 


contre l’ensemble des lois counstitutionuneiles. 


Lo 30 jauvier 18756, M. de Fate devint 


sénateur du Nord par 403 voix (Sil votants). 
11 prit place à droite, oplua dans le sens de la 
majorité, et mourut subitement à Paris l'annéo 
suivante, 


STEEQ (Juues), député de 18S1 À 3889, n6 à 
Versailles (Seine-et-Uise) lo 21 février 1836, 
fils d'un ouvrior et d'crigino prussionue, étudia 
Ja théologie ctsoe destina à exercer le ministère 
évangélique, Pasteur du ressort consistorial de 
Geusac (Gironde), il s'occupa, depuis 1#70, de 
politique militante, et fut rédacteur en chef du 
Progrès des communes À Libourne (1209), du 
Patriote (1X70) ct de l'Union républicaine 
(1578), orgaucs de 14 librc-pensée, En 1572, 
il fut traduit devaut la cour do Bordeaux, 
qui F'acquitta, pour outrage à la religion catho- 
liuue, M. J, Stecg s'otlorça valucment, çn 
1877, d'obtenir du tribunal de Versailles un 
jugement déclaratif de sa qualité de Fran- 
çais, se fondant sur les formalités remplics 
antérieurement par ni à Strasbourg, forima- 
lités dont le bombardement aurait détruit Îles 
traces, Candidat, une première fois, 4 la dépu- 
tation, en 1976, dans la 2e circonscription de 
Bordeaux, il réunit %,839 voix, et se désista au 
ballottage, IH se représenta en 1877, sans plus 
de sUCCÈ*, et fut jus heureux, lo 21 aofit 1581: 
élu député de la 3e circonseription de Bor- 


deaux, par 5,492 voix (9,965 votants, 20,266 În+ 


scrits), contre 2,396 à M, Delboy, radical, et 
675 À M. Nouzarèdo, il fut admis sans que sa 
nationalité donnât lieu à ancuuo contestation, 
et s'inscrivit au groufe de l'Union républicaine, 
dont il fut un des principaux membres, I 
soutiut la politique des cabinets Gambotta et 
J. Ferry et vota contre la séparation de 
FEgliso ct de l'Etat, et pour les crédits du T'on- 
kin. Porté, le 4 octobre 1K85, sur la liste oppor- 
tuniste de la .Gironda, M. Stecg fut réélu, le 
Île ot doruier, par 88,266 voix (162,256 vo- 
tants, 203,661 Insciits), 11 suivit a même 


STE 


line politique que précélemnint, siégea & 
l'Union républicaine, fut l'un dos promoteurs 
du groupe « ferryste » do l'Union des gau- 
ches, dout il a été lo premicr président, fut 
rapporteur (octobre 1586) du projet sur lins- 
truction primaire, soutint Îles miuisttres Rou- 
vier et Tirard, et vota pour l'expulsion des 
princes et, dans la derniére se:xion, pour Îe 
rétablissement du serutin d'arrondissement 
11 février ES pour l'ajournement indéfint do 
a revision de fa Constitution, pour es pour- 
suites coutre trois suquts membres de la Lisue 
des pores pour le projet de loi Fisbonno 
restrictif de la liberté de Ja pressés pour les 
ourguites contre le général Boulanger, On a 
e M. Stecg rs De la mission du protestantisme 


(1807) ; le Messie d'après les prophètes ax YA 
4 


Lectures bibliques (169,3 Iistoire de l'Eucha- 
ristie (18735 Faleyrax, histoire d'une com- 
mune rurale {1370}; Citoyen français, mémoire 
personnel (119); fnstruction morale el cicique 
(1583); La Vie morale (1359), étr, 


STEENACKERS Ron Eper dé- 
ques au Corps Lécislatif de 1369 à 1470, et do 
SS5 à 1599, né à Lisbonne (lortusal) lo 
19 mars 1831, de pareuts belzes, petit-fils, par 
sa imère, de M, Sauvinet, ancien soûs-préfet do 
Bayounc, et petit-neveu de l'amiral Lornal do 
Guy, fit ses Ctudos au lycéo Louis le Grand, 
ct voyagea en Italie, où 11 s'oceupa de sculp- 
ture, Naturalisé français le 5 décembre 1366, 
it devint président du comice agricole d'Arc-en- 


Barrois (1803), puis mombro du conseil géné- 
resenta comine 


ral de la Haute-Marne, et sc 
candidat Indépendant au Corps législatif, lo 
24 mai 1509, dans la 2e circonscription de Îa 
Haute-Marne. Elu par 17,550 voix (32,987 vo- 
tants, 37,203 inscrits), contre 12,322 au député 
officiel sortant, M, Chauchard, et 4 
M. Villard, il prit place À la Chambre dans 
les rangs do l'opposition démocratiqno, et dé- 

osa plusiours motions coutre Ja publicité des 
exécutions capitales (26 janvier 1840), pour l'a- 
brogation des lois de sûreté générale (24 mars) 
(cette dernière fut votée 4 l'unanimité). JL pro- 
posa aussi, mais sans succès, la suppression 
du erédit de 109,090 francs affecté À l'eutretion 
des chanoines de Saint-Deuis, obtint le droit de 
pâturage dans les forêts de l'État, vota contre La 
guerres et, le 9 août 170, signa Ja déclaration 
de la gauche räclamant « Farinemout fmmédiat 
de tous les citoyens de Parts ». La révolution 
du 4 soptombre lo ft diroctour général dos té- 
légraphes. M, Stecuackers ent jour mission de 
relier eutre eux les forts de l'enceinte et les 
secteurs de Paris, et immergoa dans la Seine 
un câble qui fut découvert par l'ennemi lors 
de l'investissement de Paris. Lo gouvernement 
de la Défense nationale l'ayant envoyé à 
Jours pour y préparer la réorganisation des 
scrvices télégra QUES ct réuair dans une 
scule main Jes deux services dez Télégraphes 
ot des Postes, il ÿ montra de séricuses Qualités 
administratives, perfectionna Ta navigation 
aérienne, établit la poste par pigeons, qui ren- 
dit de si grands services, organisa Îles repro- 
ductions microscopiques des dépêclies par la 

hotographie, donna uné visoureuse fmpulsion 
à la télégraphic militaire par ‘a création de 
briyades aux armées, ct créa de nouvelles lignes 
télégraphiques en prévision des jrogrès de l’in- 
vasion, Son activité Jutelligente ct'son zèle lui 
avaient valu une récllo popularité, lorsqu'il se 

orta candidat à l'Assemblée nationale, Île 

février 1871, dans la 2 il Cchotia 
cependant, sur un progrannne républicain, 


# 





+ 


contre les poursuites contre le 


STÉ 


avec 13,013 voix sur 00,331 votants. Quelques 
jours après (20 février), il donna sa démission 
do directeur général des télégra hes et reutra 
dans la vie privée, Le 8 janvier 182, il fit une 
uouvelle tentative pour eutrer au Sénat, en 
remplacement de M. Robert-Dehault décédé ; 
il échoua avce 232 voix coutro 341 À l'élu, 
M. Hounnot, et fut nonuné, en 13S4, commis- 
satire géuéral du gouvernement prés des con- 
aguics de chemin de fer, l'urté, en octobre 
LSSS, sur Ja liste républicaine dé la Ifautc- 
Marne, M. Steousckers fut élu député, au 
second tour de gerutin (13 octobre), par 31,75 
voix (61,693 votants, 74,913 os 1l siéwoa 
dans les rangs do In majorité Le icaîna, in- 
turpolla Je gouvernement (43 ma 1e) sur les 
dangers quo pouvaient courir le publie ct lo 
personnol du théâtre e l'Opéra-Comique, on 
précisant des détails qui, malieureusemont, se 
réalistrent par un effroyable incendie quelines 
jours après, proposa (juin 1SK7) une taxe de 
séjour sur Jes étrangers, défendit ae 1555), 
lors do Ja discussion sur l'admission tempo- 
rairo des fontes, les intérêts des industries du 
‘centre, vota confre l'expulsion des princes, et 
so prouança, dans la derniére session, contre 
le rétablissement du scrutin d'arrondissement 
11 février 1839), cont ‘e l'ajournement fndétint 
de Ja revision de la Constitution, cunfre Îles 
oursuites contre trois Jjuités membres de la 
Ague des ypâtriotes, contre le projet de loi 
Lisbonne restrictif do la liberté de la prexso, 
rEnGral Bon- 
langer, M, Steenackers a exposé aux Salons 
de Sculpture en 1857, 1859, 1801 et 13059 et y 
a obtenu des récompenses. Conuno écrivain, on 
a deinif Histoire des ordres de la chevalerie 
el des distinctions hanvriiques en France 
(1867); Agnès Sorel et Charles VIT (1867); 
L'invasion de 1811 dans la Haute-Marne 
(Es Les AT UEL HE et les postes pendant 
a querre de 1370-1871 (1S92)$ Histoire du 
gouvernement de la Défense nationale {18S2- 
885), ete, Chevalier de la Légion d'honneur 
on sa hello conduite pendant la gucrre de 
N70-71, 


STEINHEIL (GUSTAVE), ropréseutant en 1871, 
né à Strasbourg (Bas-Rhin) le 19 décembre 
1318, était maire ée Hothan (Vosges), quaud 
it fut élu, le 8 février 1x74, représentant des 
Vosges à l'Assemh'ée nationale, le 8° çt der- 
uior, par 21,200 vuix (58,175 votants, 119,716 
inscrits). Il $e rendit à Bordeaux, s'abstint sur 
les préliminaires de paix, vota contre labro- 
gation des lois d’exil, contre le pouvoir consti- 
tuant do l'Assemblée, et donna sa démission 
pour prendre {a direction d'une importante na- 
hufacture à KRothan. Et fut remplacé, le 12 oc- 
tubre 1572, par M, Méline, 


STÉVENOTTE (Berxarp), député au Con- 
seil des Cinq-Cents, né À Saint-Iubert (Luxein- 
bourg) le 21 octobre 1752, mort & une date 
inconnue, maître do forges, membre, puis pré- 
sideut de l'admintsiration centrale du départa- 
tient de Sambre-ct-Mouse, administrateur des 
fovêts nationales do son département, fut éln, 
lo 21 germinal an VI, député de Sambre-ct- 
Meuse au Conseil des Ciuy-Ceuts, L'un des 

rincipaux rédacteurs du Journal des Iommes 
ibres et secrétalre-notateur de Ja Société du 
Mango, il so moutra Padversaire déclaré du 
Directoire, s'opposa aux mesures réclamées par 
le pouvoir exécutif et, au 39 prairial an VIE, 
approuva Île renvol des Directeurs, Excel du 
Corps législatif au 13 brumaire, il n'excrça 
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ensuite de fonctions publiques qne pendant 
ls Ceut-Jours, ayant été nommé sous préfet de 
Soulis le 14 mat 1K1%, et de Savenay lo 19 juin 
suivant. I donna sa démission quelques jours 
avaut le retour de Louis NVIIF, 


STIÉVENART-BÉTHUNE (AUGUSTE-JULIE- 
Joseru), député au Corps législatif de 1304 4 
1969, né à Valenciennes {(Nord)le 13 août 1K17, 
fils d'un des fondateurs de la Soclété houillére 
de Douchy, fut destiné d'abord à la médecine ; 
mais son mariawo avec la fille de M. Bethune, 
raftinour À Estrud, le fit eutrer dans l'industrie, 
Il prit, À Ja mort de sou beau pére, la suite du 
sos attaires (EX), devint, après Ent, maîre d'Es- 
trud, et fut élu, eu 1508, consciller général du 
canton do Cambrai. Candidat au Corps légis- 
latif Lo 45 juin 1853, dans la T° circonscription 
du Nord, il échoua avec 14,093 rolx contre 15,429 
A M. LDoittelle, candidat du gouvornement.Cetto 
élection ayant été fnvatiifée. M. Stiévenart- 
Bôthune se roprésenta, ct fat élu, leG mars 1364, 
par 16,159 voix (29,638 votants, 32,081 inscrits), 
contre 13,429 à M, Boittello, il prit place dans 
le groupe de l'opposition Hbéra"e,et parla sur los 
questions industrielles, eu f;veur do l'euxoei- 
guemeont primaire, coutre le projet des conmis- 
saires de canton. It échoua, le 25 mai 1569, 
avec 4,83) voix coutre 13,006 à l'élu, M, Pinard, 
caudidat officiel, ct 6,919 à M, Chapellier. 
M. Stiévenart-Béthune n'a pas reparu ne les 
assemblées pärlementaires, Clhcvalicr do ln 
Légion d'honnour (1308). 


STŒKLÉ (Eraxçors -Joserint), Sr 
du peuple en 1349, nu À fugersheln (Hant- 
Rhin) le 21 déconbre 1799, mort en 1x74, était 
curé do Routfach (Haut-Rhin) à Ja révolution 
de février, Connu pour ses idées avancées, par- 
tisan de la suppression du traitement des prê- 
tres catholiques par l'Etat et de l'instruction 
obligatoire, il fut le candidat du parti répn- 
blicain à l'Assemblée coustituaute, çt fut ln, 
le 23 avril 1819, représentant du Hant-Rhin, 
lo 3e sur 12, par 11,591 voix (94,493 votants). 
1lfit partie du comité de l'instruction publique, 
et vota pour lo bannissement de la famille 
d'Orléans, contre l'incompatibilité des fouctions, 
contre l'amendement Grévy, contre la sanction 
de li Constitution par le peuple, pour l'eusem- 
ble de la Coustitution, por fa proposition 
Ratoau, contre la demande de mi<o en acen- 
sation du président et des ministres, Non réclu 
h la Pégislative, il reprit ses fonctious cceté- 
siastiques. 


STOURM (DouiNIQuEe-AUGOSTIN-AFFRICAN, 
député de 1337 à 1348, représentant ou 184%, 
sénatour du sccund empire, né à Metz (Moselle) 
le 20 juillet 1797, mort 4 L'aris le 9 décembre 
1865, fils d'un premier président de la cour de 
Metz, fut reçu avocat 4 Paris ou 1319, ct entra 
dans la niagistrature, Substituk, puis procureur 
du roi & Troyes, substitut À l'aris, 1! fut des- 
titué en 1881 pour avoir signé l'acte d'associa- 
tion nationale contre lo retour des Bourbons, 
& et n'eut pas À 50 rapentir de cot élan de jeu- 
uosse, lo soul de sa vie, sou.ble-t-il, » dit un 
biographe. Il se fit iuscrire an barreau, et se 

réseuta à la députation, lo 8 juillet 1934, dans 
o 1er collège do l'Aube NU Ras où il échoua 
avec 93 voix contre 239 à l'élu, Âf. OC. Périer; 
il no fut pas plus heuroux, le 2 juillet 1332, à 
l'élection partielle motivée par Je décès de 
Casimir Périer, avec 133 vuix contro 136 à 
M. Vernier, élu, ui lo 21 juin 1934, avec 204 Voix 
contre 205 à l'élu, M, Vernier, député sortant. 
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J1 entra au parlement le 4 novembre 1837 
comme député du mème collège, élu par 399 
voix (439 Votants), 519 inscrits, ct fut réclu, le 
2 iuars 1839, par 903 voix (423 votants); lo 
9 juillet 13182, par 266 voix {479 votants, 522 ins 
crits), contre 205 À M, Doc; le 1e août 1346, 
ta 567 voix (222 votaut+, BS7 inscrits), contre 

13 À M. Doë, M, Stourm siégea constamment 
dans l'opposition, eutro M. Où, Harcrot et 
M, Garuier-l'agès, votacon’re le cabinet Molé, 
pour les Iucompatibilités, pour l'adjouction des 
capacités, contre la dotation du due de Nemours 
contre lo rocensement et contre l'indemnité 
Pritchard, H traita surtout À la tribuno Îles 
questions do chemins do fer, et devint en 145 
l'un des directeurs do la compaguie de laris- 
Lyun. Elu, lo 23 avril 1843, représentant do 
l'Aubo à l'Asscmblec constituante, le 4° sur 7, 
par 42,294 voix, il Fat président qu comité des 
travaux publics, et vota pour lo bannissement 
do la famille d'Orléans, pour les poursuites 
coutro I, Blanc et Caussidtière, coufre l'abolition 
do la peluo de mor, contre l'impôt progressif, 
contre l'incompatihilité des fonctions, contrée 
l'amendement Grévy, contre la sanction de Ja 
Constitution par le pouyle, pour l'enseuble de 
la Coustitution, ronfre a roposition Rateaï, 
contre l'interdiction des clubs, Nommé con- 
seiller d'Etat par l’Assemblée constituante, il 
donna sa démisslon de représeutant le 20 avril 
1549. « Le pures président avait discerné, dit 
un biographe, dans co représentant qui lui fal- 
sait uue opposition tempéréo, l'aspirant foné- 
tionnaire qui méuageait l'avenir, » Aussi 
M. Stourm eutra daus lo nouveau conseil 
d'Etat formé après lo coup d'Etat, ct fut cont- 
missaire du gouvernement devant les Cham- 
Lbres. Nommé, en 1853, directeur général d3s 
postes, il eonclnt eu cette qualité des conven- 
tions postales avec l'Angleterre, le Danemark 
la Suède, la Norvése et la Belgique, et fut élevé 
A la dignité de sénateur le 24 mai 1861; il fut 
adis 4 la retraite, le 8 juillet 1864, comme 
directeur général des postos. Ofticier de la 
Légion d'honneur. 


STRAFFORELLO (BaRTHÉLEMY - T'HOMAS), 
député de 1820 4 1530, üé À Marseille (Bouches- 
du-Rhône) lo 12 avril 1764, mort à Marseille le 
13 avril 1845, d'une famille d'origine génoise, 
négociant et memre do la chambre de con- 
merco de Marsoile, chef do bataillon de la 
garde nationale, se signala À l'attention des 
royalistes en refusant, on 1813, de signer une 
adresso qui mettait Ja garde urbaine à la 


* disposition do Napoléon, Chevalier do la Légion 


d'honneur en 1916, il fut successivement élu 
député du 1er arrondissemont électoral des 
Bouches-du-Rhôua (Marseille), le # novembre 
1820, par 539 voix (723 votants, 852 inscrits), 
contre 173 à M, Bzureut J'ardiou3 le 25 février 
1524, par 6I6 voix re votant+, 749 inscrits}, 
contre 80 à M. T'ardieu; le 17 novembre 1527, 
par 880 voix (679 rotants, 730 inscrits), contre 
289 4 M. Thomas, avocat, M. Straforello s'oc- 
cupa principalement à la Chambre de questions 
commerciales, de l'importation des grains, et 
no parut qu'une sanle fois à la tribuno, Les 
biographies arlementaires du tempsdisçentque, 
que ministériel, il Etait « bien intentionné ». 

Ldouna sa démissfon en 1929, et fut remplacé, 
Je 27 mars de la mûme année, jar M, Thomas. 


STROLT2Z (J cos DATE APR ANIERS dé- 
uté de 1834 À 1837, n8 À Belfort (Haut-Rhin) 
6 6 août 1671, 4, ort à Paris le 27 octobre 18f1, 

Gtait destiné au barreau; maîs la révolution le 
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fit entrer dans l'armée. KFngagé volontaire au 
der régiment de chasseurs À _choval, il fit les 
campagnes de 1733 et de 1194 à l'armée du 
Nord, devint aide-de-camp do Kléber, passa 
comme capitaine au 16e chasseurs, fut aide-de- 
camp do Moreau pendant la campagne de 1*09, 
ot négocia, en cette qualité, un armistice avec 
le prince Charles; chef d'escadron en 181, puis 
major an 19e chasseurs À cheval, il fut envoyé 
en'Itatic, devint, en 1395, sous-chof d'état- 
major do Masséra, avee lo g'ade do colonel, 
et fut attaché, l'année suivante, à l'armée de 
Joseyh Bonaparte, Général de brigade en 1307, 
5l commanda une brigado d'infanferia sous Îles 
ordres du général Mathieu, lors des préparatifs 
de l'expédition de Svile, Ayant suivi le roi 
Joseph en Espagne, il se signala A ‘l'alavera, 
où, À la tête d'uns brigado de cavalerie légère, 
il sabra plusiours cscatrons de dragons anglais. 
Général de division du 15 fevrier 1811, con- 
firm dans ce grade par l'empereur le 14 jan- 
vier 1314, il accompagua Joseph en France, 
resta auprès de lui comme aide-de-canp pen- 
dant la bataille de Paris, et fut chargé, eu 
cette qualité, de porter les ceruicrs ordres à 
Marmont, Chevalier de Saiut-Louls À Ia pre- 
mière Restauration, il reçut, en avril 1818, pen- 
dant les Cent-Jours, lo commandement d'uno 
division de dragons, avec laquelle it se distingua 
À Fleurus. Mas en disponibilité en 1315, il 
succéda, en 1829, au géucral Lauriston commo 
commissaire extraordinaire du roi à Brest, 
Ayant quitté peu après ces fouctions, il 5e 
rétira en Alsace où il s'occupa d'agriculture. 
Après la révolution do 1830, il fut nommé, par 
le maréchal Gérard, inspecteur général de Ja 
gendarmerie, Elu, le 5 juillet 1831, député du 
Be collège du Haut-Rhin (Belfort), par 80 voix 

156 votants, 171 inscrits}, contre 68 À M. Fré: 

érie Japy, et réélu, le 21 fuin 1831, par 116 
voix (136 votants, 213 inscrit}, contre 65 À 
M. Roinau, il siégea dans la majorité dévouén 
aux ministres, et ne se représenta pas aux clec- 
tions de 1857, Graud-croix de la Légion d'hon- 
nour (13 avril 1834). | 


STRUCH (Frasçors-Axroise), député do 
1839 À 1812 et de 1816 À 1348, représentant eu 
1843, né à Lutterbach ( laut) le 24 novem- 
bre 1791, mort À Mulhouso(llaat-Rhin) le 25 juil- 
let 1556, richo propristaire préoccupé de l'amé- 
lioration du sort des classes laboricuses, mairo 
de Lutterbach (Haut-Rhin), membre et prési- 
dent du conseil général, chevalier de la Légion 
d'houneur, fut élu, lo 2 mars 1839, député du 
5e collège du Jfant-Khin OS Le par 1x7 voix 
208 votants, 259 iuserits); il pus place dans 
l'opposition et vota contre la dotation du duc de 
Nemours et pour les incompatibilités, IE ne se 
représenta pas en 1342, fut réélu député, le 
je août 1946, dans lo 1 collège du Haut-Rhin 
(Colmar, par 191 voix (221 votants, 301 inscrits), 
contre 26 à M, Marande, député sortant, ct 
continna de voter avoc la gauche, et de faire 
de l'opposition À la politiqua de Guizot, À Ia 
révolution de février, le gouvernement rovi- 
soire le ngmma commissaire de la République 
dans le Haut-Rhin; bien qu'il eût décliné toute 
candidature, il fut élu, le 23 avril 1848, représen- 
tant du Haut-Rhin à l'Assemblée constituante, 
lo ter sur 12, par 88,572 voix (94,408 votants). 
Républicain modéré, il tit partie du comité de 
l'Algérie, et vota souvent avac la droite, pour 
les poursuites contre I. Blanc, contre l'aboli- 
tion de Ja peine de mort, contre l'impôt pro- 
gressif, pour les incom patibitités, conb'e l'amen- 
dement Grévy, contre la sanction do la Coni- 


SUB 3! 


titution par le pouyle, pour la proposition Ra- 
teau et pour l'interdiction des clubs, I était 
en congé au moment du vote sur l'ensemble 
de Ja Constitution. No: réélu à la Législative, 


ilretourna en Alsace. 


STURTZ (CunériEx-Davin), député an Corps 
Jégistatif eu L'an X et en 1507, u$ à Deux-Ponts 
Allemagne) le 19 décembre 1353, mort à une 
date inconnue, fils du sieur Sturtz, consciller 
do la nas tit son droit À Ciattingue et à 
Nancy, fut reçu avocat, et devint succesaive- 
ment ‘secrétaire do sul:délégation, éonseiller et 
avocat du princa, consciller de la régence, 
juge des bailliages do Deux-Pouts et de Hon- 
ourg, meimbro de Fa commission centrale 
d'adininistration des pays conquis (an IV), com- 
missairo national près le tribunal de Deux- 
Ponts (an Ÿ}, membre de la régence du 29 ar- 
ronlissement, et commissaire près Île tribuual 
correctionnel de Deux-Ponts (an VI). Elu, lo 
23 ventôse an X, par le Sénat conservateur, 
député du départemeut du Mout-Fonnerre au 
Corps législatif, il fit partio des commissions 
occlésiastique, d'instruction, des hospices. 
Nommé sous-préfet de Deux-Ponts le 21 juillet 
1806, il fut réélu, le 7 mars 1307, au Corps 
législatif, abandonna sos fonctions administra- 
tivee, pour siéger, mais, étant sorti du our 
législatif en 1811, les reprit le 24 juillet de la 
même année, et fut remplacé, sur sa demande, 
le 6 janvier 1814, aprés avoir déclaré (lettre au 
minfstre du 2 décembre 1813) « son improprièté 
absolue d'amener la régularité des évacuations 
des malades et blessés, » | 


STURTZ (FoRTUXÉ + CHARLES - GUILLAUME), 
député au Corps légi<'atif de 1313 À 1314, né à 
Doux-Ponts (era le 27 décembre 1752, 
mort à une date inconune, frère aîué du pré- 

_cédent, magistrat A Mayenco etjuge autribunal 
des douanes, fut élu, le G janvier 1813, par le 
Sénat couscrvateur, dputé dn département du 
Mont-Tonnerre au Corps législatif, I en sortit 
aux traités do 1314, 


STUVE (Ilewnr-Havin), député au Corps 
législatif de 1312 à 1513, nô on 1797, mort cn 
1813, maire d'Osnabrfick, fut nommé par l'em- 
poreur, le 2 avril 1814, député de l'Ems-Supé- 
rieur au Corps législatif, sur Ja Histo dresséo 
par le préfet du département. Il mourut moins 
d'un an après, | 


SUBERVIE (JACQUES-GERVAIS, BARON), dé- 
puté do 1831 à 148, représentant on 1313 ct 
on 1549, né à Loctoura Gers) lo icr septembre 
1776, mort à l'arenchère (Gironde) le 19 mars 
1856, partit commo volontaire en 1492, fit 
campagno aux armécs d's l’yrénées-Orien- 
ricutales et d'Italio, caopéra & la prise de Malte, 
ctyresta jusqu'à l'époque où cette île fut 
rendue aux Anglais. Chef d'escadron en 1803, 
ilse battit À Ulim et À Austerlitz, fut promn 
colonel du 19: chassours à cheval (27 décembre 
1805), fit campagne en Prusse (1896) et en 
Espaguno (1808), fut nommé baron do l'em- 
pire (1810), général da brigade (G août 1811), 
et se distingua À a bataille do Sagonto 
(25 octobre suivant). Fl suivit la grande arméo 
en Russie, reçut donx éclats d'obus à la Mos- 
kowa et dut rester À Wilna pour soigner 803 
blessures, Dès qu'il ‘ut rétabli, it reprit son 
commandement, çt mautra une brillante valeur 
4 Wethan en Saxe 11813), À Monterean, à 
Champaubert, À Brienno et sous les murs de 
l'aris, où il fut blessé de trois coups de lance, 
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Lo 3 avrit 1844, Subervio fut nammé général 
de division. Al reprit du service aux Cent- 
Jours et se hattit À Liguy et à Waterloo, 
Hivcencté avce le reste do l'armée 4 la seconde 
Restauration, ce ne fut qu'en 8339 qu'il fut 
rélutégré durs le cadre d'état-major. Lo gouver- 
nomout de juillet Le nonuma (act 1850) con 
mandaut de la {re division militaire (celle de 
L'arts}, puis (même moîst inspecteur général do 
cabalole ct membre du comité de l'infanterio 
et de la cavalerie. 11 passa en 18H dans lo 
cadre de réserve. I avait été in, le 5 juillet 
1331, député du 5° collège du Gers (Lectoure), 
par 204 voix (215 votants, 96 inscrits). DE prit 
place sur les bancs ganelie dynas:ique, signa lo 
compte-rendu de l'opposition en 1332, fat 
réélu, le 21 juin 1834, par 1759 voix (29 votants, 
366 inscrits), contre th à M. Keliermanu, vota 
contre les lois de septembre, con're les Jois da 
disjonction et d'apanage, et obtint encore lo 
reñouvellenent do son mandat, lo 4 novembre 
1837, par 173 voix (203 votants, 405 inserits). 
Jl échoua À Lectoure, aux élections du 2 mars 
1339, avec 197 voix, contre 106 À l'élu, M. do 
Salvandy, mais il so représeuta, après l'option 
de ce dernier pour Nogent-le-Retrou, vt reile- 
vint député pur 269 voix (343 vorants).  vota 
coinme précédemment avec open Le 
9 juillet 1342, M. de Salvandyÿ la battit encor» 
À 'Lectoure avec 203 voix, contre 159, ct, élu à 
la fois À Nogent-lo-Rotrou et à Lectoure, opta 
cette fois pour Lectoure, pour laisser un siège À 
M. Benjamin de Lessert qui venait d'être battu 
à Saumur par le général Oudinot. Les élec- 
tours indépendants se refuséreut à favoriser 
cette combinaison, et le général Subervie, 
ayant transporté sa candidature à Nogont-le- 
Rotrou (4 collège d'Eure-ct-Loir), fut élu, lo 
21 septembre 1842, qrar 164 voix sur 908, reprit 
ga place dans les rangs de Ia gauche, avec 
jaquelle il repoussa l'indomnité Pritchard, so 
pronouça pour a réfurme électorale et parle. 
mentaire et combattit Ja politique de Guizot, 
Jl fut oncore réélu, le Lee acûñt 1546, par 
163 volx (317 votants, 359 inscrits), Contre 
15t à M. Emile l'ereire. Au lerdemain de la 
révolution de février, le gouvernement provi- 
soire appela lo général Subervia au ministéro 
de la Guorre (25 février 1%15) Lo nouveau 
ministre se mon'ra attaché au parti du N'afiontl 
et donna sa démission le 19 mars suivant pour 
ne pas avoir à signcr le décret qui mettait à 
la retraite un grand nombre de ses compagnons 
d'armes. 11 fut alors élevé à la digsuité de grand 
chaucelior do la Légion d'honneur, Un arrêté 
du 8 juin suivant l'admit à la retraite comme 

énéral; il fut rétabli en 1553 dans le cadre 

e réserve, Il avait été élu, lo 23 avril 1S4S, 
représontant d'Eure-ct-Loir à l'Assombléo 
constituante, lo 3 su 7, par 08,503 voix 
os votants, 87,002 inscrits}, ot, 10 même 
jour, représentant du Gers, le 3° sur 8, par 
b9,392 voix. 1 opta pour l'Eure-ct-Loir ct fut 
remplacé, lo 4 tie dans Je Gers, par M. de 
Panat. 11 fit partio du comité do la gucrre, et 
vota avec la gauelie modéréo, pour le maintien 
de l'état de siège, pour l'abolition du rempla- 
cemeunt militaire, contre le droit au travail, 
our l'ensemble de la Constitution, pour l'ordre 
du jour en l'honneur do Uavaigunc, ronfre la 
re Ratean, pour l'amulstie, confre les 
Crédits do l'expédition romaine, pour l'aboli- 
tion do l'impôt des boissons, l'endant les jon*- 
nées do juin, il prit part AUX measures FÉJITex- 
sives dirigées contre les insurgés, Réélu, lo 
13 mat 1819, représontant d'Eure-et-Loir à l'AS- 
semblée législative, le 5e sur 6, par 21,769 voix 
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(03,599 votants, 81,654 inscrits, il vota Je plus 
souvent avec la minorité démocratique, fans 
s'associer toutefois aux manifestations de la 
Montague, Le coup d'Etat du 2 décembre 1551 
uit fin À sa carrière politique. Graud-eroix de 
la Légion d'hounçur du il décemtre 1343, le 

entra! Subervio avait été HORS douze 
is après à la grande chancellerie par le 
martçhal Molitor, 


SUCHET (GAnRTEL-CATIHERINE, CHEVALIER), 
AS UtaN aux Cent-Jourx, né À Lyon 
Rhône) lo 6 noveribre 1573, mort À Paris le 
3 février 1839, fréra du suivant, entra dans 
l'administration des droits réunis À Paris sous 
lo premier empire, fut nommé membre do la 
Légion d'honneur (2% prairial an XI, chova- 
lier de l'empire (18 septembre 1308), adminis- 
tratour des tabacs UE maïitro des 
he au conscil d'État, et fut élu, le 11 mai 
1815, rcpréicutant de l'arrondissement de 
Largentièro (Ardèche) 4 Ja Chambre des Cent- 
Jours par 56 voix sur 58 votants. Sa earritro 
ue prit tin avec la courto session de 
cette législature, 


SUCHET (Louis-GauniEr), pUCD'ALRUFÉRA, 
pair de l'rance en i8f1, pair des Cent-Jours, 
paie de France en 1819, né 4 Lyon (fihône) le 
2 mars 1772, mort au châtean de Saint-Joscph- 
Montredon, je Marsoillo {Bouches-du-Rhône} 
Je 3 jauvier 1226, fils d'uu nésoclant en suieries 
fut d'abord desting au commerco: mais il 
s'engagea en 1191 dans la garde nationale de 
Lyon, doviut, l'année suivante, capitaine des 
volontaires de l'Ardèche, -comimandant du 
49 bataillon du mê ne département le 29 sop- 
tembre 1793, et assista en cette qualité au 
siégo de Toulon, où il fit prisonnier le général 
O'lara, Après avoir réprimé, en mai 1494, les 
troubles royalistes do Bedouin, il fut envuyé à 
l'armée d'Italie, où il so signala à Loano, À 
Lodi, à Rivoli, à Castiglione, À lassano, À 
Arcole, Blesxé À Urca, Te 11 octobre 1796, il 
obtint un congé qu'il passa à l'aris, revint 
A assister au combat de Neumark, le 2 avril 

197, où il fat do nouveau blessé, et fat promu 
chef de Ia 13e demi-brisado le 26 octobre 
suivant, JE prit part, sous Hirune, à fa cam- 
pagno d'Ifelvctio, porta au Directoire les dra- 


ps pris À l'ennemi, fut nommé général de 


rigadc le 23 mars 1798, ct désigné pour faire 
partio do l’oxpédition d'Egypte. Mais Bruno 
obtint dele gardor auprès de lui comme chef 
d'état-major, fonctions qu'il conserva sous 
Joubert dont il était l'ami, Des difficultés 
s'étant élovécs, à Propos des fournitures de 
l'arméo ct des levées dé numérairo faites en 
Italie, entre les commissaires du gouverne- 
mout et Suchet, co dernier dut, par décret du 
Directoire, rentror en Franco sous trois jours, 
sous peine d'être inscrit sur la liste des émigrés. 
A son arrivée à Parfs, il n'eut pas de peine 4 so 
Ra et fut envoyé, le 21 février 1799, à 
‘armée du Danube comme chef d'état-major, Il 
y resta pou de temps, car Joubert, ayant été 
appelé au commandement de l'armée d Italie, lo 
réclama auprès do Ini et lo fit nommer général 
de division le 10 ‘uillet, Après la mort da 
Joubert, il continua d'exercer les mêmes fonc- 
tions sous Moreau et Champiounets; sous 
Masséna, eu mars 1300, il commauda l'aile 
gauche de l'armée, ét, quand Mélas cut coupé 
en deux l'armée frencatse et rejeté Masséna 
dans Gônes, il s'inmortalisa par son héroïque 
défense des ligacs du Var,et par la hardiesse de 
sa marche sut Îcs flancs de l'euucial, qui Jui 
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À Saalfed, 4 Jéna, 
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périnit do s'emparer d'une division autrichienne 
ct de rejoiudre l'armée de Gôres3 la présenco 
comhiute de Masséna et de Suclet sur les 
derritres de Mélas contribua à rendre décisive 
la victoire de Marenmo, À la suite de Ja cou- 
veution d'Alexandrie, signto le Jlendemain, 
Suchet fut chargé 0 Éadmintstration des 
territoires de Génes et de Jucques. Daus 
la campagne suivante, il so distingua au 
passage du Mincio, À Vérone, et, de l'armistice 
do Trévise à la paix de Lunéville, fut gouver- 
nour du l'adouan. Inspecteur géutral d'infan- 
terio le 2£ juillet 1801, commandant de la 
4c division au camp de Saint-Omer le 24 octobre 
1803, et chargé comme tel du nouvel aména- 
roment du port de Vimereux, graud-ofticler 
de la Légion d'hounour en 1#04, Suchet prit 
uno part gloricuso aux gnér:es de l'empire, 
Commandaut de la 4° division du 4- corps 
(Soult), il so distingua 4 Ulm ot À Austortitzs 
en 1306, dans lo 5° corps (Lannes), il so battit 
ie à Lulstuck en Lolo- 
de À Ta paix do Tilsitt, il fat chargé, avec 
es généraux russes Tolstotet Wittgensteln, 
do délimiter les rouvelles froutières du grand- 
duché do Varsovie, prit, en août 1308, lo 
commandement en chef du 3° corps, et resta 
cantonué eu D A NA le l'automne. Grand” 
aigle de la Légion d'honneur du 8 février 1305 
avec uno dotation de 20,000 francs, il fut créé. 
comte de l'empire le 24 juin 1303. Envoyé en 
Espague eu novcinbre suivant, ilfranchitl'Ebre, 
couvrit le siôge de Saragosse, et devint, en 
avril 1309, commandant cu chef de l'armée 
d'Aragon (% corps) et gouverueur de cette 
woviuce. JE battit Blake À Maria le 14 juin 
309, O'Dounell devant Lérida lo 22 avril 1310, 
s'empara de Tortose Jo 2 jai.vier 1811, prit 
d'assaut Tarragone le 23 juir, et fut promu 
maréchal do France lo 8 juilet suivant, I 
envahit ensuite la province de Valenco, gagna 
sur Blake la bataille de Sagoute (15 octobre 
1511), et prit Valence par capitulation, après 
un mois do siège {3) niet Den ji reçut 
en récompense, lo 3 Jauvier 1313, lo titre de 
duc d'Albuféra, Après la bataille des Arapiles, 
il prit lo commandemeut des armées d'Aragon 
et de Catalogne (avril 3813), avec lesyçuelles il 
so malutint victoricusement dans l'Espagne 
oriontalo ; maïs la défaite do Vittoria lo força 
d'évacuer Valence, de se repli sur Barcelono 
et les Pyrénées ct de rallier sur l'Aude lo corps 
de Soult battu À Toulouse s: il fut promu 
colonel général de la gardo impériale, en rem- 
peser do Bessières, lo 8 novembre 1913. 
Nommé pair de Franco par Touis XVIIL lo 
4 juin 1814, gouverneur do Ja 19° division 
militaire lo 21 juin, puis de la 5° le 30 novoin- 
bre, il dovint pair des Cent-Jours Île 2 juin 
1818, ct fut chargé do surveiller les fron- 
tièreg do la Navolo, JL résisia, malgré son 
infértorité numérique, aux efforts des alliés 
eudant prés de deux mois, so replia sur Lyon 
orsqu'il vit cette ville menacéo par les Antri- 
chiens, ct couclut, le 12 juillet, une convention 
qui sauvait Lyon et lo matériclrenfermé dans 
cette ville, Rayé de la liste des palrs au retour 
de Gand, il ne rentra à la Chambre haute quo 
le 5 mars 1919, et fut désisné, en 1321, comme 
témoin aux couches de la duchesse de Berry. 
Lorsque la campagne d’Espagne fut décidéo 
(ISSN, il fut question de lui pour la diriger; 
mais fa çour no voulut pas d'un généralissime 
qui avait servi l'empereur, Suchet mourut 
Qu Après) 4 ans. avait épousé, lo 
3 novembre 1893, Mila A, de Saïnt-Joseph, et 
so trouvait atnst par alliance lo uevou de la 
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femme de Joseph Bonaparte, On a du maré- 
chal Suchet s Mémoires sur les campaynes en 
Espagne (l'aris, 1R29-194,. 


SUCHET (Louts-NAFOLÉON, DUC D'ALBUFÉ- 
na), pair de France, représentant en 149 
député au Corps Éss do 1552 à 1X50, né 
4 Parts le 23 mai 1813, mort À Paris lo 22 juil- 
let 1X77, fils du précédent, entra À l'Ecule 
polytechnique, en sortit officier d'artillerie, sure 
vit plusiours années en Alyérie, ct, de retour à 
Paris, après un riche mariage avec uno des 
filles du banquier prussien Schickler (1319), 
donna sa démission de capitaine (181*) Le 
2 juin 1308, il avait été admis, on remplacement 
de son pèro décédé, 4 siéger À Ja Chambre 
des pairs par droit héréditaire. 11 soutint de 
ses votes le gouvernéemout de ou Rhone 
Le 13 mai 1519, les conservateurs monarchistes 
de l'Euro l'envoyérent, Jo 3e sur 9, siéger À 
l'Assemblée lépislative, par 65,708 voix (93,063 
votants, 125,952 inscrits}, Jly soutint Ja poli- 
tique de l'Elysée et so prononça pour toutes les 
Jos restrictives et répréssives. Elu, le 29 février 
152, comme candidat ofticiel député dela 1re cir- 
conscription do l'Euro au Corps législatif, par 
18,819 voix (24,310 votants, 37,597 inscrits}contre 
2.812 À Dupont (de l'Eure) ct 1,627 à M. do 
Salvandy, il siégea dans là majorité dynasti- 
que avec laquelle il vota constamment, ayant 
obtenu sa réélection Îo 22 juin 1857, par 
15,875 voix (27,254 votants, 36,029 inscrits), 
contre 11,220 À M, Davy;le 1er juin 1*63, par 
17,702 voix (26,810 votants, 32,303 fuscrits), 
contre 9,081 à M, Louis Passy ; le 21 mai 1869, 
ar 14,403 voix (25,083 votants, 20,871 Inscrits). 
Lprésida, en mai 1870, le comité qui dirigea 
à cette € )oque le mouvement peese A 
ja chute de Pempire, M. d'Albuféra était sur lo 
point d'être nommé sénatour. IL so présonta 
Coume candidat au Sénat dans l'Eure, le 3) jan- 
vier 1876, et recuoillit, sans être élu, 199 voix 
(758 votants), Le succés du plébiscito lui avait 
valu, le 13 mañ 197), Ja plaque do grand-ofti- 
cier de la Légion d'honueur, | 


SUCHET (FurcrAip!, représoutant en 1549, 
né à Toulon (Var) le $ mai 1312, mort à Toulon 
lo 24 mars 1533, négociant 6t commission- 
paire à ‘Toulon, devint maire de cette ville, 
Républicain avancé, il fut élu, lo 13 mai 1349, 
représentant du peuple à l'Assemblée légista- 
tive, le 8e sûr 7, par 26,981 voix (101,616 ins- 
crits). J1 prit place 4 18 Montagne ct s'associa 
à l'interpcllation de Ledru-Rollin sur les affaires 

de Rome, ainsi qu'à Fappel aux armes Jancé 
‘parles représentants de la Montagne, I so reii- 

it au Censervatoire des arts ct inctiors, ct, no 
voyant personne se joindre aux représoutants 
présents, offrit d'aller chercher du secours à la 
male du 6° arrondissement, Là, la gardo 
nationale refuxa de le suivre, el, comme il În«fs- 
tait, lo maire lo fit arrêter. Condamné par la 
haute cour de Versailles, le 10 octobre suivant, 
À cinq ans de détention, il subit sa priue à 
Belle-I<le-on-Mer, ct reutra ensuite dans la vio 
privée. 


SUE (Manie-Joscrir-EuGbxe), représentant 
du peuple en 1850, né À Paris lo 20 janvier 
1904, mort À Annecy (Haute-Savoie) 16 3 août 
1857, « fils de Jean-Joséph Sue, médecin en chof 
de la & rde des consuls, fé de 43 ans, et de 
Marle-Sophie Durilly », eut pour parrain Île 
ns Eugène ct pour marraine l'impératrice 

oxéphino, Envoyé au lycée Bonaparte, il en 
sortit à la fin de sa seconde, hésta çqutre plu- 
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leurs carricres, entra chez Gudin pour ÿ ap- 
pue fa peinture, étudia la médecine sotts 
a direction de son pére, et, gai alors et bon 
enfant, fut embarqué par son jère, comme 
chirurgion, sur un vaisscan de j'État, le lres- 
lau, Ses connaixsands médicales étant fort 
incomplètes, il avoua son Incompitence À ses 
deux ailes, qui le suppl'érent dus sts fonc- 
tions; il voyagea ainsi six anx, zu Espagne, 
aux îles, À Toulon, À Brest, à Eorjont, aux 
côtes de Grèce, ct assista (1828) À la bi taillo 
de Navarin, Devenu, en 1829, par la mort da 
son pére, possesseur d'une fortune qui s'élevait 
À pres de 40,000 fraucs do route, il quitta ke 
service et la médocinr, pour vivre largement à 
Paris, on fils de famille, Cependant une cir- 
constance fortuite, la rencontre, au foyer do 
l'Opéra, du directeur d'un recueil littéraire (la 
Nouveauté}, qui lui demauda de Jui écrire quel- 
ques scènes maritimes, le décida À s'essayer 
dans la littérature : Aernock le pirale fut son 
remier livre. 1 fut beaucoup retrarqné, ot dès 
ors, Eugène Sue songea à exploiter le lagago 
de couualssances çt d'observations maritimes 
he avait rapportées de sos voyages, ST écrivit 
Lick et Plock (1831), vive et plqunte peinturo 
des mœurs des matelots, et Éémétiatoment 
après Atar Gull (1831), la Salamandre (1832; 
la Coucaratcha (1832-1834), la Figie de Koat- 
ven (1833). Proclamé le Cooper français et déci- 
démont adopté par le publie, it voulnt so livrer 
à uue étude plus sérieuse de la marine, travailla 
aux archives du ministère, ct donna (1895 57) 
une intéressante J/istoire de lu marine fran- 


‘çaise, dont lo succès pourtant fut médiocre : 


on p'éf'rait le romancier À l'historien, Les 
relations qu'il devait À son désintéressomout, 
la grando vie qu’il menait, les salons qu'il fré- 
uentait 19 on rant à peindro Jos nucurs 
Clégautes de la socièté arlstocratique, Sos pre- 
miers romans Avaiont témoigné d'uno imagi- 
nation puissante, amoureuxe do l'étrange, du 
rathétique, de l'horrible. Il commença de se 
ébarrasser de son exagération daus le dlcrquis 
de Letorière (1839), le Aorne au diable (81;, 
et y renonça tout À fait, sur les conscils de son 
coutrère Fétix Pyat, dans A/athilde (1841), nu 
dos plus grands succès littéraïrea do l'époque. 
En méme temps, il aberdait laistoire avec 
Latréaumont et Jean Cavalier, Juxque-là, il 
n'avait fait quo do l'art pour l'art, en genutil- 
honine de lettres, mais la trahison d'une femme 
qu'il aduraît, la ruine complète de sa fortune 
(1810) le jetérent dans un scepticisme amer; il 
se retira en Sologne, « <e lança dans lo mondo 
d'en Las comme ïl s'était lancé dans le monde 
d'enhaut,et vécut de la vie po ulaire, démocrate 
d'imagination d’abord, et bientt do convic- 
tion ». Les Mystères de Paris (1812) révélérent 
alors la nouvelle doctrine sociale, philanthro- 
quo et humanitaire du romancier, On y 
ronva une étonnante facilité d'invention, une 
grande habileté de miso en scène, ot uno re- 
cherche heureuse des effets dramatiques et 
pathôtiques, La vogue du roman fut immouso : 
on g'arrachait les numéros du Journal des 
Débats dans leqnel it parut, Devenu détiniti- 
vemont soctaliste, Euréuo Suo fat, à partir de 
ectte publication, un dos écrivains préférés di 
jarti démocratique. Le Juif errant, qui vint 
ensuite (1844-45); fut payé cont mille francs par 
lo Constitutionnel, En ISR, la pablication du 
Républicain des campagnes ct du Derger de 
Kravan, sorte de mauifeste révolutionnaire, 
acheva de cimenter l'union d'Eugène Sue avec 
l'ésolo socialiste, et, le 23 avril 1800, en rempla- 
coment do Vidal, qui avait opté pour le Dax- 
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Rhin, Je romancier populaire fut élu représen- 
tant do la Svine à l'Asxemblée législative, par 
127,812 voix (290,60 votants, 328,450 inscrits), 
contre 119,726 à M. Leclerc, négociautet mouac- 
chiste, I siégea 4 11 Montagne, veta constam- 
ment avec CC groupe iolitique, protesta contre 
le coup d'Etat da J.-N, Bonaparte, alla so 
constituer Jui-mémçe yrisonnier au fort de 
Vanves, bien que J4-Napoléon l'eût rayé de la 
listo des représentants À arrêter, et s'exila 
volontairement on Savoie. Il y écrivit un grand 
nombre do remans pour le jourual le Siècle, qui 
s'était axsuré exclusivement sa collaboration, 
ct mourut à Annecy do la rupture d'un ané- 
vrisme, « LA, a écrit K'élix Pyat, cet enfant du 
privilège, né, comme dit l'Anglais, uue cuiller 
d'or à la bouche, ect enfant chéri du succés, co 
gaté de la fortune, ce favori du monde et de la 
moe, doué do tous les dons de la fée et de la 
muse, Avant brisé toutes «ses chaines d'or, 
sacrifié au devoir honneurs et richesses, tout, 
méme son droit de patrie, ce grand esprit, ce 
grand cœur, sans ambition ni avarice, dévoué 
corps 6t Lions, couverti À la démocratie avant 
la victoire, accepta persécution et ealomuie, 
s'imposa exil ct travail, filèle à sa nouvelle fri 
ns la mort, résistant même à l'amuixtio 
mjériale, mort sur la terre étrangère, pins 
coibtant quo ceux qui n'avaient en que la peine 
do naïîtro peuple, finissant comme cet autro 
égalitaire, Lamounais, finissant plus basencore, 
oui, plus bas mêne que la fosse cominuo, 
dans celle des suppliciés » (Revue de l'aris cl 
de Sain!t-l'étershourg, 1538). Parmi les très 
nombreux ouvrages d'Engère Sue, il faut encore 
citer: Thérèse Dunoyer (1812), Martin ou l'en- 
funt troucé (1817), les Sept péchés capitaux 
(1347-49), les Ays'éres du peuple, on Ifistuire 
d'une famille à travers les âges (1849-56), les 
Enfants de l'amour (1850), la Bonne aventu”e 
(131), Gilbert ct Galberle (1859), lo Fils de 
famille (1K55), les Secrets de l'oreiller, roman 
ARR (1557), Au théâtre il a donné, avec 
ioubeauxt Latrécumont (1810), la lPrétenr'ante 
1341), les luntons (K3H), Pierre le Noir (1842), 
Los Mystères de Paris (1842); Mathilde, avec 


Félix Pyat (1842); lo Morne au divble, le Juif 


errant, avec Desnoyers, ete. 


SUFFREN DE SAINT-TROPEZ(Dirnne-Mas- 
RIE, MARQUIS DE), pair de France, né à Parisle 
2) février 1753, mort à l’aris Je 8 mars 1821, 
« fils do Joscph-Jean-Baytiste de Kuffren, mar- 
quis do Saint-Tropez, mostre de camp do cava- 
lerie, et de Loui<se-l’ulehéric-Gabrielle de Goë- 
briaud », entra très jeune dans l'armée comme 
enseigne au régiment du roi; colonel du régi- 
mont do Bressiguy ct chevalier de Saint-Louis 
À la Révolution, il SALES fit, commo voloutaire, 
Ja campaguo de 1752 à l'arméo des princes, et 
passa cusuite en Aunvleterro, Reutré en l'rance 
avec les Bourbons, if fut fait maréchal da camp 
cn 1514, président du collège électoral d'Alais 
on 1895, et pair de France le 17 août 1813, A 
Ja Chambre haute, 1l vota pour Ia mort dans le 
procès du maréchal Ney, A défendit les libertés 
octroyées par la Clarte, 


SUGNY ('raxcisque-Manrie-Joseru RAMEY 
DE), RUE en 11x71, né à Urfs (Maine-ct- 
Loire) le 1{septembre 1825, propriétaire, futélu, 
le 8 février 1951, représentaut do la Loire à F'As- 
semblée nationale, le 3e sur 11, par 48,571 voix 
(89,279 votants, 143,320 Inscrits). Légitimiste ct 
catholique, il se fit inscrire À la réunion des 
KRéscrvoirs, signa l'adresse des députés syila- 
bistes au pape et la demande de rétablissement 
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do Ja monarchie, ct vota pour la paix, pour 
l'abrogation des lois d'exit, pour la pétition des 
évêques, coafre Je sevvice do trols ans, pour la 
démission de Thicrs, pour le septennat, pour 
Je ministère da Broglie, coufre l'amendement 
Wallon ct contre les lois constitutionnelles, 
Conseiller général du canton de Salnt-Just-en- 
Chevatct (Poire) du 8 octohra 1871, il échoua 
eusuite successivement, comnie candidat séna- 
torial dans la Loire fe 30 janvier 1516, avce 
191 voix sur 393 votants; puls, après Ja disso- 
latioi do la Cliambre par lo csbinet du {6 mai, 
comme candidat à la députation (4 octobre 
1557) dans la Î'e cirçonscription de Roauno, 
avec 8,209 voix, contre 19,132 à l'élu, M. Cherpin, 
républicain; enfin, uue troisième fois, commo 
candidat au Sénat dans la Loire, a: renouvel- 
lement triennal du 5 janvier 1579, avec 105 voix 
sur 390 votants. 


SUIN (Vicron), sénateur du second emjire, 
né à Jaon (Aisne) le 27 octobre 1797, mort à 
Chatou (Seine-ct-Oise) le 14 décembre 1877, tils 
d’un avoué de Laon, étudia lo droit et s'inscrivit 
comme avocat au barreau de Laon. Conseiller 
d'arrondissement eu 1830, meribre et secrétaire 
du conseil général de l'Aisuo (1333), adjoint au 
maire do Laon (1N37), décor en 1855, il so 
déclara, après l’étection présidentielle du 19 dé- 
cembre 151, en faveur do Ja politique do L..-N. 
Bonaparte, et dut 4 la protection d'Odilon Har- 
rot sa nomination d'avocat général à la çour 
do Paris (4 févrior 1840). Il tut chargé de sou- 
tenir l'accusation dans un grand nombre de 
procts politiques devant la cour d'assises, ap- 
plaudit an coup d'Etat de 1K51, et tapes â 
faire partie (janvier 1852) di conseil d'Etat 
réorganisé (section do législation). Le 24 oc- 
tobra 1863, M. Kuin entra an Sénat impérial, 
où il soutint les intérêts de la politique impé- 
rjalo, La révolution de 1870 Ie rendit 4 la vio 

rivée. Grand ofticter de la Légion d'honneur 

août 1859). 


SULEAU (Lous-ANGE-ANtoIns-ELVSÉE, vi- 
coute pr), sénateur du second empire, né à 
Saint-Claude (Jura) le 6 mai 1793, mort & Aïx- 
Jes-l'ains (Navoie) le 12 féviior 1871, fils du 
ubliciste Mrançois-Louis de Suleau, entra à 
‘fScole militaire de Saint-Germain, fit, comme 
sous-licutenant de carabiniers, la campagne do 
Russie, où il eut les pieds gelés, devint lieute- 
nant aux débuts de la campagno de Saxe, cäpi- 
taine do cavalerie en i8t4 et aide-de-camp du 
général Lagrange. Il quitta l'arméo À la Res- 
tauration et entra dans l'adwinistrations suc- 
cessivement sous-préfet de Gauunat (15 juillet 
1311) (destitué aux Cent-Jours, il rejoignit alors 
l'arméo du due d'Angoulôma dans de Midi), 
sous-préfet do Forcalquier (6 septembre 1820), 
de Beauno (6 février 1321), de Compiègne 
ne mai suivant), préfet do la Corse (9 janvier 
822), de Vaucluso (7 avril Ho de la Vendéo 
(13 juillet 1825), do Ja Mosollo :27 janvier IS2S), 
il devint, sousÎo ministère l’olignac, conseiller 
d'Etat ct directeur général des domaines 
(2 avril 1830), situation qu'il conserva peu de 
femps, car il donna sa démission après los 


journéo de juitlot et refusa de servir Jo nouvean 


gouvernement, Après Ja révolution do 1848, il 
so rallia à la politique du prince Louis-Napo- 
léon, qui le nomma 4 la préfecture d'Eure-ct- 
Loir el janvier 1349), puis à celle des Bou- 
ches-du-Rliône (14 septembre suivant), Promun 
sénatenr Jo 4 mars 1K53, il siégea dans la ma- 
jorité dynastique, et fut du nombre des séua- 
tours qui, dans 10 projet d'adresse discuté la 
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G mars 1361, proposèrent d'ajouter un amcende- 
ment favorab egàälasouverainet:: temporelle dut 
Saint Sicge, sur laquelle repose l'indépendince 
de son autorité spirituelle. » L'amendement fut 
rejeté à 9 voix de majorité, M, de Suleau, qui 
avait reçu de Louis À YIIE, lo 29 mai 116, le 
titre de vicomte, était commandeur do la Légion 
d'honneur (1H août 1350}. On a de lui r Preits 
des opérations de l'armée royale du Midi 
sous lee vrdres du duc d'A nyoulente SES SIG); 
Appel à la France sur lex réritubles causts 
«le a révolution de 1836 (18:53 Des finrares 
de la F'ranse avant el anrès Le révolution de 
Juillet (1333). 


ULPICY (GaBriev), représentant aux Ceut- 
ie ct debut de 18L 4 1834, né à Saint- 
Yrieix (Haute-Vienne) le 27 avril 1569, mort à 
arréges(llautos-Pyrénées) le 6 noveiubre 1354, 
étudia la médecine, et, reçu docteur, exerçi à 
Saint-Yricix. Maire de eutto ville, il fut élu, 
Jo 16 mai 1815, représontaut de Parrondisse- 
eut de Saïnt-Yrieix À la Chambre des Cent- 
Jours, par 37 voix (53 votants), contre 11 à 
M. Durdas, Jl so tit peu remarquer dans cette 
législature. Lo 3 juillet 1831, il so représenta à 
la députation dans Jo 4° collège de la Iaute- 
Vienne (Saiut-Yrieix}, ct obtint 4 voix contre 
38 À M, Mérillou, élus; mais it fut clu, ls 
der octobre suivaut, par 85 voix (161 votants, 
183 inscrits}, contre 41 & M, Descouturier, en 
remplacement de M. Mérilhou, qui avait opté 
pour un autre collège, 11 appartint à: l'opposi- 
tion dynastiquo et no s2 1eprésouta Jris aux 
élections générales de 1854, 


UQUET (Hirruryre-Louis), député de 1885 
À NS né à istorou (Basses-Al ca le 9 février 
1341, avoué à Sisteron, fut porté,aux élections 
législatives du 4 octobre 1S85, sur la tisto 
ratdivale des Basses-Alpes, ct fut élu, au secuud 
tour, le 13 octobre, le 3e ct deruicr, par 18,945 
voix (26,700 votants, 39,729 inscrits; ? il s'était 
déclaré, dans sa profession de foi, catholique ct 
républicain. 11 siégea à la gauche radivale, vota 
ou général avec la majorité adhéra pendantquol- 
que temps à la politique du général Boulanger 
et sa prononça, dans la dernière session, contre 
le rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(11 févrior 1889, contre l'ajournement indétint 
de Ia revision de la Constitution, contre les 
oursuites contre trois députés membres de la 
Line des patriotes, rontre le projet cle lai LÏs- 
bonne restrietif de la libe:t6 do la re contre 
les poursuites contro le généra Boulanger, 


SURADE (Jacques Dertox pr), député en 
1739, 6 à Lyon (Rhône le 7 juin 153$, mort à 
une date inconnue, était chanoino régulier do 
la congrégation de France (Sainte-Cencvicve), 
et prieur-Curé de Plaisance( Vienne) au moment 
de la Révolution. Ji fut l'un des collaborateurs, 
pour les questions agricoles, du journal les 
Affiches du Poitou, de Jauyneau-Desloges, et, 
partisan des idées nouvel.es, adressa au garde 
des sceaux, lo 18 mars 1559, avec cinq autres 
curés du Poitou, une protestation portant quo 
les évêques de Poitiers er de Luçou los avaient 

- empêchés de former des comités sous peine de 
les priver du droit do voter, « Les curés, qui 
se connaissent à peine, ajouté la protestation 
resterout ainsi sous l'oppression épiscopale qui 
mémo s'appesantira sur etix pour les punir. » 
1ls densandalent on outre que l'âgo de 25 ans, 
requis pour voter dans les deux autres ordres, 
le fût aussi pour le clergé, et suppliaient lo 
ministère de Jour envoyer uno prampte réponuxe, 
le scrutin devant s'ouviir daus dix ou douzo 
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jours, Le droit de réaniou leur fat accordé, ct 
l'abb$ de Surale fat élu, le 1 avril, député 
du clergé do la sénéchanusséo du Poitou aux 
Etats Généraux, Il vota In vérification des 
pouvoirs en commun, fit partio du comité des 
finances, et prèta Je serment ceclé<iastique lo 
29 décembre 1799. I disparut de Ja setue polt- 
tiquo aprés Fa session, 


SURIAN :L'iosras-Jostrie MARIE ALEREDDE), 
député de 1539 à 146, n6 à Marxeille (Bor- 
ches-du-Rhône) lo 7 août 1804, mort À Marsoitlo 
le 11 mai 1954, avocat et propriétaire durs sa 
ville natale, fut élu, lo 2 mars 1239, député du 
3° collége des Bouches-du-Rhône :Marscille}, 
ar 305 vuix (543 votants), fRééln, lo 9 Juillet 
TE) par 318 voix (513 votants, 647 insvrits}, 
coutre 228 4 M, Reghaud, il siéges dans l'op- 
position légitimiste, auprés do Berryer, et 
vota oi los incompatihilités, porr l'adjone- 
tion des capacités, contre a dotation du due 
de Nemours, contre les fortitications de lasis 
et confie l'indemnité Pritchard, KRoitré dans 1a 
vio privéo aux clections de 13:55, il n'a pas fait 
partie d'autres asscmblées, 


SURLET, — D'oy. Cuockarn (ranox DE! 


SURVILLE (Cirautes Del représentant en 
1849, n6 À Nîmes (Gard) 13 15 novembre 185, 
mort au château de Lacoste (Gard) le 9 juitlet 
1303, & fils do Jean-Louis-Charles do Survillo, 
ancien maire do Nimes, et aucien colonel do 
la garde nationale, receveur général du Gard, 
et du Joséohine de Lattier », était conseitter 
général du Gard, où il possédait des propriétés, 
Jlu, lo 13 mai 1819, représentant du Gard 4 
l'Assembléo législative, le Set dernier, par 
49,510 voix (01,741 votant, 121,53 inscrits), 
il siégea 4 duoite ct vota avec les royalistes, 
pour l'expédition de Roine, pour la ki Falloux- 

ariou sur l'enseignement, pous Fa loi restric- 
tive du sufrago universel. lue s3 rallia pas 
à L peste partieulicro de l'Elysée ct reutra 
dans la vio privée au coup d'Etat Gu 2 décem- 
bre 1851, 


SUSINI (Pacr-L'raxçots pr), député de 1556 
À 1589, né À Sartène (Corse) lo 2 septembre 
1843, étudia fx médecine, fut reçu docteur ct 
exerça la profession de chirurgien, D'oplulons 
radicales, 11 fut porté, lo 14 févricr 1886, sur Ja 
listo républicaine de la Corse, et elu, lo de ct 
dernicr, par 24,066 voix (H3,245 votauts, 73,832 
inscrits.) Il prit place à l'extrême gauche, avec 
laquelle il vuta d'abord coufre es ministres 
Rouvior et ‘Firard ; il appuya (juin 1386) l'ex- 
pulsion dns princes, puis il suivit lo parti 
du général PBoulanser, et fut un des membros 
les plus actifs du « comité national », Le 
19 novembre 1333, il réclama la discussion 
immédiato d'une proposition relativo aux dit'a- 
mations ct calomuies coutre dés députés 
(affaire Numa Gilly}; Purgenco fut repousséo 
par 516 voix coutrs 102, M. de Susini s'est pro- 
uonCé, daus la dernière session, contre lo réta- 
blissomont du scrutin d'arroudissoment (11 f$- 
vrier 1339), pour l'ajournmaument indétini do la 
revision do la Goustitution, coutre Îles pour- 
suites Contre trois députés membres do la 
Ligue des patriotes, confre le projet da lot 
Lisbouno restrietif do la liberté de la presse, 
contre les poursuites contre lo général Bou- 
langer, 


SUSSY (Jeax-BarrisTe Coctix, COMTE PE), 
pair do France ct ministre, né & Kainte-Mo- 


CR REnRe pair “mat, 
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nehould (Marne) 13 1er janvier 1750, mort À 
Paris le 7 juillet 1826, était, avant Ja Rcvolu- 
tion, employé dans Îes fermes du rot. Après 
1699, 51 fut nommé receveur des douanes, sc 
rallia au 18 brumalre, et devint préfet do la 
Drôme eu l'an VIS, préfet de Soiuc-cet-Marno 
le 11 frimairo an IX, consciller d'Etat (section 
des finances) en l'an X, nicmbre de la Légion 
d'honneur le 9 vendémlaire an X1F,et com- 
ntandeur de l'ordre le 15 prairial suivant, En 
1304, il assista aux conférences do Mayence, 
ct, On 180%, pin an Corps législatif Je 
nouveau projet d'organisation des douaucs, Créé 
comte de l'empire Le 24 avril 1808, grand-efti- 
cler de la Légion d'honneur en 1511: il devint 
ministre du Conmmerce ct des Mannfactures le 
15 janvior 1$12. A la premiére Restauration, le 
ministére du Commerce ayant été supprhné, 
M, de Sussy demoura saus cmploi, Aux Cent- 
Jours il fut nommé pair par l’empereur Île 
2 juin 1816, ct prewnicr président de la courdes 
comptes; où cotto qualité, il adrexsa à l'empe- 
rour un harangue do félications et de d‘voue- 
ment, Hestitué À la seconde Restauration, M. de 
Sussy vivait dans la retraite, quandle ministère 
Decazes L'apctes le 5 mars 1319, À la Chambre 
des pairs, Il siégea jusqu'à sa mort parmi les 
constitutionnels et les défeuscurs des libertés 
octruyées par la Charte, et fat rapporteur de 
la commission sur le monopole du tabac, 


SUSSY (Jeax-Barrtisrr-JTEnryY Corin, 
coMrE DE), pair de France, n6 À Châlous-sur- 
Marne (Marne) 10 24 mars 1756, mort à Paris 
lo 17 avril 13:34, fils du précédent ct « de dame 
Louise Millot », fut, sous l'empire, maître des 
requêtes, puis, sous la Restauration, administra- 
tour des contributions indirectes, Admis à sté- 
ger, lo HORS 1527, 4 Ja Chambre des pairs, 
par droit héréditaire, en remplacement de son 
père décédé, il prit place parmi les modirés, 
Clargé par la Chambre des airs, le 39 juillet 
1339, de porter à l'Hôtel de Ville et À la Cham- 
bre le retrait des Ordonnances obtenu par M.de 
Mortemart, il so heurta, au palais Bourbou, 
à un refus formel do Laftitto de le recevoir, 
et se rendit à FHôtel de Ville, — « Que voulez- 
vous que nous fasxions de cela?.., » Ini répondit 
La Fayctte, et, comme il nsistait : « C'est fini 
des Bourbons, ajoura-t-il, il faut vousrésiguer, » 
M, de Sussy, qui tenait boancoup À un Accusé 
do réception, sc reudit auprès dela commission 
municipale, où Audry de lusravault no voulnt 
rien entendre. finit par obteuirde La Fayette, 
qu'il retrouva seul dans son cabinet, une note 
ambiguë accusant réception des documents, 
M. de Sussy siégea À la Chambre haute jus- 
qu'à sa mort, ayant prêté serment au gonver- 
nement de juillet, | 


SUZANNET (Lout3-CoxsTANT- ALEXANDRE, 
coMrE DE), pair de Franco, né à Orléaus (Loi- 
ret) le 2 janvior 1814, mort 4 Brest (Finistère) 
lo 23 février 1362, fils du célèbre chef vendéen, 
fut appelé à la pairis le B novembre 1327, 
N'ayant pas encore atteint l'âge nécessaire 
jou wendre séance avant Ja révolution de 

890, il vit alors sa nomination annulée par l'ar- 
ticle 68 de la nouvello Charte. 


SWINEY (Gusrave, représentant en 1273, 
et député do 1516 à 1SS1, né à Bordeaux (Gi- 
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ronde) lo 8 janvier 1208, mort À lPloutgat-CGués 
sand (Finistère) lo 7 avril 1883, proprictaire ct 
agronome à P es fut nommé malre de 
cette communcen 1*51, et fut révoqué par lo 
ministère de Broglie en 1873 Après avoir 
échoué, le 8 février 1871, comme candidat À 
l'Assemblée nationale dans le Fiutatère, avec 
29,662 voix sur 56,083 votants, il fut élu repré- 
seutant du même département 4 l'As<embléo 
nationale, le 14 décembre 1873, en remplace- 
montdeÂf, do Trévencuc décédé, par 62,733 voix 
tal votants, 158,635 Inscrits), contre 
3,437 à M. Le Guen, conservateur, 1 prit place 
à Ta gauche républicaine, et vota con/re lo mt- 
nistère de Broglis, pour l'amendement Waïlon 
ct pour Îes lofs constitutiounelles, Réélu dé. 
puté, la 29 février 1970, daus la fre clrcons- 
cription de Morlaix, par 7,611 voix (11,933 vo- 
tautx, 19,492 inscrits), contre 6,512 à M. de 
Koersanson, il continua de siéger à gauche, 
et fut l'un des 363 députés qui, an 16 mai, 
refusèrent lo vote de coufinncs au ministère 
de Broglie, Réclu comme tel, le 14 oc- 
tobro 1X77, par 8,757 voix (15,693 votants, 
19,614 inscrits), contro 6,7$4 À M. do Champa- 
ny, il reprit sa place dans In majorité répu- 
licaine ct no se représouta pas aux élections 
générales do 1881, 


SYLVESTRE (Pirnrk-Cuances), député de 
1815 À 1816, né à Bordeaux (Gironde) lo 5 no- 
vembre 1466, mort à Marmande (Lot-ct-Ga- 
ronne) le 11 juin 1243, « fils de M, F'ierre-Ilenri- 
Louis Sylvestre avocat an larlemont, et de de- 
moixellé Marie Punoutin », était avocat à Mar- 
mando on 1789, Administrateur du district, ma- 

istrat de sûreté dans la mêmo ville, il fut élu, 
© 22 août 1313, député du grand collège do 
Lot-et-C(iaronnoe, par 104 voix (200 votants, 235 
inscrits}; il siégea dans la minorité minlstériello 
de la Chamhre introuvablo, sans s'y faire re- 
marquer, Nommé sous-préfet de Marmande lo 
6 septembre 1320, ot couscillor général en 1824, 
il n'a pas fait partie d'autres assomblées. 


SYMON (Prasçois-Errexxe), député en 1739, 
né à Vildé-la-Marinc (Côtes-du-Nord) lo 23 jan- 
vice 1542, mort à Dot (Hle-et-Vilaine) lo 2) dé- 
cembre 1507, fils de François-Gilles Symon et 
d'Etionuotte Boissior, eutra dans les ordres. 
Vicaire 4 Saint-Coulomb, roctour de la Bous- 
sac on il fut élu, le 21 avril 1729 député 
du clergé de la circonscription éloctorale, appe- 
lée évèché de Dot, aux États Généraux il fut 
un des premiers à so réunir auticrs, et bien 
qu'il eût signé, en avril 1799, l'£rposition des 
principes des évêques orthoroxes, il prêta le 
serment ecclésiastique 6 Janvier 1791, puis le 
rctracta dans le Journal ecclésiastique quelques 


jours après. 11 sigua oucore la protestation 


Contre lo décret de réunion du  comtat 
Venaissin À la Franco, ot revint À {a Boussae 
aprés la session, Obligé de s'expatrier conune 
inscrmenté, il so rendit en Aagletorre, rentra 
en L'rance en 1901, rétablit le culte À la Bous- 
sac, et ayant juré fidélité 4 la Constitution, lors 
de Ta promulgation da Couconlat, fut rayé de 
la liste des émigrés, mais no fut pas réintégré 
dans la cure de la Boussnc. En l'an XE, lo gou- 
vernemont Ie nomma pincipal du collége de 
Pol; il mourut à ce posto quatre ans plus tard, 
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TABARIÉ (MICUEL-MARIE-ÉCIENNE- VICTOR, 
vicoure), députéde 1315 À 1816, ué 4 Montpel- 
lier (Hérault lo 6 juin 176%, mort à Montfort- 
J'Amaury(Seine-ct-Oise) le 3juitlet 1839, entra 
dans l'administration militaire, fut sous l'em- 
pire sous-inspecteur aux revues, chef de divi- 
sion au ministére do la Guerre, et sccrétaire- 
révéral du ministère do la Gucrre sous lo duc 
de Feltre, Il redevint chef de divisionà fa 
gucrre sous la prèmiôre Restauration, suivit le 
roi à Gand pendant les Cont-Jours, et, au ro- 
tour, fut noiumé intendant de la maison du roi, 
Elu, le 22 août 131%, député du grand college 
de Îa Seine, par 112 voix (202 votants, 2:59 ins- 
crits), il fut choisi comme secretaire do la Cham- 
bre À l'ouverture de Ia session (12 octobre), 
s'excusa de ne pouvoir se rendre à Ja Chambre 
cu co moment, fut remplacé sur sa demande 
et vint peu après siéger dans Îa majorité 
de Îa Chambre introuva lo. fit partie do plu- 
sieurs commissions, fat créé vicomte le 6 mars 
1315, noué couseiller d'Etat lo 8 mal, et, lo 
lendemain, sous-secrétaire d'Etat au minis- 
tère de la Gucrre. En cctto qualité, il présenta 
à la Chambre plusieurs lois do finanses, cet, 
apres la dissolution do nr chambro (septembre 
1N16), parut encore À la tribune, sans avoir 
été réel député, comme commissaire du gou- 
vernemouts il eut notamment, en novembre 
1516, à défendre le budget do la gucrre; il 
avait présenté auparavant l'apologie de L'ad- 
ministration du due do Feltre avec une telle 
chaleur, qu'il avait soulevé os protesta- 
tions, « Je pue la Chambre, dit-il alors, de 
ne voir dans fe ton auquel Ît paraît qnoe je 
me suis abandonné tout À fait À mon insu,quo 
l'incertitude d'un hommo qui parlait pour la 
première fois devant une grande assemblée, et 


auquel il A été donné do saisir, dès le pre- 
t 


mier moment, l'intonation parfaitement conve- 
nable.» M, T'abarié quitta le ministère avec lo 
d'u de F'eltre, so fitnommerintendant militaire 
(13 septembre 1817), ot fut admis À la retraite, 
comme tel, lo 3) rovembre 13/8. On à do lui: 
Observations sur l'oraison funthre du du: de 
Feltre (1819,3 L'antidoctrinaire, réponse 
M. Guirot sur 8es moyens de gouvernement 
(1822). 


TABERLET (Frances), représentant en 
174, né à Evian-les-lainx DA ques le 
2t février 1836, tait docteur-médecin À Thol- 
Jon (Hfante-Savoie) et connn pour ses idées 
avancées, lorsqu'il fut élu, Je 8 février 1861, 
représentant de la Hante-Kavoio à Assemblée 
nationale, le 4° et deinier, par 15,334 voix 
ee votantz, 76,099 jaserits), H prit place À 
a gauche radicate déposa une proposition 
ayant pour but l'aftrmation détinitive do la 
république, ct vota avec la minorité contre la 
(pe contre l'abrogation des lois d'exil, ronfre 
4 pétition des évêques, pour Île service de 
rois ans, contre la démission do Thicrs, conre 
le soptennat, confre le: mluistére de Poglie, 
pour l'amendement Wallon et pour les lois 
constitutionnelles, JE quitta la vie politiqno 
aux élactions de 1876, 
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TACHARDO l'irane-Aunen sr, dépetéau Corps 
législatif de IN69 4 1X40, Ne on 1x41, 
6 à Mulhouse (ant-Kiu) le 39 juillet 1824, 
était proprictaire dans cette ville Advoersaire 
de Pmoire, il se présenta, le 17 juin £SG, 
conne candidat Ltépennt an L'vps yis- 
tatit dans la 2 cfrecouseription dun Hant-Rhin, 
ot il réunit 11,919 voix contre HAT A9 à l'éta 
ofticiel, M, Gros, Il fut jus heurenx Île 
24 mai 1809 s élu député de veîte circonserlir 
tion, par 19,307 voix 21,907 votants, 29 282 nis- 
ecrit), contre 6,123 4 M, Dülltas, © vota avec 
l'opposition, notamment contre la déclaration de 
uerre À la Prusse, Après le 4 septembre 1x1, 
fat nonuné ministre plénipotentiaire on Bel: 
rique, Elu, le 8 février 1544, représentant dn 
ltut-Rhin à l'Assemblée nationale, le £° sur 
Lt, par DH,R19 voix (78,125 votants, 123,622 În- 
serite), M, Faehard denna sa démission aus- 
sitôt aprés avoir voté À Bordeaux eontre Jos 
uns de paix, I fat appelé à dépoxer 
dans le procès Bazaine, et ne Jena plus dans 
la suite aneun rôle politique, 


TACHÉ (Pirrre-Axroixe) roprésontant À Ta 
Chambre des Ceut-Jours, né à Komasnat (Pure 
de-Dôme) en 1764, mort À Clermont. Ferrar.d 
AS le 10 décembra 1525, @ fils de 

erre T'aché, notaire royal, ét de Jeanne 
Cusson », exerça Ha profession de notaire & 
Clermont, Conseiller municipal de cette ville, 
président honoraire de la chambre des notaires 
de l'arrondissemont, consoïler general du 
l'uy-de-Dôme, it fut élu, le 14 iwai ÉS13, repré- 
sontant de Ja circonseription de Clorment- 
Ferrand À Ja Chambre dés Cen'.Jours, par 
GX voix (72 votants.) JEreutra dans la vie pri- 
vée aprés Ja comte gosion de cntto léuix. 
lature. 


TACK (Pauvre), député an Cousvil des An- 
cieus et an Corps législatif eu Fins VITE, né À 
Lokeren (Belziqne) en avril 1559, mort À une 
date inconnue, négociant dans sa ville natale, 
fut élu, le 26 germinal an VI, d'pnté du dé- 
partement de l'Éseaut an Ceuseil les Anciens, 
par Si voix (105 votants), I n'y paria (ue sur 
des questions d'intérét Jocal, fut membre de 
diverses commissions, se rallia an 13 brninaire, 
et fut réclu, le 4 nivôse au VIT, nav lo Nonat 
conservateur, député du d'parte srnt de FEs- 
caut an Corps législatifs ll Ga sortit eu l'an X, 


TAILHAND (Jeax-Barrisre), représentant 
atuix Ceut-Juurs, né à ton uiy-dée-Dôme) 
le 12 novembre 1741, mort À Riosi la 9 avril 
1849, «fils do maitre Gitbert Taihand, proct- 
reur eu la sénéchansée d'Auvergne ct situe 
péstdial de Riom, et de doinei<elle Mario- 
Anne Rouune », était parcnt du c nyeutiounet 
Rome, Avocat dans sa ville natal», il fat élu, 
le 10 mat 113, représentant de Farrondisse- 
meut de Jiton à la Chambre des Cent-Jours, 
par 41 voix (93 votants), contre 15 à M, Gre- 
nier et 13 à M. Doutarel. Son rôl: parlomen- 
toire prit fin avec la session, 
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TAILHANO GABitEN-ALuenEs repré kONEUIt 
eu RL, stpateur lo 1876 À 1 nt Aube 
Aude) de 1 jaitlet 110, mort à Aubenas 
Î #octolne PS tEs d'u amansistrat, étudia be 
droit et éatra dans la hincisteatiure, Préccuretuxr 
du voi À Privas CESPEASESS, Hi fat destitué par 
le gouvernement provisoire, puis rappelé an 
parquet CSSjeomine procrenr à Phrase, 
Avocat générel à la cour d'agpelde Kimes, il 
adhtra au coup d'Etat de 199, fat promu conte 
sciler à be cour de Nimes en 193 ct présideut 
de chaubre Le 11 octobre 169 M, Éthand, 
qui n'avait cessé do manifester des opinions 
conservatrices et qui tait consciller général 
de Montpozat Ardeche) deprtis 10, t'ut «lu 
parles mona rchistus de Ardeche is février ISTL), 
représentent à l'Assemblée nationale, Le 97 sur 
8, por 4,347 voix (7013 votants, 115,623 in- 
serits), puit place à droite, et vota por la 
pais, pour des pue publiques, por l'abro- 
gation des Juis d'exil, pour Kichute de Thiers 
at 24 mal, let membre de la commission des 
râces, de la commission des Treute, et, ares 
l'échec des tentatives de restauration monar- 
chique, se déclua en faveur du septennat 
(9 novembre 183% Le 22 mai 1874, fut 
ommé ministre dot Justice eu remplacement 
de M, Depeyre, et garda son portefeuille jus- 
qu'au 9 omnrs IN8. Le bureau de la Chambre 
chars de vérifier les pouvoirs de AE de Bour- 
soir élt déauté do Ta Nicvre, Jui avant 
demandé commundteation des piéces des deux 
caquétes faites à Paris et à Nevers sur lo 
couité bonaparitiste de Fappel an peuple, 
M. Tailhand se sefusa à fore lt commmi- 
cation demandée .7 septembre 174, en vert 
du secret Duposé à toute instruction ertmi- 
nelle, I se pronorça en 1579 contre les aincn- 
deiments Walbion ct Pascal Duprat, ct contre 
l'ensemble des lois eoustitutionnelles. Depuis 
son départ du ministre, il intérvint dans plie 
Siours diseussions, celle de Félection de M, de 
Kerjégu (24 juin, celle de Félection de M, de 
Bourgvoinge dans Hi Nièvre (3 juillety, et se 
prononçga en favour de la loi sur l'euxeigne- 
ment supérieur, Le 3) janvier 1876, it fut élu 
sénateur de l'Arkehe, par 208 voix (103 vo- 
tants), H puit place dans les rangs de Ja ma- 
jorité monarehiste de Ta Chambre haute, vota 
pour la dissolution de la Chumbre des députés 
en juin 1577, combattit les institutions répu- 
blicainos, présila, lors du renouvellement par 
tiel du Sénat (ST), le comité des druites 
sénatortales, dont il signa le manifeste, vota 
eontre l'article 7, contre la réforme du personnel 
judiclaire, contre le divorce, contre les crédits 
du Toukin, et échoua an renonvelloment de 
1383, avec 363 voix (822 votants.) Chevalier de 
la Régiou d'houneur 


TAILHARDAT DE PERDECHAT DE LA 
MAISONNEUVYE :Coxsraxrix), député en 169, 
né À Montaisut-1s -Combrailles (Puy-de-Dôme) 
le 23 décembre 1752, mort à Perdechat (Puy-de- 
Dôme) le 3 dévcontre 1831, tait proenreur du roi 
en la sénéchansséed'Auverens ct siège présidial 
du KRion au moment de la Révolution, ia 
des idées nouvelles et Fun des rédacteurs des 
cahiers du tiors-tat, il fut élu, le 27 mars 1580, 
député du ticrs nus Etats-Génoranx par a 
sinéchanssée de Hiom, avec 139 voix sur 
{ot votants, Il sisua le senmeut du Jen de 
prune, prit plusenrs fois parole notan- 
ment À propos de l'abolition des priviléses ct 
des décrets féodenx et de Femprunt sim lex 
Lions du clore, et fut membre dit comité des 
recherches, Après lt session, il revint eu Au 
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vereun, Où it fut dénoncé comme suspect pron- 
dut a erreurs parddat cependant À chape 
per AUX poistites, mais n'exerça de fonctions 
ubliques qu'un Consulat. FE eutra alors dans 
a magitratare conne jure attribut d'appel, 
titre qu'il Ééchansea, en ISLE, contre celui de 
conseiller 4 a con impéiale de Rien. 1 
remplit ees fonctions presque Jusqu'à sa morts 


TAILLANDIER (CLAUDE-P'iLiePEr, représente 
tant aux Cout-Jours, député de 1812 à 1827, n6 
à la Borthenoax (udre-ct-Loire;, le ce 1457, 
mort À une date incounune, € fils de «leur 
Claude Taillandier, bourgeuls de la ville d'f<- 
soudun, et de dame Marte-une Dary », pro- 
ROUE À Issoudun, se moutra partisan de la 

évolution et fut nonnné hant-juré de Findre, 

le 1e segtembre LOL, 1 vécut ensuite dans Ta 
retraite jusqu'à Ha fin de l'empire, qui le 
honmma consoiller général, titre qu'il conserva 
jusqu'en 1825, Elu, le 14 mai 1815, représen- 
tt À la Chimbro des Ceut-Jours, pour Patins 
dissement d'Issoudun, jar 33 voix (03 votants), 
ilne s'y fit pas remarqnoer, Rédlu député du 
de arrondissement électoral de Fludre (ChA- 
teauroux), de 13 novemdre 1822, par 116 voix 
(223 votants, 817 inscrits), contre 109 à M, Du- 
ris-Dufresne, et le 25 février IS24, par PAL voix 
(2609 votants, 332 inscrits) coutre123 4 M. Robin- 
Seévole, ileontinua de siéger obsenrément dans 
la majorité dévouée an pouvoir, ct quitta la 
vie politique aux élections do 1827, 


TAILLANDIER (Arrnoxsr-Hoxoné), député, 
de 1331 41891, de 1237 4 1812 et de 1813 À 
1S{S, né à Paris Je 10 mars 1797, mort à 
l'aris le 15 juillet 1367, fils d'uu avoué, fit son 
droit à Paris, fut reçu avocat en 1820, colla- 
bora au Z ycée français ct À Ja Revue encyclo- 
pédique, Yisita lAngleterro, et acheta (3 dé- 
cembre 1x23) une charge d'avocat à Ia cour 
do cassation, Rédactour au Perucil des arcien- 
nes lois françaises, secrétnire de la commission 
chargéé de préparer une ordonnanco sur les 
coutlits, il applandit à la révolution do juillet. 
Dupont de L'kure lo fit nommer, le 28 As 
bre 1839, conseiller à la cour royale de Paris, 
En cette qualité, M, T'aillandicr présida, de- 
vant Ja cour d'assises do la Seine, lo procès 
Lamçunais ct Lacordaire ‘31 janvier 1391), 
ct colui de Ja conspiration de la ruc des 
Prouvaires (juillet 132), Elu, le 5 juillet 1831, 
député du 1e collège du Nerd {Avesnes}, par 
902 voix (371 votants, 470 inscrits), contre 167 
à M. Decaux, il prit place dans l'opposition con- 
stitutionnelle, demanda inutilement labroga- 
tion de la mort civile, — qui no fut votéo que 
sous le second empire, — obtint la publicité du 
rapport annuel de Ja cour des comptes, et prit 
une part active à la réorganisation de l'euxci- 
guenent primaire, J1 éch ua, aux élections 
du 21 juin 1834, avec 209 voix, contre 220 à 
l'élu, M. Merlin, raaîs fut réclu, le 4 noven- 
bre 1337, dans deux colléges du Nord, lo 11e 
{Avesnes}, par 284 voix (651 votants}, ct le Se 
Cambrai) par 184 voix (351 votants, 374 inscrits), 
Jlopta pour ce dernier collège et fut remplacé à 
Avesnes par M, Marchant,. Réélu, lo 2 mars 
1939, par 203 voix (320 votants), contre {11 
À M, de l'rémicourt, il continua de siérer au 
centre gauche, dans lo groupe Od. Barrot, 
vota avee la coalition, et pou les incompa- 
tihilités, pour l'atjonction des capacités, contre 
la dotation du duc de Nemours, contre Jos 
fortifications de Paris, contre le recensement, 
IL échoua À Cambrai, aux élections du 9 juillet 
1542, avec 136 voix ecntro 170 À l'élu, M. d'ITau- 
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Lersaerts mals il fut réélu, lo 7 février 1843, 
dans le 3° arrondissement de Paris, en rom- 
placement de M. Bülault, qui avait opté pour 
Amiens, par 826 voix 11,518 votants, 1,501 ins- 
crits), contro 805 à M. Legentil, Réclu, dans 
ce dernier collège, le teraoût 1346, par 123 voix 
1,345 votants, 1,979 inscrits), contre 620 À 
\f Bertrand, il ne cesxa de voter avec l'oppo- 
sition, contre l'indemnité Pritchard et pour la 
roposition sur les députés fonctionnaires, Ala 
révolution de février, il refusa le poste do prro- 
eureur général à la cour de Paris, fut urmmé, 
lo 19 mars 1313, président du comité des Liblio- 
théques, puis socrétaire général du ministère do 
Ja Justice le 22 juillet, et cousciller à la cour 
de cassatiou le 11 novembre suivaut, Mombre 
de la Société des antiquaires de France, che- 
valier de la Légion d'honneur du 30 mai 1541, 
ofticier du LE août 1883, M, Faillandier a pu- 
Llié uu graud nombre d'ouvrages parmi Îes- 
quels on pouteiter: Réfexions sui les lots pénuc: 
este L'rance et d'Angleterre (1824); — H'ecucil 
général des lois et arrêts concernant les émi- 
qr'és, Hors condamnés, leurs héritiers, te. 
nn 2 volumes) ; — ANoureur manuct de 
'Electrur, publié par la Société & Aide-tol le 
ciel t'aidera », et aveu la cvllaboration de 
M. Od. Barrot et Docrusy (1330) ; — Pisrours 
sur Lu mort civile Or — Jl a aussi colla- 
bors aux Annales de législation, A la J'evue 
da droit frunrais el étranger, au HDiction- 
naire de la Cunversæetion, à la N'ouvcl'e Bio- 
graphic générale. Entiu, exéeuteur tostamen- 
taire de Daunou, il à donné: /Jocuments bio- 
graphiques sur Dauwnou (SH ct 14317), ct 
une édition de son cours d'Etudes historiques 
(1342-19, 20 volumes), 


TAILLEFER (JEAN-GUILLAUUE), député eu 
1791 et membre de la Convention, né & Dumme 
il dordogne) en 1764, mort À Domme le 15 avril 

335, était médecin à Dommo avant la Révo- 
lutiou. 11 devint adm'nistrateur du district do 
Sarlat (4790), et fut Clu, le 9 scptombre 151, 
député de la Dordogue à l'Assemblée légista- 
tive, lo 26 sur 10, out vuix (990 votants); 


+ 


il opina avec Ja majorité réformatrice. Réélu 
la Convention, eonme 
député du même déjartement, Jo 5° sur 19, 
par 419 voix qe votants), it répondit dans lo 
procès du roi, au 3° appel nomiual : « Louis 
est coupabls de consplration ; je l'applique eu 
frémissaut, cette lot qui fait inourir mon sent- 
blable. Je prononce la mort, » Il vota eu 
outre contre l'appel et coutre lo sursis, JE pro- 
084 à la commissiou de ae er les biens des 
Em rés entre los soldats, el fut onvoyd ou 
mission dans la Dordogne ou septembre 1793 ; 
il y établit plusieurs comités révolutionnaires, 
passa dans lo Lot (o:tobre), où il destitua et 
romplaca des tribunaux de district « dont Îles 
membres, coustamment ensevelis danses vieil- 
les formes de l’antiqio jurisprudence, parais- 
sont ignorer qu'il s’est opéré uue révolutions ; 
se roudit ensuite dans l'Aveyron, où ilétablitun 
comité révolutionnaire À 3 livres la séance 
coutre « uve foule de scélérats, de prêtres fana- 
tiques, do royalistes, do fédéralistes, d'égoïstes, 
* de muscadins, do modérés, d'indiftérents, do 
mauvais citoyens da toute espèce et de toute 
couleur, » De retour à Paris, il défendit les 
anciens comités après lo 9 thormidor, demanda 
l'abolition de la peir.o de mort comme incom- 
patible avec la liberté, et, menacé d'arresta- 
tion lors do l'émeute du 12 gormlnal, se tint 
dans une prudente réserve, Après Îla session, 
il revint comme médocin à Doumme, cet fut délé- 
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ué À la cérémonto du Champ de Mat (13151, 
Lsollicita alors de l'empereur uno soux-préfee- 
ture, sans l'obtenir, et, bicu que uou atteint 
par la loi du AE 1516, pulsqu'il n'avait 
rempli aucune fonction pose aux Cent- 
Jours, reçut du piste do La Dordogne, M, de 
Moutareux, l'ordre de partir. I so retira dans 
Les Pays Ibis, passa de \: A la Louisiane, où 
il exerya pendant deux ani 11 médeclne 4 
la Nouvelle-Orléans, revint à Anvers, et, 
ayant réclamé près du gouveruomont français 
contre l'injusto application qui ni était faite 
de la lot de 1815, fut praclé le 24 décembre 
1313, et autorisé À rentrer lo 21 février 1319. 
11 so retira dans son pays natal, où il mourut, 
A T1 ans. 
TAILLEFER te ete 
RAGE-SYpxEr), député do 1316 4 1818, repré- 
sentant en 1313, député an Corps légfstatif de 
1592 À 1303, nô à Dune (Dorlogue) ls 227 
décembre 1932, mort À Parts Lo 23 mars 185X, 
fils du précédent, sa fit recevoir docteur méde- 
cin À Paris et s'établit & Cénac Dour 
Après 1339, il entra au conseil genéral Le 4 
Dordogue, pour le eanton de Domme, et se 
siguala par sa constante opposition au gouver- 
nemeut de Louis-Philippe. Aprés avoir écho, 
comme candidat À la députation, dans lo %e 
collège de la Dordogno Harlat), lu + noven- 
bre 13:37, avec 119 voix coutre 157 l'ét 
M. do Maleville, et le 9 juillet 1842, avec at 
voix contre 242 à M, de Malevilo, député s2r- 
taut, rédlu, it rut élu, dans co mêmo collège, 
lo 1: août 1916, par 216 voix (450 votants 
B90 inscrits, contre 183 à M. de Lascours et ai 
A M, de Marmior, H prit place à côté d'Odilou 
Barrot et vota constamment avec l'opposition 
libérale, Elu, le 23 avril 1318, représentant da 
la Dordogne À l'Asscmbléo coustituaute, Jo 5° 
sur 13, par 74,608 voix (119,594 votants 
110,087 inscrits, il fit partio du comité des 
finances, et vota en général avec la part 
Cavaiguac, pour le bannissemeut do la famille 
d'Orléans, pour les poursuites coutre FE. Blanc 
ot Caussidière, contre l'abolition do la poine de 
mort, contre l'inpôt progressif, contre l'incorm- 
joue des fonctions, con(re l'amendement 
irévy, contre la sanction do Ta Constitution 
par le peuple, pour l'ensemble de la Coustitu- 
tion, pour la proposition Ratea 1, pour l'inter- 
diction des clubs, pour la campaguo de Homo, 
contre ÎÏa dote do muise Cn accusation 
du président ot des ministres, H so rallia au 
voup d'Etat du 2 décombracet, devenu candi- 
dat oftiviel, fut successivement élu député au 
Corps législatif dans la 4° efteonscription ds 
la Dordogne, le 29 févricr 1592, par 16,095 
voix (24,813 votants, 35,832 inscrits), contre 
8,592 à M. Leplère ; lo 22 juin 1557, par 18,789 
voix (26,730 votants, 34,433 inscrits), contre 
7,890 à. M. Gibiats lo 1r juin 1363, par 
17,012 voix (26,513 votants, 93,821 inscrits) 
contro 6,459 à M. de Malevillo et 2,974 à 
M. Giblat, ilxiégea dans la majorité, déclara 
(1853) à propos de la loi sur les lettres de 
noblesse, que lo rétablissement de la noblesse 
était une faute : « Une noblesse sans privilé- 
ges, dit-il, est uno institution qui ne peut 
apporter ancuno force à l’'Etaï, En voulant 
réssusciter les vicilles institutious du passé, 
on attaque L'Empire dans sa vitalité et sa 
force ». Dans la sossion de 1861, eu sigualant 
la possibilité d'un confit prochain cuntra Jo 
suffrage universelet le pouvoir, il demanda le 
renouvellement du Corps législatif par tiers 
tous les trois ans: mais M.de Moruy arrèta la 
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roposition comma incenstitutionuelle, Pécédé 
eu mars 186, il fat remplacé, le 2 mat suivant, 
par M.de Bosredon. Chevalier de Ta Eégion 
honneur du 7 août 192, M. Tanb:fer a 
publié s Æpitre à Casimir Dilaciqgne (A5) 

» 


TAILLEFER (l'eaxçots-foseri-OswWaALD), dé- 
puté de ES:6 à 18XL et de 1553 à 1559, n6 à 
Génae (Dordogne) le 2) septembre 1596, tils 
du précédent, eutra dans Ja marine en 1K52, 
et devint successivement aspirant en 151, 
enseigne da vaisseau Je 1'raviil 15, lisute- 
nant de vaissean le 0 mai 1863, JE avait pris 
art à Ja guerre de Cr'méc. Déimissionnaire en 
ÉSTI, conseiller péréral du canton de D'omme, et 
membre de la commission départementale de 
Ja Dordogne (8 octobre suivant, il fut eln, le 
4) février 1876, député de la 2e circonscription 
de Sarlat, par #,140 VOIx (12,004 votants, 14,5*7 
inscrits}, contre 3,187 à M. do Lafon, 1] prit 
place au groupe de F'Appel au peuple et fut l'un 
dcs 193 députes qi, au 10 mai, soutiurent lo 
ministero do Broutie eontre les 264. Réclu, le 
14 octobre 1547, par 7,658 voix (12,681 votants 
14,931 Inscrits}, contre 1,962 À M. Eseande, il 
continua de siéger et de voter avec Ia minorité 
honapartisto. Les élections du 21 août 1351 ne 
Jui furent pas favorables; il échoua avec 5,957 
voix, contre 7,214 à l'élu, M. Escande, républi- 
calin, l'orté sur la liste conservatrico de la 
Dordogne au scrutin dun 4 octolre 1555, il 
“choua encore avez 55,591 voix sur 129,527 vo- 
tantss mais il rentra au j'arlement, comme 
candidat revisionniste de Ja Pordogne, Île 
22 juillet 1588, eu se du général 
Boulanger, qui avait opté pour lo département 
du Nord, élu par 49,193 voix (US,03 ‘vutauts, 
tan,204 Inserits), contre 43,020 à M. Clerjonunio 
ut 1,880 au geuéral Boulanger. M. Taiïllefer 
s'est prononcé daus Ja dernicre session. con/re 
le rétaldlissement du serutin d'arrondissémeut 
(tt février 1859), pour l'ajournemeut indétini 
de la revision de la Constitution, contre la 
projet de loi Fäshonne restrictif de la liberté 
de Ja presse, confie les poursuites contre le 
wénéral Boulanger il était alisent par congé 
lors du scrutin sur Îles poursuites contre trois 
députés membres de la Ligue des patriotes. 


. TAILLEFERT (Atcine-Pirrre-Fraxçors\, re” 
présentant on 1X71, sénatour de 1375 à 1892 
hé à Niort (Deux-Sévres) le 5 janvier 1808, 
mort à Colles (Derx-Sévres) le 8 février 1583, 
entra dans Ja magistrature sons le gouverne- 
meut do juillet Me ère tait alors sous préfet 
de Melle}, et fut nontiné substitut à Civray; 
puis à Salutes, et procureur du réf aux Sables- 
d'Oloune, La mort du député de Motle, M, Au- 
guis (21 décembre 1R{4;, lui fit donnar sa dé- 
uission afin de so pus à la députation 
daus ce collège clectorals il écloua, Je 93 jan- 
vier 1949, au 3° tour, avec 105 voix, contre 
176 À M. Demarçay, ct ue fut pas plus heuréux, 
nux élections générales du 1 août 1846, avec 
144 voix, contre 20 à M, Domarçay, député sor- 
tant réélu, Conseiller général des Deux-Sèvres 
(1843-1377), vice-président de ce conseil, il fut 
nommé, var le gouvernement présidentiel de 
,.-Xapoléon,juge de paix de Celles (1319), et dé- 
cor en 1367. Le 8 février 1871, il se porta can- 
didat À l'Assemblée nationale dans le départe- 
ment des Deux-Sèvres, et fut élu, le 3° sur 7, par 
b3,292 voix (60,073 votants, 100,005 Inscrits), H 
sHgon au coutre droit, so fit inscrire À la 
réuuton des Réservoirs, ie au groupe de 
Clereq, fut rapporteur de Ta commission d’en- 


(1 


quête sur Jes déciets du gouvernement de Ja 


FAI : 


L'éfense nationale, mémtbre de Ja cemn ission du 
budget (IXTE et ragporteur du budget do a 
justice, et se prononça pour Ja paix, pour l'ahro- 
gation des lois d'exil, pour Ta pétition des évê- 
ques, pour Je pouvolrcoustitunntide l'Assemblée, 
cunfre le service det:ofs aus, pour la démt-sion 
diThiere, pour le septennat, pour le ministère 
du Broglie, contre l'amendement Wallon, contre 
les lois coustitutionnelles. Elu, le 39 janvier 
1X76, sénateur des Deux-Sérres, le jer sur 2, 
par 225 voix sur 424 votants, il siégea À la 
droite bonapartiste do la Chatabre Hauta, fut 
rapporteur (1X7*, de la praposition de Jules 
Favre sur la tutelle des indigeute, et (1x39) de 
la déclaration d'utilité publique du chemin de 
fer de Niort 4 Montrouil-B:llay, parla sur le 
budget ” et vota contre 12 retour des Cham- 
brés À Paris, contre l'amnistie, pour IA disxo- 
lutiou de la Chambre par lo cabinet du 15 mai, 
contre l'artielo 7 contre les congrégations, Au 
renouvellement triennal du 5 janvier 13x2, il 
ne so représenta pas, et se retira dans son 
château de Fontiville, près Celles, cit 11 mourut 
âgé de quatre-vingts ans. | 
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TAILLEVIS {Cnanses-Léos), Manquis pe l'Ë 
RIGNY, député en 17X9, né au château de Jupcaux 
RE ea, le 15 Juin 1730, mort À i'aris 
9 31 décémire 1791, servit dans les réginents 
des colonies: ilétait colonel et chevalier de 
Saint-Louis au moment do la Révolution. Elu, 
Jo 2 avril 1:89, député aux Etats Généraux par 
la colonie de Kaïut-Domingué, il préta le ser- 
mont du Jeu de paume, ft partie du comité 
féodal, fut envoyé en députation chez lo rot 
(31 décembre 1789), prêfa, après la fuite du 
roi, le uouveau serment civisne (22 juin 1791), 
ct no jona d'ailleurs qu'un rôle effacé; il mou- 
rut peu après la clôture de lg se-sion, 


TAILLEVIS (Louis-Citarces-T'uéonsr), maAR- 
Qquis ne PériGsy, député &i Corjs lécisfatif de 
1313 à 181%, né À Torbek (Saint-Domingue) le 
& octobre 1706, mort à Paris le 11 juin 1927, 
fils du précédent, et de « Anne-Marie-Made- 
laine Latuste-Périgny », proprictaire À Fontai- 
nes-en-Sologne, fut élu, le G jahvicr 1813, par 
lo Kénat conservateur, député du Loir-et-Cher 
au Corps législatifs il Adhéta on 1514 4 Ja 
déchéance de lompcreur, et quitta la vie poli- 
tique à la Rostauration, "| 

TAÏLLIANDIER (Iexrr-Axpré-Josrru), dé- 
pue de 1365 à 1589, né 4 F'resncy :Pas-de-Ca- 
ais) lo 23 juin 1947, d'une famille de cultira- 
teurs, fit de bonnes études elassiques, et fut 
reçu ficenclé, vuis (1809) docteur en droit, Au 
moment de Ia guarre, il commanda, À l'ar- 
mée dn Nord, la 2e compagne du 9e bataillon 
du Pas-de-Calais, et prit part aux combats de 
l’out-Noyelles et aux batailles de Bapanme 
Vermont et Saint-Quentin, Aprés la guerre, i 
fut nommé maire de Fresnoy, devint ensuite 
membre du conseil générat du Pas-de-Calais, 
et, in:crit, le 4 octobre 18$5, sur la liste con- 
sorvatrice de ce CA emeur fut élu député, 
le 5° sur 12, par 101,647 voix (130,439 votants, 
216,227 irscrits), M. Failliandier aprartint à 
l'Union des droites, fit partie de la commission 
des douanes, parla en faveur de la surtaxe des 
maïs, vota contre [a politique scolaire et colo- 
nialo de la majorité républicaine, et se pro- 
nonça, dans Ja dernière sogaiôn, confre le réta- 
blissement du scrutin d'arrondissement (11 fé- 
vrior 1999), pour l'ajourucinent indéfint de Ja 
revision de la Constitution, contre l3s pour. 
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suites contre trois députés membres de la Tigue 
des patriotes, confre le projet de lui Lisbonne 
restrictif de la liberté do la presse, coutre les 
poursuites contre le général Boulanger. 


TALABOT (Josrrn-Léex), député de 1336 À 
1243, né à Limoges (Haute-Vicune) 1 5 fevrier 
1796, ingénieur civil, waître do forges à Con- 
dut (Haute-Vienne) et chevalier de la Légion 
d'houneur, fut sucecssivement élu député du 
er collège de la Haute-Vienne (Limoges), le 
23 janvier 1830, cu remplaccnient de M, Bour- 
dean, démissonnaire, par 231 voix (3S2 vo- 
tauts) contre 147 À M. Juge-Saiut-Martin; lo 
À novembre 1837, par 204 voix (4H votants, 
193 inscrits); le 2 mars 1439, par 219 voix, 
(423 votants); lo 9 jui lot 1242, par SIL voix 
(391 votants, 404 inserits}s le 1er août 1916, jrar 
311 voix (831 votants, 412 inscrits}, D sitgex an 
centre gauche, parmi les amis de Fhicrs, se 
prononça contre l'adresso de 1859 et con/re Ja 
muinistère Molé, et votz: pour le recensomeut, 
contre Ja dotation du due de Nemours, contre 
les fortitications de Paris, contre Les incompati- 
bilil's, confie l'adjonction des capacités, confre 
lindenmité Pritchard et pour k proposition 
sur les députés fonctionnaires, La révolution 
de 1413 mit fin À sa earière Jrolitique, 


TALABOT Rennes député au 
Corps législatif do 1863 À 1570, né à Limoges 
(aute-Vieune) le 18 août 1:49, mort À Paris, 
Je 21 muars 1885, frère du précédent, entra à 
l'Ecole polytechnique eu 1%19, à l'Ecole des 
pouts et chaussées en 1821, et remy}ilit les fonc- 
tions d'ingénieur ordinaire jusqu'en 1330, A 
cette époque, il s'occuj:a do l'établissement des 
echomiis de er, surtout de la construction du 
réseau Sud-Est, et du développement de Fin- 
dustrie houillère dans le Lassin du Gard. De- 
venu ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
il fut nommé directeur een de la Coma: 
guie do es itorranco et membro 

u conseil général du Gard (3"eanton do Nimes). 
Adinis à la retraite, comme ingénieur eu chef 
des pouts et chaussées, le 12 mars 1867, il fut 
élu député au Corps législatif, comme candidat 
du gouvernement, dans la Îfe circonscription 
du Gard, le 4 Eu 1963, par 17,294 voix (19,900 
votants, 52,781 inscrit}, coutre 2,4364 M. Cour- 
bet, et fut réélu, lo 21 mai 1869, par 11,826 voix 

26,866 votants, 35,217 inscrits), coutre 11,934 

M.'l'euton. Il siégea dans la majorité dévouéo 
aux institutions impériales et vota pour la 

verre contre.la Prusse, Après les événements 
de 1%70, il s'occupa exclusivement d'affaires 
industrielles, Ofticior do la Légion d'honneur 
du 30 août 1855, commandeur du 13 août 1864, 


TALANDIER (Pirnue-TuéonborE-ALrREb), 
député de 1376 À 1889, n6 à Limoges Gus 
Yienne)le 7 septembre 1822, mort à l'aris lo 
4 mars 1390, Ctudia Le éroit à Poitiers, fut reçu 
avocat et s'inscrivit au barreau do sa ville na- 
tale (1344). D'opiuious républicaines, il fut 
uommé, en mars 1348, avocat général & la cour 
de Limoges, fut destitané l'année suivante par 
le gouvernement présidentiel de J..-N. Bona- 
parte, so mêla activement à la propagande dé- 
wocratique, fut condamné à deux ans de prison ; 
protésta contre le coup d'Etat et, proscrit, s0 
réfugia en Angleterre, où il donna des leçous 
de français, notammont à l'Ecole militaire de 
Woolwich, sans cesser de s'oçeuper activemént 
de politique. Membre du groupe la Commune 
révolutionnaire, ilue rentra en France qu'après 
le 4 septembre 1879, et fut nom so proie 
de Rochechouart. Le gouvernemeut de Fhicrs 
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le revoqua. E yrit alors la direction du journal 
la Défense pente de Limoges, et mia- 
uifesta pour l'insurrection commimaliste du 
13 mars des nur qui le fient traduiro 
devant un conseil de guerres it fat acqnitté, 
mais Le AE fut suspendn, Antour de quel- 
ques traductions estimées d'ouvrages anglais, 
1 viut alors À Paris subie l'examen d'aptitude 
pour les langues vivautes, fut reçu Le premier, 
et fut chargé du cours de langue anclaise au 
lycée Honri IV, Le 29 novemlre IS74, it se tit 
élire couseiller municipal radical de l'aris pour 
lo quartier Saint-Victor, s'associa dans l'as- 
scmbléo communale à toutes les manifestations 
du parti avancé, et fut destitué de sa placo do 
professeur le méme jour. autre part, il avait 
échour, le 8 février 1871, commo candidat ré. 
mablicain À l'Assemblée natiouale dans fa 
lanute-Vienne,avee 16,763 voix (62,174 votants) 
et, le 7 janvicr 172, avec G6,S{H voix seule- 
ment contre 22835 & l'éln conxcrvateur, 
M. Charreyrou (Gédéon) et 13,45 M. Ninard, 
républicain modéré, Ce scrutin était motivé par 
ls décès de M, Charreÿron (Chares,, IT se re- 
préscuta aux clections législatives de 1476, 
cette fois dans la 20 circonseription de Seanx, 
et fut élu député, au second tour da serutin, 
qrar 6,004 voix (11,549 votants, 16,214 inscrits), 
contre 4,967 À M. Béclard, I prit place À 
l'extrème-gauche, vota pour l'amuistie plé. 
nièro, pour la suppression du budget des cultes 
et Ja séparation de l'Eglise et de l'Etat, so fit 
l> champion de l'enseignement vue ct des 
revendications du parti radical-socialiste, ct 
obtint sa réélection, la 14 octobre 1S77, jar 
10,520 voix (14,193 votants, 15,433 Anscrits), 
contro 2,963 À M. Delagneau. IE reprit sa placo 
à l'avant-garde du parti républicain, soutint 
la politique Intransigeaute cout:2 l'opportu- 
nismo gambettiste, ot présenta à Ta Chambro 
diverses propositions empreintes d'un esprit 
uettementsocialiste, et dout l'une (février 1530) 
teudait À « l'extinction graduelle du panpé- 
risme » au moyen de l'assurance oblivatuire, 
En 1879, il déposa uno demanda d'alfocation 
d'une indemnité aux victinies du coup d'Etat 
du 2 décembre 1551 : cette propasition, à la- 
quelle s'assoclrentun graudnombredomenmbres 
e la gauche, fut votée en mars IS3t, La 
21 août 1531, M, Alfred Falandier obtint, par 
8,982 voix (15,907 votants, 21,625 inscrits), 
contre 2,639 À M, Stoenackers, 2,177 à M. Sie- 
hecker et &75 à M, Mint, le rer.ouvellement 
do son mandat. J1 suivit Ia même ‘igna da coû- 
duite que précéconnmeunt, combattit de ses votes 
la politique des cabinets Gambetta ct J, Ferry, 
arut À Ja tribune jour réclamer avec insis- 
ance Ja suppression du budget des cultes (re- 
se par 348 voix contre 83), se prunonça pour 
'éloction nues confre les crédits de l'expé- 
ditiou du T'oukin,et collabora à divarscs feuilles 
démocratiques et socialistes, ITne xe représenta 
pas en 1885, sa santé s'étant considércblomeont 
affaiblio depuis quelque temps. JE devint titu- 
Jaire d’un burcan de talac,ct mourut en mars 
1990; sun corps fut incinéré, Pet 


TALARU (BLouis-JusriN-ManiE, MARQUIS DE), 
pair de France, u64 Parisle 1 soptombre 1759, 
mort À Paris lo 23 mai 1650, était officier des 
armées du roi an moment do la Révolution, Il 
émigra en 1191, servit quelque ten ps à l'arméo 
des princes, rentra en France Age Consulat 
et vécut retiré jusqu'à la Restaura:ion. Nommé 
puis de France lo 17 août 1815, il veta pour 
a mort dans le procès din marézhal Ney, ct 
fut l'un des membres de Fa Chambre haute les 
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plus hostiles À Ja :oi de recrutement par la 
raisou qu'elle était attentatuire aux prérora- 
tives royales. Maréchal de camp le 28 mai 1523, 
il remplaça qucuise temps, à l'ambassade d'Es- 
ago, le marquis de Moustivr, et siégea dans 
M Chambre hautejusqu'à la révolution de 1348, 

jet prêté serment au gouvernement de 
uillct, 


TALARU DE CHALMAZEL (AxGE-FRAN- 
çuis), député en 1732, né au château de Claus- 
sin (Aller) lo 14 mai 1725, mort à Londres 
(Angleterre) le 29 mars 1798, eutra dans los 
ordres, JL était évêque de Contances lorsqu'il 
fut élu, le 24 mars 1759, député du clersé aux 
Etats-Généraux parle bailliage do Coutances, 
Peu partisan des idées nouvelles, il so laissa 
cependant quelque peu gaguer par l'enthou- 
siasme de la uuit du 4 août et invita ses collé- 
gues à renoncer à leurs droits de « déport » ou 
de « vacat ». Mais it résista bientôt à la marcho 
des événements, combattit la constitution civile 
du clergé, demanda et obtint un passeport en 
novembre 1790, quitta la France, et mourut en 
émigration, 


TALHOUETIAUGUSTIN-MARIE-GABRIEL Box- 
AMOUR, MARQUIS DE), député au Corps légis- 
latif en l'au XIII, né à Renues (lile-et-Vi- 
Jaine) le 14 septembre 1768, mort à Nantes 
(Loire-Inférieure) Je 11 janvier 1823, d'une an- 
cieune famille noble de Bretagne, était ofticier 
de cavalerie dins les armées du roi au moment 
do la Révolution, 11 douna sa démission peu 
après, no prit aucune part aux fnsurrections 
de Voudée et de Liretagne, et dovint, sous Île 
Consulat, maire de Soudan (Lolre-Intérienre). 
Membre de la Lépion d'honneur du 14 brumaire 
an XHH, il fut élu, le 17 brumaire suivant, 
ar le Sénat conservateur, député do la Loire- 

uférieure au Corps législatif, Il on sortit en 
1809, et ne rejarut qlus sur la scêno poli- 
tique, ‘ 


TALHOUET (AuGuste-FRénÉRIC BoxamoUR, 
MARQUIS LE), pair do France, né à Rciines 
lo-et-Vilaine) lo 3 avril 1738, mort À Paris 
o 12 mars 1442, s'engagea en 1804 dans un ré- 

{mout d'infanterie légère, eutra à l'Ecole mi- 
taire de Fontainebleau, et eu sortit sous-licu- 
tenant au 15e chas-ours à cheval, Il prit part 
à la campogue de Prusse, devint officier d'or- 
donnance de l'empereur en 1507, capitaine en 
1809, après Wagram, baron de l'empire lo 
3 août 1810, chef d'escadron en 1811 et com- 
mandour de la Légion d'honneur à la Moskowa. 
a brillante conduite à cette bataille, où il mit 
en déroute un bataillon russe, lui valut, quel- 
ques jours plus tard, le grade de colonel, Griè- 
tement blessé peudaut la retraite, il no dut la 
vie qu'au dévouement d'un de ses soldats qui 
le traîna jusqu’à no amhulance, En 1814 
M. de Tl'athouët se rallia aux Bourbons, so tint 
à l'écart pondant les Ceut-Jours, et fut nommé, 
eu septembre 1319; maréchal de camp et com- 
maudant du régiment des Eee Er à choval 
do la garde royale. Elevé à la dignité de pair 
de France, le 9 maïs 1819, aprés avoir quitté le 
service, il vota ave le cûté droit dela Chambre 
haute, prêta serment au 
juillet, ct fut membre et pie du conseil 

énéral de la Sartle, où i pooces le magui- 
fique château du Laude, M, do T'alhouët, qui 
avait épousé en 1517 la fille dn comte Koy 
(Voy. çe nom), usa noblement de la grande for- 
tune qui Jui vint de co mariage. En 1319, il fut 
l'uu des foudateurs do la Société pour l'amé- 
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lioration des preobts et fut mis à la retraite, 
comme maréchal de cap, le 17 février 1341, 


TALHOUET (AcGus1£-Enisaneru-Joseru 
BoxAMOUR, MARQUI3 LE), représentant on 18319, 
député au Corps MER e 1322 À 12370, ml- 
nistre, représentant en 171 ct sénateur do 
1576 À 18$2, né à L'avis le 11 octobre 1519, mort 
au châtean du Lude (Sarthe) Je 10 mai 1884, 
tils du précédent, débuta, on 1842, dans la car- 
ritre administrative, comme auditeur de se- 
conde classe au couscit d'État, L'romu auditeur 
do 1re classe on 12146, il se fit élire conseiller 
géuéral du département do Ja Sarthe, L'un des 
jus grands proprictaires fonciers do France, 
M. de ‘l'alhouët, dout les opinions conserva- 
trices et monarchistes étaient connues, fut élu, 
le 13 mal 1549, représeutant do la Sarthe à 
J'Assemblée législative, le 3e sur 10, par 64,007 
voix (193,029 votants, 135,610 inscrits), H sidgea 
daus les rangs de la majorité et opina pour 
l'expédition de Rome, pour la loi Falloux- 
Parieu sur l'enscignemont, pour la loi sur le 
suffrage universel. Il ne s0 rallia pas à la poli- 
tique particulitre de l'Elysée, protesta, à la 
mairie du Xs+ arrondissement, contre ls cou 
d'État du 2 décembre 1351, et fut incarcéré \ 
Vincennes. Mais son chjesas dura pou, car 
il accepta d'être le candidat di gouvernement 
au Corps législatif, dans la 35 circonscription 
de la Sarthe, etfut élu député, le 29 février 1852, 
par 22,491 voix (25,383 votants, 34,859 inscrits) 
contre 861 À M, Killy, 820 à M, Mônternault et 
633 À M. Bertron, JE adhéra au rétablissement 
de l'Empire, fut réélu, comme candiäat ofticie], 
le 22 juin 18357, par 19,769 voix (20,790 votant, 
31,393 inscrits), contre 894 à Kaxpail père, puis 
Je {er juin 1563, par 23,606 voix (21,094 votants, 
32,213 inscrits}, et vota toutes les mesures pro- 
osé.s par le gouvernement fmpérial, En 1658, 
il fit des réserves sur Ja lof de sûreté générale, 
et demanda que l'on précisât, dans l'article 2, 
l'expression « manœuvres et Întolligences ». 
Vers la fin du règne, M. de Talhouët modifia 
son attitude, et ce fut. avec un programme 
nuancé de libéralisme parlementaire qu'il se 
représenta aux élections du 24 mai 1809 : 24,197 
voix (26,731 votants, 83,757 inscrits), contre 
2,431 à Raspail, le renvoyérout ait Corps légis- 
jatif. 11 devint alors un des racmbres les plus 
influents du tiers-parti, contribua à provoquer 
l'interpollation des 116, ot, lorsque le Corps 
législatit nomma pou la proiière fois son bu- 
reau (décembre 1369), fut du nombre des vice- 
présidents, Lo 2 janvier 1870, M. de Talhouft 
recut dans le ministère Ollivior Je portefeuille 
des Travaux publics. Son imexpérience ora- 
toire le tint éloigué de la tribune, et il n'eut 

wun role pole secondaire, Opposé à l'idée 
du plébiscite, il donna sa démission de miuistre 
13 avril 1370) quand cette iléo cut prévaln 
ans Îles conseils du gouvernement. I fut 
remplacé par M, Fliehon, redevint vice-pré- 
sident du Corps législatif, et, au début de la 
guerre franco-allemande, fut appelé à faire 
pere du comité des fortifications, Rapporteur 
de la comuwuission chargée do prendre connais- 
sanco dos négociations avec Ia Prusse (juillet 
1870), il affirima Lee faite à la France, et 
déclara « que les deux administrations de a 

uerre et de la marine se trouvaient eu état de 
aire face, avec une promptitude romarquable, 
aux nécessités de la situation ». La journée du 
4 septémbre le rendit momentänémont 4 la vie 
NEO. Elu, le 8 février 18%1, représentant de 
a Sarthe à l'Assemblée natiouale, le 3° sur v, 


par 64,992 voix (81,100 votants, 135,095 inscrits), 
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M, de Talhouët prit place au centre droit orléa- 
niste, fut vice-président de fa soconde commis- 
siou des Trente, et vota pour la paix, pour les 
rières pbliqes, pour l'abrogation des lois 
exil, contre le retour de l'Assemblée À Paris, 
pour lo pouvoir cons'ituant, pour ja chute de 
Vhiors an 24 mai, porr le septennat, la lot des 
malres, l'état de siège, le ministère do Broglie, 
contre les amendements Wallon et Pascal Du- 
prat, et contre l'eusomble des lois constitution- 
nelles. JE aborda rarement Ia tribune, fut rap- 
porteur du projet concernant Île rétablissement 
de la commission d'examen des ouvrages dra- 
matiques, et fut élu, lo 30 janvior 1970, séna- 
tour de la Sartho qrar 308 voix (459 votants). 
Au Sénat, M, de Falhouüt prit place dans 
les rangs de la droite, se prononça pour la dis- 
solution de la Chambre des députés (1877), ap- 
uya le gouvernement du Scize-Mai, combattit 
o cabinet Dufaure et Ics ministères républi- 
cains qui suivirent, vota contre l'article 7 de Îa 
joi sur l'enseignement supérieur et con/re Îa 
réforme du personnel Judiciaire, et no se repré- 
senta pas au renouvellement triennal du 8 jan- 
vior 1892. Mombre dela commission supérieure 
das Expositions universelles depuis le 39 décem- 
bre 1871, administrateur des mines d'Anzin, com- 
mandeur de la Légion d'honneur (4 août 1859), 


TALLEYRAND (Acausrin-Louir, COMTE PE), 
pair de 'rance, né À Paris le 10 février 1770, 
mort à Milan (italie) le 29 octobre 1532, neveu 
du suivant et fils de Louis-Maric-Anne de Tal- 
leyrand-Périgord, maréchal de camp, débuta 
dans la carrière diplomatique cn aecompagnant 
son père À Naples, lorsque celui-ci y fut nommé 
ambassadour de France, JL ne reutra en Franco 
quo sous le Consulat et dut À la protection de 
son cousin, l'ancien évêque d'Autun, de par- 
venir rapidement À uno situation brillante, 
Chambellan de Napoléon Ir, puis ministre plé- 
nipotentiaire près le grand-dus de Bade (1508), 
comta do FHogre (31 janvior 1819}, il fut 
po par la Restauration ambassadeur cu 
suisse et occupa ce poste de 1814 à 1323, ayant 
refusé de lo quitter pendant les Cent-Jours, 
malgré les injonctions du ministre Caulain- 
court, Aux: uelles il répoudit : « T'oute ma via, 
j'a été fidèle À mes serments et à mes devoirs; 
S, M, Louis XVIIT n'a accrédité pe la Con- 
fédération helvétique; il n'y a que Jui qui puisse 
me rappeler, » Le 17 août 1315, M. de Talley- 
rand fut appelé à siéger À la Chambro des 
pairs; il vol pour la mort dans le procès du 
maréchal Ney. Co fut lui qui prépara et signa 
les capitulations pour les régiments suisses à 
la sol le de la L'rance. FidéleA la branche aîn6o, 
il rentra dans la vie privée lors de l'avènement 
de Louis-Philippe, et voyazea pendant les deux 
dernières années desa vie. Il avait publié en 1824 
une brochuro politiqne snr le Renouvellement 
éntégralet septennal dela Chambredes députés. 


TALLEYRAND-PÉRIGORD (ALEXANDRE-AN- 
GÉLIQUE, puC PE), député en 1781, pair de 
France, né À Paris le 16 octobre 1736, mort À 
Paris le 20 juin 1321, tilsde Paniel-Marie-Anno, 
marquis do AR et de Mario-Klisa- 
both de Chamitlarid, et oncle de l'ex-évêque 
d'Autun, commença ses études au collège de 
la L'ièche, les continna au séminaire de Naint- 
Snlpice, roçut la prûtrise, et fut nommé anmô- 
nier du pps vicaire-général de Verdun et 
(1762) abbé du Gard. Choisi, très jeune encore, 
pour coadjuteur, par M. do la Roche-Aymon, 
archevêine-due de Reïma, il fut préconisé 4 
Rome (1766) archevêque de 'Trajanople ên p«r- 
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tibus, revint ou France où il fut pourvu (1769) 
de l'abbaye de Hautvilliers, et suppléa des 
FES PAUTe président de l'assomhiéo duclergé, 
M. do la Roche-Aymon, auquel il suecéda dans 
ses fonctions éplscopales sept ans après (1737). 
Il confia la direction de sou séminaire aux ant 
pieienx, fonda À Roîms un Mont-ds-Piété, coo- 
péra À plusieurs œuvres de bienfaisance, ct 
s'occupa aussi d'améliorer les races do moutons 
de Ja Champagne. Membre de la seconde ax- 
sombiée des notables, il fut élu, lo 27 mars 1799, 
député du clergé aux Etats-Généraux par lo 
bailliage do Reims. It siégea À droito dans 
l'Assemblée constituante, adhéra À toutes lex 
protestations, et rédigea divers écrits dans les- 
quels il s'éteva coutre les ianovations do 
l'Assemblée nationale. Avant la fin do la scs- 
sion, M. de Tatleyrand-Périgord émlgra à Aix- 
la-Chapello, d'où il so rendit à Weimar ct À 
Branswick, Sous le Consulat, il refusa de donner 
sa démisseion d'évêque, et fut du nombre des 
trente et quelques prélats qui opposéront alors 
au bref du papo une réponse dilatoire. En 1303, 
Pouis XVHI l'appcla à Varsovio et Fadmit 
dans son conseil. over raud aumônler du 
roi à la mort du cardinal de Montmorenes (1808), 
il revint en France lors de la premitre Rostau- 
ration et eutra, le + Juin 1314, À la Chambro 
des pairs. 11 suivit Louis XVIII À Gand pon- 
dant les Cent-Jours, et, le 13 avril 1816, fut 
chargé de l'administration générrle dos cultes, 
mosure qui fut rapportée le mois suivant, M.de 
Talleyrand persista encore dans son refus de don- 
ner sa démission d'évêque : il céda entin, eut 
uno RU part À la concluslor: du Concordat 
signé le 11 juin 1317 à Romeo en're le cardinal 
Consalviet le duc de Blacas, ct cor.firméle27 juil 
let suivant par la bulle Commisxa dirinitus, 
Créé cardinal le lendemain, it fut appelé, le 
1er octobre suivant, au siège archiépisco al do 
Paris, dont il ne prit possession qu'en 1319. 11 
désigua M. de Quélen pour son evadjutenr, lin- 
pose aux prêtres de son diocèse la siguature 
d'un formulaire concernant les cinq proposi- 
tions do Jansénius, rédiger nn nouveau bré- 
viaire, établit des fêtes en l'honwour du Sacré- 
Cœur de Jésus et de saiut Iguace do Loyola, 
réorganisa Je chapitre de Kalut-T'enis, et en sa 
qualité de grand anmônler de Frauce, bénit lo 
mariage @. dac de Borri et bapti<a le duc da 
Bordeaux, 11 mourut à quatre-vingt-ciny ans, 
d'un anthrax À la joue. 


TALLEYRANO PÉRIGORD (Cnanres-Mau 
RICE, DUC DE), PRINCE DE BÉNÉVENT, député on 
1739, ministre, pair de Franco, ué À l'aris le 
2 février 1154, mort À Paris lo 17 mai 183%, 
d'une vieille famille noble du Quercv, deuxième 
fils de Charles-Daniel comte de T'alleyrand- 
'évigord, licutenant-général des armées du roi, 
et d'Alexandrinc-Marie-Vivtoire- Eléonore de 
Damasd'Antigny,peridtit-le bonne heure sou frère 
aîné, et fut, selon l'usage des familles nobles, 
destiné À la carritre des armes. Un accilent, 
à l'âge do quatre ans, l'ayant rendu boiteux 
pour la vie, on déctda qu'il eutrerait dans les 
ordres, et on l'envoya d'abord près de sa bi- 
saïeule, Mmo de Chalais, en Périgord, puis au 
collège d'Harcourt, entin prés de son oncle 
(Voy. ci-dessus), qui était coadjutour de. l'ar- 
chevêque de Refins. Mme de Gculis raconte 
dans ses Mémoires qu'elle le vit à cetta 
époque’ chez l'archevêque da Re:mss «Déjà en 
soutane, quoiqu'il n'eut que duuzxe ou treize 
ans, il boitaît un peu, était pâle et silencieux; 
mais je lui trouvai un visage très agréable ct 
un aîr observateur qui mo frappa, » Après un 
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an de séjour À Reîms, il entra À Saint-Sulpice; 
il uo semble pas 3 avoir éprouvé la tristesse 
rofoude qu'it accuse dans ses Mémoires parus 
récemment : une Jiaison amoureuse l'oceupa 
quotidiennement pendant deux anss il fut 
ordonné prêtre À 21 ans, fut pourvu de l'abbaye 
do Saiut-Douis au diocèse de Reîme, et fut 
délégué, Ja même annéo, jrar cetfe province, À 
l'assemblée générale du clergé. Après l'assem- 
blée, il passa deux ans en Sorbonne, « occupé 
de tout autre chose, dit-il, que de théologie », 
ent pour compagnons de plaisirs MM, de Chot- 
seul-Uouftier et Louis de Narbonne, compta de 
nombreux succès moudains, devint agent gé- 
néral du clergé de France en 1730, so môla aux 
intrigues de cour, agiota avec Sainte-Foy, ct, 
après une attente nusitée, IOIVEG par les 
répugnauces et les scrupules de Louis XVH, 
fl pourvu de Pévêché d'Autun (1 octobre 
1538). JL fit partio de la réunion des notables 
(1783) qui précéda les Etats-Généraux, 8ÿ 
montra favorable aux idées nouvelles, et fut 
élu, le 3 avril 1789, député du Res du bail- 
liage d'Antun aux Etats-Généraux. Le 21 juin, 
il so réunit aux députés du ticrs, demanda la 
nullité des Ad ALS impératifs, fut un des 
instigateurs de la suppression des dimes, 
devint membre du comité de Constitution et 
secrétaire de PAsscmblée, praposa d'appliquer 
les biens du clergé aux besoins do l'Etat (10 
octobre), et refuxa À son ordre la qualité de 
propriétaire. Lo clergé du diocèse d'Autun 
rotesta contre le: opinions émises par sou 
due mais TJ'allcyrand avait Rita de la 
majorité qui, trois jours ajrès celle protes- 
tation, lo choisit pour président (15 fé- 
vrior 1790). À Ia inesso de Ia fédération au 
LP (14 juillet 1790), l'évêque 
‘Autun officin poutificalements on prétend 
uo passant en habits sacerdotaux auprès de 
La 'ayotte, il lui aurait dits « No mo faites 
as rire. » 11 fit adopter à l'Assemblée un plan 
instruction publique, fut des premiers à 
prétor serment à Ÿa constitution civile du 
clergé (21 décembre), et, par une lettre du 29, 
derivit au clergé de sou diocèse pour lengager 
À on faire autant s « Co devoir quo j'ai rempli 
dans toute Ja sincérité de mou âme, vous ie 
rewplirez sûrement aussi dans les mêmes sen- 
timonts qui m'out animé, » À cette date, on lit 
dans scs Mémotres «Jo ue crains pas de recon- 
naître, quelque part que j'aie eue dans cette 
œuvre, que la constitution civile du clorgé a été 
pout-être la plus grande faute de l’Assombléo 
constituante.» JE Sacra,en février, Îles ae 
constitutiounels ded'Aisne ct du Finistère, e£ fut 
frappé d'excommunieation par le papa 18 mois 
suivant. En avril, il fut élu administrateur du 
département de Peris, à la placo de Miraboan 
ul venait de mourir, proposa et fit adopter, à la 

onstituante, le principe du système métrique 
ct la loi qui sert de base à la perception de 
l'enregistrement, et présenta (10 et 11 sep- 
tembre 1791) un plan complet d'éducation 
nationale, qu'en n’aut pas le temps de discuter 
avant la fin de la session, maïs qui servit de 
point do départ aux projets qui firent élahorés 
par la suite, Après Ja session, Falleyrand, qui 
ayait donné dés le commencement de 1192 sa 
démission d'évêque et refusé d'être élu évêque 
coustitutionnet de Paris, « so mit à la dispo- 
sition des événements, Pourvu que Je restasso 
en Franco, tout me convenait: la Révolution 
promettait de nouvelles destinées à la nation; 
Je la suivis dans sa marche, et j'en courus les 
chances, » (Mémoirca,) Cette confiance ne 
résista pas au contre-coup des événements, 
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Aprés le 19 août, M. de Talleyrand ecrut le 
moment venu de quitter Ja France, et, muni 
d'un passeport du gouveruemeut, obtiut pour 
Londres une mission « dont l'objet était l'éta- 
blissomeut d'un système unifirine de poids et 
mesures. » (Mémoires) Les n‘gociations poli- 
tiques dout il était principalement chargé 
u'aboutirent paset il fut expnisé d'Angletorre 
cu vertu de l'alien-bitl, tandis que la Couven- 
tion Je décietait d'accusation (5 décembre 
1192, sur Ja découverte d’une lettre qu'il avait 
adressée au roi le 22 avril 1791, et dans laquelle 
il Jui disait qu'il voulait servir ses Intéréts, I 
s'embarqua pour les Etats-Unis t sa correspon- 
dance de Philadctphie avec des banquiers de 
Londres montre qu'il s'y occupa beaucoup d'at- 
faires financières et industrielles, Sur ses Îu- 
tances, appuyées par Mme da Staël, il obtint 
que la proscription fût rapportée; il revint en 
quroj:e, J'ASSA jure temps & Hambourg, où il 
conuut Mme Grand, jeune Anglaise divorcée, 
belle, mais sans esprit, À laquelle il s'attacha, 
etquil épousa plus tard, passa 4 Amsterdara, 
à Altona, et reutra À Paris en septembre 1796. 
L'amitié de Barras, qu'il avait gu se mévager 
ar d'habiles condescendances, le ft nommer 
(15 juillet 1797) ministre des Relations exté- 
rioures, en remplacement de Jelacroix ré- 
voqné, et malæré l'opposition de Carnot et de 
Barthclemy, deux des cinq Directeurs, Le nou- 
veau titulaire so montra ardebt partisan do la 
paix;il avait rappoité d'Amérique des Îdées 
nouvelles sur la puissance de l'effort com- 
mereial et industriel d'un peuple, il rêvait de 
faire do Ja Méditerranée un ie français, et 
c'est pour cela qu'il fut favorable & l'oceupation 
de Malte et à l'expédition d Egypte; eu poli- 
tique, il légitima dans une cireulaire diploma- : 
tique Je coup d'Etat de fiuctidor, sans y avoir 
ris part, cf, dés son entrée aux affaires, fit 
les avances À Bonaparte; il lui écrivait s « J'ai 
l'honneur de vous annoncer, général, quo le 
Directoire exécutif m'a nonnmé ministre dos 
Relations extérieures. Justement eflrayé des 
fonctions dont je sens la périlleuxe importance, 
j'ai besoin de me raszurer par le sentiment 
de ce que votre gloire doit a;-porter de moyens 
ct de facilités dans les négociations, Le nom 
seul de Bonaparte est un auxiliaire qui doit 
tout aplanir, Je m'empresserai de vous faire 
parvenir toutes les vues us Jo Directoire me: 
chargera de vous transmettre, et la renommée, 
qui cst votre organe ordinalrp, me ravira sou- 
vent la bonhour de Jui apprendre la manière 
dont vous Îles aurez remplies, » Eu réalité 
T'alleyra:d s'appliqua dès alors À Ctre l'agent 
du général près du Directoira : il le servit de 
toute son influence, fit constamment triompher 
ses vues personnelles, malgré Rewbell qui 
était plus spécialement chargé des affaires, 
étrangères, et, lorsque Bonaparte vlut dovant 
le Directoire après Campo-Formio, Falleyrand 
le présenta en ces termes s « … Le diral-je? 
j'ai craint un instant pour lui cette ombra- 
geuse fuquiétude, qui, dans une Républiquo 
naissante, s’alarmo de tout ce qd semble por- 
ter une atteinte quelconque à légalité; mais 
je m'abusais, La grandeur personnelle, loin 
de blesser l'égalité, on est le plus beau triom., 
je, ct, dans cette journée même, Îles répu”. 
licains français doivout so trouver plus 
grands. » La haine corse quo lo général avait, 
vouée à l'Angleterre fut Aattée par la cireu-. 
laire du ministre (4 joies Lee « contre Je 
dernier ennemi que Ja France eût à vaincre »; 
Talleyrand aida d'autre part na renversemen 
du pape (février), à la révolution de Suisse, 
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entra en négociations avec les Etats-Unis, 
avec Jo sénat de Hambourg, avec le cabinet 
de Jisbonue, nou sans encourir, avec quel- 
qua apparence de raison, des reproches do 
vénalité et de corruption. Lors du renou- 
vellement partiel du Directoire, Talleyraud 


en butte aux attaques du parti jacobin 


triomphait, donna sa démission de ministre 
(20 juillet 1799), Mais le out d'État de bru- 
inaîre Lo rappela à co jroste (2: uovembre) et le 
ministre s'attacha encore plus Ctroitement à 
la fortune persounello de Bonaparte. « Votro 
Malesté sait, lui écrivait-il le 1 thermidor an 
X1l, et je me plais à le lui répéter, que, lassé, 
dégonñté de tous les systèmes politiques qui out 
fait la passtoncet le malheur de tous lex Français 
endant dix ans, ce u'ast que par Elle ct pour 
le que jo tious aux Austitutions qu'Elle à 
foudées. » Hlul fit sa cour même dans Îles plus 
ctites choses, et on lit dans uu journal du 
pluvisse an VilEse Le ministre des Relations 
extérieures doune demain un grawt souper 
suivi de bal an général Ponapante et À sou 
épouse. fly a plus de quatre ceuts personnes 
invitées, Ja circulaire d'invitation contient 
cette phrase y Vous jugerez couvenable, j'en 
suis sfr, de vous fnterdiro tout habillemont 
rovenant de manufactures paie ». À 
l'extérieur, le ministre prépara eutro la France 
et la Russle une alliance que la mort tragique 
de l'aut 1er ne pormit pas de meucr à fin, et 
rit part aux traités de Lnnéritle, de Floronce, 
ve Badajos, vt à la conclusion du Coucordat. 
A cette occasion, il obtint du pape Gen le 
retrait de l'excommunmication de 1791, et un 
bref de sécularisation, dont il exagéra singu- 
lièrement Ja portée, en épousant, le 10 scp- 
tembre 1302, 4 la mairie du Xe arrondisse- 
ment, Mme Grand, avec laquelle il vivait 
depuis six aus, et qi est Enserite sur les 
reptstros + & Cathorlne-Noël Vorlée, géo de 
3) ans, née À Tranquehar (colonie danoise} 
épouse divorcée de Gerges-l'rançeis Grand, » 
Art de la paix, T'alleyrand ossaya en vain de 
conjurer Ja rupture de la paix d'Amicus, ]l 
s'est toujours défendu d'avoir joue un rôle 
actif dans fa mort du ‘lue d'Englhien (26 mars 
1301); mais, sans touir compta de l'initiative 
dont Je charge le duc de Rovigo dans cette 
qui n'a jamais refusé 
d'assumer la respousabilité de cet acte, à dit 
formellemeut à Saiute-Ilélèue que « T'alleyrand 
avait ét$ l'instrument principal et la caso 
active de la mort du die d Enghicu »; lors 
de la dixgrâco de 18)9, il Int eria, en plein 
conseil: & Et vons avez prétend que vous 
avez été étranger à la mort du due d'Enghien. 
Maïs oubliez-vous douce que vous mo l'avez 
conseille par écrit? » | 
Le projet de descente en Anglotorre restait 
toujours la préoccupation de Näpoléon devenu 
empereur, J'alleyraud songea à isoler l'Angle- 
terre, cn donnant à l'Antrfeho des possessions 
lo long du Danube, et eu fa mettant ainsi eu 
rivalité avac la Russie. L'empereur n’agréa pas 
co plau, et la coalition de 1305 le su bientôt 
À maintenir la guerre sur le continent, La con- 
fédération du Rhin fut l'œuvre du ministres il 
obtint l'adhésion de la Russie et de la Pruxse, 
mais, malgré ses efforts, ne put pas signer avec 
J'Angletorre, où Fox avait Suceédé à Pitt, le 
traité de paix et d'all:ance qui fut, en réalité 
le seul rêve constant de toute sa vio. Nomm 
rince de Bénévent Je 5 juin 1806, aux dépéns 
pape à qui cette principauté était enlerce, 
il prit part aux négociations qui précédèront le 
traité de Tilsitt, et se démit un mois après 
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S août 1333) du portefouitle des Afaires 
étrangères qui fut douné au due de Cadoru: 
Napoléou a dit À Kaiute-Hélèue qu'il était alors 
fatigué des « agiolagos et des sa'otès » de sou 
ministre 3 il cria néânmolns pour lui la place 
ds vice-grand-électeur, « ginécu.e honorable 
et tucrative » (Mémoires), Talleyrand se niontra 
hostile à la guerre d'Espagne et 50 rapprocha 
de Fonché qu'il tenait À distance depuis dix 
aus, Napoléon suspecta cette attitude, lulu: 
leva ses fonctions de grand chambellan, et lui 
fit, en plein conseil, uua scèno des plux vives 
ue Talleyraud subit impassihlo, so contontart 
de dire en so retirant + « Quel dommage qu'un 
si grand honune ait été st mabélevéf » En'xa 
qualité de grand diguitaire, il fat appelé, en 
janvier 1310, À donner son avis rlaus l'afaire 
du divorce de Napoléon avec Joséphine: nl 
pers en faveur de l'allianco avec uno arehi- 
duchessa d'Antriches Napoléon préférait tie 
“rinces<o russe, mais Le refus & la cour de 
fussto no laissa plus à l'empereur quo l'alter: 
uative de larchiduchesso Mare onise, À 
cette époque, Tallèyrand, qui se hrouvait dans 
un réel état de gêrie, se fit acheter son hôtel 
par l'ompereur au prix de ‘doux millions cent 
mille france, et acquit l'hôtel de linfantado, 
rue Saint-Florentin, où il réslén fusqiu'à sa 
mort. Il resta d'ailleurs étranger à la politiqus 
du moment, déclara avec détaehoment, 1954 
de la campagne de Russie, que c'était « le conr- 
mencement de la fin », fut dénoicé À l'empe: 
reur, À son retour, comme fautour de imencces 
monarchiques, 0 AE sdus peine, mas re 
que l'ordre de se rendre dans ses turres, Rappelé 
À Paris aprés 14 malheureuse campagne de 
Saxe, il conseïlla a paix à tout prix, no fut 
pas écouté, et attendit, on obsorvant les évé: 
hemonts, Dés 1813, il était entré on relations 
avec Louis XVIIE, L'empereur le nomma mem: 
bre du conseil do régence, Cl poudaut cetemps; 
laleyrand négociait avec l'empereur Alexan: 
dre, ét lui adressait notamment un mémoliré 
détaillé sur l'état des esprits ; il s'était lié où 
outre avec des sénateurs hostiles À l'empire, 
et recovait chez lui les émissaires avoués des 
Bourbons, Quand il fut décidé que la régenté 
so reudrait À Blois, l'alleyrand déclara qu'it 
l'accompagnerait: mais il prévint les alliés, 
et quelques cavaliers autrichiens l'arrètèrenrt 
aux portes de Paris, et l'y ramenèrent. Talk 
leyrand dieta an Sénat l'acte Ge déchéance 
(2 avril 1811, reçut Fempereur Alexandre dans 
son hôtel de la rue Saint-Florentia, lors de l'ori: 
tréo des alliés À Paris, et fut nommé président 
du gouvernement provisoire 1 rien n'est mofus 
prouvé toutefois que la mission qu'il aurait 
donnée alors à M, de Manbreuil d’assassiner 
Napoléon, À son arrivé, Louis XVIIT Teuomnia 
ministre des Affaires étrangères 112 mai 1814), 
pair de France (H Juin), et le erargea do re 
présenter la Francs au congrès de Vienne, Hi 
y fit défenditnobloment les drvits de la Franeg, 
obtint les anciennes linites, fit restaurer À 
Naples la branche des Bourbons, sava Ja 
Saxe, ct conclut, avoc l'Angleterre et l'Autri- 
che, lo traits secret du 3 janvier 313, Proscrit 
par Napoléon aux Ceut-Jours, il lo fit mettre 
au ban de l'Europe par Le congrès de Vicnne, 
et fut l'âme ds la coalition qui triompha à Wa- 
terloo. A la seconde Restauration, Louis XVII, 
bien qu'il eût été tenu au courant de certaines 
ouvertures faites par Talleyrand an dne d'Or- 
Jéaus, lui rendit le porteteuille des Affaires 
étrangères; mais l'emporeur Alexandre, fruissé 
ar l'attitude de notra ministre aa congrès de 
Vitino, exigea sonreuvoi {23 septembre), qtie 
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e rol adoucit avec letitre de grand chambellan 
ch un traitement de cent mille francs. ‘F'alley- 
rand remplit ponctuellement ces fonctions, les 
seules auxquelles l'appela la Restauration,reçut 
de Maubrouil (21 janvier 1817), au moment où 
il eutrait dans la cathédrale de Saint-Denis 
pour l'anniversaire do la mort de Louis XV] 
uu souftlet retentissant, et se montra assidu À 
Ja Chambre des pairs; son nom ne fisure pas 
au scrutin dans fe procès du maréchal Ney, 
mais il parut à la tribune lors do la discussion 
du profet de Joi sur les délits de presse, com- 
battit la guerre d'Espagne (1823), et parla sur 
Ja loi électorale 4 Ja faillite Paravey l'obligea 
4 restreindre son train; il babita fréquemment 
Valençay (il fut même élu, en 1933, conseiller 
général de l'Indre}, et vit venir avec satisfac- 
tion Ja chute d'une monarchie qui n'avait 
souci ni de ses talents ni de sa fortune, J] était 
déjà en rapjorts particuliers avec le duc d'Or- 
léans, lorsque celui-ci fut appelé au trône; il 
so chargea de négocier auprès du corps diplo- 
matique, accepta du nouveau gouvernement 
l'ambassade de Londres (septembre 1830), ct 
ÿ prépara l'alliance anglo-française, l'objectif 
xrinauent de la politique de Louis-Philippe : 
c refus du trône de Belgique pour le duc de 
Nemours fut un des sacrifices faits à « l’en- 
feute cordialo », Ja conclusion du traité 
du 22 avril 1834, par lequel l'Espagne et Je 
Portugal accédalent à l'alliance anglo-fran- 
aire, fut lo suprême succès diplomatique de 
1. de Talleyrand : il demanda alors son rappel 
13 uovembre 1834), revint à Paris, siégea À 
"Academic des sciences morales et politiques, 
dont il faisait partie depuis 1832, et, sur les con- 
scils de son cutourage, prépara sa réconciliation 
avec l'Eglise, L'aD6 Pupanloup fut l'intermdé- 
diaire do ces négociations qui aboutirent À 
l'abjuration solennelle du 11 ivars 1838, deux 
nois avant sa mort. 11 mourut 4 quatre-vingt- 
natre aus, de vicillesse d'ahord, compliquée 
‘authrax ou gangrène blanche, après avoir 
reçu les sacrements de l'Église, M, de l'al- 
leyrand était gr'and-eroix de la Légion d'hon- 
neur, membre de Ja ‘Foison d'Or, et décoré da 
la plupart des orcres étrangers, J1 a peu écrit, 
et s laissé des Mcmotres, destinés À n'être pu- 
bliés que treute ans après sa mort. Le premier 
volume n'a paru qu'en mars 1891, maïs ces A/é- 
motres, même eu admettant leur authenticité, 
sout loin d'avoir l'intérêt historique que scm- 
lait promettre la précaution dilatoire de leur 
aoteur, Trop diplomate pour se révéler Jui- 
même, füt-ce mêrie trente ans après sa mort, 
ue saurait gagner à Ctre jugé À distance, alors 
que s'effacent les circonstances atténnautes et 
successives d'unc carrière si ondéyante, « Il 
était toujours en état de trahison, a dit de lui 
Napoleon mais c'était de complicité avec la 
fortune, » Lamartine l'a appelé « le courtisan 
du destin », et fu’-même plaide aujourd'hui les 
circonstances atténuantes : « Je n'ai con«piré 
daus ma vio qu'aux heures où j'avais la majo- 
rité de la France pour complice, et où je cher- 
clais,avecelle,lesalut dela patrie.»(A/&moires.) 


TALLEYRAND PÉRIGOR9 (EutE-Cnanres 
PRINCE DE CUALAIS, DUC IE), pair de France, n 
à Versailles (Scine-et-Oise) lo 4 août 1754, mort 
à l'aris le 31 janvier 1829, fils aîné du général 
Cabriel-Marie, conte de Talleyrand-Péri- 
gerd, et couxin-germain de l'évêque d'Autun 
appartint aux armées du roi, Sous-lientenant 
de cavalerie & scize ans, capitaine à dix-huit, 
il parvint, sans avoir pris part À ancune cam- 
papue, au grade de mestre de camp du régi- 
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ment de Royal-Normandie en 1785. Maréchal 
de camp en 1791, il émigra avec unc t'artie de 
sa famille au début de la Révolution, servit À 
l'armée de Condé, ct, de retour en Franco on 
1300, su retira dans une terre de province, où 
il passa le temps de l'Empire. La Kestaurat'on 
le comprit dans Ja première liste des pairs 
(4 juin 1814). J1 fut créé, en 1816, duc de Péri- 
ford) ct promu, le 21 février do la même année 
jcutenant général, M. de Talleyrand-Périgord 
soutint à a Chambre haute le gouvernement 
royal: son nom no figure pas au scrutin dans 
Jo procès du maréchaf Ney. | 


TALLEYRAND-PÉRIGORD(ALExASDRE-La- 
NIEL, BARON DE), député de 1815 à 1822 et palr 
de Frarce, n6 À F'aris Je 22 février 1776, mort 
au oo (Rhône) Je 4 juillet 1839, « tils 
de très haut ef très puissant seigneur, monsel- 
guc@r Eouis-Marie-Anne de Talleÿrand-Péri- 
gord, baron de T'alleyrand, mestre de camp du 
régiment royal-Piémont-cavalerie ct dé très 
haute et très pros dame, madame Louise 
F'idéle de Saint-Eugène de Montigny», et cousin 
del'ex-évêque d'Autun, se destina & l'état occlé- 
siastiqnue a “étudia Ja théologie à Naples, où 
sou père était ambassadeur de France. Après 
la Révolution, il se fit naturaliser napolitain et 
puit du setvice dans l'armée, Il reutra çn 

'ranco en 1802, résida à la Ferté-Saint-Aubin 
Le chez son frère Augüstin-Louis (v. p. 
taut}, devint maire do cetta coinmuno, et fut 
hominé, en avril 1814, par lo gouvernement de 
la Restauration, préfet du Loiret, Il accon- 
prgua Louis XVIII A Gand pendant les Cent- 
ours, réçut une mission secrête pour Vienna, 
et reprit possession de sa préfecture en 1513. 
Ayant rofusé de payer aux Prussions une eontri- 
bution de quatre millions de francs, il fut arrêté 
par leur ordre et envoyé en prison à Saint- 
Houd. Nommé conseiller d'Etat, il fut élu, le 
22 août 1315, député du Lolret au grand col- 
lège, par 130 voix (206 votants, 281 Inscrits). 
J1 opina avec la minorité de fa Chambre intron- 
vablo, obtint sa réélection, le 4 octobre 1816, 
par 102 voix (196 votants, 202 HA et fut 
de la série sortante en 1822, Nommé préfet 
do l'Allier (1822), de la Nièvre (1228), de la 
Drôme (1830), du Pas-de-Calnis (1831), il s'était 
rallié au gouvernément de juitlet, qui l'eu- 
voya comme ministre plénipotentiairo à Flo- 
rence (832) puis à Copenhague, et lo tit en- 
tror à la Chambre des pairs (10 juiu 1838). }1 


mourut un an après, 


TALLEYRAND-PÉRIGORD (Auausrin-Ma- 
RIE-ÊTLIE-CHARLES, CUMTE DE), pair de France, 
né à Paris Je 8 janvier 1788, mort 4 Paris le 
8 juin 189, fils d'Elie-Charles de Talloeyrand 
(toy. p. haut) et « de très hante et très illustre 
dame Maric-Carolinc-Rosalie de Bayleux de 
Poyanne », fit ses études classiques en Allc- 
magne, fut nommé sous-licuteuant de hussards 
en 3509, prit part aux guerr2s de 1809 À 1514, 
ct parvint au grade de ch2f d'escadron. La 
seconde Restauration Île nomma colonel du 
1er régimout des cuirassiers de la garde (8 ser- 
tembre ne Maréchal de camp en 1818, il 
fut placé & Ja tête d'une brigade du camp de 
Lunéville et, en 1830, entra an comité de ea- 
valerie. Le 9 avril 1829, il évait 616 admis À 
siéger à Ja Chambre des pairs, par droit héré- 
ditaire, en remplacement de son père décédé. 
H refusa le scrmeut 4 Louis-Philippe, et rentra, 
après uns do juillet, dans la vio privée, 
Conmandeur de la Légion d'honneur, 
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TALLEYRAND-PÉRIGORD (NAPOLÉONX" 
Louis, DLC DK), DUC DE VALENÇAY, pair de 
France, né À Parisle j2 mars 1811, fils du gé- 
néral Alexandre duc de Dino, pus duc de 
lalleyrand-Périgord, et do Dorothée de Cour- 
lande, duchesse de Sagan, suivit Comnie son 

bre la carrière militaire, Après avoir quitté 
Parméo. il fut appelé, lo 19 avril 1845, À faire 
partie de la Chamire des pairs, où il vota 
avec les partisans du gouvernement de Loufs- 
Philippe. La révolution de 1818 le rendit à la 
vie privée, Chevalier de la T'oison d'or depuis 
1838, il fut promu ofcicr de la Légion d'hon- 
neur le 30 fuin 1867, comme membre du jury 
do l'Exposition universelle. 


TALLEYRAND PÉRIGORD (EexesT, coute 
pE), pair de France, né À Orléans Ar le 
17 mars 1807, mort À Bruxelles (Belgique), le 
22 février 1841, fils du comte Augustin-Lonis 
(voy. plus haut) et te dame Jeanne-Julienne- 
Caroline d'Argy, était sans antécédents poli- 
tiques, lorsque, le 93 juillet 1817, il entra À 
la Chambre des pairs, en remplaczment de son 
pére décédé, et bien que celui-ci eñt été déchu 
pour refus de sermont. F soutint la monarchie 
de Louis-Philippe jusqu'à Îa révolution do 
1348, qui lo reudit & la vie privée. | 


TALLEYRAND-PÉRIGORD (CHARLES-ANGÉ- 
LIQUE, BARON PE), sénateur du second Empire, 
né à Laon (Aisne) le 8 novembre 1821, fils du 
baron Alexaudre-Lianiel (voy. plus haut), eutra 
dans la diplomatie et fut successivement secré- 
taire d'ambassade à Lisbonne, À Madrid, 4 
Saiut-Pétersbourg ct à Londres, ministre à 
Weimar, à Bade et à Turin, euvoyé extraor- 
dinaire et ministre plénipotentiaire près le roi 
des Belges (1861). BL occupa ensuite le poste 
d'ambassadenr à Berlin (47 octobre), pis à 
Saint-Pétersbourg (novembre 1861). Grand-eroix 
de l'Ordre de l'Aiglc-Rouge, grand-officier de 
Ja Légion d'honneur, il fut appelé, le 2 octobre 
1869, à faire partie du Sénat impérial, où il 
soutint lo gouvernement de Napoléon JIT jus- 
qu'au 4 septembre 1870, qui mit fin À sa Car- 
rière politique. . | 


TALLIEN (Jeax-Lamnent), membre do la 
Couvention, député au Conseil des Cinq-Cents, 
né À Paris Je 23 janvier 1757, mort À Paris lo 
10 novembre 1820, « fils de Lambert J'allicn, 
maître d'hôtel du marquis de Bercy, et de 
Jeanue Lambert », dut à la générosité du mar- 
que de Bercy uno instruction complète. Clerc 
de notaire, puis de procureur, il obtint un 
emploi dans les bureaux des finances ct du 
commerce, s8'éprit des idées nouvelles, devint 
secrétaire du député Brostaret, et entra comme 
RUE à l'inprimerte du Aoniteur, Un numéro 

e janvicr 1792 de ce journal contient Je pros- 
pectus de l'Ami des citoyens, que T'allien #0 
proposait do faire paraître, et donne quelques 
détails sur la part prise par ce dernier an mou- 
vemeut de Ja Révolution, « L'auteur, y est-il 
dit, connu par son zèle civique, est le pre- 
mier qui ait employé, À l'arantage do la Révo- 
lution, l'ancien système des fondations reli- 

ieuses, en l'apptiquant à l'instraction publique 

u peuple, DéjA fondateur d'une société frater- 
nelle, d'un de ces prônes cliques, où, dans les 
jours consacrés an repos, il enscigue régulié- 
rement aux citoyens peu fnstruits leurs droits 
et leurs devoirs, il a depuis ouvert aux peuples 
de nouveaux canaux d'instruction par l'eta- 
hlissement d'une aftiche hebdomadaire, qui, 
publiée depuis cinq mois, a souvent contribué 
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au maîntion do Ia tranquillité publique ». Le 
publié aux frais de Ta Noclété des 
Jacobins, eut peu de succès. En avril suivant, 
J'allien organisa « la fête de la Liberté » 
offerte aux soldats révoltés da Châteauvienx 
qui vesaient de sortir du lagno, 80 présenta 
(3 juitlet) À la barre de l'Assemblte législative, 
au uem de la section de la Plaze royale, pour 
réclamer Ja réintégration À }a commune de 
Pétion et de Manuel, prit part à la journée du 
10 août, ct fut nommé socrétaire greftier de 
la commune de Paris. Lo 30, il sevinf 4 la barre 
de l'Assemblée protester contre la révocation 
des membres de Ja commune du 19 août, 
vante leur zèle révolutionnaire, ct obtint Jour 
maintien, Après les massacres de septembre, 
auxquels il participa, an moins en signant la 
plupart des ordres d'arrestation, et en rédi- 
eaut avec Marat Ja circulaire du 3 sep- 
embre, signée Dauton, qui prevoquait les dé- : 
artements À imiter « l'énergie » de la capitale, 
il vint encore à l'Assemblée pour justitier la 
commune de n'avoir pu empêcher Îles mas- 
sacres, et vanta l'ordré qui avait régné dans 
les exécutions et le désintéresse neutdu peuple : 
personnellement, il avait sauvé la vie à plu- 
sieurs personnes, et notamment à Debonniéres, 
depuis député aux Cinq-Cents. Elu, le 13 Le 
tembre 1392, mouibre de Ja Convention pour 16 
département de Keine-et-Oise, lo 9e sur 14, jar 
422 voix sur 631 votants, il repoussa la propo- 
sition de Manuel demandant que le président 
de l'Assembléo fit logé aux Tuileries, réclama 
à has roprises la mise ou jugement du 
roi, s'opposa à ce qu'on lui permit de voir sa 
famille, et, ayant dit qu'au besoln la com- 
muno l'en empêcherait, fut frappé d'un décret 
de ceusure, Lors du jugement, il vota pour la 
mort, sans appel, et, « par humanité », sans 
gurais, Nommé membre du comité de salut pu- 
blic le jour même de l'exécution (21 janvier 
1793), il ne put s'opposer au vote de la propo- 
sition de Gensonnê demandant des poursuites 
contre les auteurs des massacres de septembre, 
mais obtint à son tour des paursuites contre 
ceux qui avaient défendu le roi au 10 août; 
le 96 février, il combattit le ‘décret d'accusa- 
tion contre Marat, Envoyé en mission dans 
‘Indre-et-Loire en mars 1/93, it fit relâcher bon 
nombre de prisonniers, prêcha au prône à la 
messe des prêtres constitutionnels, passa en 
Vendéo À Ia fin d'avril, constata J'importance 
de cette guerre, demanda l'envoi de la garnison 
de Mayence, et, de retour à la Convention 
fut un des instigateurs des journées des 51 ma 
et 2 juin contre les Girondins, Puis il dénonça 
une prétendue conspiration tendant À sauver 
Custine (21 août}, prit la défense du général 
Rossignol (26 août), ct sonleva les murmures 
de l'assemblée pr ces parolas : « Et que 
m'importe à moi le pillage de quelques mal- 
sons! » Le 23 septembro, il fut envoyé À Bor- 
deaux, avec Yesabeau, pour y organiser le gou- 
verngmeunt révolutionnaire. Fi s'y montra un 
des plus impitoyables agents de la Terreur, 
NE les Girondins fugitite, assista de sa 
enêtre aux exécutions, sévit contre le « négo- 
ciantisme », effaça le nom do (ironde et lui 
substitna celui de Jcce-d'Ambez (13 octobre 
17931, et, grâce aux réquisitions dont il frappa 
les principaux habitants, vécut dans un faste 
royal, Mais, ayaut vu Mine do Fontenar, 
née Caharrus, qui venait d'être arrêtco à Bor- 
deaux au moment où elle rejoignait sa famille 
en Espagne, il en fut épris, la tit remettre en 
liberté, la garda près do Hi et, sous son 
influence, ralentit Ja persécution. Dénoncé au 
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comité de salut publie pour sca modérantisme, 
il vint 4 Paris pour + JNoniers Mre de Fon- 
tenay y fit arrôtéa, et, pour Îa sauver uno 
sccohde fots, Tallion dut se montrer plus ter- 
rariate que jamais: ce plan réussit d'abord, ct 
il ful nomtraë succe-a voient secrétaire de von- 
tôso an Xfjet président (ler germinal) de Ja 
Convention, Maïs il ne régagner Ja cou- 
tance de Robespicrre alors tout-puissant, En 
prairial, ce dernier l'accusa d'avoir insulté des 
jatrlotes, et le fit exclure du elub des Jacobins, 
No voyant perdn, Tallien so Jia avec ceux qui 
voulaient venger fa mort de Danton, ct devint 
le chef Le plus actif de la conspiration de ther- 
midor, Dans la séance du 9, il interromyit Île 
vemicr De jar une question d'ordre, et, 
ie Robespierre voulut répondre, s'élança à 
la tribune en brandissaut un poignard, « dont 
il s'est armé, dit-il, pour percer le sein au nou- 
veanr Cromwell, an cas où l’asscinblée n'aurait 
as le courage de le décréter d'accusation, » 
L'assombtée roiudlit le décret, et ‘l'allien devint 
l'homn.e le plus puissant du nouveau régime. 
}1 fit de nouveau partie du comité de salut public 
qnelqnes jours après, n'y resta qu'un mois, et, 
dix jours après, en rentrant chez lui, rue des 
Quatre-Fils, au Marais, fut LDlessé 4 l'épanlo 
d'un coup do pistolet, On accusa les Jacobins 
d'avoir voulu l'assassiner; mais les Jacobins 
de leur cûté, prétenudirent qu'il n'y avait 
qu'une manœuvre de Tallien pour relever son 
jufluence, Le 26 décembre 1794, À 27 ans, il 
épousa « Jeanne-Marie-Jgnace-'hérésa Cabar- 
rus, âgéo de 21 ana, divorcée de Jean-Jacques 
de Vin de lontonay », Il fit fermer le club des 
Jacobins, süpprlna le tribunal révolutionnaire, 
et tit dévréter d'accusation Carrieret Le Bon. 
La victoire du 2 prairial contre Îles sections 
raffermit sa situation; il rontra au comité do 
salut public, fut envoyé À l'arméc de l'Ouost, 
assista à l'affaire de Quiberon, et, de retour à 
l’aris, provoqua Îles dernières rigueurs contre 
tous ceux qui avaleut pris part & cette expédi- 
tion, Après le 13 vendémiaire, il fut membre do 
ia commission des Cinq chargée de proposer de 
nonvelleg mesurès de salut public; mais une 
violente attaque de Thibaudeau qui l'accuxa 
do vénalité et de trahison, compromit encore 
san crédit, Elu député au Conseil des Cinq- 
Ceuts, le 23 nantais an JV, par six 
départements, il n’y joua qu'un rôle etracé, 
eut eucore à répond:e aux altaques de Dumo- 
lard (30 août 15951, ot reconnut quel jues-ung 
de ses torts : « Je dois douce pleurer, dit-il, sur 
ces tomps désastroux, puisque j'ai peut-être 
contribué À les faire naître par l'exaipération 
de mes opinions... Et qui serait assez yain 
pour aftirmor qu'il à toujours salnement fngé 
notre étonnante révolution, 5 Au 18 fructilor, 
il s'employa à adoucir le sort des proscritx, et 
il sortit du Couseil en germinal an VI, Ses 
affaires domestiques lui donnant beaucoup de 
soucis, il sa fit at'acher, comme savant 
l'expédition d'Egrpt», devint membre de l'Îns- 
titut d'Egypte, rédigea au Caire la Dérade 
égyptienne, et y fut nommé administrateur des 
omaînes naticuaux, Après le départ de Bona- 
ue Menu le forçsa de retourner en France. 
fait prisonnier pat les Anglais pendant la 
traversée, it fut emmené 4 Londres où l'oppo- 
aition whig lui fit un brillant accueil (mars- 
avril 1801}. Sou retour en Franco no fut pas 
heuronx : ses papiers furent saisis 4 Calais, 4 
son arrivée, et sa femme s'empressa de de- 
mander son divorce, qu'elle obtint le 8 atril 
1508. Absolument sans ressources, il sollicita 
le poste de consul à Alicante, faillit y périr 
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de la ti‘vre jaune, y perdit un oil, et revint 
faïssa son traitemount do 
cons}, La tolérance dout l'Empire et la Kes- 
tauration usérent à son égard fit croire, sans 
preuve d'ailleurs, qu'il avait fait do la police 
joue leur compte. Aux Cent-Jours, il signa 
'Acto additionnel sur les regi-tres de la mu- 
ulvipalité du 92e arrondissemônt, rue d'Antin, 
gi ces termess « Les phrases étant inutiles 
rsque les dangers de la pitrlo eont imini- 
neuts, lorsque l'honneur et l'indépendance de 
la nation Comimandent impérizusement lo sa- 
critice de toutes les opinions qjarticulières, 
voulant avant tout étre et denieurer Français, 
attendant du temps, des lumières et du patrio- 
tisne des deux Chambres les améliorations 
désirables, je, dis oui, » Atteiut par la loi du 
12 janvier 1%15 contre les régicldes, il obtint 
un sursis provisoire, le 5 février 1316, sur 
des certificats de niédecins constatant « uno 
outte très inténse dans les articulations, et 
impossihilité de voyager », On na l'inquicta 
lus, et it végéta dâns une petite maison do 
Futé des Veuves, no 31, Après avoir vendu 
sa bibliothèque pour vivre, « perclus des 
quatre membres et no pouvant pourvoir aux 
premters besoins d'une existence Jourualière 
plus que médiocre », il sollicita (mai 191$) un 
secours du gouvernement roy&l 1: M. Decazcs 
lui envoya mille francs (13 mai). JL mourut 
deux aus plus tard, et fut euterré au lPère- 
Lachaïisos les joüruaux de janvier 1991 out 
signalé l'état d'abandon et de délabrement de 
sa tombe, - 


TALLON (Eu xr}, représeutant ci 1871, 
né À Hiom (Puy-de-Dôme) le 51 mars 1838, s0 
fit inscrire au barreau de Paris of il avait été 
reçu avocat, fut secrétaire de M, Victor Le- 
franc de 1857 & 1861, et revint comme avocat 
dans sa ville natale. 11 se mêla aux luttes du 
Lo libéral à la fin do l'Enphes, ct se présenta 

‘a députation comme candidat indépendant, 
le 24 mai 1869, dans la 1: ne du 
Puy-de-Dôme, où il échoua avec 7,192 voix 
coutra 11,833 au candidat oflielel, élu, député 
sortant, M. Dumiral, 3,232 à M, Roux et 2,741 
À M. Laville, Elu, le 8 février 1371, représen- 
tant du Puy-de-Dôme À l'Asserblée nationale, 
lo 7e sur 11, par 47,188 voix (96,000 votants, 
170,491 inscrits), il siégea au centre droit, 
parmi les orléanistes, fut secrétaire do la 
de commission des Trente, prit part À Ir dis- 
cusston sur Ja lot munfctrale, sur les impôts 
nouveaux, sur l'enregistrement, déposa des 
rapports sur les travaux publics, sur lo droit 
de pétition, sur l'organisation de l'Assistanco 
sublique, sur Je travail des femmes ot des en- 
ants dans les manufactures, fut membre et se- 
crèétaire de la réuuton Salut-Marc-Girardin, 
mombro de la réunion Férag, signa (21 mai 
1313) l'amendement ai ui mit Thiers eu 
minorité, et, en février 1875, dans la discussion 
des lois constitutionnellex, proposa, sans succès, 
de former nn Sénat de trois cents membres, 
dont un tiers élu par les conseils généraux, un 
tiers nommé par l’Assemblée, ot un tiers dé- 
signé par lo président de la ROUTE parmi 
les membres des corps électifs, do l'Institut, 
ct les hauts fonctionnaires. 11 vota pour la 

aix, pour labrogation des lois d'exil, contre 
a pétition des évêques, contre Jo retour À 
Paris, pour la démission de Thiers, pour le 
septennat, pour la lot des mairas, pour l'amon- 
dement Wallon, pour les lois constitutionnelles. 
J1 était conseiller général de Kiom Lite le 
8 octobre 1871, Les élections de 1876 l'éloigné- 
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rent de Ja vio politique. On à, de Jui dos bro- 
chures sur la Propricté littéraire, l'Assistance 
publique, ete, ct des travaux histortques : 
Cing.Marss Les Origines de la prose sous 
Richelieu, ote., 


TALLON (rax-Mane-Acrren), député de 
1570 4 1585, n6 à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) le 17 mal 1328, mort le 20 mai 1399, s0 
tit recevoir avocat à Paris, fit son stago À la 
cour de Riom, et se fit inscrire d'ahord au 
barreau d'Issoire, jruis ur à celui do Cler- 
mout. Républicain depuis 18f3, il combattit Jos 
candidatures officielles sous l'Empire, fonda 
cu 1869, avec MM, de Chabrol, Bardoux ct 
autres,  fadépendent du centre, qui adhéra 
des premiers à la souscription Baudin et mena 
une vive campagne 1850) contre le plébiscite. 
Conseiller municipal de Clermont À la chute 
de l'Empire, il se pb aux élections du 8 fé- 
vrier 1879, candidat À l'Assemblée natiouale 
dans le l'uy-de-Jôme, et échona avec 91,273 
voix sur 96,000 votants, I fonda alors le fé. 
publicain et V'Union républicaine, écrivit, 
après la disparition de ces ja dans 18 
Moniteur du Puy-de-Dôme, fut élu (1574) con- 
soiller général du canton de Champeix, et fit 
dans l'assemblée départementale des rapports 
remarqués sur des matières d'enscisurment. 
Élu, le 29 février 1876, député de la 2° circons- 
cription do Clermont-Ferrand, par 10,155 voix 
sur 13,699 votants et 26,041 inserits, contro 
7,269 À M. Nargot de Toucy, conservateur, il 
pus place À gauche, fit po des commissions 

e la presse et du budget, et fut des 563. Rééln, 
le 12 octobre 1577, par 11,249 voix (17,890 vo- 
tants, 26,105 inscrits) contre 8,625 & M, Fran- 
çois Mége candidat du cabinet du 16 mai, il 
reprit ra place 4 sauaue soutint Ja politique 
scolaire et coloutalo de la majorité républi- 
calîne, et vit son mandat renouvelé, anx élec- 
tions du 21 août 1SS1, par 13,073 voix (13,759 
votants, 26,463 fnscrits, JL suivit la même 
ligne politique que press soutint les 
ministères opportunistes, et, porté, aux éloc- 
tions du 4 octobre 1855, sur ha liste rues 
caine du Puy-de-Fûme, échoua avoc 10,12 
voix sur 132,123 votant. Lors du décès de 
M. Goutay, génateur du Puy-de-Dôme (19 avril 
1389), les chefs du parti républicain dans le 
département s'étaient entendus pour élire à sa 
laco M.'l'allon ; mais ce dernier mourut avant 
‘élection. + 


TALON (Axrorxe-OuEr), député en 1159, 
né à Paris le 20 janvier 1700, mort à Grets 
(Seine-et-Marne) le 13 août 1811, «hls de Joan 
J'alon avocat, payeur des rentes à l'Hôtel de 
Ville, et de Marice-Charlotte Radix », fut reçu 
avocat À scize ans et devint avocat du roi au 
. Châtelet (1777), consciller aux enquêtes (1731) 
et lieutenant civil au Châtelet (1759). Partisan 
des idées nouvelles, il fut élu, le 21 mars 1199, 
député suppléant aux Etats-Généraux par le 
bailliage de Chartras, avec 71 voix (139 votants), 
et fut adinis 4 siéger, le 16 décenibre 1139, en 
remplacement de M.de Montbolssior démis- 
sionnaire. Comma lieutenant civil au Châtelet, 
il avait été chargé d'instruire Île procès contre 
les auteurs des Purnées des Bet 6 octobre; il 
fut aussi mêlé au procès de Favras. 11 rendit 
compte, le 26 mal 1790, À l'Assemblée nationale 
des procédures du Châtelet, se démit de ses 
functions de lieutenant civil le 30 juin, et se 
consacra À ses fonctions législatives, 11 eut 4 
so défoendré contre Camille Desmoulins cet 
contre Du Saulchoy qui l'accusatent, dans leurs 
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journaux, d'avelr vendu Ja Justicos il obtint 
coutre oux, le 6 juillet, uno rétractation publi 
que ct 1200 livres de dommagesAntérèts, Quel 
ques Jours après, il fit un dixconrs sur la con- 
scrvation des offices minlstériels cb vota cons- 
tamment avec lo cété droit. Ca fut ul qui ré- 
concilin le parti de Ja cour avec Mirabeau, 
bien qu'il eut impliqué ce dernier et lo dur 
d'Orléans dans l'affaire des 5 et 6 octobre lurs- 
qu'il était livatenant an Châtelet, IL couscilla 
au roi de se réfugi-r parmi les troupes do l'Est, 
avec le maréchal do Broglie, Arrôté et empri- 
sonné, it fut remis eu liberts au bont d'un 
mois, so roiwlit fréquemment de nuit aux Fui- 
leries, où, aveu quelques serviteurs fidéles, il 
s'eMorça de sauver Lonis XV, I dut bientot 
sourvolr À sa propre sûreté, éar la découvert: 
de son nom sur les registres de l'armoire do 
fer le fit décréter d'accusation. Aprés étre 
resté quelques moîs caché, it put s'embarquer 
pont l'Amérique d'où il n9 revint quo sous le 
rectoire. A l'époque du Cousulat, Bonaparte, 
étonné du luxe dans lequel à visait, fit faire 
une enquêto sur ses agissements, ct apprit qne 
T'aton servait d'inturimédiaire entre 16s roya- 
listes do Franco ot les princes. I le fit aussitôt 
arréter ct envoyer aux iles Salnte-Marguerite, 
d'où il no sortit qu'en 1307, dans un état volt 
de l'imbécillité, Sa famille obtint alors son fre 
terdictionj il mourut quatre ans après, à 51 nnx. 


TALON (Jurrs), représentant on 1818 et en 
1849, né 4 Valenciounes (Nord) le 8 Juillet 
1310, mort À Marseille (Boucl es-du-Rhône) lo 
5 décembre 1834, fils d'un juge de paix de 'a- 
lonciennes, fit ses études comme boursier an 
collège de Douai, entra en 1229 À l'École 
pob tenue, et servit quelno temps dans 
‘artillerie ; il était lieutenant en premier, quan 
il donna sa démission (1836) pour s'occuper 
d'agriculture. Resté en dehors de la politique 
jusqu'en 1848, il fut lu, le 23avril,le 1ersnr 8, 
représentant des Ardennes À l'Assemblée constie 
tuaute par 49,357 voix (72,152 votants, 5,193 
inscrits). 11 fit partio du comité de l'agricul- 
ture, et vota avec la droite 1 pour Îles pour- 
suites contre Louis Blanc et Caussidicre, pour 
le rétablissement de la contrainte par corps, 
contre l'abolition de fa jets de mort, confre 
l'amendement Grévy, contre le droit an travail, 
pour l'ordre du jour en F'honveur de Cavaignae, 
pour Ja proposition Rateau, pour l'interd'ction 
des clubs, pour les crédits ds l'expédition ro- 
maine, confre l'amnistie des transportés, Réélu, 
le 13 mal 1349, représentant du même départe- 
ment À l'Assemblée législative, le 2e sui 7, par 
43,017 voix (54,318 votants, 89,708 inscrits), 1 
suivit la mêmo liguo politique quo précédem- 
ment, et opina avec a majorité, pour l'expé- 
dition de Rome, pour Ja loi Falloux-Pariou sur 
l'enseignement, pour la loi restrictive du snf- 
frage universel, Îl ne se rallia point À la poli- 
tique de l'Elyséo, quitta la vis politique an 
coup d'Etat de décembre 1831, s'oceupa d'af- 
faires sous l'Empire et devis dirçctenur des 
Mossagerics maritimes À Marsoille. 


TALOT (M tcuez-Lours), membre de la Con- 
vention, député au Conseil des Cinq-Cents, né 
A Cholet A le 23 août 1599, mort 
à Cholet le 12 juin 1823, étudia le droit ot do- 
vint en 1734 agréé an tribunal do commerce 
d'Angers. Partisan de la Révolution, il fut 
nommé commandant d'un bataillon de Îa gardo 
vationale de cette ville, membre du conseil 

énéral de Mainc-ct-Loire, et juge au tribunal 

e première instance. Elu, lo septembre 1792, 
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quatrième député suppléant de Maîne-ct-Loire 
Ja Conveution par 357 voix (606 votants, 643 
inscrits), il ne fut admis 4 siéger que le 8 sep 
tembre 1793, en remjlacement de } ilastre de la 
Brardière démissiont.afre, Secrétaire do Ja Con- 
vention le 8 pluviôse an HI, il alla en mission 
À l'armée de Sambre-ct-Meuse, signa la capi- 
fulation de Luxembourg, et so montra opposé 
À la politique des sections de F'aris (août 1609). 
Jl sollicita eusuite la création d'un couscil de 
guerre pour juger 128 émigrés qui seraient 
arrêtés À L'ariss puis fut envoyé dans le l’as- 
de-Calaïis pour y organiser les administrations. 
De retour à Paris, il prit devant Île conseil do 
guerre la défense dun général Menon, son an- 
cien compagnon d'armes, mis en pueenient À 
la suite du 33 vendémiaire, et obtint son acquit- 
toment. Le 4 brumaire an 1V, Talot fut appelé 
par 8es collègues d3 la Convention À siéger 
au Conseil des Cinq-Cents, JL déf-ndit le projet 
qu astreignait les représentants au serment 
de haine À la royauté, provoqua la peino de la 
déportation contra les dépréciateurs des man- 
dats, et, 1e 5 brumaire an V, parla contre les 
journalistes + « Je viens, dit-il, attaqner Îles 
vrais assassins de la patrie; je vieus dénoncer 
une trentaine de gicdins qui s'emparont de 
l'opinion publique et déchirent chaque jour le 
gouvernement. Les clubs ont rendu des ser- 
vices dans les commencements de la Révolnu- 
tion, bientôt ils ont fini par sc corrompre et 
ar devenir dangereux # ch lien! chaque 
Journai est un club ambulant prêchant la ré- 
volte et la désabéissance aux lois, Il est impos- 
sible qu'un gouverne nent subsiste et rétahlisse 
l'ordre au milieu d'éléments aussi destructeurs, 
{1 faut une lol qui réprimo la liberté de Ja 
jresse, ou bien permcttre À chacun de se servir 
de Ja même liberté jour presser les omoylates 
de son calomniateur, » I défendit le T'irectoire, 
reprocha À Aubry d'avoir destitué Bonaparte 
et Masséna, et, à la suite du 15 fructidor, fut 
nommé membre de la commission provisoire 
des inspecteurs, 11 s'associa aux mesures prises 
À cette époque contre Jo parti royaliste, fut se- 
crétaire des Cinq-Cc:its, et combattit le projet 
de Malibran accordant 300,00 francs au géné- 
yal Bonaparte. J1 fit ensuite fixer par une loi 
l'enceinte constitutionnelle du corps législatif, 
Ayant obtenu sa réélection, le 23 gérminal 
an VI, comme dépu:6 de Maïne-ct-Loire, par 
137 voix (268 votant:, 258 Inscrits), il se jeta 
dans l'opposition, reprocha à Lecointe-Puyra- 
veaux son opinion contre la liberté de la presse 
ct l'appela rontquemeut le « procureur-géné- 
ral syndie du Jirectoire ». JT contribua, avec 
le parti démocratique, À écarter du Directoire 
Troilbard, La Revellière et Merlin, fut un des 
orateurs assidus de la réunion jacobine du Ma- 
nège, jrotesta, dans la séance extraordinaire 
du 19 brumaire À Saïint-Clond, contre la nomi- 
nation de Honapar!e au commandement des 
troupes qui entouraicnt le corps légistatif, ot 
exhorta sès collègues à la résistance, Talot fut 
arrêté ct incarcéré À la Conciergerie, d'où Ja 
protection de Bernadotte le tira. Mais ayant 
continué de manifester des sentiments hostiles 
au gouvernement consulaire, il fut inscrit sur 
la liste des déportés de nivôse, échappa d'abord 
aux arrestations, puis fut découvert et enfermé 
au Temple. De cetto prison, il écrivait à 
Fouché, le 17 nivôse an IX + « J'ai demandé 
plusieurs fois de reprendre mou rang dans Îles 
armées s au lieu de partager les lauriers, je no 
partage ici que les frs, Des intérêts do famille 
in'appellont dans mon département, » On Jui 
permit de s’y rendre après quatorze moîs de 
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détention, Remis en activité, comme adjudant 
commandant le 4 frimairo an X, it fut cm- 
ployé à l'armée de Saint-Domingue. En 1899, 
il fit partie de l'armée destin‘o k repousser 
sous les ordres de Bernadotte, les Anglaîs qui 
s'étaient emparés de l'ile de Walcheren, et 
servit en qualité de chef d'état-inajor de la di- 
vision qui occupait l'ile de Cadxant. Réformé 
lors de la réunton de cette arinméo à celle 
d'Anvers, il rentra définitivement dans ses 
foyers, | | 


TAMISIER (FRANÇOIS-LAURENT-ALPHONSE), 
représeutant en 1218, en 1949 et en 1871, séna- 
teur de 1876 à 1830, né à Lons-lc-Saulnier (Jura) 
le 22 janvier 1309, mort À Paris lo 29 mai 1890, 
fils d'un maire de Enns-le-Sauluier, entra À 
l'Ecole polytechnique, 11 prit part aux journées 
de juillet et sortit do l'Ecole comme ofti- 
cier d'artillerie; il était lieutenant À Strasbourg 
en 1836, lors de la tentative du prince [..-Na- 
poléon. Capitaine en 1838, professeur 4 l'école 
normale de tir de Vincennes on 1942, il dut 
Mentôt À ses travaux techniques de coupter 
parmi les ofticiers les plus distingués de Par- 
mée, notamment après un remarquable exposé 
des principes qui ont condnit à l'adoption des 
canons rayés. D'autre part, il avait adhéré À 
l'école sociétaire de Fourier, Le 25 février 181%, 
il refusa énergiquement de livrer au peuple 
de Paris les armes de l'arsenal de Vincennes, 
Républicain de la veille, M, Tamisice fut élu, 
le 23 avril 1848, représentant du Jura à l'As- 
semblée constituante, le 6° sur &, par 36,204 voix 
(74,155 votants). Ji sfégea dans les rangs de la 
gauche modérée, fit pass du comité de la 
guerre, et vota confr'e fe rétablissement du cau- 
tionnement, contre les poursuites contre Louis 
Blane et pour les poursuites contre Caussidière, 
contre le rétablissement de la contrainte par 
cons pour l'abolition de la peino do mort, 
contre l'amendement QE pour le droit an 
travail, pour l'ensemble de 1a Constitution 
pour l'ordre du jour en l'honneur du général 
Cavaioænac, contre la proposition Ratean, pour 
l'amnistie, contre l'interdiction des clubs, contre 
les crédits de l'expédition de Rome, pour la 
mise en accusation du président et de ses ml- 
nistres. Réélu, le 13 mai 1849, par Jo mêmo 
département, représentant & l'Assemblée légis- 
lative, le 3° sur 7, par 46,721 voix (71,299 vo- 
tants, 90,110 inscrits), il fit, dans les rangs de 
la gauche, une coustante opposition à la poli- 
tique de l'Élysée, défendit la gratuité ‘des écoles 
solytechnique et militaire (5 noïombre 1849 et 
5 Janvier 850), déposa une proposition d'aug- 
mentation de solde pour Îles sous-officiers, 
protesta contre le coup d'Etat dn 2 décembre 
1851, et fut nommé chef d'état-major du 

éuéral Oudinot par les représentants réunis 

la mairie du X6 arrondissement jour orga- 
niser Ja résistance armée contre le prince L.-Na- 
gléon. Enfermé à Mazas pendaut dix-sept 
ouvs, il reprit, À sa sortie, ses expériences 
d'artillerie, fut déclaré démissionnaire en 1853 
pour refus de serment à l'empereur, et se 
fit ingénieur de chemin de fer, d'abord dans 
la Sartho et l'Orne, puis dans la Corrèze 
et le Lot, enfin à la Compagnie d'Orléans, où 
il passa successivement chef de section, chef 
de division, sous-ingénieur et ingénieur. Jl re- 
vint dans le Jura en 1868, et fonda le journal 
républicain le Jura, qui fit campagne contre 
le plébiscite, Le 6 septembre 187%, le gouver- 
nement de la Défense nationale Fappela aux 
fonctions de commandant supérieur des gardes 
nationales de la Seine, cn routplacement du 
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éuérat de la Mottarouge. Son rôle ant 3 oc- 
obre fut indéciss il donna sa démission lo 
9 novembre, et reprit le poste de chet d'esca- 
dron d'artillerie au 5e secteur de Paris. Elu, lo 
Sfévrier 1871 pa niant du Jura À l'Assoni- 
blée nationale, le 2e sur 6, par 28,613, voix 
49,963 votants, 89,769 inscrits), il s'inscrivit à 
s rauvhe républicsine, et vota contre le yott- 
voir constituant do l'Assemblée, pour la disso- 
lution, pour le retour à Paris, contre la chuto 
de Thivrs au 24 mai, contre le septennat, Ia 
Joi des maires, lo ministère de ose pour 
les amendements Vallon et l’ascal Duprat ct 
pour l'ensemble des loïs constitutionnelles, 
Jonseiller géuéral du cauton de Clairvaux (oc- 
tohre 1871), il avait présidé, en 1871 et en 
1872, l'assemhlée départemeutale, Elu sénateur 
du Jura, lo 930 Janvier 1346, Es 415 voix 
(654 Et, il se prononça en 1377 contre la 
dissolution de la Chambre et contre le gouver- 
nement du Scize-Mai, obtint le renouvellement 
de son mandat le 8 janvier 1319, par 556 voix 
(635 votants), soutint lo cabinet Dufaure, opiua 
pour l'aiticle 7 do la loi Ferry sur l'enscisne- 
ment supérieur et mourut en mai 1830. Il fut 
remplacé le 13 août suivant, par le géuéral 
Grévy. Ofticier de la Légion d'honneur, il avait 
été it à la retraite, avec lo grade de chef 
d'escadrou d'artillerie, le 23 octobro 1351, 


TANCHARD (JEan-Barriste), représcutant 
à la Chambre des Cent-Jours, né à Baume-les- 
Dames (Lioubs) le 30 décembre 1158, mort eu 
1342, « fils du sieur Claude-Laureut Tanchard, 
et de demoiselle Marguorite Courjon », était 
maire de Baume-les-Dames où il avait exercé 
la profession de juge de paix, et conseiller gé- 
néral du Doubs, l5rsque l'arrondissement de 
Baume-les-Dames l'élut je mai 1815!, par 
43 voix sur 49 vota:ts et 123 inscrits, représen- 
taut à la Cliambro des Cent-Jours. Fa car- 
rière politique prit fin avecla session de cetta 
législature, 


TANCHARD (Cnanzes-LauRExr), ropréson- 
tant du peuple en 18143, né à Cuse-Adrisans 
Doubs) 18 19 décembre 1794, mort à Cuso lo 
8 septembre 1808, finissait, en 1813, sa rhéto- 
rique au Iycéo do He uand il fut dési- 
né pour faire partie du 4 régiment des gardes 
d'honneur qui s'orgauisait à Lyon. J1 fit la 
campagne de 1813, assista à Leipzig, à Ha- 
nau et à la campagne de France. Rentré À 
Besançon à la paix, il fit uu stage de trois 
ans chez un notaire, puis s’occupa d'agri- 
culture. Maire de Cuse en 1825 et membre de 
la Société d'agriculture du Doubs, il mauifesta 
des opinions libérales, fut nommé, en septembre 
1330, jugo de paix du canton de Rougemont, 
fonctions qu'il SL PE LUE 1318, ot devint 
cousoiller général du Doubs en 1812, en ren- 
placement de son père, et vice-président du 
comice agricole. IE applaudit & Ja révolution 
de 1818, fut appelé aux fonctions de sous- 
commissaire du gouvernement provisoire à 
Baume, et fut élu, lo 23 avril 1318, représen- 
taut du Doubs à l'Assemblée constituante, le 
3e sur 7, par 42,894 voix (67,322 votants et 
18,670 inscrits). Il tit partie du comité de l'agricul- 
ture,et vuta pour lo bannissemout do la famille 
d'Orléaus, pour les poursuites coutre L. Blanc 
et contre celles çoutro Caussidière, contre 
l'abolition de la peino de mort, contre l'impôt 
progressif, contre l'incompatibilité des fonctions, 
contre l'amendement Grévy, contre la sanction 
do la Constitution par le peuple, pour l'en- 
somblo de la Constätutiou, contre la proposition 
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Rateau, contre l'interdiction des elubs, contre 
l'expéditiou de Rome, pour la demntlo do mise 
en accusation du président et des ministres, 
Non réélu à la Législative, il n9 reparut plus 
sur la scène politique. 


TANNEGUY LEVENEUR {Acexts-Pauc-Mi- 
CHEL, COMTE}, député au Corps ‘égislatit en 1895, 
n6 À L'aris Le 23 septembre 1749, mort au chà- 
teau do Carrouges (Orne) Lo 25 mad 1833, « fils 
de M, Jacques TFanneguy-Levoneur, marquis 
de T'elliérex, margchal des caraps ct armées du 
rot, et de damo Michelle-Julis-Françoise bou- 
chard d'Esparbès de Lus<an d'Aubeterre de 
Jousac », était maréchal de enmy au moment 
do la Révolutivu. NH quitta lo service en 1791, 
n'énigra pas, et dovlut, sous lo Directuire, a:l- 
ministrateur du département de l'Orne et pré: 
sideut de canton, Elu, lo 3 2ctohbre 1308, par 
lo Sénat conservateur, dépulé do l'Orne an 
Corps législatif, il en sortit en 1312, Créé comto 
do l'empire lo 11 juin 1819, il prit sa retraite, 
sous la Kestauration, comme général de divi- 
sion, 


TARANGET (Axpué-Eriexxe-Louts), député 
au Conseil des Cinq-Cents, 16 à Lille (Nord) 
le 2 août 1752, mort 4 Douai (Nord) le 26 août 
1337, fit ses études À Arras e% suivit les cours 
de médecine de Puniversité de Douai. Nommé 
professeur à cette université, il devint docteur- 
régont, du 3 mal 1782 an 19 août 17925 il était 
aussi membro de l'Académie d'Arras, où it avait 
été reçu on même temps que Carnot et Robes- 
pierre. Ayant refusé de prêter lo serment ct- 
vique aprés le 19 août 1592, il perdit ses fonc- 
tions de régout, fut suspoct sous la Terreur, et 
ne dut qu'a sa réputation d’'habile praticien de 
no pas Ctre emprisonné. En 1794, il fut nommé 
médecin de l'hôpital militaire de Douai, et fut 
élu, le 23 germinal au V, député du Nord au 
Conseil des Cinq-Cents, par 315 voix Lo YO- 
tants), Il fut membre du comité d'instruction 
publique, et, partisan des modérés, fut oxelu 
au 13 fructidor. En l'an VI,ileutra au conseil 
SES de Douat dont il fit partie jusqu'en 
1330, et dovint, le 7 floral ar NI, membre du 
jury médical du Nord. Raïlié & l'Empire, Taran- 
get, qui s'occupait aussi de belles-lettros, fut 
vommé, le 29 juillet {S09, professeur de littéra- 
ture française À la faculté des lettres de Douai, 
et, peu de temps après, recteur de cette Aca- 
démie, poste qu'il occupa jusqu'au 4 octobre 
1827. Chevalier do la Légion d'honneur depuis 
1321. Mombre non résident Ge l'Académie da 
médecine, il fut lun des propagatours do Îà 
vacciuo, et n'exerça aucune fonction publiquo, 
en raison de son grand Âge, sous la monarchie 
de juillet, | 


TARAYRE (JEax-Josrru), député de 1319 à 
1524, né à Soulsac, commune de Salles (Avey- 
on), lo 21 mai 1770, mort à Rodez (Aveyron) 
le 27 novembre 1555, le scconddes neuf enfants 
de É'rançois Tarayre et d'Antoinette Pouzols, 
cultivateurs aisés, fut destiné d'abord à l’état 
ceclésiastiqne et placé au séminaire de Salut- 
Goniez: mais, faute de vocation, il fut envoyé 
au collège royal de Rodez, et y termina «es 
études en 1789. Partisan des idècs nouvelles, 
il fut délégué par son département à la fête 
de la Fédération (Lt juillet 1799), et partit, 
comme volontaire, le 4 juillet 1592, avec le 

rade de capitaine élu dans le 2° bataillon de 

Aveyron, qui fit successiverent partie do la 
56 et do la 85° demi-brigade, J1 fu blessé au 
sicgo de Toulon, passa à l'armée des A'pos, 
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ct so distingua en Italie jnsqu'an traité do 
Causpo-Foruio (17 uctubre 1797), I} suivit Bo- 
uaparte en Egypte, puis on Syrie, fut mis À 
l'ordre du jour au sirgo de Salnt-Jean-d Acre 
ct fat nommé chef dé bataillon {24 floréa 
an VD. Son intréjidité décida de Ja victoire 
d'Hétionolis {29 fluréal an VITE, et lui valut lo 
grado 'adjudant-général provisoire (22 vendé- 
imiaire an ÊX),ct le coinmandement de la place de 
Suez, Placé, lo 21 floral an AIX, à la tête de Ja 
21e demt-brisade il se battit à Canope, a<sista au 
siège du Caire ct roviut en l'rauce quelques mois 
aprés, Le premier Consul le mit à la tite de la sub- 
divistoumilitaire de fn Haute-Loirect du Cantal; 
il réunit les matér'aux d'une Efstoire de Ia 
916 demi-brirade, devenue Je 2t° do hiyn, fut 
appelé, cu 1303 au camp de Pruges, cu 1501 
au camp do Bouloyi.e, servit sous Louis Bona. 
pute à l'armée du Nord, et, lorsquece dernier 
fut placé sur lo trône de Iollande, resta ar- 
res de lui comme ceclonel des grenadicrs de 
É garde (13 juillet 1306), jus comme colonel 
éuéral a août suivant. Il réorganisa l'armée 
iollandaise, supprima fa bastounade, s'entre- 
mit souvent eutre le roi Louis et la reine Ilor- 
tense, ct obtint À ones la proclamation 
efticielle à Amsterdam da la naissance An prince 
Louis-Napoléon, qui fut plus tard Napoléon if, 
Lieutenant-général daus l'armée hollandaise 
eu 1308, et capitaine des gardesdu pes 
rrand.croix de l'ordre de l'Union (16 février 
aus), créé comte de Gorcum pour avoir sauvé 
cette ville d'unc inondation, il défondi£ Lerg- 
op-Zoom coutre la flotte anglaise, puis, sentant 
pour Île roi Louis l'impossibilité do so malute- 
ir sur le trône de Hollaudo en faco des exi- 
gencez toujours cruissautes de neeur 
douua sa démission de ses fonctions et diguités 
en Hollande (30 janvier 1810), et sc retira dans 
sa famille, à Soulsae, Le er juillet suivant, le 
roi Louis abdiquait. A Noulsac, T'arayre s'oc- 
cupait d'agriculture lorsque Napoléon le rap: 
ela à l'activité (93 fanvior 1812}, avec le grade 
de général de brigade. Envoyé à l'état-major 
de la grande armée (9 février suivant), il as- 
sista 4 tous les combats de Ta campagne de 
Russie, et cnmmanda l'arrière-garde du Coups 
de Davout pendant la retraite oit il eut les pleds 
gelés. Commandant d'observation de l'armée 
du Rhin Le mars 1813), il so battit à Lut-en 
ct À Bautzen, fut promu (20 août 1813) com- 
mandeur de la Légion d'honneur (il était Ié- 
gionnairo du 19 frimaire an NID, prit part à la 
bataille de Leipzig, c5imme chefd'état-major gé- 
uéral du 3e corps, perdit ses bagages dans la 
retraite, so baltit à Jlanau, et dut rejoindre 
Marmont comme commandant d'une brigade de 
la ble divisiou du 4° corps, L'état de sa santé 
lui ayant fait demander alors un emploi moins 
actif, l'empereur voulut le conserver & l'arméc 
(lettre du 16 povenl:e 1213), etlui donna À com- 
mander la première brigade de Ja division da 
réserve de Paris, Presque aussitôt il fut chargé 
d'organiser en bataillons les gardes champètres 
des départemouts au uord de la Seine; cette 
organisation ayant été abandonnée, Taraÿre 
reçut le commandement du département de 11 
Somme (29 mars 1814), La chute de l'empire 
annula cette nomination. arayre fut mis en 


non-activité le 1er septembre 1814; mais 


Louis XY]HHIle créa chevalier de Saint-Louis, 
et lo nomma (20 janvier 1815) lieutenant-géné- 


rai et inspecteur des gardes nationales de la 


dec division militaire, Paris excépté. Aux Cont- 
Jours, Napoléon l'euvoya à l'armée du Nord 
(ÿ avril 1515), puis le chargea do Puorganisation 
des gardes natiouales de 1a 13 division(Rennes) 
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Farayre sut maintenir l'ordre lans sa division 
après Ja seconde abdication, et, lorsque Jo dra- 
peau blanc fut arboré 4 Reunes(10 juitlet 1313;, 
retnit Je commandemeut au général Bigarré; 
il fut mis eu uon-activité Je 1° août, En 1816, 
publia: Moyens de pavifier L'Europe, véri- 
table réquisiteire contre l'Angliterre cullabora 
1817) au Censeus européen, organo libéral € 
ut porté, aux élections du 11 soptembre 1819, 
ar les «amis do Ja Charte », coimine candidat à 
a députation dans Je grand collège de Ja Cha- 
rente-Juféricure, qui lélut par DU5 voix (810 vo- 
tant, 1,819 inscrit<). Son élection fut invali- 
do pour une siugulière irrégularité de formes: 
lun des deux candidats, entrée lesquels lo bal- 
lottaga était obligatoire, s'étant désisté, on 
pretoudit que ce dé<istement 10 devait pas cm- 
os l'exécution littérale de La loi, et qu'il 
allait retommencer, Le gênéral TFarayre 
fut réélu, nu nouveau scrutin du 24 avril 142 
par 442 voix (699 votants, 13,593 fnscritx). il 
prit placo à côté des xix députés de l'eatréme- 
gauche et débuta par tno attaquo violcute 
coutre le budyet (3 (uillet; 801 discours ayant 
été tronqué par lo doniteur, il le fit rétablir 
dans le Courrier, et notamment ce passage } 
«lien ne joe mieux Îa désaffection dé 
la majorité do la nation pour là gouveruement 
que la nécessité où il s'est trouvé de clangor 
la loi des élections. Il n'y avait eu France que 
90,000 électeurs, eh bien, c'était encore trop; 
et le mfuistére vous propose de donner tuute 
l'influence électorale À moins de 13,000 élec- 
teurs privilégiés. » Le ministère répouilit an 
éutral en 18 mottaut en traitement do ré- 
oring ot en ordonnant la saisio de son dis- 
cours, Dans la session de 1$21, jl combattit la 
loi sur l'échelle mobile, entra dans le comité 
dirigeant du carhonarisme en 1822, et na se 
représenta pas aux élections de 1$24, Kictiré 4 
Soulsac, il applaudit 4 Ia révolution do 1439, 
ct prit, le 3 août, le commandement de la 
arde nationale de Rodez, afiu d'assurer, avec 
o maintien de l’ordre, le triomphe de la révo- 
lution de juillet. La Fayette, dout ifétait l'ami, 
le fit nommer (29 octobre) inspecteur ct orga- 
nisateut des gardes nationales de ciny dépar- 
temeut<; le 7 février 1932, il fut relevé de la 
retraite, et adinfs dans le cadre de réserve de 
l'état-major général, Les accusés d'avril 1834 
lo choisirent au nombre de Icurs défeuseurs, 
mais Ja cour des pairs n’accepta pour cette 
mission que des avocats fnserits au tableàu, 
Il tenta, aux élections de la même annéo, de 
rontrer à la Chambre des députés; sa candi- 
dature trop avançée pour PAvoyron fut mal 
âcéneillie, et il ne conserva que le titre de con- 
seiller général de Marcillac (11850-18148). E 
avril 1818, il déclina 15 candidature qui Ju 
fut offerte à l'Assombléoe constiluauté, et vécut 
dans la retraite jusqu'a sa mort, Ou à de lui: 
De la formedes gouvernements ou des rapports 
qu'elle doit avoir ares leur nature et leur cons- 
litution (1819), de nombreuses brochures’ sur 
l'agriculture et l'écononife rurale, et quelines 
écrits historiques et militaires. | 1 


TARBÉ (Louis-Harpouix), mintstre des Con- 
tributions, né À Sens (Yonne) Le 11 août 1553, 
mort à Paris le 7 juillet 1806, onzicine enfant 
d'un imprhnçur du roi, président du tribunal de 
commerce, fit de bonnes études au collège de sä 
ville natale, suivit À Paris les laçoiis do l'école 
de droit et fut reçu avocat. Un rapport qu'il 
réseuta stir une affaire importante le fit rénar- 
quer par Lefebvre d'Ormesson, contrôleur géné- 
ral des finances, qui l'adinit dans ses bureaux, 
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Ji eut un avancemeut rapide, ct deviut premier 
commis des finances sous Jo ministère da Necker 
et de Calonne, puis directeur des contributions 
sous de Loessart, Il gps ce poste lors que le 
rot le nomma, le 13 mai 1591, ministre des Con- 
tributions, Tarbé eut À orgaufser toutes les 
parties de l'admiulstration fluancières; c'est lui 
qui créa la coutribution foncière, I n'avait pas 
quitté son modeste appartement de la rue du 
Hasard, et ce fut chez lui que ses collègues so 
réunirent pour rédiger les motifs du veto quo 
le rot avait dessein d'opposer aux décrets de 
l'Assomhlée législative relatifs à l'émigration 
et 4 la déportation des prêtres, Tarbé, attaché 
an rot, donna sa démission de ministre en mars 
1599, Lo 15 août suivant, il fut compris dans 
le décret d'accusation avec Moutmorin, Du- 
poct-LDutertre, Duporlail et Bertrand de Molle- 
ville. Jl se dérota par Ja fuite aux poursuites 
qui le monauaient, passa près de tro sans daus 
la retraite, revint ensuite 4 Sens, et s y occupa 
de littérature, refusant constaminent les emplois 
qui lui fureut otlerts, notamment sous le Cou- 
sulat. JE touchait uno penser du trésor, I 
mourut à 53 ans, d'une attaque d'apoplexie, 


TARBÉ CHARLES député en 1791etau Conseil 
«les Cinq-Cents, n6 À Sens (Yenne) le 19 avril 
1756, mort à Cadix (Éspague) lo 14 septembre 
1804, frèro du précédent, était négociant à 
Poueu an moment de la Révolution, Il eu adopta 
les principes, devint officier munlei al do la 
ville, et fut élu, le 7 septembre 1191, député 
de la Scine-Inférieure 4 l'Assemblée législativo, 
lo 9e sur 15, & la pluralité des voix, Il prit 
place parmi les modérés, fut membre du comité 
colonial, parla sur les troubles de Saïnt-D- 
mingue, s0 prououça contre Brissot, s'opjosa 
à la loi sus les AeRoIes fut élu secrétaire au 
mois d'avril 1792, vota les 6 millions demaudés 
our les dépenses secrètes du roi, chorcha 4 
faire repousser, le 29 mal, lo liceucicment do la 
rardo constitntionnelle du roi, s'éleva, avec 
force, le 4 juin, conre les dénonciations do 
Chabot,et, ans la discussion entre Grangencuve 
et Jounean, s'attira le blâmo de l'Assemblée et 
8 jours d'arrêts, pour avoir deniandé des poines 
sévères contre tous les auteurs des voies do fait 
envers les députés. IH se tint, après Ia session, 
en dehors de la politique. L'avénemeut du 
Directoire lui rouvrit la carrière parlementaire. 
Elu, le 23 gorminal an V, député do l'Yonue 
au Conseil des Cinq-Cents, par 255 voix (303 vo- 
tauts, il fut'membhre du comité colonial et 
atfaqua avec uno telle vivacité les agents du 
Directoire aux colonies, particuliérement Son- 
thonnax etle secrétaire Marec, qu'il dut se 
rétracter, mas obtint uéanmoins le rapport du 
décret qui autorisait le pouvoir exécutif à en- 
vuyer des agents aux colonios, Partisau des 
Clichyens, il fut prescrit au 15 fructidor, ct no 
dat qu'à l'intervention de Hardy de ne subir 
que l'invalidation de son élection. I retourna 
alors À Rouen, s'occupa de négoce, et devint 
membre de la chambre de coininerce de cette 
ville. Envoyé par cette chambre en Espagne 

our y défendre les intérêts du commerce de 
touen, il mourut à Cadix, d'une maladie épl- 


‘démique. à | 


TARBÉ DE VAUXCLAIRS (Jrax-BerxanD 
çuevazter), palr de France, né à Sens (Yonne 
le 23 février 1767, mort à L’aris le 17 septembre 
1342, «fils de M, Pierre Hardouin Farbé, librairo 
de &. E. Monseigneur le cardinal de Luynes, 
et de demoiselie Colmbe-Cetherino lixalle », 
eutra en 1531 à l'Ecole des ponts &t chaussées, 
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ct cu sortit ingenieur, Napelcon, qui faisait 0e 
Jui le que grand cas, Feminena dans ses voyages 
eu Belsiquo çt en Hollaude, Je décura de fa 
Légion d'honneur en 1505, et Je eréa chevalier 
do l'empire le 2 juillet 150$, Commandeur de 
la Légion d'hounçeur à la Restauration, il fut 
nommé cousuiller d'Etat où 1*17, section des 
travaux publics, ct jrair de France le 3octobro 
1537, IL siégea jusqu'A sa mort paru les çcon- 
servateurs, | 


TARBOURIECH (EuiLE-MÉEEX-SILV AIN, déc 
puté de 1531 à 1555, ué & Olouzac (Hérault) le 
24 décembre 1341, murt & Olouxac lo 29 janvier 
1555, d'une famille de riches uwoctantx, était 
maire d'Olouzac et conseiller genéral de lé. 
rault, lorsqu'il fut lu, le 28 acût 131, député 
de l'arrundissement de Sajat-l'ons par 5,16 
voix (S, 494 votants, 13,31E inscrits), contre 2,511 
k M. Kouanct, socialiste, Il siégea 4 l'Uniou 
républivaine, vota avec la majorité ojportu- 
uista, confre la séparation de l'Eglise €t du 
l'Etat, contre Félection dus magistrats yar 1e 
peut, pour los crédits de l'expédition du Tou- 

in, et mourut avaut la fin de la législature. 


TAROIEU (Nicoras-Axspré-Esparr), député de 
1331 4 1334, 6 à Nancy (Meurthe) le D jun 
1599, mort à Nancy Je 27 Juillet 1243, Ctudia le 
droit, fut reçu avocat 9° se fit Inscrire an bar- 
reau de Nancy, Le 5 juillet 131, il fut élu 
député du 8° collége de la Meu:the (Toul), par 
190 voix ne votants, 11 fuscrits), Conti@ 43 à 
l'amiral do Rigny. I siégea dns l'opposition 
modérés avec laquelle il vuta itilenent, 
Eu 1833, lors du procës du jouinalla Z'rébune, 
après quo le présideut out deiné lecture des 
textes de la loi, il fut au nomlre des députés 
qu déclarcrent so récuser, I no fut pas réélu 
cn 1834, 


TARDIEU (Auuusrix), représentant eu 1x7], 
ue de 1340 À 1897 ét de 1X73 À SSH, né À 
Arles (Bouches-du-Rhône) lo 23 décembre 1828, 
mort à Arles le 16 avril 1883, fut ciubarqué, À 
Ji ans, comme mousse, sur Un vaisseau mar. 
chand, fut pris par Je scrvico en 1848, so tit 
déclasser peu aprés, et s'engagen au 1e chas- 
sours d'Afrique où il derlut rapidement sous- 
ofticior, Reutré dans la vio civils à la mort do 
son pére (153), il so livra 4 l'exploitation de 
ses domaines, deviut conseiller minmletpald'Arles 
(1966), conseiller général du même canton (1309) 
tit de A à l'empire, et fut nommé 
maire d'Arles Ja 4 septembre 1550. Caudidat À 
l'Assemblée natiouale, le 8 févriar 1871, dans les 
Bouches-du-Rhône, il échoua arce13,$51 voix; 
mais il futélu, le 2 juillot suivant, représeutant 
de ce département, en remplaccuicnt de 7 repré 
seutants qui avaient démissionné où opté pour 
d'autres départementale Éorsurt,par 51,890 voix 
79,000 votants, 149,670 Inscrits} F1 prit place À 

Union républicaine et vota contre la pétition 
des évêques, contre la démission de Thiers, 
contre le septennat, contre lu miuistère de 
Broglie, pous l'amendement Wallon, pour les 
Jois Constitutionnelles. Réélu conseiller général 
du canton cest d'Arles le 8 octubro 183, vice 
président ot prési lent de ce cousoil, révoyqué de 
ses fonctions de inaîre sous Jo miulistére do 
Broglio (février 1379), et réintéeré l'année sui- 
Ne il fut réélu, le 20 février 1576, député 
de l'arrendissement d'Arts, par Q$64 voix 
(19,021 votants, 25,834 or contro 9,213 à 
f, de Cadillau, JL Interpella M, Jules Sinon 4 
‘ne do la fermeture d'un cercle catholique 
À Arles, et n'ayaut pas chtonu Join satisfac- 
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tion, donna sa détuisaton do maire 3 il fut l'an 
des 363 députés qui, au 15 mai, refustrent 1e 
vota de confiance at ministère de Broglie, Il 
échoua aux élections qui suivirent la dissolution 
de la Chambre, la 14 octobre 1877, avec 8,114 
voix contre 11,313 à s'élu, M, de Cadillan, can- 
didat du gouvornomount du 16 mai; maîs, cette 
élection ayant été invalidée, M. Tardicu rega- 
ga son siéire, le 3 mars 1555, avec 10,€ F2 voix 
(10,943 votants, 26,006 luscrits). Il continua de 
siéger à l'Union républicaine ct de voter avec 
la majorité, pour la politiquo scolaire et colo- 
piale du gouvernement, Rehommé maîre d'Arlss 
en 1478, il sisuala son administration par li 
terdiction dos proccssions, et ne so représenta 
pas aux élections géréralus de 15S1, 


TARDIF (ALEXANDRE-MaRtE), député do 1824 
à 1834, né À Bayeux {Calvalos) le 19 scptombre 
1776, mort à Caen (Calvados) le 23 vctobre 
1363, négociant À Bayeux, conun et estimé pour 
ses idées libérales, se présanta À la députation, 
Je 1er octobre 1824, dans lo 2e arrondissement 
clectural du Calvados (layeux), et échoua avec 
139 voix contre 213 4 l'élu, M. Héruuit de 
Hottot. I fut eusuite suceessivemeut élu 
député, dans co müme arrondissement, Je 2 
février 1824, par 250 voix (492 votants, 990 
iuserits) contro 233 & M, Achard de Bonvou- 
loir ; le 17 noveinbre 1827, par 259 voix (556 
votants, 503 inscrits), contre 119 à M, Jluillard- 
Daïgneaux j le 23 juin 1350, par 307 voix (153 
votants, 54) Inscrits), contre 112 M. Huil- 
Jard-Daïgneaux ; lo 5 juillet 1831, par 341 
voix (434 votants, 614 Inscrits), contre 83 À 
M, Chauffrey. M. Tardif siégea constamment 
dans lo groupe coustitutionnel, s'opposa aux 
mesures réactionnaires, Ccombattit la politiquo 
agressive de M, de Villèle, signa l'Adresso des 
221, ct adhéra au gouvernement do Louis-Pl- 
lippe. 11 rentra dans la vio privéo aux élec- 
tions générales do 1534. 


TAROIF DE POMMEROUX. — Î'ey. Bor- 
DESOULLE (COMTE DE). 


TARDIVEAU (F'RAYGÇOIS-ALEXANDRE), député 
ou 1791 et au Conseil des Cinj-Cents, né et 
mort à des dates inconnues, était homme de 
loi, lorsqu'il fat élu, le 31 août 1191, député 
d'Illc-et-Vilaine à l'Assemblée législative, lo 
1er sur 10, À la pluralité des voix ; il fit adop- 
ter un projet de serment à la nouvelle consti- 
tution, et, membre du comité des recherches, 
donna lecture de plusieurs rapports sur les 
troubles de l'Eure, sur les agissemeuts des 
ministres, sur la ponrsuite des crimes d'em- 
banchage et sur les assassinats de Lille, De- 
venu présideut de l'Assemblée en mars 1792, 
il fitune motion sur les certiticats de rési- 
dence et proposa d'envoyer des commissaires 
visiter les frontières et s'assurer de leur miso 
on état de défense, Lo 28 germinal an V, il 
fut élu député de la Loire-Inférieure an Con- 
soil des Ciny-Cents, par 256 voix (303 votants, 
et siégea obscuréinent dans la majorité, Rallié 
au 13 brumaire, il devint uen au inaire de 
Nantes le 17 gorminal an VITE, et commissaire 
près le tribuna! d'appel de Rennes le 12 floréal 
de la même année, 


TARDY (Marc-Lovis, MARQUIS DE), député 
do 1927 À Et, n6 À Montlneon (Alior) le 21 


décembre 1769, mort à uno date inconnue, émi- 


rva à la Révolution ctroutra en France sous 
‘emplre. accueillit avec Joie le retour des 
Bourbous, qui lo nommèrent chevalice de la 
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Jégion d'honneur. Pendant les Cent-Jours, il 
tenta vainement d'organiser dans l'Allier la 
résistance contre la marche de l'empereur, Eu 
récomponse, Louis XVIIT Je créa marquis le 4 
mal 1315. Maire de Roanne et conseiller géné- 
ral, il fut élu, le 17 noveu:bro 1227, député du 
2e arrondissement électoral de Ia Loire 
(Roaune}, par 123 voix (229 votants, 203 Îns- 
crit«}, coutre 92 4 M. Ternaux. JL prit placo 
daus lo ea ministériel, refusa de signer 
l'Adresse des 221, et fut réélu, D 3 Juillet 1399, 
au grand college du même département, jar 
116 voix (137 votants, 237 Inscrits), 11 so ral- 
lia an gouvernement de juillet, et no so repré- 
senta pas aux élections générales de 183$, 


TARDY DE LA CARRIÈRE (JEAN-PHILIHERT- 
ANTOINE, CHEVALIER), député au Conseil des 
Cinq-Cents ct au A législatif, né à Pout- 
de-VYeyle (Ain) le 27 décembre 1741, mort & 
Lyon (Rhône) lo 11 août 1343, «fils de M. An- 
toine-Marie ‘Lardy, avocat au parlement, et de 
Anne-Marie Monerel », avocat, était juge do 
Ja justice scignouriale À l'époque de la Révolu- 
tiou. l'artisan des idécs nouvelles, il deviut 
successivement membre ct vice-président do 
l'administration du départomeut de l'Ain, pro- 
cureur général syndic de J'Ain, président du 
tribunal civil après la promulgation do la Con- 
stitution de l'an BI, et commissaire près l'ad- 
mjinistration coutrale. Elu, le 23 germinal au 
VIH, député de TAin au Conscil des Cin(- 
Ceuts, par 163 voix (220 votants), il n'y joua 
qu'un rolo effacé, so raïilia au 13 brumaîre, ct 
ut élu, le 4 nivôso an VIE par lo Sénat con- 
servateur, député de J'Alnau Corps législatit. 
Ce dernier mandat lui fut renouvelé le 7 mars 
1307, IL fut plusieurs fois membre de députa- 
tions chargées d'adresser des félicitations à 
Napoléon, et fut créé chevalier de l'empire le 
11 Juillet 1510, IL sortit du Corps législatif l'an- 
née suivante, et mourut peu après. 


TARENTE (puc pe). — Vox. Macpoxacn, 


TARGET (Gur-Jeax-Harris:r), député eu 
1759, né 4 L’aris le 17 décembre 1733, mort aux 
Molières (Seine-et-Oise) lo 7 septembre 1306, 
fils d'un avocat, fut reçu avocat au parlement 
de Paris en 1752. Imbu du philosophisme à 
la mode au dix-huitièmo siècle, il débuta au 
barreau eu plaidant pour los frères Lioncey 
contre les jésuites, prit parti on 1751 pour Île 
parlemeut contre le chancelier Maupeou, et 
s'attaqua mêmo au chancelier, dans sa Leitre 
d'un homme à un autre homme sur l'extinc- 
tion de l'ancien parlement et la création du 
nouscau, Aussi, lo 23 novembre 1774, fut-il 
chargé d'offrir aux magistrats rétablis les féli- 
citations de son ordre, La réputation qu'il 
avait acquise lui valut de défoiulre le cardinal 
de Rohan dans le procès du collier, Conseiller 
au conseil souverain de Bouillon, avocat de 
l'université de Paris, élu, en 1755, membre de 
l'académie française, il coutribus à faire rendre 
l'édit de novembre 1737, qu restituait l'état 
civil aux protestants fränéais, À cette AE 
l'état de sa santé Jo força de’ renoncer à plai- 
der, Elu, Je 2 mars 1789, député du tiers aux 
Etats-Généranx par la prévoté et vicomnté de 
Paris, il préta le serment’ du Jeu do paume, 
fut cominissaire pour la réunier des trois or- 
dres, et propose ue Île tiers so coustituñt 
cn Assemblée nationale, Le 27 mai 1739, à la 
tote d'une députation de trente-six membres du 
tiers, il viut «adjurer les membres du clergé, 
au nom du Dieu de paix dont ils sont Jos ml- 
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nistres, et au nom dela nation, do se réunir 
aux communes, afin de chercher ensemble les 
moyens d'établir Ja concorde etla paix ». Mon 
bre, à l'origine, du comité de constitution, il 
prit une part importante aux discussions de ce 
comité ; on publia même à cetteépoque : Bulletin 
des couches de M, T'argctpèreetmèrede la Con- 
slitution des ci-devañt français, Partisan des 
plans de Necker, il fit garantir la dette publique 
et démontrala nécessité de malutenirles impûts 
existants, tout en eu modifiant la répartition. 
Il s'opposa à l'adoption du système représen- 
tatif anglais, demanda l'unité et la permanence 
du corps législatif, et soutint le principe du 
veto, À la condition qu'il no fût appliqué qu'â 
deux législatures consécutives. Dans Ja discuis- 
sion sur la constitution civile du clergé, ïl 
approuva lo principe du serment et demanda 
la suspension des vœux monastiques. Au 
point de vue judiciaire, il réclama la suppres- 
sion des parlements, ot Ja conservation des 
bailliawes et des sénéchaussécs ; au point de 
vue administratif, il montra leg avantages de 
la suppression des ar.cienncs pans et de 
la création des départements. Enfin il ft ren- 
dre plusieurs décrets sur Péfigibilité des dépu- 
tés et fixer les conditions auxquelles los étran- 
rers domiciliés en France pouvaient devenir 
électeurs. Adjoiut au comité judiciaire et au 
comité féodai, il futon outre président do 
l'Assemblée le 18 janvier 1790, et organisa Île 
cérémonial de la fédération du 14 juillet, Elu 
deuxièmo haut-juré de la Seine le 18 octobre 
1791, il refusa, en décembre 1792, de défon- 
dro Louis XVI devant la Couvention. Sa lottre, 
du 12 décembre 15792, porte: « Horriblement 
fatigué de maux de nerfs, de douleurs qui m'ont 
fait quitter la plaidoyerie ou 1735, je consorve 
h peino les forces suftisantes pe remplir, six 
heures dans chaque journée, les fonctions pai- 
sibles de juge, et j'attends avec quelque impa- 
tience lo moment d'en être déchargé par de 
nouvelles élections, Ü'est dire assez qu'il no 
m'est plus possible de me charger de la défense 
de Louis XVE, Je n'ai absolument rien de co 

u'il faut pour un tel ministère, et par mon 
impuissanco je trahirais À la fois la contiance 
du client accusé et Ia confiance pute » 
Avant le jugement, il publia ses Observalions 
sur le procès de Louis XVI, où il énumé- 
rait les raisons qui devaient faire absoudre 
le roi, Pendaut la Terreur, il fut secré- 
taire du comité révolutionnaire de sa section, 
dont le président, un savetier nommé Cha- 
landon, savait à peino lire. Il fut rappelé À 
l'Institut A laréorgan'sation (1796), nomméjuge 
au tribunal de Cassation en 1797, ct confirmé, 
Jo 11 gorminal an VIIF, dans ces fonctions 
qu'il éxerça jusqu'à sa mort. Membre de la 
Légion d'honneur le 25 prairial an XII, mem- 
Lre de Ja commission d'examen du projet dc 
code civil, et mombro do la commission de 
rédaction du coda eiminel, il fut chargé d'en 
soutenir la discussigun au conseil d'Etat, En 
outre dos ouvrages dijà cités, on à de M, Tar- 

et: Mémoire sur VL'élat des proleslants en 

‘rance (1737); — Cahiers du liers élat de la 
ville de Paris (1789); — Esprit des cahiers 
pures aux Etals-générau.c (juin 1739, 2 vo- 
umes 3 — Projet de déclaration des droits de 


l'homme en société qosaes, 1389); — Plu- 
ic 


sieurs de ses plaidoirics sont insérées dans le 
Barreau français et dans les AnnAles du bar- 
reau | ue aie 


TARGET (Josemi-Léon), représentant du 
peuplo eu 1383, né à Rochefort (Charente-In- 


férieure) le 39 mars 18%, mort à Rochefort le 
14 soptombro 1X73, entra, À 14 ant, commo 
apprenti charpentior des constructions navales 
au port de Rochefort, fut:.dmi<, ent 1824, 4 l'école 
des maîtres, y remporta lo premigr prix, passa 
coutremaîitre, et so fit remarquer iles ingénieurs 
par son esprit d'invon sion, Ses opinions démo- 
cratiques avancées nulirent à sou avancement; 
mais, après la révolutiou de février, ses cama- 
rades lo portèrent candidat À l'Assemblée na- 
tionale, et il fut élu, Le 23 avril iBis, représen- 
tant do la Charente-Inférieure, le 7e sur 12, par 
61,457 voix (111,907 votants, 136,016 Inxçrits.. 
prit placo À gauche, fit partie du comité de 
la marine, et vota avec lo parti dèmocratique 
modéré, peu Lo bannissement do la fanitlo 
d'Orléans, contre les poursuites contre L. Blanc 
et Caussidière, contre l'abolition de Ia peine de 
mort, contre L'impit progressif, contre l'incom- 
patibilité des fonctious, pour l'amondement 
HEC contre la sanction do la Constitution 
par lo peuple, contre la pps Katonu, 
contre l'interdiction des clubs, confre l'expé- 
dition de Rome, pour la demande de mise cn 
accusation du présideut et des ministres ; il 
avait combattu, A l'élection du 19 décem- 
bre, la politique de l'Elyxée, II échoua 4 Ja 
Législative, le 22 juillet 1349, en remplaceinent 
do 2 représeutants qui avaiont opté pour d'au- 
tres départements, avec 4,958 voix sur 53,104; 
votauts, et, de retour & Kochefort, s'occupra 
d'industrie, 


TARGET (Pauc-Louts), représentant on 1#71, 
né à Lisicux (Calvados) lo 1 mars 1821, petit- 
tits du constituant de 1759, et tits d'un préfet 
du Calvados sous 1à gouvernemont de juillet, 
commença son droit À Caen, fat reçu avocat 
A P'aris, entra comme auditeur au conscil 
d'Etat (LSH-1818), fut élu conseiller général 
du Calvados (1815), ct donna sa démission 
après lo coup d'Etat du 2 décembre, pour 
ne pas prêter serment à l'Empire. IL so livra à 
l'agriculture, ubtint, en 1863, la prime d'hon- 
neur de l'Association normande, et collabora 
au Courrier du Dimanche, dont il était le 
directeur politique an moment de sa suppres- 
sion (août Per Ise présenta 4 la députation, 
le 2£ mai 1369, comme candidat d'opposition 
an Corps législatif, dans Ja 3° circonscription 
du Calvados, ct échoua avec 1,+21 voix contre 
15,315 À l'élu, M, de Colbert-Chabannais, can- 
didat du gouvernement, 3,750 à M. de Witt, 
1,936 À M, Desseaux et 1,721 4 M. bo Metaver, 
Membre, sous le ministère Ollivier (1370), de la 
commission de décentralisation présidée par 
M. OU. Parrot, il futnommé, aprèsleAsepteinbre, 
chef de bataïtlon puis Stone colonel de 
la gardo nationale de Lisieux, prit part à la 
détense do l'arrondissement ocenpé en partie 
par l'ennemi, ct fut lu, le à Lvrier IST}, 
représcntaut du Calvados & l'Assemblée uatio- 
nale, lo 9c ot doruiar, pur 47,178 Soix (85,561 vo- 
tauts, 139,297 Inscrits) Lo er mars 1871, À 
Bordeaux, après los incideuts pion vise j'ar Ja 
peus minorité bonapartiste € Foy. Coxre), il 
déposa une proposition ainsi conçue ; & L'As- 
semblée nationale clôt Fineident, et, dans les 
circonstances douloureuses qfe traverse la 
ratrie, eu face de protextations et do réserves 
inattendues, contirm3 la déchénaco de Napo- 
léon EE et de sa dynastie, et lc déclare res- 
ponsablo de la ruine, de l'invasion et dun dé- 
membrement de la France, » La proposition 
fut votée À Punanimité moins six memlres, 
Membre et Open de Ta séunion Kaïit- 
Marc-Girardin, M l'arget vota pour la paix, 
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pour Pabrogation des lois l'exil, por Ba péti- 
tion dos évéques, pour lu émission de Thiers, 
pour le xeptennat, por le ninistére de Broglie, 
pour Fanendement Wallon et pour les lois 
tonstitutionnelles, JT prit en outre une part 
huportanute aux débats de PAssemhlée, parta 
sut la doi départemeritale, fit renvoyer an mi- 
uistre des Affaires ctrangéres la pétition des 
évéques, fit réserver la question du retour du 
ouvernoment À Paris, se montra partisan de 
‘abolition des traités de commerce, vota coutre 
l'ordre du jour Ernçcul (SE mai 1873), mais, 
inquiot de Voir Thiers porter atteinte an pacte 
de Bordeaux en recherchant le cuconrs des 
gaucheos, déposa, le mêné four, une déclara- 
tion contre Je ministère. Le vote di: groupe 
Target en faveur de la démission de Thiers 
mit co dernier en minorité, et Gutraïna sa 
retraite, Le 24 juin suivant, M. Target fut 
appelé au poste de n inistre plénipotentiaire À 
la Haye, où il resta jisqu'an 5 décembre 1K77, 
H avait échoué aux élections dun 29 février 1876, 
dans l'arrondissement de Lisieux, au premier 
tour, avec 3,353 voix contre 413$ à M. de 
Colbert et 6,008 À M, Lavatley, An sécond tour, 
sos voix assurérent l'élection de M, de Colbert, 
Chevalier de la Léglen d'honneur, M, Tarset à 
MD à Législation électorale (1853), et colla- 
boré au Journal de l'aris. ur 


TARRIBLE (Jeax- Dominique - LéoNanp, 
re membre du Tribunat, né à Auch 
(Gers) lo 10 novemlxe 1752, mort à Paris le 
27 février 1891, excrçait, À l'époque de la Révo- 
Jution, Ja profession d'avocat consultant, Par- 
tisats des idées nouvelles, il siégea 4 Fassem- 
blée provinciale de la géucralité d'Anch, comme 
représentant du ticrs, devint, en 1790, comuiis- 
salre du roi prés le’ tribiwial ériminel du Gerx, 
mis successivement administrateur du dépar- 
At accusateur public ét président di tri 
bunat eriminel d'Auçch en l'an VE Rallié au 
18 bruinaire, il fat appelé au Fribunat Je 6 ger- 
niinat au X,ftit partie de la section de légista- 
tion, fut membre de Ta tommission d'examen 
du code civil et rapporteur çt défensrur du 
titre 1, alusi que du titre HIE du code de com- 
merce, Mende de la Légion d'honneur du 
25 prairia] au XL, il cutrà, lors de Ja stippres- 
sion du Fribunat, à Ta eour des Comptes, 
(23 septembre 1307), cannme cousciller-maitre, ct 
occupa eo poste jusqu'à sa mort, Il fut er 
chevalier de l'Empire le 2 juillet 1808. Ou a de 
lui : Afantel des juges de prix (1500); il à volla- 
boré aussi aux Annales du Notariat ct au 
Recueil de Jurisprudance de Merlin, 


TARTANAC (JEAN, CHEVALIER), député 
en 1791, né À Flamareus (Gers) le 19 avril 1799, 
mort à Âgen (Lot-et-Garonne) le 12 janvier 1327, 
était homme de loi à Valence an niomènt de Ta 
Révolution, I en adopta les principes, devint 
jugo au tribunal du distriet de Valence (Gors), 
et fut él, le 4 setembre 1791, député du 
Gers à l'Asscmbléo législative, le Be sur 9, par 
212 voix (283 votants, Ifjrit plusieurs fois Ta 
parole, pour appayer l'envoi de forces en 

einc-ct-Oise et Mu FEure, pour demander 
des sccours on faveur des indiwents, pour se 
plaindre des obstacles mis du départ dos gardes- 
suisses, pour combhat-io 1j motion temlant À 
restreindre le’ nombre des témoins devant la 
haute cour. IT fit on outré partie d'une ANTUEE 
tion au roi daus Ja jenruée du 20 juin, Kallis 
au 13 brumaire, il fut nommé juge au tribunal 
d'appel d'Agen le 4 pratrial an VIE inembre 


, 


de la Légion d'honuçur le 25 prairial au XII, 
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et prit le titre de conseiller à Ta cour impériale 
d'Agen le 21 avril 1811, & la réorganisation des 
couts ct tribunaux, 


TARTAS(Lours-Euise), représentant on 1843 

et en 149, né à Mézin (Lot-et-Garonne) le 

deraoût1691,mort À Parts le 25 février 1869, entra, 

Cu 1814, fils du suivant, danxles gardes du corps 

de Louis XVII, passa sous-licutinant aux chax- 

soeurs de l'Allier (13 décembre 1315), fut promn 

capitaine, remplit les fonctions de capitaine ins- 

tructeur à l'Ecole dé Saumur, fat nonumé (juin 

189) lioutenant-colonel du Le régineutde Die 

seurs d'Afrique, servit Jongtemjis en Algérie, vi 

prit part notamment à la répression de la 

révolte des Kabyles sons Bot Maza, fut cite 

dix fois à l'ordre du jour de l'armée, commauda : 
tonte Ta cavalerie 4 Ja bataille d'Idy, fat 

homné colonel eu 18H, maréchal de camp et 

connmandeur de la Légion d'honneur en 1245, 

rentra alors en France, et reçut le commande- 

ment du départemont de Lot-et-Garonne, Elu, 

le 23 avril Eur, représentant de ce départe- 

ment À l'Assemblée constituante, le 1er sur 9, 

par {8,504 voix -(88,753 votautx, 94,809 Înx- 

crits), 11 fit partie du'comité de la guvrre, et 

vota presque tonjours avec la droite, contre 

le rétablissement du cautionnement, pour les 

poursuites contre Louis Blanc et Canssidière, 

pour Île rétablisscmeut de la rontrainte par 
corps, pour l'abolition de la peine de mort, 

contre l'améndement Grévy, contre le droit an 
travail, pour Ja proposition Batean, contre 

Pamnistie, pour l'intordietion dos clubs, our 

les crédits de l'expédition io Rome, contre l'abu- 

lition de l'impôt des boissons, Réélu représcu- 

tant du même département 4 l'Axscmblée fécixla- 

tive, le 13 tai 1549, le 1er sui 7, pee 18,814 toix 

(90,317 votants, 110,493 inscrits), Lappuya dé son 
vote toufes les jiropüsitions de la de D10- 
narchiste, l'expédition de Rome, la lot Falloux- 
l'ariou sûr l'enseignement, la loi restrictive dit 
suffrage tiniversel, se râllia à ‘a politique de 
l'Elyséo, et cbntribtta, à Ja QE d'une brigade 
do cavalerie, A’réprimér les tohtatives de résis- 
tancés républicaines qui suivirent le coup 
d'Etat À Davis,  Promu général de division 
le 12 septembre 1862, il commanda à Bordeanix 
la 14° iso anilitatre, et mourut À Paris 
en 1360, grand ofticier de la Légion dhon- 


Dour, : se | 

TARTAS CONQUES (Guicrauwes), député 
an Corps législatif Qu l'an XI, né à Mein 
Lotct-Uaroine) le 3 décombhré 1761, mort à 
Mézin le 29 décémbré 1834, & fils de M, Tartat, 
aicien'efficies "ad régiment do l4 Comronne, et 
de Madame Arathe-Génctiève de Saint-Marc », 
était propriétairé ägriculteÿr aû momoht de Ja 
Révolutiôns il sé rallia dix idées nouvelles, 
devint ddiiinistrateur'du districr do Mézin, ct 
fut, sous lo Diréctuirà,"adjoint au maire’ de 
cette localité. l'artisan du gériéral Nonsls rte, 
il deviut président de canton après lo 13 bru- 
niaira; et fnt él, 1e fo vendémiaire an AU, 
pue le Sénat conserva 


cûr, député du Lét-ct- 
farpgnne aû Corps législatif. Jeu bortit en 1RCK, 
et, le 22 dcbibré de cette même année, fat 
nommé conseiller général de sort départeniett. 
Sous-préfet de Villonçuve-d'Agou ‘qneliu? 
fomps après, il ecssa toute fonction publique à 
Ja Réstañration, à NU RM LEE AN 
' Noos it ME AQU 4 tn € : ME 
TARTE (Jeax-Lexre-Joseran), député an 
Conseil des Cinq-Cents et au Corps législatif, 
né À Namur (Belgique) cn 1766, Wiort à une 
date Incounne, avocat, fut élu lo 23 goerminat 
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Mouse at Conseil des Ciry-Conts 1 y jour &n 
rôle assez obscur, se radtia au 18 brumairé, dt 
fut réélu, lo 4 uivôse sn VALLE, par D: Scrat 
conscrvatenr, député de Sambre-ct-Vicuxe au 
Corus législatif, Len sortit en lan X, et no 
a plus dans Fa via politique, nn 


TARTERON (Manriec-Jlesnr-Enxesr DE re- 
régentaut en \S21, ué à Suméne (Garl le 
23 mars 1321, mort lo 15 novembre 15SN, fut 
reçu avocat À Teulonte, et sa fit inscrire an 
barreau de Moutxellier. Conscitler général do 
son canton depuis 1813, ilfut élu, leSfévrier1%1, 
représentant du Gard à L'Assemblée nationale, 
le 0° sur 9, par 65,883 voix {U5,143 votants, 
137,326 inserits), H prit place À la droite légiti- 
. misté, fit partie de la rén:rioudos Réservoirs, fut 
_ membre{octobre 1K73 du comité des Nenfchargé 
… de préparer la restauration du comte de Cham- 
bord, secrétaire do la commission des Trente, 
et vota pour la qiaix, pos l'abrogation des Jois 
d'exil, pour la pétition des évéques, contre le 
service de trois aus, pour le septennat, pour le 
ministère de Broglia, contre l'amendement 
Wallon et contre les lois constitutionneltes s il 
était absont par congé lors du scrutin sur la 
. démission de Thiers. Réélu conseiller général 
du cauton de Sumène le 8 octobre xs, il 
échoua ensuite successivement, le 39 fanvier 
4376, comme çandidat an Sénat dans le Gard, 
. avec 197 voix sur 430 votants: le 20 février 1X76, 
à la députation, dans Farrfontdissement du 
Vigan, Avec 4,202 voix, contre 8,655 À l'élu, 
M. Pellet, républicain, et 3,252 À M, Ed, André; 
lo 6 janvier 1339, au renouvelleuicut triennua 
du Sônat, avec 165 veix, contre 257 & l'élu, 
M, Gazagne, républicai 1, eu remplacemeut de 
M. Bonucfoy-Sibour, décédé. : 


TARTEYRON {(Jsaac}, député au Conseil des 
Ancieus et au Corps législatif en l'an VII, né 
à Ganges (Hérault; le 18 octobre 1769, nort À 
une date inçounue, fils d'Esaaé ‘Farteyron, né- 
. gociaut À Gan es,et de Marthe-Madeleino Bou- 
= cherie, étaitn gociant À Bordeaux, lorsqu'il fut 

élu, le 25 g'ermiual gn VI, député de a iroude 
au Conseil des Anciens, par 279 voix (324 vo- 
: 4ants), Dans ses notes mauuscritos, Bernardeau 
lappello, À cette occasion, « négotiant fort nul 
et très cwporté, l'homme du parti protestaut, 
qui n'en avoit pas de meilleurs, » Tarteyron 
S'éCCUpA principaleniqnt de questionz économli- 
ques, parla sûr lemprint de 100 millions, fit 
approuver la résolution concernant les acqué. 
-rours des bicus nationaux, demanda des écono- 
mies urgentes ot défondit Barère, 11 fut adjohut 
: A A au .Comité des impositions, 

tallié au 18 brumaire, il fut élu, le 4 nivôso 
_ an VI, par le Sénat conservateur, député do la 
Giroude au Corps législatif, fut membre du co- 
.mité des Finances et donna sa démission le 

4 frimaire ap IX. Il ne joua plus aucun rêle 
politique, + : 


TASCHER res RE-JEAN-ALEXANDRE, COMTE 


pr), momubre du Séuat conservateur et pair de 
France, né À Chartres (Eure-ct-Loir) le 8 f6- 
vrier 1145, mort À l'ouyral (Orue) le 3 soptem- 
bre 1822, eutra À 14 aus dans les armées du 
roi, assista, commo ports -Étendard, & la bataille 
de Beighen, devint capitaine aux dragons de 
. l'euthigvre et chevalier de aint-Louis, et quitta 
lo service eu 1735, Partisau do la Révolution, il 
. demeura en France, et, ou septembre 1792, à la 
tête dun corpsde volontaires, repoussa les Pari- 

sious ariués qui voulaient égorger les détenus 
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an VII, dé ‘té du départoneut de Sambre-ct. 


FAS 


d'Orkfanus. Sa parents aver fa fenima du génial 


. Botiapacty ne tarda pas à Dal valoledes distine. 


tions prurtieulit res, Nommé ofticior de la Légion 
d'honneur 64 l'an XIE, membre du Sénat çou- 
servatonr le 3) vendémiaire au NTIE, presileut 
du collège cloctoral do Pofr-et-Cler ‘octolre 
1305), comte de l'£mpire le 25 avril 1598, il 
vota, le L'favril 1814, la déchéance de Napo- 
léon. Nommé pair de France le + iuin 414," 
se tiut À l'écart pendant Les Cent-Jours, ct 
rentra À Ja Chambre haute 4 Ja seconde Res. 
tauration, I so prononça pour la mort dans le 
procès du maréchal Nev, et slérea jus qu'à sa 
mort parmi les miuistiriels, 

lun : ; 

! TASCHER (Louts-Puicbene- ALEXANDRE, 
CURVALIER DE), député au Corps législatif en 
1519, n6 Pouvrai (Orne) le 3 mai 1462, mort à 
Paris Lo 19 mat 125, « fils do mue-sire Pierre- 


 François-Alexandre do Tascher, chovalior soi- 


gueur dacctte paroksse et autres lieux, ticute- 
nant des maréchaux do France, et de dun 
Marie-Heurlette l’hitbert de l'urin ,soun épouse», 
frère du précédent, proprictairo at Mans, dut 
À sa parenté l’impéralrico Joséphine d'être 
choisi, le 16 août 1R19, par le Sénat conserva- 
teur, comme député de la Sarthe nu Corps lé. 
gislatif, [1 fut membre ducomité de l'intérieur, 
Ctu'assista plus aux délibérations à partir de 
1S14. 1 se retira détinitivement de la politique 
à la seconde Restauration, | 


TASCHER {J£AN-SAMÇEL-FERDINAND, CoM1E 
pe), pair de France, né à Orléaus (Loiret) le 
22 décemlre 1749, moit À l'aris le 1! décent- 
Lre 185, fils du po cutra À l'Ecole 
polytechnique en 1599, ct devint auditeur au 
couseil d'Etat on 1505, Après être resté quel- 
que temps commissaire spécial de l'empereur 
en Westphalie (1392), il rentra en France ct 
vécut dans la retraite, Ses deux frères ctaut 
morts À la suite de l'expédition de Russie, il 
De cette occasion; Oraisorn funèbre ‘de 

Laurire et d'Eugène de Tagchertlaris, 1°14, 
Admis, À siéger à la Chambre des pairs, Le 
12 février 1923, À titre héréditaire. en rempla. 
cement de son père décédé, il prit place 
qu les lihéraux, sc rallia au gcuverioment 
de Po Est pEes ct vota cousta nnient avec 
la majorité; eu 1810, il refusa de siéger lors du 
procès de son parent, le prince Lou's-Napoléon, 
fut reudu à Ja vie privée par la révolution de: 
19148, et vécut days la rhinite après le réta- 
blisscment da l'Empire, 


TASCHER DE LA PAGERIE (l'irre- 
Crauoe-Louis-RoBert, puce pe), séuatéur du 
second empire, né à Fort-Royal (Martinique, 
Le ieravril 1737, mort à Paris le 3 mars 1351, de 
la famille de l'hnpératrieo Joséphine, fut appel 
Qu France par le premier Consul eu 1502, cutra 
à l'Ecolo de F'onutaineblean, devir.t sous-lieu- 
tenaut on 1306, après Ina, lieutenant en 1397 
après Eylan, capitaine après Fricdland, clet 
d'escadron on 1309, comte de l'empire le 9 mars 
1810, et servit sous Junot à l'armée de lur- 
tugal, ct sous lo prince Eugène eu ‘talie, 1 
se lia intimemeut avec ce dernier et l'acconi- 
pagua plus tard en Bavitre, Nomrié sénateur 
du seçond Empire Je 31 décembre 1852, H d.. 
vint l'année suivante grand-maître des er. 
monics de l'impératrice, çt grand-croix de la 
Légion d'honneur, 


TASCHER DE LA PAGERIE (Ciarsrs- 


Josrriu-Louis-Rosent-Puimieer, coure pe) 


T'AS 


député au Corps législatif do 1x7 À 1861, ct 
sénateur du second empire, né 4 Francfort-sur- 
le-Mein (Allemagne) le 13 août JX11, mort à 


aris le 3 février 1869, fils du précédent, resta. 


en Bavière jusqu'a l'avènement du sccond Em- 
pire. Ray clé en France à cette époque, il de- 
vint maréchal des logis de l'empercur le 24 dé- 
cembre de Ja méme annéo, et premier cham- 
bellan de limpératrico en janvier 1559, Elu, 
lo 22 juin 157, député do la re circonscrip- 
tion du Gard au Pro législatif, par 33,573 voix 
33,616 votants, 49,404 Inscrits), il siégea dans 
a majorité monarchique, fut nommé sénateur 
lo 4 mars 1551, ot fut remplacé comme député 
ar M. Chabanon. J1 mourut d'une attaque 
d'apoplexie. Par décret du 2 mars 1859, il avait 
été autorisé À prendre le titre de duc 3 ilavait 
épousé, le 17 décembre 1838, la fille du baron 
Charles An uste Fergler de Perglas, chambel- 
lau du roi de Bavitro, . 


TASCHEREAU (Jures-Axroixe), député de 
1339 À 1942, représentant en 1413 et en 1819, 
né à Tours (Indre-ct-} 0irS}, le 19 décembre 1801, 
auort À Paris le 10 novembre 1474, vint étudier 
lo droit à Paris et collabora an Courrier 
Jrançais, à la Revue de Paris, et à la Revue 
française, I s'était acquis une certaine répu- 
tation comme pul liciste, lorsque l'édition qu'il 
donna des Œuvres complètes de Molière (1823 
IR29), celle des Œuvres de Doufflers (1S27), 
cellede la Correspondance littéraire de Grimm 
et de Liderot (AS29-1830)}, et son {istoire de 
la vie et'des ouvrages de Curieille (829), lui 
valurent un rang distingu$ parmi les érudits, 
Ses relations avec Armand Carrel et les chefs 
du parti libéral arrivés an pouvoir en 1830, ne 
furent pas inutiles À sa fortune, Secrétaire gê- 
néral de Ja préfecture de la Seine au Jende- 
main de la révolution do juillet, puis maître 
des reynêtes au conseil d'Etat, il se scpara du 
gouvernement on 1851, quitta ses fonctions 
adninistratives pour briguer, comme candidat 
indépendant, la rs dans le 4 collère 
d'Indre-ct-Lotré (Chinon, ct échoua, le 135 no 
vembre 1832, avec 11 voix, contre 192 à l'élu 
M. L'iscatory, ct 63 À M. Lafond, médecins i 
s'agissait de remplacer M, Girod (de l'Ain), 
nommé pair de France, M, Tascherean se méla 
alors, dans la presse, aux luttes de l'opposi- 
tion libérale, tout en continuant ses travaux 
d'érudition, IT éd'ta (1833-31) ‘avec M. Mon- 
merqué, les Jlistorieites de Tallemant des 
Réaux, et fonda la Revue rétrospective, vaste 
recueil historique formé de mémoires et de 
documeuts inGilits, Après avoir échoué une 
soconde fois, lo 21 juin 1834, dans Ja inôme cir- 
conscription, avec 42 voix, contre 212 à l'élu, 
M, Piscatory, député sortant, et 59 à M,Ravez, 
it réussit À entrer à 1 Chambre, le 2 mars 1839, 
eommo député du 3° collège d'Indre-ct-Loire 
(Loches), avec 14 voix (251 votants). 11 vota 
généralement avec l'opposition modérée; mais, 
en 1842, l'état de ses aflaires ne lui permettant 

as de payer le censexigé par la loi électorale, 
il renouça à se représenter, Il reprit alors «a 
plume de journaliste, éerivit dans le Siècle 
et dans l'Zlustration, et mena 3 vives cam- 
agues contre Emile de Girardin, protégé de 
Lfvot. Après la révolution de février 1848, 
M..Taschereau rcprit la publication do sa 
Revuerélrospective. Il y ft paraître, sous lo titro 
do Déclarations faites par **t devant le mi- 
utstre de l'Intérieaær, une sorte de dénoncia- 
tion on de HUE de police contre les sociétés 
secrètes, qui fit béaucoup de’ bruit èt te l’on. 
attribua à Blanqui; celui-ci protesta éncrgi- 
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quement ct accusa de faux M, Taschcreau, qui 
ripoxta par un procès en diffamation. Une en- 
quête fut ouverte, qui n'aboutit à aucun résul- 
tat positif, l'original de la pièce n'ayant pu 
être produit. Le 23 avril 1828, M. Taschereau 
fut élu, le 9° sur 8, par 47,319 voix, représcu- 
tant d'Indre-ct-Loire à l'Asscmbléc constituante, 
H siégoa À droite, et opina avec les conserva- 
teurx, pour le rétablissement du cautionnement 
ct de la contrainte par corps, pour les pour- 
suites contre Louis Blanc et Caussiliére, contre 
l'abolition de la peine de mort, contre l'amen- 
dement Grévy, contre lo droit au travail, pour 
l'ordre du jour en l'honneur de Cavaïgnae, 
pour la proposition Rateau, contre l'amnistie, 
pour. l'interdietion des clubs, pour les crédits 
de l'expédition romaine. Réclu, lo 13 mai 1849, 
représentant du même département 4 l'Assem- 
blée législative, le 6° sur 6, par 25,362 voix 
61,073 votants, 92,573 inscrits), il so rallia 
de plus en plus aux conservateurs, atfa- 
qua avec beancoup de vivacité À plusicurs 
Se le parti démocratique, opina pour la 
lof Falloux-larieu sur l'enseignement, pour la 
loi sur 1e suffrage universel, et, bien qu'il eût 
soutenu nagnère la candidature du général 
Cavaiyrnac À la présidence de la République, 
adhéra pleinement 4 la politique de l'Elysée, 
Partisau du coup d'Etat du 2 décembre 1851, 
if fut nommé par L.-N, Bonaparte administra- 
teur-adjoint | 
chargé des catalogues (21janvier son En 1358, 


la Bibliothèque nationale, ct : 


il succéda À M. Naudet comme administrateur | 


général de la Bibliothèqne impériale réorga- 
nisée, JL poursuivit la publication du Catalogue 
des imprimés, fut promu officier de la Légion 
d'honneur, et exerça ses fonctions jusqu'au 
10 septoibro 1#74, époque do sa mise à la re- 
traite, sur sa démande. IL mourut deux mois 
aprés, des svites d'une attaque de paralysie, 


. TASSEL (AztaiN) représer.tant 4 la Chambre 
des Cont-Jours, n6 à Ploubcyzo (Côtes du- 
Nord) le jt juillet 1765, mort à Lannion (Oôtes- 
du-Nord) lo 4 mai 1849, « fils de maîtrs Guil- 
lanmo ‘Jassel, notaire, et procureur pour la 
juridiction et comté de Kunefan, et de demoi- 
selle Marguerite Cam », exeiçait à Lannion la 
ou, d'avoné, Jorsqu'il fut : élu, le 


8 mal 1815, représoutant & Ja Chambre des. 


Cent-Jours, par cet: arrordlissement, avec 
60 voix sur 116 votants ct 157 inscrits, Après 
la session, il reutra dans la vié privée, : 


ASSEL (Yvrs-Jrax-Manie), député do 1847 


À 1848 et représentant du penple en 1848, né 4 


Ploubeyzo (Côtes-du-Nord) le 24 janvier 1803, 
mort à Louannec (Côtes-du-Nord) le 19 janvier 
1873, fils du De LES ouRnnee ge fit 
remargner soûs Louis-Philippe par ses opinions 
radicales, Couscitler général en 1816, 11 fut élu, 

20 févricr 1847, dépnté Cu.6° collège des 
Côtes-du-Nord (Lannivu), en remplacement du 
général de Thiard, qui avait opté pour Chalon- 
sur-Saonc, par 263 voix (182 votahts, "411 Îu- 
cuits) contre 169 à M. Jules Sinion. Candidat 
des f'nines et du clergé, il vota un instant 
avec l'opposition de droite, puis s'associa aux 
efforts do Fextrême-gaucho centre le ministère 
Guizot. Elu, le 23 avril 1848, représcutant des 
Côtes-du-Nord à l'Assemblée constitnante, le 
2° sur16, par 97,197 voix 1144,377 votants, 
167,673 inscrits), il fit partie du comité de Îa 
jrstice, ct vota avec la fraction modérée du 
pire ep nes pour le Mauinisséinent de 
a famille d'Orléans, contre Îles poursuites 
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coutro LE, Blanc et Caussiditre, contre Faboli- 
tion de la peine de :nort, contre limpt pro- 
gressif, contre l'incomyiatihilité des fonctions, 
contre l'amendement Grévy, contre la sanction 
de Ja Constitution par lo peuple, pour l'en- 
«emble de la Constitution, contre la proposition 
Rateau, contre Fintertiction des clubs, contre 
l'expédition de Rome, JE avait combattu la 
pone du prince-président, Non rétlu À la 
Ægislative, il revint 4 Eouannec, 


TASSEL (iliwpocyrk-Yves-MfariE), repré- 
scntant du peu la cu 1818, né à Eninton 
(Côtes-du-Nord) Lo 26 mai 1500, mort à Lan- 
ufou le 18 décembre 1368, étudia le droit et se 
fit insvrire en 1823 au barreau de Lannion. 
Conuu pour ses opinions libérales, il se môntra 
d'abord partisan du gouvernement de juillet, et 
fut nommé, en 1834, secrétaire général de la 
réfectire du Finistère; mais il ue tarda pas à 
ne sa démission, ses principes démocra- 
tiques ne ponvant s'accommoder des tendances 
réactionnaires du nouveau régime. 1} reprit alors 
sa placo au barrean de Lannion et y plaida 
plusieurs causes politiques avec A de 
succès, Elu, le 25 avril 1848, représentant du 
Finistére 4 FAssemblée constituante, le 6° sur 
15, par 86,484 voix, il fut membre an €omits 
de l'agriculture ct du crédit foncier, et vota en 
pol avec lo parti démocratique, pour le 
anuisseiment de la famille d'Orléans, contre 
les poursuites core L. Blane et Canssklière, 
contre l'abolition de Ja peiuè de mort, contre 
l'impôt progressif, contre l'incompatililité des 
fonctions, contre l'amcridoment Grévy, contre 
la sanction de Ja Constitution par le peuple, 
pour l'ensemble de la Constitution, confre la pro- 
position Jateau, contre l'interdiction des clubs, 


_ron're l'expédition de Ron. Après le 10 dé- 


cembre, il fit do l'opposition à la politique du 
junte ouis-Napoléon et ne fut pas réélu à Ja 
Ægislative, De retour à Lannion, il posa sa 
candidature d'opposition au Corps législatif, 
dans La 3 circonscription des Côtes-du-Nord, 
le 22 juin 1557, mais 11 {choua avec 2,043 voix 
contro 21,936 À l'élu M, de la ‘Tour, candidat 
du gouvernement, M, Tassel resta alors atta- 
ché au barreau do Lannion, 


TASSIN Preure), député au Corps légis- 


latif de 1869 À 1870, représentant en 1851, ct 
député de 1K76 4 1889, hé À Noyers (Loir-ct- 
Cher) le 21 janvier 1837, fils d'un maçon, com- 
mença ses études de d'oit et, après la mort 
de son père et Ia liquidation des nouveaux 
ports de Marseille, entreprise à laquelle il Ctait 
mêlé, 86 fisa dans sês proprictss de Yoyers dont 
il devint maîre en 1865. Conseiller d'arrondisse- 
ment de Blais l'aunéo suivante, ct directeur- 
xérant de la Presse, jonral de Mirès, il fut élu, 
6,24 nai 1869, comme candidat de l'opposition, 
député au Corps législatif dans la 1° circons- 
pe de Loir-et-Cher, avec 21,089 voix (23,661 
votants, 41,642 inscrits), contre S01 À M. Clary 
ct 224 4 M. Cantagrel. Il prit place au centro 
gaicho, dans le nouveau tiers parti, signa 1a 
demande d'interpellatior. des 116, vota contre 
la" guerre, et, après lo 4 septembre 1870, fut 
chargé d'organiser la défense dans le Loir-ct- 


Cher, Elu, le 8 février 1974, représentant du 


département À assemblée natiohale, le 5° et 
devuier, par 17,989 voix 149,247 votants, 78,521 
inderits}, il se fit inserir2 À la gauche et vota 
pour la paix, confre l'abrogation des lois d'exil, 
coutre \a pétition des évêques, pour le service 
de troisans, contre la dénrssion de Thiers, contre 
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le septennat, contre le ministre de PBroglies 
pour Fameudement Wallon, pour les lois 
constitutionnelles, Conseiller général du canton 
de KSaint-Aiwnan du 8 cube 1861, il fut 
réélu, le 2) février 1876, député de la 2 cir- 
conseription de Blois, par 9,907 voix (14,911 vo- 
tants, 17,643 inscrits), coutre 4,919 & M. do 
Sors, prit place à la gauche républicaine, et 
fut l'un des 363 députés qui, an 16 mai, refir- 
streut le vote de Confance au ministére do 
Broglie. Récln, comme tel, le 14 octobre 1377, 
par 10,281 voix (15,263 votants, 18,066 inscrits), 
contre 4,911 à M. de Sors, et, le 21 anût 1384, 
par 11,666 voix (13,086 votauts, 18,422 inscrits), 
Il continua de voter avec la majorité, pour F1 
politique scolaire et coloniale du gouvernement, 
sans prendre une part active aux débats légis- 
latifs, ct fut nommé (1883) présideut dit conseil 
énérat de Loir-et-Cher, l'orté sur la liste réprr- 
licaine de Loir-ct-Cher, le 4 octobre 188, il 
fut élu député de ce département, le 48 ct der- 
nier, par 41,137 voix re votar.ts, 80,5ñ Îns- 
critx). I vota pour l'expulsion des princes, ct, 
dans la dermifre session, so promonça pour le 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
11 février 1859), contre l'ajournement Indétint 
de Ja revision de la Constitution, pour los 
pos contre trois députés membres de la 
gaie des patriotes, pe lo :wojet de lol 
Fisbonne restrictif dé la fiborté da la prexso, 
our Îles poursuites contre le général Bou- 
anger, 


TASTU (Aupox-LEnxEN), député au Conseil 
des, Cinq-Cout:, né 4 Perpignan (Pyrénées - 
Orientales) en 1754, mort en 1808, était notaïiro 
dans sa ville natale 4 l'époque de fa Révolution. 
Partisan des idées nouvelles, il devint admi- 
nixtratenr des Pyrénées-Orientales, ot fut élu, 
le 21 germinal où V, député de cè départemer.t 
au Conseil des Ciaq-Ceuts, jar 41 voix (76 vo- 
tants), I siégea parmi les modérés, n'eut anenne 
part au 18 fructidor et so rallia au 13 bru- 
maire. Il fut alors nommé sous-préfet an 
Blanc; il avait quitté ce poste lorsqu'il mourut, 


TATTEGRAIN (Louis-Furcv), dépnts an 
Cousceil des Anciens, né à Péronne (Somme) lo 
8 août 1732, mort le 8 novembre 1796, « fils do 
Charles-Louis T'attegrain, procureur, ot d'ITé- 
lèue Legrand », était avocat À Péronne avant 
la Révolution. Maire de Péronu2 de 1731 4 
1733, il devint procureur-généralsyndie du 
département (1790-1792, et fut élu, le 25 ven- 
démiaire ân IV, député do la Sonic au Conscil 
des Ancions, par 210 voix (302 votants). Il 
sléged 4 peine un mois, vota crpeudaut Î6 
rejet de la résolution relative au paiement de 
Ja contribution de L'an EV, et mourut quelques 


Jours après, 


TAURIAG (EUGÈNE-ANNE-ADOLP:IE, MARQUIS 
LE), cpu de 1316 à 1843, et de 1952 à 1563, 
né À Toulousb (Hame-Garonne) le 1er août 
1301, mort À Toulouse le 23 octobre 1863, 
était propriétaire dans cctto villé ct d'opi- 
nions conservatrices, Elu, Je ir août 1515 
ar 262 voix (497 votautx, 50% inscrits) député 
du 3* collège de la Hante-Garonno (Toulouse), 
M, de Tauriac prit place dans le3 rangs do 
la majorité gouvernementale et soutint jus- 
qu'en 1818 la politique du Guizot. Après k 
coup d'Etat, il fut élu, lo 29 février 1853 
avec l'appui officiel du gouvernomnnt, député 
de Ja ire circonscription de la Haute-Garonne, 
par 19,301 voix (21,393 votants, 33,793 insçrits), 
contre 413 à M, Massabiau, Ils'assoeia au réta- 
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. blissemeut de l'Enfre, appartint À Ja majorité 


dynastique, fut réélu, Je 22 ee 1857, par 
19,874 voix (22,952 votantx, 31,733 iuxcrits), 
contre 2,350 au candidat de l'opposition, 
M. Pagès de l'Ariège, et continua de suivre 
la même politique. Il mourut à Toulouse à la 
tin de In législature, 


TAVEAU (Louise JACQUES + N'ARCISSE - l'OR- 
AUXÉ), membre de la Convention, ué À Hon- 
fleur (Calvados) on 1756, mort À Vaugirard 
cine) le 7 novembre 1829, était négociant 4 

fontleur lors de la Iévolution. J1 en adopta 
les principes, devint (1790) admiuistrateur du 
département, et fut élu, le 7 septembre 1192, 
membre de la Corvention par le département 
du Calvados, le 8e sur 13, par 465 voix (622 vo- 
tants). Dans le procès du roi, il se prononça 
au premier appel nominal, pour la culpabilité 
de Louis XVI, eu disant : « Louis a attiré uos 
ennomiss jls ont ravagé nos frontières, cin- 
qauante mille Français ont perdu la vie; jo 
déclare Louis coupable. » Au 2e apjel nomi- 
pal: & Jo recpocta Ia liberté des opinions; je 
ne crois pas qu'on puisse faire l'injustice À 
auçunde nous de croire qu'ils peuvoutinfluencer 
la liberté de leurs collègues, les forcer de pen- 
ser de telle ou telle manières ils sont bicn 
faibles ceux-là qui, par leurs personnalités ct 
lUurs sottises, peenient pouvoir y réussir} 
ils no so rendeit pas justice, ils ne me 1a 
rendent pas 4 moi-même, Je crois que, quelque 
partique nous prenions, il y aura des incôn- 
vénieuts, mais je me plais À rendre hommage 
à la souveraluoté du peuple : je dis oui, » Au 
8e apjel s « Il faut prouver aux rois qui règnent 
encore pour le malheur des peuples, que leurs 
tétes peuvent tomber sous la hache des lois 
comme sous la faux de la mort, Nous avons 
déclaré 4 l'uvanimité Louis convaincu du 


crime de haute trahison, Ce crime mérite Ja 


mort; maix, après l'avoir prononcée, gardons- 
lo comme un otage, ct suspendons l'exécution 


t R 
jusqu'au moment où les ennemis tenteraient 
une invasion sur notre territoire, Mon opiniou 
n'a de force que parce qu'elle est indivisible. » 


J'aveau vota géuéralement avec le parti mo- 


déré, puis il demanda la suppression des com- 


missions exécutives, prit la défense de Garat 
et de Robert Lindet attaqués par André Du- 
mont, et so,troaiva quelque peu compromis 
dans la correspcndance de l'agent : royalisté 


Lemaître:; mais l'affaire n'eut pas de suites. 


Après la session conventionnelle, it refusa 
d'être député de Saiut-Domingue, Au 18 bru- 
naire, il fut uommé messarerd Etat au Tribünat 
puis au Corps législatif, ñ occupait éucore cet 
ciwploi on 1814, ct, 4 la rentrée des Bourbons, 
il adressa À Ia Chambre un mémoire sur les 


Jes bienfaits de la Restauration. Aux Cent-Jours, 
it signa l’Acte &dditionnel pour conserver 84 


retraite, et tomka aiusi sôus le coup de la loi 


du 12 janvier 1816 contre les régicides. Ji obtint 
d'abord un sursis pour « empêchement phÿsi- 


que » (dartre générale) jusqu'au 15 mai 1816, ct. 
Ï où il vécut dans 


jartit alurs pour la Belgique 

Sudigence aux euvirons de B 
démande, le roi lui accorda 1 
reutrer, lo 1er avril 1518; maisla maladie l'eut- 
pêcha de 


fembre suivaut, et mourut deux ans après. 


| TAVERNEL (Pienne-Toussainr), député en 


H18}, mombre do la Çonveution, né À une 
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SE d'éclairer le peuple ct de lui démontrer 


ruxelles, Su sa 
permission de 


de profiter ininédiatement do cette 
grâce; il ne put revenir en France qu'en sep- 


TAY 


date inconnus, mort à Sr e 31 mars 1806, 
était juge À Peaucalre quand il ] 
tumbre 1191, député du Ga:d 4 l'Assemblée 16- 
ristative, le 4° st 8, pér 237 voix (428 votants). 
Îl joua un rôle assez effacé ct ne prit qu'une 
is la parole À propos du décret sur les émid- 
grés ei les prêtres inscrmentis, Réelu par Île 
même département, le 4 soptémbhre 1592, mem- 
bre dela Couvention, le 2° sur 8, & la pluralité 
des voix, il prit place parmi les modérés, désat - 
prouva Îles mesures violentes et le procès du 
rot, dunna sa démissiqu par raison de santé, 
le 12 octobre 1792, et la renouvela défiuitive- 
ment je 17 décembre suivant, J1 fut remplacé 
Je 10 janvier 1393, par M, Bertezône. 


TAVERNIER (Jeax-Aspné), député de 1831 4 
1846, né à y -(Ardècheÿle 1 février 1707, 
mort à une date Léonnacs Était proprictaire 
et maire do sa ville natale, quaud il fut élu, le 
b juillet 1831, député du 3° collège de l'Ardé- 
che(Anunonay), ja 68 voix (111 votants, 162 ins- 
crits), coutre 4 M. James Canson. Réélu 
succogsivemont, le 21 qu 1834, par 80 voix 
ones 181 Inscrits), contre 68 à M. Alexis 
e Noailles ; le 4 novembre 1837, par it voix 
159 votants, 214 inscrits), contre 81 à M, De: 
icune; Je 2 mars 1339 par 109 voix (133 vo- 
tauts); et le9 juillet 181, ii 
tants, 226 inécrits), M. Taveruier siégea au 
ceutre droit, entra, en 1839, dans la coalition 
contre le ministère M de ct vota pour les forti- 


fications de Paris, pour 


our lindemuité Pritchard, Les électious de 
1846 mirent fin à sa carriéra politique. | 


TAYLOR (Is1boRE-JUsTIN-SÉVERIN, BARON), 
sénateur du second emyire, né à Braxelles 
(Belgique) lo 15 âoût 1739, mort À Paris le 

séptembré 1879, d'une famille irlandaise 


ut élu,le 9 sep- 


par 113 voix (130 vo- 


e renensement, confre 
la dotation du duc de Nemours, con!ré les In- 
compatibilités, contrel'adjonstion des capacités, 


établie dans les Flandrés au xiv'siècle,et dont 


un membre, le grand-père de celui-ci, s6 fit 


naturaliser français au xvin siècle, fit ses 
études À laris, se prépara à l'Ecole polytech- 
nique, mais, entraîné vers les arts, étudia Îe 
des-iu avec Suvé, publia des articles de criti- 
que d'art ct fit He quelques pièces avec 
succès, En 1810, il put échapper à la couscrip- 
tion en raison de fa délica:esso de sa santé, 
se racheta l'aura suivante, et ehtroprit des 
voyages artistiques on Hollande, en Allemagne 
‘et'en Italie, Compris dans une levée de gardés 
nationales mobiles, et neveu dugénéral Taylor, 


président des Etats Unis, 'il partit on 1313, 


Restauration, dans la brigade d'artillerie des 
gardes du corps de la opens de Wagram, 
et passa, au coucours, lieutznant d'état-major, 
}h ft en êctte qualité la Es d'Espagne 
(1823) comme aïdle-de-camp du géné )rsé 

prit part au siège de Cadix, et devint capitaine 
puis chef d'escadron; mis en disponibilité sur 
Sa demande après la çcampa ne, il revint À ses 
études favorites. Il jeraure (1821) l'Espagne, 
Je Portugal et l'Algérie, et fut nominé an 
retour (1825) commissaire royal prés le 
il. fit représenter. Zfernant et. des . pièces 


Mariage de Figaro, et ostint une médaille 
d'or au salon de 19273 il s'occupa activement 


historiques ou tout au moins leur conservation, 


qués de Lougsor, en souvenir de la campagne 


aussi d'obtenir la restauration des mouuments 


avec le grade do sous-lieutenant, eutrà, à la. 


uéral d'Orsay, 


lhéâtre-Français. Favorab'e au romantisme, 


es 


d'Alexandre  Dumas,: remit au répertoire le. 


ct proposa de transporter en France les obélis-. 
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d'Egypte. S'étant rendu compte, dans un voyage 
qu'il tt À Louqsor sur l'crdre d6 Charles X,de la 


sossibilité du trauxport, il repartit le 17 mars. 


830, maîs il apprit À scn arrivée que les obé- 
lisques venaient d'être cédés à l'Angleterre; il 
dut négocier avec çetto puissance ct put enfin 
rameuër à Paris, le 23 décembre 1833, le mo- 
numçnt qui se dresse sur la place de la Con- 
corde, Sur les 100,009 francs qui Jui avaicnt 
éts allouts pour cette mission, M, Taylor n'en 
dépensa que 17,090 et remit le reste au Trésor, 
11 reçut cncoro plusieurs. missions de Louis- 
Philippe, Eu 1839, il alla eu Espagno pour 
racheter des toiles qui avaient appartenu à nos 
musées: eu 1337, il se rendit À Loudros pour 
prendre possession du musée Standish qui 
avait été légué auroi; eu 1338, il fut nommé 
inspecteur général des beaux-arts. IL visita 
ensuite l'Orient d'où il rapporta nombre d'ob- 
jets intéressants pour l'histoire de l'art, et fut 
élu, en 1847, meinbre libre de l'Académie des 
beaux-arts, Ce fut Jul jui fonda Îles diverses 
sociétés de secours mutrels des artistes drama- 
tiques, dos musiciens, des peintres, ct des in- 
veuteurs industriels, et mérita le surnom de 
« Pére des artistes », 11 fut président honoraire 
de la Société des gens do Icttres qu'it avait 
aidée de ses douicrs, Nommé, sous l'Empire, 
inspecteur des musées perles il fut promu 
séuateur le 6 mai 1869. Chevalier de la Légion 
d'honneur en 122, officier en 1833, comman- 
deur en 1837, et grand officier le 6 février 1577, 
M, Taylor a prblié : Voyagez putlcresques el 
romantiques dans l'ancienne : France (1820- 
1963, 21 volumes); Voyage pitlorssque en 
Espagne, en Portugalet sur la eûte d'Afrique 

1826-32, 3 volumes); La Syrie, j'Egyrtes la 

Palestine et la Judée (1833-39, 3 volumes); 
Voyage en Suisse, en Italie, en Grèce, en An- 
glelerre et en Allemagne (18 Î 

1843), ete. 


TÉALLIER (Craupn-Erixse), député en 
1791, n6 à Trézioux (Puy-de-Düne) le 1er août 
1759, mort à Paris le 17 novembre 1791, fils de 
Claude T'éallier et de Marie du Bien, appar- 
tenait à une famille de haute bourgeoïsie, 
anoblie au comimencement du xvire siècle 
par l'acquisition d'une charge de secrétaire du 
roi, ot par des charges d'échevinage à Clormont- 
l'errand, Claude-Etieune fit son droit à Riom, 
fut reçu licencié 4 Avignon (27 mai 1733), 
nuis acquit Ja Le juridique 4 Paris, dans 
e cabinet de M, Reynier, avocat au parlement. 
Lä,ilse lia avec plusieurs de 803 compatriotes. 
RARE Biauzat, F'avard de Langlade, de 


.Soyoul, Gibergues, . Roy, Portal, Camba- 
cérés, ete, qui jouèrent plus tard des rôles 
marquants. En 17%, par l'entremise de son 


oncle, chanoine de Saint-Cerneuf, il acheta, 
our à, 000 livres, la charge de bailli d'Oliergues, 
ans leg montagnes d'Auvergne, et viut s6 
fixer dans cetto pote ville... Pendant un 
voyage qu'il fit & l'aris, son père, qu'il avait 
laissé dans sa maïsou d'Oliergues fut as<as- 
siné par des gens contre lesquels lo fils avait 
ou à Sévir comme baili, et qui jetérent le 
cadavre daus la Dore: ç3 crime resta d'ail'ours 
impuni dans l'effervesconce qui régnait alors. 

Dueliue temps après, ‘Féallior épousa 
Mile de la Brosse, fille da scignour de plusiours 
{50 p voisines, alla résider à Courpière 


1790), puis, nommé membre du directoire du. 


département, vint avec sa famille habiter 
Clermont, et, le 8 septembre 1791, fut élu 
député du Puy-de-D'imo à l'Assemblée Jégista- 
tive, le 56 sur 11, par 375 voix sur 517 votants. 
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13); Les Pyrénées 


plus forts que les enragés.……. 
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J1 siégea parmi les modérés, et fut présenté À la 
reine qui chorchait alors & recruter des adhé- 
rents 4 la causc royale. Ka femme no pouvant 
le rejofudro qu'au printemps, il Jui communi- 
je ses impressions dans des lottres curieuses, 
ont nous devous l'oblireauto communleation 
À la piété filiale de sa petite-fille, dernitre 
survivante du nom, «Nos prédécesseurs, 
écrivait-il le 39 septembre 1594, ont fait aujour- 
d'hut la clôture. Le Roy est venu À l'Assembléo 
cta jones que son acceptation était libre, 
qu'il l'avait notitiéo par ses amhassalours aux 
phases de l'Europo. On a couvert lo Koy 
‘applandissements, mals quelques scélérats 
out voulu empoisonner la jole puolique, on a 
fait des folies pour Pétion et pour Fobéspicrre 
le public a voulu mener leur voiture; ils on 
cu beaucoup de peino 4 se dérube: à l'ivresso 
d'une multitude qui a été salarice….. Nous 
habitons hôtel de la Reine, rue de Leaunce ; nos 
chambres coftent deux louis par mois, Ouol, 
mon collègue du F’uy-de-Dôme, est un aimable 
jeune homme qui m'a fait faire la connalssanco 
d'un député de Paris, M. Ramend de Car- 
bonnières, homme de beaucoup d'esprit, dans 
les meilleurs principes, Sur 2{ de cette dépu- 
tation, 19 sont modérés, 5 trés onragé<, » — 
Du il octobre: « L'Assemblée e:t composée 
d'un trop grand nombre d'écervelés qui 50 
croient les premiers législateurs du monde, et 
ie proposent sans cosse des sottises ct font 
du tapage de manière à rendre dif.iciles toutes 
les délibérations. Les ministres fureut maudés 
hier pouf reudre compte à l'Assemblée de la 
situation du royatnme, Les clubistes les inter- 
rogérent à peu près comme autrefois Îles 
criminels sur la sellette, Cette raga enaule les 
Parisiens, l'opinion prononce coutre cux; je 
sais de bon compte que le peuple n'a pas tort, 
Si nous ne devenions pas plus sages, je crois 
qu'il ne tarderait pas À manifester son mécon- 
tentemeut. Garde-toi de penser que le peuple 
soit ennemy de la Révolution $ il la chérit. 
C'est parce qu'il la veut maiuteulr qu'il veut 


Ja nécessité d’un concert entre les doux pou- 


voirs. Plus do 209 de nos collègues so sont 
abymés daus les gouffres des Jacobins, Nous 
sommes plus de 299 réunis pour provoquer la 


formatiou d’un club modéré, où s'entendre. 


Nous triompherons, jo l'espère; nous sommes 


« Nous allons nous occuper de régler par 
quel office civil serout faits les actes do sépul- 
ture et latistaires, Ceux de marlige consis- 
tent déjà dans uno déclaration À fa munici- : 

alité; tu sens ce que cela pourra donner 

‘aisance à ceux qui ne veuteut pas des 
Jurours (prêtres assermentés). » 

Du 17: « Nous apprenous de toute part des 
émigrations do goutilhommes qui vont à 
Coblentzy la brigade d'Auverwnoe y est toute 
entière, cecy est fachoux, mais u‘insplre pas 
encore de craiuto tant quo ces chevalièrs n'au- 
rout pas d'autres ressources quo Îles Jours... 
Tu penx être tranquille, je ne suis encore 
d'aueun comité ; assez de gens parent déjà, il 
n'y a que grand honneur À so passer de les 
imiter, » . UE Fee 

Du 25: « Les clulistes nous dépassent; 
l'Assembléo serait excelleute si ello pouvait 
vomir de son scin uno centaine de 8e3 mom: 
bres. Cette canaille ne nous fera pas rendre 
de mauvais décretx, maïs elle nous fait perdre 
notre temps en employant des séan-es entières 
à des discussions puériles. L'affaire des prûtres 

outra, je l'espère, prendre bonne tournure, 
il y aura, je crois, de la liberté pour tout le 
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monde, et défense aux jureurs d'inquiéter Îcs 
autres, aux non jureurs de troubler Îles pre- 
miers.., Lo Roy de l’russe a répondu qu'avant 
l'acceptation du Roy ses aymées étaient 4 son 
service ; mais qu'avant accepté il ne sc mélait 
plus dela querelle! » | | 

De la fin d'octobr2s « Ah! ma chère amie, 
quelle séaicef quel effroyable tripot que 
cette Assomblée, Ces curagés nous conduiseut 
aux abymess mais, sols tranquille, tu n'auras 
as la bonte de voir ton mari avec eux: ils 
émasquent leurs batterics; plusieurs de mes 
collègues m'engagèrant de nouveau À prendre 
la parole, et approuvirent mon discours, Quel- 
ques Moutagnards nyant proposé d'otter an 
Roy sen fauteuil, etlatitre de Majesté, pendant 
une heure j'ai fait assaut de poitrine avec le 
tonnerre do Danton, leur organe, (M, (nom 
illisible) devait mo soutenir). Ses rugissements 
out rempli la salle, En vain les modérés ont 
essayé de malntenir l'ordre, les autres sont 
sortis de la séance en tumulte, ont été acclamés 
par uno Îgunoble tourbe; on a arrêté uno 
voiture de la Reine qui passait, les chevaux 
out té dételis, et Danton, hissé dessus, a 
été jromens cu triomphe. » 

« M. do Ronal (évêque de Clermont), m'a 
dit que le serment des prètres tel qu'on le 
wopose ne pout Ctre pissuiee H m'a “ane 
à soutenir cette cause; je Jo reverrai avant do 


parler, Je suis accablé de travail et d'affaires, 


profondément triste. » 


Le 2 novembre, M, l'éallier ctait atteint 


d'une indisposition qui paraissait légère ; le 


médecin girondin qui le soignait et qui 
diagnostiqua une fièvre tyypho'ïde, contraire- 
ment À l'opinion du médecin du Roy, fut 
accusé de l'avoir empoisonné; M, Téallier 
tait considéré comme ñ 

1! mourut, assisté À ses derniers moments par 
l'évêque de Clermont ;s0s obsèques eurent lieu À 
Saiut-Germain-des-Prés; l'acte d’inhiumation est 
signé de Teyrac de Grandval (son oncle}, Cuel, 
son collègue, Yves Audrein, Marie, Antoine 
Elie, Marmet, ‘l'héveuin, Gibergurs, Romme, 
Col, Raucourt, de Soubrauy, de Leyval, 


TEILHARD ous ANsAU ess 
député de 1376 à 1855, né à l'aycelles Eu ( 
16 juin 1826, maire de Figeac et conseiller 
général du canton est do cette ville, fut élu, le 
20 février 1876, député de l'arrondissement de 
Figeac par 11,566 voix (20,995 votants, 25,325 
inscrits), contre 6,204 à M, de Lamberterie, 
ancien représontant, et 3,39 à M. de Turenne. 


Il prit place au centre gauche et fut l’un des. 


363 députés qui, au 16 mai, refusérent lo vote 
de confiance au ministère de Boglie. Réélu, 
lo 14 octobre 1277, par 12,391 voix (21,803 
votants, 25,506 inscrits), contre 9,405 à M. da 
Turenne, et, le 21 août 1331, par 13,974 voix 
17,858 votants, 25,917 ecril, coutre 3,120 4 
I. Antoine Brun,ilsiégea au groupe de l'Union 
républicaine, soutiut la politique scolaire et 
coloniale des opportunistes, et no so représonta 
pas aux élections ar. scrutin de liste de 1885. 


TEILHARD LATÉRISSE (Juces), réprésen- 
taut cn 1843 ct en 1849, n6 à EN autal) 
le 9 mars 1811, mort k Murat le 20 dérembre 
1869, étudia Ja médecine, ct, reçu docteur, 
exerça ceito profession à Murat, Maire de sa 
ville natale, il fut élu, le 23 avril 1848, repré- 
sontant du Cantal à l'Assœnblée constituanté, 
lo 6e sur 7, rar 20,494 voix (44,104 votants, 
61,630 inseritx). Il siégea dans les rangs de la 

gauche modérée, fit partio du comité des 


* 
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ostile aux Girondins. 


0 
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finances, et vuota généralement avec les parti- 
saus du général Cavaiwnae, conre les pour- 
suites contre Louis Blanc et Causst ière, 
contre l'abolition de la eine de mort, contre 
l'amendement Grévy, pour l'ensemble de la 
Constitution, contre Ia proposition Rateau, 
contre l'aimnistie, contre Finterdiction des 
clubs, contreles crédits de l'expédition romaine. 
JU obtint sa réélection 4 l'Assemblée législative, 
le 13 maî 1849, comme représentant du Cantal 

Je 4esur 5, par 16,667 voix (31,568 votants, 62,957 
Inscrite}, appartiut à la minorité, vola contro 
l'expédition de Rome, contre la loi l'alloux-}a- 
rieu sur l'enseignement, contre la loi restric- 
tive du suffrage universel, et protesta contre 
le coup d'Etat du 2 décembre qui le rendit À 
la vio privée, | . 


TEILHARD-NOZEROLLES {Jrax-FRANÇOrS- 
BonaAvENTURE-FÉLIx), député de 1830 à 1844, 
né À Murat (run) le 29 janvier 1800, mort à 
Murat le 19 janvier 1841, éntra dans Ja magis- 
rature sous la Restauration et fut substitut du 
A du roi, Ses tendances libérales lo 
ireut élire, le 21 octobre 1830, député du 
2e arrondissement électoral du Cantal (Saint- 
Flour), en remplacement de M, de Vatimesuil 
qui avait opté pour Valcuciennes, par 78 voix 
132 votantx, 106 inscrits). 11 prit place dans 
a majorité favorable aû nouveau gouverug- 
inent, fut élu, le 6 juillet 1831, dans le 
4e collège du même département (Murat), par 
112 voix (117 votants, 151 Inscrits), fut ponim 
président du tribunal civil de Murat, et dut en 
conséquencese représenter devant srs électeurs ‘ 
qui Jui contirmérent son mandat, Je 7 juin 
1833, pe 86 voix R votants, 151 inscrits), 
Réélu,le 21 juin 1334, par 87 voix (95 votants, 
157 inscrits); fe 4 novembre 1837, par 95 voix: 
(7 votauts, 160 nes le 2 mars 1899, par 
21 voix (123 votants); le 9 juillet 1812, par 
par 127 voix (131 votants), Al, Teilhard no 
cessa d'approuver la politique ministérielle; il 
fut l'un des 221 députés qui soutinrent le cabt- 
net Molé contre la coalition, vota pour la 
dotation du due de Nemours, pour les fortiti- 
cations de Paris, pour le reccrsemeut, contre 
les incompatibilités et contre l'adjonction des 
capacités. Décédé en janvier 1244, il fut rem- 
Lies le 2 mars suivant, par M, de Castel- 
Jane, Chevalier de la Légion d'honneur. L 


TEILLARO (Jrax-Fraxçors-BonaŸENTURE), | 


pre en 1791, né À Murat (Cantal) le 28 avrit 


1139, mort À une date inconnue, était prési- 
deut du tribunal de district quand il fut élu, 
Je 30 ñoût 1791, député du Cantal à l’Aësembléo 
législative, Je G° sur 8, par 152 voix sur 
304 votants. 11 prit plusieurs fois la parole sur 
des questions d'ordre judiciaire et fit partie du 
comité de liquidation. Elu administrateur du 
Cantal le 7 septembre 1792, après la session, 
it devint ensuite vice-président du directoire 
de département du Cantal, maire de Murat, 
ct, après le 18 brumaire, conseiller général du 
département, Conseiller de préfecture du 
Cantal lo 18 germinal suivant, décoré de la 
Légion d'honneur le 25 prairial an XIT, il fut 
nomm conseiller À la cour impériale de Riom, 
lo 17 avrit 1811. Hi, FE : 


TEISSÈDRE (Guircauus-RavmonD-Henri}, 
député do 177 à 1881, n& à Murat (Cantal) 
lo 21 juin 1816, mort à Murat le 9 mai 1385, 
exérçait la profession de notairo dans cetto 
ville. Membre (1871) et président du consoil 
général du Cantal, il so présenta aux élections 
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législatives du 20 février 1556, dans l'arrondis- 


sement de Murat, corime candidat républicain, 
et échoua avoc 2,634 voix contre 3,043 À l'élu, 
M. de Castellane, IL Fut plus heureux, le 14 oc- 
tobre 1577, dans la môme circonscription, et 
fut élu par 4,279 voix (6,517 votants, 8,729 Ins- 
crits), contre 2,209 4 M. Dubois candidat ofti- 
ciel. M. T'etssédres'inscrivit au centre gauche et 
vota avec la majorité opportuniste, contre l'am- 
nistie plénière, poux l'invalidation de lélec- 
tion Blanqui, pour k retour du parlement À 
Paris, se représonta au renouvellement 
général du 21 août 1881 et n'obtint que 
1,667 voix contre 4,207 à l'élu, M. F. Charmes, 
ot 640 À M. Dubois. 


TEISSERE (CaeeTlracnie) député do 
1820 à 1821, né 4 Grenoble {Isère) le 22 sep- 
tembre 1764, mort à Grenoble la 19 sep- 
tembre 1312, était négociant et fabricant de 
liqueurs À Grenoble ai moment de la Kévolu- 
tion. l'artisan des idées nouvelles, il entra au 
conseil municipal do cette ville en 1491, et fut 
envoyé À l'aris, en 1793, pour demander au 
gouvernement Île remboursement des fourui- 
fures faites par Grenoble à lhPpie militaire. 
Il réussit dans sa mission, mais fut arrèté À son 
retour comme fédéraliste. Relâché pou de jours 
après, il devint, en juillet 1713, procureur do la 
commune ét, en décembre suivant, agent 
national. Administrateur de la commune en 1599 
il 80 rallia au 18 brumaire, puis à l'emyire, et 
fut sous-préfet de T'ournon de 1509 à 1512. 
Beau-frère do M. Casimir Périer, il fut élu, le 
24 avril 1820, député du grand collège de l'Isère, 
en remplacement de M. Grégoire dont l’élec- 
tion avait été annulée, par 311 voix (677 vo- 
tants, 1,170 Men il prit place À gauche, 
vota avec le parti li ral, êt proposa un amen- 
dement À la nouvelle loi des élections: il put- 
blia même une brochure sur ce sujet : Opinion 
sur Le projet de loi relatif'aux élections te 
Ji quitta fa vie politique aux élections de 1824. 

TEISSEIRE (Resé-Josern), député do 1831 à 
1839, né à Moutréa: (ane le 8 septembre 
1793, mort À Carcassonne (Aude) le 8 mai 1K58, 
j'ophentre à Carcassonne, prit part à la révo- 
ution de 1839, deviut ensuite maire de Car- 
cassonne, et fut révoyné en 132 en raïson de 
ses opinfons démocratiques. Il avait été élu, 
le 5 juillet 1831, dépnté upon collège de 
l'Aude (Carcassonne), par 124 voix (202 votants, 
250 inscrits), tontre 63 à M, Mahul avocat, et 
avait pris placo dans l'opposition libérale, 
Réélu, le 21 juin 1834, par 153 voix (226 vo- 
tânts, 246 inscrits), contre 86 À M. Mabhul, et 
le 4 noyembre 1837, par 130 voix (292 votants, 
316 inscrits), il coutinua de siéger à gauche, 
signa le compte-rendu do 1832, repotissa les 
lufs de septembre et de disjonction, ct vota 
contre l'adresse de 1899, I ñe 86. représenta 


pas après la dissolution do la Chambre par le 


cabinet Molés | 


TEISSERENC DE BORT (Pirxre-Epmoxp) 
député de 1846 4 1848, représentant en 11, 
imômbre du Sénat et ministre, né À Châtean- 
roux (Indre) le 4 septembre 1814, fut élève do 
l'Ecole polytechnique, et en sortit (1835) dans 
l'administration des tahacs. Mais il s'occupa 
bientôt d'études techniques relatives aux che- 
mins de fer et fit paraître successivement : 
Lestravaux publics cn Poe ue el les chemins 
le fer en France (183); Lettres adressée au 
ainistre des travaux pores sur 84 MISSION 
en Angleterre (1239); De la politique due che- 
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(mins de fer et de ses applications diverses 
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(1812); Etude d'un chemin de fer de l'uris à 
L'oulouse et à Bordeaur; Des principes écono- 
miques qui dofcent présider au choix des 
tracés de chemins de fer (113), ete. Socrctairo 
général, dès l'orisino, de la commission établio 
en 1842 pour la surveillance des voies ferrées 
Hs cominissaire général de l'exploitation, il 
ut chargé en outre par le gouvernement do 
diverses mixsions en Angleterre, en Belgique 
et on Allemagne. Elu, Po 1er août 1815, député 
du 4° collège de l'Hérault(l'ézenas), Es 333 voix 
pe votants, 784 inscrits), contre 2514 à M. Hé- 
arrlles, il siéger auprés de son beau-pére 
M. Muret de Bort, appartint à Fa majorit 
conservatrice qui soutint la politique de CGuizot, 
et reutra dans Ja vic privée en IS{X, Pepuis 
lors, et pendant toute fa durée do l'Empire, il 
véeut retiré dans ses propriétés de la Haute- 
Vienne, s'occnpant d'agriculture et d'économio 
politique, Attaché (1892) comme administrateur 
an chemin de fer de Lyon à la Méditerranée, 
il avait donné encore pinsiours études spéciales 
telles que : Statistique des voies de communica- 
{ion en F'rance (1815): Etudes sur les voics 
de communicalion perfectionntes el sur les 
lois économiques de la production des trans- 


ports, suivies de ableaur, Stutistiques, ete. 


(1347); De la perceplion des tarifs sur les 
chemins de fer (1956). Aux élections pour 
l'Assembléo nationale, Je 8 février 1341, 
M. 'eisserene de Bort fut éln représontant do 
la Haute-Vienne, le 4° sur 7, par 43,166 voix 
(62,174 votants, 87,375 inscrits). I prit placo 
au centre auche, vota pour la paix, pour Îles 
viéres publiques, pour l'abrogation des lois 
d'exil, et se montra, dès l'ocverture de la 
session, disposé à soutenir les vues politiques 
et économiques do Thierss sen opposition à 
l'impôt sur le revenu fut particulièrement 
remarquée, Appelé, le 22 avril 1472, À succéder 
à M. de Goulard an ministère de l'Agriculture 
et du Commerce, il y défendit les thévries pro- 
tectionnistes, quitta lo pouvoi: avec Thiers 
le 24 mai 1874, ct se prononça contre le scp- 
tennat, contre 1e cabinet de Brugtio, contre Pétat 
de siège, la lot des maires, pour l'amendement 
Vallon ct pour l'ensemble des lois coustitu- 
tionnelles: Ï1 prouonça plusieurs discours nt- 
portants sur le tasail des enfants dans les ma- 
hufactures, sur le budget, sur l'envoi d'ouvriers 
À l'Exposition do Vienne, sur les caisses 
d'épargne, et fut chargé de rédiger le rapport 
sur Ja convention monétaire. es conserva- 
teurs libéraux et les républieains modérés 
s'unirent pour assurer lo succès de la candida- 
ture de M. ‘l'eissérenc au Sénat, dans la Hante-: 
Vienne, le 30 janvicr 18763 élu par 133 voix 
vil votants), il repritson portefeuille, le 9 mars, 
dans le cabinet Dufaure-Ricard, et, parti Îles 
mesures importantes dout il eur l'initiative, il 
faut citer Je décret (4 avril}, qui décidait l'otts 
verture À Paris d'une Exposition universelle 
des produits de l'agriculture ct de l'industrie; 
on résolut bientôt d'y joindre une Expositiot 
des Beaux-Arts, et, uno fois les crédits votés, 
les travaux coinimencérent anssitot pour se Con- 
tinuer jusqu'en 1973, M, T'eisserenc de Bort con- 
serva son portefeuille dans le ealiuet Jules 
Simon (12 décembre 1856), et ne le resigna quo 
le 16 mai 1847, après l'acte du maréchal, qui 
appela au gouvernement MM.d: Broglie ct de 
Fourtou, I reprit sa place au ceatre ganeho du 
Sénat, contribua À la résistance organisée par 
les groupes de la minorité républicaine de la 
Chambre haute, se prononça contre la dissolution 
de la Chambre, et rentra pour 1 3e fois au mi- 
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nistére de l'Agriculture et Au Commerce, quand 
fut pre Jtdécemure1#77) le second cabinet 
Dufaure, Îl présida, le 1er mal 1873, l'inangura- 
tion soleñnelle de FExposition, ct le discours 
qu'il prononça À cette occasion fut emprelut de 
sentiments nettemeut républicains. Aprés la dé- 
mission du maréchal de Mac-Mahon, M. Tois- 
serenc de Bort fut nommé par M. Grévy 
(février 1879) ambas<adeur à Vicune, I n'oc- 
enpa ce poste que fasqu'au 17 avril 1589, en 
AR de son état d8 santé, Au Sénat, il 
vota avec la fraction la plus conservatrice du 
parti républicain, obtint le renouvellement de 
son mandat, le 8 jure 1882, par 145 voix 
(261 votants), et devint vice-président de 1a 
Chambre haute. En 1838, il fut délégué par le 
rouveruament français près le gouvernement 
italien pour teuter d'amener une solution à la 
question pendante du traité de commerce. Aus- 
saatôt quo l'Exposition universelle de 1889 fut 
décidée et dès le délut de son organisation, il 
fut nommé vice-président de Ja société de 

arantie, puis président du comité snpéricur 


récomponses, An Sénat, il s'est absteun lors 
du So sur l'expulsion des princes, et s'est 
prononcé, en dernier licu, pour le rétablisse- 
mont du serutin d'arrondissement (13. fé- 


3 


‘Ao revision et pret du jury supérieur des 


vrier 1899), pour le jrujet de lot Lisbonne res- 


trictif de la liberté do la presse, pour la procé- 
dure de la haute cour contre lo général Bou- 
langer, Chevalier de la Légion d'honneur 


 TEISSIER ne: , député an Corps légis- 
latif l'an VII, mé à Marseille (Bouches-dn- 
Rhône) én 1717, mort 4 l’aris Ie 
négociant dans sa ville natale, fut élu, le 4 nf- 
vose an VIIT, par le 


mars 1800, 


Sinat conservateur, 


député des Bouches-du-Rhône an os légis- 
#3 


latif, Il Res à joie quelques mois, étant 
mort dans Ja promière session, Nes 


TEISSIER Voy. — CaniLLAN (De). 


TEISSIER V'oy. — MARGUERITTES (BARON 
D'E }. Le | 

TELLIER (CoxsraxT-ADRtEN), député en 1789, 
moubre de laCouveution, néà Laon (Aisne) le 
23 juin 1555, mort à Chartres (Eure-et-Loir) le 
17 scptembre 1795, «fils d'Adrien Tellier, maître 


de poste, et de Marie-Anne Truy », était avocat 


au Mans avant la Révolution, Le 18 mars 1731, 
il fut élu par lo hailliago de Melnn ct Moret, 
avec 12) voix (2146 votants), député ou ticrs 
aux Etats généraux, I prôta le serment du Jeu 
de paume, fit partie du comité de judicature, 
présenta un ARbore sur le classement des pro- 
curours, et parla sur quelques yrestions ana- 
logues, Elu député de $Sciuc-ct-Marne 4 la 
Convention, Jo 6 septoinbre 1792, le 3e sur 11, 
Le 215 voix (244 votants), il répondit an 
e appel nominal & L'assemblée électorale de 


mon département a délibéré, à la presque uua- 


ninité, qu'il serait fait un canon du calibre de 
la tête de Louis XVI pour l'envoyer aux 
ennemis, s'ils péné'raient dans le territoire 
français, Je maintiens que mes commettants 
mont pas manifesté le vœu de faire jnger 
Louis Ki par un jüry, puisque la proposition 
qui en avait été faits par un électeur n'a pas 
Cté arrêtée par l'assemblée. Obligé de choisir 
cutre le salut du peuple et l'exercice momen- 
tané de la souveraineté, ja dis que je préfère 
le premier pour lui assurer la lonfoaice de 
tous les deux, En conséquence, je dis non, » 
Et an 3e appel nommal : « Vous avez déclaré 


père, 
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Louis coupable de conspiration, Je vote pour 
la mort. » En mission 4 Lyon, il rendit compte 
À l'As-cmb'ée des dispositions des habitants de 
cette ville, et fut envoyé quelqne temps après 
dans Île département d'Eure-ct-Loir pour y, 
favoriser La circulation des grains, et Ctouffer 
un commencoment de révolte royaliste qui 
s'était manifesté dans le district de Château- 
noufa des proclamations séditienses avaïcnt 
été lancées, les arbres de la liberté avaient 
été coupés, Fellier se rendit à Chartres, essaya 
de prévenir par Ja conciliation les désordres 
dont cette ville était menacée; mais il 8e 
trouva entouré par une troupo de gens hostiles 
et bieutt l'insurrection fut À son comble, Ou 
se précipita dans la salle des séances du 
conseil général, À la maison commune, où ga 
tenait le représentant, on le somma de faire 
taxer ENT lb pain À 3 sous la livre, 
comme 4 Paris. En mûmo temps des cris de 
vive Le roi! se faisaient eutendre, Refusant 
d'accorder une taxe illégale, le représentant 
Tellier arrêta seulement que lo pain serait 
délivré au peuple do Chartres par la munici- 
palité À 3 sous la livre, et cela À titre de 
SCCOUr», Cependant les cris et leg menaces ne 
cessalent point, Désespérant alors do mencr À 
bien Ja wnission qui lui avait été confiéé et 
cralynant d'étre acpneé do faibleso, Fellier, 
qui était parveuu À grand'peine À regagnetï 
son domicile, se donna Ja mort d'un Loeb de. 
Astolct (47 septembre 1709), Il expliqua dans 
h lettre suivante les motifs d2 son suicido ; 
« Tellier, représentant du peuple, aux auto-, 
rités constituées de Chartres, AE 
. & Chartres, le {°° jour complémentaire de l'an 
3e se Ja République française, uno et indivi- 
sible. Us SR 
« J'étais venu pour vous servir de tout mon 
pouvoirs j'espérais qnelquo succès d'une mis- 
sion où fe mettais du dévouement ct de .la 
franchise; ma récompense a été l'ignominie. 
Je ne veux pas survivre; mais j'ai mieux 
aimé mourir ke pia propré main que de laisser 
commettre un crime par l'ignorance et l'aveu- 
lement. Je n'aurais jamais consenti nn arrêté 
illégal, si je n'avais senti d'un côté l'imposxi- 
bilité de l'exécution, et de l'aitre le danger 
de faire répandre beaucoup d'autre sang que 
le mien; ço soir, je le rétraete formellement. 
« Jo sors do la, vie avec un héritage de 


probité que je transmets à mes enfants, anxxi 


pur que je l'avais reçu do mon respectable 
« Signé: ADRiex Tecurer. » 


Le représentant Yxabean reniit compte À la 
Convention de ces événements, etle Afontteur 


We} 


du 23 septembre 1719 publia un éloge de 
Tellier, | n'SS E à ET à 


| TELLIEZ-BÉTHUNE (Joscuut-Josern), dé- 


ruté de 1477 k 1831, né à Carnières (No le 
L mars 1818, mort au château de Boistraucourt 
| SE lo 1°" février. 1896, était propriétaire À 
.Caruiéres ct d'opinions bonapartistes, lorsqu'il 
se présenta pour la première fois, le 8 février 
1871, comme candidat À l'Assemblée nationales 
il obtint alors, sans être élu, 78,230 voix sur 

202,927 votants, Aux élections du 14 octobre 
1877, après la dissolution do Ja Chambre parle 
‘cabinet du 16 mai, M. Telliez-Béfhune, candi- 
dat du gouvernement, fut élu député de la pre- 
“mière efreonscription de Cambrai, par 11,742 
voix (21,395 votants, 26,048 Jascrits)s coutre 

9,404 À M. Desmoutiors, deg 963, 1 si gea dans 

Je grouye de l'Appel au peuple avec lequel il 
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opina constamment, contre le ministère Du- 
faure, contre l'amnistie, coufre l'élection de 
M, Grévy À la présidence de la République, 
contre 18 retour du parlement & Paris, Il ne 
fut pas réélu en 1881, Chovalicr de la Légion 
d'honneur, : : 


TENAIÏLLE-SALIGNY (ErIENxE - PHiLiPre- 
Luéoovre), sévateur de 1879 À 15S8, né à Cla- 
mecy a iévre) le 22 février 1830, mort à Cla- 
mec 
Paris et se fit reccvoiravocat. Eu 1*56, ilacheta 
une charge d'avocat aa conseil d'État ctaA la 
cour de Cassation, dent il so démit en 1870, 


après avoir échoué, comme candidat iudépen- 


dant au Corps législatif, le 2f mal 1869, dans 
la 3 circonscription dela Nièvre,avec 4,018 voix 
contre 16,056 À l'élu officiel, M. Lepelletier 
d'Aunay, 2,381 à M, Eug. Dupin et 1,643 à 
M, Labot, Après lo 4 septembre, il fut notn- 


mé maire du 1° arrondissement do Paris par 


Gambetta et fut confirmé dans ses fonctions en 
novembre suivant. Dévoué aux idées et 
à Ja politique que Thiers représentait an 

ouvoir, il so présenta, lo 8 février 1874, 
ors des élections pour l'Assemblée nationale, 
ct ne recueillit dans la Nièvre quo 18,461 voix 
sur 64,512 Votants s quelques jours plus tard 
(26 février), il fut nommé préfet de ce départe- 
ment, Son admluistration fut signalée par do 
nombreuses poursuites dirigées contre les répu- 
blicains & dix-huit citoyens furent arrêtés par 
son crdré À Cosne, traduits devant la tour d'as- 
siscs du Loiret sous l'inculpation de complot 
en faveur de la Commune de Paris, et condam- 
nés à des peines vérfant de six mois de prison 
À quinze années de détention. Le 12 juillet sui- 
vaut, M. Teuaille-Saligny fut nommé préfet de 
la Charente-Inféricure, FE occupait encore ce 
poste lors de la chute de Thiers au 24 mai 3 il 
donna alors sa démission, revint 4 l'aris, et se 
fit élire (novembre 1974) conseiller municipal 
du 1° arrondissement, Rappelé dans l'adimfnis- 
. tration, le 21 mars 1876, comme préfet du las- 
9-Calais, il vit encore sa carrière interrompue 
par Îles Événements du 16 mai RE mais, lo 
15 décembre suivant, il fut appelé 4 la préfes- 
ture de la Haute-Garonne. D'autre part, 
M, Tenaille-Saliguy avait fait plusieurs ten- 
fatives Îinfructucuses aux élections sénato- 
riales et législatives + le 30 janvier 1876, il 
réunit dans la Nièvre, commo candidat au 
Sénat, 19% voix seulzment sur 373 votauts 
Le 20 tévrier suivant, il posa sa candidature 
à la Chambre des dépu és dans l'arrondis- 
sement de Clamcey, et u’obtint qne 6,539 voix, 
contre 19,142 4 l'élu bonapartiste, M, Lepelle- 
ticrd'Aunay.Iléchoua encore, le 14 octobre 1817, 
avec 7,531 voix, coutro 10,631 au mêmeconeur- 
rent, réélu, H entra enfin au Sénat le5 janvier 
1879, élu dans la Nièvre par 194 voix (373 vo- 
tants). 11 so fit inscrira au groupe de la gauche 
ruban fut Lpperour (juiliet 1883) de la 
lof sur Ja réforme de la magistrature, deinanda 
(août 1885), lors de la discussionde la loi sur le 
scrutin de liste, qu'il n'y cût pas d'élection par- 
tielle dans uu départe nent À moins que la re- 
présentation du département ne comptât un 
certain nombre do vacances, et vota pour l'ar- 
ticle 7 de la loi Ferry, pour les ministères op- 
| portinlotes qui so succédérent au pouvoir, pour 

a réformo du pue judiciaire, pour le ré- 
tablissement du divorce, pour; les crédits de 
l'expédition du Toukin, pour l'expulsion des 
princes. Le 8janvicr 1388, M. Tenai le-Saliguy, 
candidat au renouvellement triennal du Sénat, 
oblint au premicr toux de scrutin 153 voix op- 
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6 24 mars 1889, viut étudier le druit à: 
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DOAtée, sur 902 votants, cf, an 2 tour, 
27 voix sur 549. I refusa obstinément de so 
désister devant la listo radicalo et no réunit 
plus que 63 voix au 3° tours la division de la 
majorité républicaine fit passer la listeconserva- 
AS Chevalier de la Légion d'honneur (f4 août 
“ b . "+ | 


. TENDRET (Anistine), représentant on 1848 
et en 1871, né à Belley(An) Lo 13 octobre 1597, 
mort À Belley le 16 octobre 1871, avocat dans 
sa ville natale, dont il fut maira sous Louis- 
HAUT et es la révolution de février, 
fut élu, le 23 avril 1248, représeutaut de 
l'Ain à l'Assemblée constituante, le De sur 9, 
var 49,263 voix. Meinbra de Ja commission des 
ncompatibilités, il vota avec la droite, pour lo 
bannissement de la famille d'Oricans, pour les 
poursuites contre Louis Blanc et Caussilière, 
contre l'abolition de fa peine du mort, contre 
l'amendement Grévy, contre la sanction de la 
Constitution par le peuple, pour l'ensemble da 
la Constitution, pour la proposition Ratean, 
pour l'interdiction des clubs, our l'expédition 
de Rome, coutre la demande de mise eu accu- 
sation du président et des ministres, Il ne so 
représenta pas À la Législative, et rentra & 
Belley, où il vécut dans Ja retraite Alt 
événements de 1870. Elu, le 8 février 1841, re- 
résontaut de l’Ain À l'Assembléc nationale, le 
“sur 7, parD$,304 voix(71,808 votants, 107,184 
inscrits), 11 vota pou la paix, pour le retour 4 
Paris et contre l'abrogation des lots d'exit, 
donna sa démission, et fut remplacé, le 2 juitlet 
de la même année, par M. T'icrsot, 


TENORON. — Joy. Vassé (br). 


TENON (Jacques-Rexé), député en 1791, nd 
à Sépaux (Yonne) le 21 févricr 1124, mort À 
Paris le 15 janvier 1816, l'aîné de ouzo oufants 


d'un modeste médecin de campagne, vint à 


l'aris en 1741, et fut recueilli par un parent, 
l'avocat Prévost, qui le décida, avoc peine, 4 
suivre Ja carrière paternelle. Teôn prit diftici-. 
lement goût 4 la chirurgle; la vue du sang hu- 
main Jui Inspirait une répugnance invincible. 
Intéressé pourtant par létuds Ge l'anatomie, 
il disséquait de préférence Îles animaux, Ses . 
travaux lui permirent d'entrer dans le labora- 
toire de Winslow, et ne l'ompêchèreut pas 
d'étudier le latin ot Ja philosophie: il fut reçu 
maître ês arts en 1741 et chirurgien militaire 
l'année suivante, Après avoir suivi l'armée en 
Flandre, il obtint au concours, en 1749, la place 
de chirurgien d2 la Salpétrière, annexa à cet 
hospice une maison d'inoculation, fut reçu 
agrégé du collège de chirurgie en 1796, nommé, 
en 1797, professeur de pathologie externe à la 
place d'Andouillé, et entra, on 1729, À l'Acadé- 
mie des sciences. Partisan de la doctrine de 
l'inoculation qu'il contribua &k répandre ct à 
faire adopter, il demanda à La Martinière la 
création d'une cliulqie spéciale où les mala- 


des pourraient êtretraités par la méthode nou- 


velle, En 1735, l'Académie des sciences Île 


chargea du rapport sur fes hôpitaux demandé 


ar Louis XVI, Dans son célèbre Mémoire sur 
es hopitaux de Paris (1843), Tenonu indiqua 
d'une façon remarquable l'état délorable dans 
lequel se trouvaient l'IRtol-Jieu et les autres 
établissements hospitaliers, En conséquence, il 
fut désigné pour aller en Allemagne eton Angle- 
terre visiter les hôpitaux les plus remarquables, 


et en rayporter los indications nécessaires à la 


réforme des nôtres, Il resta un an ot demi ab- 
sent, À son retour, la France étaitén révolution. 
Partisan modéré des idécsnonvel'es, il fut élu, 


CR tes) sou nl 
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lo 7 septembre 1791, député de Seine-et-Oise À 
l'Assemblée Jégistative, le 13 sur 14, par 
309 voix (415 Votants). 11 présida lo comité 
de secours, parla sur la fixation do l'âge du 
mariage, futmombrede la commissionenvoyés 
à la cérémonie de la pose de la première pierre 
de la colonne de la liberté et en rendit compte 
À l'Assemblée, Après la session, il se retira à 
Ma-sy (Scine-ot-Oise), où il possédait une po- 
tito propriété, et y vécut loin des agitations 
politiques, dans l'étude constante de l'anato- 
mie humaine et comparée, Appelé à l'ustitut, 
lo 9 décembre 1795, il hésita longtemps À se 
rendre À l'académie qu'il prenait pour un club, 
Napoléon le nomma ofticierde la Légion d'hou- 
neur en 1804, sans obtenir qu'il reprit son en- 
scigunement et sa clinique, Sa bibliothèque et 
ses collections ayant été pillées par les Russes 
on juillet 1813, il reatra À Paris où il motirut 
pe de temps après, à 92 ans. Les travaux 
cchniques les plusfmportantsde Fenon portent 
sur ses De catara:ta, thèse inaugu- 
ralo (1757); Aféroirs et observations sur l'or- 
gane de la vue (1806); ou a en outre de lui: 
Observations sur les vobstasles qui NE MAS 
aux pos de l'anatomie (1785); Offrande 
aux vicillards de CE moyens pour pi'o- 
longer leur vie (1813); 1 à aussi publié des mé- 
moires spéciaux dans les recueils de l'Institut, 


TÉNOT (Pienre-laur-EuccÈse), député de 
1381 À 1895, n6 À Larreulg (Hautes-Pyrénées) 
lo 2 mai 1339, mort lo 9 jauvier 1890, fit ses 
études À Paris; des revers do famille l'obligè- 
reut À so faire maître d'études au sortir du 
collège. Il ajypartiut aivsi À l'enscignement 
dans divers établissements scolaires, notam- 
meut au lycée d'Alger (1360-1564). S'étañt réndu 
h Paris, en 1864, pour y tenter la carrière du 
journalisme, il débuta par la publication d'une 
rochure intitulée : le S 
l'aysans (1866), et bentot après donna un Îm- 
portant ouvrage d'histoire politiquet ntitulé s la 
’rovince en décembre 1851, qui lui valut 
d'entrer à la rédaction du journal le Siècle, 
dont il devint un des principaux collabora- 
teurs, 11 écrivit encore un nouveau volume 
destiné à faire pendant an premier: Paris en 
décembre 1851 (1868). Le succès en fut très vif, 
et le livro de M. Ténot, en coutribuant au 
mouvemeut d'opposition qui so produisit dans 
les dernières années de l'Empire, fut un des 
éléments de l'agitation démocratique de ce 
temps, Nommé, au lendemain du 4 septembre 
1870, préfet des Hautes-Pyrénées, il remplit 
ces fouctions jusqu'en février 1871, écl.oua, 
le 2 juillet, dans la Seine, comme candidat ré- 
publicain À l'Assemblée nationale, avec 72,393 
voix, sur 290,823 votaute, ct quitta le Siècle, 
la même année, pour prendre fa rédaction en 
chof du journal La Gironde, organe républicain 
modéré de Bordeäux. JI y soutint la politique 
opportunisté, mena une vive campagne contre 
le gouvernement de « l'ordre morai, » et lors 
des élections lé islarires du 21 août 1881, fut 
clu député de Ja 2e circonscription de Y'arbes, 
par 7,104 voix (10,477 votants, 13,997 inscrits), 
coutre 2,459 à M, Eartigue. A la Chambre, 
M. Eug. Ténot sontint de ses votes les cabinets 
Gambetta et J. Kerry, fut rapporteur des 
traités de protectorat avec l'Annam et le Can- 
Lodge, interrogea (4 mai 1882) M. de Freycinet 
sur Ie différend avec le Maroc (12 juin) et sur 
les mas-acres d'Alexandrie, demanda (janvior 
1383) que certaines délibérations des conseils 
nitin ci aUs fussent dispensées de l'autorisation 
préalable {rejeté}, propesa (juin 18$4), sur la 


uffrage universel el les 
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loi nilitaire, un systéme tendant À la formation 
d'officiers de réserve dans des écoles spéciales 
aprés dix mois de sorvice actif (rejeté), et vota 
contre l'élection de la magistrature pat lo peu- 
le, contre la séparation do VE iso et do 
‘Etat, et pour les crédits du Tonkin. Inscrit 
sur la liste républicaine oyportuniste des 
Hautes-l'yrénées, lo 4 octobre 1888, il échoua 
avec 20,317 voix (54,119 votants). M, l'énot à 
fait une campagne énergique contre le boulan- 
gisme dans la Gironde} ses articles ont étô 
réunis on uno brochure: Boulanger militaire, 
et répandus À uu nombre considérable d'exsem- 
plaires. Ou a aussi de lui : Can:'pagnes des ar- 
mées du second pre en 1870 :1892); Paris el 
ses fortifications (1879); La frontière (183 l ete. 
Chevalier de la Légion d'honner.r(janvier 1377). 


TERME (Jeax-Josern), déptité en 1739, né 
à Marmande(Lot-et-Garonne) 13 11 Juillet 1739 
mort À Virazeil (Lot-ot-Garoïne) le 19 ma 
1813, cultivateur ct bourgeois de Marinande, 
fut élu, le 27 mars 1139, député du tiers aux 
Etats-Généraux par la sénéchaussée d'Agen. 
11 prêta le serment du Jeu de paume, mais n° 
so fit pas autrement remarquer, €b rentra, 
après la session, dans la vie privée. En 1512, 
il fut nommé conscitler généra! de son dépar- 
tement, et mourut l'anréo suivénte, 


TERME (JEax-Françots), député de 1832 À 
1347, nô à Lyon (Rhône) le 51 uillet 1791, 
mort à Lyon le 9 décembre 1347, fit ses études 
À Paris et s'établit comme midecin dans sa 
ville natale, où il devint médecin de l'hospice. 
Conseiller FALSE ee du Rhôue, il fut élu, le 
9 juillet 1812, député du 6e college du Rhône 
(Vitlefranche), pee 306 voix (052 votants, 
714 inscrits), contre 272 à M. Laurens Ilumwblot, 
et réélu, le 1er août 1816, par 472 voix (811 vo- 
tants, 1,003 inscrits), contre 34) à M, Lacroix, 
I prit place au centre droit, et vota pour l'in- 
demnité Pritchard. Décédé on décembre 1347, 
it fut remplacé, lo 15 jauvier 1848, par M, do 
Mortemart, | _ 


TERME (Joanxës-Manie), député au Corps 
législatif de 1863 à 1370, né à Lyon (Rhône) 
lo 11 mai 1893, mort à Douicé (Rhône) le 23 avril 
1888, fils du précédent, fut reçu avocat à Paris 
eu 1844, attaché au parquet du procureur du 
roi À Paris en 1816, et se démit do ses fonc- 
tions À la révolution de 1818. IL s'occupa do 
l'exploitation do ses propriétés de Salnt-Just-, 
d'Avray, devint maire de cette commune 
LEDs conseiller général du canton de Ville- 
ranché (1855), mémbre de la commission de 
suryeillance à l'Ecole normale de Lyon, ct fut 
élu, le 1er juin 1863, comme candidat du gou- 
vetnement, député de la 6e circonscription du 
Rhôîne au Corps lé islatif, rar 20,453 voix 
(26,112 votants, 31,83 ser tes, contre 3,630 à 
M.'de Mortemart ct 1,981 à M. Michaud; il 
s'occupa principalement do questions indus- 
triciles, particulièrement des cotons. Rééln, le 
24 mai 1809, par 20,883 voix {29,319 votants, 
88,412 inserit, contre 7,537 à M. Jules Favre 
et 705 À M. P'arceint, il fut secrétaire de la 
Chambre, prit place dans Île tiers parti, signa 
l'interpellation dos 116, et vota pour la guerre 
coutre la Prusse, Le 30 janvier 1876, il Se prée 
senta aux élections sénatoriales dans le Rhône, 
et échoua avec 143 voix sur 329 votants : 1] était 
alors maire de Denicé. H ne fut pas plus heu- 
reux à l'élection sénatorlale partielle motivée 
dans le Rhône, le 6 janvier 1835, par le décès 
de M. Vallior, avec 103 voix, contre 441 à l'élu, 
M. L'erras, républicain, Chevalier de la Légion 


rs ose re cts 
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d'honneur du 5 novembre 1864, officier du 
14 août 1309, ofticier do l'Instruetiou publique 
du 26 juiu 1566. 


ERNAUX (EouIs-iCiLLAUME), député de 
1818 À 1924 | do 1827 À 1331, né À Sedan 
(Ardennes) le Toctobre 1763, mort à Saint-Ouen 
(Seine) le 2 avril 1333, « fils de Charles-Louis 
j'ernrux, marchand manufacturier de draps, 
etde Maric-Marguerite Malot »,eut, Ascizcaus, 
Ja direction de la fabrique de draps que son 

re avait fondée, et dont il sut augmenter ra- 

idemont l'importance. D'abord paitisan de Îa 
révolution, il protesta néanmoins, au point de 
vue commercial, contre les asSynats, par sa 
brochure: Vau d'un patriote (1199), fut élu 
peu après membre de l'adnnuistration muni- 
cipale de Sedan, et, compromis, aprés le 
39 août, dans le mouvement royaliste dont La 
Fayctte avait pris d'initiative, dut émigrer. 

“Ji alla en Allemagne puis en Angleterre, où il 
étudia avec beaucoup de soin les divers pro- 

_cédés de fabrication des ctotfes. Keutré on 
L'rauce sous le Directoire, il devint inembre de 
Ja chambre de commerce et du conseil géntra 
des manufactures, fonda de nouvelles fabriques 
dans les Ardennes, 13 Maïno, l'Eure, et fut dé- 
coré do la main mêrae de l'empercur, le 4 us 
1510, 11 s'était cepeudaut . montré hostile À 
l'établissement du consulat À vie et de l'empire, 
En 1814, iladhéra au rétablissement des Bour- 
bons, dout le retour lui paraissait devoir assu- 
rer la paix. I les suivit À Gand, pendant Îles 
Cent-Jours, et, après Waterloo, entra ai con- 
soil général de la Kcine, oùil resta jusqu'eu 1822, 
11 y fit partie de plusieurs counuissions, notam- 
ment de colle des suhsistances, et publia à ce 
propos en 1816, lors de Ja disette, un A/émoire 
remarquable sur l'approvisionnement de Paris. 
Président du collège électoral de l'Eure, il fut 
élu, le 21 octobre 1318, député du grand collège 
de la Seine, par 1,396 voix (2,224 votants) 1 il 
ne J'avait emporté sur Benjamin Çonstant quo 
grâce à l'appui énergique quo lui prêta le 
ministère, Ce con:onrs n'aliéna pas son indé- 
pendance, et il vota contre les lois d'exception 
et contre lo nouveau système électoral, Une 
ordonnance royale du 17 novembre 1319 lui 
avait conféré le titre de baron. Réélu déjiuté, 
lo 17 mai 1822, par 1,442 voix (2,320 votants), 
il acheva d'indisposer Je gouvernéhient ên re- 
fasant d'approuver la guerre er ne. Aussi 
ne fut-il pas réélu député en 1824. 11 chercha 
à acclimater en France des moutons et des 
chèvres qu'il avait fait verir à grands frais du 
Thibet, pour la fabrication des châles; il 
crèusa aussi des silus pour la conservation des 
grains et invonta le terouen, produit alimen- 
taire composée de gruau, de pomme de terre, 
de bouillon d'os, do gélatine et de jus de ca- 
rottes, qui n'eut qu'un médiocre succès, Ces 
diverses recherches Jui méritèrent. un grand 
nombre de récompenses aux expositions. Rééln 
député, das le 1 arrondissement électoral 

flaute-Vienno (Saint-Junien), le 17 no- 
vembre 1827, par 140 voix (252 votants, 291 ins- 


__crits), contre 79 à M. Génébrias de Gouttepa- 


uon, et, le 23 juin 1830, par 166 voix (253 vo- 

ants, 306 inscrits}, contre 90 4 M. de Montbron, 
il prit d’abord place au centre, puis se rappro- 
cha de l'opposition hbérale, vota l'Adresso 
des 221, et prit une part assez active À la révo- 
lution de juillet, 11 ne se représenta pas aux 
élections générales de 1831, ses añaires com- 


* merciales étant alors quelqué peu compromises. 


11 put cependant solder tous ses créancicrs 
avant sa mort survenue en 1833. On ouvrit en 
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faveur de ses petites-tilles une souscription 
publique qui ne réunit qu'uno somimo insigui- 
faute. On a de M. Fernaux : Mémoire sur la 
conservation des grains dans los silos LOUE 
Essais sur la fabrication de le polenta el du 
terouen (123; 3 Notice aur l'antélioration des 
troupeaux de moutons en France, 


TERNAUX (Louis-Monrimen), député do 
1312 À 1918, représentant on 184$, en 1K19 ct 
eu 1x1, né À Paris le 22 novenibre 1508, mort 
an château do Beaumont-les-Autels (Eure-ct- 
Loir)le Gnovembre 151, nevou eu précédent, fit 
partie, en 1830, de la commission des récom- 
penses nationales, entra ensuite an conseil 
d'Etat, et fut nommé, en 1337, maître des re- 
qnêtes, Mombre du conseil général de la Soin, 
tout dévoué À Ia monarchie constitutionnelle, 
il se présenta, le 21 mai 1242, dans le 2c cote 
des Ardennes RARE pour succéder, À a 
Chambre des députés, au maréchal Clauzel, 
décédé, et fut élu par 317 voix (60 votantx, 
519 inscrits, contre 116 à M. de la Tour du 
l'in et 63 À M. Tantou, 11 slégea dans la ma- 
jorité, fut récln, lo 9 juillek suivant, par 
283 voix (175 votants, 569 inscrits), contre 15 
À M. de la Tour du Pin, se rapprocha alors do 
la fraction la plus modérée do l'opposition, et 
s'oceupa spécialement de questions ndustrielles 
et administratives. Aprés la révolution de 
févilor, M, Mortimer Ternaux fut élu, par les 
conservateurs des Ardennes, représentant À 
l'Assemblée Constitnante, le 4° sur 8, par 
37,366 voix (72,152 votants, 85,403 inscrits). 31 
prit place à droite et vuota pour le rétablisse- 
ment du eautionnement ct de la contrainte par 
corps, pour les poursuites coutro Louis Blanc 
et Caussidière, con/re l'abolition de la peine de 
mort, contre l'amendement Grévy, contre lo 
droit au travail, pour l'ordre da jour en l'hon- 
neur de Cavalguae, contre l'anmistie, pour 
l'interdiction des clubs, pour les crédits do 
l'expédition romaine, Réélu à l'Asscmbléo 
législative, lo 13 mai 1849, par 49,199 voix 
(t 313 votants, 89,703 insctito il fit partie do 

a majorité et s'associa, par «03 votes et par ses 
discours, à toutes les lois répressives qui fureut 
votécs dans la session, JL no so rallia point à 
la politique do l'Elysée, protesta contre 1e coup 
d'Etat du 2 décembre et rentra dans la vio 
privée. Soux l'Empire, il tern:ina divers tra- 
vaux relatifs À l'histoire de la Révolution, et 
dont l'impartialité a été parfois contestée. 
Son plus important ouvrage est une Jlistoùr'e 
de La l'erreur (1792-1799), qui obtint lo grand 
prix Gobert ea 1870. IL donna encore: Le Peu- 
ple aux T'uileries le 20 juin 1792; La Chute 
de la royauté le 10 août 1792, ete. Lors des 
élections du 8 février 1871 pour l'Assembléo na- 
tionaie, il fut réélu représentant des Ardennes, 
le 5° sur 6, par 17,799 voix (67,150 votants, 
90,253 inserit<}. JL s'inscrivit au centre droit et 
vota pour la paix, pour les priñses publiques, 
pour l'abrogation des loîs d'exil, pour le pou- 
voir constituant, et mourut au cours de la 
législature, Chevalier de la Légion d'honneur. 


TERNAUX COMPANS (CHarzes-JTEx ni), dé- 
uté de 1811 À 1848, né À Paris le 29 avril 
507, mort au château de Castelbiague (Hante- 
Garonne) le 4 novembre 1864, propriétaire À 
Paris, fut élu, le 14 septembre 1814, député 
du 7° collège do la Joire-Inférieure, en rem- 
lacement de M. Jotlan démissionnaire, jar 
67 voix (309 votants, 331 insceri:s), et fut reclu, 
le 1: août 1815, par 170 voix (312 votants, 
585 inscrits), coutro 111 à M. de la Rochrtte, 
Ji prit place À gauche, parut rarement à Ja 
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tribune, bien qu'il eût une grande réputation 
d'esprit ct d'à-propos, ot vota contre l'indem- 
nité Pritchard et pour la proposition sur Îles 
députés fonctionnaires, 11 rentra dans la vie 
vrivée à la révolution de février, 


TERNAY (coure pE)). — F'oy. Ansace 


TERNISIEN (HfexnRy-r1ENNE-SraANIRLAS), dd- 
uté de 1338 à 1359, né À Cayenuo (onene) 
à 6 juin 1817, dchuta dans la vie politique le 
25 octobre 1543, comme candidat républicain 
aux Cloctions législatives de Cochincline : il 
échouna alors avec 412 voix contre 418 à l'élu, 
M. Blancsubé, dont il chercha vainement À 
obteuir l'iuvalidation, À la mort do son ancien 
concurrent, M, Fprnisien se représenta et fut 
élu, Je 27 mai 1583, au second tour de scrutin, 
députédo Ia colon'e, par 519 voix (1,216 votants, 
2 111 inscrits), contre 494 à M. Carabelli, éga- 
lement républicain. Les sufrages an premier 
tour s'étaient répartis cutre AIM, Ternisten 
481, Curabelli 364 et Faurans 212, Son électiou 
fut annulée (octobre suivant) pour irrégularité 
dans la confection des listes éloctorales, et, en 
décembre, Ia Chambre et le Sénat adoptèrent 
uno proposition ajouruant au 1-r avril 1389 l'élec- 


tion de Cochinchine, afin d'établir de nouvetles 


listes électorales, où l'on n'inscrirait pas Îles 


uous dos indigènes de l'Inde française résidaut 


à Saïgon, parco qu'ils se trouvent dans uno 
autre colonie qua leur pays natal. Au mois 
d'avril, l'élection fut reportée aux élections 
générales de septembre suivant, 


TERRAL (Josrpu), membre de la Convention 


né À Lacduno (Tarn) en 1749, mort & uuc date 
Incounue, était hommo de loi & Lacaune avant 


la Révolution. Administrateur du Tarn, en 


1590, it fut élu, lo 7 scptembre 17923, premier 
suppléant À la Cenvention par co département 


avec 293 voix (356 votants}, Terral fut admis à 


siéger le 1% juin 1793, à fa place de Dauber- 
mesuil, démisstonuaire. J1 prit très rgrement la 


parole dans l'assemblée, et disparut de la scène 


“politique après Ja session, : 


| RASSON Cuauoe-MartE _ CHEVALIER), 
at au AE législatif en l'an X,, hé. À 
Lyon (Rhône) le 5 juiflet 1546, mort le 9 juil- 
let 1812, at Fe au Hatss la 
&volution, 1 prit part aux campagnes de Lar- 
a Nord e du fehtu et devint chef de bri- 
ade après la bataille de Neuwiod, l'artisan de 


 Bouapaite, il fut élu, le 6 germinal an X, par, 


Sénat conservateur, député du Rhône au 
Co 1 Jégistatif, et eu sortit en l'an XV, Membre 
‘de la Réglou d'honneur du 4 frimairo au XH, 
commandeur de l'ordre du 25 prairial suivaut,. 
il fut créé chevalier de l'empire le 25 avril 1308; 


il avait pris sa retraite avec le grade de 


colonel, . © 1 ie 
N DE MONTLEAU 
LiennAse pe), député de 1$ 4 à 1527, né 
à Angoulème (Charente le 13 mai 116, mort à 
une date juconnro, « fils de Jean do T'errassun 
de Mountleau, et de Julie-} ne de Terrasson 
de Verneuil », servit dans les armées du roi 
avant la Révolution. II émigra en 1791, rentra 
en france sous Je Cunsulat, et fut nomyté, en 
1304, cunsoillor général de Ta Charente; il pré- 
sida ce conseil sous la Restauration, Maire de 
Saint-Estéphe, À so présenta À la dépufation, 
Je 19 août 1822, Aaus le collige de département 
da la Charente, at échoua, avec 23 vuix contre 
143 à l'étu, M, Descordes, et U4 à M. Vallior: 


382 


Fe LEXANDRE- 


TER 


mais il fut élu, Jo G mars 1224, dans le mitino 
collèsre, par 167 voix (195 votants, 253 inscrits). 
Il prouonça un discours sur Ja lol des finances 
où ilne ménagea pas les critiques au gouvernce- 
ment, ctse compara lui-même, poursa rude fran- 
chise, au paysan du Danube. En Juillet 1824, uno 
place de Conseiller do préfecture étant deveune 
vacante À Angouléme, le ministre do l'Ints- 
rieur reçut d'Angoulême, le Ler août, une lettre 
sans siénature, ainsi conçue : « Myr, voulez- 
vous Avoir at ministère un mi dévoué et dans 
la jirovince, nommés (sie) M, Terrasson de 
Moutleau; faites la nomination avec grâce 
sans Cxirer qu'il sollicite, ct vous êtes assuré 
de lui, car il a sollicité cette placo il y a deux 
aux, » Bien que M. de Montleau ne füt pas sur la 
liste des candidats présentés par lo préfet, il fut 
nommé Île 13 octobre; il rofu<a, donna sa 
démission de maîre et recommanda tin autre 
candidat. Nouvelle lettro Anonyme au ministre ; 
@ Mgr, si l'on voulait sinchroment de M. de 
Montloan, Ctait-il nécessaire que tonte la ville 
sûit quo vous no l'aviez nonmé qe parce qoo 
vous avez été fnformé que cette es qu'il 
avait sollicitée il y a longtemps, Jui sersit 
agréable, Qu'il sache que 13 roi ne peut avoir 
uh fonctionnaire plus capable et plus dévoué, 
qu'on no lui en présentera pas un autre, ct 
vous vorrez s'il refnse, Que vous avez pour 
vous scconder d'agents imaladroits ou mal 
inteutionnés! » M. de Mou-leau persista dans 
sou refux, et no fut pas réélu député anix élec- 
tions générales de 1927, FRERE 


TÉRRATS (Josepa-KMRançors), député on 
1739, n8 à Perplenian (Pyréntes-Oricu A lo 
20 octobre 17140, mort À L'aris le 10 Î tin 1700, 
était jnec de la vivucrie de foussillon, lors- 
qu'il fut élu, le 27 avril 17+9, député du tiers 
Aux Etats-CGénéranx par la province du Rous- 
sillon. Adjoilut au doyen des communes, il 
igua le serment du Jeu de paume, fut envoyé 
en députation auprès du roi, et ne joua à la 
Constituaute qu'un rôle effacé, DR DIE 

TEARAY. — l'oy. Morer-Vixpé. 
_TERREBASSE (ue). — Voy. JacquiER. 


 TÉRRÈDE (Simox-PiERRE-ANTOUNE), député 
ou 1591, né à une date Inconnue, mort À l'aris 
le 13 novembre 1792, était médecin à Laigle 
Orne) quand il fut élu, Je 8 septembre 1791, 
député, da l'Orne À l'Assemblée Jégislative, le 
8" sur 10, jar 237 voix sur 423 votauts. Il fut 
membre adjoiut du comités des séçéurs publics 
et du comité des pétitions, et, après la'sc:sion, 
devint juge de paix à Laigle. Il mourut péu do 
jours aprés cette doruicre élection. : 


TERRIER (BARTHÉLEMT), représontant en 
118 et en 1149, n6 À Moutaigucet (Allior) le 
9 juin 1805, mort au Doujon (Allier) le 24 no- 
vembro 1876, étudia la niédecine, so fit rece- 
voir docteur et exerça sa frofession au Donjon 
nel Républicaii ardent, il lutta 
narginomént contre le gouverncment de 
Louis-Philippe, subit, en 1331 et 1834, deux 
coudimnations politiques, et,' aprés la révo- 
lution de février, fut élu (&3 avril 1343) repro- 


seutant de l'Allier à l'Assemblée constituante, 


le {e sur &, par 52,939 vo:x We 233 votants, 
89,401 Mseutts). Il prit p'acè À gauche, tit 
partio du comité de l'instruction pulse ct 
vola avec les démocrates avancés contre lo 
rétablissement du cautionnement et dc la con- 


TER 


traiute par corps, core les poursuites Contre 
Louis Blane et Caussklière, pour l'abolition de 
Ja poine de mort, poitr l'amendement Grévy, 
pour le droit an travail, pour la Constitution, 
contre l'ordre du jou: en l'honneur de Cavai- 
guac, contre la proposition Kateau, zou l'am- 
nistie, contre les crédits de De AU ro- 
maine, pour l'aholition do l'impôt des boissons. 
Rééltu, 16 13 mai 1849, représentant dn méme 
département à l'Assemblée législative, le 4 sur 
7, qu 10,424 voix (63,306 votants, 90,096 jus- 
erits", il s'inserivit an groupo de la Montagne, 
g'associa À toutés les protestations commo à 
tous les votes do cegroupe politique contre los 
lois restrictives qui oltinrent l'agrément de la 
majorité, protesta coutre le coup d'Etat, et fat 
compris dans Ja prertèro liste des bannis après 
la 2 décembre 1851. IL résida successivement 
en Belgiquo et cu Angleterre, et revint passer 
au Donjon les doruières années do sa vie. 


TERRIER DE MONCIEL (Axrcixr-RENE- 
Mate, MARQUIS LE) ministre de l'Intérieur, n6 
à Dole (Jura) le 12 août 1757, mort A Samsalen 

Suisse) Je 29 août 1831, d'une famille de la 
‘Franche-Comté dont la terre de Monciel fut 
érigée eu marquisat en 1749, suivit d'abord Ja 

carrière militaire, puis devint LE président 
du département du Jura, et (1791) ministre 
lénipoteutiaire pres l'électeur de Mayence, 

20 1€ juin 1792, Torrier de Monciel fut appelé 
à succéder & Roland, comme ministre de l'In-, 
téviour. ]1 fit plusicurs tommuuications à P'As- 
semblée législative, répdit compte de la journée 
du 20 juin qu'il avait vainement cherché À 
prévenir dotna des détails sur la situation de 

’aris, et termina son discours par ces mots :. 
« Le roi a Cté mis en sûreté jee quelques 

citoyens et gardes hationales, contre les atton- 
tats qu'auraient pu commettre quelqnes misé-. 
rablos qui auraiont fait porter un deuil éternel 

à la France... » De violents murmures partirent 
alors des bancs de Ha gauche, et Terrier do 
‘Moneiel se trouva en Lutte i l'hostilité des 
chefs do la majorité. Avec toux les ministres il 
préseuta lo tablean de la situation intériouÿe 
et extéricure de la France, puis donna, comme 
ses ‘collègues, sa démission (21 juillet), Au. 
lendemain de Îa journée du 19 août, poursuivi, 
par le pars révolutiomrairé, il demanda asile, 
au Jardin des Plintes, À Boraardin'de Saint-! 
l'icrée, qui le rèçüt froideinéuts Terrier so 
défugla do Hi à l'étraiger, rentra en 1806, et. 
vécut oublié jusqu'en, 181 el fut,, à cette 
époque, mêlé aux négociations qui précédérent 
a premiére Restatration, notgmiment auprès 
de l'empéreur Alexandre, ef h'ent plus À rem, 


plir dans le suite agcuu rôle politiqué, : : 


., TERRIER-SANTANS (Marië-Axréixe-Ciian- 
LES-SUZANNE, MARQUIS De}, député de 1820 à: 
1330, né 4 Besançon (Doubs) lo $ février 177, 
mort à Besançôn lo 21'Juin 1832, énigra À la 
Révolution, reutra en France’ avec les Bour- 
bons, et fut fait chovalior de Saint-Louis et do 
Ia Légion d'honneut, draire de Besançon, il 
fat successivement élu député du grand collège 
du Doubs, le 13 novembre 1820, par 94. voix 
(150 vutauts, 161 Inscrits); du -2°. arrondisse- 
meut électoral du même département HEC 
San, Je 15 février 1824, par. 213 voix (257. vo- 
fauts, 311 ste do nouveau du grand 
collège du Doubs, le 24 novembro 1827, par 
70 voix (127 votants, 137 inscrits}, ot, le'4 juillet 
1930, par 73 voix (120 votants, 125 inscrits), 
M. de Terrier prit place au contre ot vota cons- 
famment avec lo parti ministérict. Nommé 
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eutilhomme de fa chambre du roi & l'époque 

u sacro de Charles X, il refusa, on 1830, do 
préter serment À Louis-Philippe par la lettre 
suivante: PRES 8 LE À | 

& Besançon, lo 28 août 1850, 
& Monsieur le président, 

&« Jo ne cruis pas avoir lo drcit do changer 
l'ordre de succession au trône de France ct 
la charte constitutionuelle du royaume, En 
conséquence, jo no puis prendre part aux opé- 
rations de Ja Chambre, et fa prio de recevoir 
ma démission, 

&« J'ai l'honnour d'Ctre, cte…. 


«DE LEnRiER-SAstaxs, député du Douts, » 


TERVES (PiERRE-GABRIEL-LÉONCE, COMLE. 
PE), député de 1531 4 1859, n6 4 Angers (Maine- 
et-l-oire) lo 1er août 1310, cominnnda uno com- 
poste des mobiles de Maine-et-Loire pendant 

a guorre do 1340-71, et fit los campagnes de la 
Loire et de l'Est. Membre ot secrétaire du con- 
séil général de Maluo-et-Loire pour lo canton du 
Lion-d'Angers (1875), tucmbre de la commission 
de permanence, il fut, aux élections légista- 
tives de 1356, le candidat des conservateurs- 
royalistes do l'arrondissement de Segré, et 
vbtiut 8,911 voix seulement, contre 7,313 à l'élu, 
M, L, Jauvior do la Motté, impérialiste, Plus 
heureux dans Je même arrondissement, le 
21 août 1351, M, de Terves fut élu député par 
7,683 voix (14,298 votants, 17,199 HTES 
contre 6,421 À M, Louis Janvier de la Motte, 
député sortant, Il prit place & droite, et vota 
avec la minerité conxorvatrice, confr'e les divers 
ministères de fa législature, coalre les crédits 
de l'expédition du Tonkin, parla sur les atlai- 
res de Tunisie ct du Sénégal, et présenta sans 
succés (juiu 1584; au Congrès une propoxitiou 
pour la suppression do l'indemhité allouée aux 
députés. Iscrit, Jo 4 octobre 1585, sir la listo 
monarchistée de Maino-ct-Loire, il fut réélu 
député de ce département, le S et dernier, 

ar 92,820 voix (123,110 votants, 151,859 ins- 
crits). 1 reprit <a placo À droite, combattit, 
comnie précédemment, la polithjue scolaire ct 
coloniale du gouvernoméut républicain, parla 
sur dos questions industrielles et agricoles dans 
le sons protectionniste, vuta coïtre l'expulsion 
des priuvex, confie la loi militaire, et so pro- 
“nonÇa, eu dernier lieu, contre le rétablisso- 
‘meut du $cruthi d'arrondis-émont a février 
1889), pour l'ajournoment indéfini de Ja revi- 
sion dola Goustitution, contre les poursuites 
contre tros députés mombres de la Ligue des 
patriotes; absent par congé lors des serutins 
que Je projet de loi Lisbonno et sur les puur- 
Suites Con re 10 général Boulangor, t" ‘7 


-, TÉSNIÈRE (Eraxcors-L'iserE), député an 
Corps légixklatif do 1854 à 180 né À SES 
Amañt: (Ghareute) le 2) juillet 1527, mort À 
Paris le 9 juin 1303, fut recu avocat et eutra 
dans la magistrature, H était substitut du pro- 
careur. impérial à Angoulèmo ct conseiller 

énéral de Ia Charonte, lorsqu'il Fut élu député 

© la.2 circonscription de ce département 
au Corps législatif, lo 24 décombre 1354, par 
18,066 voix is votants, 34,831 inscrit), 
Coutro 2,864 à M, F'ajol, avocat, cn remplace- 
mont dun colonel Lomercicr, décédé, M, Tos- 
nicre, dont le gouvernement avait appuyé la 
candidature, appartint À la majorité yhasti- 

ue, Ï1 fut réélu, lo 22 juin 1857, par 13,309 voix 
(LEE votants, 34,330 inscrits), contre 11,053 

M, Bouraut, maire do Cognac, ne cessa do 
voter solou Ics vœux du pouvoir, ct mourut à 


TS 
la fin do la lgislature. Chevalier de la 
Légion d'honneur, 


RE DE BRESMÉNIL (JEAN-Vicron 
NS ATA au Corps législatif en 1907, né 
à Avranches (Manche) le 8 mars 1763, mort À 
Avranches le 19 décembre 1811, «tils de Jeau- 
Baytiste-Frauçois T'esuicra, +ieur de Bre<ménil, 
conscitler du ru en l’éfcetion d'Avranches, ct 
de dame Maric-Aune-Jeanne-Louiso Leroy de 
Macay », était linutenant général du bailliage 
d'Avranches à l'époque de la Révolution, Il 
fut, en 1733, membre do l'assemblée provin- 
cialo de Îa Bas-e-Normandie, participa à la 
rédaction des calicrx, et devint ensuite ofticier 
municipal d'Avrauches et résideut de Fladmi- 
nistration du département de la Manche (1792). 
Conseiller général do ce mêmo département 
après le 13 brumaire, président de canton, titre 
qui lui permit d'assister au couronnement de 
l'empereur, président du collège électoral 
d'Avranchos, il fut élu, lo 7 mars 1907, par le 
Sénat conservateur, député de la Manche an 
Corps législatif; il eu sortit on 1811. J1 avait 
été créé baron de l'empire avec majorat, Île 
18 juin 1509, 


IÈRES (AxsetuE-Fraxçots), député de 
i8JÉ N ue ué M Pahaud (Charente) le 22 avril 
1737, mort À Angoulôme (Charente) le 19 avril 
1854, entra dans la magistrature, et devint 
substitut puis procureur du roi À Angoulême, 
et conseiller général. Caudidat à la députa- 
tion, Je 23 juin 1839, dans le 1 arrondisse- 
ment électoral de la Charente CAMEONANSR il 
échoua avec 133 voix, contre 318 à l'élu, 


M. Gellibert dos Seguin; il fut ensuite suc- 


cessivemeut élu, dans le 2 collège du même 
département (Barbezieux), le 21 juin 1934, at 
152 voix (280 votants, 357 inscrits), Coutre 23 
À M. Levrault s le 4 novembre 1837, par 227 voix 
(345 votants, 418 inscrits); lo 2 mars 1599, par 
958 voix (348 votants); Je 9 juillet 1812, pe 
963 voix (366 votants, 452 inscrits), contre & à 
M. Filhon; le 17 août 1846, par #%9 voix (405 
votants, B09 Inscrits), coutre 97 À M. Filhon, 
M, Tesnières prit place parmi les ministériels, 
fut l’un des 251 ccputés ue votèrent, en 1839, 
on favour du esbinct Molé, et se prononça 
pour la dotation du duc de Nemours, pour les 
furtifications de Farix, pour le recensement, 
contre les incompa’ibilités, contre l'adjonction 
dés capacités, pour l'indemnité Pritchard, 
contre la proposition Rémusat. La révolution 
de 1948 mit fn à sa car.ièro politique, 


ÉCRENÉMANS FROULAY, COMFE DE), dé- 
nus . 1359, né au Mans (Sarthe) le 9 octobre 
1536, mort à Paris le 21 janvier 1814, entra 
fort jeune dans les armées du roi, fit les cam- 
pagnes de la guorre de Sept ans, et devint ma- 
réchal de camp et chevalier de Saint-Louis, 
Lieutenant généial au moment de la Révolu- 
tion, il fat élu, la 28 mars 1739, député de la 
noblesse aux Etats-Généraux par la séné- 
chaussée du Maïne. Il so montra fort hostile 
aux réformes, s'ellurça de défendre les préro- 
gatives royales, lit partie du comité des rap- 
orts, obtint un congé le 11 février 1790, et 
donné sa démission Je 8 mai suivant, Il 
émigra, rontra en France sous le Se A 
ne prit plus aucune part aux affaires publi- 
ques , ' 5 | 
 TESSIÉ DE LA MOTTE (Eucëxse - Marie), 


léputé de 1837 4 1843, représentant du peuple 
ent 1848, né aux Rosicrs (Mainc-ot-Lolre) lo 
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TES 


23 décembre 1199, mort aux Rosiers le 13 dé. 
combre 1577, outra en 1818 dans les gardes du 
corps du roi, et fut obligé de donner sa démis. 
sion, en raison de scs «pinkons âvaucées, Con- 
danné À mort par contnimace como impliqué 
dans la conspiration du général Berton (1823), 
il no rentia en France que pou de temps avant 
la révolution de 1330, prit une part active aux 
trois journées, reçut Cu récompense la déco- 
ration de juillet, s'engagea comme volontaire 
dis les troupes destinées À réprimer le soulève- 
mount do la Yendéo, et fut décoré de la Légion 
d'honneur (12 mars 1831). Maiïro des Rosiers, 
couseiller pose il Je misent à la députa- 
tion, lo 12 juin 1837, dans le 6° collège do 
Maïnue-ct-Joire (Doué), et échoua avec 67 voix, 
contre 94 à l'élu, M, Allaïia-T'argés il fut en- 
suite sucvessivement élu député du même 
collège, le 4 novembre 1537, Jar 129 voix 
(216 Votauts, 316inscrits), contre 19 À M, Allain- 
Jargé, député sortant; le 2 mars 1939, par 
199 voix (256 votauts, 333 SEE contre 174 à 
M. Allain-Targé ; lo 9 juillet 1812, par 156 voix 
309 votants, 3183 inscritx}coutre 149 à M. Allaïn- 
'argé; le 1‘ août 13146, par 197 volx (380 vo- 
tants, 431 inscrits), contre 155 À M. Allain- 
Targé. M, Tessié de la Motte prit d'abord 
ee au centre ministériel, puis passa bientôt 
l'opposition, et vota contre le miuistire 
Molé, contre la dotation da duc de Nemours, 
pour l'adjonction des capacités ct contre l'in- 
demnité Pritchard, Le 23 avril 1848, il fut élu 
représentant de Maine-et-Loire & l'Assemblée 
constituante, Je 2e sur 13, par 123,156 voix, 11 
fit partie du comité de la Marine, et vota pour 
le bannissement de la famille d'Orléans, pour 
les poursuites contre IL. Blanc et Caussidière, 
contre l'abolition de la pciuo de mort, contre 
l'impôt progressif, contre l'incompatbilité des 
fouctions, contre l'amendement Grévy, contre 
la sauction do 11 Constitution par le peuple, 
pour l'ensemble de la Constitution, pour la 
proposition Rateau, pour l'interdiction des 
clubs, contre la deinanrle de mise en accusation 
du présileut ct des ministres, Non réélu 4 la 
Législative, il retourna dans son pays natal, 
toujours maire des Rosiers, et fut nommé ofti- 
cior de fa Légion d'honueur lo 13 août 1363. 


TESSIÈRE. — Voy. BoisberrRAxD (De). 


TESSIÈRE DE MIREMONT (PHitipre-Paur), 
député de 1824 4 1827, né à Buréo (Dordogne) 


. Je 10 mars 1769, mort à Lyon (Rhône) lo 


13 janvier 1855, chevalier de Saint-Louis ct 
maire do Vienne, fut élu, le 25 fivrier 1824, 
député du 4° arrondissement électoral de l'Isère 
Cenne par 146 voix (225 votants, MUST 
Contre 73 à M. Lombard de Quincieux, il 
prit placo parmi les miuistériels, sans parat- 
re à Ja tribune, échoua, lo 16 novembre 1927, 
dans 16 même arrondissement, avec 74 voix 
contre 123 À l'élu, M, Aug. Périer, et no se 


réprésenta plus, 


TESSCN (Dexis), député en 1791, né et 
mort à des dates Inconuues, était membre du 
directoire de département da la Manche, anand 
il fut élu, le 8 septembre 1791, député de la 
Manche à l'Assemblée légisative, le 7° sur 13, 
par 293 voix sur 661 volants, Son rôle poli. 
tique fut des plus obscurs 8t prit fin avec la 
session, RE. | 


TESTE (Jeas-Barriste), représentant aux 


Cent-Jours, député do 1899 À 1943, pair de 


France ot ministre, né à Bagnols (Gard) le 
80 octobre 1730, mort à Chaillot (Soine) Je 





TES 


20 avril 1852, « fils da maître Autoine Texte, 
avocat au parlement,et d Elisabeth Boyer », ft 
ses études chez les Joséphistes de Lyon, et scdis- 
tingua, de boune heure, par les « formes démos- 
théntques » do son débit oratoire, comme disait 
de lui Portalis, Reçu avocat à Paris, il plaida 
quelque tempz avec succès AU barreau de cette 
ville, puis vint so fixer à Nimes, où il ne tarda 
pas À se faire uno grande réputation, Au reteur 
del'île d'Elbe, Napoléon lut confia les fonctions 
de directeur de la pclice à Lyon. En même 
temps, il avait été élu représentant du grand 
collère du Gard à la Chambre des Cent-Jours 
(7 mal 1915) par 60 voix sur 73 votauts : mais ses 
fonctions administratives ne lui permireut pas 
de siéger, Proscrit par la seconde Restauration, 
il dut so réfugier À Liège, où il reprit l'exer- 
cice de sa profession d'avocat ; s'étant fait le dé- 
feuseur d'un jourual, le Mercure surveillant, qui 
avait attaqué les pe russo etautri- 
chien, it fut expulsé du pays et ne put y rentrer 
qu'au bout do vingt-deux mois. Dans l'inter- 
valle il avait tenté de so fixer à Paris, mais on 
Jui avait refusé l'inscription au barreau. Il 
demeura donc à Liège jusqu'en 1830, plaidant 
avoc succés et possédant une belle clientèle, 
Lo rol Guillaume le chargea do diriger ses 
affaires domauiales, et, lors du procès qui cut 
lieu, au sujet du duché de Bouillon, entre les 
Rohan et les d'Orléans, il plaida pour ces der- 
niers, De retour à Paris après la révolution de 
ques il so fit inscrire au barreau, s'y plaça 
jontôt au premier rang, ct fut uomimd avocat 
du demaino et du trésor, Elu, le 8 juillet 1331, 
député du 49 collège du Gard (Uzès), par 217 voix 
319 votauts, 433 inscri.2), contre } 3 à M. Ma- 
ier de Moutjan, il siégea d'abord dans les 
rangs du tiers-parti libéral et se fit remarquer 
yat son ardeur à défendre le nouveau régino. 
Lso méêla principalement, et avec uno graude 
habileté, aux discussions relatives à la légista- 
tion, ait commerce et aux L'avaux pu lics. 
Réélu, le 21 juin 1834, par 227 voix (349 votants, 
A54 inscrits), contre 1 à M. do Dreux-Brezé6, 
il fut nonuné, le 10 novembre suivant, miuistre 
de l'Agriculture ct du Commerce; mais 11 no 
resta quo huit jours À co poste, devint vica- 
présidont do la Chambre, obtint sa réélection 
comino député, lo 13 décembre 1334, par 243 voix 
Fe votants, B07 inserits), puis lo 4 novembre 
837, par 206 voix (276 votants, 891 inscrits), 
s'associa aux votes de la majorité, et, dans Ia 
session do 1838, fit partio dé la coalition qui 
amena la chute du ministère Molé. Réélu déput: 
Jo 2 mars 1839, par 296 voix (413 votants), il 
accepta le portefeuiile do la Justice dans Île 
cabinet du 12 mai 1849, et sollicita lo renouvel- 
Jemeut do son maucat législatif, qu'il obtint 
le 22 juin suivant, par 280 voix (24 votauts). 
Pendaut sou passage aux afaires, il nomma une 
commission chargée d'étudier les mayens do 
supprimer Ja véualité des oftices ministériols, 
Lo 29 février 1810, l'administration nouvoilo 
ayant été renversée à la suite de la présenta- 
tion du projet do dotation du duc de Nemours, 
Teste ge retira avoc ses collègues devaut lo vote 
hostile de la Chambre, Pour le dédoumager 
do la Jucrativo clientèle u'il avait porduo, 
Louis-Philippe Île fitentrer, avoc le portefouille 
des J'ravaux publics, dans le cabinet formé le 
29 octobre 1819 sous Ia présidence du maréchal 
Soults il s'y matutint jusqu'au 15 décembre 
1343, ct fit votor trois lois importantes, colle do 
es iation pour cause d'utilité publique 
1811}, la lol des chemins de fer (1342) et celle 
des brevets d'invention (1343). A sa sortie du 
cabinet, il fut nonrmé (16 décembre 1843) prési- 
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dent de la chambre civile 4 la cour do cassa- 
tion ct pair do France. Grand-ofticier de Ta 
Légion d'honneur (1316), il jouissait alors do la 
lus haute considération, lorsqu'il so vit tout 

coup cumpromis dans un jure qui cut ui ro- 
tentissement cousidérable ct qui eontribua puls- 
samment À mettre on pleino lumière Ja cor- 
ruption ct la véualité qui s'étaicut introduites 
dans certaines régions de la politiqt.e. Au mois 
de mai 1847, au cours d'uné {ustance portéo 
devant le tribunel civil de la Selno par un 
pommé Parmeuticer, directeur des mines de sel 
do Gcuhenanx, contre divers mombres de a 
société dont il était le gérant, auxquelxil récla- 
mait Ja restitution d'un cortain nombre d'ac- 
tions, it fut publié divers mémoires contenant 
des fragments de lettres écrites jar le général 
Despans-Cuhières. De cette correspondance, 
nou désavouéc par le général, il résultait que, 
pour vbtenir la concession de l'exploitation des 
inines de Gouhenans, le général Cubières s'était 
concerté avec le sieur Parmeuticr afin d'acheter 
À prix d'argent l'appui du ministre des Travaux 
publics, Foste, 410 ce marché arait été conclu 
en 1842, ct qu'il avait reçu son rxécution. « Il 
n'y a pas À hésiter, disait une Ces lettres, sur 
les moyens de nous créer un £ppui intéressô 
dans 19 sein même du conscil. J'ai le moyen 
d'arriver jusqu'à cet appul; c'est à vous d'aviser 
aux moyens do l'intéresxer... » Les journaux 
donnérent une publicité énorme à ces révéla- 
tiuns, dont s'émut très vivoment l'opinion pu- 
Llique. Bientôt une ordonnances royale déféra 
ca grave procès à la cour des pairs, En consé- 
quence, le 8 jules 1847, le général Despans- 
Cubières, ancien ministre de Ja Guerre, Teste, 
Parmentier et lo sieur Pellapra, anclcu recc- 
veur général, qui avait servi d'intermédiaire 
eutre les coaccusés et l'ancien ministre des 
Travaux publics, furent traduits devant cetto 
haute juridiction sous l'inculpation do cpu 
tion, et Cubières ainsi que Pellapra sous colio 
d'escroquerie. La vville, J'este s'était démis do 
tout :s ses fouctions publiques, Lo roi, dit-on, 
gourmanda fort lo chancelier pour avoir mis 
l'este en prévention : & Vous avilissez, lui dit- 
il, l'autorité, la puissance, lo gouvernement, » 
'este comparut devant la Cliämbro des pairs, 
nia éncrgiquement avoir reçu de Despans- 
Cubières uno sommo de 94,0%) fr. pour con- 
céder les mines de Gouhenans; mais, lo 12, 
\fne Pellapra, dout le mari était ou fuite, fit 
acveutr à la cour des pièces accablantes contre 
l'este » c'étatont des fragmonts de livres ct do 
apiers qui prouvaient a l'ex-miuistre avait 
fon reçu la somme; lo témoignage d'un agent 
de change vint coutirmer Jes Cpératious faites 
afin de transformer les valeurs do la société on 
argout, puis une partio de l'argent en bons du 
trésor. À cette nouvelle, l'ancien mluistre, dé- 
sespéré, tenta de so tuor (12 juillet) en se tirant 
à la tempo ot dans la région du cœur deux 
coups d'un pistolet que lui avait apporté son 
fils, mais qui no produislrent qu'une blessure 
légère. Lo leudemain, il refusa de venir à l'au- 
dience, « les pese produites, évrivit-il au 
chancelier, ne laissant plus de placo à la con- 
tradiction, » Dès lors le procès était jugé. Le 
47 juillet, la cour condauna ‘Leste à trois ans 
d'emprisounement, à la restitutiou des 93,000 
francs ot à uno amende da paroille somme à 
verser dans la caisse des hoxplces do Parix, 
Transféré à La prison du Luxembourg, qu'il 
avait fait coustruire et où il fut le premier 
ministre enfermé, il y resta je 13 août 
1549, obtint alors du président L.-N, Bonaparte 
l'autorisation do terminer sa poino dans uno 
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maison de santé à Chaillot, ainsi qu'une remise 
de 59,000 francs sur l'amende qu'il avait en- 
conrue. En juillet 1350, Leste quitta la maison 
do Fe et mourut moins de deux aus plus 
tard, | j 


TESTE (FRANÇUIS-ANTOINE, BARON), pair do 
l'ranco, n9 à Bagnols (Gard) le 19 novembre 
155, mortA Angoulême Charenteïle 8 décembre 
1352, frère du précédent, ontra À dix-sept ans 
daus l'armée comme énsragé voloutaire, parvint 
rapidement au grado de chef de bataillon, et 
devint aide da camp du général Chabron. I 
prit en Italie uns grande part à la prise du fort 
de Bard, et fut promu (1509) chef de la 5° demi- 
brlyade de ligue, 11 se distingua au passage do 
l'Adisro, à l'aftaque des lignes de Caldiero, an 
combat de San l'ictro, et reçut de Masséna sur 
lo champ de Lataiile ls épaulettos de général 
de brigade (1502). Il <o rendit da à en Dal- 
matio, défendit Kaguse contre les Russes et les 
Monténégrins, puis pas:a en Jtalie. Nommé 
Laïon daus la campagno de 1309, et blessé au 
combat de Sacile, il AA l'armée en 1Ton- 
grie et.décida le gain de la bataille de Raab on 
enlevant le plateau de Sahadh‘gy. Gouverneur 
de Custrin en 1811, il fit ensuite la campagne 
de Ruxssio, sc ba:tit À la ser fut blessé, 
coupéra À la retraite, et fut nommé général de 
division (1313). El commanda une des divisions 
du corps d'observation sur lo Rhin, succéda 
comme gouvernour de Maglebourg, au énéral 
Jlaxo, fut fait prisonnier lors de la violation 
de là capitulation de Dresde, et no recouvra la 
liberté qu'après la chute de Napoléon (811). 
Pendant les Ceut-Jours, Teste fut chargé d'ot- 
anfsér une division du 6° corps. Envoyé avec 

rouchy à la poursuite des Prussiens, il cnleva 
les hauteurs de Bicrge ct, après la bataille de 
Waterloo, soutint dans Namur, avec 2,300 
houiues, üun combat acharné contra 15,000 
Prussiens. Grâce À cette bello résistance, il 
arrêta court l'élan de l'eunomt et favorisa Ja 
retraite de Grouchy, qui put rentrer en France 
sans Ctre cutamé, Licencié au socond retour 
des Bourbons, il fut charwé en 1828 d'une Îns- 
pection d'infanterie dans l'Ouest. Après la 
révolution de 1830, le général Testo reçut lo 
comimandemont de la is division militaire, 
‘qu'il garda uses 1543, Le 7 novembre 1399, 
Al fut appelé à siégor dans la Chambro des 
airs, où 11 soutint Constamment do ses votes 
e gouvernement de Louis-Philippe. Rendu à 
la vie privéo par la révolution do févriér, il fut 
admis À la retraite comnio général de division, 
lo 8 juin 1818. Grand-croix Go la Légion d'hon- 
nour (14 déceiioro 1889} | 


TESTE (CitaRCES-EMMANUEL-ANTOINE), dé- 
suté de 1842 4 1344 ct de 1315 À 18148, né & Paxsis 
o avril 1306, fils de l'ancien ministre (og 

plus haut), oceupait sous Louis-Philippe Ja 
situation de conseiller référendaire à Ja cour 
des comptes, Elu, le AN 1832, député du 
4e collège de Vaucluse (Apt), par 173 voix sur 
174 votants ot 257 inscrits, il siégea dans la 
majorité conservatrice avec laquelle il vota, 
jusqu'au jour où les scandales auxquels so 
trouva mélé le nom de son père l’obligéreut À 
douner sa démission, IL fut remplacé à la 
Cliambre, le 17 février 1314, par M. Motte. 
Mais il profita aussitôt d'une vacance qui $e 
produisit dans le 4 collège du Gard (Uzès), 
pour s’y préseuter lo 13 janvier 1844 ; il échoua 
avec 208 voix, contre 245 & l'élu, M, Goirand 
de Labaume. NH fut plus heureux lo 1er août 
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1816, dais lo mêmo collége, qui l'élut député 
par 458 voix (901 votants, 123 inscrits), M, Teste 
soutint la politique de Guisot, La révolution do 
1313 mit fin À sa carricre politique, Chevalicr 
do la Légion d'houueur, 


.TESTELIN (AcniLee-ARTHUR-ARMAND), re- 
présontant en 1819, eu 1871, et meinbre du Sé- 
hat, 6 à Lille (Nord) le G jauvicr 1914, servit 
d'abord comme UteIeN iuilitalre, puis so fit 
recevoir docteur À Paris en 1337, et alla exercer 
sa profession dans sa ville natale, Républicain 


‘militant sous le rêguo do ee IE LES et lié 
avec Delexcluze, il fut nommé, après février 


1313, commissaire de la Républiqno daus lo 
Nord, devint consoiller général, et se pré-euta, 
le 13 mai 1319, comme cai.didat du parti répu- 
caïin avancé À J'Assembléa législative dans ce 
département; il fut élu, la 24° et deitnler, par 
10,755 voix (133,821 votants, 290,196 ee 
JE prit placa à gauche, dans Îes rangs de la m 
norité démocratique, et vola avec 14 Montazne, 
contre l'expédition romaine, confie la loi F'al- 
loux-Paricu sur l'euseignonient, contre la loi 
restrictive du suflrage universel, Il combattit 
énergiquement la politiqne de l'Elysée, pro-. 
testa contre le coup d'Etat du 2 décembre 1351, 
et fut alors expulsé de Franco. Réfugié 4 
Bruxelles, il s’y établit comme médecin, 
routra à Lille à l'aninistie de 1859, reprit l'exer- 
cice de sa profess'on, collabora aux journaux 
1 l'opposition, et fut réélu conseiller géuéral 

u Nord en 1267. Nonimé, le 6 soptembre 1870, 
préfet du Nord, puis, le 3 ARS comimis- 
saire de la Défense uationalo dans les dépar- 
tements do l'Aisne, du Nord, du Pas-de-Calais 
et de la Somme, il déploya dans ce poste de 
réelles qualités administratives et seconda uti- 
lement les opérations militaires du général 
Faidherbe, l’endant la Conimune, le gouverue- 
ment de Thiers utilisa les anciennes relations 
de M. Textelin avec Deleseluza pour essayer 
de détacher ce dernier du parti communalisté ; 
M, Testelin échoua dans œtte mission, dont il 
fut question À l'Assemblés Jors de la vérifica- 
tion des pouvoirs du nouveau représentant du 
Nord: en effet, après avoir obtenu, le 8 févricr 
1871,04,433 voix seulement, Sur 262,927 votauts, 
M. L'estelin fut élu, le 2 juillet suivant, repré- 
sentant du Nord, en remplacement de Thiers 
optant pour la Scine, par 137,116 voix (203,585 
votants, 325,403 : Inscrits, JE s'inscrivit au 
grou se de l'Union républicaine et prit plusieurs 
ois Ja parole à l'Assemblée : la vivacité de 
ses discours êt surtout do ses interruptions 
provoqua parfois d'orageux ineidents, Il se 
inêla notamment aux débats sur la loi jour la 
répression 


de l'ivresse, sur celle du’ recrute- 
ment de l'arméo, sur cello du monopole des 
allumettes, sur 10 projet relatif à l'enseiœue- 
ment de la médecine, sur le travail des enfants 
dans les manufactures, sur les facultés de 
médecine, sur Ja loi électorale, et vota contre 
Ja pétition des évêques, contre le pouvoir cons- 
tituant de l'Asseublée, épntré le service de 
treis ans, contre la démission de 'hiers, contre 
lo septennat, contre Je ministère de Broglie, 
pour l'amendement Wallon, pour Îes : lois 
constitutionuelles; il s'était abstenu sur l'ad- 
mission À titre définitif des princes d'Orléaus 


dans l'armée, Le 15 déconbre 1876, il fut élu 


sénateur In4movible par l'Assomblée nationale, 
le 606 sur 73, avec: 339 voix (676 votants). ]l 
suivit À la Chambre haute la même ligne pol- 
tiquo quo précédemment, pt parut encore plu- 
sieurs fots 4 la tribune, où 1l continua do se 
distingue par l'ardeur de sos polémiques et 
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de ses repartios On remarqua particuliére- 


ment son intevvreutiou dans la discussion du 


. projet de’loi sur les insectes nuisibles ct la 


protection des oiseaux utiles (février 1815). 
Adversaire du gouvernement du 16 mai, il so 
prononça con/re la dissolution do Ia Chambre 
des députés, prit une part active atix mesures 
de ré tance prises par les ganches sévato- 
siales, repoussa l’ordre du jour Kerdrel, et 
soutiut le cabinet Dufaure, IE appuya et vota 
les lois relatives 4 F'état do sige, au coljor- 
tage, À l'amuistio des délits de prosso, opiua 
pour l'article 7 de la loi Ferry sur leusoigne- 
mont supériour, out, an cours do fa discussion, 
une altercation assez violente avce M, Jules 
Simon, et vota encore pour les ministères 
Gambetta ct J, Feïry, pour la réforme du 
pécépiel judiciaire, pour le rétablissement 
u divorce, pour les crédits do Fexpédition du 
Tonkin, pour l'expulsion des prineos, pour la 
nouvelle lot militaire, En janvier 1557, il fat 
micinbre du comité fondateur do l'Association 
de propagande républicaine, et so prononça çn 
dernier Heu, pour fe rétablissomont du scrutin 
d'arrondissement (13 février 1599), pour Île 
je de loi Eisbonna rextrictif de fa liberté do 
a presse, pour la procédure de la haute to.r 
contre le général Boulanger. Menbre, pour le 
cauton sud-ouest de Lille, et président du cou- 
scil général du Nord, mnbre de plusicurs 
sociétés savantes, M, T'estelin a collaboré aux 
Annales d'oculistique, au Bulletin médical 
du Nord, et a traduit do langlais lo Traité 
era des maladies des yeux de Mackeuzio 

Vie : | : 


TEULLÉ (E'RAxÇOrS-MaRte-CYPRIEN, BARON) 
représentant à la Chambre des Ceut-Jours, né 
à Vaumout (Tarn-et-Garonne) lo 13 septembre 
1559, mort À Caumont :8 £0 novembre 134, füt 
élevé an collège de l'Esquille À Toulouxe, 
s'eugagen, À la Révolntion, dans le 4° hatail- 
Jon de la Haute-Garoruo, servit À l'armée des 


Alpes où il se distüigua an siège do Toulon, et 


gagna le grade de capitaine. Nommé pou après 
adjoint atx adjudants-généraux, il fut envoyé 
h l'arméo des Pyréuécs-Orientales, où, sou: 
Dagomiier, l'érignon et Schérer, il se signala 
au blocus do Bellegarde et aux siîges do 
Kosas et de Figuière. H so rendit onxuita A 
l’armée des côtes de l'Océan, commandée par 
Jlocho, devint, sous le Consulat, aide-de-camp 
du général de La Rue, chuvalivr do la Légion 


d'honneul (25 prairial an NI), et chef de ba- 


taillon, ]1 fit avéc ca grade la campagne de 
1305, cellés do Prusse et de Ll’ologue, fut créé 
chevalier de l'Empire le 28 mai 1899, et nommé 
major au 12° de ligne le 11 juillet de la même 
aunéo. Officier de la Légion d'honneur après 
Wagram, il fit là campagne de Russie comme 
colonel du. 12° de ligne, so distingua à Volon- 
tina et à Ia Moxkowa où il fut fait comman- 
deur de la Légion d'honueur, puis & Moscou 
où Napoléon le créa barvn de PEmpire. À la 
Len Restauratiou, il quitta lé service, et 
ut élu, au retour de l'ile d'Elbe, lo 13 mai 1815, 
représentant à Ja Chambro des Cent-Jours pour 
l'arrondissement de Castelsarrazin, avec 21voix 
ee votauts, 120 Inscrits), Il y défeudit la cause 


mpériale et demanda x reconnaissance de 
Napoléon 11, Le gouverucnient da juillet lo 


noming maire de Cau nont, consciller général 
du canton et vice-président du conxcil d'arrun- 
dissement do Castelsarrazin, | 


TEULON (Jan), député do 1318 4 1816, et 


851 TEU 


do 1830 à 1331, n6 À Bordoaux (Gironde) lo 
8 avril 1779, mort À Bordeaux lo 14 avril 
1831, proprictaire influent, tut élu lo 22 août 
131%, député du grand collègo dun Lot-ct.Ga- 
ronne, par 89 voix (121 votants, 293 fuserits 
il siégea dans la majorité de Ta Chambro fn- 
trouvable, no fut pas réèln, après la dissolu- 
tion do cette Chainbre (septemixe 1916), ct so 
représeuta à la députation, le 11 novembro 
1527, dans le 1er arrontissoment électoral do 
Lot-ct-Garouno (gen), où il échona avec 
159 voix contra 213 À l'étu, M, de Lugat, Il 
fut plus heureux le 23 juin 1X39, et fut clu dé- 
puté de ce dernier arrondi<sonont par 23) 
Voix (183 votants, 510 inxerits", Contre 204 À 
M. de Lugat, dépité sortant, Mais, tidéte 4 la 
branche ainée, 11 dounn sa déinission après les 


journées de juitlet, fut remplacé le 27 mars : 


1331 par M, Dunon, ct mourut quelques jours 
après. 


TEULON (lienne-Euise), dépaté do 1531 :à 
SIX, Dee du pouplo en 1S{ n9 4 
Nimos (Gard) le 17 octobre 1793, nort à Nimes 
lo 15 mai 1347, hit +01 droit et prit lavo ail 
barreau de sa ville nataln, Na famillo ayant 
cu beaucoup à souffrir de la terreur Lianeho 
(1315), il fit une opposition constante an gou- 
verncnenut des Bourbons, fouda, on 1813, ‘une 
association pour la liberté do la presse, ct 
achicta, en 1827, uno charge d'avouc, Aprés 
las journécs de juillet, il fat nommé secrétaire 
général de Ta préfecture du Gard, fut bientôt 
révoqué eu raison do ses ‘pinlons démocra- 
tiques, ct obtiut néanmoins de Cashnire Périer 
un siège À la cour royale de Limoges, Elu 
le 6 juillet 1331, député du 2° collège du Gard 
(Nimes), par 324 voix (907 votants, 632 Ins- 
crits), il prit place dans l'opposition modérée, 
fut nommé conseiller À la cour de Nimex, et 
dut se rapréseuter devant ses électeurs.” il 
lui confirmérent son mandat, lo 13 août 1333 
par 163 voix (312 votants, 6:32 inscrits}, contre 
143 à M. Griolot, Il ne so représonta pas aux 


élections générales du 21 juin 1534, mais il so 


tit réclira, dang la même ne lo Gseptem- 
) 


Lro suivant, en remplacemout do M. Viror dont 
l'élection avait €té annuléo, par 171 voix (193 
votants, 634 inscrits). Les électours lo ronvoyé- 
rout successivoemeut au palais Bourbon.” la 
4 novombre 1837, par 255 voix (519 votants 
619 inscrits); lo 2 mars-1339, par 318 voix 
(912 votants); lo 9 juillet 1842, par 357 voix 
tue votants, 615 inscrits), contre 171 4 M, de L.a- 
ame; le 1er août 1346, par 364 voix (570 vo- 
tant+, 35 inscrits), coutro 204 4 M'du La- 
baume, Il siégea dans l'opposition de gauche 
fut l'un des 213 députés de Ja coalition qui v » 
tèreut coutre lo cabinet Molé ex 1349, et «so 
fonQuea pour los incompatibitit£s pour l'ad- 
Lhetion des capacités, contre là dotation du 
duc de Nemours, contre les for:itications de 
sn contre lo recensement el contre l'in- 
domnité Pritchard. À Ta révolution do 1818, il 
fut nominé commissaire. du gouvernement DO 
visoiro dans lo Gard, puis premier président 
do la cour de Nîmes, Elu, fe 23 avril 181, 
représentant du Gard 4 l'Assembléo cousti- 
tuanto, le 1er sur 19, pair 92,523 voix (193,556 
votants, 116,113 insenits)), il ft partio du co- 
mité 46 l'instruction publique, et vota pour le 
banuissemont de la famille d'Orléans, pour tes 
poursuites contre FT, Blane et Caussiditre 
coutre Fabolition do la peine de mort, nous 
l'amondement Crévy, contre la sanction de In 
Coustitution par le peuple, pour l'ensemble do 
la Constitution, confreé la proposition Ratean, 
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contre l'interdiction des clubs, Adversaire de 
la politiquo de l'Elysée, il no so représenta pas 
à la Législativo, continua d'exercer ses func- 
tions de magistrat, et fut admis à la retraite, 
comme premier président, le 23 mars 164. 
Reudu à la vio privée, il se présenta, le 24 mal 
1859, comme candidat do l'opposition libérale 
dans Ja ire circonscription du Gard, ct échoua 
avec 11,931 voix contre 11,826 à M, Talabot, élu, 
On a de lui: Emile T'eulon à ses commetlants 
(1830); {lenri ILE, tragédie, 


 TEUTSCH(EnouanD), représentant on 1851, 
né à Wingen (Hiag-Jèhin) le 3 novembre 1892, 
s'occupa Findustio ct dirigea nine importante 
verrcrie dans son pays natal, J1 fut conseiller 

énéral du Bas-Rhin, et, lo 8 février 1851, fut 
lu représentant de ce département à l'Assenr- 
bléo nationale, lo 2° sur 12, par 99,582 voix 
101,741 votants, 143,183 Inserits.) JL so rendit 
à Bordeaux, et, do même 1 ses collègues des 
départements aunexé:, protesta contre les pré- 
linninaires de paix, puis donna sa démission de 
représentant. Nommé le 1 février 1854, par 
lo parti do la « jotestation », déjuté d'Alsace- 
Lorraine au Relchstag (circonscription de Sa- 
verne), it donna fecture, dans la séance d'ou- 
verture de la séssion, à ja tribuuo de l'asscim- 
bléo allemande À Berlin (16 février), d'une 
éucrglque déclaration par laquelle ses amis et 
Jui refusaient le serment à l'empereur. Démis- 
ionnaire à la suite de cctte patriotique maul- 
fostation, M. Teutsch fut appelé par le gou- 
verncment français À remplir le poxte de tré- 
sorier-payour général successivement dans les 
départenient de a Jaute-Sañno, des Vosges ct 
do Saônc-ct-Jaire, | 


TEXIER (Nicoras-JEax-REsé), député en 
1759, né À Chartres (Eure-ct-Boir) lo 2 jan- 
vier 1749, mort & Chartres le 3 novembre 1832, 
était chanoine do la cathédrale de Chartres, 
quand il fut élu, lo 11 mars 1759, dévuté du 
clergé aux Etats-Généraux, par le bailliage 
do Uhñtéeauneuf-en-Thimerais, avec 42 voix 
sur 79 votants. J1 y joua un rôle très cfacé, 
refusa d'être membre du comité ecclésiastique, 
no parut qu'un fois à la tribune jour parler 
sur la procédure suivio à l'égard des mencurs 
du 8 octobre, et so désiutéressa de Ja politiquo 
pour s'occuper d'agriculture, 1 fonda le Jour- 
nel d'Agricullure et no 50 méla jlus aux 
affaires publiques, 


TEXIER (AXNE-NICOLAS-ALEXANDRE), député 
do 1830 à 1831, né À Courville (Eure-et-Loir) 
Je 15 septombre 1772, mort À Courville le 1e" oc- 

1816, « fils de Jean Baptiste ‘Fexier, 


l'exior », étais proprictaire à Courville et 
maire de cette commune, Elu, le 19 juillet 
1830, député d'Eure-ct-Loir au grand collège, 
par 122 voix (210 votants, 262 fuserits), il J'rit 
placo dans les rangs de la majorité conser- 
vatrice, fut rééla, le b juillet 1831, dans le 4s col- 
loge du même dèpartement(Nozent-le-Rotrou), 
par 100 voix sur 187 votants et 213 inscrits, 
Contre 42 À M. Langlois d'Amilly et 37 à Ber 
ryer, ct soutint de ses votes le gouvernement 
do Louis-Philippe; il no so représenta pas aux 
élections do 1Yi4. | 


TEXIER. — Voy. HAUSEFEUILEE (COMTE D'h 
TÉXIER MORTEGOUTE (Lé£oxaro-Micuer), 
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membre de la Convention, député au Con- 
scil des Ciny-Ceuts, né en 1749, mort 4 une 
date inconnue, était jugo de paix du canton 
de Dun-le-Pailleteau (Creuse), forsqu'il fut élu, 
le 6 septembre 1712, député de Ja Creuse à la 
Couveution uatiorale, le %* et deruior, « À la 
Auralité des voix. » Îl slégea parmi les mo- 
érés et répoudit au 8° apyel nominal, dans ko 
rocès du roit« J'étais pour l'appel au peuple, 
a majorité en a décidé autrement; je ue sou- 
mets, Aujourd'hui it faut pronoucer sur a 
peine. Je ne balancerais pas à voter pour la 
mort, si le salut du peuple devait s'eusuivre; 
mais l'histoire apprend qua des cendres d’un 
roi eu renaît un autres et jo vote jour la dé- 
tention et Jo Lauuisscinent à la pafx. » Récln, 
le 21 vendémiaire an 1V, député do Ja Creuse 
au Couseil des Cinqg-Cents par 150 voix (218 
votants), il s'égea jusqu'en l'an VE, et quitta 
la vice politique, 


TEXIER-OLIVIER (Louis, BARON), député au 
Couscit des Ciuq-Couts, né à Keiguac (Iudre- 
et-Loïire) lo 3 avril 1764, mort À Ortholaras 
Ce le 23 juillet 1319, avocat on 1739, 
ut, comine il lo dit lul-mdme dans une note 
autobiographique au ministre de l'Intérieur 
(30 mars 1815), « un des premicrs apôtres des 

rincipes libéraux dans son département, » 

’rocureur-syudie de Reignac en 1791, membre 
du bureau de conciliation près le tribunal de 
Tours (1792), membre du directoire du dépar- 
tement d'Indre-ct-Loire (septembre de la même 
année), incarcéré comme suspect en 1193 
avec M. Clément do Ris, commissaire du Di- 
rectoire près l'administretion du d'partement 
(fiimaire an IV), il fut Elu, le 22 germinal 


An vi député d Éndro-ct-Loire aa Couscil des 


Ciuq-Cents, devint secrétairo du Couseil le 
21 mai 1793, donna en cette qualité leciure 
d'uu message du Directoire sur l'état de la 
France, demanda l'ordre du jour sur Ja péti- 
tion coutre l'élection de Sieyés au Directoire, 
appuya la demande d'un crédit de 50,000 fraucs 
pour élever un monument funéraire au gé- 
héral Joubert, tué à Novl, somma Thiessé de 
déclarer publiquement € ucls étaiout les mom- 
bres de l'assemblée qu'il aecusait de couspirer 
contre la Constitution, ct proposa uu jrojet 
sur Jes droits des citoyous 6x-nuobles, Membre 
du comité de Fintéricur, et mêlé ainsi aux 
combinaisons que le retour de Bonaparte avait 
fait naître, il contribua activement au succès 
du 18 brumaire. 11 cù fut bientôt récompensé; 
successivement administrateur de la Loterie 
nationale le 27 frimaire an VII, préfet des 
Basses-Aïpes le 11 ventôsa de la même année, 
préfet do la Iaute-Vienno le 26 vontôse an X 
juembre de la Légion d'hcnnour le 25 prairia 
an XII, M. Texier-Olivier fut créé baron de 
FEmpire le 14 févrior 1810, Révoqué à Ja pre- 
mièro Restauration (1814), et is à la retraite, 
il fut réintégré À la préfecture do Limoges aux 
Cent-Jours (15 avril 1815), et destitué de nou- 
veau au second retour des Bourbous (7 juillet 
1815). 11 avait reçu ên 1314 uno pension de 
retraite do 4,000 francs, qui ne lui fut pas 
rendue après sa sccondo révocation. Il réclama 
rar l'intermédiaire de sa femme, une Ven- 
éenne, Milo Mario Richard, 4 qui il avait 
sauvé la vie à la déroute du Maus (1:99) et 
ul avait épousco alors qu'elle avait 16 ans. 

ette considération lui fit accorder (23 février 
1316) une ‘peusion de 2,000 francs; il réclama 
encor contra cotto diminution de moitié, Île 
10 avril 1818, demanda una place(jauvior 1819), 


mais po put riçn obtenir, 


TIEA 3 


TÉZENAS (Asroixe-Hivretyre), député de 
1876 À 1585, membre du Sénat, né À Saint- 
Martin-és-Vigues (Aube) lo 15 janvier 1815, 
fils d'un sous-préfet d'Arcis sous le gouver- 
nement do juil, cutra à l'Ecole polytech- 
nique en 18: pe À l'Ecole de Metz et en 
sortit lieutenant du génie. Envoyé en Algérie, 
il fit les campagnes de 1339 et de 1849 contre 
Abd-ct-Kader, rentra on France en 1342 et alla 
en garuison À Arras, cù il était capitaine an 
de régimeut du génie en 1842, Il fut appolé à 
Paris pour combattre l'insurrection de Fatn ct 
retourna en Algérie (ete H prit part 
aux campagnes de Crimée (oi il so lia avec le 
rénéral Saussier), puis d'Italie, devint chef de 

ataillon au commencement de 1360, fut 
chargé de l'étude défeuxivo de nos nouvelles 
frontières en Savoie, et fut envoyé en garnison 
À Laon en 1866. Lors de la guerre do 1370, il 
fut versé däns l'armée de Duerot pendant lo 
pions siège de Paris, et pret part aux coni- 
ats do Champigny, du Bourget ct de Buzonval, 
Promx colonel pendant le sccoud siège, il do- 
viut chef de l'état-major du génio À l'armée do 
Versailles, et conserva ces fonctious jusqu'à sa 
mise À Ja retraite eu 1539. Elu, le 20 févricr 1876, 
député de l'arrondissement d'Arcis-sur-Aube, 
ar 5,685 voix (9,350 votants, 10,939 inscrits), 
contre 8,554 à M. de Plancy, anciou députo, 
il prit place À la gaucha républicaine, fit partie 
de plusieurs commissions chargées de l'étude 
des lois militaires, prit part aux diseussions 
MEN ES ces lois donnèrent lieu, et fut l'un 
des 363 députés qui, au 13 mai, refusèrent lo 
vote de confianca au ministère de Broglie. 
Réélu, le 14 octobre 1977, par 8,814 voix 
10,167 votants, 11,169 inscrits), contre 4,281 À 
1. de Plancey, et le 21 août 1331, par 8,942 
voix (7,617 votants, 11,099 Ir scrits), il coutiuua 
de sidger à la gaucho républicaine, vota avec 
ls ‘uajorité D crue éilale, et fut élu séna- 
teur de l'Aube, le 6 janvier 195, par 417 voix 
(702 votants), JL prit de nouvean place à 
gauche, se prouonça pour l'expulsion des 
june et vota, en deruier lieu, pour le réta- 
lissement du scrutin d'arrondissément (11 fé- 
vrier 1889) pour le projet de loi Lisbonne res- 
trectif do la liberté do la presse, pour la pro: 
cédure de la haute cour contre le général 
Boulanger. Chevalier de la Légion d'honneur 
depuis 1891, et officior du 25 décombre 1864. 


THABAUD DE BOIS-LA-REINE (Guivr- 
LAUME,) BARON De SUuINS, membro de la Con- 
vention, député au Conseil des Cinq-Cents et au 
Conseil des Anciens, représentant aux Cent- 

ours, né À Neuvry (Indre) le 27 novembre 
1755, mort à Châteauroux grace le 1i février 
1836, était prévôt de la connétablie de Château- 
roux, au moment de la Révolution, Partisan 
des idées nouvelles, il fut nommé administra- 
teur du district, puis du départérants et 
(5 septembre 1792) fus élu député de l'Indre à 
a Convention, lo 2° sur 6, par 107 voix 
332 votants). Il se prononça, lors du procès de 
suis XVE, contre l’a:pel au peuple et pour la 
peine capitale, en disant au ©® appel nominal: 
&« Et moi je crois la Convention revêtue de 

ouvoirssuftisants pour Juger Louis. D'aillours, 

ans ces circonstances difficiles, j'aime micux 
me charger de la resjonsabilité, quelle qu'elle 
soit, que d'envoyer ma patrie à tous les maux 
que je prévois, si la ratification lui était ren- 
voyée: je dis non, » Et au 3+ appel : « Je vote 


pour la’ pene de mor’, parce que je suis inti- 


mement convaincu des crlmes do Louis ; mais 
jo me réservo de motiver mon opinion pour 
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déterminer le moment da l'exécution du jnpe- 
ment, » Il opina en outre ronfre le sursis. 
Délégu4 prés le camp qui fut formé sous Paris, 
it n'uut ans la sexsiou qu'un rôle parlomen- 
tairo peu important. Host à Robespierre lo 
8 thermidor, il favorisa ensuito Îa réaction 
thermidorienne, fit partio do la commission 
chargée de poursuivre Joseph Le fon, ct eut 
une grando pus À sa condamnation. Élu, lo 
24 veudémiaire an 1V, député do Findro au 
Conseil des Cinq-Cents par 105 voix (us VU- 
tant<}, il en sortit la même annéo, obtint du 
Directoire une place d'administiatour do a 
loterie nationale, fut élu, lo 24 germinal 
an VI, au Couscil des Aucions, comme député 
do l'iudre, ne se montra pas hostifo au coup 
d'Etat de brumaire, reprit sou omploi dans 
l'administration de la loterie jusqu'à la Res- 
tauration, et fut nommé baron de l'empire 
(18juin 1509). Pendant los Cent-Jours, Shabaud 


accepta lo mandat de représentant qué lui 
confia, par 47 volx sur 80 vetants, lo grand 


collège do l'Indre. La loi d'exil du 12 janvier 
1816 contre les régicides le força do quitter la 
France ; il so retira à Bruxellox, Je 21 décom- 
dro 1818, le roi ayant déclaré que Ia loi du 
12 jauvier 1816 n'était plus applicablo &h coux 
des ex-constitutionnels qui n'ont rom di pon- 
dant los Cent-Jours de fonctions quo dans un 
intérêt de salubrité publique, d'euscignement 
ou de charité », Thabaud, qui avait repris son 
emploi dans la loterie, prétendit bénéticier de 
cette exception « eu raison de 1a destination 
charitable d'une partio du produit de cet 
AE, indirect, » Il obtint on ctfet un sursis 
indétint le 25 mai 1819, ct rentra dans sou 
château de Chamousseau (Indre), Eu juillet 
suivant, il so vit refusor un port d'aruis, le 
ministre de l'intérieur ayant trouvé la demande 
ainsuftisamment motivée sur l'étenduo des pro- 
priôtés du 1éclamant, et lo sursis ne s'appliquant 
qu'a ja mesure d'exit, et n'étant qu'une râce 
accordéo à leurs infirmités et à leur vicillosso, 
mais non pas à leur ambition sil aurait pu 
ajouter nixlours plaisirs. Quoique riche de plus 
de cinq cent mille francs, Thabaud demanda 
(£6 jauvier 1820) À être réintégré dans uno 
ponsion de 4,000 francs, obtenue on 1315 sur la 
caisse des retraites do la lotorie, comm 
ancien administrateurs mais Jo gouvernement 
li répondit par un refus. 


THABAUD-LINETIÈRE (JEAN-BENOIT- 
Joseru), député do 1830 à 1837, ct do 1346 à 


1318, n& à Châteauroux (Indre) lo 25 février 


1736, mort À Issoudun (Indre) le 3 avril 1507, 
fils du précédent, suivit d'aboid la earricra 
militaire, Sous-lieutenaut (23 scotembre 1305) 
au 13° régimont de dragons, il fit kes canipa- 
ques do Prusse (1806), de Pologne (1807), 
d'Espagne ct do Portugal (1898-1510), fut 
blessé, le 29 mars 1809, à l’atfaire d'Oporto, et 
so retira À Issoudun à la Restauration. Devenu 
maire de cette villo et conseiller général de 
l'Indre, it fut, le 83 juitlet 1830, élu député 
de ce département an grand collège, par 
71 voix (os votants, 161 inserits), contre 
57 à M. do Moutbel, 11 siégoa dans la majo- 
rité gouvernementale, gt fut réélu par Île 
2e collège de l'Indre (Issoudun), le 5 juillet 
1331, Le 153 voix (157 votants, 199 inscrits), 
et le 21 juin 1834, par 94 voix (139 votante, 
191 Inscrits}, contro 41 À M. Heurtault du 
Metz. Il s'associa au vote de toutes les propa- 
sitiong ministérielles, et 6choua, lo 3 mars 
139, avec 45 voix, contre 133 À l'élu, M. JIlcour- 
tauit du Metz. Il revint à la Chambre commo 
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député d'issoudun, le 1{°r août 1316, avec 
àt4 voix (22) votants, 292 Inscrits) coutro 
10$ A M. Heurtauit du Metz, et opinn en faveur 
du système de Gurot jnsyn'à la révolution de 
février 1243, qui lo rendit à la vio privée. 


THARREAU LIERRE-JEAN-FRAXÇOIS), député 
auCouscildes Anciens, né À Clhâtitlon sur-Sovre 
Doux-Sèvres) en 1761) {les He d'état civil 
o Châtillon, brules are a Révolution, te 
remoutent plus au delà de 1143), mort À Angers 
ae le 19 mars 1806, fut, avaut la 
évolution, président do l'élection de Châtillon, 
et devint eu 1391 procureur syndie du district 
de Bressuire, Caudidat à l'Assemblée légista- 
tive et À la Conventiou, il n'obtint pas assez 
de voix pour y sléger, mais il fut élu, le 
21 vondémiaire an 1V, député des Deux-Sèvrés 
au Conseil des Anciens, pa: fi{ voix sur 
476 votants, Son rôle fut d2s plus effacés. 
ll vint so fixer à Angers, fut proposé par Île 
préfet, en messidor, puis en thermidor an X, 
pour Îles fonctions d in au maire d'Angers, 
fut nommé après cette dernière proposition, 
ctmourut trois aus aprés, à 40 ans. 


: THARREAU (Praxçoïs-CnarLes), député au 
Corps législatif en 1803, né an May (Maïne-ct- 
Lvire) le 15 fauvier 1751, mort À Cholet 
Mainé-ct-Loire) lo 19 mars 129, «fils de 
ean-Mathieu ‘Tharreau et d'Annc-Jegnne- 
Jlenrictté Richard », remplit dans sa ville 


natale, avant Ia Révolutiun, des fonctions 
muulelyates. Eu 1729, il devint membre dù 
‘directo 


ro du district de Cholîet, de nommé 
maire de Cholet le 23 prairial an V1], et con- 
sciller d'arrondissement en l'an XI. Son snc- 
_'eessour à Ja maîñrfe donna le nôm de ‘Fharrean 
‘au pont sur la traverse de la ville. Elu, lo 
_18 février 1808 par le Séuat couscrvateur, 
député de Maine-et-Loire au Corps législatif, 
ilen sortit en 1912. Do nouveau maire de 
Cholet le 25 msi 1821, il donna sa démission 
cu 1826, ct mourut peu d'années après. Officier 
de la Légion d'honneur. . 


THAYER (ANËDÉE- WiLLtAMS-CGoURCY) séna- 
teur du second cmyire, né à Orléans (Lolret) 
le 13 août 1799, mort à l'aris le Gjuillet 1563, 
“fits d'un Américain veuu cn Franco à la Révo- 
Juntion et qui gagna une grosse fortune dans le 
trafic des biens nativnaux, fut reçu avocat en 
1522, ct épousa la fille du général Bertrand. 
Aprés 1930, il fut nommé oflicier de la garde 
mationale, mairs de Saint-Dents, fonctious 
qu'il remplit jusqu'en 184, et fut admiuistra- 
teur d'une societé qui avait pes intérêts 
eu Alsérie. Partisan du prince Louis-Napolçon 
et mêlé aux premieres: combinaisons bona- 
partistes, il fit partie, après le coup d'Etat 
du 2 décembre, de la Commission consultative, 
et entra an nouveau Sénat Impérial le 25 jan- 
:vier 1852, Colonel, pendant quelques mois, de 
Ja ire légion de fa gardo nationale de Saint- 
.Jivnis, et consciller d'arroudissemçnt depuis 
1547, it fut promu officier de la Légion d'hon- 
_nour lo 12 août 1563. | | 
t nn. 
+ THAYER (Enouarp-Jaurs), sénateur du 
second empire, né À Paris le 19 maj 1302, 
.mort À Fontenay-les-Briis (Selns-et-Oisc) lo 
11 scptembré 1359, frère cadet du précédent, 
entra, en 1822, à l'Ecole polytechnique, refusa 
‘à sa sortio uu poste daus lalininistration, et 

vécut on dehcrs do Îa ponts jusqu'a Ja 
e évolution de février, 11 tenta alors vaincment 


390 


espagnoles de l'ile 4e Cuha 
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do se faire élire À l'Assombléo constituante, 
fut mélé, comme son frére, À la politique 
bouapartiste, et remplaça, en décembre 134%, 
Étieunc Arago cominn dusctour g'uéral des 
postes : il oéeupa ces fonctions jusqu'en 1391. 
Conseiller d'Etat en service extraordinaire en 
1459, il fut nommé sénatour le 31 détembre 
1853. Ofticiot du la Légion d'houueur du 
23 août 1343, # Au 


THÉALOI (Micues-CasËran), députs an 
Corps législatif en 1308, n& à Gênes (italie) lo 
1î Annre 1762, mort à une date inconnue, 
pros éta‘re ct négociant dans sa ville natale, 
ut élu, lo 22 févriér 1<06, par le Sénat congor- 
vateur, député du département de Gênes a 
Co:ys législatif ; ce mandat lui fut renouveid 
lo 3 octobre 1202. Il ou surtit en 1212, et nie 
separut plus sur Ja gcèuo politiqno. LÉ, 


: THÉBAUDIÈRES {Pisnnk- ANDRé- FRANÇOIS 
VIAU, CHEVALIER LE), éputé cn 1/89, n 
Nantes (Loire-Inféricure) le 17 octobre 1191, 
mort à une date inconnue, fut reçn avdcat au 
parlemeut. 11 devint ensuita substitut du pru- 
curcur général du roi au conseil supéricur dn 
Cap (ue do A Lo le b août 1113, 
conseiller au mémo conseil le 8 octobre 179, 
et procureur général du roi le 19 février 1719. 
Jl exerçait encore ces fonctions, lorsqu'il fut 
élu, le 2 avril 1739, députs aux Etats-Géné- 
raux par. Ja colonie de Saint-Domingue.” Jl 
piste e serinent du Jon de paume, fut mein- 
re du comité colonial, et d'un sa démission 
le 20 àvril 1790, Aprés arvir véca dans Ja 
retraite sous la Convention ôt le Directoire, jl 
se rallia au 19 brumañro, fut nommé, 10 8 ther- 
midor an X, vice-président du tribünal d'aj- 
pel aù Cap, commissaire du gouvernoment 
rès 1 même tribural le £6 thermidor an XI, 
et, lo 19 brumnaire an NII, agent du goûiverue- 
mênt de Saint-Domingue près les- autorités 
À remplit ces fonc- 
tious jusqu'en février 130% ; À cette époque 
lo soulévèment des Espagnols le força de 5e 
retirer, après avoir été arrêté ct détenu pen- 
dant dix Rois. Rentré er. France, il devint 
conseiller À la cour impérials d'Orléans le 8 
mars 1811, chevalicr do la Légion d'honneur lo 
14 novembre 19314, et fut ecnfirmé dans ce poste 


par Ja Restauration Je 14 février 1816 
THELLIER DE PONCHEVILLE (0 na RLES 
Louis-Zéririurx), député de 1835 à 1389, ng à 
Valeuciennos (Nord) lo 13 cçetobro 1842, filsd'un 
avocat distingué de Valenciennes, fut reçu 
docteur en droit à l’aris eur 194, débuta bril- 


Jamment au barreau de sa ville natale, fit par- 


tie (1875) du conseil de l'ordre, et devint baA- 
tonuier (79 I} prit part À la guerre de 1870, 
comme Soûs-lieutéenant au 4e régiment de mar- 
che des mobiles du Nord, et fut nommé à la 
He conseiller municipal de Valencierines. 
Momnbre de la Société d'agriculture, il fut porté, 
aux élections du 4 octobra 1885, sur la liste 
conservatrice du Nord, et fut élu, le 19° sur 
20, par 164,117 voix (292,096 votants, 849,224 
inscrits). J1 prit placo À droite, parla sur l'agri- 
culture, sur les sucres, les octrois, les livrets 


d'ouvridrs, les délégués mineurs, les caisses de 
retraite, les accidents du travail, 10 projet da 


décentralisation, réclama US 1836), dans 
Ja discussion da a loi sur la libarté des funé- 
railles, le respect des volontés écrites du di- 
funt, so pronouça en faveur des surtaxes sur 
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les céréales et les bestiaux, combattit la poli- 
tique scolaire et €clonfale de la maïorité, et 
vota, dans la dernière session, contre le réta- 
blissemeut du sevutin d'arrondissorent (El 
février 1379 n 
Ja revision de fa Constitution, contre los pour- 
suites contra trois députés membres de IA Et- 

ue des patriutes, contre lo Hoset do lot Lis- 

one restrictif de la liberté do Ia pres:è, edn- 
tre les poursuites contre lo général Bot langer. 
On a de lui, outre dos travaux sur des natiéres 
juridiques: La fin du XVIIIe siècle et le R'évo- 
lulions: os ro 
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THÉLU (laÉODORE-ALBERT-= AUGUSTEN- 
ALEXANDRE), député au Conseil des Cinq-Ueuts, 
néÀ Dunkerque port lo 12 févricr 1760, mort À 
puikérqne 8 {l août 1437, était négcciant 
dans sa ville hatale lorsqu'il fut élu, le 24 ger- 
minal au VI, député du Nord an Conseil des 
Cing-Cents, IE fit fixer les dépenses du miuis- 
tère de Ja police, sortit du Conseil en Pan VIH, 
et ne reparut plus sur la scène politique. 


THÉNARD (Louis-Jacaues, BArds), député 
de 1927 À 1851 et j'air de France, né 4 JÎa 
lots (Aube lé 4 mat 1577, mort à Paris 
lo 24 juin 1557, «his d'Anne-Amahle Thénard, 
laboureur, et de Cécile Savourat », reçut de 
sou cüré des leçons élfméntaires &e latin, de 
rec ct de mathémathiques, et partit pour 
arts, À 17ans, en 1494, Désirant être 
anacien,il suivit dos cours de chimie, et 


niit tant d'ardeur et d'application que Yauque- 


lin le reçut dans son laboratoire, comme pré- 


jaratour, ainsi que Vauquelin ob- 
ac 


tint pour lui, ou 1797, une place de professeur 
dans'uné institution de Paris, ct 16 fit Hommér 
le Ler nivôse an VII, répétiteur de chimio À 
l'Ecole polytechniqne. Fhénard conserva cette 
gitnation jusqu'a 1e vondémiaire an XII, 
ayant été nommé, le 29 geriminal an NH, pro- 
fossour do chimie au Collège do France, en 
remplacement de Vauquelin, Jans cet inter- 
valle, il s'était liéintinemont avec Gay-Lussac, 
ct avait publié différonts mémoires sur les 
hosphates, les tartrates et l'acide acétiue, 
Lprépara, sur l'invitation du tinistre Chap- 
tal, le bleu à base de cobalt dit Leu Thénard, 
indiqua un moyen de produire en grand Îa 
ctruse et de rectifier les huiles végetales, et 
prouva que les oxydes étaient à proportions 
fixes. 11 fut l'un des plus jeunes savants appe- 


lés À faire partio do ‘a rénniou qna Berthollet 
J1 vouait de 


et Laplace foudérent à Auteuil, 
écrininer ses rocherel os sur les éthors, lorsque 


l'empoiour fui confis, ainsi qu'à Gay-Tussac, 


la pilo glsantesquo Gout Il avait fait dou à 
l'Ecole polytechnique. Lo résultat do leurs 
travaux fut consigré dans deux importants 
mémoires’ Accherches physiques et chimiques 
faites à l’occasion de la grañde Lallerie vol- 
{aïque donnée par 8. AL I, et Iù, à l'école po- 


lytechnique (1809, 2 volumes), et recherches. 


DhUsteo Rte ues faites elr : la pile, &ur la 
répüration chiniqus'el les propriétés du po- 
assium et du sodium, sur la décomposition de 
l'acide borique (pars 1311, 2 volumes). En 
même temps lés réactifs ordinaires leut permet- 
taiout de découvrir la base, la rnature du 
chlore, et la force do comlinaison dite force 
calalutique, Profosseur de chimie à Ja faculté 
des sciences depuis le 14 avril 1809, Fhénard fut 
nommé professeur de clifmio À l'Ecole polytech- 
nique le 17 février 1310, et mcmbre do l'aca- 
démio des seieuces, en remplacement de Four. 


por l'afournement inléfiut de 


phar- 
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croy, le 29 janvier 1810. EL voulut alors revoir son 
village natal, et épousa, peuaprès Mlle llumblot, 
petite-fille de Counté, La clarté de sa diction qu 
cohtrariait à peine un cortain account provincial, 
autant quo lo cholx do ses expériences, asstra 
le succès do ses courx, Sous l'Empire, bien que 
resté en dehors de la potitique, on l'accusa 
d'être’ un des agents occultes du parti des 
princes. Il applaulit du retour des Bourbon, 
reeut, le 25 vctobre 1811, la croix do la Légion 
d'honneur, et, après les Cent-Jour<, fut nom, 
le 5 septembre 1K16, professeur &n Sorbonuo ct 
membre de la éommission du l'instruction 
publique. En 1SI8, il mit le comble À sa répu- 
tation en déconvrant ct en exjérimentant 
l'eau oxvgénéo ; il publia À ce propos dans cs 
mémoires de l'Acadér:ie des sclences un int- 
portant travail: femobre sur lé combinaison 
de l'oxygène avec l'eau et sur les propriétés 
extraordinaires que possède l'eau ocrg'née. 
Eu 1823, Charles X lui accorda des loîtres de 
nublesse et le titre de baron, Elu, lo 17 novem- 
bre 1227, député du 197 arrondissement électoral 
de l'Yonne {Villeuouve-le-Roi), par 168 voix 
(253 votauts, 519 Inscrits}, contre 33 4 ML. Vuitry, 
et réélu, le 3 juillet 1399, par 217 voix (303 vo- 
tants, 856 fuxcrits), contre $2 à M. Chaulot, il 
se montra ami de la Charte, combattit lo mwinis- 
tôre Villèle-leyronnet, parla sur Îles entraves 
qui gênaient Je commerce ct l'industrie, fut 
rapporteur de Ia loi du 14 juin 1829, en vertu 
de laqueile l'ancienne monnaie française n'a 
plus eu cours À partir du 1er aviil 1831, donna 
sa démission à 1a révolntion de 1530, mais fut 
réélu, le 21 octobre suivant, par 107 voix (211 
votants, 343 inserit-), coutre ££ à M. Lecomte, 


ancien avoué. Ayant ue la 5 juillet 1931, : 


avec 103 voix, contre 166 À l'élu, M. Bollaigue, 
it fut nommé pair de France je 11 octobre 
1332, Membre honoraïre de l'Académie de mé- 
decine, vice-président du conseil supérisur de 
l'instruction puhtique, présideut de la goci“té 
d'encouragement pour l'industrie nationale, 
mombre depuis 1S23 du jury des expositions 
françaises, commaudcur do la Légion d'hou- 
nour Qu mai 1937, administrateur du Coilige 
de France en remplacement de Kylvestro do 
Sacy où 1393, grand-oficior de la Hégion 
d'honneur en décembre 1342, il fut en outre 
le fondateur {2 mars 1852) do la Société des 
anis de la Scicuce, À laquelle it Iégua uno 
somme considérable, Thénard en efot était de- 


venu fort riche, parles sr eee souverains 
t 


autant quopar la méthodique exploitation de 
son brevet du bleu-lhénard. Apres sa moit, 
qu lui élova, le 20 juillet 1861, uno statue à 
Sous, ot, par décret de 1855, sou village natal 
fut autorisé à prendro Jo nom de la Eouptiire- 
Thénard, as lasouvragos dejà cités, on a 
encore da jui : Notice sur les fa«rtrules, daus 
les «innalcs de Chimie (Fomes 33 et 41) ; — 
Traité de chimie élémentaire, théorique. ct 


pratique, suivi d'un essai gui le hilusophie 


chimique et d'un précis sur l'analyse (Paris, 
1813-16, 4 volumes) ; — Sur l'analyse de la 
gueur, l'acide qu'elle contient, €t les acides de 
l'urine et du lait, dans les Arraales de chimic, 
(Tome 59, ; -— Sur Le fermentrition vineuse, 
ibid, {l'omo 46); — Sus l'eau oxygénée, dans 
les Annales de Physique et de chimie (L'omes 
8h 9)3— Sur la lumière produite par lu 
compression du gaz, ibid, (Fome 43). 


+, Se. 
THÉNARD-DUMOUSSEAUX (Jr 4 x-HBar- 
TistE), député an Conseil des Cinq-Cents ct an 
Corps législatif, représentant aux Cent-Jour*x, 
né à Moutguyon (Charente-Inféricure) le 24 


THÉ 


janvier 1762, mort À Jonzac (Charente-Infé- 
ricure) le 12 janvier 1246, « fils de maître De- 
Dieu RrANtOIS Thénard-LDumousseaux, juge 
séuéchal de Ja baronuic de Montlieu, et de 
dame Mario-Anne Rivot », fut reuu avocat au 
arlement de Bordeaux en 1783. l'artisan de 
a Révolution, il deviut membre du conseil de 
département de Ja Charente-Inférieure le 25 
juin (120) cominissaire du roi prés le tribunal 
de district de Moutlieu, juge au tribunal de ce 
district, 1793, juge de jraix de Moutguyon et 
président de cantor, Elu, le 24 germinal an Y 
député de la Charente-fnférieure au Conseil 
des Cinq-Cents, par 2{1 voix (303 votants), il 
sy montra partisan du Directoire et donna 
lecture, en prairial, d'un rapport sur la durée 
des fonctions des juges de paix nommés eu l'an 
VII Rallié au 18 brumaire, il fut élu, le 4 
nivôse an VIII, par le Sénat conservateur, dé- 
uté de la Charents-Inférieure au Corps légis- 
fatif, et fit partie de la comimission du code 
civil. Sorti du Corps législatif le 28 mai 1803, 
il fut nommé, le 23 décembre de la même an- 
néo, sous-préfet da Jouzac. En août 1813, il 
fut autorisé à quitter ces fonctions, pour cause 
d'infirmités, et reçut uno pension de 1,209 
francs. Le grand collège de la Charonte-Infé- 
rioure l'élut représentant À la Chambre des Cent- 
Jours, par 6) voix Ses votants. 11 siégea dans 
la majorité, fit adhésion à la seconde Restau- 
ration qui le rengmma, Je 8 octobre 1915, sous- 
pers de Jonzac, Mais il fut destitué, le 14 
éviier 1810, par M, de Vanblanc, comme 
« ancien révolutionnaire », sur la dénonciation 
do quelques fougueux royalistes. Une ordou- 
nance royale du 18 août 1319 l'appela au 
conscil général de -on département. Après 
1830, il refusa Ja sous-préfecture de Jonzac 
se retira des affaires pu nues et fut décoré 


do la Légion d'honneur le 22 décembre 1837, 


THÉRON (FErnixaxp-Louis-Epouarp), dé- 
uté depuls 1985, né à Moux (Aude) le & mai 
831, propriétairo-agricultenr, manifesta de 
bonne heure des opinions républicaines, fut 
membre en 1870 du comité antiplébiscitairo 
de l'Aude, fut élu, la même année, conseiller 
municipal de Carcassonne, et, en 1830, con- 
soiller général du canton de Capendu. Porté 
aux élections législatives du 4 octobre 1885 sur 
Ja liste radicale de l'Ande, il fut élu, au socond 
tour de scrutin (18 octobre), le 3° sur 6, par 
44,004 voix (74,199 votants, 97,053 oi) Jl 
donna alors sa démission de conseiller général, 


prit que à la gauche radicale, vota l'expul- 
( 


sion des princes, Ccmbattit les ministères oppor- 
tunistes, appuya ls cabinet Floquet, et se pro- 
nonça, dans là deruière session, contre le rêta- 
Llissement du scrutin d'arroudissemont, qu'il 
appela « le scrutin de la peur », contre l'ajour- 
nemeut indéfini de la revision de Ja ÇConstitu- 
tion, contre le prcjot de loi Lisbonne rectrictif 
de la liberté de la dresss, contre les poursuites 
contro le général Boulanger; absent par congé 
Jors du scrutin sur Îles poursuites contre trois 
députés membres do la Ligue des patrivtes, 


THÉRY (Asroixs-Tnéoporr-Joserx repré- 


seutant en 187), membro du Sénat, né à Lille 
(Nord) le 4 mars 1807, avocat dans sa ville 
natale, était sans antécédents politiques, quand 
il fut élu, le 8 février 1871, représentant du 
Nord à l’Assemblée nationale, le 24° sur 28, par 
198,660 voix (262,927 votants, 326,410 inscrits). 
11 prit place à l'extrème-droite, se fit inscrire 
A Îla réunion des Réservoirs, s6 mêla assez 
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activement aux discussions des affaires com- 
merciales, notamment en ce qui concerno les 
taxes et droits d'entrée, et vota, avec le grouno 
légitimiste, pour la paix, pour l'abrogation des 
loïs d'exil, pour la pétition des évêques, pou 
la démission do Thiers, pour le septennat, 
contre lo ministère de Broglis, contre l'amen- 
dement Wallon et confre les lois constitution- 
pelles, Lors des électious des sénateurs ina- 
movibles(décembre 1875), il fuk du petit nombre 
des députés da Ja droite intransigeante qui se 
liguèrent avec la gauche pour empêcher l'élec- 
tion des orléanistes, et il fut élu sénatoir ina- 
movible par F'Assembléc nationale, le {1 dé- 
cembro 1875, le 26° sur 75, par 350 voix 
(690 votants), 11 prit place à l'extréme-droite, 
vota pour ja dissolution de la Chambre de-. 
mandéo par lo ministère do Broglie (juin 1477), 
contre le projet de lof sur l'enseignement supé- 
riour de M. Ferry, contre la politique colo- 
niale du gouvernement et, en dernier Jieu,. 
contre le rétablissement du scrutin d'arrondis- 
sement (13 février 19) contre le projet de loi 
Lisbonne restrictif de la liberté de la presse, 
contre la procédure de la hante cour contre lo 
général Boulanger. ADS 


THEULE (Jrax-Mari), député en 1791, né. 
À Narbonne (Aude) en 1756, mort À Paris Je 
26 août 18414, était homme de lol à Toulouse 
au momeut de la Révolution. Partisan des 
idées nouvelles, il devint offkier municipal de 
cette ville en 1790, et fut élu, le 7 septembre 
1791, député do la Haute-Garonne à l'Assomn- 
Llée législative, lo 11e sur 12, par 243 voix 
495 votants). ]l se borua dans cette assent- 
léo À proposer une motion sur l'organisation 
des tribunaux de police, et n3 reparut plus sur 
Fe se politique après la session. IL mourut 

ans. 


THEULIER (Arvmert), député depuis 1391, 
né À Thiviors (Dordogne) lo 1er novembre 
1840, fils d'un médecin, suivit Ia même carrière, . 
et se fit recevoir docteur (1868), Maire de Thi- 
viers, conseiller général de son canton, il se: 
résenta pour la pue fois, comme cçan- 
didat républicain, la Chambro des députés, 
aux élections législatives de 1876 dans l'arron- 
dissement de Noutron, et obtint, au socond toux 
de scrutin (5 mars), 6,750 voix, contre 10,844 A : 
l'élu M. Sarlande, Plus heureux le ${ août. 
1881, M, Theulier fut élu député de la {re cir-. 
conseription de Perigueux, par 6,955 voix 
13,518 votants, 18,063 inscrits), contre 6,600 à 
f, Maréchal, consorvatour impérialiste, dé- 
puté sortant. Il prit place À la gauche radicale, 
vota pour la suppression de l'inamovibilité de 
la PR iAture: pour l'élection des sénateurs 
au sufirase vuiversel, pour Ja séparation de 
l'Eglise ét de l'Etat. Inscrit, le 4 octobre 1885, 
sur la liste républicaine de Ja Dordogne, il fut 
réélu député de ce département, le 4° sur 8, 
par 61 voix (120,627 votants, 146,593 ins- 
crits), Îi continua d'opiner généralement avec 
la tre Ro our Jos divers cabinots de Ja 
législature, pour la nouvelle loi militaire, vota 
contre l'expulsion des princes, ot so prononça, 
dans la dernière session, pour lo rétablisse- 
du scrutin d'arrondissement (11 février 1889, 
contre lejournement indéfinf do la revision de 
Ja Constitution, confre Îles poursuites contre 
trois députés membres de la Ligue des pa- 
triotes, contre le projet de loi Lisbonne res- 
trictif de la liberté de la presse: il s'abstint sur 
les poursuites contre lo général Boulanger. 


THÉ 


THÉVENARD (Axcoixe-Jrax-MaRtE, COMTE 
bE), ministre, membre du Sénat conservateur 
ct pair de France, né & Saint-Malo (le-et- 
Vilaine) le 7 décembre 1733, mort À Paris le 
9 février 1513, « fils de sieur Antoiue Théve- 
nard, et de demoiselle Jeanne Moinct», cutra 
dans la marino À& 14ans, A bord du \ep- 
Lune, navire marchanë que contmandait son 
pêre. Lieutenant en 1454, il d:rigea uno 
expédition au nord do Terre-Nouve, pour 
protéger les pêcheries contre les Esquimaux. 

evenu en France, it fut chargé, en 1457, 
de surveiller la construction des frégates en 
chantier à Saint-Malo. Peu après, 11 dressa 
le plan des premières canonnières-gardes-cûtes 
construites Qn France, en obtint le corimande- 
ment, et so signala contre les corsaires de 
A Capitaine de port eu 1769, capitaine 
de frégato cu 1770, capitaine de vaisseau et 
chevalier de Saint-Louis en 1713, membre, 
cetto dernière année, de l'académie de marine, 
brigadier des £rmées navales en 1782, chef 
d'escadre eu 1784, menbre, en 1735, de l'Aca- 
démie des sciences, dont il était correspondant 
depuis 1773, il se montra partisan de la Révo- 
iution, refusa d'émigrer, et fut nommé, le 
16 mai 1791, en remplacoment de M. de Fleu- 
rieu, ministre do la Marine, fonctions qu'il 
excrça sans grand éclat jusqu'au 17 septembre 
suivant, 11 ne signala son passage aux affaires 
que par les mesures qu'il prit pour empêcher 
l'émigration de dégarnir trop complètement 
jes cadres do Ja marins, et par l'envoi, après 
le décret de l'Assomblée, do commissaires spé- 
ciaux aux colonies, Commandant du port de 
Brest eo octobre 1791, puis de la marine à Lo- 
riont on 1792, d'où il écrivit 4 l'Assemblée 
pour lui annoncer que le décret de suspension 
du roi avait été reçu avec joie dans Île port, 
il passa, l’annéo suivante, À Rochefort, et fut 
appelé, en l'an 1X, aux fonctions de préfet 
maritime ce Toulon, Il était vico-amiral 
depuis le 14 juin 179% Grand-ofticior de la 
Légion d'honneur lo 19 frimaire an XIL, créé 
comte do l'Empire lo 9 ‘anvier 1310, ot nommé 
membre du Sénat conservateur Je 5 février de 
la même année, il était absent du Sénat, par 
maladie, les 2 et 3 avril 1314, lorsqu'on vota la 
déchéance de l'empereur: il U adhéra par 
lottre, lo G avril, Louis XVIII Je nomma pair 
de France le 4 juin 1814, et commandeur de 
Saint-Louis le 27 décembre suivaut, 11 mourut 
‘doux mois après. On a do lui : Mémoires re- 
latifs à la marine (Paris, 1800, 4 volumes). 


THÉVENARD-GUÉRIN (JEAN-BAPTISTE), r6- 
présentant aux Cent-Jonrs, n6 4 Saïint-Amand 
(Cher) le 14 novembre 1156, mort 4 Sainte 
Amand le 9 janvier 1822, « fils do Jean-Pierre 
Thévonard, huissier royal, et do Marguerite 
Aubouet», appartenait à la magistrature Comme 
rocureur impérial à Saint-Amand-Moutrond 
(cher) lorsque cet arrondissément l'envoya, le 
1 mat 1815, par 46 voix sur 64 votants, siéger 
À la Chambre des représentants. Il s'y fit peu 
remarquer, s6 rallia au gouvernement de la 
Restauration, et fut coufiriné dans le poste de 
rocureur du roi à Saint-Amand, qu'il occupa 
usqu'à sa moit, : 


THÉVENET (Jsan), député en 1791, né et 
mort à des dates inconnues, était cultivateur à 
Mornant, lorsqu'il fut élu, lo 1 soptembro 
1831, député de Rhône-et-Loire à l'Assemblée 


tants). JL siégea parmi es modérés, Lima les 


+ 


excès révolutionnaires, et félicita £a Fayette 
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législativo, lo 6° sur 15, par 363 voix (638 vor 


THÉ 


d'attaquer les factions et do défeudre la Cons- 
titution. La clôture de la session mmit fin À sa 
car:ière politique, 


THÉVENET (Françors-Manie), député do 
135 À 1989, ct ministre, n6 À Lyon (Khône) lo 
6 avril 18145, fit ses études classiques dans sa 
ville natale, son droit À Paris, fut reçu avocat 
et g'inscrivit au barreau de Lyon. Pts 196X, ii 
se mêla aux luttes politiques avec les fonda- 
tours du comité républicain de la ruo Grôlce. 
Elu, en 1475, consciller municipal de Lyon, 
M, Thévenct favorisa do tout sou pouvoir les 
intérêts du parti opportuniste, Lors do l'aypli- 
cation des décrets du 29 mars 1330 contre les 
congrégatious do Lyon, quand Î8s tribunaux 
furent appelés À statuer sur a situation des 
congrégations, le gouvernement Ini contia la 
défense de ses «droits ». Membre ot président 
du conscil général du Rhône, M, ‘ihévenet 
continua de suivro la même quo olitique. Ïl 
se présenta, le 20 mai 1883, À la Chambre des 
députés, dans la 6° circonscription de Lyon, 
vacante par suîte de la nomination do M, Va- 
rambon aux fonctions de conseillez à la cour de 
Cassation, et échoua avec 4,670 voix, contre 
5,071 au candidat intransigeant, M. Monteilhet. 
En novembre do la même année, il combattit 
avec une grando vivacité daus l'Ain Ja candi- 
datuïe radicale de M, Edouard Portalis au profit 
de la candidature opportuniste de M. Giguct, 
qui fat élu député en remplacement de M. Ro- 
selli-Mollet décédé. Porté, le 4 cctobre 1885, 
sur Ja liste républicaine opportuniste du Khône, 
M.Thévenet fit élu député da ce département, 
lo 6° sur 11, par 86,672 voix (196,190 votants, 
178,887 inscrits). Il siégea dans la majorité, 
opina pour la nouvelle loi militaire, pour 
l'expulsion des priuces, déposa avec M. Jamais 
une demande d interpellation sur l'homologa- 
tion des tarifs des chemins de fer, fit partic de 
la commission de revision du codo d'instruc- 
tion criminelle, s'oceu pa spécialement des 
questions judiciaires et d'affaires, fut élu socré- 
taire do la Chambro (25 mai 1886), fut rappor- 
teur (juin) du projet Loust4lot sur les conseils 
généraux, combattitles surtaxes sur les céréales 
et sur Jes bestiaux (mars UE et fut chargé, lo 
23 février 1889, dans le cabinet Tirerd,du porte- 
fouille de la Justico et des Cultes, Adversaire- 
déterminé, dés le début, du mouvement boulan- 
giste, il eut À prendre, cenime ministre, des 
mesures décisives 4 l'égard du général Boulanger 
et de ses partisans, et fut vivement attaqué dans 
la presse, notamnient en raison do s6s relations 
avec un banquier condamné par les tribunaux, 
Jl fut interpellé (mars 1889) par M, Georges 
pi sur les poursuites dirigées contre un 
certain nombre de membres de la Ligue des. 
Patriotes, obtint de la Chambre le vote d'un 
crdro du jour de confiance, porsista dans son 
attitude et se décida & englober dans les pour- 
suites M, Laguorre lui-même et MA, Turquet, 
Laïisant et Naqnet. A pou de temps de là, il se 
mêla activemcnt aux débats soulevés par la 
pro osition de loi destinéo à régler les détails 

0 Ja procédure à suivre devant Ta Iaute-Cour, 

our le cas, qui ne tarda pas à s6 produire, où 
6 général Bonlanger lui-même Ë serait traduit, 
M.Thévenet répondit, devaut laChambrehaute, 
À diverses objections de droit soulevées par la 
droite, et révoqua M. Bouchez, procureur 
général près la cour de Paris, pour n'avoir pas 
voulu signer l'acte d'accusation rédigé par les 
soins du ministre. M. Thévenet s'est prononcé 
dans la deruitre session, pour le rétablissement 
du scrutin d'arrondissemout (11 févrior 1589), 


—# re. 


*_ présidence de chanbre à la même cour en 1318, 
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pour l'ajournement indétini de la revision do la 
Constitution, pour les poursuites contre truis 
députés membres de la Ligue des patriotes, 
pour le’ projet de loi Lisbonne restrictif de la 


liberté de la presse, mous Îles poursuites contre 


lo général Boulanger. 


THÉVENIN (Axtouxe), député en 1591, au 
Cvunseil des Cing-Cents, au Con<cil des Anciens 
ct au Corps législatif, «né À Echassitres 
{(Allier}le 7 Hécenit 
Moutefoux, près Moutaigut (Puy-de-Dôme), a 
3 mars 1349, « fils la M. Etienne-Gabriel lhé- 
véeuin, bourgeots, demeurant en co bourg 
d'Echassiéres, et de dame Maria Chapus », 
était en 1739 conseiller du rèi et maîro do Mon- 
taigut, l'artisan de la Révolution, il devint, en 
juin 1799, proeureur-syndie du district de 
Mountaigul, et fut du, 18 7 septembre 1791, dé- 
uté du Puy-de-Dôme À l'Assemblée législative, 
e 3e sur 12, par 429 voix (619 votatts). Îl tit 
partie du comité administratif, parla sur lo 
romplacemeut des mombres des directoires de 
départomont, Tnt ün rapport sur l'élection des 
commissaires de police, e fit adopter (6 janvier 
1592) un décret obligeant les prètres nommés 


aux cures d'accepter dans la quinzaine, et fpêr- 


mettant d'élire les prètres étrangers qui vou- 
draient s'établir dans lo royaume, H reutra à 
Montaïgut après la session, festa sans fonctiois 
sous Ja l'erreur, fut renommé, eu 1199, preënt- 
reur gyndic de Moéntaigut, et fut réélu, Île 
23 vendéminire an IV, député du Pay-de-D5me 
aa Conseil des Cin J-Cents, par 2:34 voix {#1 vo- 
tants)3 il vota obseurément avéc la majorité, ct 
assa, le 25 germinal an VIf,au Conscil des 
Anciens, élu par lo même département. Son 
rôle y fut ausst etfacé qu'aux Cinq-Couts; il 80 
borna À appronver les événements du 15 Lru- 
maité, Choist de nouveau, le 4 nivôso an VIII, 
da Jo Sénat conservateur, cornme député du 
*uy-de-Dôme au Corps législatif, il fit partie 
de Va commission du code criminel, et en sortit 
eu l'an XF Nomrré, en avril 1812, conseiller 4 
la cour impériale de Riom, il fut promu à une 


et obtint sa retraite on 1835, 


THÉVENIN (Cuaupt-ANroIxE), ue de 
1831 À 1837, né à Montaigut (Puy-de-Dôme) lo 
5 novembre 1736, mort À une date inconnte, fils 
du précédent, avoeat À Riom, fut élu, te 5 juillet 


1831; député du 4° collège du Puy-de-Dôino 


(Riom), As 115 voix (137 votants, 188 inscrits), 


contre 8 à M. Lefebvre, et fut réélu, le 21 juin 
1334, par 86 Yoix (154 votants, 213 userits), 
contre 42 À M. Allemand. 11 vota obscurément 


et silencicusemeut avec la majorité, et ne 80 


représouta pas aux élections do 1837. 


… THÉVENOT DE MAROISE (Jr ax-Bartiste), 
député on 1789, n6 À Langres (Haute-Maruc) 
eu 1337, inort À nne date inconnue, fut avocat 
au parlement de Paris do 1700 & 1774, êt, À cette 
derniére date, fat nommé licütenant général 
civil, crimine et de police 

duché-pairié de Iangres. Il excrçait encore ces 
fonctions lorsqu'il fut élu, le 29 mars 1139, dé- 


jus da la noblesse aux Etats-Générañx par lo 


alliage do Langres. I s0 réunit aux commufhss 
avant l'ordre du roi, mals no prit que peu do 
part aux discussions. Adjoint au comità jndi- 
ciaire, il parla sar le projet relatif aux tribu- 
naux do paix et aux tribunaux de famille et 
sur l'administration des bions destinés aux s0r- 
vices publics. Il renonça À la vie politiqne 
après la session. 


ire 2757, mort au château de 


au bailliage do l4 
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THÉZAN DE BIRAN (FnAxçols-JrAN-JAc- 
ques), député de 1916 À 1527, né A Béêslles 
Gers) lo 23 novembre 1764, mort À une da'e 
inconntüe, proprictaire, présilent de canton 
maire de Biran (Gors) depuis le 17 février 14: 
jusqu'à la fin de l'empire, conscitler d'arrondis- 
sement, conseiller général et chevalier do la 
Légion d'honneur, fut éln, le 4 octobre 1315, 
député du grand-collège du Gers, par 103 voix 
Ce votants, 267 inscrits), et réélu, le 9 mal 1522, 
ana: le 1er arrondissement électoral du Gers 
fAteh), par 176 voix (318 votants, 51 Inscrits}, 
contre 133 4 M, Cassaignoles, ct lo 25 févricr 
1924, par 206 voix (331 votants, 41 inscrits), 
coutre 124 à M, Delong. M, Thésan de Biran 
siégea en 1316 au tñté droit, fit plusiours fois 
ne de Ia commission du budget, réclama 
des économies, ct, bien que partisan des Bour- 
Vous, s3 sépara du ministère À propos des lois 
d'exception et du nouveau système électoral. 11 
quitta Ja vie politique aux élections de 1827.: 


THIARD DE BISSY (Auxoxse-Marir-Tnéo- 
DOSH, COMTE DE), représentant atlix Cent-Jourx,: 
député de 1820 à 1834, do 1537 À 1333, repré- 
sentant en 1848, né au château des Tuileries, 
à Paris, le 3 niai 1972, mort À Paris le 23 juin 
1552, était fils de Clande VIIL do Thiard, che- 
valier, comte de Bissy, baron d'Authumo ct de 
Vauviy, seigneur do l’icrre, Frotterans, Dan- 
erre, a Chapelle-Sant-Sauveur, Saint-Didicr 
Saviango:, Charnez ct Braguy-sur-Sañno, lion 
tenant-général des armées du roi, gouveroounr 
des ville et château d’Auxon:0, gouverneur du 
Palals-Royal, des Tuileries 4 Paris, l'un des 
quaraute do f'Académio française, et de damo 
lhérèse Tessier. À 15 ans Auxonne-Marie- 
lhéodose était sous-lioutonant au régimeñt du 
rot-infanterie; il fut quelque peu compromis 
dans les mouvementsqui présédèrent la révolte 
de ja garnison do Nancy (1590), émigra À l’ar- 
né de Coadé (1791), et y servitjusqu'en 1799, 
en qualité de lieutenant de grenadier+, de hus- 
ar et de dragons, Rentré en France sous lo 
Consulat, il renonça à scs Litres de nchlesse 
fut nommé (1302) membre du conseil généra 
de Sañne-et-Loire, puis US du cauton do 
liorre (1393), et fut élu, fa même annéo, candi- 
dat au Corps législatif parte collège électoral 
de Chalon-sur-Sañne; il ne fut pas d'ailleurs 
choisi jar le Sénat pour y siégor. L'empereur 
l'attaclia À sa personne como chambellan 
quand il alla se fai À 


tre couronner roi d'Italie 
Mitau, et l'envoya (1805) ecmmo ministre ‘plé- 
ninotentiaire pres la cour de Bade, M, do 
T'htard y conclut (13 fratAos an va lo pre- 
mier traité d'alliñnnee ofonsive et à feusivo 
sioné paï 14 France avec uno puissanéé étran- 
gère depuis la Révolution. En récomponsé da c@ 
succès, Napoléon le nomma successivement ça” 
yitaine, chef d'escadrons, major de chasseurs À 
choval do Ja garde, et l'emmena comme ER 
camp dans $es campagnes do 1309, 1393 ct 
1801. Ministre plénipotoutiaire à la cour do 
Saxe, M, de Thiard refusa, au retour de cette 
mission, le poste do premier ministre do la 
garde-robé, puis celui de ministre À Florénce 
et, préférant rester dans l'armée, fut attaché 
comine aile-de-canp prés Gu général de Tau- 
viston, qui commandait à Ragu: (mai 1305). 
Dans la lettre d'introduction, Ponpérour disait 
au général : « Jo vous rocomnande M. Thiard : 
ila do la finesse, de l'esmit,' èt il pout vous 
servir danstoutes les opérasions non sculénent 
militaires, mais mêmo corner Après 
lo sièma de Raguse, M, do “Thiard rejoignit 
l'empereur à Iéra, fut noumé {23 octobre 1596) 
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gouverneur de la ville de Dresde, des cercies 
de Minie et des hauts et basse Lusace, ct 
commandant des troupasbavaroises et wurteim- 
bergeoïses. J1 parvint à attacher les Saxons 
À la cause do Ja F'ranvo; mais en 1307, « uu 
$panchement ‘le francuise dans sa correspou- 
dance, dit un bographe, lui valut la dis- 
grâce du maître. » Ï1 donna sa démission de 
tous ses emplois, et, arès une scèns très vive 
avec l'empereur, fut euvoyé aux arrèts dans 
sés propriétés de Vaurrÿ (Sañne-et-Loire). Le 
roi de Saxo obtint, À la fin de 1399, la levéo de 
cette mesure, mais M, de Thiard vécut dans la 
re’raito jusqu'en 1814. Un décret da la régente 
Marle-Loulse (23 janvier 1814) le nomma licu- 
teuant dans la {re légion do la gardo nationale 
de L'aris, Iso battit 4 L'affaire de Moussean, ot 
ee adjudant-comnmandaut dans l'état-major 
du général Dessoles, Commandant en chef de 
la gardenationale. Loris XVIII, auprès de qui 
ilavait des proches parents, les ducs de Fitz- 
Jamncs, de Maillé, do fa Châtre, le uoinma maré- 
chal de camp, chevalier de Saint-Louis, ofticicr 
uis commandeur de la Légion d'honneur, ct 
ui confia un commanement dans la 1e divi- 
siou militaire à lariss mais le libéralisme do 
M, de Thiard rendit çes faveurs éphémères t il 
fut mis en disponibilité lo 25janvier 1315. A Îa 
nouvelle du débarquement de Napoléon, le gou- 
yeruement royal Joinit à la tète du département 
do l'Aisne, poste qu'il, refusa niême devaut les 
instances personnelles du due de Berry lo 
11 nai 1815, il fut élu représentant du gran col- 
lège de Sane-ct-Loire àla Chambre des Cent- 
Jours, par 63 voix (97 votants, 266 Inscrits) # il 
y fut, dit un blographe, « inaccessible 4 toute 
ésptce de s'ductions », Le 22 août 1213, il 
échoua, au même grani collège, avec 63 voix 
sur 197 votants, Impli:uë daus l'affaire de Di- 
dier À Grenoblo (1816), il so rémit lui-mêma 
entre les mains do l'autorité, fut enfermé À 
l'Abbaye, ct rolâché au bont do six mois, sans 
poor étô Interrogé, avec ordre de n'habiter ni 
avis ni son département, Le général refusa 
d'accéler 4 ces couditisns et futlaisséen liborté, 
Caudidat constitutionnel À Paris, aux électious 
législatives en 1817, il ne fut pas élu, et 
reutra au jparlemout, lo 4 novembre 132), 
comme député du 2 arrondissement électoral 
de Sañnc-et-Loiro (Chalou sur-Saine), avec 
459 voix sur 629 votants et 714 inscrits, contre 
97 4 M. Burignot de Varennes, ancien consti- 
tuant, et 67 au général Poncel. Jl siégoa daus 
l'op 0sition libérale, défendit (1821) la cause 
do l'instruction populaire (il faisait partio do 
la société pour l'instruction élémoutaire fondéo 
À Paris on 1815:, aflirn:a ses opinions Jib$rales 
dans la discussion da la loi sur la presse (13 f6- 
vrier 1822), parla sur Les buduets, sur la sup- 
pression des jeux, de la loterie, do l'impôt des 
heu et fouêtres, de l'inpôt du sel, et fut réclu, 
0 95 février 1824, par 5006 voix Ge votants, 
fuscritx), contre 271 A M. Carrelet de Loisy. 
Us'éleva coutre la Ici du mitliard des ue 
tés, bion qu'il Int revint 4 Jui 490,090 francs 
e ce chef, et fut successivement réélu, le: 
17 novembre 1827, par 310 volx (439 votants, 
501 inscrits) contre LOY au géuéral Brunet, et, 
lo 23 juiu 1839, par 854 voix {477 votauts, 
541 Inscrits) contre 109 À M, Bornard de Sasse- 
Lay : il avait voté l'Adresse des 221 contro Je 
ministère Polignac, Sc trouvant en Bourgogne 
lors do la promulgation des Qrdannances du 
nie il organisa à la hâte la garde natio- 
pale de Piorre, vint À Paris acclamer lo nou- 
veau répimo, mais, déçu blentôt dans ses espé- 
aanceslibérales, refusa 1a paivioetsorejeta dans 
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l'opposition. Réélu, le 8 fnillet 15114 {9 À Cha- 
lon-ville, par 235 vulx (359 votants, 102 inscrits), 
coutro 8TA M, Petiot-Grotticr, cb 33 À M. Hou- 
noquiu, 20 À Chaton-arrondissemont, par 236 voix 
(333 votants, 454 inscrits, contro 147 à M. Lo- 
rouge, président du tribunal,il opta pour Cha. 
lon-villa, s'assit À l’extrèmo-ganche, signa Île 
compte-reudu de 1832, ct parla ou favour do 
la L'ologne, Les élections du 24 juin 1334 u0 
lai furont pas favorables s il échoua À Ta fois 
dans les 3° et {7 colléges do Nañae-ct-Loire, à 
Chalon-ville avec 149 voix, conte 138 À l'élu, 
M. Petiot-Groftier, 4 Chalon a”roudissement 
avoc 154 voix, coutro 192 4 l'élu, M. Lerouge; 
mais il repagua son siège do dépi.té à l'élection 
artiolle du 13 mars 1837, motivée, dans lo 
ve collège des Côtes-du-Nord Lannion) Jar la 
démission de M, Le Provost, avec 151 volx, sur. 
273 votants, ot fut onsuite réélu nux élections 
générales du 4 novembre suivant : 19 dans le 
4: collège de Sañne-ct-Loire (Chalon-arrondis- 
someut:, par 224 voix (F2 votauts, 517 inscrits), 
eoutre 203 au député sortant, M, Leruuge; 2° à 
Fanniou, par 196 voix sur 23% votants €t 
362 inscr, «3; lo même jour il échoua à Chalon: 
vilte avec 166 voix, contre 19£ au député sor- 
tant réélu, M, Petiot-Groftior. JL opta pour 
Lannion, et vit son mandat renouvolé, le2 mars 
1299, À Lanniou, par 161 voix sur 32 votants; 
le Due 1542, par 216 vo'x sur 3FE votants 
et 331 inscrits, contre 109 À M, Ozou;lo mêmo 
jour, À Chalon-vitle, par 295 voix (42 votants, 
459 inscrits}, coutre 153 voix à M, Burignot do 
Varennes (il opta pour RÉAL lo fr aofit 
116, À Bannion, par 196 voix (334 votants, 
411 Inscrits), coutro 173 à M, do Carcaradee, ot 
à Chalon-arrondissomont par 3E4 voix, sur 
604 votants et 696 inscrits, contie 273 au gé- 
néral Bruuet-Denon sil epta cuite fois pour 
Chalon-arrondissements on 1342, la ville de 
Chalon avait donné son nan à Fune de ses 
rucs, Durant cos lôgislatures gnecossives, il 
continna do siéger k l'extréne-gaucho, vota 
contreladotation du due do Nemou’s, contre l'in- 
demnité Pritchard, contre le min'stère Guizot, 
ct pour la réforme clectorale, Le 23 avris 1318, 
les républicains do Swne-ct-Loire l'élurent ro- 
préscutant À l'Assembléccoustituante.les”sur #8, 
par 129,769 voix (131,092 votants. 130,000 ins- 
crits). JE no siégea pas à l'Assombléo, ayant 8c- 
cepté (4 mars précédent) les fonctions de mi- 
nistre plénipotentiaire À Berne, dout il 50 dé- 
mit le Savril 1349; iléchona, le L'imai suivant, 
comme candidat à l'Assomblée législative dans 
Naôuo-ct Loire, avec 13,951 voix sur 109,200 vo- 


tants. Cet échec mit fin à sa carrière politique, 


Commandour de la Légion d'honneur, I avait 
composé des Afémoires politiques; mais par 
testamont il en a ordonné la destruction, 


. THIBAUDEAU (ANroixe-RexÉ-HraciNTrne), 
député en 1799, et au Corps législatif en l'an X, 
né À Poitiers (Vicune) \, 2 novembre 1539, 
môrt à J'oitiers le 20 février 1813, descendait 
do Jacqnes Thibandean, son hiitième aïoul, 
marchand de draps 4 la Cltfaigneraye (Vendée) 
au milicu du xva siècle, I tit son droit 4 l'uni- 


_vorsité do l'oiticrs ot fut roçu avocat en 1762, 
 Bigutôt remarqué par son élouence et sou xa- 


voir, il dévint avocat de l'évêque, & Il allait 
à l'église, dit son fils dans ses Mémoires, mais 
il était philosophie et déiste, » Il commença à 
mblicr, en 1372, Pthrégé de l'his'oire du Poi- 
ou, qu'il dédia an comte d'Artois comme « chef 
ct premier citoÿen do la provin:e, » A l'ap- 


proche de la Révolution, il so signala des pre- 


luiers par. le libéralisine de ses fdées, et fut élan, 


Le 
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Je 24 mars 1789, député du tiers anx Etats Gé- 
néraux jar la sénécbanssée du Poiton. IE fut 
membre du comié des subsistances, prêta le 
sermêut du Jen de paume, et, ayant conseillé À 
son collègue du clergé, Lecesve, de se réunir 
au tiers, reçut de vifs reproches de l'évêque de 
Poitiers, M. de Saïnt-Anlaire, qui fui retira sa 
clientele, Malade lu mal du pays, toujours prêt 
À donner sa démission, il parut fort rarement À 
Ja tribune, vota avec Ja majorité, fut nommé 
procnreur-syndie du district de Poitiers ijuin 
1390), puis, après Ja session, président du tri- 
bunal criminel de Ja Vienne (4sc tembre 1791), 
ct administrateur du même département l'année 
suivante. Il protesta, en juin 1793, contre Îa 
décision del'admiaîstration municipale qui vou- 
ait euvoyer un contingent de volontaires À la 
réunion fédéraliste de Bourges, et fit venir son 
fils, alors député À la Convention, pour dé- 
tourner ses concitoyens de cette entreprise. 
Dénoncé cependant comme fédéraliste, il fut 
incarcéré avec plasieurs membres de sa famille 
tue dut Ja liberté qu'au 9 thermidor, Il rede- 
viut, en l'an HE, président du tribunal criminel 

ct, le 11 floréalan Vilj, président du tribuna 

d'appel de Poitiers, Elu, le 6 germinal an X, 
par fe Sénat conservateur, député de Ta Vienno 
an Corps législatif, nommé membre de la Lé- 
gion d'honneur le 9 vendémiaire an XII, il 
sortit, la même année, du Corps législatif, ct 
prit sa retraite À la suite d'unc chute qui lo 
rendit presque infirme. On a de lui: Abrégé 
d'e l'hidoire du loitou, continué jusqu'en 1739 
par M, de Raïute-Hermine. 


THIBAUDEAU (ANToINE-CLAIR, COMTE ), 
membre de Ja Convention, député an Conseil des 
nu ae pair aux Cent-Jours, sénateur du s0- 
cond Empire, né 4 Poitiers (Vienne) le 23 mars 
176%, mort À L’'aris le 8mars 1854, fils du précédent 
et de Jeanne-Thérèse Voyer, fut élevé par des 
prêtres, et fut reçu avocat au présidial de Poi- 
tiors en 1747, Anbiticux de fortune et d'hon- 
ueurs, il a écrit dans ses Mémoires : « En 
voyant ces vastes demeures, les donjons, les 
pares, les champs, les prés, les forêts, j'éprou- 
vais un vaguo sentiment d'envie. » ne pou- 
vait done qu'être favorable aux réformes poli- 
tiques qui semblaient devoir réalisor et qui réa- 
lisérent en effet ses vœnx, et se mêla au mou- 
vemontqui précéda les électionsaux Etats-Géné- 
raux. £.€ 12 janvier 1789, il écrivait À Bouron, 
avocat du roi 4 Fontenay-le-Comte : « On se 
pis aux élections pour les Etats-Généraux; 

es magistrats du présidial de Poitiers se don- 
nent beaucoup 40 mal pour arriver; mais 
comme la plupart de ces robins, qui se croient 
être nobles, sans l'être, n’ont ancune chance 
de faire partie des députés de la noblesse, ils 
so prétendent maïîntenant du tiers, afin de se 
rendre populaires. Ce n'est pas que la tâche des 
Etats-Généraux ne doive être très lourde; qui 
se sent capable do faiblir fera sagement de 
garder Je coin dn feu, » Son père ayant été élu 
député du Poiton aux Etats-Généraux, il l'ac- 
compagna à Versailles, assista assidüment aux 
séances de l'Assemblée, et, après les journées 
des 5 et 6 octobre, voyant la révolution lancée, 
revint à Poitiers, établit uno socicté patrio- 
tique dont il fut l'orateur ordinaire, retourna À 
Paris assister, comme délégué de la garde na- 
tionale de Poitiers, À la fédération du 14 juillet 
1790, et fut nommé, au retour, substitut du 
procureur de la commune do Poiiers. Procu- 
reur-syndie de la commune l'année suivante 
QE} it fut élu, le 5 septembre 1192, député 
de la Vienne à da Convention, le %e sur 8, par 
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901 voix sur 362 votants, II s'asxit À la Mon- 
tague, mais refusa d'entrer aux Jacobins, vota 
avec la majorité sans monter À la tribune, et, 
dans le procès du roi, se prononça pour la mort, 
coutre l'appel et contre le sursis. Envoyé, avec 
son collègue Creusé, en mission À l'armée des 
côtes de la Rochelle (10 mal 1799), il était À 
Poitiers lors de Ia journée dr. 31 mai contre les 
Girondins: il parvint à empêcher son départe- 
meut d'adhérer au mouvement fédéraliste. Sous 
la Terreur, il s'occupa, dans les comités, de 
questions d'instruction publique, fit rejeter lo 
projet de Lepelletier de Sain:-Fargoan, réiigea 
une instruction pour les écoles de vaisscan, et 
un ecucil des actions héroYques el criliques 
des républicains français, dastiné À être ht en 
public les décadis. Aprés le 9 thermidor, qui lo 
vit dans les raugx de la ua il so mit un 
peu plus en vua, publia l'fistoire du terro- 
risme darsla Vicnne, et,tcujours menibre du 
comité d'instruction publique, coopéra à la 
création du musée des arts au Louvre, à l'or- 
ganisation du Muséum d'histoire naturelle, at- 
taqua la loi des suspects et la loi du maxinitim 
et fit SA Hs Thomas laine dans le décret 
qui rappelait les 73 dé utés girondins proscrits 
au 2 juin, Secrétaire de la Convention (nivôso 
an 11), président (16ventôse an 111), ildemanda 
que Ja Convention prit en maîn tous les pouvoirs 
de décision, montra de la fermeté, an fantouil, 
dans les jonrnées do germinal ct de Dora 
et devint membre des comités de sûreté géné: 
rale et de salut publie, Au 13 vendémiaire, il 
s'éleva contre les sections, et contre les ther- 
midorieus qui voulaient ajourner Ja Constitu- 
tion : « Je serai, dit-il en répcndant À Tallien, la 
barre de fer contre laquelle viendront se briser 
les complots des facticux. » Elu, le 21 vendé- 
miaire an 1V, député an Conseil des Cinq-Cents 
par trente-deux départements (Cantal, Cha- 
rente, Charente-Inferioure, Cher, Côte-d'Or, 
Dordogne, Eure-ct-Loir, Finistère, Gard, Gi- 
ronde, Judre, Jura, Loire, Loire-Inféricure, 
Lot, Lot-et-Garonne, Maine-et-Loire, Manche, 
Meurthe, Meuse, Mont-Blanc, Nord, Oise, Pas- 
de-Calais, Bas-Rhin, Hauto-Saône, Sañne-et- 
Lcire, Seine, Scine-Inférieure, Peux-Sévres, 
Yondée, Vienne), il opta p ur ce dernier dé- 
partement qe Iuiavait donr.é «la pluralité des 
voix » sur 233 votants, et fu; nommé secrétaire 
du promier burean, Partisan de la Constitu- 
tion, il s'opposa à la création d'un ministéro 
de Îa police demandé par le Directoire, cont- 
battit, commo illusoire, le serment de haine à 
la royauté, protesta contre la loi qui excluait 
des fonctions publiques les parents d'émigrés, 
devint président du Conseil (2 ventôse an IV), 
dénonca les projets de Babeuf, parla contre les 
agioteurs, ct fit partio des inspecteurs do Ja 
salle. Au 18 fructidor, il resta neutre malgré 
les avances que lui firent les auteurs du coup 
d'Etat, & parco qu'on lui fit entendre que ce 
qu'ilavait de mieux à faire pour sa propre sûreté, 
c'était de garder le silence». » JE n'en fut pas 
moins inscrit sur la Este des déportations, et 
rayé à la demande de Boulay de la Meurthe. 
Non réélu député en l'an VJ, et d'ailleurs sans 
fortune, il s'établit avocat À Paris. Au 18 bru- 
maire, il prit résolument parti pour le vain- 

neur, et fut nommé préfet de la Gironde lo 

1 ventôse ân VIH, Lo 6° jour complémentaire 
de l'an VIH, il entra au conseil d'Etat (section 
de législation), travailla k l'élaboration des 
codes, remplit uno mission dans Ja 6e division 
militaire (8 prairial an IX), fut chargé, à l'ou- 
verture de Ja srssica do l'an X, do présenter 
au Corps législatif l'exposé de la situation de 
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la République, ct reçut, peu après, une grati- 
fication de 13,009 francs « pour les services 
rendus à l'Etat dans le courant de l'an X ». 11 
désappronva diserétement Fiustitution de la 
Légion d'honneur, le Concordat, le Consulat 
À vie, affecta, à la nuuvelle cour, une certaine 
raideur républicaine, ct fut envoyé, en demi- 
disgrâce, à la préfeciure des Bonches-du-Khône 
3 floréal au XD, Commandeur de la Légion 
d'honneur (20 prairial an X1, il « se résigna » 
à l'Empire : le 4 décembre 1805, il écrivait à son 
ancien collègue à la Conveution, Goupilleau de 
Moutaigu, qu'il ferait bicn de ne pas écrire à 
d'autres des lottres comme celle qu'il vient de 
lui adresser, qui n'arrivorait qu'a le compro- 
mottre, à mettre ses amis dans l'embarras et à 
s'attirer des tracasscries inutiles : « Lo sage, 
ajoute-t-il, gagne lo ord et se tient en repos, 
lorsqu'il no luf couvicnt pas de suivre le cou- 
raut du flouvo. Jo no sais ce qui est réservé À 
la France eu fait de libertés intérieures; imais 
cilo ne pout qu'y gagner de confier & uno maïn 
ferme le soin do la dé:ivrer dos factions qui ont 
failli la perdre. C'est co qui me fait remettre 
& d'autres tomps la séalisation des principes 
jour Jesquels nous avons combattu eusemble, » 
oupilleau écrivit au dos de la lettre : « Voilà 
bion ces hommes qui me trouvaieut tiède eu 
l'an 11! » Créé cheva icr de l'empire le 2) août 
1309, puis comte lo 8L décembre suivant, Thi- 
baudeau était devenn un des plus vigilants 
défonsours des institutions impériales. M. do 
Baraute raconto dans ses Âfémotires que, lors 
du mariage de Napolïon (1910) avec la nièce 
de Marle-Antoïincette, « Thibaudeau vint voir 
Fouché, alors ministre 1e la police, etluiexprima 
ses vives inquiétudes : comment se présenter 
devant elle, comment aller à la cour? — 
« Eh bien, oui, lui répoudit Fouché, tu as voté 
Ja mort du roi, ct moi aussi, Ce n'était pas ta 
faute ni la mioune, ot: e-t entraîné par lo cou- 
rant. À présent tu ne veux pas de révolutions, 
ét tu souhaitos que les choses restent comine 
elles sont. Qu'est-ce qui peut mieux assurer leur 
durée que ce mariage de l’empereur? Elle, 
nièce de Marie-Antoinette? Qu'importe! Elle 
sera peut-êtro aimab'e et charmante commo 
était sa tante, Oui, Maric-Autoiuctte était tout 
celas on l'a calomuiïe, on a beaucoup crié 
contre elle, ct nous tous les premiers. C'est 
tout simple, Nous étious au parterre, debout, 
mécontents, tapagours. A présent nous voilà 
bien assis, aux premières loges, et nous applau- 
dissous, » Thibaudeau retourna k sa préfecture 
de Marsoille, rassuré peut-être, maïs quel{uo 
peu découragé; aussi une note do son dossier 
administratif, datéo do 1813, dits & À eu plu- 
sieurs fois une ambition, qui n'avait rieu que 
de louable, trompée. Ne so trouve pas au 
degré de faveur ou d’élévation qu'il espérait, 
Est moius propre qu'un autro à douuer do 
l'élan ou même À soutenir l'esprit publie dans 
uno ville comme Marscille. » DémisSionnaire 
à la rentrée des Bourbons (1814), Thibardean 
voulait aller habiter Bruxelles : ses amis le 
retiurent, Aux Ceut-Jours, il acclama l'empe- 
reur, 86 montra partisan do la dictature impé- 
riale, fut nommé commissaire dans la Ge divi- 
sion militaire, et chargé de lever les gardes 
nationales de la Bourgogne et d'épurer ladui- 
nistration, l'romu pa:r par Napoléon (2 juin 
1816), il fit, à la Chambre haute, une sortio vio- 
lente coutre les Bourbons (28 juin), quitta Paris 
la veille de Ja rentrés do Louis XVIII, et so 
rendit avec son fils À Lausanne, Arrêté par 
l'ordre de l'archiduc Jean d'Autriche, il fut 
conduit à Bâle, puis À L'ribourg, ct, après un 
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mois de déteution, interné À Colmar, alors oc- 
cupé par les Autrichiens, comme prisonnier sur 
porn Frappé d'exil, dans l'intervatle, par 

ordonnance du 24 juitlet 1815, il obtiut un 

assc-port autrivhicn pour l'rague, où il sc mit 

étudier l'allemand, et refusa 12s bons ofiicens 
de ses anis qui voulalont solliciter jour lui 
l'autorisation de routrer en France (1$1S). Lo 
nes autrichicn ui permit le séjour 

© Vionne(1819}, et, en 1324, il fut autorisé & 
résider À Bruxolles. LA, il essaya de so créer 
des ressourcos par dos travaux littérairess mais 
sa publication des Mémoires sur lu Convention 
el le Directoire déplut À l'aris, et le gouverue- 
ment des Pays-Bas fui notitia l'ordre de quitter 
lo ruyaume dans les quarante-huit hcures, 
ordro dont il put obtenir la révocation. Il tra- 


vailla alors À son /lisfoire de Napoléon, on 


publia cluq volumes eu 1827 et 1823, mais l'édi- 
our, Cotta, d'Augsbourg, refusa d'allec plus 
loin. Cette décision l'avait mis dans In gôno, 
quand la révolution de 1330 lui permit de ren- 
trer on France. Il fit liquider sa retraite, 
conne consciller d'Etat, le 13 avril 1831, À 
6,000 francs, prononça à l'enterrement de son 
ancien collègue Grégoire (mai 1831) un dis- 
coursassez violent, dans loquel «il jura de con- 
sacrer sa vio au culte de Ja liberté et de la pa- 
tric », et futdes premiers inscrits, le 26 janvicr 
1352, sur la listo des membres du nouveau 
Sénat fmpérial. Daus l'intervalle, il avait pour- 
suivi ses travaux, publié un rowan historique, 
La Bohème (1843), et préparé une Histoire 
ahrégée de la Révolution, Au titre et anx ap- 
cintements de sénateur, Napoléon JH ajouta 
a ts do grand officier de la Légion d'hon- 
neur, Atteint de la goutte, l'hibandean mourut 
deuxansplustard, 4 prés dequatre-vingt-dix ans, 


THIBAUDIN (Jeans), ministre de la Guerre, 
n6 à Moulins-Engilbert (Nièvre) lo 13 no- 
vembre 1822, entra à l'Ecole de Saint-Cyr le 
19avril1S{1, passa caporallo ‘novembre 1242, 
et sortit do l'Ecole sous-lieutenaut d'infanterie 
lo 1e avril 19143, Liçuteuant au Ge do ligue 
(3 juin 1847}, capitaine {10 août 1353) anx chas- 
scurs à pied, commandant (S février 1869), lieu 
tonant-coloncl (4 mars 1368) au 67* de ligue, 
il avait fait campagne en Afrique et on Italie, 
Sevvi, lors do la guërre de 1870, dans le corps 
du général Frossard, s'était battu à Réoivile, 
et avait éié fait prisonnier en vertu do Ia ea- 
juvIanes de Metz (octobre 1570 Il s'échappa 

es prisons d'Allemagne, fut mis, 4 sa rentrée 
eu France, à Ja tête du 19° réximent provi- 
soiré, puis placé, à titre auxilisire, à Ja tête 
de la 2: division du 24 corps, 4 l'arméo de 
Bourbaki, 11 passa ou Sufsse avec les débris de 
l'armée de l'Est, et, À la paix, reutra avec le 
jui de colouel âu 32° deligne (17 février 1871). 

’romu général de brigado le 15 mars 1877, il 
commanda Ja 20° brigade d'infanterio, et entra, 
cn 1879, dans les burcanx du ministère de la 
Guerre comme directenx de l'infanterie, Cé- 
néral do division (6 juillet 1892), it fut placé à 
la tôto de la 6° division du 8: corps, et, lorsquo 
le général Billot (voy. ce nom) donna sa dé- 
mission de ministre, PHRnpols à prendre, à sa 
QUES dans le cabinot Fallières, le portefouillo 
le Ta Guerre (29 janvier 1883). 11 Aéfondit, À ce 
titre, le projet Fabre sur l'expulsion des princes 
(39 janvior), mit (février) en nor-activité, par 
retrait d'emploi, les ducs d'Aumals, de Chartres 
et d'Alençon, et fut maïntenu (21 février} 4 son 
poste dans lo nouveau cabinet Ferry, En juillet, 
il Gt voter la loi portant création de l'artillorio 
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de forteresse et suppression du train, s'ajpuya 
sur l'extréme-ganclo de la Chambre, reflisa 
d'envoyer des renforts au Tonkin, ct lurs de la 
* visite i L'arts du roi d'Espagne, Alyhonso XfI 
çfiu septembre, prétrxta d'une indisposition 
our ne jas aller ar.-devant du prinçe qui vo- 
nait d'accepter Je commandement honoraire 
d'un régiment allen and eu garnison & Stras- 
bourg. Le ministère esigea sa démission, qu'il 
remit lo 5 octobre; mais, en partant, il fit une 
telle distribution de 
successeur, Je général Camjenon, dut én rap- 
orter un grand nombre. Reste en disponibilité, 
il rentra (nars 15K9) au comité d'infanterie, ct, 
lors des élections législatives d'août suivant, 
accepta parlettre uncéandidature dans la Nièvre 
sur Un progranimo radical, qui comprenait no- 
tammçut la suppression des armées permanentes. 
Blâmé par son chef hiérarchique, il répondit 
quo la publication de sa lettro nu ctait due qu à 
une fudiserétion qu'it regrettaift, ct retira Sa 
candidature. Chevatier de la Légion d'hon- 
uour (43 août 1459), officier (6 décembre 1855), 
commandeur (13 jauvier 1351), grand-ofticier 
(9 juillet 1355}. | | 


THIBAULT CAxxe-Aréxanpae-Marre), dé- 
uté en 1749, mémbre de la Convention, député 
au Conseil des Ciuq-Conts, “ membre. du 
Tribunat, né à Ervÿ(Aube)le 8 ptembre 1717, 
mort à Paris le 26 février 1513, eutra dans Îles 
ordres. JL était eu:é de Souppes, pres de 
Nemours, à l'époque de la Révolntion. artisan 
des idées nonvelles, il fut élu, le 16 niars 1581, 
député du clergé aux Etats-Géncranx jar le 
bailliage de Nemours. Il fut au nombre des 
commissaires choisis pour couférer avec le 
tiers, et, le 29 mal, V0p952 dans la chambre 
do sou ordre, un projet de conciliation pour la 
vérification des pouvoirs, portaut que Jes pou- 
voirs vérifiés dans chaque chainbre seraient 
soumis à la confirmation des doux autres; 
mais las évêques fireat échouer Ja proposition, 
Secrétaire de l'Assemblée (12 octobre 1789}, 
adjoint au comité ccelésiastiqne, il vota cons- 
tanimeut avec la majorité, combat!it Ja coudj- 
tion du nare d'argent pour l'éligibilité, so 
plaiguit de l'inégale répartition des décimes, 
arla sur la destitut.on des vicaires, et prôta 
f Scrment ecclésiastique (décembre 190) 
Devenu évêque constitutionnel du Canta 
(mars 1791), eu résidence À Saint-Flour, il fut 
élu, le 3 septembre 1192, député dc ce dépar- 
toment À fa Convention, Jo Tr sur $, 1 
343 voix (303 votants), Dans 1e procès du roi, il 
opina en ces termes : & Je déclare que, quel 
que soit le vœu de 1 majorité, je in'y soumet- 
tral. Je voto pour la réclusion pendant Ja 
guerre et l'expulsion 4 Ja paix,» S'étant rétini 
ensuite au parti de la Giroudo, il fut attaqué 
usieurs fois pâr ses collègues de la Montagno 
hotamment jar Couthon, au sujet de sa Corres- 
poudance avec los départements." A partir d4 
cette éporue il se tint à l'écart, parut pèu à la 
tribune, &i ce n'est pour solliciter la fixation 
du traitomeut des éveuynes, et (décembre 1793) 

our réclamer la misa En liberté des comédiens 

| Nu Théitre-Français. IL so démit de ses fonc- 
tions épiscopales en même temps que Gobel, 
Après le 9 thermilor, il iusista pour 14 réinté- 
g'ation do Ja Révellière-Lépéanx dans fa 
Couvention, pFononç4 ut discours contre Uar- 
rier, et miultiplia les rapports et lex projets sur 
jes finances, les subsistauces, les b gens natio- 
naux. I prit part à la répression de l'insurrec: 
tion de germinal an }1}, fut secrétaire de l'as- 
comblée, ct fut réélu, lo 22 venudéndaire an IV, 


à faveurs à ses amis que SON 


député du Cautal an Conseil dos Cinq-Cents, À la 
turalité des voix sur 224 votants, LA, ilfit partie 
Le la cominissiou des monnales, jrésenta des 
no sur lo traitement des fouctionnalires, 
sur lei patentes, sur la fabrication des monnaies, 
obtint, lo 26 gorndaal an VIT, un nouveait 
mandat du Vols do Loir-et-Cher, sc 
montra faverable an coup d'Etat du 18 bru- 
maire an VITE, et fut nomnié mombto de 1a 
Commission intermédiaire désignée at Bona- 
parte, et membre du ‘Fribubat u nivôso 


‘an VIH. En mars 1501, Thilanlt çcombattit 


les assertions d'Ilugnet on faveur du projet 
de Joi sur la dette publique et les domaines, ct 
parla en faveur des créanciors qui avaient 
contracté àvec Je Directoire. IL s'opposa à 
l'établissement des Lourses de commerce, 80 
plaiguit de la trop grande extension donuée 
au système des cautionnement, montra quol- 
que indépendanca 4 l'égard 43 la pote 
jerennel @ de Bonaparte, hotsmiment lors de 
a concluston du traité de paix avoc la Russie, 
ct protesta coûtre cette exprossion du traité 3 
les suiets des deux puissances « Les Frau- 
ais, dit-il, no sont sujets Ge personne. » 
ompris en 1302 dans la premiére élimination 
du Tribunat, Thibault vécut dans Ia retraite 
jusqu'à sa mort- | ; 


THIBAULT DÉ MÉNONVILLE (François: 
Louis), jus en 1759, né au château de Villé 
{Vosges}, le der juillet 1719, mort 4 Dencuvre 
(Meurthe) le 6 décembre 1816, était maréchal 
de camp en retraite et chevalier de Saint-Louis, 
lorsqu'il fat élu, Je 17 mars 1759, député do la 
noblosso aux ÆEtats-Généraux par Île bailliige 
do Mirecourt. Adjoint sn comitd do Ja matine, 
il prit part aux discussions sur les colonies et 
défeudit le décret qui les concernait, A propos 
de Ja Constitution, il réclama pour le roi le 
droit do grâce. Après la session, il devint 
officier municipal, puis conseiller municipal de 
Mirecourt sous Empire. Cu 


THIBAUT (JEAx-CiranLes), Géputé eù 1791, 
né et mort à des dates inconnnex, était mem- 
bre du directoire du département de l'Oise, 
quand il fut élu par ço peut lo 3 no- 
vembre 1:91, député À l'Assemblée Higisla- 
tive, le 7° sur 12, par 220 voix (#33, votants). 
Huy joua qu'un rôle effacé, ct ne reparut 
plus sur la scèno politique après la session, 


THIBAUT (CERMaIN-Nicor.As), - député au 
Corps législatif de 1852 à 1597, n6 à Paris lo 
12 avril 1799, môrt à l’aris Je 10 avril 1878, 
s'occupa d'industrie et do négoce (1524), et fut À 
Ja tête des vastes manufactures de tissus do 
Bohain A, et d'Exne (Nord): ses tissus rmé- 
langés de coton, de laine ct de soie obtinrent 
des récompensés à plasiouïs Expositions, Ccn- 
seiller municipal de Paris depuis 1849, il débuta 
dans la carrière politique le 26 scptembre 1852, 
commo député dé J4 3° circonscription do Ja 
Svine au borps législatif, élu par 10,107 voix 

13,420 votants, 40,182 inscrits), contre 6,594 à 
M. Michelet ct 590 À M. Bertiron, en romj:la- 
vemont du général Cavaiynac, démissionnaire 
par refus de sérment. Lo gouvernement avait 
soutenu la candidature de M.Gormain Thibaut, 
qui dénna son sufrage au rétablissement de 
| Empire, et à toutes les mesures qui obtinreut 
l'agrément do la majorité dyuastique. Juge, 
puis président du tribunal de commerec, il fut 
hommé, on 185%, président de la chambre do 


+ 


. l'étranger, 


Fit 


commerce, Il «0 préseutg au renouvellement 
de 1K57 pour le Corjs RAS mafs il n'obtiut, 
le B juillet, an secoud tour do scrutin, que 
0.052 ‘vois, contre 10,959 À l'élu, le général 
Cavaliguac; il fut nommé syndic du Cunsçil nitt- 
nicipal, Ofticior de la Légion d'hénneur (30 dé- 
cembre 1554). | Au 
THIBOULT-DUPUISACT (JacQUES- MARIE 
François be), député do 1820 4 127, né à la 
Rousselière (bre) Je 11 novembre 1756, mort 
à la Rousxeliére lo 14 février 1834, « fils do 
Françots-Louts-César de Thiboult du Fulsact, 
ct de Jacyueline-Elisibe:h Le Forestier », entra 
comme cadet goutilhomme au régiment do 
Beauce en 1777, et servit unes livi, Et- 
frayé des joe do la Hévolution, il demanda, 
lo 24 avril 1194, un passeport pour Maubouge 
ot émigra. Réfugis prés de Maëstricht, ilentra, 
on 1793, daus Jo corps d'émigrés qui défendit 
cette ville contre les Français, fut embrigadé, 
le 7 septembre 1794, dans l'anüce de 
devint, cui août 1705, feurrier de la 3° compa- 
guie noble 4 pied, et tit la campagne do 1106. 
assé à la solde de la Russie, il vécut quel 
ques annees en Volhynia, dans le plus profond 
écotragement, et ne trouvant de distraction 
qu'à faire des vers latins et À tenir le journal 
e sa vie, Il rentra eu France en 190$, refusa 
sous l'Empire Jes fonctions publiques qu'on lui 
offrit, et ue eacha pas ses opinions légitimistes, 
Chevalier do Salt-Louts À la Restauration et 
maire de Beauvain (Orie}), consciller général 
cu 1815, il fut élu, le 13 novembre 1820, député 
du graud collée do l'Orns, par. 220 voix 
fee votants, 556 Inscrits), et réélu, le 9 mal 
&22, daus lo 1 arsondissement électoral 
do l'Orne {Alençon}, par 164 voix (299 votants, 
347 inscrits), contre 129 À M, Mercier, et, le 
25. février. 1824, par 109 voix (252 votants, 
257 Inscrits), coutre 59 À M. facinet, Ministé- 
tiol, M, ‘Tlüiboult vota pour les lois sur la 
ose pour la septouraïité, pour lg milliard 
es éiniurés, pour Ja lot du sacrilège, Dans la 
discussion sur Jo milliagd, il n'avait demandé 
que la restitution aux aaciens proprictaires des 
biens contisqués pendaut la Révolution et non 
vendus, Non réelu anx élections de 1827, il 
s'oceupait au monunt da sa mort À recueillir 
des matériaux pour una histoire de Fémigra- 
tion, M, do Çoutades à publié èn 1833 uno 
partie de ses Aa sous le non de : Jour- 
nal d'un fourrier de l'armée de Condé. 


THIBOUTOT (JEax-Baprisre-LÉGX, Mare 
QUIS DE), député en 1759, né à Paris le 
11 avril 1734, mort À uno dato Inconnue, fit les 
campagnes de la guorre de Sept ans et de Ia 
guerre d'Arnériques il était maréchal de camp 
et chevalier do Saint-Louis an moment de Ja 
Kévolutiôn. Élu, Je 13 niars 1789, député de la 
nobledx6 aux Etats-Géuéraix pat le bailliawe 
dé Câen, il refn<4 d'alord de délihérer avec Îles 
conniuñes,: protesta contre l'abolition des 
droits fodaux, ét, mombre du comité militaire, 
parla sur Ft'récreantsation du génie ct de l'ar- 
tillérie,: Promu lieutenant général le 20 mai 
1791, il émigra, et mouïut proballement à 


- THIÉBAULT (Enaxcors-Manrix), député 
eu 1539, né À une date ‘nconuuo, mort à ban 
feld-sur lc-Mein (Allemagne) le 8 avril 170», 
était curé ‘de la paroisse de Sainte-Croix à 
Metz, quand it fut élu, le 16 mars 1739, député 
du clergé aux Etats-Généraux par le baïlliago 
de Mets, avec 10 voix sur 18 votants. Il sc 
moutra d'abord partisan des ilées nouvelles, 


34) 


, . 
où 0, 


oi 


fut l'un des premiers de sou ordre À se réunir 
aux communes, mais désappronuva l'abolition des 
Rives: et l'emprunt sur les bleus du ctorsré, 
donna sa démission lo 4 novembre 1559, cet 
émigra À la fin do la législature, Il mourut ea 
Allcmague quatre ans après. 


THIÉBAULT (Pienre), député au Conscil des 
Anciens, n8 À Metz (Moselle) Le 16 mat 1747, 
mort à Metz le 23 décembre 1306, « tils de 
Nicolas Thiébault, procureur & la cour, ct de 
demoiselle Barbo Conrard », ctait conseiller 
échovin À Metz an moment de la Revolution. 
Suspect sous la Terreur, il faillit êtro privé de 
ses fonctions jusqu'À Ja paix, et fut élu, 
le 25 voudémiaire an IV, député do la Moselle 
au Conseil des Anciens, par 154 voix (249 vo- 
tauts}, I prit place parmi les modérés, fut 
membre de la conmdlsson intérienre, fit rayer 
les Administrateurs de Lonewy de la liste dos 
émigrés, vota le rétablissement de Ta contrainto 
pu corps qu matière civile, parla sur le rap- 
port de Ja loi du 3 brumaire, appura la résoht- 
tion relative aux rectifications G'erreurs de 
noms sur le graud-livre, fit un vapjort sur fa 
clôture des sociétés politiques, ct demanda la 
auestion préalable sur une pétition contre 
L'élection de Sicyès au Directoire, Bien qu'in- 
différent au 18 brunmaire, il fut nommé, Île 
27 praivial an VE, greffier du tribunal “aies 
de Mets, et remplit ces fonctions jusqu'à sa 
mort, 


THIÉRION (ASSE-Coxsranrix-T'HÉ6oporE), 
député an Corps législatif do 1852 à 1563, n6 à 
Versailles (Seinc-et-Oisc) le 29 Juiilet 1553, 
mort À Paris lo 2 septembre 1872, suivit Ja car- 
vière quilitaire, et appartint À Ia cavalerie, 
Licutenaut-colonel en 1333, colonel en 1558, il 
comimauda le Se dragons, puis 11 légion de 
gendarmerie à Renueg'et À Chartres, Loïs do 
sa mise à la retraîto, il fut nommé gouverneur 
du château de Saint-Cloud Gares Aprés le 
coup d'Etat du 2 décembre, demt il s'était 
déclaré le pus il fut élu (29 Zcvrior 1852 
dépat$ do:la 3e circonseription de It Gironde 
al ui législatif, par 19,500 voix (29,233 vo- 
tauts, 33,965 inscrits). JE se pronomea avoc la 
majorité pour le rétablissement de l'Enpire, ct 
soutint constamment de ses votes le pouvoir 
jusqu'en 1963, ayant obteuu le renouvellement 
de son mandat, le 22 juin 1857, par 15,142 voix 
uen votauts, 32,191 inscrits), contre 6,325 au 

aron David, Non réélu aux élections générales 

de 1803, il fut nommé, deux ans après, chain 
bellan honoraire do l'empereur, Commandour 
de la Légion d'houneur (LE avril 1318) 


THIERRIET (Craupe}, membre de la Con- 
vention ct député au Conseil des Ancions, 
né à Cornay-en-Doriñnois (Marne) en 1742, 
mort À “l'aissy (Marno) le 25 mars 121, 


-exerçait & Juniville la protesdlon de chirurgien. 


Elu, lo 5 septeubre 1492, À la Convention var 
le département des Ardennes, le 8° sur 10, à 
la pluralité des voix, il siégea armi les mode 
rés, ct se prononça, dans le procès du roi, 
« pour la détention perpétuelle », pour l'appel 
ct pour lo sursis. Son rôle politique fat sans 
importance, tant dans cette asrembléo que 
dans le Consoil des Anciens, où il entra, Île 
21 vendémiaire an IV, comme népuee des 
Ardennes, élu par 178 voix (153 votants). J1 
quitta la vie jolitiquo en Fau VI, | 


THIERRIOT (Arexs5), député on 1391, n6 à. 


_ 
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une date Inconnue, exécuté À Fontenay-le- 
Cointe (Veudée) le 1e décembre 1793, était 
avocat 4 Montaisu avant la Révolution. Délé- 
rué par l'assemblée primaire de Montaigu À 
Félection des membres du directoire du depar- 
tomeut (29 juin 1790), il fut un des adminfs- 
trateurs nominés dans cette jte le 4 scp- 
tembre 1791, fus élu député de la Vendée 4 
l'Assemblée législative, le Ge sur 8, par 143 voix 
230 votants}, Il fut membre de la commission 
es assiguats, vota avec les modéré, et Apres 
la session, devint jugo au tribunal de disfrict 
de Moutaigu, Arrôté en novembre 1593, comme 
«chef de rebelles », it fut traduit dévant la 
ceminission militaire de Fontenay-le-Peuple, 
<ondanné à mort et cxécuté. 


THIERRY (Louis-Licen!, député au Conseil 
dos Anciens et au Corps législatif en Fan VE, 
ué à Monsures (Svnme) lo 29 mal 1716, 
anort À County (Sommo) Ît janvier 1813, fils 
de Louis Thicrry et de Marie Berny, était 
procureur à Couty avant la Révolution, Ad- 
ministrateur de co district, puis commissaire 
du Directoire exécutif À Amioux, il fut élu, 
le 25 germinal an VIT, député do la Somme 
au Conseil dos Ancieux, s'y fit pot remar- 
quer, so rallia an 13 brumaire, ct fut nommé, le 
À nivèso an VIF, par le Sénat conservateur, 
député de la Somme au Corps législatif; il eu 
sortit eu l'an XIV et no reparut plus sur la 
seua politique, | nn 

THIERRY (AMËDÉE-SiMON-DoMIXIQUE), sénae 
teur du second Empire, n$ à Blois (Loir-ct- 
Cher) le 2 août 1797, mort & Paris lo 27 mars 
1373, frère: du célèbro historien Augustin 
Thierry, fit do brillantes études, sa destina 
4 l'onscignomout, fut précepteür (1819) des 
wtits-neveux de Talloyrand, et s'occupa de 
Étéérature. Collaborateur do la Revue encyclo- 
pédique, il so lis sous la Restauration avec les 
chefs du parti constitutionnel, donna en 1823 
un Résumé de l'Ilistoire de Guyenne, et en 
1323, son /listoive des Gaulois, qui out un vif 
succès et lo fit appoler, sous le ministère Mar- 
tignac, à la chaire d'histoire de la faculté de 
Besançon, Mais l'administration do M. do Poli- 

nas prononça la susponsion du professeur 
libéral, M, Amédée Thierry adhéra 4 la révo- 
lution do juillet ot au gouvernement de Louis- 
Philippe, qui lo nomma préfet do la 1faute- 
Saône + il remplit cos fouctions jusqu'en 1338, 
et entra alors an conseil d'Etat Comme maître 
des requêtes, tout cn coutiuuant 505 éravanx 
historiques, jarini lesquels figure au premior 
rang l'Histoire de la Gaule sous l'adminis(ra- 
tion romaine (1349-42), suite ct commcutaire 
do l'ouvrage précédent et traitant des origines 
celtiques et romainss de notre pays. Meibro 
de l'Institut (Acodémie des Sciences morales 
ct politiques) depuis 1341, il conserva son poste 
au conseil d'Etab après le coup d'Etat du 2 dé- 
cembre 1851, fut promu (1853) conseiller en 
service ordinaire, et appelé, par décret impé- 
rial du 13 janvicr 1300, À siéger au Sénat, où 
il soutint do ses votes lo gouvernement do 
Napoléon HE H1 publia encore à: Récits et Nou- 
veaux récile de l'histoire romaine (1860-1364); 
Saint Jérôme, l& Suciété chrétienne à Rome 
etl'émigration remaine en l'erre-Sainte (19307); 
Saint Jean Chrysostome et os Eu: 
doxie (1372); Z{istoire d’Attila el de ses succes- 
seurs eo Grand ofticlor de la Légion d'hon- 
nour du 14 août 1863. 


THIERS (Mani £-Joseri-Lotis-Avozpue), dé- 
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uté de 1830 À 1813, ministre, représentant on 
318 et on 1519, député de 1863 À 1570, repré- 
eutant en 1471, président de Ia République, 
député do 1376 à 1377, n6 À Marseille {Bou 
chés-du-Rhône) le 14 avril 1797, mort À Saiut- 
Germain-eu-Lare (Seino-ot-Oise] le 3septenibro 
1377, était fils de l’icrre-Louis-Maris Thiers et 
de Marie-Madeleiuo Amic. La filiation d'Adolple 
Thiers ayant été, À uno certaine époques, | où} t 
de vives discussions, nous publious, pour la pré 
quière fois, afin de l'établir d'une façou définitive, 
les extraitsdes actes mêmes de l'état civil de la 
ville de Marscillo qui sy rapportent. Son pèro 
s'était marié lo 7 septembre 1134 : « Marlage de 
Jouis-Mario Thiers, sus-archivicalre do”cotte 
ville (Marseille), fils majeur de M. maitre Lonis- 
Charles, avocat au parlement, ct de dame 
Marie-Marguerite Brottde, do cette ville, de- 
meuraut sur la paroisso Saint-Ferréol, rue de 
Monfgrauil, d'uue part, et de demoiselle Marie- 
Claudine Fougasso, fille majoure de fou sieur 
Etienne Mathieu et de feus dame Anne-Maide- 
leiuo Sauttret, do cette mêmé ville, demeurant 
sur la paroisso do Saint-Martin, ruo des Domli- 
nicains, d'autre part ». 11 n'y eut pas d'enfant 
de co mariage, et madamo Thiers mourut le 
it mars 17911 « Décès do Marie-Claudino 
Fougasse, Agéo de 45 ans, épouse de Pierre- 
Louïis-Marie Thiers, négociant, décédéo le 
ouze ventôso an V, À neuf beures cinq dé- 
cimes, dans sa maison d'habitation sise sur le 
Champ du Dix Août, sous Île n° 6, ile quinze, » Un 
mois et demi Porc uAÏSSANCE d'Âdolphe Thiers : 
« L'an cinq de la Républijno française, une 
ot Indivisible, le vingt-ncuf germinal, à ciuq 
heures (17 avril 1797), par devant nous, officier 
ublic do la municipalité du Midy, canton de 
larseille, ct dans le bureau do l'etat civil, est 
comparu le citoyen Mpsrie-Siméon Rostan, ofti- 
cler de santé et accoucheur, demeurant ruo 
latéralle du Cours, ile cout cinquauto-quatro, 
malsou six, lequel nous a préseuté uu garçon 
dont il nous a dit avoir fait l'acconchement, 
qu’il nous a déclaré être né le vingt-six du pré- 
seut mois (14 avril), à deux heures uno décime, 
de la citoyeune Marie-Madeleine Amic, et des 
œuvres du citoyen Pierre-Louis-Marie Thiers, 
propriétaire, actuellemeut absent, et dans la 


maison d'habitation de l'accouchée, sise rue des. 


Petits-L'êres, sous le numéro quinze, ile cinq, 
auquel garçon il à été doné les prénoms de 
Marie-Joseph-Louis-Adolphe ; dout acte fait eu 
résence des citoyons Picrre Poussol, proprié- 
aire, demeurant rue des l’etits-l'êres, et Jeanne 
Imbert, coiffeuse, demeurant même rue, témoins 
ra. D dosyuels fo second a déclaré ne savoir 
écrire, et avons signé avec lo promicr ot lo 
comparaissant. Signé : Rostas, O. P, Pouysser, 
J. Jouroas, otf. p. adjoint. » Un mois après 1a 
naissance de l'enfant, mariage dos père ct mère : 
& L'an ciriq de la Républiqno française uno et 
indivisible, le vingt-quatre Horéal (13 mai 1797), 
à sept haurés ciuq décimés, nous, officier pu- 
blie, avons prononcé au nom de Ia loy que lo 
citoyen Piorre-Louis-Mario l'hiers, propriétaire, 
Agé de trente-quatro ans e% huit mois, fils de 
feu Louis-Charles l'hiers, aussy propriétaire, 
ct de Marie-Marguorite Lroude, survivante, 
mariés, natif de Marsoillo, y domicilié avec <a 
mère, aux allées de Mcilhen, ile une mai- 
sou six, section vingt-trois, vouf de Marie- 
Claudine Fougasse, d'une part, | 

« Et la citoyeuuo Mario-Magdelcine Amic, 
figée do vingt-doux ans ct dix mois, fille do 
feu Clande aie, négociart, et de Mario Llo- 
maca, survivaute, aussy mariés, cotto dernière 
icy présente, native de Bouc, départemeut des 





. Chéuier, euceiute 


faire son droit À 
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Bouches-du-Rhône, résidant À Marseille, y do- 
juieiliée avec sa mère, ruo des Petits-Peres, 
ile cinq, maison non même section que 
dessus, d'autre part, 

« Sout uuls eu mariage ; et de mêmo suite ces 
époux nous ont déclaré qu'il est issu de Jour 
union un garçon dont la uaissanco à été cons- 
tatéo lo viugt-neuf germinal de cette présente 
annéo dans no3 LUE courrauts, sous Îles 
préuoms et uoms doX arie-Joseph-Louis-Adolphe 
l'hiers : lequol garçon ces dits époux reconnals- 
sent pour feur fils légitime, ne veulent légl- 
timer, aussy qu'ils légitiment dans la meilleure 
forme de droit que co puisse être, et pour qu'il 
couste de tout Co que dessus, nous avons 
dressé le présent acte fait et publié dans une 
salle de cette administ:ation, » L'accoucheur 
Siméon Rostan, qui a lais:é parmi ses papiers 
de famille un mémorandim sur lequel il inseri- 
vait au jour le jour ses impressions médicales, 
y. a écrit Jors do la naissance de Louis-Adolphe 
lhiora: & 28 germinal an V. Appelé en toute 
hâte chez madame Tiers (sic), cousino d'Audr 
de neuf mois onze jours. 
Accouchement très lalborioux, mais naturel, 
L'eufant, turbulent perlant la vie utérine, se 
ts scus devant derrière, » Le jeune 

ers entra comme boursier, en 1905, au 1j céo 
de Marseille, et, après de bonnes études, alla 
ix (1813); il s'y lia étroite- 
ment avec Miguet, fut reçu avocat on 1520 : 
mais, préférant la littérature au barreau, il 
commença de bonne heure à s'occuper de re- 
cherches historiques et critiques, et, encouragé 
par un magistrat, M. d'Arlaten de Laurs 
ke décida À coucourir pour le prix TOposÈ 
ar l'Académie d'Aix sur ce sujet : l'Eloge de 

auvenargues. Les tendances « libérales » de 
l'auteur ayant déplu aux juges du concours, 
en majorité royalistes, l'épreuve fut remise à 
l'auués trente: M, Thiers envoya alors deux 
mémoires, dout l'un, sous son nom, p'était que 
la reproduction pure et simple de l'ancien et 
obtint un simple accessit; l'autre, qu'il avait 
signé d'un nom supposé ct expédié de Pari, 
lui valut le prix, Vent, à Paris en septembre 
1821, il y retrouva sou camarade Mignet ; tous 
les deux, gaus ressources, logérent dans uno 
mansarde au sixième, au fonû du passage Mon- 
tosquieu, La protection do Manue et d'Étienne 
permit à Thiers d'entrer au Constitutionnel, qui 
publia d'abord quelques fragments de l'Æloye 


de Vauvenargues, et donna ensuite de nom- 


broux articles écrits d'une plume alerte sur 
divers sujets de politique et do littérature : ou 
remarqua particulièrement son ingéniouso cri- 
tiquo du livre de Montlosier : de la Monarchie 
française (mars 1822), et, la même année, son 
Compte rendu du Salon, Lo Salon de 1522 
‘arut bientot en volume, et fut presque aussitôt 
Suivi d'une curicuso étude écrito pour servir do 
préfaco aux Alémoires de mist'ess Bollamy, 
actrice du théâtre de Covent-Garden, et d'uno 
relation autméo et pittoresque d'un voyage aux 
Pyrénées : les Pyrénées ou le Mili de la 
France pendant ‘les mots de novembre ct de 
décembre 1822 (1333). Lo jeuno avocat d'Aix no 
tarda pas À prondro dans le journalisin6 unc si 
tuation prépundéraute, Pour lui donner une voix 
lufluoute dans les conseils du Constitutionnel, 
un riche libraire allemand, Cotta, l'aida à cn 
acquérir une action, : Vers lo même temps, 
M, Thiovs fit aux J'ableltes universelles, que 
dirigeait M. Coste, un bulletin politique quon 
attribua quelque tops à Etioune el dont la 
vivacité agaça tellement lo pouvoir quo cclui- 


ci s'empressa d'y mettre fin, non en suppri- 
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mant lo journal, mais on l'achotant, M, Fhiors 
n'avait pas quitté d'ailleurs le Constitutionnel! ; 
it y donua 10 Salon de 1521, qui eut un succès 
égal au premier; en mêmo temps, il coopéra à 
la rédaction du Globe, IL avait dejà un nom, 
et sa place était marquée dans les cercles js 
tiques do J'aris, il était l'ami de Laftitte et du 
baron Louis, et était roçu familiérement par 
J'alleyrand. Depuis longtemps il songuait À tie 
Histoire de La Révolution française, et il avait 
réuni d'abondants matériaux pour cat ouvrage 
faisant appel À la mémoire de ceux qui avaiout 
gurvécu, au fonctionnaires, aux hormesd'Etat, 
aux généraux du ME ee mais il na 
pouvait trouver un éditeur, Îl fut oblisé d'as- 
socter à son entreprise un des collaborateurs 
los plus en vogue dn Constitutionnel, Foix 
Bodin(r. ce nom\, qui possédait sur lui l'avautagoe 
d'avoir déjà à sou actif plusieurs pnblieations 
les deux premiers volumes, parus En 1825, sont 
en eftet stunés de MM, l'élix Bodin ct À, Thiors; 
mais, dès le troisième volume, 18 prenuier uont 
disparut de la couverture : le dixième volums 
de l'Histoire de le Révolution française de- 
puis 1759 jusqu'au 13 bramaire parut en 1827, 
Cet ouvrage excita alors au plus haut point les 
sn athies du parti libéral; depuis, ila été plus 
roidement apprécié: on à reproché notain- 
ment à l'écrivain des négligences do style, ct 
& l'historien, cet esprit en quelqua sorte fata- 
liste qui n'est que ES Ai u fait accom- 
Ai, Ja justitication des homnices et des partis 
Due à 'tour triomphants et la glorification du 
succès, M. ‘Thivrs n'hésita pas d’ailleurs À 
remanier les éditions successives de son ou- 
vrage, pour le mettre d'accord arce scs fluc- 
tuations politiques, « M, Thierx, Écrit un bio- 
graphe, devenait un homme en vue, Paris s'in- 
téressait À sus faits ct gestes. JL était À la mode. 
A peine eunnaissait-il l'aisance, et déj4 il tà- 
tait sous toutes les formes des jonissances du 
uxe, avec beaucoup d'inexpéricnce, il est vrai, 
ct une inaptitude qui faisait un peu rire à sCs 
dépens, C'est eu vain que sa petite taillo et la 
faiblesse de son tempérament opyosaient sans 
cesse des obstacles aux goûts nouveaux qu'il 
s'hnposait ; on lo voyait lutter avec uno mâle 
énergie contre ces désavantages, Quelquefois, 
au sortir d'un dincr où l'ean avait Ed d'être 
sa boisson unique, et après une bruyante soirée, 
M, Thiers, accablé de sun plaisir et pliant sous 
Ja joie qu'il s'était donnée, jurait de ue so ren- 
fermer que dans la vie sérieuse et occupée; 
d'autres fols, quand son cheval pie, Ibrahim, 
qu'il moutait en cavalier peu exercé, Favait 
Jancé giant sur la voio publique, il so promet- 
tait bien de ne plus prétendre À l'adresse d'un 
contauros mais Ja tuto débarrasséo et libre, 
Le corps guéri, la meutrissure fermo, M, Tlicrs 
sc rejreuait À tout ct retrouvait l'ardour qui 
l'avait excité. 5 Aprûs son Jfisfoire de la Fée 
votution, iteut lo projet d'écrire une Ilistoire 
Enérale ct voulut s'y préparer par des voyagos. 
Laïlait s'enbarquer pour accompagner Îc ca- 
pitaino Laylacc dans uno expécition do cir. 
cumnavisation, quand, le 5 août 1829, le minis- 
tère Polivuac fut constitué ; il rosta pour le 
combattrcs « Fnformons-les dans la Charto 
comme Ugolin dans sa tour! » Ge mot célbre 
fut en quelque sorto lo met d'erdre do la çaur- 
ago cutrepriso contra la nouvroan cabinet. 
NS Vliors abaudonna alors le Constitutionnet 
et fonda, avec lo ceuncours d'un libraire, 
M, Sautillet, ct do doux écrivains, Mignot et 
Armand Carrel, un nouvel organe, lo \'afiona/, 
dout Le duc de Dalbery, l'alleyrand ct Lafütte 
coutribuèreut à fournir Jes fonda, Chacun des 
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trois directours politiques devait remplir à son 
tour peudant I Ait, hs fonctions de rédacteur 
en chef. M. Thiers connnença, C'est à la défense 
de In Charte de 181Eet à l'exposé des principes 
qui Y Ctaient exprinés, qu'il COUsACTA le l'rc- 
mier article du National. H ft ressortir la dis- 
tinction au'elle avait posée entre lantorité 
royale et l'autorité mini-téricolle, la participa- 
tion natiohale À la confection des lois, et, avant 
tout, la liberté d'écrire, Puis il s'attaclia 4 faire 
valoir les avantages de Ia monarchie repésen- 
tative, telle Que les Bourbons l'avaient pro- 
mise, 11 compla les ares que la Charte four- 
nissait À ses défenseurs centre ecux qui Ja 
vontaient détruire s Ja tribune d'abord, puis Ja 
vesse, puis les collèges électoraux, puis la 
résistance légale, le refus du oudget, le refus 
de l'impôt, Sa tactique principale était de cher- 
cher À isoler M, de 'lignac de ses collègues. 
M. de Poligiae penehait jonr Valliance de 
l'Angleterre; M, Thiers s'écriait : « Le mondo 
est fax de tous les despotismes. Dos sommets 
de Gibraltar, de Maïts, dn cap de PE 
pance, une tyrannie funneuse s'étend sur Îles 
mors il faut la faire ecxser, » Ne laissant ni 
trêve ni répit an ministère, le jeune puliliciste 
gombattit les prétentions du prince de Cobourg, 
le candidat L l'Angleterre au nouveat trône 
de Grèce ; it s'opposa sintont de toutes ses 
forces À l'expédition d'Alger, 
FH n'attaquait jamais Je roi, mais il sapait le 
pouvoir'dans la personne do ses ministres : 
*# Quo le ministôre raisonne, qu'il prie, qu'il 
menace, disait-il, on n'en tiendra compte. Il 
aura benu imiter uuo voix auguste et dire : 
Je suis le roif Ecoutez-moi, On lui répondra : 
Non, vous n'êtes pas Je roi vons êtes M, de 
Poligute, l'entité, Pincapablo; vous êtes M. do 
Peyronnet, le pos: M. de Bourmont, le 
déserteur; M, de Montbel, l'humblo dupe; 
M. do Chantelauze, le je » Le National, 
no portant pas au delà d'un changement de 
dynastio seg vues révolutionnaires, posa net- 
teinont, daux sou numéro du 9 février 1830, la 
candidature évantuelle du duc d'Orléans, Çetto 
déclaration Jui valut un procès et une condam- 
nätions mals F'amonde fut couverte par les 
souscriptions du parti libéral, À dater du mois 
do nillet, les polémiques redoublérent d'inten- 
site, Aussi, quand parurent, le 25, au Moniteur, 
les fameuses Ordounances, les propriétaires du 
National se révnirent aussitôt dans les bureaux 
du jourual. Le premier motde'Fhicrs fut celni-ci: 
«1f faut refuser do nons soumettre aux Ordon- 
uances, » — Son socond inot fut : « 11 fant un 
acto; ot il faut qno tous les journaux inséreut 
eot acto, » Il fut chargé de Ja rédaction : ca 
fut la fameuso protestation des journalistes, 
slonéo par les rédacteurs du Globe, du Natio- 
nal, du Courrier des Electeurs, de la Tribune 
des Zéparteinents, du Constitutionnel, du 
T d Y . . . . 15 $ 22 
L'empe, du Courrier français, do la Révo- 
lution, du Comanerce, du Figaro et du Journal 
de Paris, De son côté, Guizot écrivait la pro- 
testation des députés, Lo 27 juillet, un commis- 
saaire de police sa présenta au National pour 
lui interdire de paraitre le lendemain; mais Ja 
wotestation n'en fut pas moins répandue dans 
aris. Aprés evoir assisté, le 27 et le 28, 4 
lusicurs réunions où il s'etforça vaineinent de 
aire prévaloir Jo systèmo do la résistanco 
lérale, M, Thiers se retira 4 Montmorency, 
uis reparut Je 29, Paris s'était couvert de 
arricades. Les Tuileries, lo Louvre, l'Hôtel do 
Ville venaient de tomber aux mains du peuple, 
Doux camps s'étaicnt formés : l'un à l'Hôtel 
de Ville, uh quelqnes démocrates essayaient 
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da fonder la Képnbli ina sous lo atronage de 
La l'ayette, l'antre À l'hôtel Laffitte, où l'on 
peuchait pour Fétablisseuent d'une monarchie 
constifutionnelle, au pratit du duc d'Orléans. 
M. Thiers y rédigea lui-méme une proctama- 
tion en faveur du prétrndant, On y lisait : 
« Chartes X ne peut plus rentrer dans Paris; 
il a fait couler Je sang du peuple. La Répu- 
blique nous exposcrait 4 d'atfreuses divisions; 
elle noux hrorillerait avec l'Europe. Lo due 
d'Orléans est un prince dévoud 4 ns cause do 
la Révolution. Le duc d'Octéans ne s'ext jamais 
battu contre nous, Lo ne d'Orléans était à 
Jemmayes. Le due d'Orléans à porté au fou 
les couleurs tricolores; le due d'Orléans peut 
seul les porter encore. Nous n'en voulons pas 
d'autre, Le dus d'Orléans no so prononce pat. 
Il attend notre vaut, Proclamouns ce van et il 
acceptera la Charte comme nous l'avons eu- 
tendue et voulue. C'est du peuple français qu'il 
tiendra Îa couronne, » Chargé de prévent lo 
q'inee, M, Thiers partit pour Nouilly, accom- 
agné d'un officier de 14 garde nationale. Lo 

nc hésitait, a-t-ou dit, 4 accepter; co fut 
Mme Adélaïde qui s0 porta fort pour lui, et 
répoudit de son consentement. le 31, tno 
entrevue nouvelle eut lieu entre le prince ct 
M. ‘Fhiers, au Palais-Rayal, Le 1er août, 1: 
due d'Orléans était proclamé lieutenant général 
du royaume. M. Thiers travailla À lui rallicr 
des partisans. Îl fut un des principaux organi- 
sateurs de la royauté du 9 âoût, qui no tarda 
pas À l'appeler À jouer un rle ofrici:l. Kln, lo 
21 octobre 1339, député du 2° arrondissement 
des Bouches-du-Rhône, par 177 voix (290 vo- 
tant<, 302 inxcrits\, eu remplacement de M. de 
Bausset démissiounalre, M, Thicrs prit place 
dans Îa majorité gouvernementale, et, ayant 
été ons conseiller l'Etat et secrétaire 
général du miulistère des Finances, obtint sa 
réélection, le 13 janvier 1N31, par 181 voix 
(193 votants). Quand 1e Earon Louis, miuistre, 
céda la place 4 Laftitte, M. Thiers garda son 
1oste avec Île titre de sous-secrétaire d'État. 
E devint l'âme ot le conscil du cabinet, se 
préoceupa d'opérer divers changoments dans le 
mode de perception des impôts et dans l'admi- 
nistration des domaines, et s0 montra partisan 
de l'intervention de la France on faveur de la 
l’ologne, do la Belgiqne, de l'Italie, Réélu, le 
5 juillet 1831, député d'Aix, par 197 voix 
334 votants, 383 Inscrits), contre Î 13 au général 
d'Arbaud, il so retira avec Lafiitie le 13 mars, 
et alla passer quelqno temps dans Je Midi, A 
son retour, contrairement à l'attente générale, 
il quitta brusquement le parti duamonvement», 
n'héaita pas 4 combattia les opinions de ses 
amis de la veille, et sontint fa politique de 
Casimir Périer, C'est ainsi qu'il se prononça 
eu faveur du systéme de la paix, qu'il recom- 
manda le maintien des traités de 1813, qu'il 
déconscilla la réunion de la Belgie à la 
France, et qu'il se fit le défenseur de lhérédité 
de la pairic (1831), Alors il inangura le genre 
d'éloquence qui s'alliait Je mieux, semble-t-il, 
À la nature de son esprit ct À l'allure de sa 
ersonn0, Cette sorte de conversation familière, 
acile, prolixe même, maïs attrayante, qu'il prit 
l'habitude d'apporter À la fribune, le fit écouter 
même do ses adversaires, dont elle retint l'at- 
tention t « JE sait tout À la tribune, dit M. Net- 
temeut, surtout ce qu'il ignore. » En janvier 
1332, un changement irattendu d'ordre di 
joue l'ayant mis dans l'impossibilité do rédiger 
o volumineux rapport qu'il devait préparer 
nr Jo budget, il s'en tira le plus habilement 
du monde avec quelqnes notes ct chitires, parla 
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pendaut quatre houros À côté du snjot, et 
étonna ses auditeurs par la fécondité et les 
ressources de sou esprit, Après la mort de 
Casimir Périer, il couscilla là mise en état de 
siège de Paris lors de l'insurrection des 5 et 
6 juin 1832, et fut apjelé à prendre place, 
comme ministre de l'Iutériour, dans le cabinet 
du 11 octobre (cabiuet Soult) « il 8e fit réclire 
député lo 11 novembre 1332, par 482 voix 
(326 votauts, 333 inscrits), contre 137 à M. de 
Fitz-James, légitimisto, ['Ouest était alors 
troublé par l'insurrection royaliste. A l'aide 
des fonds secrets, le nouveau ministre achota 
au juif Doutr, ageut royalisto, le socret de la 
retraite da la duchesse de Berry qui fut arrûtée 
le 7 novembre. M, Thiers eut uuo part consi- 
dérable do responsabilité dans les procès de 
presse, daus la loi contre les associations, qu'il 
soutiut avec beaucoup do vivacité, et dans Îles 
répressions contre les républicains, C’est dans 
la discussion de la lol contre les axsocia- 
tions qu'il prononça la phrase si souveut cite 
depuis : « La France à en horreur la répur- 
htique, quand ou Ini en parle, elle recule 
épouvantéo; elle sait quo ce gouverneinent 
tourne au sang où à l'imhécillité. » Du 31 dé- 
cembre 1332 au 4 avril 1334, it occupa le 
ministère de l'Agriculture et du Commerce; 
puis le roi lui contia de nouveau le portefeuills 
do l'Intérieur qu'il garda cette fois jusqu'au 
10 novembre, pour Je reprendre presque aus- 
sitôt (13 novombre) et no le quitter que Île 
22 février 1835, Pendant l'insurrection lyou- 
naiss, M, ‘lhicrs 85 montra l'homme de 11 
résistance et do la réaction & outrance : 1 eut 
la mûme attitude lors des journées d'avril 1834, 
à L'aris, Son nom cst resté attaché aux san- 
lantes exécutions do la rue T'ransnonain et 
de Ja Croix-Rousse, Le 13 décembre 1834, il 


fut reçu membre de l'Acaddinie française ou 


remplacement d'Andrieux. A Îa suite de l'at- 
teutat de L'ieschi (23 juillet 15350), il présenta 
et défendit, de concert avec MM, de Broglie, 
Persil et autres, les famenses lois de septemlwe 
restrictives de la liberté do la presse, La 
wemière permettait aux procureur généranx 
d'abréper cs formalités de la mise on jugement 
ct donnait au président le droit de faïre em- 
mener de force les acer.sés qui troubleraient 
l'audience, et à la cour le droit de les juger on 
leur absence; la seconde, relativo au jury, 
ordonnait le socret du vole, réduisait de huit 4 
sept lo nombre do voix nécessaires pour la 
condamuation *et ngwgravait la peine de Îa 
dégradation; la troisime, relative 4 la presse, 
était la plus dure, « Ilonnoz-moi tout cela, 
aurait dit M. Thiers à M, Persil, qui avait 
minuté les principaux articles de Îa loi, J'ai 
appris dans l'opposition co qu'on peut faire 
avec les journaux, Je vais vous les tucr d'un 
coup, » En eflot, cette loi punissait toute 
attaque, « non suivio d'effet », contre Je prin- 
cipe da gouvernomout ct Ja personne du roi 
de la détention et d'une amende do 10 à 
50,009 francs, Prendre la qualité de républi- 
sain, faire l'apologie des actes qualifiés crimes 
et délits par la loi pénale, rendre compte des 
procès pour injures ou diffamation, faire des 
souscriptions pour lo payement des amendes, 
tout cela était interdit sous les peiues los plus 
sévères, Les juges, dans ccrtains cas, pouvaient 
suspendre le journal poursuivi, pour deux et 
même quatre mois, Le taux du cautionnement 
était argenté, Je gouvernoment était investi 
du droit de faire insérer ses réponses aux atta- 
ques; eufiu, la censure, dont l’abolition avait 


été Jo premier acte du gouvernement de 1530, 
était retablie pour les pitces de thiitre, les 
gravuros et les dessins, M, Thiers, dout La 
naxime : « Le roi règne et ne gouverne pas », 
flattait À merveille les Intérôts et les seuti- 
monts do la bourgooïisie, avait ohtenu xa réé- 
lection comme député, le 21 juiu 13554, daus 
les 3 coilèges suivants : le 4 des Bouchos- 
du-Rhône (Aix), par 193 voix (343 votants, 
593 inscrits), contre 149 à M, Barlet: lo 5° du 
Gors (Mirande), par 129 voix 1233 votants, 
296 inscrits}, contre 53 4 M, de Lamcezan; 
3e lo 9° arrondissement de Paris, prr B0S voix 
(#96 votante, 1,025 Inscrits’. 1} avait opté pour 
Aix. A la Chambro, il était le chef recouuu do 
l'uno des deux fractions de la majorité, Île 
centro gauche, tandis que Guizot était À la 
této du ceutro druit. Le premier diseutimeut 
grave entre les deux leaders Cclata À propos 
des ataires d'Espagne, M, Thiers, suivant la 
politique anglaise, voulait que la France inter« 
vint, M. Gulsot s'y opposait. Le roi, hésitant 
outre eux, prit un moyen ferme; il envoya à 
la reine Christine la légiou étr:ngère, &o 
voyaut ainsi contre-balaucé dans l'esmnit de 
Louis-Philippe par son rival, le miuistre de 
l'Iutérisur oreha le moyen de provoquor Îa 
démission du cabinet. Hi y fut aïdé par sou 
collègue des finances, M, Ilumann, Fans 
prendre avis de ses autres collrgues, celui ci 
proposa à la Chambre, pour rétablir l'équilibre 
des finances, ane réduction de la rente. 
M, Gulzot s'iruita, M, Jlumann céda sou 
RFA, A M, d'Argout, mais aussitôt, un 
député, M. Gouin, reprit la thèse de M. flu- 
maun, Le ministère demauda l'ajournoment, 
Ja Chambre le repoussa, et le cabinet se retira. 
Les encasemonts de M, Thiers avec scs ait- 
clens collègues du miuistère ne laissaient pas 
que de lo gêner; lo dne de Braglia l'en déga- 
Î & £ 
rea, À la démande formelle du rot, et, quelques 
jours après (22 février 1336), M, Taicrs reçut 
a mission de furmer un cabinet centre gaucho, 
où il prit la présidence du cousril avec lo 
portefeuille des Affaires étrangères, 1 ra La 
do réformer certains fmpôts, abolit la foterio, 
et saisit avec empressemeut, pour appliquer 
les lois de septembre, les occasions que Jui 
ottrirent l'attentat d'Alibaud ct les couspirations 
de Blanqui et de Barbès, Sa nmervoillouso 
faculté d'assimilation, Ja fatuité 1aéridtionals 
avec laquelle il s'enflamimait sur souto quos- 
tion, le jetaieut toujours dans quelque nenvelle 
affaire s'il rêvait de diriger, do Paris, les op- 
rations militaires en Alyérie; on l'appelait un 
« Napoléon civil, » ALPuyé sur lo traité de la 
Ponte alliance, il voulut juterveutr eu 
jspague; mais, lo roi s'y ous M. Thiers 
go retira (25 août 1336), et fut remplacé par 
Molé (6 septembre). Tombé du pouvoir, il 
dovint l'adversaire implacable do ses succos- 
soeurs, se fit réélire député, le 4 novembre 1337, 
à Aix, par 218 voix (225 votants, 135 inscrits}, 
puis le 2 mars 1339, par 229 voix :251 votants), 
et fut un des chefs do la « coalition », IE évita 
d'entrer dans lo cabinet du 32 mai 153, formé 
au momout où une émeute évclatait à Paris, 
contribua encore à la chute ue ce ministère, et 
revint au pouvoir lo Îs mars 15140, en reprenaut, 
avec la présidence du conseil, le ministre des 
Alrairos étrangères, Son nouveau passage AUX 
afalres fut marqué par des événements consi- 
dérablos. M, l'hiers renouvela lo monopole de 
Ja Bau quo de Franco, maïntint los lois fiscales 
sur le tabac et le sel, opéra une modification 
favorable aux colons et à la marine duns la Ii 
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sur les sucres, laissa Arte la réduction de 
la reute par la Chambre des pairs, vint au 
secours des compaguies de chemins do fer, ct 
fit proposer par son collgue, M, de Réimusat, 
un projet de lol-qui ouvrait un crédit pour la 
translation des cendres du prisonnier de Kaïnte- 
Hélèno. La Charbre vota uncréditd'un milliou, 
et Jo roi autorisa le prince de Joinville à aller 
chercher les ceudres de l'empereur, M, Thiers 
combattit 4 la Chambre tous les projets de 
réforme yarlementaire et de réforuno électo- 
rale, Aux cmbarras intérieurs que Jui suscita 
cette question s'ajoutérent les eimbarras exté- 
ricurs. La question d'Orient renaissait, grâce 
aux dissentiments do Méhémot-Ali, vice-rol 
d'Egypte, avec le sultan. M. Thiers soutint 
Mébémcet-Ali çontre la Turquie & il voulait 
assurer au vico-roi la posses<ion définitive et 
fnmédiate de l'Egypte, ct créer sur les bords 
du Nil une prissance indépendante sous Îa 
wrotection de Ja France. Un traité conclu lo 
5 juillet qutre la Russie, l'Angleterre, la 
Prusse, l'Autritho et Ja Turquie, traité qui 
excluait la France du concert européen ct qni 
tendait À affaiblir la puissance "égyptienne, 
vint lui prouver qu'il s'était Jaissé jouor par la 
diplomatie étrangére, On acçusa eu pleine 
Cliambro lo ministro d'avoir tenu cachées des 
dépêches PE AE PANNES qui Jui anuonçaient, 
le 15 Juillet, Ja déchéance do Méhémet-Ah et 
lo bombardemeit de Beyrouth. M. Thiers, qui 
eut un instant la vellcité de tenir tête à l'Eu- 
rope, fut détourné de ses projets belliqueux 
par la bruyante teutative du prince Louis Na- 
poléon à Boulogno qui compliqna encore la 
situation du cabinot. Les conservateurs du 
parlement s'effrayéreut vite des ppArRUss 
uerriers de M. Thiers. En vain celui-ci écrivit- 
il la note du 8 octobre dans laquelle il décla- 
rait qu'ilno forait point de la question syrienuo 
une question de guerre, mais qu'il intervien- 
drait si on poussait plus loin la cocrcition à 
l'égard du pacha;le parti do la paix à tout 
rix l'emporta dans Îces conseils du roi, et 
1, l'hicrs donna sa démission (28 octobre 1810). 
Dès lors il parut so recuoillir sans cesser de 
so mêler aux travaux législatifs, Co fut lui 
notamment qui fut Jo président, puis le rap- 
pores do la commission chargéo de l'examen 
du projet de loi pour les fortifications do Paris, 
Il dénteura lo chef du ceutre gauche, l'inspi- 
rateur duliers-parli danssalutté contre Guizot, 
reparut à Ia tribune pour soutenir, on 1842, Ia 
lol de régence qui excluait la duchesse d'Or- 
lanus, ct fut réclu, le 9 juillet, par 217 voix 
ts votants, 436 inscrits), contre 110 à M. Al- 
on de Vil'enonve, et encore le {:r août 1546, 
par 222 voix (238 votants, 407 inscrits); il s0 
fit applaudir de lopposition en parlant {2 mai 
1818) contre l'accroissement du pouvoir des 
jésuites, sur les droits de l'Université violés 
rar uue ordonnance (21 février 1845), sur les 
incompatibilités des fonctions pes avec 
Je maudat législatif (16 mars 1315} A Ja fin 
do la session de 1345, ne comptant plus sur le 
centre, il s'était porté À gauche, et avait sigué 
eu double un traité avec Odilon Barrot (25 dé- 
comhre 1845), un qu'ils entreraient eu- 
semble au ministère, et proposeraiont Îa ré- 
furmo électorale ct des lois sur Je jury ct sur 
la presse. Dans Ja scssion PA SE il pro- 
nonça (mars 1546) un discours très vif contro 
l'ingéreuce persounolle du roldans la politique s 
« Je sals, écrivait-il 4 l’anizzi le 26 mars, qne 
vous avezappreuvémondiscours ad l’hilippum, 
Celui-ci a été fort mécontont, co dont fo mo 
souche peu; je vais à mon but qui est la vérité, 


TH . 


et ne regarda ni À droite ni 4 gauche. » Sans 
paraître aux banquets réformistes de 1847, 
qu'il n'approuvait pas, il prit cependant uno 
part secrète à l'agitation libérale, et dirigea 
Contro la politique doctrinaire de fréquentes 
attaques. On roinarqua beaucoup cette décla- 
ration qu'il fit dans Îes derlers Jours du règno 
de Louis-Philippe : « Je suis, dit-il, du parti 
de la révolution eu Europe, et jo ne trahirai 
jamais sa cause. » En même temps, il termi- 
hait la publication do son {{istoire du Consu- 
lat et de l'Empire, sorto de suita donnéo 4 
l'{listoire de la Révolution, et où l’on retrouve 
lcs mêmes qualités et les mêmes défauts, 
Dans les journées do février 1848, ilémit l'avis 
que l'opposition donnât sa émission collective, 
pre aux Tuileries, das Ja nuit du 23 au 
21 février, il fut chargé par le roi de former, 
avec Odilon Barrot, uu uouveau ministère, 
Mais la proclamation qu'il adressa au peuple 
po calmer l'efervesceuce fut sans effet, ct 
a République sortit des bérricades. A, Thiers, 
qui n'était rien moins que républicain, envoya 
toutefois son adhésion au gouveruemert pro- 
visoire. On Ini prêta alors un mot, bien souvent 
répété depuis t « La République est le gouver- 
nement qui nous diviso le moins. » Comptant 
pouvoir préparer lo triomphe de ses idées poli- 
tiques, sociales, économiques, aussi bien sous 
le régimo républicain que sous lo régime de la 
monarchie constitutionnelle, il sollicita du 
suffrage universel, non aux élections générales 
de la Constituante, maïs au scrutia partiel du 
4 juin 1848, un mandat législatif, qu'il obtint 
dans quatre départements} 1° dansla Mayenne, 
parie Te voix (44,036 votants, 95,684 inscrits); 
° dans l'Orne, par 30,191 voix (53,857 votants); 
3 dans la Seine-Inférieure, par 68,361 voix ; 
do dans la Seine, par 97,394 voix, I opta pour 
la Seine-Juférieure. Les stratégistes parle- 
mentaires del'époque ayant constitué, en dehors 
de toutes Dore dynastiques, ce qu'ils 
appelèérent le « parti de l'ordre », M, Thiers 
devint le chef de ce parti, I vota pour le ré- 
tablissement du cautionnement et de la con- 
trainte par corps, confr'e l'abolition de Ja peine 
do mort, confré l'amonderiont Grévy, pour la 
Constitution, pour la pps Rateau, pour 
les crédits do l'expédition de Rome, contre 
l'amnistio, etc. 11 fit, comme rapporteur du 
comité des finances, une ‘rès vive critique de 
la proposition do Proudhon (juillet 1848) et du 
socialisme en général, coimbattit (21 octobre) 
l'ameudemeut Deville tewlant À l'abolition du 
remplacement militaire, ppuya l'élection à 
la présidence do la République de L,-N, Bo- 
uaparte, ct prit part aux débats passionnés quo 
soulevérent les affaires d'Italie, 11 publia en 
1848, sous ce titre : Du Droit de propriété, uno 
œuvro d'à-propos, écrite avec sa verve habl- 
tuelle, mais d'une originalité et d'une force d’ar- 
gumentation contestables, Il eut, après lo 20 dé- 
cembra, un duel avec M. Bixio qui lui Hp 
chait d'avoir soutenu ecmmo candidat à la 
remière magistrature du pays un homme 
Lont ilavait dit quelque temps auparavant que 
sou élection «scrait uno honte pour la France. » 
Réélu, le 13 mai 1819, représentant de la Scine- 
Inféricure à l'Assemblée législative, le 8° sur 
15, par 91,218 voix (116,223 votants, 213,301 
inscrits), M. Thiers siégea à droite comme pré- 
cédemment, fut un des cl:efs les plus autorisés 
et les plus écoutés de la rinjorité monarcliiste, 
it qrart à la plupart des débats importants, 
Liiblés les délibérations du fameux Comité do 
la ruo do Poitiers, et s'associa à toutes Îles 
mesures do réaction qui préparcront l'Emyire, 
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dont il redoutait ceperdant l'établissemont $ 
il vota pour la loi Falloux-Pariçu sur l'ensci- 
gnemeu, ct contribua À l'adoption do Ia loi 
restrietive du iese universel, Quand Île 
géuéral Changarufer fut révoqué do ses fonc- 
tious de commandant de l'armée de Paris pour 
avoir interdit À ses Don pees 2ousser aucun 
cri politique, et que les bruits de coup d'Etat 
En oncarent À rendre créance dans l'opi- 
nion, M. Thiers tenta, mais vainoment, de 
sauver le gouvernement parlementaire, « L'Em- 
pire est fait », avait-il dit plusieurs mois aupa- 
ravant, Sa prophétie so réalisa. M, Thiers fut 
arrêté ches lui, le matin du 8 décembre 1581. 
La pousée de cette arre:tation avait, paraît-il, 
rempli do joie les conjuré, ct, après avoir remis 
à M. de Béville un dosier si leqnel était 
écrit Rubicon cb qui coutenait tous les décrets 
qui devaicnt être affichés lo lendemain, le 
prince L.-N, Bonaparte et M. Mocqnard « se 
mirent À rire, écrit M, Granier do Cassagnae, 
do Ja figure quo feraient les deux qu petits 
hommes de l'Assemblée législative, MM, Thiers 
ct Bazo, lorsqu'ils so verraicut prisonniers et 
en chemise,» Incarcéré peu do temps À Mazax, 
M, Thiers fut ensuito éboigus du Évritoire et 
acgompagué jusqu'à Francfort, An mois d'août 
suivant, on l'antorisa à rentrer à Paris, De 1852 
à 1363, il se tint à l'écart do la vie politique 
militante, s'occupant de littérature et angmen- 
tant chaque jour avec passion sa collection 
ue art. JL continuait cu même temps 
ses travaux historiques, quo le gouvernement 
impérial considérait d'ailleurs avec bieuveil- 
lance, Eu citant un passage do l'ÆZistoire du 
Consulat et de l'Empire dans un de ses mes- 
sages au Corps législatif, l'empereur Napo- 
léon IIT affecta de donner & l'auteur la quali- 
fication d° « historien national », En 1861, 
l'ouvrage fut proposé par l'Académie française 
pour le prix biennal de 20,000 fr. fonds par le 
chefdo l'Etat, et M, Thiers accepta cetto faveur 
tout en consacrant le revenn de la somme à 
la fondation d'un nouveau prix, que porta son 
nom, L'ancien ministre rentra dans la poli- 
tiquo active aux élections générales de 1563: 
il so préscuta, comme candidat indépendant, 
dans plusieurs circonscriptions, échoua dans la 
2e des Bouches-du-Rhône avec 7,717 voix contre 
à l'élu officiel, M. Poarnat : dans 
la 4° des Côtes du-Nord avec 4,501 voix, contre 
16,147 à l'élu officiel, M, de La Tour, et dans 
Ja Ge du Nord, avec 12,066 voix, contre 13,245 
à l'élu officiel, M, d'Havrincourt; mais il fut 
lu à Paris (2 circonseription}, par 11,112 voix 
Ho votants, 32,963 inscrits), contre 9,843 à 
, Devinck, M, de l'ersiguy, ministre do l'In- 
téricur, avait très vivement combattu sa candi- 
dature, M. Thiers prit au Corps législatif un 
rang très importaut commo oratcur, On rce- 
marqua particulièrement, dans Je cours de cette 
législature, ses discours sur les « libertés 
nécessaires », et sur l’état de nos finances, lors 
de la dixenssion des budwetx, Il votait le plus 
souvont avec l'opposition, bien qu'il se séparât 
d'elle sur un certain nombre de questions capi- 
tales, telles que la question romaiuo (1865), 31 
no laissa passer aucune graude discussion de 
politique étrangère sans y prendre part. Le 
gouverucment n'hésitait pas, au surplus, 
sa rallier fréquemment & ses vues, « Les trois 
ue de 1863 à 1670, dit Je biographe 
éjà cits, furent toujours ROUE lui pleins d'at- 
tentions ct da respect, MM. de Morny et 
Walewski étaient d'ailleurs ses élèves en 
uelque sorte. C'était grâce à lui que, sous 
ouis-Philippe, ils étaient eutrés aux affaires, 


M. de Moruy avait pour luiun cuite véritable. 
M, Fhicrs ne buvait 4 Ia tribune quo le caté 
froid apporté de chez lui, et que les garçons 
de bureau reccvaient avec uno sorte do res- 
pect superstitioux, Quand il restait le soir, 
après IA séance, pour corriger ses épreu- 
ves, — et il y mettait toujours beaucoup do 
temps, — un servico de nuit x0 tenait en per- 
manenco À la salle des conférencex, et les do- 
mestiques de la présidence recevalent Ja con- 
signe de so tenir à scs ordres, quoi qu'il 
demandât, » M. Thiors combattit L'expédition 
du Mexique, En 1856, il Ce ERA devant la 
Chambre sou programme de libéralisme parle- 
mentaire, protesta coutro les pratiques do Ja 
canilidature officielle, et dit: « L'Europe, qui 
s'est constamment trouvée en présence de la 
Révolution française, qui a toujours eu À la 
combattre, qui, victoricuse ou vaireue, a tott- 
jours eu affairo 4 elle, l'Europe aujourd'hui, 
en adoptant les institutions que je défends, se 
rond À cette mêmo Révolution française dont 
ces institutions sout sortics, ct, parmi Îles 
princes d'Europe, on n’en peut citer un scul 

ui ait la pensée d'en adopter d'autres. » Les 
élections du 24 mai 1369 ramenèrent M, Thiers 
À la Chambre, avec 15,909 voix (31,439 votants 
41,332 inscrits}, contre 9,802 & M. Deviuck e 
8,721 4 M. d'Alton-Shée, Uno foro minorité 
y re alors sa politique, et M. Thiors no 
fut certainement pas étranger aux tentatives 
d'emypire libéral 4 arlementaire, Leo nouvean 
président du consvil, M. Emile Ollivier, repré- 


_seutait si exactement les idées de M, ‘Thiers 


qe celui-ci fut fondé à dire un jour, du haut 
e la tribune, en désignant le banc des minfs- 
tres : « Jo vois mes fées assises on face de 
moi! » Le cabinet du 2 fanvier ayaut cru né- 
cessaire de procéder à un plébiscite, M, Thiers 
rentra dans Îles ranzs de ses adversaires. La 
luîte parlementaire ui eut lieu à ce pro- 
pos fut vive; mais elle n'approche pas de la 
ntte qui éclata quelques mois après, à l'occa- 
sion des projets de guerre contre {a Prusse. 
Après la déclaration de M, de Gramont, ministre 
des Affaires étrangères, lo Corps législatif se 
rangea aux projots du gouvernement, En vain 
M. Thiers s'efforça-t-il de montrer tous les 
dangers de la guerre qu'ou allait entreprendre; 
en vain g'écria-t-il que nous n’étions pas prôts, 
ue nous étions daus l'impossibilité matérielle 
e concentrer assez vite nos troup2s pour Îles 
orter immédiatement sur le Rhin, tandis que 
‘armée prussioune n'avait qu'un pas à faire 
our franchir notro frontièro : il sa Lrisa contre 
une résolution arrêtée. Son intervention dans 
la séance du 15 juillet fut même accueillie par 
les interruptions et les injures Jes plus vio- 
lentes. Après nos premiers revers, BI, Thiers 
repous*a la proposition EEE Da à mcettro 
en accusation Je maréchal Lebœuf (11 août). 
Mais il soutint une proposition du même député, 
tendant À adjoindre neuf membres du tps 
était au Comité de défense formé par le 
ministère, Lo 4 septembre, il pris lulk-mâme 
l'initiative de présenter à la Chambra la motion 
suivante : « Art, 1er, Une commission de dé- 
fense nationale est instituée par le Corps légis- 
latif, — Art, 2, Une Constituante sera élue 
aussitôt que les circonstances le permettront, » 
Co projet allait sans donte être adopté quand 
l'assemblée dnt se retirer devant l'expression 
brutale du sentineut populaire qui réclamait 
la chute de l'Empire à la proclamation de la 
République, M, Thiers refusa de faire partie 
du PARARNRI RE de la Défense nationale, mais 
il obtint de M, Jules Favre, ministre ‘les Affaires 


me me om 
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étrangires, la mission de parcourir l'Europe 
pour provoquer, s'il était possible, uno fntcr- 
vention en faverr dela Frauce.}l ent à Londres 
piutenrs eutrevues avec derd Granville ct 
M. Gladstone, vit À Vienne M, de Beunxt, à Saïnt- 
Pétersbourg le prince Gortehakofr, et ne put 
obtenir nulle part auçuue promesse efticace, A 
sontetotir, itreçut pleins ponvoirs pourdébattre 
avec M, de Bismarck les conditions de l'armis- 
tive, ct cette fois encore les négociations ne 
nreut aboutir, Du ter novembre 1870 jusqu'au 
28 Janvier 1971, date de Ja capitulation de Paris, 
M, Fhiers se tiut À l'écart, habitant sncecs:t- 
vemeout Tours et Bordeaux, Le 8 février 1471, 
il fut élu représentant À l'Assemblée rationalo 
dans 25 départements ; 1° Basses-Alpes, le 3° et 
dernier par 13,218 voix sur 29,739 votants ct 
43,811 inscrits: 2 Aude, le 4e sue 6, par 29,041 
voix sut 54,56) votants et 92,2% inscrits: 
3 Bonches-du-Ehñne, le 3e sur 14, par 252,86 
voix sur 48,$03 votants ct 140,189 Inscrits $ 
4 Charente-lnférieure, le 5° sur 19, par 
74,593 voix sur 105,009 votants et 143,277 ins- 
cvits; 5° Cher, le 2e sur 7, par 53,443 voix sur 
10,432 votants et 05,825 Inscritss 6" Derdogno, 


le Ge sur 10, par 76,203 voix sur 97,443 votants 


et 142,475 inscrits; © Doubs, Je 2° sur 6, par 
93,090 voix sur 03,134 votants et 81,913 ins- 
critss 8° Drôme, lo 1er sur 6, par 37,672 vuix 
‘sur 64,809 votants ét 100,516 inscrits; 9° Finix- 
tôre, lo 1'r Sur 13, par 63,154 voix sur 75,083 
votants et 102,67 inscritss 19° Gard, Lo 2e sur 
9, par 60,019 volx sur 93,143 votants ot 137,325 
fuseritss 11° Gironde, le de sur 14, par 105,958 
voix sur 132,3:9 votants ct 207,101 inscrits 
12 Iérault, le fr sur 8, par 66,126 voix sur 
8X,183 votants et 111,397 inscrits: 13° Jile-ct- 
Vilaine, le 2° sur 12, par 104,705 voix sur 
109,672 votants et 142,791 inscritss 14 Loir-et- 
Cher, le 2e sur 5, pr 26,505 voix sur 49,247 
votants et 5X,B2L inscrits: 15° Loire, le 2° sur 11 
pie 50,665 voix sur 89,275 votants et 113,320 
nscritss 10° Loiret, le 8° sur 7, par 43,056 voix 
sur 69,49 votants et 100,573 inscrits; 17° Lot- 
bt-Garoune, le 1er enr 6, par 58,934 voix sur 
70,869 votants ct 109,902 inscrits; 13" Nord, le 
2e qut 2S, par 225,115 voix sur 962,927 vo- 
tauts ot 320,440 inscrits: 19: Orne, le (È sur &, 
par 69,904 voix sur 65,815 votants ct 123,713 
luscritss 29 Pas-de-Calais, le 2e sur 15, par 
141,698 vuix sur 919,532 votants et 206,432 ins- 
critss 21% Safnc-et-Loire, lo 9° sur 12, par 
73,160 voix 127 Seine, lo 20° «nr 43, Jar 105,226 
voix sur, 828,979 votants et 347,893 inacrits: 
23 Neinc-et-Oi-o, lo S6 sur 11, par 19,869 voi: 
sur 53,390 votants ct 123,873 inscrits ; 24° Seine- 
Inféricure, le 1e sur 16, par 81,198 voix sur 
120,899. votants et 203,718 inscrits: 25° Vienna, 
le {ee sur 0, qrar 60,206 voix sur 62,819 vu- 
tauts et 95,838 inscrits: 269 Landes, le 5° sur 
6, nr voix qur 11,902 votants et 84,409 
nacri # re né Lou 
Le niême jour it échona dans +: 1 Afkne,aveë 
31,823 voix «su: 87,823 votants; 2° Côte-d'Or, 
avec 26,906 voix eur 73,216 votants; 3° Indre- 
ot-Loire, avec 15,767 voix sur 73,090 votants: 
4 Lot, avec 23,509 voix sur 11,433 votants. 
7 FF opta pour la Scino, Sons l'influence dy 
sentiment que cotte multiple élection semblait 
nanifester, l'anzicn late do Louis-Philipro 
‘ut désigné par FAssomblée nationale, lo 17 fé- 
viior, À Ja rÜsue unanimité, sur Ja proposi- 
tion do MM, Grévy, Victor Lefranc et Dufauro, 
toutho Fa du pouvoir exécutif, avec mission 
de ehoîsir les ministres et de les présider, Le 
19, M, Thiçrs composa son premier calbinct, 
avec des membres A gouvernement de Ja De- 


feuso nationale et des représontants de la nor 
rité monarchiste de l’As<eimblée à MM. Jules 
Favre, Ernest Picard, Hinfaure, Jules Simon, 
le général Le Flô, le vice-amiral Pothuau, Lam- 
brecht et do Larcy. Le premier soin du chef de 
l'Etat fut d'exposer à l'Assemblée son pro- 
gramme politique, conua sous Île nom de 
« J'acte de Bordeaux ». «& lacitior, disait-il, 
réorganiser, relever, rantiner le travail, voilà 
la seule politique poxsible et même conyenable 


en ce moment, À celle-là, tout homme sensé, 


honnîte, éclairé, quoi qu'il penso sur la mouar- 
chic ou sur la République, peut travailler utile- 
ient, dignement; et n'y eit-il travaillé qu'un 
an, six moix, il pourra rentrer dans le sein de 
sa patrie, le front haut, la conscience satis- 
faite... » Cette déclaration ayant obtenu l'ap- 
pr'obation de F'Assembléo nationale, une com- 
misxion de quinze membres fut anssitôt nommée 
pour assister le gourernuemont dans les négo- 
ciations avec la Prusse telles s'ouvrirent le 21. 
Le 26, après de pénibles débats, Jes prélimi- 
naîres furent arrétés : M, Thiers exposà le 27 À 
l'Assemblée qne le prince de Bixmarck exigeait 
une rançon de cinq millia-ds, et la cession de 
l'Alsace et de fa Lorraine. « J'ai engagé ma res- 
sousabilité, conclut-il, il faut engager la vôtre. 
‘ous nous devons prendra notre part de res- 
pousabilité, » Le 1er mars, les préliminaires de 
paix fürent votés par 516 voix contre 197, après 
un nouveau et loug discours de M, Thiers sur 
la situation et sur les ressources militaires do 
la France, M, Thiers eut dès lors une jrart 
personnelle considérable à tous les actos de son 

ouveruemont. ] so multiptia pendant la lutte 
o Versailles contre la Commune, qui décréta 
la coufigeation de ses bieng et la démolition de 
son hôtel de la rue Kaïut-Georges; un vote 
do. l'Assemblée de Versailles décida qne l'hîtet 
serait reconstruit aux frais de l'Etat, Après la 

uerre civile: éclatèrent les Juttes DoNnEe: 
parti monarchiste, qui dominait dans l'As- 
scinblée, commençait à s'Émouvoir d'entendre 
M. Thiers prendre l'engagement de ne point 
modifior Ia forme républicaine du gouverno- 
meut, de le voir s'opposer & cé que les leis qui 
bannissoiont les princes de la maison de Bour- 
bon fussent abrogéces et déclarer qu'il avait 
toujours considérà les. lois de proscription 
comme des lois de précantion. Uue coalition 
monarchique se forma contre lui, auxsitôt après 
le vote de Ja prèposition Rivet, qni avait en 
pour conséquence le changement du titre de 
chef du pouvoir exécutif cn volui de présideut 
de la Républiqne (39 août 1871). La menace 
de Ja démission du président, souvent répétés, 
ne fit qu'aigrir davantage Ja majorité. Cepen- 
dant M. Thiers déployait an pouvoir nne fié- 
vreusé activité : ses amis Jul firent honneur 
du succès colossal de l'emprunt de p'us de cinq 
milliar(s et de la libération sunecessive et rapide 
du territoire, Le 20 janvier 1372, 4 Ja suite 
d'un échec sur Ja question de l'impôt des ma- 
tières premières, M. Thiers donna sa démission; 
puis il consentit à la reprendre, mais son adhé- 
sion définitive à Ja République conservatrice 
et, d'autre part, ses idées personnelles en ma- 
ticre d'économie politique, de douana et de 
commerce, accentiiérent encore le confit, Un 
autre sujet de discorde fut Ta question militaire 
À propos de laquelle M, Thiers monaça de 
nouveau fe se retirer (10 juin 1372). Eu somme, 
ot malgré la sonrdo opposition qui Jai était 
faite, lo président eo Ja Fépubliqua excrçait, 
en l'absence de toute Constitution définitive, 
un pouvoir personnel très solide, lorsque scs 
dissontiments avec les druites priront un carac- 








qiil 


tère plus marqué d'hestilité, par suite du Mes- 
sage qu'il lut le 13 novembre 1872, et où il 
insistait sur la nécessité de fonder détinitive. 
meut la République, La Chambre nomma une 
commission pour examiner le moxsago et ÿ ré- 
pondre, Aprelé, le 23 novembre, devant cette 
commission, M, Thiers déciara ! « Mou honneur 
ct cngâgé À soutentr 14 République, parce que 
c'est elle dont lo dépôt m'a été coutié par Île 
Perte de Bordeaux,» Le 29 novembre, il obtint 
gain de cause à l'assemblée vota, par 372 voix 
contre 358, la formation d'une conimission de 
trenté membres, chargée de préparer ct de pré- 
seuter un corps do lois constitutionnelles; mais 
le président dut remanier sou minf:tère, roni- 
acer M, Victor Lefranc à l'fntéricur par M, de 
ioulard, M, de Could aux Finances par 
M, Léon SAÿs ot appelir M. de Fourtou aux 
Travaux publics. Les décretsile 1862 quiavaient 
confisqué les bicu<do Ja famille d'Orléans furent 
abroges et les projets de fusion entre les deux 
branches do la maïson de Bonrbou furent repris, 
La Csfnmission des Trente frappa biontot direc- 
temceut M,'Thicrs, eu faisant adopter,le13 mars, 
up projet de lei dont l'uui ine vbiet était d'empé- 
cher 16 président de la KHépnbfique de prendre 
la parole À Ja Chambre. Ea loi sur les attribu- 
tisns dez pouvoirs publics fut votée le 13 avril, 
var 407 voix contre 225, Lo 17 mars cependant, 
[, Thicrs était mouté à la tribune pour annon- 
cer que, le 5 septembre suivant, le dernier sol- 
dat allemand auraît quitté le territoire : F'As- 
scmblég nationale déclara que M, Thiers dvait 
bien mérité de la j'atrie, Puis, bieutôt'un nou- 
vel incident surgit : la lof municipale du 4 avril 
1873 ayant supprimé la mairie ceutrale de Lyon, 
le maire dépossédé, M, Barodet, fut opposé par 
les radicaux, aux élections législatives da la 
Seine, à M, de Rémusat ministre de M. Thterset 
son ati particulier, Le succés de M, Barodetéln 
fut exploité À outrance par la droite, Le 19 mai, 
un pouvoan cabiuet était formé, sous la jré- 
sidonce de M. Casimir Périer, comprenant 
MM, Dufaure, de Rémusat, Léon Say, Teisse- 
renç d8 Bort, do Cissey, Waddington et de 
F'ourtou; le jour même, un projet de Joi était 
déposé qui coinportait l'élection d'un Sénat de 
269 membres, colle d'une Chanbre de 89 re- 
présentants et l'attribution du pouvoir exécutif 
au président de la Républi jue, En même temps, 
M. de Braglie ct sos amis portaient À Ja tri- 


banc une paies signée par 300 membres, 


Le 23, M. de Broglie soutint son interpellation 
qui fut d'abord Combattue par M. Dufanre; 
Hs, M, Thiers ayant adr | couformémeoçunt à 
ä nouvelle oi, an président de Assemblée, 
un message par lequel il demandait 4 être en- 
tendu, fa suite da la disenxsion fut renvoyée 
au leudeimain Le leudemain, le président ‘in 
fofvint en persqune sil cesaya de ramener À 
lui Ja fraction des hésitauts qui, sons le nom 
de groupe J'arget, oscillait eutre les partis, ct 
Lronouça ces Fe t« On nous a dit avec 
unc pitié dont j'ai été trés touché (Rires 
droniques à quuche) yon plateuait notre sort, 
que nous allions être des protégés, des protégés 
de qui? du radicalisme, Cu m'a prédit à moi 
une triste aide lat bravéc plus d'une fois 
pour faire mon devoir, je ne suis pas sûr que 
J9 l'aïé bravée pour la dernière fois, Et puis, 
Où hous à dit Qu'il y avait une ehoge fachôusa, 


outré une fin malheureuse, c'était d'y ajouter 


lo ridicule, On mo permettra do trouver cela 
bien sévère, Un home qui aurait servi son 
ays tonte sa vie, qui amait, dans les temps 
o plis difticilos, Kacritié sa popularité pour n 
vérité, qui aurait reudu des services que je ne 
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pilou pas avoir rendus, peut-être pourrait 
raiter avec cette pitié des hornmes comme 
ceux qni sont sur Ces bancs, (L'oruteur dé. 
styne le banc des ministres.) Je remercie l'ora- 
teur de ses sentiments compatissants,., (Hircs 
à gauche.) Qu'il me permette de If rendre la 
iarcillo et de lui dire aussi qne, moi, je le plains, 
Xe majorité, il n'en aura pas plus que rous: 
mais il sra un protégé aussi; Je vais lui divo 
de qui, d'un protecteur que Fancien due du 
Brogtio aurait repouxs$ avec horreur : il sera 
le protégé de l'Empire, » La droite do l'Assem- 
blée, dirigéo par M, de Broglie, proposa l'ordre 
du jour suivant ; « L'Assemblée nativnale, con- 
sidérant que la forme du gouvernement n'est 
Le en discussion; que l'Assemblée est saisie 
do Jois constitutionunriles préscutées en vertu 
d'une de ses décisions et qu'elle doit examiner, 
mais que, dés aujourd'hui, il importe de rassurer 
le pays en faisant prévaloir dans l: gouverue- 
meut une po'itique résolument couscrvatrice, 
regrette quo les récentes moditicarions minis 
tériclles n'aient pas douné aux conservateurs 
la satisfaction qu'ils avaient le droit d'attendre, 
ct passe À l'ordre du jour, » Cet outre du jour 
fut adopté par 300 voix centre 314 M. Chiers 
adressa aussitôt au président do la République 
une Îottro ainsi conçue : 


« Versailles, le 24 mai 173% 


… & Monsieur le pré 
« J'ai l'honneur de remettre 4 l'Assemblée 
natioualo ma démission des fonctions de prési- 
dent de la République, qu'ello m'avait confé- 
rces, Fe . 
«& Je n'a pas besoin d'ajouter qne Je Gonver- 
nement remplira tons ses devoirs jusqu'à ce 
Qu'il ait été régulicremont remplacé, mes 
& Recevez l'assurance de ma haute con<ilé- 
ration, " 


sident, 


@ L'HTIERS, 
« Membre de l'A:sembhlée nationale, » 


l'ar 363 voix covtre 318, l'Assombiéo natio- 
nale accepta la démission de M, Thiers. Deux 


Jours après, sur la proposition du général Chan. 


une elle nomma, par 891 vuix contre 
309 abstontions, le maréchal de Mac-Mahon, due 
de Magonta, président de la Répubtique fran- 
aise. M, Tilers prit place au centre gauche 
de l'Assemblée, se tint, de projos délibére, 4 
l'écart des discussions parlementaires, siégea- 
jen et no reparut À la tribune qne lo 27 mars 
374, à propos du débat sur les fortifications de: 
Paris, JL so prououça yponr que l'on fortinàt 
fnmédiatemont les points qna, lo l'avis de tout 
le monile, il était uryeut de garantir; mais il 
demanda qu'on ajournit jusqu'à plus ample 


étude le vote des fortifications sur Îles points 
nouveaux, La proposition n'eut point desuceês.: 


Dès Tors, ou 10 fe revit plus A 14 tribune, Tou- 
tefois son influence sur les ganches de l'As- 
semblée resta considérable, ctil ne 86 passa 
point d'année qu'il no mauifostât son sentiment 
sur Îcs principales qnestious qui agitèront l'opi- 
nioh publique. Au mois de septembra 1N74, it 
fit uu voyage en Italie, et eut, à T'irin, une 
Qutrévuo avec Île roi Victor-Emmanuel. An 
retour de co vuyage, M. Thiers s'arréa an châ< 
ieau de Vizille, dans l'Isère, chez M. Çashmir 
Perrier; il yreçut la visito des notabilités répu- 
blicaïnes du département et lour fit un discours 
que Ja press hbérale répaadit ct commonta 

6 29 févrior 175, il prit part au vote do la 
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Coustitution, Le 117 octobre, dans une nouvelle 


depuis 1249, Ou a encore de lui, outre ses 


harangue qu'il prononça À Arcachon, il eut | deux grands ouvrages EST .auw el son 


l'occasion de s'expliquer sur Ja Constitution ef 
sur lo caractère des élections prochaines : 
« Les élections approchent, dit-il, et c'est À la 
France qu'il appartient d'imprimer au gouver- 
netuent l'unité dont il a absolument besoin}; 
que, s8 gardant de tout esprit d'exclusion, car 
les gouvernements exclusifs sont stériles, la 
France, agissant avec discernement, accueille 
tous les honymes Qui ont su prendre four parti, 
etso garde de ceux qui, républieains le jour du 
scrutin, se hâterafent, le lendemain, d'exjliquer 
Jeur profession de fol par l'article de nes lois 
constitutionnelles qui stipule a revision. » Le 
30 janvier 1876, M, Thiers fut élu séuateur par 
Jo territoire de Belfort. Mais il n'accépta pas, 
et préféra solliciter, le 29 février suivant, du 
9 arrondissement de L'aris, lo mandat de député : 
il l'obtint par 10,399 voix (17,801 votants, 22,332 
inscrits), contre 5,923 à M. Paguiu, résident 
du tribunal de commorce, Il no prit la parole 
quo pour combattre la proposition Laisaut sur 
la durée du service militaire obligatoire. Aprés 
Je 16 mal 1477, il sigua le manifeste des 
363. Ce fut son deruier acte politique, À la 
vcille de Ja dissolution de la Chambre, lo 16 juin, 
uu ne de d'un discours de M. de F'ourtou fai- 
saut houneur à l'Assemblée nationale de Ja 
libération du territoire, valut à M. ‘Thiers une 
ovation de la gauche : « Le véritable libérateur 
du territoire, le voilä! » firent, en lo désignant, 
Ja plupart des députés de a majorité, La 
Chambre dissoute, M. Thiers prépara, en vue 
des élections du 14 octobre, un long manifeste 
politiqne; il en avait & peine rédigé Ja première 
partie, à Saint-Germaïln-en-Jaye, à l'hôtel du 
avillon Henry IV, où il s'était retiré avec 
mo J'hicrs êt Mlle Dosne, quand Îa mort 
vint le surprendre brusquement, Le 3septembre 
au matin, il fut pris, à déjeunor, d'une syn- 
cope; ayant voulu sortir, un frisson Je saisit; 
it rontras on l'étondit sur le petit lit de camp 
qui le suivait dans tous ses voyages; jresque 
aussitôt l'état comateux se déclara, Île malado 
était perdu. A six heures dix minutes du soir 
il expira, Uette mort fit en France et en Europe 
une impressiou.considérable. Le lendemain, le 
ministre de l'intérieur, M, de lFourtou, fit 
signer au président de Ja AP UT un décret 
ortant que les funérailles de M. Thiers auraient 
icu par les soin ct aux frais de l'Etat, Mais 
mo Thiers ne s'entendit pas avec le gouver- 
neucent sur des éétails de la cérémonie, gn'elle 
désisait régler entièrement elle-même, M, Voi- 
sin, p'éfet de police, ayant déclaré que les 
règlements ne permettent pas aux particuliers 
do disposer d'une cérémonie publique, M. de 
Fourtou fit rapporter le décret po 
rendu, Les obstuucs eurent licu 4 Notre-Dame- 
de-Lorette, le 8 septembre, au milieu d'une très 
grande aftluence qui accompagna Île corps jus- 
qu'au Pérc-Lachaise, LA, des discours furent 
pronoucés par MM. Jules Grévy, au nom des 
groupes rbIsaiue de Mary pour l'Académie 
rançaise, Vuitry pour l'Acadérmuie des Inserip- 
tions et Belles-lettres, et Jules Simon, Des sta- 
tucs out été élevées À Thiers à Nancy ct À 
Saint-Germain, et nombre de villes, Paris 
excepté, out donné son nom & l'une do leurs 
ruos. Grand-croix do la Légion d'honneur du 
27 avril 180, grand-croix et grand naître de 
l'ordre depuis qu'il était chef du pouvoir exé- 
cutif (février 1871), décoré de tous les ordres 
AE Sr y compris la Toison d'or; menbro 
de l'Académie frauçaise depuis 1833, et de 
l'Académie des sciences morales ct politiques 


ue _de finanres (1826); la Monarchie de 
$30 NAIE du Droit de propriété (1818); 
Sainte-Hélène (186213 W'atcrloo (1S62); Con- 
grès de Vienne (1903), ete. Ses Discours parle- 
mentaires ont été réunis et publiés par sa 
veuve, avec lo coucours de M, Calmon. 


THIERS (Evouarp), député de 1335 à 1839 
né À Saint-Saulge (Nièvre) lo 18 mai 1343, mort 
À Levallois-Perret (Seine) le 19 février 1890, 
cutra à l'Ecole gel techuique, puls à l'Ecole 
d'application de Metz (1863), et en sortit le qna- 
trième, eu 1567, comme Jicutenant du génic 
Cajitaine an moment de la gucrre de 1570, i 
fut os à Denfurt-Rochereau pour la défense 
de Belfort, comimanda 1e foct avancé de Betle- 
vue, et fut décoré pour sa Lello conduite dans 
l'héroYque résistance de ceile place. Attaché 
eusuite à l'état-major du génie, il dirigea cu 
Savoio la construction des forts et des routes 
stratégiques, puis, dans le Rhône, les travanx 
de défense du massif du mont Dore ct du pla- 
teau des Dotubes. Conseiller général du 4° can- 
ton de Lyon en 1880, et candidat à la députa- 
tion, dans la 2° circouseription do Eyon, aux 
élections générales du 21 août 1884, il échona 
avec 6,345 voix contre 6,536 au candidat radical 
élu, M. Bounet-Duverdicr,et 1544 M. Lagrange, 
} quitta l'armée, s'occupa do travaux de che- 
mius de fer, et ne fut pas plus heureux à Pélec- 
tion patielle du 26 février 1882, motivée, dans 
la 1 circonscription de Villefranche (Rhône) 
par l'élection de M. Guyot au Sénat} i n'obtint 
{n effct que 5,813 voix contre 7,713 à l'élu 

f, Million, Les élections du 4 octobre 1885 Jul 
ouvrirent les portes du parlement: porté sir 
la liste radicale dans le Rhône, il fut élu, le 2° 
sur Î1, par 87,040 voix, sur 136,430 votants ct 
178,887 inscrits. 11 prit placa à la gauche radi- 
cale, parla sur Jes questions militaires, et fut 
rapporteur (avril 18%6) du projet Ballue, ten- 
dant à traduire devant un conseil de guerre 
tout commandant de l'armée do terre qui aurait 
reudu ou évacué son poste ou capitulé en rase 
campagne, Chargé de la réfection du port de la 
Yera-Cruz (Mexiqne), il voulut assister un jour 
à une séance de la Chambre des députés À 
Mexico; il y fut l'objet d'une ovation, fut placé 
à la droite du président, ct répondit avec beau- 
coup d'ä-propos aux félicitations qui Jul furent 
adressées par ce dernier. Maïs ji Contracta au 
Mexique le germe de la maladie qui devait 
l'emporter, et qui l'empôcha do siéger au palais 
Bourbon dans la dernière session tle la législa- 
ture, JL avait voté précédemment avéc Îles 
radicaux, notamment pour l'expulsion des 
princes (juin 1686), | | 

THIESSÉ (NICOLAS-FRANÇOIS), député au 
Conseil des Cinq-Ceuts, membre du Eribunut, 
né à F'orges-les-Eaux (Seino-Inférieure) le 9 jan- 
vier 1759, mort à Rouen (Seïine-Irférieure) le 
16 décembre 1934, étrit, en 1733, avocat au 
poser de Normandie, En 1749, il fut l’un 

es premiers à réclamer l'abolition des justices 
féodales, et devint, au mois de juin de l'année 
suivante, officier municipal do Rouen, où il 
calma plustours insurrections et des scènes do 
désordre. Dénoncé par les sans-culottes, 
coinme suspect de modérantisme, il fut empri- 
souné pendant la Terreur ét no dut sa liberté 
pe thermidor, Procureur-syndic du district 

@ Rouen, puis accu-ateur public près le tribu- 
nal criminel de la Seine-Inféricure, il fut élu, 
le 23 germinal an VI, député de la Seine-Fnfé- 
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rioure au Conseil des Cinq-Centa, prit une part 
fmportante aux débats, fut membre du comité 
des finances et du comité des rapports, et sc- 
crétaire du Couscil en fructidor an VE, I yrit 
souvent la parole, pour protester contre la res- 
titution des coufiscatians, coutre le paiement en 
numéralire du quart des domaines en agées, sur 
la célébration du décadi, sur les patentes des 
ouvriers de la 8° classe, surle projet d'unc levée 
de 200,900 conserits, pour préschter un jeer 
sur les délitsre'atifs À la sûreté punis sur les 
exeuwptions du service militaire, sur Ia respon- 
gabilité des communes, sur la liberté de Ja 
presse, sur l'emprunt forcé do cent mikious, 
sur la nécessité de recourir 4 un nouvel em- 
pruut pour couvrir le déficit, Il dénonça La 
chabcaussière, puis demanda l’ordre du jour 
sur cette affaire, vota la miso @r. accusation de 
Vaucant{ort, combattit l'élection de Thirion, dé- 
fendit. les ex-Directeurs et fut attaqué par De- 
clerck qu'il avait faussement accusé, Fartisan 
de Bonaparte, il fit partie de la Commission 
intérmaädialre des Cinq-Cents (19 brumalire 
an VIII), et fut nonnnié membre du Tribunai, 
le 4 nivose suivant, IL s'y fit reuarquer par la 
facilité de sa parole et par sa science juridique, 
fut chargé de l'examen et du rapport des pre- 
miera titres du codo civil, combattit l'établis- 
sement des tribunaux criminels spéciaux, et, 
sorti du Tribunat le 19 ventôse au X, reprit sa 


place au barreau de Rouen. Nommé, en 1814, 


procureur fmpérial an tribunal les douanes, 
il n’exerça cette charge que quelques mois, car 
elle fut supprimée la même année. Il abandonna 
alors définitivement les fonctions publiques. 
On a de lui plusiours mémoires et plaldoiries. 


THIESSÉ (Juers-Tnéononr), député de 1876 
à 1989, né 4 Niort (Deux-Sèvres) le 6 décombre 
1833, petit-fils du précédent, et fils d'un homme 
de lettres qui fut préfot sous Louis-Philippe, 
fit ses études 4 Paris et, reçu licencié en droit, 
s'établit comme négociant dausle département 
de la Seine-Inférieure, où il devint juge au 
tribunal de commerce de Gournay, Secrétaire 
den, du baron Leroy, préfet de Ja Scine- 

nféricure, il so fit élire, en 1863, conseiller 
Re de la: Seinc-Inférieure pour le canton 

e Forges-les-Eaux, Il commanda en 1871 un 
bataillon de gardes mobiles et participa à la 
répression de Finsurrection communaliste, 
M, J. Thicssé se présenta pour la première 
fois à la députation, dans l'arrondissement de 
Neufchâtel, le 20 février 1876 : élu par 10,391 
voix (17,326 votants, 21,638 inscrits), contre 
6,859 À M. des Royx, il siégea au centre 

auche, fut des 863, ct obtint à co titre sa réé- 
ection, le 14 octobre 1877, par 10,126 voix 
18,195 votants, 21,882 insert contre 94,019 à 

I. Ernouf-Bignon, Il soutint Je cabinet Du- 
faure, vota pour l'article 7, pour le retour du 
parlement à Paris, cotitre lamnistio plénière, 
pour l'invalidation de l'élection de Blanqui, et 
obtint encore sa réélection, comme député de 
Neafchâtel, le 21 août 1881, par 11,323 voix 
(13,077 votants, 21,469 inscrits). IL soutint les 
cabinets Gambetta et J, Ferry, so groncncs 
contre la séparation de l'Eglise et de l'Etat, 

our Îles crédits du Toukin, et apypartint à 

ivérses commissions, ct uotimment À la com- 
mission des ports maritimes, au nom de laquelle 
il présenta plusicurs rapports, Au cours de la 
législature, il tonta (8 janvier 1882) do se faire 
élire sénateur de la Sanc-Iuférieure, et échoua 
avec 915 voix sur 869 votants, Inscrit, le 4 oc- 
tobre 1885, sur la liste républicaine de la Scine- 
Intérieure, M, J, Thlessé fut élu, le 9° sur 12, 
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par 79,413 voix (119,316 votants, 109,467 ins- 
crits). Îl reprit d'abord sa place dans la maja- 
rité républicaine, adhéra, à Ja tin de la législa- 
ture, au mouvementboulangiste,et seronnnça 
dans la dernière sossion, contre le rétablisse. 
mout du scrutin d'arrondissement (11 fevrier 
1859), contre les poursuites contre trois dépu- 
tés membre de la Jiguc des palriotes, contre 
le rojet de Jot Tisbouno restrictif de Ia Hiherté 
de Ja es contre lc3 poursuites coutre le 
général Boulanger; il s'était abstenn sur l'ajour- 
nement Indéfiul de la revision de la Constitu- 
tion, : 


THIEULLEN (JMax-BAPTISTE NICOLAS, RA« 
RON De), représentant en 1819, député au Corps 
législatif de 1852 À 1253, ct sduateur da sccond 
Enyire, né À Rouen (Scinc-Iuférieure) Île 
30 novembre 1739, mort à Paris le 7 janvier 
1802, fils d'un magistrat créé baron yar Napo- 
léon 1er, eutra en ÎSil conne auditeur au con- 
soil d'Etat, et fut nommé successivement souns- 
wéfet de Caen (11 tee EU de Corbeil 
ei janvier 1514), de Dieppe Quie évrier 1319, 

Saint-Pol (5 scptembro 18201, Le mini-têre 
Villèle l'écarta des emplois publiess mals il 
fut rappelé aux affaires par Île gouveruement 
de HEouis-Philippe (août 1830), comme soux- 
réfet du JHlavre, puis fut nommé {20 août 
LR) k la préfecture du Calradon, trois jours 
après À celle du Var, et, quatre jours di à 
celle des Côtes-du-Nord, Devenu consciller gé- 
néral do ce département, il le représenta 
(13 mai 1849) À l'Assemblée législative, où il 
ut cavoyé, le ile sur 13, par 39,325 voix 
(i 10,201 votants, 164,242 inscrits), M. de Thicul- 
en xiégea à droite, vota pour l'expédition de 
Rome, pour la lol Falloux-laricu sur l'eusei- 
guement, pour Ja loi restrictiv2 du sutirago 
universel, soutint Îa jets de l'Elysée, 
applaudit au coup d'État, ct fut élu, avec 
l'appui officiel du gouvernement, le 29 février 
1892, député do la Îre circonscription des Côtes- 
du-Nord au Lou législatif, par 16,905 voix 
CNE votants, 33,216 Inscrits), contre 7,033 à 
f, Denis, 11 s'associa an rétablissement do 
l'Empire, et fut appelé au Sénat lo 8 mars 
1853, Draus la Chambre haute comme au ou 
législatif, M. de Thicullen se imoutra Je fidèto 
soutien du régime impérial. Il mourut çn 1802, 
commandeur de la Légion d'honneur, 


* THIL (Jeax-Barrisrk-Louis)}, député de 
1827 à 1831, ct do 1832 à 1313, né à Caen 
Calvados) le 15 décembre 1781, mort à Paris 
e 2 janvier 1849, étudia le droit et s'établit à 
Rouen, vers 1800, comme défenseur ofticieux, 
Ayant conquis rapidement une place ner 
tante au barreau, il se lia avec Dupin ainé ct 
cut à porter la parole dans lusieurs affaires 
importantes, En 1824, après avoir soutenu un 
procès qui intéressait Mine du Cayla, il se vit 
offrir par le gouvernement royal une place de 
conseiller à la cour de Cassation. Il refusa, et 
préféra solliciter le suffrage des électeurs libé- 
raux de la Seïine-Inférieure, comme candidat à 
Ja Chambre des députés : élu, le 24 aovembre 
1827, député de ce département, par 448 voix 
(804 votants, 911 inscrits), il siégea au ceutre 
gauche et se montra attaché aux principes 
coustitutionnels. M. Thil vota pour l'Adresse 
des 221, fut réélu député, le 19 juillet 1399, 
par 580 voix (903 votants, 1005 fnscrits), et se 
Yallia à la monarchie de Louis-Philippe, 
Nommé pere général près la cour de 
Rouen, il obtint le renouvellement de son 
mandat législatif, le 28 octobre 1430, par 1,759 
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voix e,511 votants, 4,253 inscrits), contre 259 
À M. Duvergier de Hauraune et 200 au barou 
Boulenger, 11 tit partio de la majorité conser- 
vatrice, vota, lors de Ia äiscussion de Ja Jai 
électorale, ‘pour le ceus, et se pronença contre 
le banniss@ment des Bourbons s il fut aus:i 
rapporteur de la commission chargée do l’exa- 
men du projet da liquidation de l'ancicune 
liste civile. Î1 fut quelque temps élolwné de la 
Chambre, par suite de l'incompatibilité, çon- 
sacrée par la loi électorale, eutre Jes fonctions 
de procureur général et celles de député dans 
lo ressort de la cour, La: mort do M, Thouret, 
député du 7e collège du Calvados (Pont-l'Evê- 
que). l'y fit rentrer, le 16 août 1832 : élu député 

e cctto circonscription par 261 voix (460 vo- 
tants, 679 inseritst, contre 207 À M. Isamhert, 
il reprit sa place an centre dans les rangs de 
la majorité, soutint le gouvernement de son 
vote et de sa parole, fut nommé, en 1834, con- 
sciller À la cour do Cassation, et fut réélu dé- 
uté Ja même année, par 293 voix (183 votants, 


Üo3 Auscrits), puis le 4 novembre 1837, par 


292 voix Qu votants, 691 inscrits), contre 53 à 
Dupont de l'Eura et 52 à M.de Montlivauit. 
Membré de plasicurs commissions parlemcn: 
taires, il j'arut assez fréquémment à la tribune, 
notaniment pour soutenir lo gouvernemeñt 
dans la discus-ien de l'Adresse, lors de la 
coalition de Thiers et de Guizot contre le mi- 
nistère Mol&, Réeln, le 2 mars 1539, par 341 
voix (511 votantsi, puis, le 9 Juillet 1242, pâr 
422 voix (617 vetants, 754 inscrits), contre 
192 au colouel Langlois, et, le 1‘r août 1546, 
rar 420 voix (639 vofants, 802 inscrit<}, contre 
213 A M. Langlois, il devint procureur général, 
puis président (1*47) 4 la cour de Cassation, 
rentra dans la via privée en 1543, et mosrut 
l'année suivaute, comihandeur de la Légion 
d'honneur, AM AD é 


THIMBRUNE. — Voy. VALENCE (COMTE DE). 


THIRIAL (Jrax-FRAx6oïs), député en 1589: 
né à Compiègne (Oise). le.2$ mars 1155, exé- 
cuté À Paris le 4 juin 1791, entra dans les 
ordres, et, reçu docteuren Sorbonne, fut ronmé 
professeur de théglogie au collège des Trente- 
lois à Paris, puis À Lyon. D retour dans son 
diocèse, il devint cnré de Vauchamps, et, en 
15%5, curé de la paroisse do Saint-Crépin À 
Châtéau-Fhierry. Elu, le 24 märs 1789, député 


du clergé aux Etats-généraux! pour lo bLail-. 


liage do Château-Thierry, il siégea dans la 
majorité réformalricé, ét prûta le serment 
ccclésiastiqne (4 janvier 1191) sous réserre des 
droits do l'Eglise. Sommé par le président 
d'avoir à s'abstenir de foute restriction, il s'y 
refusa, et quitta Ja tribune sans céder. Ajrès 
Ja session, il sé retira 4 Versailles où il exerça 
Ja médecine. En jauvier 1794, ayant été re- 
connu à Paris, dans un restaurant, par trois 


habitants de Châtsar-Flicrry, il fut dénoncé, 
nice et traduit devant Je tribunal révolu- 


tionnaire, qui l'envoya à l'échafand., Ua de 
ses paroissièns, ri l'avait recunnu quand il se 
rendait dans la fatale charrette au lien de 
l'exécution, a témoigué qu'il alla à Ja mort 


avec le même calme ct Ja même tranquillité 


que lorsqu'il montait 4 l'autel pour dire Ia 
1ue850... | FE Re 


THIRION (Dutien), membre dela Conven- 


tion, né À Thionville PE le 17 février 
1703, mort à Thiouvil 
entra dans Ja congrégation de l'Oratoire et se 
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o le 193 janvier 1916, 


THE 
concacra à l'enscignement, Successive'ent 
professeur aux colltges de Béthune ct de Metz, 
it einbrassa avec ardeur la causo do la Révroln- 
tion, fut uomimé officier municipal, ct, le 1 
soptembre 1742, élu que de la Mo: elle À la 
Convention, le 7° sur %, &A 1a pluralité des 
voix ». J1 siégèa à la Montagne et, lors du 
procès du roi, se prononça pour la mort, sans 
appel au peuple. Au 2° appel nominal il 
répondit à &« Si je croyais que les départements 
frontières fussènt encore exposés aux inva- 
sions de l'ennemi, je seraîs le plus che des 
hommes el j'éluiguais la responsabilité de ma 
tôte pour la faire tomber sur celle de mes 
commettants et les exposer au double fléau do 
la guerre civile et de Îa guerre étrangère, Si 
la ne du malheureux Sauco, procureur de 
la commune de Varennes, a été lâchement 
massacrée par les lâches satellites de Léopold, 
arçce que $on mari avait eu l'audace d'arrè- 
er le ci-devant roi fuyant, quo pensez-vous 
qu'il arriverait «l nos concitoyens votafent 
our Ja mort du tyraii ? D'ailleurs, les districts 
a mon départémeut sont allemands ; 4vez- 
vous euvoyè les pièces do la procédure tradui- 
tes cù an ? Meg éomaimottants n'ont 
done pas les instructions nécessaires à co 
sujet, ils ne sauraient juger sévèrement 4 aiusi, 
pou répondre à la confiance de mes commet- 
ants, qui m'ont chargé de juger et de cou- 
damner le tyran, jedis non, » Et au 3° appel 
nominal: « Je n'ai ui pèré, ni fils à venger, 
mais cent mille de mes concitoyens. Je vote 
our la mort, »]l prit parti contre les Giron- 
dins, défendit Marat, se prononça ponr l'éta- 
blissement du maximun, deviut secrétaire de 
la Convention, et fut envoyS on mission dans 
Ja Vendée. 11 écrivit, de Chartres, aù : comité 
de salut publie, le 13 septembre 1793: « Les 
Chouans sont la plupart de bonnes gens, qui 
se battent comme des lions, ct qui annoucent 
qu'ils ont commencé la guerre avec des bi- 
tons, mais qu'ils Ja finirontavec des canons. »il 
aunonça à l'assemblée la défaite des « brigands » 
rès de Laval, puis, ayant voulu s'immiscer 
dans les épérations mititaires, fut rappelé sur le 
rapportde Couthou au bout de deux mois. Cette 
circonstance l’éloigna de Robespierre, dans La . 
Journéo dit S thermidor, Thiron, qui avait pré- 
shlé Je elub des Jacobins, parla coutre les 
socictés populaires et prit part aux mMesufés 


dé réaction Qui suivirent immédiaténient 14 
défaite des robespierristes, Il refusa toutefois 
: de suivre fusqu'an bout la majorité nouvelle, 


et tenta de justitier Collot-d'Ierbois lorsque” 


celui-ci fût aîtaqné. A l’époque des événements 


de prarial, il se mit du’ côté des insurgés et 
accepta d'eux le titre et les fonctions do scceré- 
taire. Arrèté, il bénéticia de l'ammistie du 4 bru- 
maîre an 1Vetn'appartint plus à d'artres assent- 
blées. Commissaire du Iirectoire près le tri- 
bunal de Brugès (1796), puis près l’administra-, 
tion centrale de Ia Moselle (juillet 1799), il 
rentra dans l’enseignement après le conp d État 
de brumaire et obtint la chaire de belles-lettres 


A l'Ecole centrale de Sambre-bt-Meuse ; il passa 


en 1503 au lycée dé Mayencs ct, le 20 juillet 
1209, fut nommé professeur de littérature latine 


À Ja faculté des lettres de Douai, Atteint par la 
loi du 12 janvier 1818, contio les réglcides, il 


songes À passer en Amérique, mais, sut Je point 


de partir, il s'empoisonna. 
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THIRION-MONTAUBAN (STEPHEN-ALBFERT), 
député de 1870 à 1885, né Paris le 22 sep- 
tembre 1943, fils de M. Jules-Antonin T'hirione 
Mautauban; ministre yléu‘potentiaire de la 


THO 
République dominicaine À Paris, et ous de 
M, Magne ancien ministre, entra d'abord dans 
Ja diplomatie et fut secrétaire d'ambassaite À 
Vienne, sous Île second empire, puis secrétaire 
de M, Magne, redevenu ministre aprés le 21 
mars 1443. Elu, lo £0 février 1X36, dépnté de 
la 2e circonscription de Bergerac, qar S, 4x1 
voix (13,197 votants, 15,133 iiscrits), coutro 
4,658 à M. Barraud, républicain, il prit place 
au groupe do l'Appel au peuple, et fut l'un 
des 138 députés qui sautinrent lg ministére de 
Broglie contre les 363, Réélu, le 14 octolre 
187%, par 8,775 voix (13,596 votants, 16,116 
inscrits), contre 2,200 à M. Parraud, 1,513 à 
M, Dambicr, et 1,223 à M. Racreste, et, le 21 
août 1881, par 8,277 voix (14,083 vatauts, 
16,690 inscrits), contre 5,743 À M. de la Batnt, 
républicaiu, 11 continua de siéger au groupe 
bonaypartiste et do voter avec la minorité. 
Porté, le 4 octobro 1883, sur la liste couserva- 
trice de la Dordogno, il échoua avec 58,110 
voix sur 120,527 votants, Conseiller général 
qu ranton do Villefrarche-de-Longebapt (Der- 
dogne), + ' 


THIRY (Fraxçors-Maxsuy, BARON), eut 
au Corps législatif do l'an VIII À 1815, hé à 
Nancy (Meurthe) le 16 novembre 1765, mort à 
Nancy le 8 décembre 1854, «fils de sieur Jean- 
François Thiry, avocat à la cour souveraine et 
ez-couseils du roi, et de demoiselle Auue 
Bailly », était avocat dans sa ville natale an 
moment de la Révolution, Partisan des idtes 
houvelles, il entra danx lPadministration muni- 
tipale de cette ville s it était, A l'époqué du 13 
brumaire, commissaire du gouvernement à 
Salins et À D'ienze, Ela, le 8 prairial an VIH, 
par 16 Sénat conservateur, député de ka Meurthe 
au Corps législatif, i! vit son mandat renou- 
velé le {+ jour complémentaire de Fan XII] 
et le # mal 1811, Au retour de l'ile d'Flbe, i 
reutra dans la vie, prirée, ayaut adhéré à la 
déchéance de en perEurs qui Favait créé La- 
ron le 12 avril 1813. ‘ , 


CR | ‘ Se 6 ‘ : 
 THIRY (ERAKÇOIS-AUGCSTIN), sénateur du 
second Empire, né & Nancy (Meurthe) le 21 
février 1594, mort & Nancy le 18 décembre 1375, 
fils du précédent,eutra en 13102 Ecole polytech- 
uique, en surtit officier au 1er d'artillerie, : fut 
Rogue capitaine eu 814, servit le gouvernement 
e la Restauration et se rallia À celui de Louis- 
Philippe; après 1830, le roi le choisit pour officier 
d'ordonnance, Chef d’escadron en 12834, lieu- 
tenant-colonel du { r'giment d'artillerie , en 
1810, colonel en 1545, il fut fait général do 
brigade le 2 décembre 1850, :IL conmanda en 
cette qualité l'artillerie À Toulouse, puis, promu 
général do division (29 août 1551, fut placé, 
poudaut la gucrre do Criméo, à la téte de lar- 
tillerie de l'armée d'Orjont,. L 

rand ofticier de Ja Légion d'honneur . depuis 
6 22 septembre 1855, fut appelé, par: décret 
impérial du 16 août 1859, À siéger au Sénat, 
où il soutint de sçs votes, jusqu'à sa chute, le 
gouvernembnt impérial DCE 

: THOINNET DE LA TURMELIÈRE (Grrar- 
Ut er que de 1857 à 1310 
ct do 1976 À 1897, né à Ancenis Po 
rieure) le 26 octobre 1823, mort 4 Paris le 96 
mai 1587, «fils de Jean-Joseph Thoinnet de 
la Tu meliére, ancien o’ticicr, et de Célestiné 
Balètte », étudia lo droit, fut reçu Jiconcié, et 
eutra dansl'edministration comme attaclé an 
ministère do l'Intériour, Consciller de préfec- 
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ture de a Loire-Iuférieure le 23 septembre 
1843, il donna sa démission en 1=57, pour se 
présenter, avec l'appui du gouvernement in- 
pores comme candidat au Corps législatif 
ans la {re circonscription de ce A Onent 
il fut élu, lo 22 juin, par 18,467 voix (18,51 
votants, 34,905 inscrits), fit partie de la majo- 
rité dynastique, et fut réélu, lo ter juin 1363, 
toujours comme candidat officiel, par 23,062 
voix(23,3<8 votants, 37,634 inscrits), puis lo 
24 mai 1869, par 19,916 voix (32,630 votauts, 
411,939 inscrits), contre 12,619 à M, Henri de 
Coruulier. Il$e prononça constanimeut pour tou- 
tes les mesures agréables au pourolr, et vota 
la déclaration de la guerre À Ja Prusse, Cou- 
sciller général de Nozay (oire-Inféricure) et, 
maire de Liré (Maïnc-et-Lolre), il était cham- 
bellan hongraîro de lemporcur depuis 1850. 
Rendu À 1a vie privée par la rérolution du 4 
soptembre 4670, il brigua de nouveau lo man- 
dat législatif aux élections dn 20 février 1876, 
dansl'arrondissemeut d'Ancenis, et fut élu dé- 
puté par 6,057 voix (10,430 votauis, 13,323 Îus- 
crits), coutre 3,493 Es M, Docroix ct S15 & 
M. Collincau. 11 siégea daus le groupo de l'Ap- 
pel au peuple, soutint lo gouvernement Ju 
scize mai, fut désigné comme candidat ofticiel 
de maréchal le 14 octobre 1547, et obtint à 
Anconis le renouvellement de son mandat, par 
8,337 voix Ç #15 votauts, 13,113 Inscrits), con- 
tre 1,225 À M. Maillaed, ÎE roprit sa place à 
droite, dans le groupe bonapartisie, et se pro- 
nouça conlré les miuistères républicains de la 
législature, contre l'élection d2 M. Grévy 
comme président de la République, contre le 
retour du parlement à Paris, contre l'articlo 7, 
contre l'ammistie, Conseiller géréral du cçan- 
ton d'Ancenis, il fut de nouveau réélu, le 21 
août 1881, par 8,497 voix (8,967 votant, 13,798 
Inscrits), cOmbhattit les cabinets Gambetta ct 
J, l'orry ct se prouonça contre les crédits du 
Tonkin. Le 4 octobre 1888, il fut porté sur la 
liste conservatrice de la Loire-Junféricure cet 
élu, le 4 sur 9, par: 74,534 voix (121.474 vo- 
tauts, 165, 624 inscrits), J1 çontinua son oppo- 
sition au gouvernement, Vota contre la nou- 
velle Joi militaire, contre l'expulsion des prh:- 
ces, et monrut au cours de fa législature. 
-Ofticicr de Ja Légion d'honneur (366). | 


THOMANY (Prerre), député an Consoil des 
eus né et mort À äes dates inconnues, 
fut élu, lo 22 vendémiaire an IV, député an 
Conseil des Cinq-Cents par File de Saïnt-Do- 
mingue, Membre du comité colon'al, il proposa 
d'annuler les obligations ayant jour cause 
l'achat des noirs, et demanda si l'anniversaire 
de la liberté des noirs ne devait pas être celé- 
bré comme féte nationale aux colonies. Il ne 
fit pas partic d'autres asseml:lécs, | 

*. 1e. 

THOMAS (Jrax), député en 1549, n6 4 Sens 
{Youre) en 1523, mort à uue date inconnue, 
était curé de Mormant (Seine-et-Marne), lors- 
qu'il fut élu, le 19 mars 1789, député du clurgé 
aux Etats-CGénéraux par lo bailliage de Melnn 
et Moret, avec 107 voix (195 votants); il pions 
un rôle très effacé, et refusa de prèter Île ser- 
ment ecclésiastique, Deventd suspect sous la 
Terreur, il fut condamné À la déportation à la 
Guyano, le 12 scptembre 1793; il y mourut 
probablement peu après, j 

THOMAS (rs député en 11789, né à 
Saint-Léonard (Haute-Vicune) le 15 sep- 
tembre 1754, mort & une date inconnue, ht 
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ses études en théologio et fut reçu docteur à 
l'université d'Angers. Nommé, en 1735, curé 
de Meyÿmac, il fut élu, le 21 mars 1739 député 
du clergé aux Etats Généraux, par la séné- 
chaussée de Tulle, vota la vérification des 
pouvoirs en commun, alla eu députation au- 
prés du rol,le 15 juillet 1789, pour réclamor le 
renvoi des troupes de Paris, donna sou adhésion 
à Ja coustitution civile du clergé, mals signa 
les protestations des 12 et 15 septembre contre 
les actes de Ja Constituante, Îl retourna en- 
suite à sa cure de Meyimac, qu'il no quitta 
qu'en 1792, Js'annéo suivante, il fut condanné 
à la déportation pour refus de serment, ne 
reutra en Frauce qu'à l'époqne du Concordat, 
ct fut réintégré dans sa cure de Meÿ mac jus- 
qu'en 1306. Nomiré ensuite curé de Lapleau, 
près de Lubersac (Corrèze), et anmônier de 
‘hospice de cette derniére ville, il devint cha- 
noine de Limoges lo 26 février 1818. 


THOMAS (Jras-Jacques), membre de la 
Convention, né en 1748, mort à F'aris lo 7 fé- 
vrier 1794, était licencié ès-Jois, quand il fut 
élu, le 19 septemlre 1792, membre de la Con- 
veution, par le département de Paris, le 23° 
sur 24, par 381 voix (637 votants.) J1 siégea 
parmi les modérés et répondit an 3e appel 
uominal, dans Je procés du rois « Si j'avais à 

rononcer seulement comme juge, si je ne 
voyais que l'homme cet ses crimes, certes je ne 
scral: pas cmbarrassé, je voterais pour Je der- 
nier des supplices; mais je dois prononcer en 
législateur, en homme d'Etat. L'intérêt de ma 

atrie est de n'avoir plus de roi; Ja mort de 
wHuis ressuseite 11 royauté, j'en atteste l'his- 
toire de tous les pouples, L'existence de Louis 
mo paraît utile, en ce qu'elle tient en échec 
tous les ennemis de la liberté au dedans et 
au dehors. Le silence despuissauces Ctrangères 
ne semble-t-il pas indiquer qu'elles espérent 
tirer un grand parti de sa vie? C'est un homms 
comme un autre, dit-on; je dis plus, c'est un 
homme au-dessous de tons les autres, Si, avant 
le siège de Lille, l'infâme gouvernante des 
Pays-Bas eñt été po et qu'on eût pu, en la 
rendant, prévenir Fincendie de nos malhenreux 
concitoyens, qui da vous n'aurait pas dit: Ren- 
voyvns cette mégère! Je conclus à la déten- 
tion Jusqu'à la paix, mais avec cette condition, 
que Louis suhira la mort au moment où les 
puissances envaliraient notre territoire. » 11 
s'abstint sur l'appel an peuple et vota pour le 
sursis, Il prit aussi la parole sur le traitement 
des officiers de la n arine, et mourut au cours 
de la session. se" e, 


THOMAS (Recxaurn-NicorAs-GEORGES), 
député au Conseil des Cinq-Cents ct au Corps 
«législatif, né à Châlons-sur-Marne (Marre) le 
12 novembre 1716, mort 4 une date inconnue, 
« fils de maître Georges-Séhastien Thomas, 
on ès-siège de Châlons, et de demoiselle 
eanue Bégin », était lieutenant Fe au 
bailliage de la comté-pairie de Châlons an 
moment de la Révolution. Partisan des idées 
nouvelles, il fut nommé, en 1790, juge au tri- 
bunal de district de cette ville, fonctions qu'il 
exerça jusqu'en l'an JE, Sans emploi pendant 
la Terreur, il devint ensuite juge au tribunal 
civil du département de la Marne, et fut élu, 
le 26 germinal an VI, député de ce départe- 
mont au Conseil des Cing-Cents. Membie du 
comité des impositions, il fit un HAppor sur Îles 
droits d'euregistrement dus par les héritiers 
des condamnés et des déportés. A près le 18 bru- 
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maire, auquel il se rallia, il fut nommé Juge 
au tribunal d'appel de Paris. Elu, le 8 frimairo 
an NIJ, par lo Sénat conservateur, député de 
là Marne au Corps législatif, il fit partie de la 
no du timbre, et sortit de l'assemblée 
et Le 


THOMAS (JEAx-DENIS, CHEVALIER), député 
au Corps législatif en l'au X11, né À Notro- 
Dame-la-Grâce (Eure) le 9 avril 1750, mort À 
Rouan (Seine-Inférieure) le 23 avril 1812, « fils 
de Jean-Denis Thomas, et da Maric-Anne-An-: 

élique Guérard »,avocat au moment de la 

évolution, devint } uge au tribunal de district 
de Rouen en 1390, puis commissaire du rol 
près le tribunal criminel, Successivement pro- 
Cureur-syndic du district de Rouen, adminis- 
trateur du département de Îa Seine-Inférieure 
sous le Directoire, juge au tribuual civil, puis 
accusateur public près le tribunal criminel de 
Rouen après lo 13 brumaire, il fut nonmé 
membre de la Légion d'honueur Île 25 prairial 
an XII, et fut élu, le 2 fructidor de 1a même 
aunée, par le Sénat conservateur us de 
la Scine-Inférieure au Corps législati il eu 
sortit en 1809, l’rocureur impérial 4 Rouan 
créé chevalier de l'Empire lo 3 mai 1809, i 
devint conseiller à la cour impériale de Rouen 
le 23 mars 1511, et mourut l'année suivaute. 


THOMAS (Jrax-Louis), représentant À la 
Chambre des Cent-Jours, né 4 Nancy OA 
lo 4 janvier 1763, mort À une date inçonnue, 
fut ndministratour A Saint-Dis pendant la 
Révolution. Eln, le 13 mai 1815, représentant 
de cet arrondissement à Ja Chambre des Cent- 
Jours, par 51 voix eu votants), il n'eut dans 
la session qu'un rôle secondaire et no fit pas 
partie d'autres assemblées, 


, THOMAS$ (AUGUSTIN-JEAX-CLAUDE), repré- 
sentant à la Chambre des Cont-Jours, né à 
Paimpol (Côtes-du-Nord) le 21 août 1766, mort 
à Saïnt-Malo (lile-et-Vilaine’ le 30 mars 1861, 
« fils des nobles gens. Claude-René Thomas 
des Egsarts, maitre ës-arts, et 'rançoise 
Jeanne Gaultier, dame des Essarts », était né- 
gociant à Saint-Malo et maire ce cette ville. 
Elu, le 12 mai 1815, représentant 4 la Chambre 
des Ceut-Jours par le département d'Ille-et- 
Vilaine, avec 41 voix (73 votants), il n'eut 
qu'un rôle parlementaire effacé, qui prit fin 
avec la législature, 


THOMAS (Joseru-Axrorxr-Mousriens), dé- 
puté de 1829 4 1831, né À Moustiers (Bassos- 
ae le 19 septembre 1776, mort à Marseille 
(ons 168-du-Rhône) le 1er août 1839, étndia le 

roit et exerça’ la profession d'avocat à Mar- 
seille. D’opinions constitutionnelles, il se pré- 
senta, le 17 novembre 1827, dans le 1er arron- 
dissement des Bouches-du-Rhône (Marseille), 
et échoua avec 289 voix centro 330 À l'élu, 
M. Strafforello. I! fut plus heureux dans Ja 
même circonscription, le 27 mars 1829; élu par 
369 voix (696 votants, 773 Inscrits), contre 322 
à M, Augustin Durand, it combattit le minis- 
tère l'olignac, sigua l'Adrosse des 221, n'obtint, 
aux élections du 93 juin 1830, quo 366 voix 
contre 499 à l'élu, M, Verdillon, et prit sa re- 
vanche, le 19 juillet suivant, au grand collège 
de l'Eure qui l'élut dé uté par 185 voix (301 
votants, 418 inscrits). Partisan de la Révo- 
lution de 1830 et du gouvurzement de Louis- 
Philippe, M. Thomas fut fait conseiller d'Etat 
et préfet des Bouches-du-Rhône, Admis à la 
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retraite, en cette deruière qualité lo 13 août 
1838, il micurut l'annéo d'après, À Marscille, 
ofticler de la Légion d'honneur, 


OMAS (Jacques LÉoNARD-CLÉMENT}, ro- 
Re À 1848, né À Libourne (Gironde)le 
1 décembre 1809, fusillé à Paris lo 18 mars 
1871, fit ses études À F'aris, puis s'eugagea dans 
l'armée, devint maréchal des logis au 9° cuims- 
sicrs, ef, np dans le complot de Luné- 
ville, fut impliqué dans le procès des accusés 
d'avril,et condamné à Ta déteution (1395j; mais 
il parvint & s'évader de Sainte Pélagie, passa ou 
Angleterre et n'en revint qu'à la faveur do 
l'amuistio de 1837, It entreprit l'éducation do 
deux jounes geus,et collabora au National. A la 
révolution do février, qui porta ses amis au pou- 
voir, Clément Thomas fut envoyé comue COnI- 
missaire dans la Gironde. Çe département l’elnt, 
lo 23 avril, représentant À l'Assembléo consti- 
tuante, le 14° sur 15, par 51,433 voix sur 146,606 
votants, Le rotour 4 L’aris, il devint, à l'élection, 
colonel de la 2° légion da la garde nationale, 
puis, le soir du 15 mai, fut nommé commandant 
en chef de la garde nationale de la Seine, à la 
place du général Courteis arrêté, Quelques Jours 
avaut l'insurrection de juin, il fut remplacé lui- 
même dans ce poste par le général Changaruior: 
eu réponse à la Hal de M.Reysurlacroix 
de la Légion d'honneur, il l'avait appeléo un 
«hoclet de vanité », avait été interrompu, iu- 
sulté, et avait dû donner sa démission de com- 
mandant, À l'Assemblée, M. Clément Thomas 
vota avec les démocrates modérés, contre le 
rétablissement du cantionnement, confr'e les 
poursuites contre Louis Blanc et Caussiditre, 
contre le rétablissement de la contrainte par 
corps, contre l'amendement Grévy, pour l'abo- 
lition du remplacement militaire, conlr'e le droit 
au travail, pour la Ccnstitution, pour l'ordre 
du jour en l'honneur Je Cavaiguac, contre Ia 
roposition Rateau, contre les crédits do l'expé- 
Kitiôn de Rome, pour l'amüistie des res 
11 ne fut pas réélu à l’Assemblée législative, 
Lors du coup d'Etat de 1851, il tenta vaincment 
de soulever la Gironde et d'y organiser la résis- 
tance. Exilé, il passa en Belgique, et do Ià dans 
le grand-duché de Luxembourg. Îl refusa l'am- 
nistio de 1859, et écrivit à cette occasion au 
National Ja lettre suivante : 


« Moëstroff, 9 septembre 1859, 


« Monsieur le rédacteur, 


« Serait-ce trop réclamer de votre obligeance, 
daus le but de mettre En aux questions qui mo 
sont hdressées do divers côtés, quo de vous 

rier de vouloir bien reproduire daus votre jour- 
pal les lignes suivante»? | 

« J'ai uue foi trop vive en mon pays peus no 
pas préférer l'exil au spectacle de sa d grada- 
tion, À ceux qui mo domandent si je reutrerai 
en France par une porte rouverte par Fhommo 
du 2 décembre, je réponds s jamaist 

| | CLÈNENT THomas », 


J1 so trouvait en Rrisso, lisqu'il apprit la 
chute de l'Empire (4 septembre 1370); il vint 
aussitôt offrir ses services au gouvernement de 
la Défense nationale, Nommé chef du 1436 ba- 
taillon de Ia garde nationale, et appelé au com- 
mandement du 8° secteur, il se montra très 
opposé au mouvement du 31 octcbre, et devint, 
aprés cette journée (Lt novembre), adjudant 
général do la gardo uationale do l'aris. Quel- 
ques jours après, il reçut le titre de comiman- 
dant supérieur des gardes nationalesde la Soine, 
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Lo 19 janvier 1871, il fut À la tèto do la gardo 
vatiouale mobilisée dans la sortie de Moutretout 
et Buzouval, Aux éloctions du 8 février ‘il 
réunit dans la Gironde, sans 6ire élu, 35,17) 
voix sur 132,349 votants. Lo 14 du mêmo mois, 
il adressa sa démission an général T'rochu et 
reutra dans Ja vio privée. Lors de l'insurrection 
du 18 mars, M. Clément Thomas, reconnu cet 
arrêté sur la placo Pigalle par plusieurs gardes 
natiouaux, fut conduit au comté contral do 
Montmartre, ruc des Rosiers, et fusillé sans 
jugement, L'Assemblée nationale décréta, le 
26 mars, qu'une ponsion viagère serait accordéo 
à sa veuve et qu'un monumont lui serait élevé 
au Pére-Lachaise aux frais de l'Etat, 


THOMAS (Jrax-Arrnen), représentant en 
1871, députs do 1376 à 1877 ct da 1873 4 1355, 
n6 À Saint-Masmes (Marno) le 30 octobre 1826, 
tils d'un laboureur, fit sa médecine À Paris, 
fut reçu docteur en 1952, ct dev'nt (1383) pro- 
fesseur d'anatomie et de physiologie puis do 
clinique interne 4 l'Ecole pépantole de Reims, 
Pendant la guerre do 1870, il organisa un ser- 
vice de communication avec lo zuuvernemeut 
de la Défouso nationale, malgré l'occupation 
allemande. Jéconvert, il fut arrêté et enfermé 
dans la citadelle do Magdeboure, où il apprit 
qu'il venait d'être élu, le 3 févrior 1971, répré- 
sentant de la Marne À l’Assemblée national, 
le G° sur 8, par 34,594 voix (02,852 votants, 
112,180 inscrits). De retour en France, il prit 
place à la gauche républicaine de l'Assemblée 
et vota pour la paix, contre l'abrogation des 
lois d'exil, contre la pétition des évêques, con- 
re la démission de Thiers, contre le septonnat, 
contre le ministère de Broglie, pour l'amende. 
ment Wallon, pour les lois consiitutionnelles, 
Réélu député, le 20 février 1876, dans la 2e cir- 
couscription de Reims, par 9,654 voix (16,805 
votants, 20,527 inscrits}, coutre 4,257 à M. Du- 
chataux, 1,613 À M. do Marouit et 1,159 4 
M. L'aris, il prit de nouveau place à gauche, 
ct fut l'un des 353 députés qui, au 16 mai, 
refusérent le vote do coufianco at ministère do 
Brohlie, 1l échoua, au scrutin du 14 octobre 
1877, avec 8,575 voix contre 9,610 4 l'élu, can- 
didat ofticiel, M. Ricderer; mais cette élection 
ayaut té invalidéo par la majorité républi- 
caine, M, Thomas rogagna sou sicge, le 7 Jjuilict 
1578, par 9,395 voix (18,607 votants, 21,223 ins- 
crits), coutre 9,111 à M. Rixdorer, Réélu do 
nouveau, le 21 août 1831, par 9,591 voix (14,943 
votants, 21,024 inscrits), contre 1,733 À M. Werlé 
et 1,627 à M. Dorevoge, il continua do soutenir 
la politique scolaire et coloniale île la majorité 
républicaine, et no se JUN pas aux élec- 
tions générales de 1555, Outre la médecine ct la 
politique, AE Thomas s'est beaucoup occupé 

agriculture, ct À fondé un syndicat agricole 
et viticole dont il est le président; il a été égale. 
ment l'un dés fondateurs du jourual l'Znté- 
pendant rémois, et il est conseiller général du 
cauton de Bourgogue, 


THOMAS (Frénéric), député de 1881 à 1951 
né à Castres (l'arn) le b janvier 1914, mort à 
Paris le 27 janvier 1884, tit de bornes étudesau 
collège de sa ville uatalo, suivit los cours do la 
faculté de drvit À Toulouso, et, reçu avocat cu 
1536, s'adonna cxclusivemont à la littérature, 
Lauréat de l'Académie des Jeux floraux, il col- 
labora À In levue du AMidiet A ln france méri- 
dioncle, fouda, en 1833, un Journal littéraire et 
humoristique, lo Gascon,et collabora en 1335 4 
la Patrie Jurenat politique, Il y attaqua si vio- 
lemment le gouvornemont de Louis-Philippo 
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qu'il fut traduit en rour d'assises. I so défeudit 
Jui-même, et fut acquitté, Le procureur général, 
Romiguièros, s'intéressa À lai, et lui denua uuc 
Jettre de recomuandation pour Arnaud Çarrel. 
Grâce À la protection de ce dernier, ‘Thomas 
écrivit bientot dans la Minerve, Jo L'igure, la 
esse, dans des journaux, do droit, fit jouer 
des pièces de théâtre ct donna deux romans: 
Un coquin d'oncle (140) et La chanson des 
trois capitaines (1844). De ‘retour À Castres à 
la révolution de 1343, it ÿ fonda l'£/ecteur du 
l'arn, et se fit inscrire ai barreau (1850); inais 
il ne tarda pas à regretter laris, où il revint 
en 13514, Membre et rapporteur du comité de 
la Société des gens de lettres, il en doviut pré- 
sideut au mois do décembre 1863, en rempla- 
cement de M, J. Simon, et fut maintenu à ce poste, 
en mars 1869 ct 1870, El s'était présenté commo 
candidat d'opposition au Corps législatif dans 
La dre circonseription du Faru, le 24 mai 1869, et 
avait échoué aveé 3,436 voix contre 17,203 À 
l'élu officiel, M, Gorsse, et 9,243 au baron De- 
cazes, Nommé (6 septembre 1570) préfet du 
J'arn, il échoua encore, aux élections du 8 fé- 
vricr 1971, daus le Tarn, avec 19,552 voix sur 
13,096 votants, ct donna sa démission de préfet 
lo 16 mars suivant. Conseiller général de Cas- 
tres E octobre 1371), il échoua une troisième 
fois À la députation, lo 5 mars 1876, au second 
tour, dans la dre circonscription de Castres, avec 
7,841 voix contre 8.263 À M. Combes, conserva- 
teur, Nomméconseiller de préfecture de la Seino 
lo 12 fauvier 139), il fut eufin élu député de la 
emière elreonser-ption du Tarn (Castres), le 
; septembre 1831, au socond tour, par 8,515 voix 
16,943 votants, 81,47 inscrits), contre 8,038 à 
M, Combes, député sortant. Il prit place à la 
gauche opportuniste, critiqua Quin 1882} la 
nouvelle formule dn serment judiciaire, défendit 
{mai 1993) Ja loi da relégation des ré-idivistes, 
ct soutint la politique scolaire et coloniale des 
miuistôres républicains, Décédé en janvier 1534, 
it fut remplacé, le 23 marssuivant, par M, Abrial, 
Chevalier do la Légion d'honneur du 25 avril 
1847, On à do lnir Petites causes célèbres 
(9 volumes 1855-59}; Du châtiment et de la réha- 
ilitation (ST 18 Courrier du Pulais daus 
l'Estafette, la Presse ctle Siècle, ete, 


THOMAS. — Voy. PANGE (MARQUIS DE), 
THOMAS. — Foy. PLegr (BARON DE LA} 


THOMAS DEREVOGE (Jras - Lours-Mav- 
nice-Férix}, député de 1585 & 1859, né 4 Pont- 
Faverger (Marne lo 10 juillet 1339, ancien 
notaire, maire de sa ville natale, consciller 
rénéral du cantou de Boine, fut porté sur Ja 
Ésto républiçaine de la Marne aux élections du 
4 octobre 1385, ct élu, lo 2: sur 6, par 53,216 
voix (94,874 votants, 117,302 inscrits). 11 prit 
placo À gauche, anpuya do ses votes la politique 
scolaire et coloniale de la majorité opportuniste, 
ct vota, dans la dornière session, pour le réta- 
hlissemout du scratin d'arrondissement (11 fé- 
vrier 1399), pour l'ajournement indéfini de la 
revision do la Coustitution, pour les poursuites 
contre trois députis membres de la Ligue des 

atriotes, pour Île 3 de loi Lisbonne res- 

rictif de la liberté de la presse, pour les pour- 
suites contre lo général Boulanger, 


THOMAS DUCORDIC (EMMANUEL-MaRtE- 
Nicozas), député de 1831 & 1334, né à la Roche- 
Bernard nan) le 13 octobre 1781, mort À 
Vannes (Morbihan) le 25 févrior 1893, était 
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avocatdans cette deruicre ville, Elu, le 5 juillet 
1351, député du 1er collère du Morbihan 
Wannes tutra-murus), par 65 voix (109 votants, 
36 inscrits, contre 30 À M. de la Bourdounaye, 
et, le même jour, député du £° collège du même 
département (Vannes extra-muros), par 83 voix 
(40 votants, 150 do: il opta pour Île pre- 
mior collège et fut renplacé dans le second, 1e 
dr octobre suivant, par M. Visrlor, 1 appartint 
A la majorité conservatrice, vota avec ello 
jusqu'aux électious do 1334, ct ne so repré+ 
senta plus, | de 


THOMAS KERCÇADO (Arexts-Marte-PRu- 
DENT), que au Curps législatif de 1558 à 1309 
né À la Roclic-Bernard É orbihan) lo 31 août 
1509, mort au châtean du l'lcssis ou Nivillac 
(Morbihan) le 13 avril 1890, pro riétaire, maire 
ct consciller général de la Roche-Beruard, fut 
ln, le 1: juin 1303, député au Corps législatit 
dans ja {re M reUN ob du Morbihan, par 
23,047 voix (23,059 votants, 33,881 inscrits), J1 
prit place dans [a majorité dévuuée aux iustitu- 
tions impériales, Ayant échoué, lo 24 mai 1360, 
avec 13,269 voix contre 15,623 & M, do Ja Mon- 
neraye, candidat de l'opposition Jégitimiste, et 
1,105 À M. Jules Simou, il no reparut plus sur 
la scène politique, ct mourut à 81 aus, 


THOMASLA-PRISE (CHARLES-JEAN: 
ETiexxE), membre de la Ccnveution, député 
au Couseil des Ciuq-Ceuts, représentant aux 
Ceut-Jours, né À Domfrout Orue)le 26 octobre 
1158, mort à Juvigui-sous-Andaine (Oruc) le 
2 décembre 1838, « fils do’ Charles- François 
Thomas, sionr dela Prise, avocat au siège de 
Domfront, et de demoisrlle Maric-Genevièvo 
Barabé », était avocat à l'époque de la Révo- 
lution. Juge de paix (1790), puis rocureur- 
syndic du district do Domfront, il fut élu, Je 
jt septembre 1792, pou député suppléant 
de ce départemeut À la Convention, à la plu- 
ralité des voix, sur 561 votants, Admis à siéger 
dès lo début én remplacement d'André nou” 
acceptant, il répondit au de appel nomiual, 
lors du procès du roi s « Jo vote pour la mort, 
dans Je cas où les ennemis cuvahiraient 
notre territoire, » 11 so prououça en outre 
pour l'appel et pour le sursis, Son rôla 4 l'as- 
scmblée fut tres effacé, Réelu, le 22 vendé- 
minire an 1V, député de l'Orie au Couscil des 
Ciuq-Cents, par 165 voix (318 votants}, il siégea 
juin coup d'Etat de Douaparte fut appelé, 
le 22 germinal an VIIT, aux fonctions de cote 
missaire près Je tribunal civil d'Alençon, puis 
à celles do procureur impérial & Domfront. 
Révoqué à la première Restauration, il reprit 
ses fonctions aux Ceut-Jours, signa l'Acte 
additionnel « parce que tous les fonctionnaires 
publies eu faisaient autant », dit-il plus tar 
pour se disculper, et fut clu (14 mai 1313) 
représentant de l'arrondissement de Doinfront 
à la Cliambre des Cent-Jours, par 63 voix 

101 votants, 182 inscrits), Frappé par la loi 
du 12 janvier 1816 coutre les régicides, il 
s'empressa de partir puur Malines, et fit 
aps 6e une demande d'autorisation de r'antrer 
par Je princo de Broglie, Le gouvernement 
royal, ayant reconnu que son vote dans le 
prose du roi n'avait pas compté pour la mort 
o rappola (6 mai Neal il arriva à Dorfrout 
le 7 juillet, et obtint ploino et eutiore remise 
de sa peine le 25 décembre suivant. 


THOMASSIN DE BIENVILLE (Mavic 
LOUIS-ATHANASEH-NICULAS-ADRIEN, CONTE), dé- 
puté do 1320 À 1599, n6 à lienvillo (Haute-Marne) 
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le 23 décembro 1755, mort À Bienville Le 16 no- 
vembre 1309, prouriétaire, maire de Bienville, 
conseiller général, chavalier de Saint-Louis et 
dola Légion d'honneur, ancien émigré rentré 
en France avec les alliés, fat snceessivement 
élu député du grand collège da la ilauto- 
Marne, le 13 novembre 120, par 83 voix 
(134 votants, 151 inscrits); le 6 mars 1824, par 
1 voix (120 votants, 1%0 inscrits); le 21 novembre 
1827, par 65 volx (112 votants, 123 inscrits); 
le 3 juillet 1339, par 31 voix (132 votants, 
144 inscrits), Huit jours auparavant, le 23juin, 
il avait échoug dans lo 1er arrondissement 
électoral du même département (Joiuville), 
avec 66 vuix contre 166 À l'élu, M, Toupot de 
Bévaux. M. 'Thomassin fut toujours un fervent 
miutstériel, no prit jamais la parole, vota avec 
la majorité, et, fidéle À la branche aînée, 
refusa de siéger après les journées de fuillet ; 
il no reparut plus sur Ja scûne politique, 


THOMÉ. — Voy. KRéÉRipEu (come pt). 


THOMINE-DESMAZURES (PIERRE-Jac- 
QUES-FRANGOIS), représentant en 1318 et en 
1349, né À Andricu (Calvados) le 9 décembre 
1791, mort À Caen (Calvados) le 4 septembre 
1866, étudia le droit ct se fit inscrire au barreau 
da Caen. Le éécès de M. Durand ayant créé 
une vacance dans la représentation du Cal- 
vados à l'Assemblée constituante, M. “Tho- 
muine-Desmazures se présenta pour lu succéder, 
et Fat élu, le 26 uorembre 1948, par 22,133 
voix (30,875 votants, 129,113 inserits\, contre 
7,546 au général Korte, jl siégea & droite, fit 
partio du comité de l'instruction publiquo, et 
épina avec les conservateurs, pour la propo- 
sition Rateau, contre l'amuistie, pour l'inter- 
diction des clube, pois les crédits de Pexpédi- 
tion romaine, con/re l'abolition de l'impôt des 
boissons, Réçlu, le 183 mai 1819, représentant 
du même département À l'Assombleo législa- 
tive, le 2° sur 10, par 65,810 voix (86,996 votants, 
137,851 inscrits), il reprit sa place à droito et 
soutint de ses votes d'expédition de Rome, la 
loi Falloux-l'aricu sur l'enseignemeut, la loi 
restrictive du suffrage universel, Sa carrièro 
politique prit fin au coup d'Etat de 1851. 


THOMMAS!I Pr député au ne légis- 
latif eu 1309, nd 4 Cortone(Italie) lo 27 février 
1731, mort à uno date inconnue, prit une part 
assez active aux événements qui préparèrent 
la révolution en Jtalio et l'organisation des 
républiques. F1 était maire de sa ville natalo, 
quand if fut élu, le 5 Juillet 1809, par lo Sénat 
conservateur, député du département del'Aruo 
an Corps législatif, Il en sortit eu 1814, 


THOMSON (Gasrox-Arvorp-Manrix}, député 
do 1877 à ne à Oran (Algérie) le 29 Stevie 
131$, ft son droit à Faris, entra dans le jour- 
palisme et fut rélacteur parlementaire à la 
République francçaisede 1813 à 1877, Le 26avril 
1877, une élection ss motivée par Île 
décès de M. Lambert, le fit eutrer 4 la Chambre, 
au second tour de serutin, commo député de 
Constantine, avec 2,763 voix (3,330 votants, 
12830 inscrits), contre 2,654 à M, Fawtier 
radical, et 2,530 À M, Trcille, Il prit place 4 
gau che et fut des 363, À ce titre, il obtint sa 
réélection, le {4 octohre suivant, par 6,497 voix 
(7,099 votants, 12,678 inscrits). IL se fit ins- 
crire au groupe de l'Union républicaine, 
appartint À plusiours commissions, notamment 
à celle du budget, et vota avec les républicaius 
de l'entourage de Gaubetta, pour le retour du 
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arlciment à l'aris, pour l'invalidation de l'é- 
ection de Blanqui, ete. Lors du ranouvellement 
général du 21 août 1331, Constantine, eu vertu 
d'une nouvelle loi, fut partagée en deux cir- 
conscriptions qui, l’une et l'autre, dounéreut la 
nes AM, diaiton T'homson sil réunit daus 
la Îre, 2,805 voix (1,500 votants, 7,106 inscrits), 
contre 1,655 à M. Forcioli, radical, et 213 À 
M. Louis Say ; et dans Îa 2e, 2,24 voix (4,515 
votants, 6,130 inscrits), Coutre 1,03 {4 
M. Fautier, radical, Ayant o1té pour cette 
dernière, il fut remplacé daus l'antre, Je 
4 décembre, par M. Treille. Il prit part aux 
discussions sur les affaires coliuiales, soutint 
de son vote les ministères Gambe:ta et J, Ferry, 
et se prononça confre la séparation de l'Eglise 
et de l'Etat ct pour les crédits de l'expédition 
du Tonkin. l’orté, le 4 octobre 1355, sur Ia 
listo opportuniste de Constautins, M. Thomson 
fut élu, le 1° sur 2, par 6,213 voix (12,019 
votants, 17,359 inscrits, 1 snivit dans la 
nouvelle législature Ta même ligue politique 
qno précédemment, prèta son concours aux 
Cabinets Rouvier et Tirard, fut rapporteur 
(novembre 1556) des crédits du Toukin, pro- 
posa (janvier 1SX7) de soumettre au tarif 
éuéral français los importations étrangères 
ans l’udo-Chine, fut rapporteur do la loi su: 
le scrutin d'arrondissement, et so prouonca 
dans la dernière session, pour le rétablissemout 
du scrutin d'arrondissement (11 février 1589; 
contre l'ajourucment indéfini de la revision de 
Ja Constitution, pour les poursuites contre trois 
députés membres de La Liguo des patriotes, 
oui le projet do loi Lisbonne restrictif de la 
iberté de la presse, pour les poursuites contre 
le général Boulanger, Son frére, M. Charles 
J'homson, ancien préfet de la Drômo et du 
Doubs, a été gouverneur do la Cochinchiue, 


THORÉ-COHENDET (Pirnre)}, député de 
1813 à 1319, né au Mans (Sarthe) le 19 janvier 
1700, mort au Mans lo 13 juin 1229, ctait uégo- 
ciant dans sa ville natale, Elu, le 2% octobre 
1318, comme royaliste constitutionnel, député 
du grand collège do la Sarthe, par 776 voix 
(1,186 votants, 1,603 inscrits), il prit place à 
gauche, donna presque aussitôt sa démission, 
et fut remplacé, le 29 mars 1319, par Benjamin 
Constant. 


THOREL (Jkax-Barrisre), député au Con- 
seit des Cinq-Cents, n6 à Paris le 17 novembre 
1736, mort à Ruftec (Charente) on août 1516, 
«fils d'Elio ‘Fhorel, marchand tapissier, ct 
d'Hélène Patin », était hommo de loi au 
moment de la Révolution. 11 embrassa les idées 
nouvelles et devint président de l'adimninistra- 
tion ceutrale du département da la Charente, 

uis juge À Cognac, Elu, le 23 germinal au V, 
Képuté de la Charente au Conseil des Cinq- 
Couts, par 164 voix (203 votants, il prit placo 
parmi Jes modérés, fit partie de dittérentes 
commissions, et vit son election aunuléo au 
13 fractidor, Il rentra dès lors dans la vie 
privée. 


THORET (Jacques), député eu 17x9, né 4 
Viguoux-sur-Baranjou (Cher) le 30 janvier 
1537, mort à uno date inconune, était docteur- 
médecin à Bourges et professeur de la faculté 
de médecine en TUuiversité da cetta ville en 
1739, Il out part À Ja rédaction du cahier des 

étitions et remontrances du tiers état du 
Paillinge du Berry, aînsi qu'aux délibérations 
de cet ordre, et fut lui-même Clu, le 26 mars 
1739, parco bailliage, député du ticrs aux 
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Etats- Généraux, Ilopina avec la majorité de 
l'Asscmbléo constituante et n'eut d'ailleurs 
qu'un rôle politique très effacé, qui prit fin 
avec la session, 


THORIGNY { FraxçÇois-BERNARDINe LOUIS 


Leurziox PE), député do 1311 4 1945, né À 


Lyon (Rhône) le 8 décembre 1715, mort à 
Bessenay (he) le 10 avril 1345, Ctait pro- 
prictalre dans cette commune, dont il devint 
maire. Membre du conseil général du Rhône, 
il fut élu, le 16 Janvier 1311, député de Lyon 
(4° collge de ce département), par 370 voix 
(553 votants), 6n reinplacement do M, Verne 
do Baclelarl démissfonnaire, JL prit place 
dans fes rangs dela majorité, fut réélu, le 
9 juillet 1242, par 374 voix (651 votants), 
opina comme précédommeunt avec Îles conser- 
vateurs, et, ayaut douné sa démission, fut 
remplacé, le 1er Février 1315, par M. Dovienno. 
Chevalier da la Légion d'houneur, 


THORIGNY (ResË-Fraxçors-ÉLISABETIL- FT 
BURCE DE), ministre et sénateur du socond 
Empire, né à Besseuay (Rhône) Île 19 juil- 
lot 1793, mort à Montrésot® (Indre-et-Loire) Je 
22 janvier 1309, se fit recevoir avocat à laris 
en 1821, Eutré daus la magistrature on 1330, 
il fut attaché, comme substitut, au parquet de 
la cour do Lyon, ct chargé, & co titre, d’ins- 
truire le procès des acctsés d'avril (1854, 
Substitut (1344) près la cour royale de Paris, 
puis avocat-général (1845), il fut destitué 4 Ja 
révolution de 1348, se fit inscrire au barrean, et 
prôta l'appui de sa parole à divers journaux 
 talours notamment À la Gazitle de 
france. M, de Poranr se rallia au parti de 
l'Élysée, et fut nppolé, le 26 octobre 1551, par 
lo prince-président, & prendre Je portefeuille 
do l'intérieur. Ka dépit de son dévouement an 
pouvoir, l nouvoan ninlstre, à qui l'oa suppo- 
sait quolquos scrupules parlementaires était 
dans une complète ignoranco des projets de 
L.-N. Bonaparte, lorsque M, de Morny vint 
brus: éinént oceuper Jo ministère 4 sa place 
daus la nuit du coup d'Etat (2 décembre ai 
Jladhéra d'ailleurs pleinement au fait accompli 
sans lui, fut moubro do la Commission consul- 
tativo ct entra au censoil d'Etat (1552). IT out 4 
défendre, devant le Corps législatif, cn qualité 
de commissaire du gouveruement, uno deinaudo 
do 1 million de fonds secrets (juin 1852), et une 
demande de créd t pou constructions el grosses 
réparations des édilices publics: sou inexpé- 
rienco parlemertaire et son échoe sur cette 
dernière quostio2 le firont nommer séuateur le 
4 mars 1353. Au Luxembourg, il siéger jusqu'à 
sa mort dans la majorité dynastijue, et fut 
nounmé, en décembre 1858, promicr président 
de la cour d'Amions, Commandeur do Ja Légion 
d'honneur (8 décombre 1852}. . 


THORILLON (Axroixe-Joseru), député on 
1791, ué on 1712, mort À uno date inconnue, 
artisan de La Révolution, devint, en 1799, 
administrateur ‘le police do la commune de 
Paris. Président du district de Saint-Marcel 
il adressa un discours au roi lorsque celui-ci 
alla visiter les Gobelins, et fut élu, le 10 sep- 
tembre 1791, d'puté do Paris à l'Assombléo 
législative, lo 112 sur 24, par 405 voix (706 vo- 
tants). 11 fit partie du comité d'euquête et de 
sûreté, proposa des mosuros coutro l'émigration, 
mais combaîtit celles qui visaient los prêtres 
réfractaires, et parla sur la situation do Saiut- 
Domingue et sur l'organisation dola police génd- 
rale. Apres la sos<ion il dovint jugo do paix 
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do Ja section des Gobelins, et no joua plus 
aucun rôle politique, 


THOULOUSE (Jrax-Joserun), membre de fa 
Couveution, né eu 1754, mort À uno data Jucon- 
nue, était avocat-avoué dans l'Ardèche avant 
Ja Révolution, Procureur-syndic du district de 
la Tanarquo, il fut élu, le 8 scptemiwe 1492, 

remier député spioint do l'Ardècle à la 

onvention par 203 voix (359 votants), ct fut 
admis À siéger lo 29 juillet 1703, À la place de 
Gamon, exclu, Il n'eut qu'un rôle parlementaire 


- trés secondaire, et fut uommé sous le Direc- 


toire vérificateur de la comptabilité iuter- 
médiaire. 


THOUREIN (Guirrauur), député en 1739, 
n6 à Valbolaix (luy-de-D'mo) À une date 
incounue, mort À Vic-lo-Comte (Puy-de-Dôme) 
le 27 févrior 1792, était curé do Vic-Je-Comte, 
quand il fut élu, le 29 mars 1739, député du 
clergéaux Etats-Généraux qar la sénéchaussto 
de Clermont en Auvergne. Son nom n'est pas 
cité au Afontteur, De retuur dans sa paroisse 
après la session, il y mourut l'année suivante, 
Ses funérailles donnèrent lieu à des troubles 
sérieux que la munielj'alité eut assez de poino 
à apaiser 


THOUREL (JEsn-FraKçois), député au Con- 
seil des Ciag-Cents, né à Béziers (Hérault) le 
9 novembre 1796, mort à Nimes ES 1 
29 avril 1831, fut revu avocat au parlement do 
Toulouse le 12 avril 1733, Substitut du pro- 
cureur du roi en la séngchausséo et sitgo 
résidial de Béziers l'anrée suivante, il so 
montra partisan des idécs nouvelles, et devint 
successivement substitut du procureur do la 
communo do Béviorx, juge suppléant au tri- 
bunal du district (trou), juge titulaire à ce 
même tribunal (1701), procureur do Ia com- 
mune de Béziers (1792), procureur-syndic du 
district de Béziers (an JET), accusateur pouss 
près le tribunal criminel de l'Hérault, et juge 
suppléant à la cour de cassation (an IV). Elu, 
lo } posa an V, dépaté de l'Ilérault an 
Conseil des Cinq-Ceuts, par 167 voix (213 vo- 
tauts), il prit placo parmi Jes modérés, fit 
artic de différentes commissions, mais témolgna 
au paiti de Clichy une sympathie qui fit an- 
nuler son élection au 18 fructidor, Rallié au 
13 brumaire, il fut nommé, le 8 prairial 
an VIII, prenior suppléant près le tribunal 
criminel de l'Iférault, commissaire du gou- 
veruement près lo tribural criminel (1802) 
membre do la Légion d'honneur (25 prairia 
an XII), procureur général À la cour crimi- 
nella de Montpellier (130€), avocat général 4 
la cour d'appel de la mêms ville (18 1h rési- 
deut do chambre à la cour de Nîmes (1313), 11 
romplit ces fonctions jusqu'à sa mort. Membre 
et vice-président de la société des sciences et 
belles -lettres do Montpellier, M. Fhourel était 
directeur de cette société en 1806. Ofticier de 
la Légion d'houuour (1821", 


THOUREL (Anoné-Acnin-FRAxÇo1s-Bauxo), 
député do 1846 à 1330, né à Montpellier 
(HGrault} le 6 octobre 1300, mort à Aix (Bou- 
ches-du-Rhône) le 20 septembre 1380, fils du 
précédent, so fit rocevoir doctour en droit, prit 
place au barroau do Nimox, et, no pouvant 
obtenir aucuue fouctiou dans la magistrature 
en raison do ses opinions avancées, quitta Ja 
France (1831) et afla habiter Genève, Tà, il 
ublia son ZZistoure de Genève non R Ad et, 
À Ja création de l'université de Borno, y obtint 
Ja chaîre do droit français, H revint en France 
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en 1348 pour conduire aux eanx do Guaxuo 
(Corso) sa fennmo et sa title malades, Cette der 
hière étant morte à Tontou, il s'y fixa, so ft 
Inscrire au barreau, et devint bâtonaier, puis 
conseiller municipal et conseiller général. 
Noimtné par le gouvernement provisoire de 1843 
rocureur À AÎx,il fut dostitué l'annéo suivante, 
fut condamné par le conseil de guerre de Lyon 
A uu an do prison pour délit politique, €t so 
retira À Marseille, Couseillor municipal de cette 
ville depuis 1864, adjoint au mairo (E soptembro 
1&0)!, procureur général à Aix (EL septembro 
1451, il fut remplacé dans cos fonctions le 
2 mat 1873, devint consciller municipal d'Aix, 
et consciller géuéral du 2° arroudissemeut do 
Marseille, et fut élu, Lo 5 mars 1876, au socond 
tour, député do l'arrondissement de Sisteron, 
par 3,888 voix (H1OL votants, 6,897 inscrits}, 
coutre 555 À M, Bonret, IE prit placo À la 
gauche républicaine 0€ fut Fuu des 253 députés 
qui, au 16 mai, refusèrent le vote de coutiauce 
au ministère de Broglir, Rééli, le 14 octo- 
bro 1x%77, par 3,150 voix (8,405 votants, 
BTE inscrits) contre 2,531 à M, Esssorie, con- 
servatenr, it prit do nouveau placo à gauche, 
et mourut en soptembre 1830, IL fut remplacé 
le 23 novembre suivant ar M, Pauton. Décoré 
de juillet, chevalier des Saints-Maurico ct 
Lazare, commandeur du Nischam, officier do 
J'instruction publique. 


THOURET (Jacaurs-GUILLAUME), député en 
1730, né À L’ont-l'Evôquo (Calvados) lo 30 avril 
1716, exceuté à Paris le 22 avril 1494, fiis d'un 
notaire, fit ses Ctudes à l'université de Caen cet 
plaida sa première cause À 19 ans. Lo succès 
ait obtint luitit désirer d'aller à Kouen, où 
À se fixa en 1773 commo avocat au parlement 
do Normaudie, Devenu célèbre dans sa pro- 
vince, il so mêla activement at mouvemont 
olitique, fut nommé, cu 1737, procureur syn- 
de de l'assemblée provinciale do la généralité 


de Rouen, ettit, en cetto qualité, un rapport: 


trés remarqué sur l'état do la province, En 
1733, daus tin mémoire an nom des avocats do 
Normaudie, il demanda uno constitution, lo 
vote par tête, La dépulation du tiers prisa 
exelusivemont parimiles mombres du ticrs-état, 
la moditication des impôts, l'accession do tous 
les Franeaisaux fonctions publiques. Aussi fut- 
il chargé do la rédaction dos cahiors du tiers, 
divisés on 95 articles, dont queliuos-uns sont 
outrés dans la Déclaration des droits. Elu, le 
20 avril 179, député du tiers aux Etats-Géné- 
raux prar la ville do Rouen, il so montra dès 
lo début partisan des réformes, fut nommé 
conunissaire à l'effet do rallier la noblesse et 
le clergè aux communes, prêta lo serment du 
Jeu de paumo, mais n'approuva pas la motion 
de Sieyès tendant À constitucr les communes 
en Assemblée nationale, opposition qui le fit 
dénoncer dans les clubs, commo onnemi de 
la liberté. Nommé, le 19 août, président de 
l'Assemblée eu concurrence avec Sicycs, il fut 
accucilli par les murmures des partisans de 
ce dernier,et donna sa démission lo 3 août, 
Maïs les soupçons dont il avait été l'objet 
étant dissipés, il fut par trois fois élevé en- 
suite À la présidence de l'Assomblée, lo 12 
novembro 1739, lo 10 mai 1799 ot lo 1L soptom- 
he 1791. Membre ducomité de constitution, et 
bientôt rapportour, il so mêla activement aux 
débats, parla sur l'organisation des municipa- 
lités,.so prononça pour le vote susponsif et 
contre lo principo des doux chambres, an ‘A 
avec énergie Ja motion relative à la vente des 
Lions du clergé, fit décréter la suppression des 
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ordres ruligienx et des privilèges ecelésiasti- 
ques, démontra que los biens du clergé commo 
ceux do Ta courouno étaiont des propriètés na- 
tionales, et qu'il fallait donner un salaire aux 
ministros duculte, au imèmo titre que l'on sub- 
venait aux déponses du rol. Il contribua, le 
15 janvier 1400, À faire adopter la dividou 
de La Franco on départemonts, La discus. 
sion, de la nouvelle orgautsation Judiciaire, 
ant sulct do faquello il tit Le premter rap- 
ot, le 22 décembre 179, l'appola souvent 
À La tribuno. I proposa do prolonger les va- 
cances des yparlments, puis do Les abolir, 
aiusi que fa vénalité des charges ; d'établie un 
juge do paix dans chaque cantor, un tribu- 
HAÏ daus chaque district, un tribunal d'appel 


daus chaque département, et de falro nommer 


las juges À l'élection. Les 11et 12 jauvior 1701, 
ilrécfama l'institution dn jury on matidro 
criminelle, voulut faire déterminer, 10 23 
mars suivant, daus qnellos circonstances où 
ns rononcer Fa déchéance du rol, fit 
décréter, lo 23 juin, après la fuito da Yarcuncs, 
l'organisation d'uue garde chargéo do veiller 
sur la porsouuo du roi, ct obtint, Lo 2 soptom 
bre, qu'un code civil uniforme paur touto la 
France servait subxtitug à l'ancionno légistn. 
tiun do droit écrit et do droit coutumicr, Prést- 
deut de l'Assemtiéo pour Ja quatrièômo fois, il 
présenta Îa Coustitution À Louis XVE lo 5 
soptembre 149), reçut, 15 12, le seront du roi, 
et déclara elos les travaux de la Constituante, 
Lhouret avait ét nommé juge au tribunal do 
Cas<ation lo 2) avril 1791311 so consacra oxelu- 
sivomcut à ces fonctions après la s3ssio:. De- 
venu suspect sons la Torreur, a:rété lo 24 
brumalre an Pet incarcér$ au Laxcmbourg, 
il fut dénonc$ par Couthon comme complice 
d'un complot danto ste, traduit dovant la tri- 
bunal révolutionnalre, condamné À mort ct 
“exdenté en mêmo tomis quo d'Eprémesnil ct 
Malesherbes. La villa ds KRonon a élevé un 
monuniçut À sa mémoire (8 mai 1339), On a 
do lui: Prosts-verbal des séances de l'assen- 
blé: proviricivle de Rouen (1137); — Mémoire 
présenté au roi par les avocuts d'u Parlement 
de Normandie sur les Etats-Généraeu.e (Rouen, 
1733) 3 —- Avis des bons Normands à leurs 
frères tous Lex bons Français (1739; ; — Je. 
pue d'un Era patriote à la lettre d'un bon 
Normand prétendu (1739) ; — Cuhier des 
dolfances, remontrantez el inslrations de 
L'Assemblée du tiers-état de Touenr (1734) 3 — 
Discours sue le plan du comité de constitution 
(Paris, TE à — Projet de déclaration des 
droits de l’honvme en-soriété (1739, 3 lroje: 
de l'organisation du pouvoir judiciaire (1790) ; 
— Abrégé des révolutions de l’ancien gouver. 
nement français (Parts, 130035 — Tableaux 
cord de l'histoire anrieane et mo- 
derne pre -25) : ces doux dernicrs ouvrages 
out été publiés par son fils pour l'instruction 
de qui ils avaient été rédigés, 


THOURET (Micuer-Auvaitsrix), memb:ro du 
Tribunat, député au Corps législatif, n$ 4 l'ont. 
l'Evêque (Calvados) le 5 septembre 1749, mort 
à Mendon (Seluc-et-Oise) Jo 19 juin 1510, 
frère du précédent, prit son grado de nocteir en 
médocino à l'univorsité de Caen, ce: so rendit 
onsuite à Paris, où il devint agréé (1774), ot 
membro de Ja société do médecine (1776), Ji 
s’occupa alors pement do nawnétismo 
ct Inaugura lélectrothérapte, En 1735, il fit 
partie do Ja commission chargée des exhuma- 
tions an cimetière des Innocènts, et fut, en 
1739, adjoint 4 Colombicr, dont it était le gen- 
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dre, commo inspecteur des hôpitaux et prisons 
do France. Pen après, il fut nommé nombre 
du couscil de santé des hôpitaux militaires, 
médecin en chef de la salubrité & L'arls, et 
appelé au comité de sccourset de mendicité par 
Assombléo constituante, Cos diverses fonc- 
tions ayant ét$ supprimées en 1702, il devint 
directeur do L'Ecole de santé du Parts le 2 
décembre 1794, s'y fit remarquer par un choix 
heureux desnouveaux professeurs, et présida, 
en 1797, le coirté d'examen do la découverte 
du vaccin, Administrateur des hosptres et du 
Mout-de-l'iété ou 1804, il fat nommé membre 
du Lribunat 19 6 geruminal an X, it artio du 
comite d'instruction publique, et rédisea, eu 
cette qualité, le rapport sur l'enseignement ct 
os cris de Ja médecine. Il vota contre l'in- 
stitution do la Légion d'honneur, n'en accepta 
as moins le ‘itro do chevalier le 25 prairial 
au NI, etgarda le silence lors de l'élévation do 
Napoléon 4 la dignité impériale, A la sup- 
vession du Fribuuat (1807), ilentra an Corps 
éistatif, où il siégea jusqu'en 1312, Conseiller 
do Puniversité ou décembre 1309, et doyen de 
la faculté do médecine, il mourut peu aprés, 
laissant la réputation d'un aministrateur pue 
ttque d'un praticien, On à de Ini: Æecher- 
vhes et doutes sur le Maguétisne animal 
(l'avis, 1439); — Rapport sur les exhumations 
du cimelitre des Saints-Fnnocents (1189) 5 —- 
Mémoire sur "a nature de la suhslance du 
cerveau (1799); — De l’état actuel de L'Ecole 
de santé (1198. 

URET (GUILLAUME-FRANÇOIS-ANTOINE), 
aepnté do 1831 à 1532, n6 à Rouen (Fcinc-Ju- 
féricure) le 16 juin 1432, mort 4 Paris.le 5 
juillet 1832, fils du constituant, fit sun droit et 
devint, te 6 joe substitut près le tri- 
bunal civil de a Seine, Destitné À Ta scconda 
Restauration (13 octobre AE il occupa scs 
lots'rs À une ceucyclopédio hibliographique, 
travait considé"able qu'il ne put achever, et 
deviut membre do la Socicté des antiquaires 
de France. l'astisan de a révolution de juillet, 
it fut élu, le 5 juillet 1831, pute du 7° col- 
lège du Calvsdos (lont-PEvêque), par 256 
voix (491 votartx, 619 inscrits), coutre 234 à 
M. Guizot, Il ne siégea qu'un an ct mourut 
du cholcra. JT fut te lo 16 août 1532, 
par M. Thil, On a de fuir Ziscours dans la 
discus-ion sur la patrie (1831), où il défendit 
l'hérédités ila en outre collaboïé à l'Ancyclo- 
p'die moderne de Coutin, 


Axrons), représoutant on 1515 ct cn 15H, n6 
A Tarragone (Hspaguo) lo 15 juillet 1807, mort 
A Douvisnies (Nord) le Ô octubre 1811, de 
jareuts français qui s'étaient Ctahlis en Esja- 
ue sous lo rèégue de Joseph Bonaparte, fit 
ses classes À Douai, se maria au sortir du col- 
lège (1829), et alla ctudier Je droit à Ll'arix, 
Recu avocat, il collabora à plusieurs journaux 
de l'opposition démocratique, prit part à la 
fondation do diverses sécictés secrètes, et 
encourut de très nombreuses condamnations 
à la prison et À l'amende. Uno lettro qu'il éeri- 
vait à M. de Gonousde, do Ia prison de Saiut- 
Vanst (Douat)le 20 juillet 1934, est sign CC À, 1", 
condanu4 & 39 mor, de prison el UU,000 france 
d'amendes personnelles. I fat longtemps dé- 
tenu à Sainto-Pélagie, & Ja Force, à Ja Con- 
ciergorie, utilisa sCs loisirs forcés en compo- 
gant dex Foimans pipi 5 J'ousseint leu tt- 
lätre (1834) 3 Blanche de Saint- Sinon (1835 5 
l'Enfant de Dieu (1836) ; le Jlvi des L'irenclies 
1841), appartin: à la rédaction de la Réforme, 
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‘guac, pour lo rétablissement 


ct salua avec jui: cu 1318, l'avéncineut de la 
République, Envoyé on qualité de commis. 
salre dans le dé VE A u Nord, it y suivit 
uno politique de concil'ation, ct fut élu, eu 
remplacement da Lamartine, le 4 juin 181%, 
représcutant du Nord à l'Assemblée cousti- 
tuaute, par 43,802 voix, coutro 26,774 A M. Mi- 
merel, 11,641 à M. Ulysso Feucé et 6,479 à 
M, do Genoudte, JE fit partio du comité de 
l'administration €épartomentalo, et vota géné- 
ralement avec les partisans du RAUGreL CRval 
du cautionne- 
meut, confre les poursuites contre Louis Blanc 
et Canssidière, confre lo rétatilissemeut de la 
coutrainto par corps, contre l'abolition de 1x 
peine do mort, contre l'amendement Grévy, 
contre le droit au travail, contre la proposition 
Rateau, pour l'amuistio, En novembre 124%, 
il avait dépo<é nno proposition tendant À reu- 
dre Hiéligibles Îcg membres des famill:s 
ayant régné sur la Frarce, Çctto proposition 
fut combattuo à Fa tribuue jar lo prince Louis- 
Napoléou, alurs shuple représcutaut, et d'une 
façou si pou heureusa, qio Thouret s<o çou- 
tenta do répoudre:« Après ce quo l'Assemblée 
vient d'eutéudre, et cequo la France eutitre 
diva demain, mon amendoment parait inutile, 
je le retire. » Réclu, lo 13 mai 1819, repré. 
sontaut du Nord à FAssembléo législative, le 
S° sur 24, par 92,309 voix (133,521 votants, 
299,196 inscrits), M, Thouret apypartint 4 la 
minorité républicaine avec laquelle il protosta 
et vota contre Îles diverses lois répressi- 
ves adoptées par Je puuvoir exécutif et la 
majorité. JL prit souvout la parola, réclama 
contre Ja substitution de la qualification de 
« monsieur » à cello de « citoyen ». dans Îles 
comptes rendus dit Afoniteur et, après le coup 
d'Etat du 2 décembre 1351, fut momentané- 
ment exclu du territeire français, Reutré quel- 
que temps après en l'rarce, il vécut dans la 
rotraite jusqu'à l'époque do sa mort (1371). 
à, Antony T'hourel était d'uno corpulence 
telle qu'il avait fallu Installer pour Jui 4 l'As- 
scinhléo un siège do dimeusions spéciales, 
Cet emboupoint avait aiguisé la verve des 
journaux satiriques de l'époque, qui le repré- 
Scutaient notamment sortant de jnfson, la mine 
fleurie, en disant + « J'aitant souffert! » 


THOUVENEL (Pienre-Sénastien-Barens. 
LEMY), député do 1927 à 1331, né à Médonvitle 
Vosges) le 21 août 1782, mort À Ennery (Cher) 
ce 19 octobre 1537, étudia 1x médecine, 6t, rogu 
docteur,exerça sa profession 4 Pout-k-Mousson, 
Lo 24 novembre 127, il fut élu député du 
grand collège do la Meuwthe, ar 113 voix 
(136 votants, rs il prit place à gauche, 
vota avec l'opposition fibérale, et fut des 221. 
Réélu, le 8 juillet 1330, jrar 114 voix (199 vo- 
tauts, 211 inscrits), il 80 ral'ia au gouveriement 
EL PS IIRES ct quitta la vic politique en 
91: 


te THOUVENEL ( DUUARI-ANTOLNR), sénateur 


du sccoud Empire et ministre, n$ 4 Verdun 
Que lo 1 novembre 1818, mort À Paris le 

$ octobre 1506, fit sou droit, voyagea en Au- 
triche et en Hongrie, et entra en 1939 dans les 
bureaux du ministère des Affaires étrangères, 
Attaché À Ta légation de France 4 Bruxelles 
(1844), il devint (1945) sccritaire de légation À 
Atlënes, puis chargé d'affaires auprès du même 
gouvernement. IT ut À Inttor, dans ce poste, 
çontro l'influence do l'Angleterre, et fut relevé 
do ses fonctions à Ja révolution de février ; 
mais il retourna à Atlhièn2s on 1919 avee le 
ütro de ministre pléuipotentiaire, Ministre do 
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France en Bavière (1550;, M. Thouveuel no 


resta quo peu de temps A Munich, et fut 


bieutot appoté par L2-N. Donaparte à prendre, 
au mintstète des Affaires étrangères, la direc- 
tion des atfaires politiques. Lorsque ML. Prouyn 
de Lhuÿs fut désigné pour aller prendre part 
aux conférences de Vienuc, ce fut à M, Thou- 
venel que l'empereur contia l'intérim du guiuts- 
tire. En 1898, au milieu de la guerro d'Orient, 
it fut vommé ambassadour à Coustantinople 

resta cinç ans, entra au Séuat lo 8 ma 
1459, et fut nommé milnistre des Affaires Ctran- 
gères le 4 janvier 1559, Lo traité de com- 
merco avec la Belgique, l'annexion de Ja Ka- 
vole et do Nice, les expéditions de Syrio ct de 
Chine, ta chute do Françols IE, 163 entreprises 
de Garibaldi, les négociations avec  Komo 
marquérent son passago au pouvoir, Pémis- 


stonnalro le 13 août 1352 & l'oceasion des 


modifications que subit alors la Donne fr 
Î ua À la tribune du Sénat, 


‘aise cu Italio, il cap 
la sessiou suivauto, {os motifs do sa retraite: 


«Ceux qui faussent la politique de l'enspereur, 
Alit-il, sont coux qui ne comjrennent Pas que 


Victor-Emmanuel peut seul représenter Jo 
principe d'ordre en Îtalie; qui rêvent je ne sais 
qnelle restauration ehimérique contré laquelle 
protestent trente millo Français morts, et qui 
oublient qu'un ministre sans portefeuille disait 
ici, l’aunée dernière, que l'unité italienne était 
an fait accompli, » Le 4 août 1566, il fut élevé 


À la dignité de grand référendaire du Sénat, en 


“emplacement du général marquis d'Hautpoul, 
11 mourut au palais du Luxembourg, le 13 oc- 
tobre 1366, Grand-croix do la Légion d'hon- 


ueur, lo 4 juin 186, lors de Faunexion do 


Nice et do Ta Savoie À la France, président du 
couseit d'admhiistration du chomin de fer de 


L'Est, ct membre et président du conxcil gé- 


néral de la Meuse, On à de lui: Ze Hongrie 
el la Vularhie, souvenirs de voyages (LRU). 


THUREL LÉRETIERANT représentant en 
1371, membre du Kénat, nô À Orgelot (Jura) 
Je 18 août 1818, ingénieur civil À Lons-lc-Saul- 
nier, fut, sous l'Empire, na des chefs do l'op- 
position démocratique dans le Jura. Noniné 
maire de cette ville au 4 septembre 13860, il 
fut élu, le 8 février 1371, représentant di Jura 
à PAssemblée nationalo, Île 9° sur 6, par 
23,000 voix (19,963 votants, 89,369 inscrits), Il 
g'assit À la gaucho républicaine, ne prit 
qu'une fois la parole, sur l'établissement du 
chemin de for de ijon À Bourg, et vota porrs 
a paix, confre l'abrogation des lois d'exil, 
contre la pétition des évêques, pour le servico 
de trois aus, eontre 1x démission de Thiers, 
contre le septennat, contre le ministère de 
Broglie, pour l'amendement Wallou et pour 
los lois coustitutiounellos, Conseiller général 
de Lous-le-Xauluier Qu vice-président de 
l'assemblée départemontsle (1873), il fut élu 
sénateur du Jura, lo 3) ‘anvier 1876, par 415 
voix (654 votants), continua de siéger À la 
gauche républicaine, et repoussa, on juin 1857, 
a dissolution de la Charmbro A audée par le 
ministère de Broglie, Ré£lu sénateur au renou- 
vellemeut triennal du 8 janvier 1379, par 
835 voix (653 votants), ot À celui du 5 janvier 
1858 par 353 voix (88) yoauts), il a vois cous- 
tanmmout avec la majorité opportuniste, notam- 
ment pou pr des princes, et s ext pro- 
uoncé, eu dernier lieu, pour lo rétablissemont 
du scrutin d'arrondissement (13 février 1589), 
pou le pese de lui Lisboune, restrictif do la 
iborté do la presse, pour la procédure de la 
haute cour coutro le gémwral Boulanger, 
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THURIN LJEAx-FRaxçoist, représontant antx 
Ceut-Jours, u6 À dE Mosotle) lo 23 février 
1452, mort À Briey le 4 janvier ES58, «tits du 
sieur Sébastien Thurin ét de demoiselle Marie- 
Anuo Lo Prosse », ctait proeureur Enpérial à 
Brie, lorsqu'il fut élu, par cetarrondissement, 
lo 12 mal 1815, avec 92 voix (51 votants), 
représontant à la Chambre dos Cent-Jours. 
H reutra dans la vis privée après la courte 
scssiou de cette lyislature, 


THURIOT DE LA ROZIÈRE (Jaravrs- 
ABEXIS, CHEVALIER), député cu 1491, meiubre 
de la Convention, nu$ 4 Sézaune (turue) lo 
Le oanai 1383, mort À Liège (Belgtqne) lo 29 
juin 1929, exerçait avant Ja Hévelution la 
wufession d'avocat À Reims, l'artisan do Îa 
Févolntion, it out part à la prise do la Base 
tille, fut, on 1390, lors de Ja formation des pre- 
nier téibunanx, juge au tribunal do di-trict 
de Sézanne, et, en 1704, député de La Maruo 
à L'Assomtiéo fegistative, le 19° et dernier, élu 
av 225 voix (GS4 votants), I parut d'ahonl 
siter sur la voio à suivre, puis il so rauxsea 
parmi Îles révolutionnaires, En mars 1792, il 
provoqua des mesures do rigueur coutre l'émi- 
ration, JE parla ensuite coutro Le ministre de 
a guerre Narboune,quiavaitenvoyd À l'armée, 
de sa propre autorité, un réglement militaire, 
so déclara, le 25 mai, coutre los jrétres 
insermentés et pressa leur déportation, Lo 
2 juillet, il prononça un long discours terlant 
À obtenir lo licenciement de l'état-major de la 
garde coustitutionnolle. 11 demanda en mémo 
temps que 11 patrio füt déclarée en dauger, 
proposa de décréter la permancueco des sec- 
tions de L'aris, puis la vente des biens d'émigrés 
et l'arrestation du ministre ‘Farbé, qu'il tit 
envoyer à l'Abbaye. Au 10 août, Thuilot, 
parlant au nom de la commune de Paris, tit 
rehdre un décret d'accusation coutra d'Abau- 
court, ministro de la Guerre, ot Faporte, mi- 
nistre de la liste civile. EF fit en méme téms 
décréter des visites domlciliaires, sut la propo- 
sition de Danton, Lo lendemain, il dormanda 
que les statues des rois de l'rance fussent 
brixées. Le 14, on rapporta, st sa motion, la 
Joi qui ordonnait la formation d'une one mar- 
tiale,ct l'on y substitna lo tribuuat di 17 août. 
Le 29 du mémo mois, il tit attribuer à co tri- 
bunal le droit de juger sans appel les prévenus 
de coutre-révolution, Elu, le : de bibte 1402, 
député de Ia Marne à la Conventior, le 26 sur 
19, par 3LE voix (42 votants", Flhuriot fit vuter, 
le À décembre, que tous les députés absguts 
eussoeut À rovenir à leur peste, ot demanda, 
lo 12,que Louis fût jugé sous trois jours, décla- 
ant qu'il devait portor sa této sur Féchafaud, 
I fut un des quatre connmissaires charrés, 
dans la même séance, d'aller demander à l'ac- 
cusé lo nom des conseils qu'il voulait choisir, 
Lors du procès, il vota « Fa mort », sans apjiel 
ui sursis, Quelques jours avant lo jugement, 
il attaqua très vivement Brissot, Verguiaud, 
Louvet ct plusiours autres membres de la Gi- 
ronde, en les accusant d'intrigues pour main- 
teuir Louts KVI sur le trône. D'autre part, il 
prit Pétion 4 partio, le 21 janvier 1795, et lui 
reprocha d'avoir, comme maire, laissé accomplir 
les massacres de septembre, Nongné. le 24 jan- 
vier, secrétaire de la Convention, il attaqua 
avec véhémence Dumouriez, ct so moutra, aux 
sn nrsnes du 31 mal et dans cette Journée, des 
dus opposés à la Gironde. Lorsque Anbort- 
lubayet, Merlin de Thionville et Jeu bell 
fuvont inculpés pour la reddition de Mayence, 
Lhuriot prit Iour défense, Président dé l'assum- 
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Liée {27 juin 1729", membre du comité de salut 
ublie jusqu'an 20 septembre 1703, il se sir 

cette ee de Robesplerre, qu'il déuonca 
aux Jacohins comme « modéré ». Eo 12 oc- 
tobre, il fit rendre un décret ordonnaut de 
retourner, dans Je délai d'un mois, les plaques 
de cliemh.ées portant des empreintes royales 
où féodaless en novembre suivant, la Con- 
voution décida, sur sa motion, qu'elle se ren: 
drait dans lo «& Temple do la Raïson » (la ca- 
thédrale de Paris), pour y chauter l'hymwo de 
da liberté. Exclu des Jacotins sur la motion 
d'Ilébert, Fhuriot présidait cncoro la Con- 
venution au 9 thermidor. 11 se prouonça vive- 
mout contre Robespierre, et, quand celui-ci 
voulut prendro la j'arolo pour répondre aux 
accusations do dictature dirigées contro lui, 
Thuriot agita la sonnette en criant: « Tu n'as 
as la parole! » Au lendemain do ectte vic- 
ie Thuriot ft mettre hors Ja loi Coftinhal, 
Lavalette, Moulanger, asents do Robespierre; 
letiäactot 1704, ilprésida fa Socicté des Jacobins, 
Néanmoins il nos associa pas complétement aux 
masures de réaction qui suivirent, fit rejeter 
comme calomnieusela premiére dénonciation do 
Lecoiutre de Versailles contre les anciens co- 
mités de gouvernement, ct fatimpliqué, eu ger- 
minal an 11}, dans l'insurrectionjacobine coutre 
la Conveution, Décrèté d'acensation le 2 pral- 
ral, iléchappa par la fuite À cette mesure, et fut 
rendu à }: Lite par l'amuistie de l'au IV, 
« Jonme adhoit et dangereux, a dit do lui son 
collègue 1fua dans ses Mémoires, var il se pos- 
sédait toujours; il était froid, même daus Île 
crime. » Le Birectolro to nomma, en 1516, 
commissaire près lo tribunal de Reims, Le 
14 germinal an VIH, Ia protection do son atul 
Sicyés lui valut d'étre nommé suppléant du 
tribuual'erininel de la Seine; il y devint juge 
titutaire le 9 floréal an Nlz chargé, en 1801, 
d'iuterroger Moreau, Pichegru et Georges 
Cadoudal, il fut lo rapporteur du procès, Cette 
besoguo lui valut le poste de substitut du 
procureur général impérial prés Ia cour do 
cassation 7 pluviñse an NI, puis celle 
d'avocat général À In même cour. Il quitta 
ces fonctions À Ia première Restauration, les 
reprit pendant los Cent-Jours, ct fut banni 
comme régickle en 1816, 11 veudit ses bicns 
dans la Marne, et partit, en février 1816, avec 
un passeport pour la Russio, mais il so retira 
à Liège, où sl exerça la profession d'avocat 
jusqu'à sa mort (1829). Sa femme, restée en 
France, sollicita ct obtint (47 novombre 1K10) 
un secours de 300 francs du gonvernement; 
elle habitait chez sa mère, marchande de tabac, 
À Villers-Cottorets, Thuriot avait 18 créé che- 
valier de l'Empire le 16 maï 1313, 


THURIOT DE LA ROZIÈRE (ALEXIS- 
EuGÈxE), représentant on 1919, 6 À Sézanne 
RE lo1 novembre 1807, mort 4 Connantre 
(Marne) le 39 août 1576, fils du précédent, 
suivitia carrière diplomatique, et fut nommé, 
aprés la révolution de juillut 1830, deuxième 
so-rétaired'aribassade à Berne. Successivoment 

romu secrétaire do légation au Brésil, puis à 
a Haye, et ensuito ministro pléuipotentiaire 
chargé de ta gestion do la légation au Brésil, 
il fut rendu à la vie privéo par la révolution 
de 1313, D'opinions monarchistes, il se fitélire, 
lo 13 mal 1549, représentant do la Marno à 
l'Asscmblés législative, lo 8e ct deruior, par 
46,299 voix (48,836 votants, 105,296 ect 
Il siégea à droite et opiua constamment, 
jusqu'en 1851, avo? la majorité, 
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TIBORD DU CHALART (ANTOINE « Fran 
çots}, député de 1816 4 1829 ot do 1327 À 1530, 
né À Felletin (Creuse) lo 25 mars 1768, mort 4 
Felletin Je 29 novembra 1859, procureur du 
roi avant la Révolution, puis avocat à Fello- 
tin, fut élu, lo 4 octobre IS16, député du 
grand collège de Îa Crouse, par 73 voix 
111 votants, 199 Inscrits}, contre 67 À M. Ger- 
aud, NH prit placo au côté droit, vota pour 
toutes les mesures d'exception, et, de Ja série 
sortante en 1820, ne so représeuta pas-alor<. 


. Réélu dans te 2° arrondissement électoral dela 


Creuse {Aubusson), le 17 novembre 1827, par 
89 voix (116 votants, 178 inscrits), contre O4 À 
M, Augicr de Chézeau, ot, lo 23 juin 1830, par 
113 voix (170 votants, 189 inscrits), contro 
59) À M, de Villenruve, préfet, il siégea parmi 
les constitutionnel, s'ahstint sur Arcs 
des 224, et donna sa déniission après les jour. 
nées do juillet, 


TIERSOT (Eomoxn-PienREe-LAZARE), repré 
seutant eu 171, député do 1836 À 13543, né 4 
Bourg (Ain) le 29 août 1822, mort À Paris lo 
21 janvier 1883, étudia Ja médecine à Paris, 
fat reçu docteur en 1650 et so fixa commo 
médecin à Bourg. 1 fit cle l'opposition 4 l'em- 
re ct fut nommé oo au aire, au 4 scp- 
embro 1870, Candidat À la députation daus 
l'Ain, le 8 février 1%71,il échoua avec 19,23:} 
voix, sur 71,893 votautag maïs il fut élu, lo 


2 juillet 171, en remplazemeut de M, T'endret 


démissionnaire et de M, J, F'avro qui avait 
opté pour le Rhône, le 2° et dernier, par 
26,610 voix (60,215 votats, 106,197 inscrits), 
11 prit placo à l'Union républicaine, et vota 
contre la pétition des roue pour 1e servico 
do trois ans, contre Ja démission de Thiers, 
contre ko seypteunat, contre le ministère do 
Broglio, pour l'amendement Wallon, pour les 
lois coustitutionuclles, KRéélu, le 29 féviier 
1856, député de la 1r° cireonsecription de Bourg, 
par 8,826 voix (11,394 votants, 16,424 nscrits}, 
contre 2,239 à M, Cancalon, il reprit sa place 
À l'Union républieaino, dont il devint le tréso- 
rier, et fut l'un des 363 députés qui, au 16 mai, 
refuséreut le vote de confiance au ministre de 
Lroglie, Réëlu comme tel, le 14 octobre 18717, 
par 9,133 voix (11,219 volants, 16,617 inscrits), 
coutro 1,057 à M, Lo Ion et, le 4 septembre 
1S$1, au second tour, par 8,218 voix (11,536 
votants, 17,036 inscrite), contre 3,145 à M, Tissot, 
il continua de soutenir LATE scolaire et 
coloniale de Ia majorité républicaine, mourut 
au cours de la législatura, ct fut remplacé, Jo 
15 avril suivant, par M. l’ochon, 


TILIONBOIS DE VALLEUIL (Tnouas-FRax- 

ots)}, député en 1791, né À Brézolles (Eure-ct- 

or) le 12 mal 1701, mort à uno date inconnue, 
«fils de Cyprien-Francçois Tilionbois do 
Valleuil, Inspecteur général ct lieutenant des 
chasses du comte d'Évreux, ct de Margucrite- 
Françoise Jlastey », était hommo de loi à 
Brézolles au moment de la Révolution, Parti- 
san des idées nouvelles, il devint maire de 
cette localité, juge do prix du canton, et fut 
élu, lo 27 août 1791, député d'Eure-et-Loir à 
l'Assembiéo législative, la 8e sur 9, par 155 voix 
(260 votants}. Son rôle politique fut très efface 
ot prit fiu avec la session, 


TILLANCOURT (Epmoxn DE}, représentant 
en 1843, député au Coryrs législatif do 1965 à 
1870, représentant en 1871, député de 1870 à 
1890, nd au châtean de Ladoultre (Aisue) lo 
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4 octobre 1339, mort À Paris le 24 décembre 
1880, fils d'un ancien oficier de l'empire, fit 
ses classes au lycée Clarlomaswne, fut reçu 
avocat à Paris en 1339, et prit placo au barreau 
de cette ville. H plalda divers procès politiques 
et se distingua particulièremeut dans Fatfaire 
de Re alition des ouvriers, au début du règno 
de Louis-L'hilippe. Il se retira à Château- 
Thierry en 1334, pour suveiller l'exploitation 
de ses propriétés, se mêta do politique, devint 
matro de la commune de Montfaucon, prést- 
deut du comice agricole de Château-Thierry, 
membre de la Société centrale d'agriculture, 
cousciller général (SH), et se présouta à la 
députation comme candidat d'opposition, le 
der août 1316, dans le î collège de l'Alsuo 
(OLitonn-Fhions où il échoua avec 167 voix 
contre 199 à l'efu, M, Puaillet. Lo 23 avri 
134, le département do l'Aïsue l'élu repré- 
seutant à l'Asscimbléo constituante, le 8° sur 14, 
par 89,420 voix (130,363 votants, 154,513 Îns- 
crits) ; il slégea parmi les partisans du géuéral 
Cavalguac, fit partio da comité du travail, 
déposa uuo proposition sur l'ineompatibilité 
des fonctions publiques et du mandat légis- 
latit, parla sur l’euscigunement agricole, le 
projet do code rural, la caisse de rotraite do 
a ‘vieillesse, l'institution des couscils lo 
prud'hommes, la liberté de la bouchorie, pour le 
puis d'une chambre uixque, et vota puur le 
aunissoment de la famille d'Orléans, pour 
los ponts contro I. Blanc et Caussiditre, 
contre l'abolition de la peluo de mort, coùtre 
l'impôt progressif, contre l'incompatibilité des 
fonctions, contre l'amendement Grévy, contre 
la sanctiou de la Coustitution par le l'euple, 
pour l'ensemble do la Constitution, contre la 
proposition Ratean, contre l'interdiction des 
clubs, contre l'expédition do Rome. Non récln 
À la Législative, il su montra hostile au coup 
d'Etat du 2 décombre, échoua comme candidat 
d'opposition, Jo 29 féviier 1552, . au Corps 
législatif, dans la 4° cireuuscription de l'Aisne, 
avec 4,004 voix, contre 20,066 À l'élu, 

M. Geofroy de Villeneuve, candidat du gou- 
 vernement, et 2,750 à M. de Lostauges, 
voyagea quelque. temps en France, particu- 
lièrement dans les l'yréuées, sur lesquelles il 
prblia cu 1593 un intéressantonvrage, s'occupa 
vujours d'agriculture, obtint plusieurs mé- 
dailles aux expositions régionales et forcs- 
tières, ot fut élu, comme candidat indépendant 
au Corps législatif, dans la 4° circonscription 
de l'Aixsuo, lo 21 avuût 1565, au a° tour, cu 
remplacemout do M, Gecflroy de Villeneuve, 
décédé, jar 16,213 voix (24,107 votants, 37,710 
iuscrits), contre 13,059 À M, Marsaux, cau- 
didat officiel, IL prit place au coutre gauche 
dont ilfut un des organisateurs, signa l'amen- 
dement des 45, proposa avec succès divers 
amendements sur les télégraphes, les postes, 
la réduction de la taillo dos soldats, la sim- 
plification des uniformes, la suppression du 
timbre des jouruaux, et parla sur l'agricul- 
ture, sur les traitss do cominorce, avec uno 
bonne humeur originale qu'il ne craïguait 
as do pousser parfois jusqu'au calein- 
our et qui lui valut uuo certaino célébrité. 
Riélu, Je 24 mai 136), par 21,125 voix 
82,095 vutauts, 37,192 Inscrits), contro 5,750 à 
AL. Wadtington, 648,073 À M. de Montesquiou, 
il signa l'iuforpellation des 118, et vota contre 
la guerre do 187), Lo 8 févricr 1871, le dépar- 
tomeut de l'Aisne l'envoya à l'Assenbléo 
nationale, Je Ge sue 11, par 87,166 voix, 
(K7,823 votants, 157,845 Inscrits) ; il prit place 
Au centro gaucho ct À la gauche républicaine, 
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fut président do Ja conruission des postes et 
télégraghes, mombre da la commission des 
comptes, so mêla, avec sa verve a-‘contumée, 
aux débats sur lo volontariat d'uu an, sur les 
allumettes, sur lo travail des enfants dans les 
manufactures, sur les indemnités aux départe- 
mouts cuvahts, sur les rvouveaux Fupôts, sur 
les jeux de bourse, proposa {10 mars 1358 un 
impôt de 2 centimes par mètre cube de gaz 
consommé (rejeté par 374 voix coutro 215, ct 
vota avec fa minorité républicaine, pour la paix, 
con’re l'abrogation des lots d'exil, coutre la 
pétition des évêques; contre la démission do 
f'hicrs, contre lo septeunat, contre le wiluistére 
de Broglie, pour Le lets constitutiouuelles. 
Réélu, le 2) févrior 1476, député de l'arron- 
dissement de Château-Lhlerry, par D, voix 
(11,647 votants, 16,729 Inscrits, il reprit sa 
placo au centro gauche, et fut l'un des 
363 députés qui, au 16 mai, refusérent le vote 
de contiance au mluistère de Broglie. Récla 
comme tel, lo f4 octobre 1877, par 11,226 voix 
14,459 votauts, 16,983 inscrits, contre 4,129 À 
M. l'ille, il mourut au cours de cetto léglsla- 
ture, et fut remplacé, lo 6 février 1581, par 
M. Losguillior, On a do lui quelques brochures 
agricoles, 


TILLET (Gurrauue-Louts pu), léputs cu 
1359, né au château do Provins, près Moutraucéy 
(Scine-et-Marne)lo 2) février 1730, mortà Biu- 
nay-les-Mesle :Saine-ot-Marne) 18 22 décembre 
1594, d'un viciile famille de magistrats, fit ses 
humaunités chez les Génovéfains de Provins, 
et sa théologie chez les Oratoriens du sémi- 
naîre de Saiut-Magloiro À Paris, et Fut pourvu 
du riche prieuré de T'ornae, Grand vicaire du 
diocèse de Châlons, doyen do l'église collé- 
gialo de Kainto-Quiriaf de Provins, il fut 
nommé évêque d'Orange lo 24 mal 1714:c0 
fut le premice évêque nommé par Louis XVI, 
l'out dévoué 4 sou diocèse et res charitable, 
il rofuxa les évèchés du Mans et do Grenoble, 
Elu, le 23 mars 1539, député du clergé aux 
Etats-Géndraux par la PRRoRs d'Orange, 
il s'y montra trés réservé, of donna sa démis- 
ston le 29 octobre 1739, en faveur de l'abbé 
L'uule, prévôt do son chapitre. Bien qu'il lui en 
coûtât do quitter son diocèse, il dut se retirer 
dans sa terre de Btunay (scptenibra 1790) 3 do 
Lil fit don à la ville d'Orange des arrérages 
de son traitement. Lorsqu'il apprit Fexécution 
ds Louis XVH, it ne pub so décider à gagner la 
Suisse, fut arrêté le 9 octobro 1793, otenformé 
dans 14 prison do Provins. Transféré à Mel, 
pus À Fontainebleau, ramou$ à L'rovins, il 
ut attelut d'uno ophtalmio assez ravo, ot 
demauda à étre conduit dans uu hôépiial ou 
dans sou château do Blunay : il fut remis en 
liberté le 27 septembre 1794, et mourut deux 
mois après. 


TILLETTE DE CLERMONT - TONNERRE 
(DPROSTER-ABGDEVILLE, CHEVALIER DE Mauronr, 
hanox be}, député do 1342 À 1816, représentant 
du peupté en 1343, député au Corps lécislati- 
do 1352 À 1359, né à Abboville (Somme) Le 4 d- 
combre 2589, mort À Paris lo 8 décembre 1359, 
J'engagea eu 1309, fit les campagnes d'Autriche, 
do Russio et do Saxo, et fut maintoun à l'acti- 
vité commo capitaine sous la Re-tauration. 
Adopté en 1519 par sou oncle maternel, le géné- 
ral comte de Clermont-Tonnerre, il douna sa 
démission en 1313, s'occupa d'agriculture et de 
sciences naturelles, et devint président do la 
Société linnéenne du Nord. Elu, le9 juitlot 1342, 
député du 45 collège do la Somme, par 267 voix 
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(627 votants, C63 Inscrits}, contre 255 À M, Ko- 
nouard, il prit place 4 l'opposition do droite, ct 
vota contre l'indemnité Pritehard ct pour toutes 
lex propositions libérales, Il no so representa 
pas aux élections générales du 1er août 1316, 
hais il fut éln, 10 23 avril 18I8, représcutant 
da la Somme & l'Asseimbléo constituante, le 5° 
sur 14, par 133,143 voix, et vota pour le ban- 
nissement de Ta famillo d'Orléans, pour les 
poursuites ecutre J4 Iilane et C'auxsiditre, 
contre Faboltitim do Ja peine do mort, confre 
l'impôt progressif, pour l'incompatibilité des 
fonetions, confre l'amendement Grévy, couvre 
la sanction de Ja Constitution par le pcuple, 
pour Fensemble de Ja Constitution, pour Ja 
ASIA Rateau et pour l'interdiction des 
clubs, Non réelu À Ta Législative, il devint, 
aprés Je coup d'Etat, candidat du gouvernement 
an SR législatif et fut élu, comme tel, dans 
la 2e circonscription de la Somme, Je 29 février 
1892, par 25,269 voix (28,5X7 votants, 56,012 
inscrits), et le 22 juin 1857, par 17,118 voix 
(17,333 votants, 2X,9x7 Inscrits), H ne cesxa de 
siéger dans Ja majorité dévoué aux institutions 
impériales, mourut au cours do la Jégislature, 
et fut remplaci, lo 8 janvier 1560, par M, de 
iieucourt, 


TILLY (acqces-Louirs-Fraxcors DELAISTRE, 
core br) représentant 4 la Chambre des Ceut- 
Jours, ré À Semnr (Côte-d'Or) le 15 août 1741, 
mort À Paris le 19 Janvier 1822, suivit la car- 
rière militaire, adhéra aux idées do la Révolu- 
tion, et parvint on 1792 au grado do colonel do 
dragons, Aide-do-camp de Dumouriez, il fut 
investi ee Ii ue, du commandement de 
Gertruydenborr, défendif bravemeut cette placo 
vontro l'ennemi, et, après avoir capitulé sur 
l'ordre exprès de Punouriez, futeuvoyé, comme 
poste en chef, À l'armée des côtes de Cher- 

ourg (novembre 173). En 1794, 11 passa comme 
divistonnaire 4 l'armée du Nord, puis à celle de 
Sambre-ct-Monse, fut gouverneur de Bruxelles 
en 1796, et reriut À l'armée do l'Ouest, qu'il 
commanda en chef pendant scizo mois, M, do 
nur rand oflicior do Ja Légion d'honneur 
lo LE frimaire an NII, prit part, sous l'Empire, 
aux gucrres (l'Autriche, de Prusse, de l'olo- 
gne ét d'Espagne. Chevalier da l’Empire Je 

noyembre :513, il adhéra à Ja déchéanco 
de Napoléon, et fut nommé parle roi chevalior 
de Saïnt-Louix, Aux Cent-Jours, il so rallia À 
l'empsreur, présida Jo grand collège électoral 
du Calvados, et fnt élu, le 32 mai 1815, ropré- 
sentant de ce collège par 33 voix (ü8 votants} 
L'no parut jamais à Ja tribune et réntra dans 
Ja vio privée après la session, Le 4 septembre 
1815, il fut admis à la retraito commo gé'iéral 
de division, 


 TILLY (Cuanceg Hexrt-Anguron, COMTE DE), 
député de 1830 À 1931, de 1834 À 1342 et jair 
de France, né 4 Cacn (Calvados) le 26 octobre 
1735, mort À Paris lo 22 avait 1855, « fils de très 
haut et très puissant seisnour François-Hilaire 
de l'illy, marquis de Bluru, Jeufosse, Port-dé- 
Ville et autres lioux, enscigno des gardes du 
corps du roi, comte de Villeroy, etdetrèshaute 
ct puissante dame Anne-Cécilo-Adélaïdo Jo 
Viconte do Villey », ne prit aucune part aux 
événomeuts ée Ja Révolution. En l'an VIIT, il 
devint maïre de Villers-Bocage, fonctions qu'i 
occupa pendant 25 ans, Elu, le 3 juillet 1590, 
dépu & du grand collège du Calvados, par 
202 voix (H23 votants, OU9 inscrits), il siégen 
dans l'opposition légitimiste, et ne se représenta 
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pas anx élections générales de 183. Maïs il «ec 
rallin bieutit au gouvernemeut de juillet, ct 
deviut consciller d'arrondissement et consciller 
gévcral do Caron. Rédlu député dn 2° collège 
du Calvados (Caen, lo 21 Ein 1354, par 194 voix 
342 votants, 110 SAUT contro #23 À M. do 
Moutlivaults lo 4 novembre 1&47, par 233 voix 
303 votants, 519 fnscrits), contre 115 à M. do 
Magnevilles lo 2 mars 1X39, par 243 voix 
(4TŸ votants, il prit plasoe parmi les miaisté- 
riclx, approuva les lois de septembre ct de dis- 
jonction et l'Adresso de 1839, et vota pour 1a 
dotation du due de Nemours, poër les furtitica- 
tionn de Parle, pour le recensement, contre les 
incompatihilités, contre l'adjouction des cajia- 
cités, Nou réélu en 1242, it fut nommé pair de 
France le 19 avril 1843, siégea dans la majo- 
rité favorable À Guizot, et reutra dansla vie 
privée À la révolution do 13/3, 


TINGUY (Cuarres-Locrs, MARQUIS DE), repré- 
sentant on 1313 et en 1841, né À Nantes (Loire- 
uférieure) le 13 novembre 1813, mort au chA- 
teau de Nesmy (Vondéce!1313 janvier 18$1. d'une 
vicille famitle bretonne, entra da bonne heure 
dans Ja politique militante ct fit, comme roya- 
liste, une active opposition au gouverucment de 
Louis-Philippe, Soueteux d'allier le droit divin 
aux idées do progrès et do liberté, il fonda 
dans co but à Fa froche-sur-Yon le Journal /e 
Publicateur de la Vendée. Ayrès la révolution 
de février, M, do Tinguy fut élu (23 avril) 
représeutant de la Vendée À J'Assembléo cons- 
tituante, le 8° sur 9, par 39,870 voix (86,221 vo- 
tante, 104,186 inscrits), 11 siégea À droite, fit 
partie du comité des cultes, et vota avec les. 
couscrvatears-monarchistos, pour le rétablis- 
sement du cautionnemert et de Ja contrainte 
ar corps, pour les poursuites contre Touix 

lance cl Caucsiditre, entre Pabolition do Ja 
peino do mort, confre l'amendement Grévy, 
contre Je droit au travail. Absont lo four du 
scrutin sur l'ensemblo da la Constitution (4 no- 
vembre 1245), il écrivit le lendemain au Mont. 
teur que, présent, il eût voté contre une œuvre 
çillogique et illibérate >. }1 se prononça en- 
suito pour la réduction de l'impôt du sel, 
contre V'amuistie, pour l'interdiction des clubs, 
our les crédits de l'expédition romaïiné, contre 
‘abolition de l'impôt des boissons, Lo 13 mai 
1819, Jo même département renvoya M, de Tin- 
uy À l'Assemblée Jégis'ative, lo 3° sur 8, yat 
13,006 voix (61,522 votants, 103 432 inscrits). 
il s’associa, dans les rangs de ja malorités à 
toutes les mesures répressives et restrictives. 
qui furent adoptées a cours de la session et 
attacha son non: à un amendement resté célébre, 
qu'il préscuta dans la disenssion de la Joi sur 
la presse, do concert avec M. de J.aboulic; 
c'est on veitu de cet amendement, adopté par 
513 voix coutre 981, le 9 juillet 1559, que toux 
les articles de disenssicns politiques, philoso- 
phiques ou religiouses, insérés dans un Jjour- 
nal, durent être signés, M. de Tinguy ne sc: 
rallia pas au coup d'Etat du 2 décembre 1854, 
et n'appartiut pas à d'autres assemblées. 


TIRARD (PirRRE-EMMANCEL), représentant 
en 1371, député de 1876 À 1888, ministre, ment- 
Lre du Sénat, n6 k Genève (Suisse) le 27 sep- 
tembre 1827, d'uno famille françaiss originairo 
de l'Istre, fit ses études À l'Université de Gc- 
nève, vint À Paris À 19 ans, ct entra dans: 
l'administration des pouts et chaussées, aux 
bureaux de navigation de Ja Seine:il quitta 
cet cmyplot en 1%51, créa nne maison pour 
l'exportation do la Lijouerie et de l'orfèvreric 
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tit partio (1868) du conseil des prudhonines, 
acquit une certaine fntluonco politique dans 
son arrondissemant, et soutint avec succès, 
aux éloctions de 1359, daus lez réunions publi- 
ques, la candidature de M. Hanvel coutre celle 
do M, Emile Ollivier, Nommé mairo provisolre 
du Ele arrondissemont À la révolution du 4 scp- 
tembre, couficmé dans ces fonctions par le 
scrutin du 5 novembre suivaut,il fut Clu, le 
3 février 1871, représentant da la Soino à 
l'Assemblée nationalo, le 83° sur 43, par 73,207 
voix (323,070 votants, 547,853 inscrits), IL prit 
place à l'extrèmogauche, et veta contre la 
paix. Lors de l'insuriection du 13 mars, il 
tenta, À sa mairie, d'organiser la résistance 
vontre le comité ceut al, fut désigné par la 
rénnion des maires de Paris comme l'un des trois 
mambres de la connmuission chargés do main- 
tenir l'ordre, demanda (21 mars) À l'Assombléo 
do Versailles do décréter an plus vito les élec- 
tions municipales, accepta, devant la mauvais 
vouloir de l'Assembi$e A date du 25 fixée par 
le comité central, fut éla, à cette date, membre 
de la Commune pour Je Ile arrouilissseinent 


par 6,3%6 voix, protesta, dès Ia première réu- 


hion, contre les actes et motions du comité 
central, ct se démit, lo 29, d'un mandat qui 
« dovait Ctre exelusivameut municipal, mais 
qui paraissait devoir s'étendre fort au delà dans 
Je domaine politique, » A l’Assemblée, où il 
reprit sa place, il out à répondre, À plusieurs 
reprises, Coutre des atiaques sur son attitude 
pendant Ja Commune, marla avec compétence 
sur les 6 ‘héancos des traités de commerce, sur 
l'élection des juges consulaires, contre Îles 
tarifs des duuanes, contre l'impt sur les ma- 
tières premières, sur le budget, sur la loi élec- 
torale, tit partie de plusieurs commissions, fut 
blessé en duel Guillet 1872) par M, François 
Aubert, rédactour an Gaulois, et vota contre 
l'abrogation des lois d'exil, coufre la pétition 
des évênes, contre le pouvole constituant, 


pour lo, Servico de trois ans, contre la d'mis- 


sion do Thiors, confre lo soptounat, contre 
l'admission à titre définitif des princes d'Orléans 
dans l'armée, contre le ministère de Broglie, 
pôur l'anendemeut Wa:lon, pour les loïs cons- 
fitutiounelles, Réclu, le 5 mars 1875, an secoud 
tour de scrutin, dépnté du 1: arrondissement 
do la Seine, par 8,701 voix QE votants 
17,702 Inscrits), coutre 8,184 4 M, do Plœuc, il 
roprit sa place à gaucho, gmanda,sansinsister, 
là suppression de l'ambassade du Vatican, 
parla sur la réformo judiciaire on Egypte, fut 
mombro do Ja commission du budgef, rappor- 
tunr du budget des Beaux-Arts, vota l'amnis- 
tie particllo, la suppression do l’aumônerio mi- 
litaire, et fat des 36% Réélu, lo 14 octobre 
1377, par 9,301 voix (12,894 votants, 15,493 ins- 
crits), contre 1,874 À AM, Jacomy, il fit partie 
du comité de résistance des gauches, soutint 
le cabfuet Dufaure, fut rapporteur du budget 
des Beanx-Arts, incmtro et présilent de la 
commission du tarif des douanes, accopta 
4 mars 1879) le ministère de l'Agriculture ct 
du Commerce dans Ie cabinet Wadtington mo- 
difif, et lo conserva dans lo premier catinct 
Freyefnct (5 décembra suivant), et dans Île 
premier cabinet l'erry (23 se itembre 1830, En 
cotte qualité, il soutint, en Juin 1330, à la tri- 
bane, et au nom du gouvernement, la proposi- 
tion d'amnistie partiella, et quitta le pouvoir, 
avec ses cs du cnbinct, le 19 novembre 
1331; il avait 

cription, lo 21 août précédent, par 6,013 voix 
(11,155 votants, 15,429 Inscrits), contre 3,999 4 
M. Yves Guyot, 209 À M, Dexpatys et 194 à 
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té réélu Aéput dans sa circons- 
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M. BLetaïidleur, Ereprit sa placo À gauch, et, À 
lichute dumluistére Gambetta, Fatrappole, dis 
lo secoud miuistère Froveinut, au lnluisteru 
du Commerce (30 Janvier 1842} I futorvint 
dans le débat sur La malrio centrale (juillet, 
défendit, hu Sénat faoût, lo projet dr loi sur 
les syndicats professionnels, et, lers de Féchec 
du Cabinet sue los aflaires d'Egypte, resta 
dans Lo ministère Duclore ave: lo portefeuille 
des Finances (7 août 152: Ilrefusa de çon- 
server dans lo budset, préparé par sou prédi. 
cesseur M, Léon Say, La cunsolidation d'un 
partie do la dette flottanto en rente amortis. 
sable au moyen des cantioimoments des four. 
tionnalires, et la cuuveution projetéo avec la 
compagnie d'Orléans pour 18 remboursement 
auticipé À l'Etat des garanties d'intérêts, ct fut 
maintenu dans léphimére eabliet PFallicres 
(29 janvior-21 février 1543), et dans le socon 
cahinet L'erry qui le remplaça, Lo 14 juin 
suivant, il déposa un projet instituant un 
sorte d'assurance mutuelle eutre les caisses 
d'épargne, émi*, en 3 0,0 amortissable, un 
emprunt do 350 inillions (12 fuvrior 1934, 
couctat (avril) avec un syndicat do banquiers 
la conversion de Ja dette tunisionne, et fit 
voter, lors de la diseuss'on du bu leut do 1535 
(décembre 1334) l'artielo de la loi des recettes 
réglant l'impôt dû par los associations et cou- 
règations religieuses, La chuto du cabinet 
"erry, après Pafairo do Lang-Son (30 mars 
1335), ameua la retraite de M. Tirard, qi, lo 
23 juin 1333, avait été élu sénateur fnamo- 
viblo par lo Sénat (197 voix sur 143 votants et 
28 bulletins blancs), en remplacemznt do M, de 
Laboulaye, décédé, En juin 1535, il proposa 
sans succès l'admission temporaire des sucres 
étrangers, fut rapporteur (juin 1837) du projet 
do lot relevant les taux ‘égaux des bettraves 
prises eu charge, fut nommé pont do la 
commission supérieure du contrôle de l'Exo- 
sition universelle de 1599, et, 4 la chuto de 
M. Grévy, fat chargé par lo nouveau président 
do la République, M, Carnot, de former uu 
cabinet (12 décembre 1837), dans lequel il prit 
la présidonce du conseil et le portefeuille des 
Finances, LE tit repousser par la Chambre (té- 
vrier 1333, Purgence sur une proposition do 
M, Saus-Loroy tendant à l'électior, d'une cont- 
mission parlementaire pour étudior le renot- 
EL du privilge de la Banque do Eranca 
en 1997, attaqua lo projet de la commission du 
budget relatit À la suppression de l'impt des 
hoisson<, vit rojotor, à égalité de voix, uno 
demande de crédits pour lo ‘Fonkin, mais 
obtint, le lendemain, à uno majorité ds 8 voix 
sculomeat, le vote du crédit, posa la question 
do eabinet sur le vote des fonds secrets qui 
fureut accordés par 283 voix contra 22), s'on- 
agea .(20 mars), au cours d'uno interpels 
ee nee 

ation de M, de Cassaguac, à trauluiro lo gs- 


néral Boulanger devant un consei d'enquête 


en raison do ses manifustos électoraux, ct 
tomba du pouvoir (39 mars 1858), pour s être 


opposé, « de la façon la plus netta et Ia plus 


éucrgique », à la proposition d'urgence sur la 
revision de 11 Constitution. Lo cabinct Flo: 
quet, qui lo remplasa, étant tombs lui-mêma, 
sur la même question, lo 22 févrior 1339, mais 
pour l'avoir soulevée, A. Tirard fut encore 
chargé de composer un nouveau cabinet, dans 
leyuel il conserva, avoc la présidence du con. 
soil, lo portefeuille du Commerce et de lIn- 
dustrie (22 février 1839), M. Tirard à donné ses 
soins À l'exécution des mesures déjA prises 

l'égard du général Boulanger, et à l'ouvorture 
do l'Exposition universollé de 1539, ct s'cst 
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prononce, vis la dernière session, pour le ré- 
tabligscment lu scrutin d'arrondissement (13 fe- 
vrier 1889, pour le projet de loi Eishonno res- 
trictif de fa liberté de Ia presse, pour a procé- 
dure fe Ja haute cour contre le général Bou- 
Janger., 


© TIRCGUY: — Foy. Concunres (re), 


TIRION (ARSÈNE-Joserir GENEVIÈVE), député 
do 1X34 À 1937, nô À Laon Re le 15 ul 
1539, mort à lle (Jura) le 4 août 134, était 
inspecteur de l'enregistrement ct dos donraiuos, 
brsqu'il fut é:u, avec l'appui du gouverue- 
meout de Jouis-Phitippe, le 24 juin 1834, d'puté 
Qu 1e collège du Jura (Dole) par 113 voix (210 
votants, 263 Inscrits), contre 56 À M, Garuicr 
et 39 au général Bacholu. H Kégea au centre 
arini les partisans du «juste milieu », et quitta 
A vie politique aux élections do 1437, 


TIRLET (Lots, vicoure), député de 1927 À 
1337, ct pair da France, né 4 Moiremont 
(Marne) 16 14 mars 1771, mort à Fontaluc 
Meur) le 29 novembre 1$41, «fils de M, Char- 
fes Firfet et de Jeanne Jourdain son épouse », 
artit comme volontaire en 1741, se battit à 
Vatm , devint aspirant d'artillcrie, entra à 
l'Ecofe de Châlons, et fut éln par ses caniarades 
capitaine aux canonniers do Ja Marne. Attaché 
à l'arnte de Sambre-et-Mouxe, 5l dirigea en 
1:94, Jo service des poutonnlers, fut cité À 
l'ordre du jour ct tente par Jourdan, 
prit part au passage du Rhin en 1596, fit partio 


de l'expédition d'Égypte où il servit sous les 


ordres d'Andréossy, so trouva aux côtés de 
Kigber quand ce général fut Llessé à lassant 
d'Alexandrie, et, À la bataïlle d'Héliopolis, com- 
mauda l'artillerie de l'aile gauche, Colonel en 
1599, et chof d'êtat-major de lPartillerie de lur- 
méo d'Orient, il rentra en Franco avec Meuon, 
commanda, en 1301, le 8e régiment d'artillerie 
À pied ct fut promu général de brirade ou 
1503. Grand-oficier de la Légion d'honneur 
(19 frimaire an XD), il prit part aux campagnes 
du 1395 ct de 1305, où il commanda l'artillerie 
da 2e corps, et à celle de 1809, à la tête de 
l'artillerie du 112 corps. Créé baron de l'Em- 
pire Je 25 mars 1810, il fut euvoyé à l'armée 
d'Espagne, assista À la bataille des Arapiles 
où sCs Éatiles dispositions arrctérent la pour- 


suite des Anglais, commanda l'artilierie À Vit- 


toria, et 80 distingua À la défense des fan- 
bourgs de Toulouse. Nommé inspecteur général 
d'artilloricet commandeurde Kaïnt-Louis, il fut, 
pendant les Cent-Jours, à la tête de l'artillerto 
du 2e corps d'observation, sous Jes ordres du 
maréchal Frune, entra en 1818 au comité de 
l'arme, et, lors de la gucrre d'Espague en 
1223, fut appelé au ‘commandement supérieur 
de l'artillerie. Elu, le 24 novembre 1927, député 
du grand ose de Ja Marne, par 115 voix 
(297 votants, 299 inscrits), et réélu, le 10 juillet 
1830, par 214 voix (223 votants), il siégea parmi 
elébondante ne prit la parole quo dans les 
disenssions mi:itaires, et signa l’Adresse des 
221, Réélu ensuite dans le be collège de la 
Marne (Sainte-Moenehonld), le 5 juitlet 1851, 


par 118 voix (160 votants, 193 inscrits}, contre 
49 h M, Barroïs, et, le 21 juin 1834, par 134 


voix (155 votants, {30 inscrits), il prit place 
dans la majorité et fut nommé pair de Franco 
lo 3 cetobre 1837. Rapporteur du budget 
extraordinaire des travaux publics en 1841, il 
précontsa la suppression des petites places do 
guerre et la création de vastes cuceintes forti- 
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fiées ou cauys retranchés, systiine qui a été 
adopté depuis et vulga-isé par lo général 
Brialmont, Grandofticier de la Légion d'hou- 
neur (1814). | 


TIRLET (Louts-EUuixE, Cr repré- 
seutant en 1349, né à Paris lo 23 octobre 1317, 
mort À Paris lo 11 janvier 1374, fils du jrécé- 
dent, appartint À l'administration sous le règne 
de Louis-Philippe, comme sous-préfet des An- 
delyx. D'opluions conservatrices, il fut élu, le 
13 mai 121, représentant do la Marne à l'As- 
sembléo législative, le $e sur 8, par 48, 12"voix 
LXSJ6 votants, 105,205 inscrits}. J1 siéyea à 
droite et votaaveclamajoritémonarehiste, puur 
l'expédition de Rome, ponr la loi Falloux-f’a- 
riou sur l'ensciencment, pour la loi restrictive 
du sufrago universel. Il no se rallia pas à la 
paul que du coup d'Etat, et réunit, le 29 février 
392, comine candidat hudépontaut au Cotys 
légistatif dans Ja 1recirconserfption de Ja Marne, 
1,018 voix contre 23,887 au candidat oftictel, 
élu, M. Godard, et 2584 M, Deconvenauce. 
M. Tirlet ne se rep'ésenta plus. 


TISSERAND (Louis), député de 1331 4 1333, 
né à Sarrebourg (Meurth2) lo 19 février 1819, 
mort lo 4 mars 1353, fut nommé, en 1563, per: 
cepteur du 32 arrondisscrient de Clermont. 1] 
qu ce poste eu 18%, ot se préscrta, l'année 

‘après, Commo sandidat républicain À la 
Chambre des députés dar.s la {re circonscrip- 
tion de Clermont-Ferrand i quoique n'ayant pu, 
peur cause de maladie, soutenir lui-même sa 
candidature, it fut élu député, le 21 août 1531, 
par 7,944 voix (14,853 votauts, 24,421 hr 
contre 6,569 À M. Bardoux, député sortant. 
M. Fisserand slégea 4 la gauche radicale, avec 
laquelle il vota Jasqns l'époque de son décès 
(mars 1383), 11 fut remplaré, lo 8 avril suivant, 
par M. Gaillard, > 


TITOT Eh représentant on 1871, né 
à l'aris Je 5 juin 1811, mort À Colmar (Ilaut- 
Rhin) lo 12 février 1838, était établi comme 
manufacturier À Ensisheim (Haut-Rhiu\, Elu, 
le 8 février 1351, représentant du Iaut-Rhin à 
l'Asseimbléo nationale, lo 7e sur 11, par 43,659 
voix (74,123 votauts, 123,622 inscrits), il se 
rendit à Bordeaux, vota contre les prélinrinaires 
de paix, et donna sa dém'ssion aussitôt après, 
comme ses collègucs des départements annexés, 


TIXEDOR (Fraxçors- Xavier-HvaciNTHe - 
ANrviNE-VALÉRIE), député en 1759, né 4 Prades 
(het eOnAe) lo 15 octobro 1744, mort 

une date inconnue était juge do la vigsuerio 
de Conflans, quand il fut éfu, le 27 avril 1199, 
député du ticrs aux Etats-Généraux par la pru- 
vinca de Roussillon. Adjoint au, doyen dos 
communes, il prèta Je serment du Jeu de 
paume, ct fit partio du conité de commerce et 
d'agriculture. H quitta la vie politique après Ia 
session, et devint conseiler général après le 
13 Lrumaire, ., . FO A pros 


TIXIER (Micuer-Férix", député de 1839 à 
1342, représentant en 1843 ct en 1819, qaute 
au Corps législatif de 1352 4 1557, né aux Salles- 
la-Vauguyôn (Haute-Vienae) lo 16 février 1:96, 
mort à Saint-Mathieu (Hanto-Vienno) le 17 jan- 
vier 1364, fit son droit à l'oitiors, y obtint le 
diplôme de licencié (1815). et so fit inscrire an 
barreau de Limoges, Il sc distingua dans sa 
pots devint bâtonnier, et appartint, sous 
souis-Philippe, Àà:l'opposition modérée. Lo 
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2 mars 1391, il fut él:1 député du 5° collège de 
Ja Haute-Vienno (Rochechouart), par 127 voix 
(211 votants). Il siégea À ganche ct vota géud. 
ralemant contre les rainistros, Non ruélu aux 
élections généraios ‘du 9 juillet 142, ave 
121 voix contre 164 à l'élu, M. Edmond Blane, 
il échoua cucore, Île 1'r août 1946, avec 123 vuix 
contre 170 au député sortant réélu, La révolu- 
tion de 13148 rejeta M, T'ixier daus les rangs 
du parti conservateur, Envoyé À l'Assemblée 
const tuante, le 23 avril 134%, par le he 
meut ds la Jlaute-Viorne, Île 6° sur 8, jar 
28,802 voix (61,130 votauts, 82,232 inscrits), il 
vota constamment avec la droite, pour le ré- 
tLablisscmont du cautionnement cet de la con- 
trainte par corps, pour les poursuites contre 
Louis Hilanc et Caussiditre, contre l'aholition 
dela peine de mort, corlrel'amendement Grévy, 
contre le droit au travail, pour l'ensemble de 
la Constitution, pour l'ordre du jour en Phon- 
neur de Cavaignae, pous la proposition Rateau, 
contre l'amnistie, poar les crédits do l'expédi- 
tion romaine. Non réilu, lo 13 mai 1341, À Ja 
Législative, il y entra, comme représeutant de 
la Ilautc-Vienne, lo 8 juillet 1349, après l'option 
de Michel (do jourges) our le Cher, avec 
19,268 voix (56,327 votants, 59,275 inscrits), 
contre 16,799 à M, Dupont de Bussac, ancieu 
représentant; il fit partie do la majorité mo- 
narchiste, vota pour la loi Falloux-Parieu sur 
l'ensciguement, pour les lois de répression, se 
rallia À la politique de [:-N. Bouaparte, et, 
partisan du coup d'Etat, accepta de faire partio 
do Ja Commission consultative. Quoluues se- 
maînes après, il fut éiu (29 février 1552), avec 
sine du gouverneirent, député au Corps lé- 
rislatif dans Ja 2° circonscription de la Ffaute- 
ienne, par 24,543 voix (25,112 votants, 42,535 
inscrits), contre 230 à M, Pillier. Il s’asgocia au 
rétablissement del Ex pire, opina jusqu'en 1857 
avec la majorité dynastique, renonça alors à 
la politique pour rentrer au barreau do Limoges 
ct mourut cn 1364. Chevalier de la Légion 
d'honneur et conseiller géuéral do la Jlaute- 
Vienne. | | 
 TIXIER DE LA CHAPELLE (LÉoNARD-AN- 
BRÉ), député de 1513 à 1816 ct de 1S24 À 1827, 
L6 À Guéret (Creuse) lo 18 juillet 1765, mort 
en 1932, était juge dc paix du canton de Pon- 
tarion et consciller général, lorsqu'il fut élu, 
lo 22 août 1815, députs du graud collège de la 
Creuse, par 95 voix (153 votants, 204 inscrits). 
J prit placo dans la majorité de la Chambre 
introuvable. avec laquelle il vota, et demanda 
lo cumul du traitemeut pour les gens de lettres 
seulement. Après avoir échoué, le 9 nai 1822, 
dans le 2e arrondissement électoral de la Creuse 
Aubussun), svec 72 voix contre 97 4 l'élu 
M, Aubusson de Soubrebost, il fut élu déput 
do ce deruier collège, le 25 février 1824, par 
112 voix (161 votants, 208 Inscrits), contre 98 À 
M: Baraïlon. FH siégea parmi les ministériels et 
ne se représeuta pas aux élections do 1827. 


: TIXIERLACHASSAGNE (Joseru-CnaRcEs), 
député de 1931 41531, n6 à Bourganeuf {Creuse 
le f4juin 2795, mort À Limoges (Haute-Vienne 
le 19 février 1:69, étudia le droit et entra dans 
da magistrature, Substitut au tribunal civil do 
Limoges (1815), consciller auditeur 4 la cour 
de Limoges (1819), substitut du procureur gé- 
néral (1825), conseiller (1829), 1 fab élu, le 
5 juillet 1831, député du 3e collège de la Crouco 
(Bourganeuf), par lt voix (145 votants, 151 
inserits), contre 2$ À M. Rouchons il appartint 
À la majorité couservarrice, fut promu president 
de chambre (1832), ctobtint sa réélection comme 


To 


député, le 1ainars 1353, par 91 velxtt17 votants, 
130 iuserits). Nou réélu aux élections générales 
du 1331, ilse consacra à ses fonctions do ma- 
ristrat, Premier président àla mémo cour (1937, 
ll fut admis A la retraite eu cette dernicre qualité, 
le # octobre 1354. Coimimandeur de la Vois 
d'honneur. 


TOCHON 'Joseriu-Faaxçurs), député de 115 
à 1216, n$ au château do Mez prés d'Annecy 
(Savoie) lo 4 novembre 1452, mort & Paris le 
19 août 1529, fîts d'un masistrat, fat reçu doc- 
teur en droit À l'Université de Furin (1592. 
Lors de la réuniun de la Savoie à la France, il 
dut preudre du service, fut en ployé 4 l'état- 
major de Farméo des Alpes, 50 distingua À 
Saorgio et À Loano, obtiut lo grade do capi- 
tainc et rentra dausses foyers e1: 1797, L'anndo 
suivante, étant aux eaux d'Aix, la découverte 
do quelques vicilles médailles lui révéla sa vé- 
ritable vocation. IE vovagoa alors on Italio, 
réunit uue belle collection do h:on4ex, do mr: 
dailles, de proterics anciennes, ct rontra en 
Franco en 1990. Eln, le 22 août 1915, député 
du grand collège du Mout-Hilarce, par 59 voix 
(109 votants, 193 Inscrits}, 1l siégea silencicu- 
sement dans{a majorité de Ja Clambre introu- 
vable, et cessa de siéger 4 la fin de novembre, 
quand la Kavoio fut ondevéo 4 la France, 
Membre, eu 1916, de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, en remplacement do 
Guingue.i, il veudit l'année suivante ses collec- 
tions À l'Etat qui les fit outrer au Muséo du 
Louvre. Il était membre non résidant de PAca- 
démic de Turin, et membre de l'Académie cel- 
tique, devenue depnis la Société des autiqnaires 
de France. Ona do lui : Zissertalion sur l'ins- 
crip'ion grecque d'un vase trouvé à T'arente 
et sur les pierres antiques qui servaient de 
cachet aux médecins oculistes (Paris, 1516); 
Recherches sur les médailles des nonces ou pré- 


fcelures de L'Egypte (l'aris, 18124, divers autres 


mémoires de numismatique et des articles dans 
la Jiographie universelle, 


_TOCQUEVILLE (HERVÉ-Louis- FRANÇOIS - 
JEAN-DoNavENtTURE OLÉREL, COMTE DE! pair 
de France, né à Monou (Nièvre) le 3août1572, 
mort à Clairoix (Oise) le 9 juin 1356, « fils do 
haut et puissaut seigneur messiro Boruard- 
Bonaventure Clérel, chevalicr soigncur comte 
de Tocqueville, Aunville et autres lieux, mestre 
de camp do cavalerie, major du régiment du 
commissaire général de la cavalorie, chevalier 
de l'ordre royal et militaire do Saint-Louis, et 
de haute et puissante dame Catlierine-Antoi- 
nette de Damas », apjiartenait 4 une ancienne 
famille de la Normandie, IL suivit d'abord la 
carrière militaire, servit comme sous-lieutenant 
au régiment de Vexin, et coume soldat dans 
la garde constitutionnelle da Louis XVI. I 
quitta la France pendant la périole révolutiou- 
naire, fut maire d'un village de Soinc-et-Oiso 
sous P'Empire, et accepta des Mourbons, lors 
de la première Kestauratiou, la préfecture de 
Maine-et-Loire (22 juin 1314, Dostitué aux 
Cent-Jours, il fut nommé, lo 12 j'illet suivant, 
préfet do l'Oiso : daus co poste 5l s’honora, en 
refusant de livrer aux exigences d'un général 
RER les registres où se trouvaicut los noms 
es adhérents 4 FActe additionnel des Cent- 
Jours. Cette attitude déplut aux ultra-roya- 
istes, et M, de Tocqueville fut transféré daus le 
département dela Côte-d'Or (31 janvior 1816). jl 
administra ensuite Îcs départements de Ia Mo- 
selle (19 février 181%), do la Somme (27 jnin 1823) 
et de Safne-ct-Oise (1tjuin 1825-1826). Charles X 
le nomiua geutilhomme do sa chambre et pair 


er RP, 
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de Franco (3 novemhre 1927). I prit plusieurs 
fois la parolo À Ta Chambre hante, dont il fut 
exclu en 1930, en vertn do l'article 63 de Ka 
nouvelle Charte. Ofücier de la Légion d'hon- 
neur, commandeur do l'Aîgle rougo de l'rus<o 
ot du Lion de Bavicre, gontilhomimo honoralre 
de la Chambre du roi. On a do Inir Ze la 
Charte provinciale (1929); Pétition aus deux 
chambres, relatire & Mine la duchesse de Berri 
(1332); Le crédit agricole (1538,3 Jistoire 
dhilosophique d'u règne de Louis XV (1816), ete. 


_TOCQUEVILLE a 
CLÉREL on député de 1839 À 1843, représen- 
tant en 13 8 et cu 1319, et ministre, né A Ver- 
neuil (Seina-ct-Ci:se) :o 29 juillet 1805, mort à 
Caunes (Alpes-Maritimes) 10 16 avril 1399, fils 
du précédent, passa son enfance au château de 
Vornouil, prés de Mantes. Sos études terminées 
au collège do Metz, il so rendit à Paris (1823 
our y étudior le droit, so fit recevoir licenci 
(rs ctvoyagereu Jtalis et en Sicile, Nommé, 
o 5 avril 1X27, juge auditour au tribunal de 
Versailles, il se lia d'une étroito amitié avec 
un jeuno substitut, M. Gustavo de Boaumont, 
qu'il associa À ses travaux et à sos rocherclies 
historiques. 11 se déclara contre le ministère 
lPolignac, prêta serment À Ja monarchie de 
juillet, ot, pou après, obtint du ministre 
de l'Intérieur, M, de Moutalivet, d'être cnvuyé 
avez M, de Boaumout aux Etats-Unis pour y 
étudicr Ja question pénitentiaire. Son séjour en 
Amérique dura ane aunée (2 avril 1Rÿ-mars 
1832). Do retour en France, les deux voyageurs 
publièrent en commun le résultat de leur mis- 
sion officielle sous co titre s Lu système péni- 
tentiaire aux Etats-Unis et de son application 
(1832), Cet important travail fut couronné par 
l'Académio française, leu après, M. de Beau- 
mont ayant été destitué pour avoir refuxé do 
prendre la parole dans l'affaire do Ja baronne 
de F'euchères, M, de ‘l'ocquev'ile saisit cette 
occasion pour donner sa démission et reuoncer 
À uno carritre qui Ctait peu dans ses goûts 
(24 mai, H sé fit inscrire sur Je tableau de 
l'ordre des avocats, plaida quelques causes, no- 
tamment celle de M, de Kergorlay, compromis 
dans l'affaire légitimisto du Canlo- Alberto, 
voyagen en Angleterre, et solivra, de 1832 à 


1834, À la composition do l'ouvrags la Dérro- 


crathie en Amérique, qui devait fonder sa répu- 
tation et dont Je succès fut très vif, Conronné 
pat l'Académie, hautemeut Joué par Royer- 
Uollard qni déclara que « rien de pareil n'avait 
parut sq Montesquieu »,ce livre valnt à son 
autour l'accueil lo plus flatteur de la part de 
Ja société anglaiso et irlandaise 1 les cercles 
aristocratiques da Londres comme les meetings 


populaires se disputèrent sa présence. Tocque- 
ville épousa (octobre 1835) une June Anglaise, 


niss Motley, Chevalier de la Légion d'hounenr 
lo 6 juin 1937, membre do l'Académie des 


suiences morales et politiques (6 janvier 1333),: 


il s'était présenté pour la prémière fois à la 
députation le 4 movembre 1837, dans le 4° col- 
liège de la Mañche (Valognes) + il y obtint 


20 voix contre 215 à M. Le Marois, élu. It fut 


lus heurèux le 2 mars 1339 ; élu député de 


alognes par 317 voix (560 votants, 619 ins- 
crits\, contre 241 à M. L6 Marois, député sor- 


tant (il avait repoussé l'appui du ministôre 
Molé)}, it prit À la Chambre une attituda indé- 
pèndante, ct so mêla activement aux travaux 
parlementaires, « où sa parole élégante, élevée, 
nourrie, dit un historien, avait quelque chose 
d'un pou teudre, laborieux et terne, » Ses rap- 
ports sur l'abolition do l'esclavage dans les co- 
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louies (1839), sur l'organisation ct la réformo 
des prisons (134) fureut très remarués, Chargé, 
par la commission compétents, d'examiner la 
situation de l'Algérie, il visita cette colonie à 
deux reprises (SIL et 1815:, et posa dans son 
niet dos principes nouveaux en maticre de 
colonisation, Réélt, le9 juillet 1342, par 453 voix 
(641 votants, 711 inscrits}, eoutre 117 à M. Lo 
Marais, il combattit, lors do la discusion de 
la loi do régenco (13 août 1342;, le système 
présenté par le gouvernement, Eu 1313, ilin- 
séra dans lo Siècle plusicurs articles favoralles 
À l'abolition de l'esclavage, et so déclara aussi 
our la liberté de l'euseisrne nent (1344) et pour 
o systèmo du Hibre-éclhange, Fondateur d'un 
nouveait joncnal, le Commerce, destiné À être 
l'ergano de l'opposition indépendante qu'il rè- 
vait, ilobtint éncoro sa réélection, Jo 1° août 
1#45, par 409 voix (495 votants, 771) inscrits’, 
coutre 704 M, Le Marois. In'hésita plus À sedé- 
clarer nettement contre le ministère Guizot, et, 
dans un discours du 27 janvier 1348, il pro- 
nouça eos paroles t « On prétend quil ny à 
ont do péril parce qu'il n'y a point d'émoute. 
’ermettez-mol de vous dire quo vous vous 
trompez. Sans douts le désordre n'est point 
dans les faits; mais il est entré profondément 
dans les esprits. Est-co qno vous na sentez 
pas, par une sorte d'intuitios instinctive, que lo 
sol tromble de nouveau on Furopo? Est-ce que 
vous h'apercevez pre que dirai-je? un vent do 
révolution qui cst dans l'air? Ce vent, on ne 
gait où it naît, d'où il vient. ui, croyez-le bien, 
quiilentève. Et c'est dans do pareils temps 
que vous restez calmes ea présence do la dé- 
gradation dos mœurs publiques! » Les prévi- 
sions de l'orateur furent blontôt justitiées, et 
M. de Tocqueville fut envozé, lo 93 avril 1843, 
À l’Assombiée constituante par le départomont 
de Ja Manche, le 3° sur 15, far 110,764 voix. Ii 
travailla à eutourer la Répuliqne d'institutions 
conservatrices, fit partis du comité do Fins- 
truction publique, et vota presque constaminot.t 
avec la droite, pour le rétablissement du can- 
tionuement et de la coutraiate par corps, pour 
les poursuites contre Louis Bilan: et Causxi- 
dière, contre l'améndoment Grévy, contre le 
droit au travail, pour l'ordic du jour en Fhon- 
ueur de Cavaignac, pour la proposition Ratçau, 
pour l'intordiction des clubs, pour Îles crédits 
‘le l'expédition romaine, contre Famnistie, etc. 
Il fit aussi pans du comité do constitution, atta- 
qua les doctrines socialistes, parla avec chaleur 
con're l'amendement FEU L adjurant l'Assem- 
blée do ne pr so môfier du pouple cb do s'en 
rapportor pleinement À Jui pour le choix dun” 
résident dela République, at se prononça pour 
es deux Chambres, et pour la nomination du 
Ds do la République par lo vote à doux 
ogrés, Lo général Cavaiguac, devenu chofdu 
ouvoir exéeutif, le charges do représenter la 
Frances À la conférence diplomatique , de 
Bruxelles, convoquéo pour lo réglement des 
affaires d'Italie, Tocqueville combattit la can- 
didature présidenticlle de L,-N, Bonaparte, mais 
ilrononça presquo aussitôt à touté oppositiorti 
systématique; Car, après avoir été réélu, le 
13mai 1849, lo 1°r sur 13, par 82,404 voix (94,491 
votants, 163,192 Inscrits), représentant de la 
Manche à l'Assemblée législative, qui le choisit 
pour un de ses vico-présidonts {1er juin), il uc- 
cepta, dans le cabinet Odilon Barvof et Dufaure 
G jui}, lo portefouille des Affaires étrangères. 
e fut pondant son passage au pouvoir qu’eu- 
rent lieu le siège et la prise de Roue, Cetto 
campague lui donna beanccup do soucis 1 «Co 
malhouroux gouvornoment de prêtres, écrivait 
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faut lui résister, » 
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il À Lamoriciüre Jo 9 octobre 1819, a un ap- 
pétit de vengeance politique dont vousne pouves 
vous faire uno idée, et je crains bien que Cor- 
celles qui était excellent quand il fallait prier 
le pape, ne vaille pu rien maintenant qu'il 
l'avait pris part aux débats 
que souleva cette grave PRASUAE et euvoyé aux 
conférences do Gaüte MM. de Corcelles et do 
Rayneval, en fes charseant de poursnivre ce 
triple buts « Etablir en italie Ja juste influence 
qu était due à la Franre, rendro au papo l'in- 
épeudance nécesxaire an gouvernement des 
nations catholiques, ct obtenir pour les Etats 
romaïns des réformes et des histitutions Ge 
rieuses, » Mais lo cabinet avant donné sa dé- 
mission (30 octohre 1841) apris la leitre de E..-X, 
Bonaparte à M, Edgar Ney, M. de Tocqueville 
fut remplacé aux Affaires étrangères par M, de 
Rayneval. Il alla passzr une partie da l'hiver 
en Italie pour rétablir sa sauté altérée, et, do 
retour À l'Assomblée, continua do voter avec la 
droite, mais en so séparant do plus en plus de 
la politique de l'Elysée, À cette époqué, il s0 
prononçea contre l'application on Algérie du 
réginie militaire, appuya la revision de la Cons- 
titution, so déclara contre le coup d'Etat, et 
fut dun nombre des protestataires qui se réunt- 
rent à la mairio du 19° arrondissement, Arrêté 
et conduit À Vinconnes, il fut relâché peu après 
et renfra complétement dans Ja vis privée, re- 
fusaut même de siéger dans le conseil général 
Ao la Manche, dont il faisait partie. I so rendit 
en Italie, puis en Allemagne, et écrivit la pre- 
mière partie de l'Ancien régime et la Révolu- 
tion (196), IE travaillsit à fa seconrlie partie, 
lorsque Ja maladie l’obliea do so rendre À 
Cannes, où il mourut (so) honoré de tous 
les partis pour la droitire et l'aménité de son 
caractère. IL était membre de l'Académie fran- 
çaise depuis le 23 décembre 18141, Outre les 
ouvrages cités, on a de Qui + divers mémoires, 
rapports et lettres, publiés à part; ue Zris- 
lotre philosophique du règne de Louis XV 
(1816); le Droit au traïasl (1848); Coup d'il 
sir lerègne de Louis XVI depuis son avène- 
ment à la couronne jusqu'à la sbance royale 
du 27 juin 117839 (18591, etc, 


TOCQUEVILLE (Fraxçoïs-Iirrorvre CLé- 
REU, COMTE DE), représentant en 1351, sénateur 
de 1815 À 1877, né À Paris le L'r novembro1797, 
mort à l'aris le 18 mai 1577, frère dn précé- 
deut, servit dans l'arme de 1818 à 1830; il était 
capitaine aux dragons dela garde royale, quand 
ildouna s4 démission, après los journées’ de 
juillet, ets'oceupa d'agriculture, Conseiller gé- 
néral de la Mancho, président de la socièté 
d'agriculture, mairo do Beaumont, il publia 
plusieurs brochures parmi lesquelles +: Sur les 
moyens de remédier à la mendicité et au vaga- 
bondags (1819), Mémoire sur l'amélioration des 
chetaux normands (1842). I so tint 4 l'écart do 
la politique sous l'empire, ct se rallia après 1870 
à la Républiquo consorvatrice, Dans une lettre 
adressée & M, Ferré dis Feïris (juin 1871), il 
so déclara ouvortement hostile aux teutatives 
de restatiration mona’chlqno st &« Convainceu, 
écrivait-il, que l'établissement définitif de la 
République peut seuinouxsauver de l'anarchie, 
je voudrais, s’il était possible, voir la Franco 
entière Je demandor avoc moi... Je ne puis ou- 
blior qu’Alexis do Tocqueville était mon frère.., 
ctque cetty ombre chôre me désavouerait si, 
dans d'occasion présente, alors que Ja Répn- 
blique éxisto, je no concourais de tons mes 
eflorts A affermir uneinslitutionqu'il nous apprit 
à regarder comme éminomment tutélaire et 
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A laquelle so trouve, j'oscrals le dire, fudis- 
solubloment attaché lo nom que je ports.» Lars 
de l'élection complémentaire du 9 juillet 1X71, 
pour donner un remplaçant anprincs do Joln- 
ville, qui avait opté pour Ja Jaute-Marno, 
M, de l'ocqueville fut élu représentant de la 
Manche À l'Assemblée nationale, par 53,320 
vuix (67,216 votants, 149,202 fnscrits\, contre 
27,530 À M, Malicorne, Iso tit Inscrire au cen- 
tro gauche et À lagaucherépublicaine, fut élu, 
le 8 octobre suivant, conseiller générat do la 
Manche pour le canton de Beaumont, et vota, 
À l'Assemblée, pour la dissolution, coufre a 
chute de Thiers au 24 mat, contre Jo scyteunat, 
la lol des maires, Fétat do siègo, contre lo imi- 
nistère de Broglio, pour l'amendement Wallou 
et pour l'ensciuble des lois constitutionnclles. 
JU saisit (3 octobre 1872, 2octobro 18731, comme 
résident des concours do Ja société d'avricul- 
fire de Cherbourg, les occastous qui lui furent 
ofertes de réclamer l'afformisssement des inus- 
titutions républicaines, fut révoqué de scs fouc- 
tions do maire le 23 février 1K74, et, lora do Ja 
discussion des loig constitutionnelles (25 février 
1375), parla en faveur de l'établiss:ment détini- 
tuif de A République « dans co pays fatigué de 
trop de dynastiex, » Le 15 décomLre 157, l'As- 
semblée nationale lo nomima sénateur inama- 
vible, lo 53e sur 75, par 310 voix (576 votants), 
Au Sénat comme À la Chambre, M, de Tocuque- 
ville siégea jarmi les républicains conserva- 
teurs, 1 succomba aux suites d'une attaçuede 
paralysie, et fut remplacé, le 15 novembre 1577, 
come sénateur À vie, par le comtrdeGireülhe, 


TOCOUEVILLE(REXÉ CLÉREL, VICOMTE DE), 
député de 1875 À 1577, né au l'ecy (Seine-ct- 
Oisa) le 1e septembre 1834, neveu du précédent, 
s'engager en 1354 aux chasseurs d'Afrique, fit 
la campague d'Afrique, puis eëlle d'Italie 
comma porte-guidon du maréchal de Mac- 
Malon, fut attaché à l'expéditiun* do Chine 
comme ofticier do cavalerio 4 l'état-major du 
général Cousin-Montauban, et à celle de Cochin- 
chine comme alde-de-camp de l'amiral Char- 
nor, Capitaine anx guides ou 1364, il donna «a 
démission, et se porta sans succès candidat indé- 
pendant dans 1a Manche, aux éloetions de 1369 
pour le Corps législatif, Nommé couseillergéné- 
rat de Îa Manches pour Joe canton de KSaint- 
l'icrro-Eglises, il vit son élection uvalidéo 
jour vice da formes, I reprit du service pen- 
dut la guerre de 1470, comme lieutenant- 
colonel du 72 mobiles de la Mancne, à l'armée 
de Chanzr, et perdit sa femme, qui, faite pri- 
sounièro par les Prussions, pendant qu'elle 
soiguait les blesxés, mourut des fatigues et des 
souHrances do sa captivité. M, de Focqueville 
protestAa, sous l'administration du duc de Bro- 
glie, coutre la révocation do son snele commo 
maire de Nacqueville, hien qu'il no fût pas 
nhsolument d'accord avec lui en politique, Fro- 
prictalre du châtenu do Tourlaville et mairo do 
cette commune, il so présenta à La députation 
lo 20 février 1876, comme candidai « conserva- 
teur constitutionnel » dans F'arrondissement do 
Cherbourg, et fut élu, au second tour descrutin 
(6 mars), par 7,195 volx (16 193 votants, 21,091 
inscrits), contre 6,861 à M. La Vicille, républi- 
cain, et 2,110 à M, do la CGermonière. ll in 
tint À la minorité conservatrice et soutint Ja 
ouverncment du 15 mai. Candidat officiol, le 
4 octobre 1877, dans lo même arrondissement, 
il échoun coite fois avec 7985 voix, contre 
9,859 À l'élu républicain, M. La Vieille, ct ne se 
représenta plus, Officier de Ja Légion d'hon- 
neur du 3 octobre 1871, 


nd 
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TOCQUOT (Cnanses-Nicoras), député en 
1791, mémbra d8 Ja Convention, né aux Pa- 
ruches (Meuse) le 19 juln 1602, mort aux 
l'aroches en 132), était eultivatenr dans cetto 
Jocalité. P'artisan do la Révolution, il devint 
1740) juge de pais de Dompcevrin, et fut cu, 
lo 8 septembre 1751, député do la Meuse à l'A«- 
scmbléo législative, le 6 sur 8, par 293 voix; 
il vota avec Ja majorité réforimatrice, ct 
obtint sa réélection, la 3 septembre 1492, 
à Ja Convention pationale, le 3: sur 8, 
par 119 voix (264 votants), Lors du jprocis du 
roi, it fit cette déclaration: & Membre de la 
Législative, j'ai snspeudu Louis Çapetj meim- 
bre de Ja Convention, je Fai déclaré convainen 
de conspiration 1 j'ai suivi ma conscleuce, jene 
puis caunicr tous les pouvoirs, je no quis pro- 
noncer qu'en législateur et on homme d'Etat, 
Je conclus à Ja réclusion provisoire et au ban- 
nissoment après la guerre. »Il n'eut qu'un 
rolo parlementaire effacé, donna sa démission 
le 10 avril 17%}, 1 reuouvela d'finitivement 
do 21 août suivant, et fut remplacé par Gar- 
ie, ‘ 

TOLAIN  (Hexni-Lours), représentant en 
1371, membre du Sénat, no à Paris lo 18 Juin 
182, «fils d'Antoine Tolain, maitre de dinse, 
et dé Jeanue Louise-Adétaïde Fouplan, » ap- 
puit l'état do çiseleur et s'oceupa en mênio 
tomps d'études sociales. Mombre et secrétaire 
de la commission ouvrière pour l'Exposition 
de Londres en 1804, il fit partio, en 1862, do la 
JA er des ouvriers français euvoyée en 
Angleterre par le gouvernement pour présenter 
un rapport sur les diverses industries de ce 
pays, Le 23 septembre 1364, à Joudres, au 
mecting de Saint-Martinws Hall, if fut un des 
fondateurs de l'Assoclation internationale des 
L'racailleure, doit le but, exclusivement éco- 
norique À l'origine, était d'imiter les Prades 
Unions, €t do porter assistance aux grévistes 
de tous les pays. Ee 20 mars 1361, sa candida- 
turo ouvrière au Corps législatif dans la 6° cir- 
cousceiption de ta Soino ne réunit que 3.15 voix 
contre 14,414 à l'élu Garnier-l'agès, 6,530 à 
M. Fréd, Lévy et 409 à Th, Bac. Il s'agissait 
do remplacer Jules Favre, optant pour Lyon, 
NSuccessivement délégué de la section pari- 
kienuo do l'Znfernationule aux cohgrès ouvriers 
de Gen:ve (1565), de Lausanne (1867), de 
Bruxetles (1853) et de Bâle (1569), 1l se fit re- 
marquer par son £etivité, eucourut en 1368un8 
conlamuationu À œut francs d'amende, comme 
jean de faire partie d'une société non au- 
toriséo de plus de vingt personnes, collabora 
au Courrier français de Verimorel, se déclara, 
&u 1509, l'adversaire des théories commu- 
nistes, et fut en relations personnelles avec le 
ques Jérôme-Napoléon, La révolution du 

septembre LARESIe bientôt À jouer un rôle 
olitique. Nommé, aux élections municipales 
du 6 novembre 1870, adjoiut au maire du Xe ar- 
rondissement, il posa sa candidature radicale à 
l'Assemblée naticnale dans lo département do 
la Seine, qui l'élut représentant, lo 8 février 
1854, le 82° sur 43, par 89,132 voix (328,97 vo- 
tants, b47,808 eo Jlse montra opposé au 
mouvement communaliste du 18 mars.s associa 
À la proclamatiou des députés ot maires do Pa- 
ris acceptant les elections municipales pour le 
25, ot siérea à l'estrème-gauche de l'Assemblée 
(Uulou r pures J1 se prononça contre les 
préliminaires de paix, contre lo pouvoir cons- 
tituant de l'Assemblée, pour la dissolution, 
con!re la chute da Thiers au 24 mai, confre le 
septennat, la loi des maires, l'état de sicge, 


le ministère de Braglie, nous les amendements 
Watlon et J'ascal Duprat, et pour l'onsemble 
des lois constitutionnetles, M. folaln no négli- 
gea aucune oceasion du traiter À la tribune la 
Hupart des grandes questions économiques ou 
industricles, I parla, avoe ne facilité et unc 
netteté qui furent remarquées, sur la: marine 
aie sur les matières premières, sur Îa 
loi contre linternationale (1332), déposa, saus 
KUCCÈS, Un projet de loi sur ke droit d'assocta- 
tion, et tenta vainomeut de faire adopter une 
demande de crédits pour l'envoi d'ouvriers 

l'Exposition universelle de Vienne. Candidat le 


‘30 janvier 1876, aux élections sénatoriales de 


Ja Neine, il fut élu, comme us radi- 
cal, le 2e sur 6, par 130 voix (2.19 Netautee Jl 
prit place au groupe de l'Union républicalne, 
siguaet vota li demande d'a nnistio, etse pro- 
nouça contre Je gouvernement du Seïze-lal, 
et contre la demande de dissolution de la 
Chambre. J]1 appuya, À partir do 1878, les mi- 
nistères pets so rapprocha de plus 
eu plus de la politique opportuniste péones 
par Gambetta, demanda ljuillet 1831) la revi- 
sion de la Constitution, parla (avril 1582) eu 
faveur des syndicats professionnols, attaqua 
(février 1843) le rapport de A1, Allou sur l'ex- 
pulsion des princes, combattit (novembre) les 
conventions avec les compagules do chaimins 
de fer, fut rapporteur (février 1584) de la lol 
des syndicats professionnels, s'eleva (juin) cort- 
tre les surtaxes sur les céréales, appuya (août 
1845; la suppression da l'impôt sur le papier, 
ct présida « l'Allauce républicain des comités 
radicaux et progressistes da [a Seine » pour 
les élections du À octobre 18$5, en opposition 
avec le comité Clémenceau. Eu octobre 1836, 
il réctama des subventions pour les établisse- 
ments d'enseignement professionnel, demanda 
(nai 1887) la Séparation du conseil général de 
la Seine ét du conseil municipal de Parlx, et 
présida (décembre 1838) la commission #énato- 
riale du budget. H avait été réélu, au ronou- 
vellement triennal du 8 janvier 1882, sénateur 
do la Soine, par 111 voix (202 votauts), En der- 
uier lieu, M, ‘l'olaln s'est prononcé pour Île 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(13 février 1889), pour le prosit de loi Lisboano 
restrictif de la liberté de la presse, pour la pro- 
cédure do Ja haute our contre le général Bou- 
langer, | | FRE, 


 TONOU (Jaicoces-CHances-Ilexrr), député 
do 1870 à 1839, 6 À l’ont-de-Veyle (Ain) le 
96 mai 1327, descendant d'une génération de 
notaires depuis trois siècles, fut Jui-même no- 
taire, à la place de son père, en 1832, ct cérla sa 
charge vingt ans après, avec lotitre de no- 
taire honoraire, Membre de la commission mu- 
nicipale do l'out-de-Veyle au'4 septembre 187, 
it fut nommé presque anssitôt maire de cette 
commuue, et fut élu, le 20 février 1376, député 
dela 2c circonscription de Bourg, par 8,393 voix 
(use votauts, 1} 259 inscrits), contre 6,655 à 
[, le-comte Lo Jlon, ancien député, Il prit 
lace à la gaucle républicaine et fut l'un des 
63 députés qui, au 16 mai, refusérent le vote 
de confiance au ministère de Broglie.  Réélu 
comme tel, le 14 octobre 1377, par 8,893 voix 
(19,358 votants*17,574 inserits), contre 932 au 
comte Le Hon, ct, le 21 août 1884, par 6,316 voix 
9,435 votants, 17,491 inscrits), coutro 1,993 à 
L. Dombey el 406 à M. Gélion-Dauglar, il con- 
tiuua À soutenir do ses votes la politique de la 
majorité opportuniste. Porté lo 4 octubre 1335, 
sur la liste républicains de l'Ain il fut élu, le 
Je sur 6, par 43,379 voix (36,043 votants, 


TON 


103,649 inscrits); il a voté pour l'expulsion des 
princes, et s'est jrrononcé, dans la deruière ses- 
sion, pour le rétahlissement du scrutin d’arron- 
dissement (11 février 1889), pour l'ajouruement 
indétin{ de la revision de la Constitution, pour 
les poursuites contre t'ois députés membres de 
la Ligue des patriotes on le projet de loi Lis- 
bonne restrictif do la liberté de la presse, pour 
les porrsuites contre lo général Donaieer 
Conseiller général de l'Ain, et vice-présitout 
de l'Assembléo départementale, M. l'oudu a 
été nommé, en août 1590, directeur de l'asile 
d'aliénés de Prou, | 


TONDU DUMETZ {JEAx-Isaac), représen- 
taut du peuple en 1843, né à Noyon (Oisc) lo 
20 mars 1739, mort À Attichy (Oise) le 1er dé- 
cembre 1851, jus d'un administratour de 
l'Oiso sous la Révolution, fut juge do paix du 
canton d'Attichy sous l'empire et maire en 1814 
peutens l'invasion; destitué en 1815, il fit do 
‘opposition aux Bourhoux, fut réintégré à la 
mairie en 1290, et dovint en outre conseiller 
d'arrondissement de Compiègne, Elu, lo 23 avril 
188, représentant de l'Oise à l'Assembléa çons- 
tituante, le 10e et dernier, par 43,625 voix, il 
fit partie du comité de législation, et vota, avec 
la majorité, pour le bannissement de Ta famillo 
d'Orléans, pour los poursuites coutre L, Blanc 
ct Caussidière, contre l'abolition do Ja petne do 
mort, contre l'impôt progrossif, contre l'incom- 
atibilité des fonctions, contre l'amoœdement 
revy, contre la sanction do la Constitution par 
Je ponple, pour l'ensemble de Ja Constitution, 
pour la proposition Rareau, pour l'interdiction 
des clubs, pour l'expélition de KRomo, contre 
la iniso eu accusation du présideut et des mi- 
nistres, Non réélu À la Législative, il ne reparut 
plus sur la scène politxque, 


TONNAGC DE VILLENEUVE (Iieroryre- 
Joseru), représentant du ponple en 1845, é à 
Montiniral (Farn) le 23 août 1196, mort À Vitrac 
(Tarn) le 8 septembre 1873, entra À l'Ecolo 
polytechnique, puis à l'Ecole d'application do 
Metz, en sortit dans :o génie, prit part à la 
guerre d'Espagne et au siége d'Anvers, et, sous 
Louis-l'hilippe, fut mis cu nou-activité pour 
eause d'intirmités temporaires, avec le grade do 
capitaine. Après avoir échoug À la dé utation, 


comme candidat de CpUOEON légitimiste, lo 


Le août 1316, dans lo 4" collège du Tarn (Gail- 
lac},avec 132 voix coutre 293 à l'élu, M.de La- 
combo, députésortaut, il fut lu, le 23 avril 1S4R, 
représentant du ‘Farn à l’Assomblée consti- 
tuanto, le 4e sur 9, par 41,612 voix (90,456 vo- 
ne Ji vota pour les poursuites contre 
FE, Blanc et Caussidière, contre l'abolition dela 
peu de mort, contre l'impôt progressif, contre 
’incompatibilité des forctions, contre l'amende- 
eut Grévy, contre la sanction do la Constitu- 
tiqu par le peuple, pour l'ensemble do la Çous- 
titution, pour la proposition Ffateau, pour l'in- 
terdiction des clubs, pour l'expédition de 
Romeo, contre la demande de miso en accusation 
du président et dos ministres. Sa carrière poli- 
tiquo prit fin avec la session, 


TONNELIER (Jacques), Roue au Conseil 
des Anciens, né et mort 4 des dates inconnues, 
était receveur des droits aux Gonaïves {Saint- 
Domingue), lorsqu'il fat élu, lo 22 gerniinal 
an V, député au Conscil des Aneieus par l'ile 
de Saint-Domingue, avec 50 voix (71 votants), 
Ji no prit qu'uuo seula fois la parole, sur les 
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élections de cette colonie, et surtit du Censcil 
au coup d'Etat de brumaire. 


TONNET (Jrax Josreu), dit Tonxer-Her- 
SANT après son mariage avec Mlle Ilersaut, 
député do 1823 4 1890, né À Kalnt-Loup (Deux- 
Sèvres) lo 5 octobre 1314, mort À Hoiratean 
(Deux-Sèvres) le 12 mars 1K73, cutra À l'Ecole 
olstechulque, puis à l'Ecole d'application de 
Alctz, et À sa sortie, en 1539, fut mount lioute- 
haut au {7 bataitlon de poutounlers, et fit les 
campagnos d'Autricho €t do Kussie. Capitaine 
d'état-major (12 Juillet 13124, il prit pat A a 
guerre de Naxe, devint iispocteur du frain d'ar- 
tillerie À Dresde (IR3, cuopéra 4 la défense du 
Metz (SE, Acelle de Strasbourg 11815, fut mis 
en non-activité À Ja sccoude Restauration, ct 
donna sa démission en 1516, D'osinions Jibé- 
rales, il teuta do so faire élire candidat 4 la 
députation, en août 1813, dars lo collège 
électoral de Parthenay (Deux-Sérres}; mais co 
collége d'arrondissemeut lui préféra M, Busche, 
ancien préfet du département, qui d'ailleurs nu 
fut pas élu au scrutin définitif, Maïro d'Ardin, 
conseiller général du canton de Coulonges, 
M, Fonnet eutra à la Chambre, 4 l'élection 
partielle, motivéo le 8 avril 1823 dans lo 2° ar- 
roudisscmeont électoral des Deux-Sèvres (Niort) 
pac l'invalidation do M, Mauguin:; il fut Ctu par 
S{ voix (329 votants, 474 inscrits}, contro 
19 à M. Clebrou do ta Koulitre et 7 an général 
Aya, I prit jlace dans la majorité coustitu- 
tionnelle; mais, aftoint dans sa fortune, et ayaut 
vu le montant de ses impositions tomber au- 
dessous du cens d'éligibilité do 1,000 francs, il 
crut devoir donner 8% démission, et fut rem- 
placé, lo 25 juin 129, par M, Tl'ribert, I so 
retira alors À l4 campagne, s'ocerpa d'agricul- 
ture, ct mourut à 91 ans, 


TOPSENT (Jrax-Baprisre-NicurAs\, mon- 
bre de Ja Couveution, député au Conseil des 
Ancicns, né à QuilleLeuf (Eure) le 10 juin 1755, 
mort 4 Quillebeuf lo 13 août 18:5, appartint 4 
la marino marchande commo capitaine de na- 
vire. Lo 7 scptembre 1592, il fut élu mombre de 
la Convoution par lo département de l'Eure, le 
7e sur 11, avec 832 voix (563 votant}, Absout 

ar maladie lors du procès du rot, il prit part, 
dans Ja suite, aux discussions sur la marino, fit 
augimouter le salaire des pilotes lamaneurs de 
la Seino, et dénonça la Société populaire do 
Brest, Envoyé en mission dans la Charonte- 
Junférieure eu mars 11794, avec son colléguo 
Guezno, il trouva dans Jes prisons de Rochefort 
beaucoup do prêtres destinés à la déportation: 
le transport À la Guyane lui parait nécessiter 
trop do frais, et il proposa au comité de salut 
publie une solution moins onéreuso : « Nous 
Cruyons, écrivit-il, qu'il serait plus convenablo, 

our les circonserire dans lour état primitif, de 
es jeter sur les côtes de Barbarie, entre le cap 
Boyador et lo cap Blanc, pour faire pénitence 
parmi les Maures, des crimes qu’ils ont commis 
envers le genre humain, » I réservait sa solli- 
citudo pour d'autres classes de citoyaus, comme 
on le voit d'après cette lettre d'avril suivant : 

« Rochefort, le 4 floréal l'an JIrdo 14 Répu- 
blique françaiso une et indivisiblo, 

« Les représentants du peuple dans le dépar- 
tement de la Charente-Inférieure À leurs colle. 
gues en séanco an port de Ia Montasue 
(Toulon), 

« Nous avons ici, cituyens collègues, UN S3us- 
culotte nommé Proust, actuellemont employé 
au baguo, dont la santé ue pout souteuir l'air 
de Rochefort, qui dé<irerait uno placo de côme 


TOS 


on de sous-côme au port de la Montaszne où 
l'air est plus salubre, Dans lo cas où il scrait 
yossitle de l'emyloyer en cette qualité, nous 
vous luvitons, citoyens collègues, à nous lo 
mauder, ‘atteudin quo la Societé (eat do 
Rochofort nous à paru s'intéresser à ce citoyen, 
et désirer qu'il obtint une placo qui lui dounât 
ainsi qu'à sa famille des moyeus do subsister, 
« Salut ct fraternité, 


« J. N, L'orsenTtT, GUEZN0, » 


Réélu député de PEure au Conseil des Anciens 
lo 21 veudémiaira an ÎV, par 155 voix (279 vo- 
tauts), ilen fut nommé secrétaire, ct quitta cette 
assemblée eu l’au V pour prendre le COUNEU- 
dement de fa frégate Ve Corntte, I continua do 
servir sur mer, fut nommé efficier de la Légion 
d'honnour sous L'empire, chevalier de Kaint- 
Louis en 1814, et mourut deux aus aprés 


Y (Louis-Joseri ve), député au Con- 
ds adieu né À ER RL NN de (Marue) 
le 2) mars 1759, mort À" Vitry-le-François le 
21 février 1812, était avocat dans sa villo natale 
depuis 177%, L'artisan modéré de Fa Révolution, 
il devint successivement mombre de la com- 
mission intermédiaire de l'assemblée d'élection 
en 1789, membre du directoire du district de 
Vitry-le-François, juge suppléant au tribunal 
de Cassation on 1790, et fut élu, lo 24 vendé- 
maire an IV, député de la Marne au Consoil 
des Anciens, pa 160 voix (261 MEN Sun 
nom nest pas cité an Moniteur, Kallié au 
13 brumaîre, il fut nommé sous-préfet de Vitry- 
le-Francols le 9 grrminal an VIH, puis, à la pre 
micro Restauration, le 16juillet 1851,sous-préfet 
de Verdun, H quitta l'administration anx Ceut- 
Jours, et vécut désormais dans la retraite, 


TCRNE (ER K-ATHANASE), député en 1191, 
né & Tarbes (Hautes-l'yrénécs) 1e 21 janvier 
1327, mort à Tarbes lo 12 janvier 1507, étuit 
évêque constitutionnel du Cher, quand ilfut élu, 
la 3 noût 1391, député de ce département à 
l'Assemblée législative, lo L'r sur 6, par 202 voix 
1290 voue JL fut membre du comité des 
domaïnes et du comité de l'instruction publique, 
réclama eu favenr des officiers municipanx de 
Bourges, parla sar la liborté des cultes ct Je 
serment civique, fit décréter (5 avril 1592) la 
suppression du cestume religieux et le maintien 
des pénitentx, fitun discours sur la manicre de 

ourvoic à Ja sûreté de l'état, ct demanda la 
iso en accusation do La Fayette. Kocrctaire 
de l'Assemblée Lo 3 novembre 1594, il fut, le 
3 septembre 1792, l'un descommissaires euvoyés 
aux sections de l'aris. JL so démit do ses fonc- 
tions gacerdotales lo L'r frimaire ait LE, Sû IMAïrIA, 
À 69 aux, sclou la loi nouvelle, puis divorça, 
Lorsque le convontionnel Goÿre-Laplanehe fut 
envoyéen mission dans le Gher (septembre 1 193), 
Æurné le rUÇULÉ lficielement et Luf dit à « L'ax- 
dacieuso aristocratio, lo fourle fédéralisme, et 
la modérantismehypocrite, Ces trois moustres, 
vous allez d'un regard les faire reutror dans la 

Quasgière. Nous n'avons À la vérité ue des 
amis apathiques de la liborté; mais ccito mot- 
lesse, qui tient an climat, en les rondant moins 
dangercux, les Taisso égalemint coupables. » 
orné se retira ensuite aus son pays natal, où 
ilimourut daus Pobseurité, . | 


TOSTIN (Nicoras-LuévponE), représentant 
du peuple 1813, né & Inverville (Manche 
Je 9 septombre 1790, riort À Sablon (Moselle 
lg 14 mars 1372, qutra au sCrvice lo 14 avri 
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1304, et prit part à la caupaguo de 130; 
aprés Austorlits, il mérita d'entrer dans la 
sarle impériale et fit toutes les campagnes de 
PE lres deux fois il fut fait prisvunier eu 
Espagne, et una fois À Drosda, et il assista À 
la supréime bataille de Waterloo, Retiré du 
service au licenciement do F'armécde la Loire, 
il so fit maçon, et ne farda jras à s'acquérir une 
certaine 6pularité par sou désiutéressement 
et ses idées libérales, Elu, le 23 avril 1848, 
représentant do la Moselle &4 l'Assemblée cou- 
stituante, le 5e sur 11, par 93,934 voix (97,433 
votants, 111,9:34 iuscrit<}, iltit partie du comits 
de l'Alwério et des colonies, et vota parfois 
avec la gauche modérée, pour le bannissement 
do la famille d'Orléaus, pour les poursuites 
coutre Î.. Blanc otCaussidicre, eontrel'aholition 
dela peine de mort, contre l'impôt progressif, 
contre l'incompatihilité des fonctions, contre 
l'amendement Grévy, cont.'e Ja sanction de la 
Constitution par le peuple, pour l'eusemble du 
la Constitution, contre la jroposition Rateau, 
contre l'expédition do Rome. Nou réélu à 
la Législative, il reprit son métier 


TOUCHARDO (Pinitiepe-Vicron), député de 
1874 4 1470, né à Versailles {Scine-ct-Oise) le 
21 juillet 1X10, mort À Paris Ie 20 janvier 1379, 
entra à l'Ecolede marine d'Angountéineen 1326, 
fit plusieurs campagnes sur la P'énrs et lo Sci- 
non, devint aspirant le 7 octobre 1327, à bord du 
brick l'Actéon, prit jrs à l'expédition d'Alger, 
passa ensoigno lo 51 janvier 1832, ct fit uu 
voyage autour du monde surlacorvettela Honite 
(13839-18377 Lieutenant do vaisseau le 21 août 
1999, il fut attaché comms aide-de-camp au 
princede Joinville avec lequel if alla chercher, 
sur la Zelle-Poule, les cendres de Napuléou à 
Sainte-Hélène, Capitaine de corvetto lo 17 
octobre 1544, it prit part à l'expédition du 
Maroc, et, 4 la révolution de 1313, témoigua 
un attachemont particulier à la famille royale 
exiléo. Capitaine de vaisseau le 8 mai 1350, il 
commanda le Jeun-liurt pendant la guerre 
de Crimée, fut nonuné gouvorueur do la Gua- 
deloupe do 1337 à 1899, contre-amiral Je 16 
mars 1859, commandant dela station française 
du Levant do 1X61 4 1363, président do la 
commission d’artillorie au infnistére do la 
Marino le 13 février 1864, membre du conseil 
d'amirauté le 14 septembre, et vice-amiral le 
5 novembre de Ja même auhée, II devint peu 
après président de Ja commission da perfec- 
tionnemeut de l'Ecole navale, puis du conseil 
des travaux do la marino qu'il présida sans 
interruption de 1363 à 1873. Durant Je siège 
do L'aris, il commanda un sectour de l'eu- 
ceinte de Paris, fut délégué au mini-tère de 
la Marino du 12 au 20 février 1341, mis à a 
tête de lescadro de la Miditérranco de 1373 
À 175, et cutra au cadre da réserve cotta der- 
nière année. Elu, le 14 octobre 1377, député 
du 8° arrondisscinent de Paris, par 6,393 voix 

11,633 votants, 13,055 inscrits), contra 3,241 à 
M, À. de La Forge, républicain, il prit place 
pus les orléanistes du coutre droit, et, lors 
AN UE successives des députés de 
la droite, déposa (20 janvicr 1873), dans une 
forma a<soz agressive, una proposition de 
modification au règlement ten al à ce qu'une 
invalidation no pt être prononcée qu'à la 
majorité des denx tiors + Ia Chambre vota la 
question préalable à une majorité de 126 voix. 
Décédé en janvior 1879, il fut remplacé, lo 
2) avril suivant, par M, Godelle, Lbonapar- 
tiste, Commandour do la Läglionu d'honneur du 
3) décombro 1854, grand-officior en 1369 ct 
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grand-croix du 19 mal 1255, M, Fouchard a 
Lolabor$ À la Revue maritine et À la Revue 
des Deuxc-nrondes, ot sou deruier article sur 
Jes Défenres de nos frontières maritimes fut 
trés réinarqué, 


TOUDIC (Pirnne), membre da la Couveu- 
veution ct député au Conseil des Cinqg-Ceuts, 
né à Guingamp (Cotas-du-Nord) le 3 septem- 
bre 1505, mort à Guingamp le 81 décewbre 
1506, était avocat À Guingamp, lorsqu'il fut élu, 
le 11 septembro 1792, deuxitmeo déquté Ha 
pléant du départoment des Côtes-du-Nord A Ja 
Convention, par 197 voix (JL votants), Il ne 
fut aduis À siéger en titre quo le & floréal an 
JIT, en remplacement de Eouche décédé, et 
n'eut qu'un rôle parlementaire sans impor- 
tance. féétu Je 24 vondémiaire an IV, jrar 1x7 
voix (309 votants), député des Côtes-du-Nord 
au Couscil des Cinq-Loutx, Toudic fit partie 
de cette axsemblco Jus uen Fan VE 


TOULET (ALrRED-SraxisLas), député de 
1882 4 190, né À Alliert (Somme) le IL avril 
1830, mort À Albert Jo 21 septembre 1587, 
était sans antécédents potes, lorsqu'il se 
présenta, lo 12 mars 1582, à la députatiou 
dans Ta 2° circonscription de Ja Sonime, en rem- 
acement de M. Maguiez, nommé sénateur, 
1 fut élu député par 6,610 voix (12,712 
votants, 16,500 Inscrits), coutre D,$61 À 
M, d'Estourmel, siégea 4 L'Union républicaine, 
et se prononça pour les crédits du Tonkin. Porté, 
Je 4 octobre 1583, sur la liste républicaine de 
Ja Somme, il échoua avec 96,012 voix (133,181 
votants). 


TOULGOET (ve). — Poy. Leuoaar, 


TOULONGEON (Ilierozvre-JHAN-RENE, 
MARQUIS DE), députo eu 1539, né & Champlitte 
(Haute-Sañne) le 7 septembre 1739, mort AVienne 
Atee le 2 octobre 1791, « tils do Jean-Dap- 
tistu do Toulongeon, et de Marie-F'rancoise- 
Justiue de Clormout d'Amhoise, comtesse de 
Champlitte », entra dans les armévs du roi et 
fit la guerre de Scpt ans £ il était maréchal de 
camp au momcnt de la Révolution, Elu, Ie ft 
avril 158, député da Ja noblesse aux £tats-gé- 
uéraux par le bailliage d'Amont, il fut l’un 
des premiers de son ordre À se réunir aux 
communes, fut membre dit comité militaire, 
appuya la proclamatiou do Lally sur les trou- 
Los intérieure, demanda la suppre-sion du 
parlement de Besançon, ct proposa de pré- 
seuter au roi la déciaration des droits, les 
articles da Ja Constitution et Île nouveau plan 
financier, Secrétaire du l'Assembléo en octobre 
1759, il parla surle Cécret d'organisation de 


l'armée, repoussa la notion teudant à déclarer 
y 


la nes catholique religion d'Etat, prit part 
À la diseuxsion sur l'institution des juges, 


défondit les 1décs finaucières de Necker, parla 
sur l'imposition des rentes, appuya la répouso 
du roi relativo À la constitution civile du 
clergé, réclama contre A D de son 
nom sur la liste du club monarchiqne, se pro- 
uouça en faveur do Ja réclisibilité des mein- 
bres de l'Assemblée, et réclama pourle roi le 
droit de grâce. Lors do la fuite do Louis XVI 
À Varennes, il demauda que l'on respectât le 
caractère du roi, fut chargô, de recevoir lo 
nouveau serment des troupes, pala ousuito 
sur l'élection du gouverneur du Dauphin, 
et se montra hostilo aux lois proposées cou- 
tro les émigrés. Nommé licutenant général 
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lo 30 juin 1391, il émigra l'année suivante, 
fit À l'arméo des princes la camoagne do 1792, 
et eutra au service do l'Autrichos maïs, ayant 
ap is qu'il avait été décreté d'accusation, 
il donna sa démission, H fit paraîtro alors l'E. 
prit publie, sorte de journal qui n'eut quo in 
huméros, et mourut peu aprés. 


TOULONGEON (Eunaxtcet-FRAxçÇues, 
VICUMIÉ DE), député onu 1184 et au Corps 
législatif, nè À Clamplitte dHarto-Kañuo) le 3 
décembre 1518, mort 4 Paris le 23 décembro 
1312, frère du précédout, étudia d’abord la 
théologie À Saint-Sulpice, mais montra sl jeu 
de dispositions pour l'étet ceelis'astique que 
sa famille Jui obtint un brevet de capitaire 
dans un régiment de cavalerie, Il s'oceu] a 
ausxt de littérature, rendit visite À Voltaire 
à Ferucy, et so lia avec Guibert, l'auteur du 
fraité de la lactique. Dans Fa:sembléo des 
Etats provinciaux dé Franche-Comté ou 175$, 
il vots, avec la minorité de son ordre, l'égale 
répartition des Impôts ct l'accession do ren 
les citoyens aux charges publiques, Il était 
colonel du régiment de cavalerie des chas- 
soeurs do Franche-Comté, lorsyr'il fut élu, Le 
16 avril 1189, député da la noblesse aux Etats- 
généranx par le bailliage d'Aval, L'an des 
proniiers il s0 réunit aux représentants des 
communes, fit partio du comité militaire, dés- 
approuva la conscription, réclama pour les 
soldats Ie droit de voter dans les assemblées 
primaires, et demanda la convocation do ces 
asseuiblécs pour la formation des riles des 
contributions, Au momcut de la fuite du rui, 
il fut désiwné pour commander en Francho- 
Comté, ct devint maréchal de camp le 39 jau- 
vier 1492, Quelque temps aprés. il donna sa 
démission À la suite d'une injustice commise 
par le ministre de la Gucrro envers deux 
ofticiers de son réghnent qui n'avaient pas 
obteuuy l'avancement qu'ils miritaient, La 
ville de Gray, où son régiment avait teuu 
garuison, Ini 6Arit on reconnaissance des let: 
tres de bourweoisie. Après la session, il so retira 
à Cocvol-l'Orguilleux (NIGHTO), oil passa sans 
encombre Je tons dela Terreur, en s'occupant 
de gravure, de musique et de littérature. 
Appelé À lustitut en l'an V, daus la claxso 
des sciences morales et politiques, il so rallia 
au 18 brumaire, et fut élu, le 6 germinal an N, 
par lo Sénat conservateur, dépuié de la Nit- 
vre au Corps législatif, Mombre do la Légion 
d'honncur li frimairo an NIl: son mandat 
législatif lui fut rononvelé en 1809, JE fit par- 
tie du comité do l'instruetion publique, et 
mourut au moment où il vouait d'achever 
une nouvello traduction dos Coimentaires 
de César, On a de lui: Principes naturels et 
constilulifs des assenblées nalicaales (1753) ; 
— Alanuel révolutionnaire (l'aris, 1296); — 
Ilistoire de France depuis le récolution de 
1789 (Paris, 1801-19, 4 volumes,s — Accher. 
chés historiques et vhilosopl ques sur l'amour 
et le plaisir, potme (1506), 


TOULONGEON (iliepor.vre - ALKXANDRE - 
PaGL-LEOXEL, COMTE UE), député au Corps 
législatif do 1557 À 1808, né À Éclans (Jura) le 
31 décembre 1820, mort le 21 mai 1868, fit de 
l'opposition au gouvernement de Louis-L'hilippo, 
se rallia 4 Îa politique du prince Louis-Napo- 
léon, ct fut nommé sous-préfet de Dole (10 dé- 
cembre 1851), ct chovalier do Ja Légion d'hon- 
nour (1854). IE donna sa démission en 1856, 
devint cousciller général du cautou de Chaire 
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mergy, fut élu député au CORRE | 


candidat du gouvernement, dans la 2e circous- 
cription du Jura, le 22 juin 1397, jar 24,971 
voix (27,815 votauts, 40,916 inscrits), Contre 
2,663 À M, Chalier, et réclu, le 4 juin 1363, 
par 29,928 voix (20,687 votants, 42,409 fuxcrits). 
il siégea dans la majorité dévouée aux institit- 
tions hnpértnles: mourut au cours de la légis- 
Jature, ct fat remplacé, Le 16 aaût suivant, jar 
M. Jules Grévy. 


TOULOUSE-LAUTREC (l'Eure - Joferu, 
CouTE DE), député on 15%9, né À Castres (Farn) 
le 26 septembre 1727, mort À famhourg (Alle- 
magne) Je 19 novembre 1794, entra do bonne 
heure dans les armées du roi, et prit part aux 
euupagnes de Ja guerre de Sept ans, AU inoment 
de la Révolution, il était maréclal de camp ct 
chevalior de Salit-Louis. Eln, le 20 mars 1159, 
député de la noblesse aux Etats Généraux par 
la sénéchaussée de Castres, il se nmoutra fort 
hostile aux idées nouvelles, remit ses pouvoirs 
avec réserves, ei obtint un cougé lo 30 juillet 
1789, Arrûté À Toulouse, le 24 juin 1790, par 
ordre de la municipalité qui l'accusait de fomen- 
ter des troubles, sl fut mandé À la barre de la 
Coustituanto, s'y rendit et se fnstitia de telle 
sorte que l'Assemblée déclara qu'il n'y avait 
as lieu à poursaivre. Jl eut eusuite une vio- 
ento discussion avee Mirabeau, demanda le 
rappel à Fontre de Barnave, ct émigra après la 
session. 11 eutra au servico do Catliorine 1}, ct 
se suicida pen auès À Jlambourg, jar suite, 
dit-on, de chagrius domestiques. 


TOUPET DES VIGNES (Evsoxn-Erouarp- 
Enxrsr-Vicrou), représeutant en 1513, en 1349 
et en 1871, sénateur de 1476 à 1582, n6 à Givet 
(Ardennes) le 5 septembre 116, mort k Givet 
fe 21 juin 1882, fit ses études au collège Char- 
lcmagne, se RevRes à l'Ecole polytechnique, 
mais ne s'y présenta pas, et revint dans sa ville 
natale, où 11 fu: l'un des chefs de l'u porn 
libérale sous le gouvernement de Louis-lhilippe. 
11 était commaudant de Ja garde nationale de 
Givet À la révolation de 1818, Elu, le 23 avril, 
représentant des Ardouncs À l'Assemblée cons- 
tituaute, le Be sur 8, par 29,595 voix (72,152 vo- 
tauts, 83,103 Inscrits), il fit membre et socré- 
taire du comité de l'Algérie et vota avec les 
républicains mo-lérés, pour 16 bannissement de 
la famille d'Orléans, pour les oursuites contre 
L.. Blane ct Caussidiére, contre l'abolition do 
la pcino do mort, con/re l'impôt progressif, 
contre l'incom ntibilité des fonctions, con’re 
l'amendement Grévy, contre la sanstion do la 
Constitution par lo jones pour l'ensemble de 
Ja Constitution, confre la proposition Rateau, 
pour l'interdiction des clubs, confr'e l'expédition 
do Rome, pour la demande do mise en accusa- 
tion du président et des ministres, Réélu, le 
13 mai 1549, dans le même départoment, repré- 
sentant À l’Assemblée législative, lo ï° et dor- 
nier, par 21,092 voix (61,313 votants, 89,708 
inscrits), il se montra hosti:3 à la politique de 
J'Elysée, ne se méôla pas aux toutativey do 
résistance au coup d'Etat, ot rontra dans la vie 

xivée au 9 décembre. Conseiller général depuis 
143, il s6 présenta à la députation, le 17 juin 
1803, comme candidat de l'opposition au Corps 
Jégislatif dansla3e circouseription des Ardeunos, 
et échoua avec 2,679 voix coutre 20,431 à Pélu 
M, Sibuet, caucidat du gouvernement, ©t 1,60 
A M. Estivant, Le 8 février 1874, il fut élu 
représentant des Ardonues à l'Assembléo natio- 
nale, le 1er sur G, par 41711 voix (67,130 vo- 
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tants, 99,265 inscrits}, IL prit placo au ceutre 
pu e, reprit, Jo 14 juin, 14 proposition do 
Louis Blanc, portant que les membres du gou- 
vernement de la Défense nationale rendraient 
compte de Jours pouvoirs, repouxsa fa lol sur 
l'enschguemont supérieur, fut nommé questeur 
(23 février D ct vota pour la paix, pour 
l'abrogation des lois d'exil, nour la pétition dos 
Évèques, contre le scrvico de trois aus, conlre 
la démission do Thiers, coufre le sopteunat, 
contre lo ministère do Broglio, pour l'amende- 
ment Wallon, pour les lois constitutionnelles. 
Réélu conseiller générat du cantem de Givet 
le 8 octobre 1371, il devint sénateur des Ar- 
deunes, le 3)janvier 1476, avec 439 voix (575 vo- 
tant). A1 prit de nouveau place au ceutro 
auche, fit nommé questeur du Sénat, repous=a 
4 dissolution de Ta Chambre demandée, enjuin 
1377, par le ministère de Bioglie, et vota cepon- 
dant parfois avec les conservatours, Décédé en 
juin 1583, il fut remplacé, :o 17 septembre sut- 
vant, par M. Péronne, 


+ 


TOUPOT DE BÉVAUX (HExnr-SiMuN, dé 
uté de 1519 À 1X24 ct do 1827 4 1338, né 4 
“assy (Haute-Marne) lo 41 Juillet 1759, mort 
À Chaumont (Haute-Marne) lo 23 novembro 
1313, était vice-président du tribunal de 1e ins- 
tance de Chaumont, quand il fut élu, le 11 scp- 
tembro 1319, député du graud collège de fs 
Haute-Marne, par 273 voix (418 votants, 665ins- 
crits}. I prit place parmi les libéranx et vota 
contre les deux lois d'exception et contre le nou- 
veau système électoral. I'ue se représenta pas 
aux élections de 1821, par suite de l'op 10sitioi 
que lul tit lo gouveruement, mais fut réêlu dans 
lo 1er collègo électoral du mênie département 
Joinville}, le 17 novoinbre 1827, par 121 voix 
235 votants, 277 inscrit«}, eoutro 112 à M. Bcc- 
quey 3 lo 43 juin 1830, par 166 volx (253 votants, 
986 inscrits), coutre 06 à M, Thomassin de 
Bienville; 16 6 juillet 1831, dans lo 3e collège 
électoral (Chaumout) par 176 voix (273 votants, 
837 inscrits}, coutre 100 À M. Duval de Fraville. 
11 siégea constamment daus l'opposition libé- 
ralo, vota l'Adresso des 22i ct s0 rallia au gou- 
vernement de Juillet, Mais ayant désapprouvé 
les tendances réactionnairos du nouveau régive, 
il échoua, le 21 juin 1834, avec 73 voix coutre 
113 à M, Duval do Fraville, et no reparut plus 
sur la scèue politique. 


TOUPOT DE BÉVAUX (HTENRI-CAMITLE), 
représentant on 1318 ct en 1819, né à Chau- 
moht (ante-Marnc) lo 1°t avril 1800, mort à 
Chaumont le 29 août 1853, fils du précédent, 
appartint, sous Louls-Phil ppo, à Padmiuistra- 
tion, et fut successivement sous-préfet do Vassy 
(1831), deCastel-Sarrazin, de Béthune: M. Mar- 
tin (du Nord) ayaut mariÿ une nièce pauvre 
avec un'avocat, lui donna pour dot cotte derunitre 
sous-préfecture, et M. Toapot de Bévaux fut 
envoyé à Baume. It obtint, en 1814, do revenir 
À Vassy. 11 donna sa démission À la révolution 
de février, et fut élu, le 53 avril 138, repré- 
sentant do la Haute-Marno À l'Assomblic cons- 
tituaute, lo 5e sur 7, par 32,094 voix (67,200 vo- 
tauts, 78,979 inscrits). Il'siégea À droite, tit 
sartiô dit comité du ecommerce, et vota A 
e rétablissement du cautionnemout ct de la 
contrainte par corps, les poursuites contre 
Louis Blanc et Caus-idièra, contre l'abolition 
de Ja peine de mort,contre l'amendement Grévy;, 
contre le droit au travail, pour la proposition 
Rateau, contre l'amuistie, pour l'interdiction 
des clubs, pour les crédits do l'expédition 
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romaine. Réélu, lo 13 mal 1349, représoutant 
du même département à lAsscmbléo législa- 
tive, le 6° et dernier, par 26,923 voix (57,699 
votants, 80,3% inscrits), il suivit Ja mêmo ligue 
do conduite que précédenmment, appuya toutes 
les lots répressives qui furent votées par la 
majorité d'accord avec le pouvoir, soutiut la 
politique do l'Elysée, derint nieimbre do la 
Commissiou consultative constituée après Île 
coup d'Etat de décembre, et fit partie, ‘aunte 
auivante, du cousoil supérieur d'agriculture et 
du conseil géuéral do a Flaute-Marno. Cheva- 
lier de la Légion d'honneur (1334). 


TOUR (Gusrave-Louis-JEAN-MaRiE LE Bon- 
axe DE LA), député au Corps l'gislatif de 1352 
À 1870, né à Quintin (Côtes-du-Nord) le {e* fé- 
vrier 3314, appartenait 4 une famille Tégiti- 
iniste, À la suito des troubies de la Vendée en 
1332, il dut quitter Ja France, alla en Abe- 
magno, puis en Hongrie, où il prit du service, 
ct parvint au gralo do capitaine, Reutré en 
Franco en 1818, il se rallia à la politique du 
wince Louis-Napoléon, qu'il avait counu à 
‘étranger, devint consciiler général do son 
département et directeur du Journal de Saint 
Brigue, collabora au journal l'Univere, ctfutsue- 
cessivement élu député au Corps législatif dans 
la 4° circonscription des Côtes-du-Nord, le 29 fé- 
vrier 1852, par 15,07, voix Ni 912 votants, 
31,264 inscrits), contre 3,401 M. asset et 
1,440 à M, Depasse; le 22 juin 1857, par 21,236 
voix Ua votants, 37,295 inscrits), contre 
2,043 à M. Tasset ; le 1er juin 1363, par 10,147 
voix (20,671 votants, 29,473 Inscrits), contre 
4,501 à M. Fhierss lo 24 mai 1569, par 12,474 
voix (23,307 votauts, 39.412 Inscrits), contre 
10,793 À M. Dopasso. M, do la Tour siégea dans 
Ja majorité dynastique,et pritsouvent la parole, 
notamment Cn favetw du pouvoir temporel; le 
39 mai 1870, ilexposa qua le contingént mili- 
taire était Inguftisant, el qu'on ferait bion d'em- 
yrunter quelques dispositions À la législation 
prassienno. « Quand il s levait pour parler, 
ce qui arrivait trop souvent, dit un htlorion: 
la majorité s'égrenait pou à peu du côté de la 
buvette, JL était surnommé £a L'our, prerrts 
garde! 1 rééditait les lamontations de Jérémie 
sur uno tonalité do faux-Lourdon. » M. de Îla 
Tour vota pour la guerre de 1870, et quitta 
la vie politique à la chuto de l'empire. 


TOURANGIN (Gronces-Sizas), député de 
1836 à 1345, 6 À Issoudun{Indre)le 6 septembre 
1390, mort à Nohant-eu-Graçay (Cher) le 24 sep- 
tembre 1574, s'engagea en 1508, fit les cam- 
pagues de l'empire, devint chevalier do la Lé- 
gion d'honneur, et fut retraits, à la Restaura- 
tion, avec lo grado de. eapitaino d'infanterie. 
LHostile aux Bourbous, il resta longtemps éloi- 
gné des luttes politiques, et n'outra dans les 
assemblées parlementaires que sous le règne de 
Louis-Philippe. Successivement élu député du 
4 collège du Doubs (Moutbéliard), le 12 juin 
1836, en remplacement de M. Blondeau, dé- 
missionnaire, par 82 voix (135 votants, 162 ins- 
crits); le 4 novembre 1837, par 73 voix (145 vo- 
tants, 183 inscrits); le 2 mars 1839, par 103 voix 

174 votants); lo 9 fuillct 1342, par 107 voix 
161 votants), il prit placo au centre gauche, 
vota contre les lois do disjonction et d’apanage, 
contre le ministère Mola {mars 18391, pour Ia 
dotation du due de Nemours, pour les fortiti- 
catious do Paris, pour. l'adjonction des, capa- 
cités, contre lo roconsenIont ct contre l'indon- 
aité Pritchard, Puis il donna sa démission, et fut 
remplacé, le 2 août 1345, par M, Parandior. 


TOURANGIN (Daxis-Vicron), sénateur du 
second Empire, né à Issoudun Dunes lo 25 ov- 
tobro 173%, mort À Menotou (Inère) le 3 juin 
1SS0, fit ses classes 4 Pontlevoy, sen droit à 
Paris, et,reçu avocaten 1314, sc fit liscrire an 
Larrean de Bourges. Adversaire des Bourbons, 
il contribua à la fondation du Journal du Cher, 
organe de l'opposition libérale, protesta coutro 
les Ordonnances de juillet 1890, et fut nommé, 
lo Saoût 1299, préfot do Îa Sartho où il contri- 
bna À réprimer la teutative de soulévement de 
la duchesse de Berry eu 1832, Préfet du Doubs 
do 1233 À IRIS, il y montra de réelles qualités 
d'administrateur à la fois fermo ot couciliaut, 
Appclé, en avril 124, à la préfecture du Rhône, 
il obtint sa retraite comme préfet, lo 1Sdécem- 
bre de Ja même aunée, se rallia À la politique 
de l'Etysto, fut nommé consoiller ŒEtat, sec- 
tion de législation, par l'Assembléo législative 
en 1849, fut coutirmé dans ces fonctions cu 
janvier 1852, et fut élevé à la dignité de scna- 
teur lo 19 juin 1554, 1 défondit coustaurment 
les institutions impériales, ct rentra dans la vio 
pue au 4 septombre 1X30, Grand officior de 
a Légion d'honueur du 25 juiu 148, 


TOURNELLE (ve La). — Foy. L:RoY, 


TOURNEMINE (JEAN-BaPrisre-CHARLES 
VACHER, BARON de, député au Couscil des 
Anciens, au Corps législatif, et do 1515 à 121 
né À Pidaux (Cantal) lo 4 novembre 1555, mor 
À Mauriac (Cantal) le 20 septembre 1810, fit 
sos études do droit et prit le grade &o docteur, 
artisan de la Révolution, il devint président 
du directoire de département en 191, puis pro- 
cureur général syndics il cessa de faire partie 
de l'administration en 1794, et fut déteuu pen- 
dant A Lt fours eu 1793, Elu, le 22 vendé- 
mjaire an ÀV, député du Cantal au Conscil des 
Anciens, À la pluralité des voix sur 234 vo- 
tauts, ct réélu, le 23 gorminal an VIE, D le 
même département, il parla sur l'organisation 
des conseils d'adininistration des troupes, fut 


rapporteur du projet du tachygrayho, fit ad- 
mettre les réquisitions en paicmeut «les contri- 
butious, ot devint secrétaire du Conseil le 
er fructidor an VIE. Rallié au 13 brumaire, et 
nommé délégué des consuls dans Ja 17° division 
militaire, il fut réélu, lo 4 nivôse an VIET, par 
le Sénat conservateur, député du Cantal au 
Corps législatif. IL en sortit on 1590, présida 
l'Académie de Clermont et entra dans Ia na- 
istrature, JL était pos du tribunal do 
Jauriac, quand il fut élu, le 22 aoÛt 1315, dé- 
uté du grand collège du Cantal, par 112 voix 
157 votants, 227 juscrits). Il siéyaa dans la 
minorité libérale de la Chambre Satrouvable, 
fut réélu, le 4 octobre 1816, par 93 voix (102 
votants, 214 inscrits), reprit sa placo au côté 
gauche, et vota contre les deux lois ME 
tion et con/re le nouveau système électoral, Il 
ne so représenta pie aux élections générales 
do 1924 et reutra dans la vio privéo après avoir 
été nommé président honoraire, On à de lui: 
Cours d'études encyclopédiques. 


TOURNIER (JEaAs-LAURENI-GERVAIN), mem- 
bre de la Convention, député au Conseil des 
Cinq-Cents, né à Saint-Papoul (Aude) lo 1e: dé- 
cembre 1799, mort à une dato Inconnue, était 
Pen à Saint-L’apoul, lorsqu'il fut élu, le 

septembre 1102, député do PAuda à la Con- 
voution, le 4° sur 8, par 299 voix (357 votants). 
li siégea parmi les modérés et iépondit au 
3° appel nominal dans le procès du roi s « J'ai 
voté dans les doux précédentes questions pour 
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l'affirmative conma législateur, ct non commo 
juge, n'ayant reçu ancun iuandat de mos com 
mettants jour juecr des procès criminels, ni 
pour cumuler des fonctions incompatibles, Je 
Vais encore prononcer comme représentant du 
ecpie sur Ja irofièmo question, sous £On rap- 
port politique. | 

& Fort do ma conscience qui ne m'a jamais 
trompé, n'envisagennt que lintérétde Ja patrio, 
lo salnt du peaplo, le maintien ct la sûreté do 
la République, jo vote, comme mesura de 
sûreté générale, pour la réclusion do Louis 


DopPaut tout lu temps da la guerre, ct pour lo 


anuf<scment À perpétuité À Ja pan » H vota 
eu outre pour Lappel au peuplo ct pour le 
sursis, Ami dés Girondine, it fut décrété d'ar- 
restation pour avoir protesté contre Îles événe- 
monts du 3t mat, ot, après avoir subi uno dé- 
tontion do jiusieurs mods, il rentra À la 
Couvention de 13 frimaire an HA, Elu, lo 4 bru- 
maire an AV, député au Conseil des Cinq-Ceuts 
comme ex-conrentionrel, il n'y joua qu'un rôle 
effacé ct donna sa démission Îe 8 nivôse sul- 
vant:, 


TOURNON SIMIANÉ (Camisse-Casisrr- 
Pusrivee-MARCELIIN,. COMIE LE), pair de 
L'rance, n6 à Ajt (Vaucluse) lo 23 juin 166%, 
mort À Genclird (Kañne-ct-Lolre) 8 13 juin 
1333, fils du emmts do ‘Tournon officier aux 

ardes fraucalses, fut chevalier ds Malte au 

crceant, À sa sortiodel Ecole militaire d'Afais, 
il fut lève do marino jusqu'en 171, passa les 
années do la Révolution à la campasrne dans la 
Drôme, ct outra, en 1804, an miuistere del'In- 
téricur, conuns rédacteur du code rural et de 
la statistique, Auditeur au conseil d'Etat (2 fé- 
vrier 18001, il remplit une iuission daus F'Est, 
fut appolé à Leilin en octobre suivant, et 
nié lo 6 novembre, intendant de Ia po 
vinco de Bayreuth ct du margraviat d'Ans- 
ach, Enlevé somme otage par e3 Autrichions 
(4 juin 1809), il fut interné eu Transylvanie, 

étivré Je 22 août suivant, après Wagram, ct 
nommé, le 6 septembre, préfet de Rome, Baron 
de L'Empire (10), décoré de la Léglon d'hon- 
ueur avec dotation (juin 1i1}, il donna Jos 
ordres nécessaires pour l'enlèvement del'ie VI, 
ct, lorgque Murat, devenu l'allié de la cenli- 
(ion, s'empara do Roms (janvier 1814), remit 
sa démission de préfet, Sans emploi sous Ja 
premièro Restauration, il fut appelé, aux Cent- 
Jours, À la préfecture du Finistère (22 mars 
1813) qu'il refusa pour ralson do santé, puis à 
cello de l'ilérault (22 avril) qu'il n'accopta pas 
davantagoz 4 Ha seconde Rcstauration, il 
fut nommé préfet dela Gironde (12 juillet 1319), 
La ville do Bcrleaux a donné son nom à l'une 
do 5es rues, on souvouir do son administration 
wudenta et éclairés sil avait fondé un journal 
ÉcLdomadaire, la L'euille du dimanche, qui fut 
affichée dans leg communes, et dont les maires 
devaient donner Jecture à lissuo do la 
messe. Maître des roquêtes en scrvico extraor- 
dinaire res il fut appelé, Je 9 janvier 1522, 
à la préfecture du Rhône, fut nommé consciller 
d'Etat un an après (9 janvier 1523), remplacé 
lo même jour À f:yon cummo préfet, ct promu 
4 la pairie le 23 décembre suivant. Président 
du conseil des bâtiments civils, il siégea dans 
la majorité constitutionnelle, ct qrêta sorment 
au gouvernement do juillet. Membre do la So- 
ciété d'agricu'ture, On à do lui: Etudes statis- 
tiques sut Rome (1591), | 


TOURNOUER (Jacques-&iox), député en 
1339, nô à Auxouuo (Uite«l Or) lo 1e février 


4)! 
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1394,mort À Vor (Oise) le 25 septembre 1367. 
fitsa carrière dans l'administration, feveun, 
saus le gouvernement de cas OL mai- 
tro des requêtes au conscil d'Etat, il so pré- 
seuta À la dépatation, le 24 juin 1831, dans Ja 
2e collège de la Côte-d'Or, et échoua avec 115 
volx contre 1R2 À l'élu, M, Mutean, IE échoua 
encore le 4 novembre 1947, avec SD voix coutr: 
224 au députi sortant, réélu. entra à F1 
Chambre le 2 mars 119, commo député di 
même collége, élu par 215 voix sur 631 votañts. 
1 siégea danx les rangs do la majorité couser- 
vatrice, fut promu conseiller d'Etat, et, soumis 
commo tel À la réélection, sollicita, lo 25 oc- 
tobro suivant, lo ronouvzllement de son man- 
dat : mais il mw'obtint qua 197 voix contre 21 
À M, Muteau, dla, 1Eso représcuta sans jplus 
do succés, aux élections suivantes du 9 juillet 
1842, et rGuuit 207 voix contre 353 an député 
sortant réclu, ct, Jo 1e août 1816, 77 voix seu- 
lement eontro #42 ai même concurrent, encore: 
réélu, Lo +4 mai 1852, M, F'ournoutr fut admis 
À la retraite comme conseiller d'Etat, Ofticier 
de Ja Légion d'houneur, 


TOURNYOL DE LA RODDE (ETiExxE), dé- 
quté de 1827 à 1830, n6 à Guéret (Creusc) le 
23 juillet 1798, mort À Jelxuy (Yonne) le 9 oc- 
tobro 1953, était propriétaire et maire do Ton- 
nerre quand il fut élu, lo 24 novembre 1527, 
su du grand collègg de l'Yonno, par S?7 
voix (169 votants, 203 juserits). IL vota cons- 
tamment avec lus ministériels ct no fut jras 
récli aux élections de juin 1330, 


TOURNYOL-DUCLOS JUPE 
député eu 1731, nè À Gucret (Creuse) le 2 octo- 
bas 5220, mort à Guéret le 3 octobre 1809, au- 
cie président À l'élection de Guérct, fut élu, 
le 24 mars 1759, député du tiers aux Etats- 
fénéreux par la sénéchaussée do la Baxso- 
Marelo, I prêta lo sorment du Jeu de paume, 
vota avec la majorité, et no joug qu'un rle 
politique effacé, qui prit fin avec la sesslon.- 


TOURON (luiunne-Lours, député de 1832 
à 1934, n6 & Casillac (Lot) le 7 mail 179, mort 
À Cazillac lo 6 décembre 1943, étudia la méde- 
cine, et, reçu docteur, oxerça cette profession. 
à Cazillac, dont il devint maire, Es avoir 
échoué À la députation, Je 6 juillet 1831, dans 
Jo 5° collège du Lot (Martel), avec 63 voix con- 
tre 190 à l'élu, M. Dufour, it fut élu, le 27 no- 
vembro 132, député do cctto circonscription, 
par 111 voix (152 votants, 223 juscrits), en rein- 
laccment de M. Dufour, décédé, TE prit place 
dans Jes rangs do Ja halte avec laquelle il 
vota jusqu'aux électious lo 1831, qui mireut fin 
A sa c&rricre politique, | 


TOURRAUD (Manc-FraxÇoIs), député de 
1831 À 1837, nè à Thiers (Puy-de-Dôme) lo 
26 février 17%5, mort À hicrs le 16 sep- 
tembre 1372, étudia le droit, fut reçu avocat 
et s'inscrivit au barreau de cette ville, Il s’y 
distingua et devint bâtounier de l'ordre. Con- 
eciller d'arrontissement, commandant de la 

arde natiouale de Thiers, administrateur des 
ospices, M. Fourrand fat élu, 1e 21 juin 1834, 
député du 66 collèze du Puy-de-Dôme ee 
sar 123 voix (191 votants, 253 inscrits), contre 
ki h M. de Hüiborolles, It prit place parmi les 
partisans du juste miliou et vota avec Ja majo- 
rité jusqu'en 1937. À cetto évoque il échoua 

4 novembre), avec 64 voix contro 104 À l'élu, 

[, Borger, Il eutra alors dans la magistraturo- 

ct futnomms juge-suppléaut, juge, puis prést- 
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deut du tribunal do {re Instance de Thior:, 1 
fut admis À la retraite, eu cetto dernière qua- 
lité, le 29 juillet 1855, 


TOURRET (CrarresCiinnenri, député de 
1337 À 1%42, roprésentant on 1* 13 et ministre, 
né À Mentinarault (Allier) le 22 décembre 1619, 
mort le 17 mal 1x8, eutra À l'Hcolo joly- 
technique (1314), et en sortit ingéniont des 
ponts et chauss'es. nu uitté le service 
pour s'occuper d'agrleufture et de politique, il 
so présenta une première fois À la députation, 
Je 21 juin 1934, dans le 4 collègo de l'Allier 
Montlusén. et no réunit que 73 voix contre 126 
À M, Camus de Richomont, élu. IE fut que 
houreux te 4 novembre 1837; élu député de la 
mêmo circonscription pee 117 voix (21L vo- 
tantx, 390 Anscrits), M. Tourret siégea dans 
les rangs de l'opposition, fut réélu, 16 2 mars 
1339, pur 169 voix (251 votants), et 80 


retira en 1812, pour donner un siège au 


énéral Courtats, Lo {+ août 1516, il u'ob- 
tint dans Je 1e collôge de l'Allier (Moulins) 
que 159 voix contre 259 À M. Moithourat, élu, 
Après la révolution dr 181, M. Tourret so 
rallia à La forme républitalne, remplit quelque 
tomps les fonctions do commissaire du gou- 
vernomeont provisoire de l'Allier, ct fut envoyc 
à l'Assemblée constituante (23 avril 1845) par 
ce département, lo 2e sur R, avec 70,354 voix 
(72,933 votants, 89,404 Inscrits). 11 fit partie du 
comité du travail, ct veta pour le rétablisse- 
meut du cautionnement, pour les poursuites 
contre Louis Blane et Caussiditre, coufre le 
rétablissement do la contrainte par corps, poui 
l'abolition do la pelno de mort, contre l'amen- 
dement Grévy, contre lo droit au travail, povr 
la Constitution, pour l'ordre du jour en lhon- 
near do Cavaignac, contre la proposition Ka- 
tean, confreles crédits de l'oxpétition romaine, 
Lo 23 juin 1SIN, lo général Cavaixnac le 
choisit pour ministre de l'Agriculture, I pré- 
seuta, en cette qualité, un projet do loi sur 
l'enselænement professionnel, comprenant trois 
degrés à la furme-dcole, l'école régionale ct 
l'institut agronomique, puis justitua uno com- 
mission annuelle chargio de reviser les va- 
leurs de douancs et les échanges. Lo 20 dé- 
cembre 1843, il résigna son jortefcuille, fit 


une opposition modérée au gouvernement 


1,-N. Bonaparto, et cousacra à l'agriculture 
I53 dernitres années do ra vie, 
* 


TOURRETTE (Mante-Périx-PunAcD nr rA 
Rivotr, MAQUIS DE ra), député do 1546 à 
1SAR, représontant cn 1890, député au Corps 
législatif do 1351 à 120, né À l'aris Je 26 jan- 
vier 1812, mort à T'ournon (Ardècle) lo 18 juin 
1336, « fils de Mario-Louis-Just-Antoino de la 
Rivoire, marquis de Ja Tourrette, et de Victoire 
Chaptal », petit-fils par Fa mêio du comte 
Chaptal, ht de brillantes études au coltèco 
feurt IV, entra ensuits À l'Ecole do Saint- 
Cyr, et ou sortit(1332) sous-licutenaut an 37e de 
lione, Démisxionnaire (13:39), il ot la 
même année, uno nièco du colonel La Bé- 
doyére et so retira dans ses propriétés do 
d'Ardèche, Le 1e août 1316, il so présenta à 
la députation daus lo 2 college de co départe- 
meut HR et fat Glu par 435 voix 
202 votauts, 220 Inscrits), contre GE à M, Ghamn- 
ut J1 siégea au ceniro droit, et soutint Ja 
politique de Gulzot. En 1318, il fut nommé 
commaudant do la garde natioualo do Tour- 
non, .mais il échoua aux élections pour la 
Constituante. M, do la TFourrette no fnt 
nommé représentant de l'Ardèche qno Île 
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19 mars 150, À l'Assombléa législative, par 
87,919 voix (64,261 votants, 104,100 inscrits, 
contre 27,622 À M. Caruot, on remplacoment 
de M. Rouvaire, démissonnatre, Iprit placa 
dans los rangs do la majorité, so moutra très 
attaché À Ja politique du parti catholique, ct 
vota pour Ta lot réestrictivo du suflraue uni- 
versel, Conseiller général do l'Arléche pour 
lo enuton do Nalnt-Pélicien (IX52-1S7D, 1 so 
présonta, avec l'appui du elersé, aux elve- 
tions du 29 févrior 152, pour lo Corps Ii:cts- 
latir, et échoua dans la 2° circonsrripion du 
département, avec K,K99 voix, conutro [SIL à 
M. Boisey d'Anglas, élu, Mais, après Lo décès 
de ce député, il fut clu, avec l'appui du gou- 
vernemeont, lo 24 juillet ISG#, dans fa Se civ. 
conseription du mémo départenent, par 
17,319 voix ee 932 votants, 37,159 Fnserits\, 
contre 11,61: à M, Chalamet, candidat do 
l'oppositinn. Il siégea à droite jusqu'à la fin 
du réyno et obtint eucoro Jo renauvellement 
do son mandat aux Gloctions de 1869, toujours 
vomme candidat officiel, nvec 18,935 voix 
131,595 votants, 40,217 inscrits}, contre 12,285 4 
M, Iérold, de l'opposition, La ganslho attaqua 
vivement eetto élection, que M. de Ha l'ourrette 
défendit en déclarant qu'il représentait parti- 
culiérement l'opinion catholique. 4, se montra 
constamment oppos, au Corps Kgislatif, à 
tuuto concession an Hbéralisme parlementaire. 
La révolution de 1754 lo rendit à fa vie privér. 
Candidat À la députation dans la 1° clreons- 
cription da ‘lournon Jo 20 février 1576, il 
échoua avec 7,599 voix, coutre 9,114 4 Féla 
républieain, M, Selwnobos. Chevalier do la 
Légion d'honneur (1560! 
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LIERS (MARQUIS D). 


TOURZEL (Onvien-Cuances-Pexer-Lours- 
Yves Boucure p6 NoCROHES, MARQUIS DE}, 
pair do France, nè À l'aris lo 3 juillet 104, 
mort à Moutturt-l'Amaury (Seinc-ct-Oio) le 
13 juillet 1515, appartenait à la fanullo de la 
duchesse do ‘Lourzet, qui fat gouvernante des 
cufants de Louis NVE Tout dévoué au parti 
royaliste et à la Lranche ainéo des Bourbonx, 
M. do Tourzel fut nommé pair do France par 
Charles NX, le 27 janvier 1530, 11 fut exclu de 
la Chambre haute aussitst après l'avénemont 
de Louis Philippe, eu verta de l'articlo 63 de la 
nouvelle Charte, ct se rotira À Montrort- 
l'Amaury, où il véent dans la retraite, 


TOUSSIN (Arexaxpue- GUILLAUME), députs 
do 183 4 1597 ct de 1559 À 118, né À Rouen 
(Soine-Inférienre) le 23 mars 1596, était néyo-: 
ciant et armatour dans sa ville natale, quand 
il fut élu, le 21 juin 144, député du 2 college 
de la Seiuc-Inféricure (Rouen), par 212 voix 
Ve votauts, 006 inscrits}, contra 1664 M, Maille. 
Lyrit placo & gauche et vota avec les lihé- 
raux. Jl échoua dans lo mûmo collèro, lo 4 no- 
vombro 1837, avec 163 voix, contre 20 à l'élu, 
M,Curmer; mais il regagna son siôgo, le 2 mars 
1331, avec 229 voix (063 votants), et fut cncoro 
réel, le 9 juillet 1842, par 505 Voix (3 8 votauts 
643 inscrits), coutre 20H à M, Levavassour, Il 
continna de siéger À ganeho et vcta pour les 
Incomptabilités, por ladjouction des capa- 
cités, contre la dotation du due do Nemours, 
rontre Jo recensement, contre l'indormnits 
L'ritchard. IEuo put pos part au vote sur 
les fortitications do Paris, étant reteun chez 
lui par un accident 5 il s'était cass$ la jambe. 
Nou réélu en 1316, il no reparut plus sur la 
svone politique. hu 
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TOUSTAIN DE VIRAY (Josern-Mauvnice, 
couiE), député en 1759, né au châtean_ de 
Buttenémont (Meurthe) lo 22 septembre 1723, 
mort au château de Buttenémont le 4 avril 1S09, 
ontra dans les armées du roi et fit toutes les 
campagnes du règne de Louis XV, J1 ctait ma- 
réchal de camp on retraite et chevalier de 
Satut-Loufs, lorsqu'il fat élu, le 17 mars 15*9, 
député de la noblesse aux Etats Généraux par 
Jo bailliage de Mirecourt. I prit plusieurs fois 
Ja parole pour demander un traitement pour 
les députés, pour donner sou opinion sur « ‘im- 
portantes moditications à introduire dans l'or- 
ganisation do Fariméo, pres après Ja fuite du 
ru, le nouveau serment militaire, ct prétendit 
qu'ilavaitaverti divorsdéputésdecetteévaston. 
Mais plusieurs d'entre eux niérent avoir jamais 
été prévenus par lui, La clôture do l'Assemblée 
constituante mit fin À ga carrière politique. 


TOUZET (L'rerre), député en 1739, né lo 
Z'avril 143, mort à une date inconnue, était 
curé de Sainte-Terre (Gironde), quand il fut 
élu, Jo 14 mars 1781, député du clergé aux 
Etats- Généraux par la sénéchrusste do TA 
boarne, JE vota la vérification on commun des 
pouvoirs, sirger silenvciensement avec Ta majo- 
rité,ct no préta pas le sorment ccclésiastijus; 
on perd sa traeo après la session. 


TOUZET (Jeax-Barriste), représontant aux 
Ceut-Jours, né 4 Vittoaux (Côte-d'Or) le 13 oc- 
tobre 1769, mort À Semur (Côte-d'Or) le 19 mars 
1834, « fils du ricur Jean-Baptiste Touzet, 
négociant À Vitteaux,et do demoiselle Bénigné 
Savary », Ctait maire do Somur lorsqu'il fut 
élu (9 mal 181%) dans cet arroudissement, par 
52 voix sur 85 votants, représentant à la Chan- 
bre des Cout-Jours, JL n'eut que part très 
secoudaire aux travaux do ceîte courte légis- 
AU et n'aygpartint pas À d'autres axsem- 

cs. 


TOYE CRE ee ne député do 
1812 à 19316, né À Salnt-Germain-de-Valberto 
Lozère) le 26 mai 1503, était avocat à Marve- 
jots, quand il fut élu, le 9 juillet 1542, député 
du 3 collège de la Lozère (Marvejols}, par 
110 voix (277 votants, 317 inscrits), contre 136 
À M, Chazot. II du ace parmiles ministériels 
et vota pour l'in emuité Pritchard, Ayant 
échoué, le 1er auût 1846, dans Je même collège, 
avec 164 voix, contre 209 à Félu, M. Chazot, il 
ne 80 représenta plus. 


TRACY (Axtoixe-Lovis-CLAUDE DESTUTr, 
coutk DE), député en 179, membre du Sénat 
conservatour €? pair de J'rance, né à Paris lo 
20) juillet 1754, mort à Paris lo 9 mars 1836, 
d'une famille noble d'origine écossaise, acheva 
ses études à l'aniversité do Strasbourg, où il 
se fit remarquer jar son habileté à tous les 
exercices du corps; 1l inventa même une con- 
tredanse qui porta quetqnue temps son nom, Il 
entra ensuite tlans les mousquetaires do la 
maison du roi, dovint capitaine du régiment 
Royal-L'auphin, et, en 1776, colonel on second 
du’ réglinent Royal-Cavalerie, Ayant épousé 
Mlle de Durfort-Civrae, il fut placé par son 
grand-oncle, le duc do Penthitvre, 4 la tôto du 
régiment dont celui-ci était propriétaire. 
Après avoir pis qart à l'assemblée provin- 
ciute du Bour'onual:, il fut élu, lo 27 mars 
1789, député de la noblesse aux Etats-Géné- 
raux par Ja sénéchaussée de Moulins, Jmbu 
de priuslpeslibéraux, il slégea constamment à 


côté do La Fayette, qu'il soconda aux journées 
des 5 et 6 octobre, tit jartie du comité des 
rapports, combattit la proposition de déclarer 
nationale la religion cathclique, demanda qu'on 
approuvât la conduite de bBouillé 4 Naucy, 
protesta contre l'arrestation de Mesdames, re- 
houvela l'assurance do son dévouement à 
l'Assemblée après la fuite du roi, et fut membre 
adjoint du comité colouial qu'il quitta peu 
aprés. Mais la marcho de la révolution ne 
tarda pas À l'inquicter sil réclama, au moment 


où la guerre devint immiiente, un commande- 


imout actif, fut promu maréchal de eamp 
Je G février 1712, ct dirigea eu secuud la cava- 
lerio à l'arméo de La Faysctte. Après le 21 juin, 
il sollicita un congé, et se retira À Auteuil, où 
il s'oceupa de philosophle en compagnie do 
Cabauis et de Condorcet. Arrêté comme suspect 
le 2 novembre 1794, il fut enfermé à l'Abbaye, 
puis aux Carmes, et ne recouvra la liberté qu'a- 
près le 9 thermidor, C'est daus sa prison qu'il 
composa son système d'idéologie, dans lequel 
il pousse le sensualisme de Condillac jusqu'à 
ses dernières conséquences, et qui n'est, comme 
il l'a dit lui-même, qu'uno partie de la z00- 
logie. En politique uotammeut, il prétendit 
démontrer que la liberté devait découler de sa 
morale égoïste, tandis que Hobbes, fitèle à la 
théorie matérialiste, s'eforçait do prouver 
que c'est an despotisine « nelle couduit. Meim- 
bre associé de l'institut À Ja création (classe 
des sciences morales), Tracy fut ensuite mem- 
bre et secrétaire du comité do l'instruction 
publique; co fut lui qui rédigea les nouveaux 
programmes de l'enseignement, Appelé an 
Sénat conservateur le 3 mivôso an VIE, il fit 
pus on l'an XI, de linstitut réorganisé, 
ut nommé chevalier do Ja Légion d'hon- 
neur lo 9 vendémiaire ar XIT, commandeur 
de l'ordre le 25 prairial suivant, comte do 
l'empire lo 26 avril 1508, ct membre do l'Aca- 
démie française le 21 décembre de la même 
aunce, à la place do Cabanis, Tracy vota 
en 1814 la déchéaucoe de l'empereur, fut 
nommé pair de France par Louis XVII 
le 4 juin 1314, so tint à l'écart peudant les 
Cent-Jours, mais, en 1815, protesta contre la 
terreur blanche, refusa de siéger daus les pro- 
cès politiques et repousss toutes les mesures 
réactionnaires proposées par l'intransigeance 
royaliste, Son non ne fguro pas au scrutin 
dans lo procès dit marcchal Ney. Il se rallia à 
la monarchie de 1890, et entra à l'Acadéruie 
des sciences morales et politiques, à Îa réor- 
gauisation de 1892; mais il n'y parut qu'une 
soule fois, 11 était devenu forttriste et presque 
aveugle. Ses eunemis l'appelaient d'étu de 
Tracy; mals ses amis se Jouérent toujours de sa 
bienveillance, M. do Tracy a publi un grand 
nomb'e d'ouvrages parri lesquels on peut 
citer s Grammaire générale (1801); Logique 
1805); Traité de la Volonté et de ses ejjets 
HR15): Eléments d'Idéologie (1317-18, 4 volu- 
mes). En outre on a de Îni: oies sont les 
moyens de fonder la morale chez un peuple 
(1598); Observations sur le système actucl 
de l'instruction pute (1891); divers! articles 
dans le Mercure de L'runce et les recnoils de 
l'Institut, 


TRACY (Arcrxaxonr-Césanr-Vicron-Cirart.es 
Desrorr, MARQUIS DE), député de 1822 à 1924, 
de 1927 à 1937, de 1538 & 1318, représoutant 
en 1813 et en 1919, et ministre, né À Paris le 
9 septembre 171, mort à Paray-le-l'resil Gr 
lo 13 mars 1264, fils du précédent, entra 
l'Ecole polytechnique en 1491, en sortit dans 
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le génie, et fut nommé liautenant en 1300, 
Capitaino en second au 46 bataillon de sapours 
quatre ans après, il servit au camp de Boulo- 
gne, à l'arméo d'Italie, eu Dalmatie, dans l'état- 
major du peus (1505), fut aïde-de-camp du 
général Sébastiani, ambassadeur À Constanti- 
noplo, le suivit en Kspagne, et so distingua À 
Almonacid et 4 Albucra, où il fut blessé, Il 
prit part À la campagne de Russie, comme chef 
de bataillon au 53e de ligue depuis 1807, fut 
fait prisonnier ct interns À Naiut-Pétersbourg. 
Échangé on 1X44, il fut nommé colonel (juin 
suivant), éponsa (1816) la vouvo du général 
Letort, et donna <a démission en 1S{3 pour 
s'occuper d'études scientitiques. Le 6 août 1522 
il fat él député du 2e arrondissement électoral 
de l’'Allior (Montluçon) EE 151 voix (261 vo- 
tants, 390 inscrits), coutro 99 4 M. Jfuttoan 
d'Origuy, en D Rs de M. Deschamps 
de la Yarcinne, décédé ; il s'assit À l'extrémo 
ganches à côté do La l'ayette, dont le fils avait 


pousé sa sœur, vota avèc l'opposition, et pro- 


testa coutre l'expulsion de Manuel, Les élec- 
tions du 235 févrice 1824 no lui fureut js 
favorables; il échoua dans deux arrondisse- 
ments de l'Allier, 4 Moulins, aree 103 voix, 
contre 304 À l'élu, M. Béraud des Rondards 
ct à Montluçon avec 107 voix, contre 208 
à Plélu, M, Chevenon do Biguy, Mais, Jo 
17 novembre 1827, il fut réélu député de Mou- 
Jins par 206 voix (358 votants, 43 inscrits), 
contre 135 au député sortant, M. Béraud des 
hRondards, M. do Tracy reprit sa placo daus 
l'opposition et vota l'Adresso des 221, Les 
élections dn 23 jnin 159 lo renvoyèrent à [a 
Chambre par 282 voix (510 votants, b74 inscrits), 
contre 213 À M, Béraud des Rondardss il con- 
tribua À l'établissement de la monarchie de 
Juillet, vis-à-vis do laque.le il conserva toujours 
son indépendance, Ayant été réélu jusqu'à Ta 
fin du règne: le 5 juil'et 1831, par 214 voix 
362 votants, 502 iuscrits) coutro 73 au général 
do Castellanes lo même jour, également élu 
dans le 2e collège du mêmo départemeut (La 
Palissc) par 164 voix (252 votants, 320 Inscrits) 
contre 81 à M. Lelorgne d'Ideville; lo 21 Juin 
1334, dans deux collèges, à Moulins, par 157 voix, 
contre 147 à M. Dubourg, et à La Palisse par 
126 voix, coutro 73 à M. Lclorgue d'Idevills, il 
opta pour Moulins: et fut réélu, lo 12 mai1857, 
dansle 6e collège de l'Orue (Faiïgle) par 85 voix 
fie votants\, contre 67 à M. Poriquet ; lo 2? mars 
839, par 11L voix nt votants); Je 9 juillet 
1842, par 129 voix (239 votants, 254 inscrits), 
contre 101 à M, do Ségur d'Aguessean 3 le 
mêine jour, il échoua à Moulins avec 126 voix 
coutre 213 au député sortant réélu, M, Meilhou- 
rats lo 1er août 1846, À Laïglo, par 199 voix 
(216 votants, 306 inscrits), contre 16 À M. Du- 
ern, M. de Tracy fit au gouvernement de 
Louis-Philippe une opposition ferme et modé- 
réc, réclama la suppression de la peine do 
mort, vota confre l'hérédité de la pairie, bien 
que fils de pair, signa Île compte-rendu do 1332, 
parla en faveur des réfugiés politiques, de l'é- 
mancipation des esclaves, de la liberté d'ensci- 
gnencnut, do l'abandou de l'Algérie, qu'il con- 
sidérait comme uno conquête ruinouse, de l’a- 
griculture, contre Ia traite des noirs, et fut 
nommé (1311) mombre d 1 conseil supérieur de 
l'agriculture. « Il était toujours prêt à so mettre 
en avant, 4 dit M, Guizot, pour co qu'il croyait 
le droit ct lo bien do l'humanité, » À la révo- 
lution de 1843, M, de Tracy fat nommé colonel 
de la 1re légion do la gardo nationale de Paris. 
Elu, le 23 avril 184$, rearésentant de l'Orne À 
l'Asscinb'ée coustituants, lo 19° sur 12, par 


431 TRA 


02,016 voix ‘OS,ALE votants, 152,951 inscrits), il 
fit partie du comité des finances, ct vota pour 
le banuissoment da la fanallo d'Orléans (au 
grand étonnement de ses amis et de Ta famille 
royale}, pour l'abolition do la peino de mort, 
et toujours ensnits avec la droite. Aux jour- 
nées de juin, il se sizuala contre les Hisurgôs 
À latète de la 1re légion do la garde nationale. 
Lo priree L.-Napotéon, élu président de la 
République, lui contia dans sou premior cabl- 
net le portefeuille do la Marine 7 des Coloulos 
(20 décombre 1813-2 juin 119); se fut pen- 
dant son passago aux affaires que l'esclavage 
tut aboli dans les cotouies, et la peine de mort 
suppriméo en matière politiquo. IE conscrva sos 
fonctions ministérielles dans lo sccond cabinet 
Odilon Barrot (2 juin 1919, et tomba avec lui 
(34 octobro suivant); il avait ct, la 1j mal pré- 
cédeut, élu représentant de l'Ocuo à l'Assen- 
Llée législative, le ter sur 9, par 01,714 voix 
Ce votants, 126,095 Iusvrits). Ayrèssa sortie 

u minister, il continua de voter avec a Mma- 
jorité monarehiste, mais contre a politique 
personnelle du prince-présideut, JL protosta 
contre lo coup d'htat de décemhre, et se laissa 
orter aux élections du 29 février 1552 au Corps 
égistatif, comme candidat Indépeadant, dans 
la 2 circonscription de FOrno; il n'obtint quo 
997 voix, contre 24,120 au candidat officiel élu, 
M. de Sainte-Croix, et 1,152 À M. do Visueral, 
Etranger dés lors 4 la vie politique, il s'occupa 
d'agriculture dans sa belle torro de Paray-le- 
Fresil, et y mourut, à 83 ans. Il avait cts 
admis À la retraita, ecinme colonel d'état-major 
d'infanterie, le 5 avril 1820; ofticier de la 
Légion d'honuçeur (1331), On a de lui: Lettres 
su” l'agriculture (1S5t)3 Pensées et Sourc- 
nirs, €tC, 


TRAJETTOiÉOSANN A sTOExE- fatreAraR 
député au pau Kgislatif on 1813, n6 4 Gav 
fun (Italie) le 17 avril 1762, mort 4 uno date 

ncounue, maire d'Anagui (Italio}, fut élu, le 
14 janvier 1513, par lo Sünat censorvateur, 
député du département de Rome &u Corps lé- 
gislatif, ILen sortit pou après, quand l'empereur 
rendit au papo les Etats romains, 


TRAMECOURT (Geonaes-Léosann-Boxa- 
VENTURE, MARQUIS DE), député do 1813 À 1816, 
de: 1320 à 1827, et pair de be né à Barallo 
(Pas-de-Calais) lo Ÿ janvier 1765, sort À Tra- 
mecourt (l'as-ce-Cafais) le 14 octobra 1515, 
«fils À haut et puissant sciguour messire Eu- 

ênç-François-Léonard de T'ramecourt,soignour 
e Beaurepaire, et À haute et puissante dame 
madamo Mano Anne doielh o Nédonchol », 
d'une famille royaliste très influcnte dans la 
région, fut élevé chez les Récollets de Iesdin, 
puis au collège de Kaint-Omer, entra À acize 
ans daus le régiment du roi, et épousa, en 1794, 
mademoiselle de Bétlhune-l'enin, Lors do la 
évolution, il ne fut 12: tout d'abcrd de ceux 
qui conscillèrent l'émigration; mais il so dé- 
cida À rejoindre les sions à Parméo do Condé 
qu'il ne quitta qu'après son licenciement, Il 
passa ensuite on Angleterre et reutra en France 
en 18500, Consciller général du Pas-de-Calais 
1S04), il salua avec juie lo retour des Bour- 
onset se fit éliro, le 22 août 1815, jar 113 voix 
(229 votant<, 303 inscrits) au collège do dépar- 
tement, membro de la Chambre des députés, Il 
fut de Îa majorité, Non réélu on 1816, il repa- 
rut à la Chambre le 13 novembra 182), élu 
pour Ja seconde fois député du Pas-de-Calais 
par 246 voix (424 votautx, 517 inscrits); il siègea 
au côté droit avoc loquel il opina coustammont, 
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obtint lo renouvellement de son mandat Île 
der octobre 1521, daus le 4: arrendisscment 
du l'as-de-Calaïs (Hesdin}, par 164 vuix (3U8 vue 
tauts, 402 inscrits, contre id au général Garbé, 
puis, Je 25 février 1828, par 245 voix (330 vo- 
tauts, 420 inscrits), coutro L34 à M. Wallart, ct 
soutint de ses vutes le ministère Villélo, « Son 
imintstérialinme va si loin, dit un biographie du 
temps, qu'il a perdu de fortes sommes À la 
Bourse, unlqjuement pour avoir tenté de sou- 
tenir l'honneur de M. de Villèle ; maïs l'eutre- 
prie était au-dessus de ses forces, »Jl fut appelé, 
e 5 novembro 1227, À faire partie de Ta Cham- 
bre des pairs, ç: en fut exelu à la révolution de 
juillet en vertu de Fartiele 63 de Ta nouvelle 
Charte, M, de ‘'ramecourt avait été crcé mar- 
suis 1e 19 mars 1815. 


TRAMIER DE LABOISSIÈRE!PAtL-JosErir- 
Navien), député de 1S31 À 1834, représentant 
da peuple en 1318, né À Carpeutras (Vaueluse) 
ls À mars 1729, mort À Bollène (Vaucluse) Île 
22 décembre 1369, servit d'abord dans les gardes 
du corps de Louis K VII, putsdonna sa démission 
lo 5 juin 1220, après les menaces dont les 
députés libérat x avaient été l'objet de la part 
do ses camarades. 11 fut menacé d'arrestation, 
et so retira en Vaucluse, où il échoua à la dé- 
putation, le 13 novembre 1830, daus lo grand 
collige du département, eu remplacement de 
Af. do Rochogule démissionnaire, avee 102 voix, 
contre 154 à l'élu, M. Cambis d'Orsan, Jusqu'à 
cetteépoyue ils'étaitoccuné d'agriculture et de 
l'exploitation ducarricres de ju et d'albâtre. 
Après la révolution de juillet, il fonda lo f* co- 
mité électoral de l'opposition dans son dépar- 
tement, et fut élu, le 5 juillet 1831, député du 
3e collège da V'aucluso (Carpentras), par S0 voix 
(123 votants, 156 inscrits), coutre 42 4 M. do 
Mautiwnac, 11 siégea À l'extrême-gauche, vota 
coustammeut avec l'opposition ct fut secrétaire 
de Ja réunion Loiutier, En 1932, il oïganisa 


_Jes funérailles du général Tamarque; À la 


guite des journées des 8 et G juin, un mandat 
d'arrêt fut lancé contre Iut par 10 conseil de 
rucrre. 1 parvint A s'y soustraire par la fuite, 
Mais aussitôt que l'état do siège ent été levé, 
il so présenta devant la juridiction ordinaire 
qui l'acquitta, En 1833, il fit, avec Garuler- 
Pagèz, un voyase de propagande républicaine 
daus lo Midi, échoua aux élections générales 
de 1834, et vint alors en Vaucluso où ïl de- 
vint conseiller général, Les événements de 
février le firei t entrer dans la politique, Com- 
missatre du gouvernement provisoire en Vau- 
cluse, il fut élu, lo 23 avril 1918, représentant 
de ce département À PAssemblée censtituaute 
le 1er sur. 6, par 89,905 voix (99,634 votants). jl 
fit partie du comité de liutéricur, et vota en 
général avec ‘a gauche, pour le bannissement 

e la famille d'Orléans, contre les poursuites 
contre Caussidière, pour l'abolition de la peine 
de mort, contre l'impôt progressif, confre la 
sanction do la Constitution par lo peuple, pour 
l'enscmblo de la Constitution et confre la pro- 
position Ratean, J1 cessa ensuite do prondre 
part aux votes, Non réélu à la Jégislative, il 
so retira dans ses propriétés de Pernes (Yau- 
cluse) et no s'occupa plus de politique, 


TRANCHAND (J#ax-Louts), représentant du 
seuplo en 1518, né à Roussillon (a) le 
3 mai 1799, mort À l’aris lo 8 mai 18419, étudia 
Jo droit, débuta en 1816 au barreau de Bour- 
oin, et fit do l'opposition aux Bourbons À 
sartir de 1827, Aux événements de juillet 1330, 
il fut placé à La têto de la commission muni- 
cipale de Bourgoin, ct fut nommé peu après 
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procureur du roi dans la même ville, 11 sou- 
tint pendant deux ans Ja politique ministé- 
riello, mais s'en déclara l'adversaire après les 
événements de Grenoble, Conseiller général da 
ourgoin en 1X32, il signa l'acte conditionnel 
du réfus de l'impôt et ferma sa porto aux 
ageuts du recensement ; il n'en fut pas moins 
nommé, on 135, président du tribunal civil 
de Boursoîn. En 1347, il prit part aux banquets 
réforinistes du Lyon et de Vi:nne, et fut élu, 
le 23 avril 184X, représcutaut de l'Estre 4 l'As- 
scimblée constituante, Jo 4" sur 15, par 122,730 
voix (136,436 votants, 159,723 inscrits), il tit 
partie du comité de l'Algério et vota avec les 
républicains modérés, contre les poursuites 
coutre L, Blanc, pour l'abolition de la peine 
de mort, contre Fimpôt progressif, contre l'in- 
compatibilité, contre l'amcndement no 
contre la sanction de la Constitution par Île 
pouple, pour l'ensemblo de la Constitution, 
contre la proposition Rateau, coatre l'interdic- 
tion des clubs, contre l'expédition de Rome. 
Il mourut à La fiu do la législature. 


TRANCHART (JEax-Barriste-TitÉoTonE) 
représeutant du peuple en 1548, n6 à Rethel 
(Ardennes) le 13 août 1797, mort & Vouzicrs 
fs) le 13 novembre 1864, fit sa carrière 
Jans la magistrature, Substitut sous la Re-tau- 
ration, juge sous Louis-J'Lilippo, il était pré- 
sident du tribunal de premivre Instance de 
Vouziers au moment de la révolution de fc- 
vrier. Etrangor À Ja politique, mais d'opinions 
libérales, il fut élu, Jo 23 avril 1888, représeu- 
tant des Ardennes À l'Axscmblée constituante, 
Je 7e sur 8, par 29,365 voix (12,192 volants, 
65,403 inscrits}. I fit partio du comité de légis- 
lation, et vota pour Jo bannissement de la 
famille d'Orléans, pour Îles poursuites contre 
L. Blanc et Caussilière, conre F'abolition de 
la pone de mort, contre l'impôt progressif, 
contre l'incompatibilité des fonctions, contre 
l'amendement Crévy, contre la sanction de la 
Constitution par lo peuple, pour l'ensemble dc 
la Constitution, pour la proposition Rateau, 
pour l'interdiction des clubs, pour l'expédition 
de Rome, contre la demande de miso en accu- 
sation du présilent ct des ministres, Non 
réélu À la Législative, il reprit À Vouzicrs ses 
fonctions de président et fut décoré de la Lé- 
gion d'honneur le 21 octobre 1551. 


TRANCHÈRE (Jures-AuuueTre Hoyyn pe), 
représentant en 1818 ct en 1549, n6 à Bor- 
deanx (Gironde) lo 18 aviil 1816, petit-fils d’un 
officier de marine guillotiné sons la Terreur, 
faisait valoir les vastes propriétés qu'il poxsé- 
dait dans son département, et notamment di- 
rigeait À Guitres, dont il était maire, l'exploi- 
tation d'un domeino lmportant, Forsqu'il entra 
dans Ja vie politique. l'résident du comfice 
agricole, it publia quelques articles sur des 
matières économiqes dans la presse borde- 
laise, et fut élu, le 2} avril 1848, Û l'Assemblée 
constituante, par les conservateurs de la Gi- 
ronde, le 19° sur 15, avec €2,861 voix (116,606 vo- 
tants). M. de Franchère siégea À droite, fui 
secrétaire dun comité de l'agriculture et vota : 
pour les poursuites contre Touis Blanc et 
Causslièré, pour Jo rétablissement de la con- 
traiute jar corps, contre l'abolition de la peine 
de mort, contre l'amendement Grévy, contre le 
droit au travail, pour la réduction de Fimpôt 
du sel, confre l'amuistie, pour l'interdiction 
des clubs, pour l'expédition de Kome, pour 
l'abolition do l'impôt des boissons, Réélu, le 
13 mal 18i9, représentant de la Gironde À la 
Législative, le 5° sur 13, par 72,337 voix 
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:125,001 votants, 179,164 inseritst, 11 observa 
la même ligne do conduite quo précédomment, 
vota pour l'expédition de Rome, pour la loi 
Falloux-Parieu sur l'enseignement, pour la 
li restrictive du suffrage uuiverxel, parut quet- 
quefois À Ja tribune dans les débats sur des 
questions agricoles, et, vers la fin de La léisla- 
tre, s@ montra opposé à la politique particit- 
lière de l'Elysée. Adversaîro du conp d Etat, il 
fut du nombrs des députés qui protestérent, le 
2 décembre 1951, À la maïrie dit X° arrondisse- 
ment. JL so retira ensuite À Bordeaux, posa 
sans succès, Je 29 févrior 1852, sa candidature 
indépendante au Corps législatif dans Ja ô* cir- 
pen de Ja Girenda, où il n'obtint 
que 1,370 voix, contre 19,161 À l'élu ofticici, 
M. David, ct passa eu Russie où il s'occupa 
de travaux publics et devint administrateur 
Ja la grande compagnie des chemius de fer 
russes. Jl avait été mai:e de Guitres (1843- 
1552) et cousciller général (1843-1814). À la tin 
de son séjour en Russie, il entroprit l'analyse 
do curieux manuscrits historiques appartenant 
à la bibliothèque do Saint-Pétorsbonrg. H à 
ublié ainsi un nombro considérable de pièces 
inédites, lettres, mémoires, parmi lesquels ceux 
de Latude, documents sur la Bastille, relations 
d'ambassadeurs, ete,; sous Je pseudouyine de 
Jules Mazorac, il a douné des travaux d'his- 
toire locale: Histoire dex bords de la Garonne 
(1385; Histoire de Guitres (138), et écrit 
encore s Les comédies de paravent (1804) ; 
Poésies de Jacques Béreau (18873, ete, Une or- 
donnance royalo du 12 janvior 1444 a autorisé 
M, Jules-Auguste Hovrx 4 ajouter À son nom 
patronymique celui de pe TRANCHÈRE, 


TRARIEUX (Jacques-Lunovic), député de 
1879 à 19881, né à Aubeterre (Charente) Île 
3) novembre 1810, fit ses études de droit et 
s'inscrivit au barreau de Bordeaux (1865), où il 
so distingua, 11 venait d'êtro élu bâtonnier de 
l'urdre, Torsqu'il so présenta, aux élections 
d'octobre 18717, comme candidat républicain 
modéré dans l'arrondissement de Lexparre s il 
n'obtint que 4,823 voix, contre 5,796 an eandi- 
dat ofliciel éln, M. de Bocville, Deux ans plus 
tard, Ja vacance déterminéo par l'élection do 
M, de Lur-Saluces an Sénat fit entrer M, Tra- 
rieux À la Chambre, le G avril 1879, comme 
député de la 4° circonscription de Bordeaux, 
élu par 10,597 voix (14,922 votants, 29,139 ils- 
erits), J1 se fit inscrire à la ganchio républicaine, 
“it part À la discussion du projet de loi sur la 
liberté de l'enseignement supérieur, soutint 
divers amendement:, et so prononça contre 
Fartiele 7, tout en approuvant l'ensemble du 
rojet, Il vota encore pour l'invalidation do 
l'éfection de Blanqui, contre l'amnistie plenitre, 
ct parla sur les syndicats professionnels en 
réclamant des précautions et des garanties, Il 
se représenta, le 21 août 1381, et, n'ayant réuni 
que 4,917 voix, coutre deux adversaires, l'un 
monarchiste, l'autre républicain, il so désista 
avant le serntin de ballottare, JL transporta 
alors sa candidature dans l'arrondissecmeut de 
Barbezienx (Charente), e5 y oltint, au scrutin 
articl du 20 janvier 188E, 5,297 voix, contre 

080 & l'élu bonapartiste M. Arnous ; il re- 
cucillit encore sans être cl, lors des élertions 
générales du 4 octobre 1885, sur la liste républi- 
cainc de la Charente, 39,935 voix (8,972 vo- 
tants). Candidat aux élections sénatoriales dans 
la Gironde, an renouveïlement triennal du 
5 janvier 3388, il fut élu par 662 voix sur 
1,962 votants, J1 prit plsce À gauche, parla 
{mars 1888) sur la modification dé l'article 1739 


439 FRA 


du code civil douage do services, intespella 
(2 avril le nouveau président du consvil, 
M. Floquet, sur son programme rovisionniste, 
fit repousser (juin) l'etet rctronctif de Ja 
taxe militaire, parla (décembre) coutre lo bud. 
get caAtracrdinaire de Ja guerre CUIR, la 
danger qu'il y a À autoriser de nouvelles dé- 
penses, sais les gra cer aussitit sur des tres- 
sourees réelles}, soutint Ja politique scolaire et 
colentale du gonverneimeut, su prouonça, en 
dernier fiou, pour Le rétablissement da seratin 
d'arrondissement (13 février 18X0, s'abstint xur 
le projet de lot Lisbonue restrictif de la hherte 
de ta presse, et vota pour la procédure de a 
haute cour contre le général Bontanver. F4 
12 avril 1889, M, Frarioux fut choisit par lo 
Sénat, par 191 voix sur 250 votants, lo {sur 
9, pour faire partie do Ta commission des Ncut 
chargée de Pinstruetion de la mis2 en acett- 
sation dans les poursuites intentées coutre le 
général Boulanger et MM, Dillon et Heuri Ro- 
chefort, 


TRAVAGLINI (VALÈRF, CHEVALIER), député 
au Corps législatif de 1SL14 à 1813, n8 à Spoleto 
neo le Î octobre 1767, mort à Spoleto lo 

3 février 1836, d'une ancienne famille du 
pays se moutra de Lbouno lieuro qua des 
dées francaises et, ayant approuvé Fannexion 
des Etats Romains à l'empire, devint maire de 
Spoleto en 1819, El, le 23 février 1811, par lo 
Sénat conservateur, député du département de 
Trasiméne au Cors législatif, il quit part à 
différeutes discussions, maïs quitta cette assent- 
bléo lorsque Napoléon rendit au pape ses états 
en 1313, Î1 avait été créé chevalier ce l'empiro 
lo 4 juillet 1511, 


TRAVOT (Jean line, nAnoN), pair des 


Cent-Jourx, n$ À Lolisuv (Jura) 16 6 jan- 
vicr 1767, mort À L'aris Le 6 janvier 13556, 
s'engagea en 1735 dans lo régiment d'En- 
ghion, y devint sous-oftivier en 1753 ot 
quitta le service en 1739, Volontaire en 1791, 
it fut élu capitaino du 2e bataillon du Jura, 
servit sous les ordres de Custine à l'arvée du 
Rhin, devint chef de bataillon, pu’s chef do 
brigade, passa sous Kléber à Mayence et fut 
nommé adjrdant-général le 9 mars 1794, 11 fut 
alors envoyé eu Vendée 4 l'arméo de Jloche, 
commanda la colonne charréo do poursuivra 
Charette ot s'empara do ce chef veudéen 4 la 
Chabottière, le 23 mars 1796, Général de bri- 

ade du 11 gorminal au 1V, il “onmanda 
jusqu'au 18 brumaire les départements do 


l'Ouest, où sa formeté éclairée sût mance à biau 


la pacification. Commandeur do Ia Légion 
d'honneur (23 vendémiaire an XI), général do 
division (ler février 18051, il fut appelé, lu 
9 octobre suivant, au commandement do la 
12 division militaire (Nantes), Envoyé en 
1807 à l'arméo ds Portugal, il fit toute la 
campagne, fut noinmé gouverneur de Jishonna 
et, Compris dans la caypitulation de Cintra, 
débarqua à Rochefort. 11 aceuxa aïors Junot 
de l'avoir laissé dans uue situation tres eri- 
ne Napoléon, qui n'aimait pas les tempori- 
sateurs, mais Jes généraux énergiques, n9 
ren pio3s plus qu'à l'intérieur, Travot cont- 
manda successivement la 13° division (tenues), 
la 10° (l'oulouse), et fut créé baron da l'empire 
lo 3 février 1813. À la chute ds Népoléon, il 
so retira dans sa famille, et fut Aécors de 
l'ordre de Saint-Louis par le vol, lo 27 dé- 
cembre 1814, Aux Ceut-Jour:, il reprit le 
commandement de ia 13° division (Rennes), et 
lança, le 24 mars, une proclamation pour enga- 
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er les habitants À so rallier À Napoléon. 1]! 
n'eut pas à exercer de répression énergique, ct la 
campagne so borna à quelques engagements 
avec les troures de La Rochejaquelein. Apypelé, 
le 2 juin 1815, À a Chambre des pairs, il céda 
son commandement au sue LaAmarque; sur 
la proposition de Jay, la Chambre des repré- 


sentants déclara, lo 2 juillet 1815, qu'il avait 


bien mérité do la patrie. Mis À la retraito À Ja 
Restauration, il fut arrété À Lorient, le 14 jan- 
vier 1816, sur un ordre du ministre de la 
gucrro qui Sr nait au gouverneur de Ja 
{3e division, M. de Vioménil, de commencer 
immédiatoment des pouisuites contre Travot, 
pour sa conduite en 1*15. Le barrean tout 
entier offrit do &fenare l'accusé et signa une 
consultation en «a faveur, on passa outre, 
« La modération, était-il dit dans le réquisi- 
toire, ne fut puint une des armes les moins 
redoutables entre ses mains: la clémence elle- 
même fut un de ses moyens do «necès. » Le 
général Canuel, président du conseil de guerre, 
et ennemi personnel de Travot refusa tout 
délai aux défenseurs, ct Fravut fut condamné 
à mort, lo 20 mars 1816, pour crime de rébel- 
lion et pour ‘avoir engagé les citoyens à 
s'armor contre les Bourbons. J1 se pourvut en 
cassation Je 253 Jo 27, sa peine fut commuée 
en 20 ans de détention, et, le 11 avril, on lo 
transféra à Lam. Sa femme et sou fils, après 
de nomhreuses démarches, obtinrent sa grâce 
cn 1820; mals ces épreuves avaient aïtéré sa 
raison, et il languit tristemout, jusqu'à ce quo 
Ja mort vint le prendre, dans une maison de 
santé, À Montmartre, La ville do la Roclie-sur- 
Yon, en souvouir de Ja pacification do Îa 
Vendée, lui a élevé une statue sur l'une do 
ses places, à laquello elle à donné son nom. 


TRAVOT (Manie-VicToR, BARON) député an 
Corps législatif de 1852 À 1809, n6 Jo 7 oc- 
tobre 1910, mort à Paris le 11 novembre 152, 
second fils du précédent, s'engagea en 1530, fit 

lusieurs campagnes en Afrique, et deviut capl- 

aîine de cavalrrie, ofticier d'ordonnance dn 
maréchal Soult (1811) et chevalier de la Légion 
d'honneur. Il donna sa démission (1542) et se 
retira dans ses propriétés de Bouliac (Gironde) 
dont il dovint mairo (Ress Conseiller 

énéral du cauton de Carbon-Blanc (1852- 

876), et rallié À la politique du prince Napo- 
léon, il fut successivement élu député au Corps 
législatif, comine candidat du gouvernomeut, 
daus la 2 circonscription do la Gironde, le 
29 février 1852, par 18,282 voix (19,014 votants, 
33,406 inscrits, ; le 22 juin 1457, par 14,489 voix 
17,505 votants, 50,549 inscrits), contre 2,839 à 

f. Bellot des Minicres; Je 1e juin 1868, par 
15,270 yoix (2,814 votants, 33,010 inscrits), 
contre 6,415 à M. Larrien, ancien représentant. 
Ofticier de la LAgion d'honneur dun 13 août 1564 
M, l'ravot siégea constamment dans la majorité 
dévouée À l'empire, Ayant échoué aux élec- 
tions du 24 mai 1859, avec 13,322 voix contre 
15,446 à M, Larrieu, candidat de l'opposition, 
il renonça aux affaires publiques, 


TREDERN (Louis « DÉSIRÉ- DONAVENIURE 
couTE pe), représentant du peuple en 138, nô 
à Rennes (Hle-et-Vilaine) lo 13 juillet 1805, 
mort À Rennes le 2 avril 1833, entra dans 
l'armée sous la Restauration, se signala au 
siège d'Anvers et donna pou de temps après sa 
démission, il était alors lieutenant d'artillerie. 
H se retira À Rennes où il devint consciller 
municipal, capitaine de la garde nationale ct 
aédacteur, aves Audren de Kerdrel, du Journal 
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de Irennes. I rofnsa de s'associer aux Idées du 
M. de Genoude,et conserva son indépendance. 
Caudidat de l'opposition légitimiste, fe 1er août 
1846, dans Île 1er colléga d'Iile-et-Vilaine 
(Rennes), il échoua avec 63 voix, contre 298 à 
l'élu, M. Jollivet, et 139 à M. l'ongérard. 
Elu, le 23 avril 1342, représentant d'Ille-ct- 
Vilaine À l'Assemblée constituante, le 3° sur 
14, par 84,328 voix (132,609 votants, 152,985 Îns- 
erits, il fit partie du comité de la presse, et 
vota’ constamment avec la droite, contre lo 
bannissement de la famille d'Orléans, pour les 
poursuites contre J. Blanc ct Caussidière, 
contre l'abolition do la peno de mort, confre 
l'impôt progressif, coutre Fincom atibilité des 
forctions, contre l'amendement Grévy, contre 
la sanction de Ja Constitution, pour l'ensemble 
do la Constitution, pour la proposition Rateau, 
pour l'interdiction des clubs, pour l'expédition 
do Rome, confr'e la deninnde do mise en acecu- 
satiou du président et des ministres. J1 ne fut 
js réélu à Ja Législative, M. de Tredern, 
crivain plein de verve et do tinesse, était 
meinbre de Ja Société des antiquaires do Nor- 
mandie, de la Société pour la conservation des 
monumeuts, de l'Association bretonne, etc, 


TRÉHOT DE CLERMONT (Locis-Frax- 
couts), député en 1149, n$ À Pont-Croix (Finis- 
tére) en 1762, mort À Pout-Croix lo 23 août 
1S24, se fit recevoir avocat au parlement en 
1:55, et devint fermier général du marquis de 
Forcalaquier, et sénéchal de Pout-Croix (1737- 
1139,, Député do Quimper aux Etats de Bre- 
tagno en 1789, il fut éln, lo 22 avril 1759, 
deuxième député LU du ticrs aux Etats 
généraux par les sénéchsusxécs do Quimper 
et do Concarneau, et fut admis à siger Île 
G novembre 1739, au refus du premicr ue 
jante en remplacement de Le Guillou de 
Kerincuf, démissionnaire, Son rôle à la Chan:- 
bre fut des plus obscurs, ct son nom n'est pas 
cité an AMouiteur, Moutre du directoire do 
district de l'ont-Croix où l'an JII, puis dun 
directoire : de département en dan YI, il 
appliqua sans méuagement les lois édictécs 
contre les prêtres inscrmentés après le cou 
d'Etat do fructidor, devint, sous l'empire, 
procureur pie À Châteaulin, ct quitta lex 
fonctions publiques à la prenrière Restau- 
ration, 


TRÉHOUART (Tuouas-Fraxçots), sénateur 
du seconl empire, n6 à Vioux-Viel (Hle-et- 
Vilaine) le 27 avril 1793, mort à Arcachon 
(Gironde) lo 8 novembre 1573, entra comme 
mousse dans la marine à fa fin dn premier em- 
vire, et assista aux derniers combats navals 
ans Jes mers de France. Elève de 1re classo en 
1817, euseigno de vaisseau en 1821, licutenant 
de vaisseain on 1929 après la bataille dr 
Navarin, capitaine de vaisseau en 184, il 
commanda une partio do l'escadre française 
lors de l'expédition dans FAmérique du Sud, ct 

er l 
dirigea le combat d'Oblyado, Contre-amiral 
le 15 février 1846, il était À la tête d'une divi- 
sion navale do Ja Méditerranée lors do l'expé- 
dition de Romo en 1849, Vice-ainiral le 2 avril 
1551, et, peu après, préfet maritimo à Brest, il 
reçut, le 31 octobre 1858, le commandement do 
l'escadre de la Méditerranée, en remplacement 
de l'amiral Bruat, et fut chargé, comme tel 
de ramener en Franco l'armée d'Orient. Il 
s'acquitta de cette tâche avec beaucoup d'ha- 
bileté et de précision et mérita les éloges du 
ministre de la Marine. Membro du consei 
d'amirauté en février 1655, il fut élevé à la 
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dignité d'amtral le 20 février 1809, ct cutra de 
droit au Sénat, IL s'y montra dévoué aux insti- 
tutions Impériales, fut maintenu sur le cadre 
d'activité, ct routra dans la vio privée après les 
événements de 1870, Grand-officier de la Légion 
d'houneur du 18 juillet 1849, grand-croix du 
12 août 1560, 


TRÉHOUART DE BEAULIEU (BEenxarn- 
Tomas), membro du la Couvention, né à 
Saint-Malo (IS SENSRe lo 14 janvier 1754, 
mort à une dato inconnue, était capitaire d'un 
brûtot, Deveun maire do Kalut-Malo, colonel 
de la gardo nationale et administrateur du 
département, i: fut élu, le 8 septembre 1192? 
ne député suppléant du départemeu 
d'Hle.et-Vilaino À la L'ouvention, À Ja plura- 
lité des voix. 11 fut adjofut au ministre de la 
Marino (1703), en raison de ses connaissances 
spéciales. Admis 4 siéger À 11 Convention, lo 
4 août 1793, en remplacement de Lanjuinais, 
il remplit uuo mission à Brest, annonça À l'as- 
sombléo Jos réjouissances qui avaïcut eu lieu 
dans ce port pour la reprise de Toulon, so 
rendit de nouveau à Brest et à Loriont ct 
tit enlover l'argeuterie des églises, « Nous 
vous Învitons noùs-imêmes, écrivait-il aux 
agents nationaux, à exercer çe nouvel apos- 
tolat dans votre arrondissement, en y envoyant 
des commissaires douf la mission scra de dis- 
suader les citoyens crédules et fanatiques quo 
ces superfluités puissent contribuer à leur 
salut, » A Vaoues, il se trouva en lutte contre 
Carrior, dont il fit arréter l'agent Lo Batteux, 
« cédant, écrit-il au comité de salut public, à 
la clameur publique »3 Carrier demanda son 
rappel; lo domitd so conteuta do l'éloisuer, 
saus le rappclor, Guormeur, d'uu autro côté, 
mandait À Bouchotte qno « le langage du plus 
détestablo modérantisme Ctait danx la bouche 
do ZL'réhourt, » Maix, soutenu par l'riour (do 
la ue Fréhouait parvint saus encombre 
jusqu'au ermoe de son mandat, et disparut do 
sens politique après la session convention- 
nedlie, | n 


TRÉHU DE MONTHIERRY (JuuEx), député 
do 1#17 à 1929, né À l'ougères (Ile-et-Vilaino) 
le 10 novembre 1754, mort À lougtres Île 
4 janvier 1816, maire de Rounes en 1759, 
commissaire-adjoint des gucrrex, puis commis- 
saire ordonnateur sous l'empire, chevalier 
de la Légion d'honneur, fut élu, Je 20 sep- 
tembre 1817, député de. grand collège d'ille-et: 


Vilaine, par 433 voix (82 votants, 1,010 ins- 


cuits). JE prit place au soté gauche, vota contre 
les deux lois d'exceprion et contre 19 nou- 
veau système électoral, et, do la série sor- 
tante en 1822, no reparut plus sur la scèue 
politique. 


TRÉHU DE MONTHIERRY (CHARLES-ANNE), 
député do 1535 à 1313, nô à Rennes (Ille-ct- 
Vilaine) lo 14 septembre 1797, mort 4 Rennes 
le 19 octobre 1857, fils du précédent, connnença 
son droit dans sa ville nafalo, mais dut l'inter- 
rompre AUX Cent-Jours: ilsigna alors l'acte do 
Ja fédération bretonne qu'il avaït contribué à 
fonder, Avocat en 1817, il fit une constante oppo- 
sition aux Bourbons, so rallia, après 1539, à Ja 
moüarchie de juillet,el devint conmmandant de 
la garde nationale de Fougèros, Elu, le 16 octo- 
bre 1335, député du 6e collège d'Ille-ct-Vilaino 
Fougères), cn remplacement do M. de Ja Ri- 
oisière, nommé pair de France, par 142 voix 
158 votants, 263 inscrits), il fut invalidé ct 
dut 89 représenter devant ses électeurs qui Jui 


ronouvelérent son mandat, le 5 février 1836, 
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par 148 voix (164 votants, 264 Inscrits, Suc- 
cossivemont récln ensuite, le 6 noromhre 
1837, par 191 voix (231 votantx, 396 AE 
lo 2 mars 1999, par 191 voix (21 votants; lo 
9 juillet 1542, par 195 voix (253 votants, 566 
inscrits} lo 1er août 1546, par 197 volx 1303 vo- 
tants, 366 Inscrits}, contre 99 À M, Lo Harivel, 
il vuota constamment avec l'opposition, confre 
lo cabinet Molé, pour les incompatibilités, 
pour l'adjonction des capacités, confre la dota- 
tion du duc do Nemours, confie les fortitica- 
tions do Paris, contre la recensomount, eonfre 
l'indemnité Fritchard, pour la proposition sur 
les députés fouctionnalres, Conseiller général 
depuis 1$43, conscillor munieipal do Fougères 
et membro du burean de bienfaisance, ilrentra 
dans la vio privéo À la révolution de 1948, 


TREILH-PARDAILLAN (THomas-FRANÇOIS), 
député en 1791, n6 4 Saïnt-Pous (Hérault) en 
1752, mort A uno date inconnue, ancien oftieler 
et chevalier da Safut-Louis, cribrassa avec 
ardeur Ja eauso do la Révolution, ct devint 
administrateur du départemeut de l'aris. Elu, 
le 27 septembre 1791, député do l'aris À l’As- 
sembléce législative, lo 23° sur 24, par 397 voix 
(696 votants), il fit partie du comité diplonati- 
que, proposa Ja formation da compagnies 
frauches, donna lecture d'uu profet contre les 
officiers déserteurs, et renonça à sa croix do 
Nalnt-Louis ajrès fa déchéance du rot. Sa car- 
ricre prit fin avec la sesion. 

TREILHARD (JEAN-BAPTISTE, CONTE), députo 
cn 1789, membro de la Couvention, député an 
Conseil des Cinq-Cents et À celui des Auciens, 
membre du Directoire, n6 4 Briva (Corrtze) lo 
3 janvice 1712, mort À Paris lo 1er décembre 
1810, tils de Jean Freithard, avocat, et de Jeanne 
Lachèze, étudia lo droit et devint avocat au 
parlement de Paris (4761, Protégé par Turgot, 
alors intondant À Limoges, il so vit coutier 
plusicurs cauxes importantes, plaida pour l'ar- 
chevèque de Pl'aris contre les officiers de l'hôtel 
de ville, pour les reccveurs géréraux du do- 
maine, pour lo procureur général, pour la ville 
do Brive contre les héritiers des vicomtes do 
Turenne, participa au mouvement do résistance 
contre Je parlement Manpeou, se tint ns 
1735 À l'écart du barreau, et fut nommé in<pec- 
teur général des domaines; en même temps la 
maison do Condé lo chargea do ses intérêts. 
Elu, lo 195 mai 1789, député du tiers ax 
Etats Généraux par la ville do Paris, avec 1165 
voix, il prit une part active aux débats politi- 
ques, parla sur la réunion des trois ordres, se 
prononen pour une seule Chambre et pour le 
velo sw: pensif, fut membre du comité do cons- 
titution, du comit$ des pensions, du comité 
ecclésiastique, fit un rapport sur les biens des 
églises, proposa de surscoir à {onto nomina- 
tion de bénéfices, autre qu'à charge d'âme, 
fut élu secrétaire, puis présidens do l'Assem- 
blée, fit adopter Los décrets relatifs an clergé 
et à la constitution civile, supprimer les 
ordres religioux et mettre leurs biens à la dis- 
position de la nation, Hl obtint Fannulation des 
collations et dispositions des cures, interpella 
l'évêque de Clermont au sujet du serment civi- 
que, parla sur l'arrêté du département de Paris 
relatif à Ja liberté des cultes, et, en 1191, lors- 
que les honneurs du Panthéon furent proposés 
iur Voltaire, rappela que Je philosophe, dès 
164, avait prédit fa Révolution, « C'est donc 
à ll quo nous la devons, s'écria-t-il, ct c'est 
peut-être un des premiers pour lesquels nous 
devons les honneurs que vous destinez aux 
grands hommes qui ont bien mérité de la 
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patrie, » Aprés la session de Ja Constituante, 
Mrcilhard présida lo tribunal criminel du dé- 
partement de Paris. Le 12 septembre 1592, il 
fut élu député da Seine-ct-Oiso À la Conven- 
tion, lo. 3° sur 54, par 403 voix (GS1 votants). 
JL fit suspendre Ki veuto des immeubles des 
émigrés, proposa d'accorder à Louis AVI un 
ou plusieurs conscils, parut d'abord favoralilo 
au priucipe de l'inviolabilité royale, etremplit 
durant uno partie du procès (28 décembre 
1302-10 janvier 1793) les fonctions do prési- 
dent de l'Assemblée. Il so prononça confre 
l'aprel au poule et répondit au 3e ap- 
pel nominal 1 « En consultant le plus grand 
intérét de la République, quo nous po pouvons 
ni no devous jamaïs perdro do vue, je pense, 
ei mon me et conscience, quo la meshüre la 
plus sage ct la plus politique est, en déclarant 
que Jouis & mérité la mort, de décréter un 
sursis qui laisso à La nation la faculté d'ordon- 
uer de #a porsonne suivant les circonstances 
et les intérêts du paupile français. Jo vote pour 
Ja mort avec sursis, » En mission en Belgiqne 
(22 jauvier), il transmit 4 l'assemblée des dé- 
tails sur Ja situa‘ion de l'armée, revint an 
Lont de pou de temps, fut élu membre du comité 
de salut publie, et so rondit dans les déjrarte- 
ments de Ja Dordngue ét do la Gironde pour 
réprimer l'agitation produite ie la proscrip- 
tion des Girondins, Do Blaye, il écrivit & Gont- 
illeau, membre du comité do sûreté générale 
de Jui envoyer un collègue « sociable », quand 
Ja mission de Bordas aura pris fin. À peino 
arrivé à Bordeaux (juin), it fut arrèt$ et subit 
une détention de quelques que Ou le rein- 
plaça Jo 20 Jjuiliet par Tallien, Jusqu'au 
Q thermidor, Treithard s'effaça le plus possible 
et ne prit la parolo que sur des questions 80- 
conudaîres, IL parut plus fréquemment À Ta tri- 
Lung après la chafe des Jacobins, s'associa 
aux mesures de réaction, proposa la ratitica- 
tion du traîté conclu À Bâle avec l'Espagne, ct 
it décréter l'échange de la fillo de Louis AVI 
contre les commissatres livrés par Dumouricz, 
Passé, lo 23 vendémiaire an 1V, au Consoil 
des Cinq-Centx, ecmmo l'élu de dix départe- 
ments, à devint pésident de cette ass6mblca 
et prononça eu cette qualité, lo 1er pluviôse, 
un discours emprointé d'un ardent republica- 
nismo + & Haino, fit-il, haine éternollo À Ia 
royauté, ce fléau destructeur! Ce n'est que pat 
ce sentimeut qu'un Français peut encore exis- 
ter, l'euplo, tu désires la paix? Eh bien, haine 
à Ja royauté, c'est elle qui te donno la guerre, 
‘Lu éprouves des privations? Eh bien, haïne À 
Ja royauté, qui organisa la gi.erre civile ct Îe 
massacre des républicains! Représeutants du 
peuple, recavez l'expression de mes sentiments, 
due ne puis-je reculer Jes Lornes do cette 
étroite enceinte; que ne suis-je au milicu de 
tous mes concitoyens! C'est en présence de 
tous les peuples, c'est dans Île scin de l'huma- 
nité 16) voudrais A SEAL mon serment 1 Je 
jrre haine à la reyautét » IL parta sur les lois 
relatives aux émigrés, demanda la peine de 
mort contre les pr'ovocateurs À la royauté et 
au mépris de la Constitution do 1793, ct fut dé- 
sigué, en 1596, par le Diroctoire, pour le poste 
de ministre de la Justice; mais il n'accepta pas. 
11 fut nonmé alors membre du tribunal de 
Cassation, ct presque aussitôt chargé de fonc- 
tions diplomatiques près la cour de Naples, Il 
so disposait À accompagner Bonnier au con- 
grès de Rastadt en qualité de ministre plént- 
potentiaire, quand il fut rotenu par sa nomina- 
tion aux fonctions de membre du Directoire, 
eu remplacement de François de Neufchâteau 


412 


TRE 


(15 mal 179$). Trelze mois plus tard, son élee- 
tion fut annulée comme ayant cu lieu avant 
l'accomplissement do l'année pendant laquelle, 
en sortant du Corps législatif, tout représen- 
tant était Inéligible au Directoire, T'reilhard 
fut alors, de la part de ses ennemis, l'objet 
d'accusations passionnées. JL eccepta avec resi- 
guation Je coup d'Etat du 13 brumaire, fut 
nominé, d'abord vice-président (4 &vril 100), 
puis président du tribunal d'appel de Ja Seine 
(ier janvior 1802), et entra la mêmo année au 
conseil d'Etat, où il présida, depuis 180, la 
soction de législation. Grand ofticier de Ja Lé- 
ion d'honneur Île 29 ns nn XI], comte de 
‘Empiro le 24 avril 1808, il reçut, lo 30 mars 
1809, le titre de tuinistre d'Etat, Lors de la 
proclamation de l'Empire, itarait été chargé de 
donner communication au Tribunat du sénatus- 
consulte organique du 28 floréal an XI: il prit 
uno part importante à la rédaction du code civil 
du code d'instruction criminelle, du code pénal 
et du code de commerce, o E 


TREILLE (Arcve-Manrir}, député do 1381 à 
1599, né À Poitiers (Vicune) le 8 décembre 1844, 
étudia la médocino ct fut rogu docteur en 1869. 
Établi comme médecin À Coustantina, il fut 
nommé conseiiler général en 1479, ct, après 
l'option de M. Thomson pour la 2e circonserip- 
tion du département de Constantine, sc pré- 
senta pen ui succéder à fa Chambro, comme 
député de la ire sil fut élu, le 4 décembre 
1881, par 2,421 voix (Let votants, 7,106 Ins- 
crits), contre 2,298 M. L'orcioli, radical, 
M. ÂAlcido ‘“reille siégea sur les bancs de 
l'Union républicaine, soutint de son voto Îles 
cabinets Gambetta et J, Ferry, et se prononça, 
pour les crédits du Tonkin 26 contre la sépa- 
ration do l'Egliso et do l'Etat. l’orté, le 4 oc- 
tobre 1885, sur la liste républivaiuo de Cous- 
tantinoe, il fut réélu, lo 2e ef dernior, député de 
co départemout, par 6,077 voix (12,010 votants, 
11,35) inscrits). M, Treillo reprit sa place à 
gaucho, parla,gur les questieus algériennes et 
Votaleplussouventaveclamalorité, pour les mi- 
nistéres opportuntstes de la législature, pour la 
nouvelle Îot militaire, pour l'expulsion des 
winces, et, dans la dernière sossion, pour le réta- 

lissemout du scrutin d'arrondissoimeont (If fé- 
vrior 1380), contre l'ajournement indétint de la 
revision de la Constitution, pour los pRUAUtS 
coutre trois députés membres do la Ligua dos 
pores pour le projet de loi Fisbonue res- 
rictif de la liberté de la presse, pour les 
poursuites contre lo général Boulanger. 

TRÉLAT (Leysse), représentant du jeune 
en 1848, et ministre, né À Mentargis (Lo ret)le 
13 novembre 1798, mort À Menton (: ipes-Ma- 
ritimes) le 29 janvicr 1979, fit d'un notaire, vint 
étudier la médecine à Paris en 1310, Nommé 
À 13 ans aide-chirurgieu militaire, il fuë, lors 
de la campagne de 1313, envoyé à Metz où il 
faillit mourir du typhus, et revint k Paris, eu 
mars 1814, poursuivre ses Études médicales. 
Après le retour de l'ile d'Elle, il prit part à la 
defense de Paris dans les rangs des canonniers 
volontalres, fut roçu, an concours, interne À 
Charenton, et passa son doctarat en 1821, 11 s'oc- 
cupa alors do politique libérale, fut un des 
fondateurs de la Socicté « Aide-toi, le ciel t'al- 
dera », 8e battit sur les ba:ricades de juillet, 
fut nommé commissaire de la socicté, des 
« Amis du peuple » auprès du gouvernement 
wovisoire, protesta contre l'avènement. de 
Louis-Philippe, fut accusé de complot, et ac- 
quitté par Ja cour d'assises, J1 alla eusuite À 


| Clermont-Ferrand prendre Ja direction du Za- 
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triole du Puy-de-Dôme jusqu'en 1895, 11 revint 
à L'aris pour défendre les accusés d'avrit,et,en 
voyant parmi los juges quelques-uns A 0 sCs 
anciens compagnons des sociétés secrètes, il 
né leur ménagea pas les atiaques, et fut con- 
dainné À 11,000 francs de dommages-lutérets 
et àtroitaus do prison à Clairvaux, Rendu à 
Ja liberté par l'amuistia générale de 137, il 
reprit l'exércico de la médecine et devint, au 
concours, médecin do la Salpêtritre (1849). Il 
exerçait encore ses fonctions lors de la révoln- 
tion do février, Comtuissairo extraordinaire du 
gouvernement provisuire dans les départements 
du Puy-de-Dôme, do l'Allier, do la Creuso et 
de la Ilauto-Vienne, il fut nommé, À son retour, 
maire du 12e arrondisseriout do l’aris, président 
de la commission do colonisation, hicutenant- 
colonel do la 12e Jégion sous les ordres de Bar- 
bès, et colonel de la cavalerie de la gardo natio- 
nale, Elu, le 23 avril 1313, représentant du l'uy- 
de-Dôme à l'Assembléo constituante, le 6° sur 
15, par 70,461 voix oi votants, 173,000 Îns- 
crits), il fut choisi comma vice-président var 
l'Assemblée, et fut non.mé, lo 12 mai suivaut, 
ministre des l'ravaux publies, À co posta, il 50 
trouva aux prises avec la question élicate des 
& ateliers nationaux ». Dans La séance du 18, 
il demanda quo « l'on rendit À ehaquo ouvricr 
s0s instruments de travail, L'ouvrier ne reçoit 
cn co momout qu'une aumôno déguisée, il ne 
fait qu'un travail stérile. Les ateliers natio- 
nanx ne sont qu'une grganisation provisoire; 
il faut qu'ils cessont au plus vite. Une énorme 
postes so jette sur Îes ateliors ñationaux, 
e nombre en était l'antro jour do 80,900, 
quelques jours après de 190,000, il est do 
15,000 aujourd'hui, » JL commença par faire 
transporter à Bordeaux le grand organisateur 


des ateliers, M, Emile Thomas, « en mission 


extraordinaire », dit le Moniteur, par « déter- 
mination de médecin ». dit lo ministre À J'As- 
semblée, Les résistances qu'opposait la com- 
mission dite du Luxembourg, et l'incertitude 
de l'Assemblée paratysaiont 508 intentions, 
Obligé, le 15 juin, de veuir demander un nou- 
veau crédit de trois millions pour les ateliers 
nationaux, il so vit reprocher jrar M. de Falloux 
« sa coupabla inaction », ot demanda la nômi- 
nation fmmédiate d'une commission spéciale, 
ce qui fut fait, La commission prit pour tâche 
de fermor la plus promptement possible « ce 
caravansérail du chômage » 1 elle commença 
par éliminer 25,000 ouvriers inscrits en double, 
et so pronnnçn po une dissolution immé- 
diate e& violente. Désapprouvant cette mesure 
qui fut le prétexte des Vournées de juin, Tréla 
onna sa démission de ministre le 18 Juin, ct 
reprit sa placo sur les bancs des représentants. 
* Jlvota pour le bannissement de la famille 
d'Orléans, pour les poursuites contre Louis 
Blanc et Cansidière, pour l'abolition de Ja 
joie de mort, pour l'impôt progressif, pour 
‘amendement Grévy, contre la sanction de 
la Constitution par le peuple, pour. len- 
semble do la Constitution, contre la proposition 
Rateau, contre Fexpérition de Kome et pour 
la demande de mise en accusation du président 
et des ministres, Hostilo à la politiqne de 
l'Elysée, et non réélu à 14 Fégislative, il reprit 
ses fonctions de médecin à Ia Salpêtrière. I y 
était encore lors du siège de F'aris en 1870 et 
pendant la Commune. Membre (octobre 1870 
de l'Assistance publique, conseiller munfcipa 
do Paris pour le quarlier du Panthéon de 1851 
à 1874, el plusieurs fols présidout du conseil 
comme doyen d'âge, ik quitta la vie active en 
1875, et passa désormais l'hiver dans le Midi, 
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où il mourut. Chevalicr de la Légion d'honneur 
(18 juillot 1849), On a do lui : ] 
taire d'hygiène (1826;3 De la constiturion du 
corps des médecins et de l'enscignement médi- 
cal (1823); Hecherches historiques sur la folie 
(rs Des causes de la folie (ANEG); La jolie 
ucide (1861)4il a aussi collaboré au Journal 
du Progrte des sciences médirales, 


| TRÉMOILLE (Cuartes-BRETAGXE-MantE-Jo- 
$EPH, DUC DE TARENTE EC DE THUUARS, PRINCE 
DE LA}, pair de France, né À Paris le 24 mars 
1764, mort À l'aris le 9 novembre 1839, eutra 
au scrvice eu 1773 comme cornctte an régiment 
de l'ile de France, fut nommé col5nel en 1587, 
et émigra avec sa famille R la Kévolation, 
Avec son oncle, le prince de Sal, il leva 


Jo corps d'émigrés des hussards da Salim qu'il 


commanda pendant la campagne Ge 1702, L'an- 
& H 12 : TEE ’ 1 
née suivante, il passa ansctvico de l'Autriche, 
puis, en 1394, À celui de Naples, comme colo- 
nel d'état-major, aide-de-camp du roi, Do 
1794 À 1907, il fit campague €: Lombardio 
contre l'armée française ct so fit remarquer an 
pont de Lodi, En 1598, il commanda uno brli- 
ade sous leg ordres de Mack, puis denna sa 
démission et so proposa de rejoindre Touis de 
Frotté en Normandie, Mais Ia pacitication dé- 
finitive de la Veudéa mit obstacle À sesprojets, 
Il vécut fort retiré, d'uno pension &e Heutenant- 
D que Ini faisait son parontle graud-duc 
de Bade. Maréchal do camp et chevalier do 
Gaînt-Lonis À la Restauration, pair do Franco 
lo 4 juin 814, il soutint coustanumeut la 
royauté légitime; son nom no figuro J'as au 
scrutin dans lo procès dumaréehal Ney. lromu 
licutenant-général le Le LS 1821, i1 alla, en 
juillet 1330, à Rambouillet so mcebtre à la dis- 
Roton de Charles X, qui lui dit que le seul 
evoir des pairs était de roster à leur poste. 
Frotssé do cet accueil, M. de la l'rémoïlls se 
hâta do routrer À L'aris, ct se rallia à Louis- 
Philippe dont il soutint la politique, À la Cham- 
bre haute, jusqu'à sa mort, 


TRENQUALYE (ANXSE-ALExI3-JEAN, BARON 
pe), député de 1522 4 1827, né A Clermont-Fer- 
rand (Ll'uy-de-Dôme) le 14 janvier 1772, mort à 
Clormont-l'errand Jo 17 mars 1252, « fils do 
Jean-JHeurt-Alexisde Trenqualye, écuyer, et de 
Madeleine-Anno Poucharl do Florae, » entra 
comme chasseur au 7° régiment d'infanterie lo 
22 juin 1799, fit les campagnes dela révolution, 
et,'de grade eu grado, fut nommé adjndant- 
commandant (colonel d'état-major) le 20 ven- 
démiaire an XII. Admis à la retraite en août 
1309, il fut promu commandeur de Ja Légion 
d'houneur(mêmeannéc), et fait baron dol’empire 
oo 1810). La Restauration lui donna la croix 

e Saint-Louis, etlo nomma conseiller de préfoc- 
ture du Puy-do-Dôme (Gnovembro 1515). Elu dé- 
puté du 1erarrondissement électoralde ce pen LE 
tement, le 24 janvier 1822, en ren placement du 
baron Louis qui avait opté pour Nancy, par 
212 voix 356 votants, 508 inscrits), Contre 
116 à M. Girot-l'ouzol, et réélu, le 29 février 
18214, par 298 voix (391 votants, 442 inscrits, 
contre 68 à M, Bathol aîné, M. de Trenqualye 
vota obscurément avec la majorité ministérielle, 
et no se représenta pas aux élections de 1827, 
avant été nommé, 16 27 janvier précédent, sc- 
crétaire général de la préfectura du Puy-de- 
Dôme. Ji quitta les affaires publiques à la ré- 
volution do 1830, 


TRENQUALYE DE MAIGNANJEAN-ITENRT- 
F'RANÇOIS-CYPRIEN, COMFE LE), député au Corps 
législatif de 1907 à 1818, né À Negaro (Gers) le 


dcis Clémen-. 
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95 septembre 1760, mort À Bouillac (Gironde) 
en 1844, «fils de messire Joan su ds 
Frenqualye,conscillerau parlement de Toulouso, 
et de dame Suzanne Claverie », était conseil. 
ler au parlement do Toulouse au moment de Ja 
Révolution, la:tisan des fdécs nouvelles, il 
devint commandaut do la garde nationale de 
Nogaro, puis jugo do paix, ct, sous l'empiro, 
conseiller À Ja cour do bordeaux, Elu, le 7 mars 
1307, par le Sénat conscrvatour, député du Gers 
au Corps législatif, et réélu le 6 janvier 1813, 
il adhéra en 1811 à la déchéance de l'empereur, 
et poursuivit sa carritre judiciaire. 

TRENTINIAN (JEAN-JAGQUEs), député ant 
A Res 1303, né à Montpellier (Hé- 
rault) le & mars 1748, mort 4 Lorient (Morbiban) 
le 27 janvier 1813, «tils de sieur Jacques Treu- 
tinian, et do demoiscllo Hélène Andrete », né- 

ociant ot officier municipal À Lorient, maire 
de cette ville, président decantonet commissaire 
du gouvernement consulaire, fut 6lu, le 3 oc- 
tobre 1808, par le Sénat conservateur, député 
du Morbilan av Corps législatif, d'où il sor- 
tit on 1312, quelques mois avant sa mort, 


TRÉVENEUC (lfexrr-Locris-Marte Cnrrs- 
TIEN, CUMTE DE), représentant en IN4IX, on 1849 
et en 1871, menbre du Sénat, né à Lantis 
(Côtes-du-Nord) le 13 soptembro 1S13, d'uno 
vieille famille noble do Bretazuo dont deux 
membres accompagnèérent saint Louis à la 
Croisade, cutra À l'Ecole de Saint-Cyr en 1892, 
on fut exclu l'annéo suivante pour avoir pris 
part À une insubordination, fat envoyé conne 
simyle soldat au 6° de ligñe, devint sous-ofticicr 
att re léger, et donna sa démis:ion pour suivre 
les cours d'architecture de l’École des Beaux- 
Arts à l'aris (1836-1837), J1 fit ensuite son droit 
ot fut reçu licencié, A 14 révolution de 1348, 
M. do Fréveneuc adhéra à la République, ct fut 
élu (23 avril) représeutant des Côtes-du-Nord 
À l'Assemblée constituante, lo 3° sur 16, par 
94,976 voix (114,377 votants, 157,673 en 
jt opiua d'abord avec le parti du général Cava 
gnac, puis il so rapprocha de Ja droite pure, 
et se prononça pour le rétablissement du cau- 
tionuement et do Ja contrainte par corps, pour 
les poursuites rontre Louis Blanc ct Caussi- 
dière, contre l'abolition de Ja poine de mort, 
contre l'amendement Grévy, contre le droit au 
travail, pour l'ordre du jour en l'honneur de 
Cavaignac, pour la suppression de l'impôt du 
sel, pour la a me ti liateau, contre Fam- 
uistia, pour l'intérdiction des clubs, pour Îcs 
crédits do l'expédition romaine, Le 3) novembre 
1R13, lors du débat sur l'affaire de Civita- 
Yecchia, débat auquel avaient pris part Ledru- 
Rollin, Montalombert, Edrar Quinet, Jules 
Favre, Dafaure, ministro de l'Iutérieur, et le 
général Cavaigaae, président du conseil, M. do 
J'révencue fit adopter, par 430 voix contre 63, 
l'ordre du jour suivant s « T/Assemblée, ap- 

vouyant les mesures do précaution prises par 
e gouvernement pour assurer Ja liberté du 
Saint-l'ère, et se réservant de prendre unQ 
décision sur des faits ultérieurs et encoro in- 
peus pass) à l'ordre du jour, » Rééln, le 

3 mal 1849, roprésentaut du même départe- 
ment À l'Assemblée législative, lo 1‘ sur 13, 
par 39,213 voix (110,201 votants, 164,242 Îns- 

rits), il prit placo dans Îles rangs de la ma- 
forte mouarchiste, avec laquelle il appuya 
‘expédition roraine, la Joi Falloix-Parieu sur 
l'eusciguement, a lol restrictive du suffrago 
universel, Mais, fidèle au régime parlementaire, 
il no soutint pas la politique particulière de 
l'Elysée, ct, ayant protosté coutre lo coup 
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d'Etat, il fut arrêté et détenu quelynes jours À 
Vincennes, M. do Tréveneuc resta sous l'Eni- 
pire À l'écart des affaires publiques, Pendant Ja 
gucrre de 1K70, il servit comme major de placo 
au Ge secteur da Paris, et fut décoré, Lo 8 fi- 
vrier 1511, il fut élu représentant des Côtes-du- 
Nord 4 l’Assemblée nationale, le 2° sur 13, par 
S0,220 voix (105,809 votants, 103,398 Inscrits\, 
J siégea À droite, vota poir Ja paix, pour les 
prières publiques, pour l'abrogation des lois 
d'exil, pour le pouvoir constituant, et présenta 
un rofet do loi qui autorisait les couseils géné- 
raux, en cas de dispersion de l'Assemblée, & 
reconstituer provisulrement la représentation 
nationalo an moyen do délégués cholsis dans 
leur sein. Cette proposition, comme sous Je uoin 
de loi l'révencue, fut présintée au mois d'août 
1x1, et votéo lo 19 février 1472 rar 482 voix 
eur 557 votants. M. de Trévencue ne parut 
d'ailleurs que très raremont & fa tribune, Il 
contribua, le 24 mal 1873, au renversement do 
Thiers, appuya le ministére de Broglie, vota 
pour le septennat, pour l'état de sifge la loi 
dos maires, contre les amendements \ ‘allon ct 
Pascal Duprat et contre l'ensemble de la Conus- 
titution, Elu sénateur des Côtes-du-Nord, lo 
31) ques 1276, lo 4° et dernier, par 257 voix 
(433 votauts), il suivit la même ligne politique 

uo précédemment, opina pour [a dissolution 

e la Chambre des députés, se montra favu- 
rable au sn | du Seize-Mai, fit uno 
constante nos aux ministères répnbli- 
caîins qui suivirent, et so prononça contre l'ar- 
ticle 7 de la lol sur l'enseignement supériour, 
contre In réformo du yjrersonnel judiciaire, 
contre le divorce, contre los crédits de l'expé- 
dition du onukin, Le G janvier 1885, il obtint 
lo renouvellement de som mandat sénatorial 
par 724 voix (1,270 votants). Il 50 prononça 
contre l'expulsion des princes, confre la nou- 
velle loi militaire, vota, cu dernier lieu, contre 
lo rétablissement du scrutin d'arrondissement 
(13 février 1889; confre le projet de loi Lisbonne 
restrictif de la liberté do la presso, et s'abstint 
sur la procédure do Ja haute cour contre Jo 
général Boulanger, 


TRÉVENEUC (FERNAnD-JosEPH-e MARIE 
Cunesreex, vicomre PE), représentant on 1271, 
n6 à Lautic(Côtes-du-Norc) lo 2novembre 1824, 
mort le 29 juin 1873, frère du précédent, sor- 
vit dans les dragons, devint capitaine, ot, pon- 
dant lo siège de l'arls, fut attaché comme aide. 
de-camp aux généraux Ho FF ct Trochu, 
D'opinions monarchistes, il fut élu, le 8 février 
1871, raprésentant du Finistère À l'Assemblée 
nationale, lo 8° sur 13, par 65,913 voix (70,083 
votants, 162,607 SA) J1 siégea À droite, 
vota pou la paix, pour Jos prières publiques, 
pour l'abrogation des lois d'exil, pour lo por- 
voir constituaut, contre le retour de l'assem- 
Llée à arts, et mourut an cours de la Iégisla- 
ture. | 


 TRÉVILLE (FHERMAN CALOUIN, COMTE DE,’ 
représentant en 1841, sénateur do 1575 à 1835, 
né 4 Castelnaudary (Aude le 28 février 1802, 
mort à Paris lo 18 février 1836, prit part, 
comme lieutenant de dragons, À la campagne 
d'Espagne en 1823 et devint garde du corps du 
roi. En 1830, il quitta l’armée pour ne passervir 
la branche cadelte, et refusa depuis, à plusicurs 
reprises, les fonctions de ronseiller municipal. 
Elu, le 8 février 1871, représentant do l'Aude 
À l'Assemblée nationale, :e 3° sur 6, par 32,014 
voix Le votants, 92,216. inscrits), il prit 
place à l'extrême-droite, signa la demande do 
rétablissement de a meuarchie et l'adresse 
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des députés syllabistes au pape, et fut l'un des 
8 membres du groupe légitimiste qui so pronci - 
cérent contro la prorogation des pouvoirs du 
maréchal de Mac-Mabon; it vota pour la paix, 
pour l'abrogatiou des lois d'exil, pour la pèti- 
tiuu des évêques, conte lo sorvice de trois ans, 
our Ja démission de Thiers, contre le miuls- 
tère de Broglie, contre l'ameudement Wallon 

contre }es lois constitutiounelles. Ayant adhér 

À la combinaison da quelques membres de 
l'extrême droite avec Ia gauche cl oy. do la Ro- 
chette), il fat élu, lo 11 décembre 1875, séna- 
teur inamoviblo par l'Assembléo nationale, lo 
230 sur 75, par 343 voix sur 690 votants; il prit 
encore place à l'extrême droite, vota, eu juin 
1977, la dissolution do Ja Chambro demandée 
par le ministère de Hiroglie, désapprouva Îa 
politique scolaire ct coloniale des iministires 
républicains, et vota, jusqu'à sa mort, avec la 
mpuorité monarchisté jutransigeante de la 
Chambro haute, 


TRÉVISE (ouc pe). -— Voy. MonriEr. 


TRÉZEL (CamILLE-ALPHONSE), pair de France 
et tmiuistre, n$ à Paris le d janvier 1730, mort 
à Paris le 11 avril 136%), entra, comme dessina- 
teur, au bureau de la guerre en 1501, fut 
envoyé eu 1504 à l'arméo de Hollande, et de- 
vint, l'aunée suivante, aide-ingénicur géogra- 
ghe. Après la campagne de sors il fut 
attaché comme licuteuant au géuéral Gardanne 
qu'il suivit dans sa mission en Perse. Aide-de- 
camp du général Guilleminot, à son retour eu 
1999, il fut secrétaire de la commission de 
délimitation des frontières do lIllyrie, fut 
promu capitaine (1310 et passa à l'arméc d'Es- 
pagno. Rappelé en Allemagne À la fin de 1&11, 
il travailla à Ja topogrephie des départements 
hanséatiques, fit la campagno do Romo, dovint 
adjudant-commandant en 1813, chefd'état-major 
de la 13° division ct concourut à la défense de 
Mayence. Aux Cent-Jours, il fut blessé à Ligny, 
et nomimé géuéral do rigade, Mais la seconde 
Restauration no confirma pas cette nomination, 
et Trézel fut attaché connue colouel à Ja com- 
mission de délimitation des froutières de l'Est, 
de 1816 à 1818, et, en 1322, au dépôt do la 
gucrre, Il prit part en 1823 4 la quons d'Es- 
paguo, fut mombre du comité consultatif d'état- 
anajor et secrétaire du comité de réorganisa- 
tion, et fit l'expédition de Moréo comme sous- 
chef d'état-major (188). Promu maréchal do 
camp en 1329, il fut eavoyé on Afrique en 1331, 
pour remplacer le gér.éral Desmichols à Oran, 
dirigea contre Abd-el-Kader uno expédition 
qui aboutit au désastre de la Macta, fut dan- 
gercusement blessé au premicr siège de Cons- 
fautine, ct, rappelé en France en 1835, devint 
lieutenant-géuéral lo it novembre 1397, direc- 
teur du persouuel au ministère de la Guerre le 
13 mai 1839, et membre du comité d'état-ma’or, 
Elové 4 la dignité do pair de Franco lo 21 juil- 
let 1846, il accepta, le 5 mai 1817, le portefeuille 
de la Guorre en remplacement du gôuéral 
Moline de Saint-Yon, et conserva ces fonctions 
jusqu'au 23 février 1813, Mis d’oftice à la 
retraite le 8 juiu 1348, il fut appelé eu 1853 
auprès du comte de Ll’aris et du comte d'Eu, 
comme gouverucur militaire, et y resta jus- 

u'en 1856, dato de La majorité du comte do 

aris, Grand-officicr de la Légion d'honneur 
du ge Hp 1337, On Jui doit uno M'ofice sur 
le Ghilan elle Mar’enderan (1821), suite au 
voyage en Arménie et en Perse de AL Ain, 
Jaubert, 
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TRIBERT (Pierue-Louss), député do 1829 À 
1343, n9 à lPuiticrs (Vieunc) le 29 juin 1784, 
mort À Fontioux, commune de Prey (Vienno) 
le 29 juillet 1353, fils du Louis Friboit l'un des 
propriétaires les plus impusés da Ja Vicuue, fut 
attaché en 1S0L au cabinet do Thibaudoau 
(hour ce nom) alors préfet des Bouches-du- 
thôno, comme secrétaire particulior s Thibau- 
duau avait épousé la cousine germaino do 
M, T'ribert, Nommé sous-préfet de Brossuiro 
lo 10 mars 1309, il fut décoré de l'ordre do la 
Réunion le 4 tévrier 1314, et destitué par la 
Restauration (avril 1314), Aux Cent-Jours, l'on- 
vereur Île fit préfet des 1fautos-Alpes (39 mars 
325), posto qu'il n'accepta pas et qu'il échangea 
poux Ja préfecture de la Loire (6 avril}; le 
tetour des Bourbons, en juillet suivaut, lo taisxa 
ençcoro sans fonctions, Le 7 juillet 1320, 11 solli- 
cita & d'êtro attaché utilement et d'uuo ma- 
nière honorable à quelqu'une des graudes admi- 
nistratious secondaires dont Jos omplois sont 
la nomination du ministre de l'intérieur »; ntais 
sa parenté avec Thibaudeau, al2rs ou exil, ct 
un certain renom de libéralisme no disposèrent 
pas le gouvernement royal en sa faveur, Uu 
siège dans Ja députation des Deux-Sèvres étant 
devenu vacant par suito do la démixsiou de 
M, l'onvet-llersant, M, Fribert so présenta, lo 
20 juin 1829, dans lo 2° arrundissemont élec- 
toral des Deux-Sèvres (Niort), et fut élu par 
213 voix sur 329 votants et 1439 inscrits, coutro 
136 à M, Maillard, conseiller d'Etat, Il prit 
pe à gaucho ct vola l'Adresso des 221. Réclu, 
e 23 juin 1830, par 299 voix sur 455 votants ot 
492 inscrits, contre 146 à M. Maillard, il con- 
tribua 4 l'établissement de Ia monarchie de 
juillet, fut nommé cousoiller général des Deux- 
Sovres, refusa la préfecture de la Loire, et fat 
réélu, le 6 juillet 1831, député du 4° collège des 
Deux-Sèvres (Bressuire) par 83 voix sur 140 vo- 
tants et 210 inscrits, contre 27 & M. Aubin, Il 
avait déjà ds sa place dans l'opposition 
coustitutionnelle, à côté d'Odilcu Barrot; les 
etforts de l'administration ne l'empêchèrent pas 
de voir renouveler saus interruption son mandat 
jusqu'à la fin du règne : le 21 juin 1334, par 103 
voix sur 118 votauts et 219 Inscrits, coutre 50 à 
M. Aubin et 84 Armand Carrel; lo 4 mars 1337, 
par 97 voix sur 152 votants et 233 Inscrits contre 
4 à M, Clhauviu do Leuardière: le 2 mars 1839, 
par 136 voix sur 183 votants ct 216 inscrits, 
contre 49 à M. Chauvin de Lenardières: le 
9 juillet 1842, par 129 voix sur 158 votants et 
QU{ inscrits, contro 29 À M. Dovidilllanc et 23 À 
M, Chauvin-Ilersant; le 1: août 1816, par 147 
voix sut 263 votants et 313 inscrits, contre 120 4 
M. Chauvin de Lenardière. IL siégoa toujours 
dans l'opposition inodéréo, et vuta pour les 
incompatibilités, pour l'adjonction des capacités, 
confre Ja dotation du dnc de Nemours, contre 
les fortifications de Paris, contre l'indemnité 
Pritchard, pour la propusition contre les dé- 
putés fonctionnaires, IL avait été élu, eu 1341, 
conseiller général do Thouarset dc Saint-Varout; 
il opta pour Thouars; en 1813, il devint con- 
seiller général du canton do Champdenters, 
Candidat dans les Deux-Sèvres aux élections 
du 23 avril 1818 à l'Assemblée constituante, 
sans êtro Inscrit sur aucune liste, il no recucillit 
a 12,763 voix; il no fut pas plus houroux aux 
lections du 13 nai 1519 pour l'Assemblée légis- 
lative, et no se représenta plus, | 


TRIBERT (Louis-lierne), représontaut cu 
1851, membre du Sénat, né 4 L’aris lo 29 juin 
1319, fils A Se AL tit de brillantes étiides 
au collège Bourbon, passa quelqno tomps à 
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l'Université de Berlin, puls visit l'Europe, 
l'Egypte, ct les etats de l'Amérique du Nord. 
Propriétaire à Salnt-Douis (Denx-Sévres), il y fit 
construire à ses frais une école communale, s0 
présenta à la d'putation, comme candidat indé- 
eudant an Corps Iégrerats le 1‘ fuiu1863, dans 
a 2e circonscription des Duux-Sèvros, etéchoua 
avec 7,532 voix contre 10,772 an candidat ofti- 
ciel élu, M, Lasuonier, à 622 A M, do Failly 
ct 424 À M, Bouchet do Grandmay, Conseiller 
général de Chan pdcniers en 163, il échoua 
encore, aux élections Jégislatives du 24 mai 
1359, avec 10,853 voix contre 15,413 an député 
sortant, candidat ofticiel réélu, M, Lasnouicr, 
Au moment do Ja guorre de 170, il s'engagea 
lo 15 août, À 52 ans, au 95° do ligne, fit partie du 
{2e de marche, tit campague, dans lo 13° corps, 
à Chovilly, à l'iay, et fut fait prisonnier à la 
Villo-Evrard (21 décembre). Juterné À Ncisse 
éSiéste), il fut élu, en son absenco, le 8 février 
1371, représentant des Dunx-Sèvros À PAssom- 
bite nationale, }3 4e eur 7, par 47,507 voix 
sur 65,073 votants ct 100,009 inscrits. JE prit 
place au contro gauclie, fit partie de plusicurs 
Commissions, eut un duel (1373) avec un jonr- 
naliste bonapartixte des Deux-Sèvror, an sujet 
d'un article sur le conventionnel Lecointe- 
Payravean, sun grand-pire maternel, ct vota 
. CNE 

pour Ja paix, pour l'abrogatioh des lois d'exil, 
contre la pétition des évêques, confre le pou- 
voir constituant de l'Assemblée, contre lo ser- 
vice de troisans, contre la démission de'Phiers, 
contre lo septumat, contre le ministère do 
Brogtio, pour l'a nendement Wallon, pour les 
lois constitutionnelless il s'était abstenu sur 
l'admission À titre définitif des princes d'Or- 
ljans daus  l'arriéo, Lo 13 décembro 175, 
l'Assemblée naticnale l'élut sénatour inamovi- 
ble, le ie «ur 75, par 315 voix (0639 votants). 
Sans appartenir à aucun groupo poñitine, 
M, Tribert a voté souvent avoc Ja gaucho répu- 
bticaine, notamment confre la dissolution de 
da Chambre demandée par le eabinet du 16 mai 
(fain 1K45), puis contre le ret ur à Paris, contre 
l'article 7 dé la lot l'erry sur l'enselgnemenut, 
contre la suyyression do linamovihihté de Ia 
magistrature, eonfre l'expulsion des princes, 
et s'est prononcé, en deruier licu, pour le réta- 
blissement du scuntin d'arrondissement (13 fé- 
vrior 1339), pour Le projet de loi Lisbonto res- 
trictit de La liberté do la presse, pour la pro- 
cédure do la hanto cour contre Jo général 
Boulanger, TE MES Mali € 
: TRIDON Late député en 1739, né 4 
Satnt-Gérandtle-Puy (Allier) lo 39 décombro 
173%, mort À una dite inconine, était curé de 
Rouyéres (Allier), lorsqu'il fut dla, le 25 mars 
1739, dépnts du clergé aux Etats Généranx 
par la sénichansxée ds Moulins, 11 fut l'un des 
prentors de sou grdro 4 50 réunir aux commu 
nés dans les tormes suivauts (25 juin 1759): 
&' Nous sommes arrivés à des circonstances 
qui rondent la teune des Etats-Généraux indis- 
pensable, et qui obligent tous ceux qui Îles 
composent à adopter les joies et les 
formos qui pourront les faire vérifier, Je me 
guis convainen qu'on ne saurait y mettre obsta- 
cle sans doveuir Ja canso dos pins fanestes 
désordres, auxquels la religion et l'Etat vont 
être en proie, s'ils no sôut pas p'évenns pur les 
délibérations sages des Etats-Généraux. JT est 
doue da la plus grande importance d'accueillir 
toutes les propositions qui auront pour but do 
inettro fin aux divisions, de réunir les trois 
ordres dans un même nvis, ct de constitunr 
l'Assemblée nationale, Je n'avais pas regardé 


416 


TRI 


la véritication çn communs comme l'uniquo 
moyen nécossaira pou réuair Jostrois ordres. 
J'ay pensé qua lo plan proposé au nom du Roy 
wurrait ÿ Contribuer efticaccinout. Mais ou 
dounant cet avis je n'ay pas cru qu'il me fût 
permis do préférer mon oplnion À cello do Ja 
pluralit$ dans mon ordre, j'ay même annonct 
expressément que j’opinais sans obstination 
ctqno jo la suivraixs. Jo no puis Der 
révoqer en doute quo le plus grand nombre 
dos députés du clergé nesoicat réunis dans cetto 
chambre pour vérilierles pouvoirs en commun. 
Je m'y réunis par devoir ot par inclinations et 
je remets mes pouvoirs sur lo burean, » Mom- 
bre du comité ceeléslastique, il prêta lo ser- 


- mont civique, mais avec la restriction HE he 


recounaissait d'autre autorité j'rtiel © que 
celle du papo et des évêques. Il disparut de Ha 
scène politique après la scsxion. " 


TRIDON (Epbue-Louis-GusrAvE), représen 
taut en 1x7, n5 4 Châtillon-sur-Scino (Côte- 
d'Or) le 1'r jauvior 1841, mo:t à Bruxelles (Bel- 
gi) lo 29 août 1371, vink étudior lo droit à 
’aris. Reçu licencié, il so riêla ardemiment au 
mouvement démocratique dans les dernières 
années de l'Empiro, et se fit connaitre dés 1351 
par uno brochure intitulée : Les ffébertistes, 
Jus contre une calomnie de l'histoire, Fou- 
ateur du Candide, journal A TE et 
révolutionnaire qui fut saisi À son huitième 
niunéro (27 mal 1505) et supprimé par déci- 
siou judiciaire, Fridon fut lui-même condamné 
À six mois de prison. Pendant sa détention à 
Saluto-Pélagio, il entra on relation avec Blan- 
qu dout il devint le disciple fervent et l'ami 
évoué, Vers la mêrmo époque il s'afüilia à 
l'/nternationale, et assista en 1305 au congres 
do cetto Koclôté tint À Gonève. Arrèté pou 
après sous l'inculpation d’avoir fait partie de 
la société secrète dite du eafé de 13 lenais- 
sance, Tridon fut encore coudamné (janvier 
1867) à quinzo mols do prison et À 100 francs 
d'amende, Lorsqu'il sortit do prison, son père 
vouait do mourir on lui laissant euviron 
60,009 francs do rente. I n'en resta pas moins 
tidéle à la causo qu'il avait ombrassée,. En 
1569, it publia uno nouvelle brochura révolit- 
tionnaire intituléo: Güronde et Girondins, Im- 
piqué lo 19 janvior 1370, dans lo procès qui 
so déroula dovant la haute cour de Lilots, 
comme complice d'atteutat soutre la sûreté de 
l'Etat ct coutre la vio do l'empereur, TFridon 
passa ‘on Belglque ct fut condamné par contn- 
maco à la déportation simplo(9 août). La révo- 
Intion du 4 soptombro 1820 ui permit do ren 
trer à Paris, Il fonda avec Blanqui, pendant 
le siège, Je journal Ja Patrie en danger, et 
attaqua violcmnient Ja gauvernement de Îa 
Défense Nationales mais il aassista pas à 
l'offaire do l'Hôtel da Villa au 34 octobro, en 
raison du mauvais état do sa sauté. Lors des 
élections du 8 février 1871 pour l'Assembléo 
Nationale, il obtint dans le département de Îa 
Selne 65,707 voix seulement, sur 323,070 vo- 
tants. Mais lo même jour, il fut élu représer- 
tant de la Côte-d'Or à l'Âsacmbléo Nationale, 
le Se ct doruier, par 32,721 voix (73,216 vo- 
tants, 116,813 inscrits). ILs0 rendit à Bordeaux, 
vota, lo {7 mars, contre cs préliminaires do 
paix, ét donna pou da jours après sa démis- 
Sion de représentant, Do rotout à Paris, il prit 
art à l'insurrection commuüaliste, fut nommé, 
o 26 mars, membie ds la Commune, fit partie 
do la commission exécutive et do Ja commis- 
sion de la guorro, vota avec la minorité dont 
il signa le manifeste, et s'abstint do paraitre 
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aux dernières séances des comittx, Gravemeut 
malade Jors de l'entrée de l'arméo do Versailles 
À Paris, il gagna Ja Belglqne au mots d'août 
suivant, et mourut huit jours après son arrivée 
à Bruxelles. 


… TRIDOULAT (Lous:-Gasrann), membro do 
Ja Couvention, député au Conseil des Ancieua, 
né en 1749, miort À AIDE (T'aru)le 15 août 1301, 
fut clu, Jo 8 septembre 1792, troissène députo 
suppléant du départemont du Tarn À la Con- 
vehtion par 156 voix sur 2175 votauts. Admis à 
sic er, lo 2} se tembro 1793, À la place de 
Solomiac démionnare il 10 joua qu'un rélo 
effacé, fut réclu (22 veudémiaire an 1V) député 
du Tarn au Conseil des Ancious, par 115 voix 
(213 votants), y siégea jusqu'en l'an VIL, ct 
evint substitut Qu commissaire du pouvoir 
exécutif près lo tribunal criminel du l'aru, 


. TRIE (Micues-Nicoras, coure DE), député 
cu 3781, pô aux Andelÿs (Eure) lo #3 avril 
1523, mort À uno dato Inconnue, était lieute- 
naut-colonel, quand il fut élu, Jo 23 avril 1759, 
député do Ja noblesse aux Etats Généraux par 
le bailliage do Roue, I joua À l’Assembléo 
unvôle des plusobseurs ct quitta la vie politique 
après la session, : 


TRINCHAN (Luctex), représentant du pen- 
10 en 1848, n& À Liroux (Aude) le 16 août 
1109, mort à Carcassenue (Aude) lo 8 octuhre 
1387, étudia lo droit À T'oulonse, et s0 fit ins- 
crire ai barreau de Carcassonne. Do l'op:o- 
kition démocratique scus Louis-Philippe, il fat 
nommé en 1818, aver M, Karrans, comimis- 
saire du ET EN provisoire dans l'Aude, 
Elu, le 23 avril 1848, représeutant de ce dépar- 
toiment À l'Asscmblée Constituante, le 1e sur 7, 
rt 53,308 voix (67,165 votants, 73,218 Inscrits), 
il fit pue du comité des affaires étrangères, 
prit plusieurs fois la parole, et vota cu géné- 
ral avec lo parti répnbicain modéré, confre les 
oursuites Contre L4 Blane, contre l'abolition 
do la peine de mort, contre l'impôt progressif, 
contre l'incompatibilité dos fotictions, contre 
l'amondement Grévy, confre la sanction de 1a 
Constitution par le peuple, pour l'euscmble de 
la Constitution, contre Ia proposition Ratenu. 
Ji'état do sa santé le força alors à quitter 
Paris, Il ne so représenta pas À la Législative, 
ct reprit sa placo au Larreau de Carcassonne. 
Aprés la guerre do 1450, il accepta, fo 11 mars 
1571, les fonctions de préfet do l'Ando, qu'il 
exerça jusqu'au 7 août suivant, ct reutra dans 
la vio privée do: : 


" TRINQUELAGUE (CHARELES-FRANÇOIS, BARS 
pe), député do 1819 à 1823, né à Nimes (Gard) 
le 29 décembre 1747, mort à Montpellier (11- 
rault) le 21 août 1537, avocat à Nimes, devint 
syndic à Uzés cu 1731, puis, à la Révolution, 
mairo ct jrésidont du Gistrict de cotto dornièie 
ville. Pour éviter les responsabilités et los pour 
suites, il donna sh déinission au début do la 
Terreur, et no roprit sa place au barreat qu'après 
le 9 thermidor, Sous l'empire, il devint premier 
avocat général 4 Ta cour do Ninics, se rallia 
avec enthousiasme aux Bourbons, fut éln, le 
22 août 1815, député du grand cotlègo du Gard, 

ar 70 voix (u39 votants, 202 inscrits), ct fut 
réélu, le 4 octobre 1816, par 119 voix (191 vo- 
tants, 305 inscrits). En 1918, il siégea dans la 
majorité do la Chambre iutrouvablo approtiva 
la loi contre les fs et les écrits séditien x, ot 
appuya, ên comité, la motion do M. Duplessis 
de Grenédan sur lo rétablissoment du gibcet : 
& Dans Îes temps où nous sommes, dit-il, il faut 
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frappor rapidement, Une paroille répression est 
difficile avce la guillotino, instrimeut comili- 
qu6, d'un volumno éuorme et dftivilo À trans- 
par L'ancien mode n'offre ancun do ces 
nconvénients, Où no trouve-t-on pas Un mor- 
ceau do ficelle, chacun eu porte ans sa poche, 
ct partout il existe un eloit, una pontro où une 
branche d'arbre où l'on peut l'attacher. » H 
Jupes une aggravation À la lot d'amulstie, 
rouva insuftisanto Ta loi éloctoralo, parla sur 
lo recrutement, et appuya la suppression de 
l'impôt sur les huiles, En témoienage do satis- 
faction, it reçut de Louis XVIII, en janvier 
1916, des lettres do noblesse, puis fut suceessi- 
vement nonuné poses géncral à la çour 
royale de Pau (2 mars 1516}, conseiller d'Etat 
cn service extraordinaire (3 mai 1916), sous- 
socrctairo d'Etat au ministèro do la Justice 
(9 mai 1816), cousciller d'Etat en service 
extraordinaire (19 janvier 1%17}, ct cousoiller 
À Ja cour do cassation (19 avril suivant}, De Ha 
série sortante en {1N22, il so eunsaera À so 
fonctions judiciaires ct devint pronder prést- 
dent À la cour do Mortpellicr, 


TRIOZON BARBAT (CraubE", représontant 
à la Chambre des Ceut-Jours, n$ À Clermont- 
L'errand (Puy-de-Dôme) lo 16 décembre 176%, 
mort À Jssoiro (l'uy-de-Dôme) Ja 4 Juillet 1327, 
« fils do Jean Triozon, procureur eu cour de 
Clormout, et de Maria Hanipart », étudia le 
droit, ot exerça à Issoire 14 profession d'avo- 
cat. Maire d'ssoire, il fut élu par ect arrou- 
dissement représentant À Ia Chambre des Cent- 
Jours, Jo 12 mai 1315, avec 63 voix (93 votants), 
contre 23 à M, Desribes IE rontra dans la vie 
pures après la courte session de cetto lgista- 

ure ot no fit pas partio d'autres assomblécs, 


TRIPIER (Nicoras-Juax-Barcisre), repré- 
sentant aux Cent-Jours, député do 1823 4 1821, 
air de France, né 4 Autun (Sañne-et-Loire)lo 
D juillet 1705, mort à Paris lo 25 avril 1510, 
« fils do maître Michel Fripier, maîtro en chi- 
rurgio, et do domolselle Jeanno de Liste », tit 
ses études au collège Moutaisut, hi obtint au 
concours général lo prix de si\fôme, succès qui 
lui permit de terminer gratuitement ses classes. 
1 étadia lo droit et la jurisprudence avoc sou 
frère aîné, procureur au parlon ont de l’arix, 
et acheta uno charge d'avoué, Dénoncé comme 
suspect ot arrêté pendant la Terreur, il fut 
sauvé par li piston de l’ara, ininistre do 
lPintériour, Chargé ensuits d'une mission en 
Flandre, il devint, après le 9 thürmidor, sul- 
stitut do l'acçusateur public pris lo tribunal 
cviminol do la Soine, donna ra démission çn 
15995, et reutra an Dbairreau., Sous Ja première 
Restauration, il plaida pour Louts Bonaparte, 
ex-roi do Hollande, rüclamant l'aîné do ses 
fils, Louis-Napoléon, que sa femmes prétendait 
garder auprès d'elle, Elu, lo 3 mai 1313, repré- 
Sontant À 14 Chambro des Cent-Tours, dans lo 
cr arrondissement de Paris, par 65 vuix (102 vo- 
tants, 201 inscrits), il sigoa dans 1n majorité, 
A la première Kextauration, il plaida pour La 
Valctto, pour Gôvaudan dans l'affaire de la 
souscription nâtionale, ot pour Julien, auqnel 
le duc d'Orléans réelamait la propriété du 
Théâtro-Français. Elu, le 27 mai 1S22, député 
du grand coliège do la Seine par 1,267 voix 
ce 2) votants), il prit placo dans l'opposition 
ibéralo, siégoa fort irrégulièroment, ue deu- 
nant À la Chambre que le temps quo fi laissait 
lo palais, e6 no fut pas réclu eu 1824, Bâtou- 
nier do l’ordro des avocats en 1823, jt fut 
nommé, le 23 décembre de la môucannée, con. 
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sciller à Ja cour royale de Paris sous le minfs- 
tère do M. do Martiwnae, Conseiller général 
do la Scine en 1329, il adhéra à la révolation 
de juillet, fut nommé président de chambro à 
la Cour de Paris en août 1K39, consciller à la 
cour do cassation le 3 décembre 1331, et pair 
de France le 11 octobre 1832, Il vota avec le 
rarti conservateur, fut rapporteur du projet do 
oi sur les faillites,et de plusieurs commissions, 
et soutint la politique du gouvarneinent de juil- 
lot jusqu'A sa mort, 


TRIPIER DE LOZ2É (Canne), représentant 
on 1949, né à Oisseau (Mayenne) lo 14 maï1539, 
mort À la Haye-sur-Colmont le 28 pus 1506, 
était propriétaire dans son pays natal, D'opi- 
nions royalistes, il fut élu, Je 13 mai 1319, 
représentant do Ta Mayenne à l'Assemblée légis- 
lative, le 8° et dernier, par 31,722 voix (10,219 
votants, 106,272 inscrits), Il siégea À droite et 
vota avec la majorité monarchiste pour l'expé- 
dition romaine, pour la loi Falloux-larien sur 
l'enscignement, pour 1h loi restrictive du suf- 
frage universol, ne so rallia pas à Ja politique 
particulière del'Elysée et quitta la vic politique 
au coup d'Etat do décembre 1851, 


TRIPOUL (Josern-CÉSAR), CHEVALIER DE 
Reiran,re rat à la Cambre des Cent- 
Jours, 6 à Puget (Var) le 14 février 1777, 
mort à uno date incounue, suivit Ja carritre 
militaire et parvint au grade de colonel, Retraité 
en cette qualité, et nommé chevalier de l£m- 
ire, lo 28 janvier 1809, il fut élu, le 23 inai 
813, représoutant de l'arrondissement da Dra- 
guignan à la Chamhre des Cent-Jours, par 
29 voix (92 votants), contre 17 À M. Bertrand, 
Son rôle parlementaire prit fin avec la courte 
session de cette législature, 


TROCHU (Louis-JULEs), représentant en 
1871, n6 au Dante (Bclle-fsle-ca-Mer, Morbi- 
han) lo 12 mars 1815, cntra À l'Ecole de Saint- 
Cyr en 1835, passa comme élève sous-iicute- 
nant À l'Ecole d'application de AE DE 
en 1933, fut Pr lieutenant d'état-major 
(1849), et onvoyé en Algérie, Capitaine en 1543, 
aide de camp de Lamoricière, 11 se distingua 
À Sidi-Yusuf et À Isly, où il fut décoré et 
attaché à l'état-major du maréchal Bugeaud; 
chef d'escadron (25 août 1816», il revint en 
France l'annéo suivante avec Bageaud, voulut 
quitter le sorviro à la mort du maréchal, et 
n'y resta que sur les instances de Saiut-Ar- 
uaud, passa licutenant-colonel (3 janvier 1551), 
directenr-adjaint au ministère do la gucrre, et 
colonel qi janvier 1853). Aide-de-camp du 
maréchal Saint-Arnaud lors de la guerre de 
Crimée, il fut nommé général de brigade le 
91 novombre 1554, et commanda une colonne 
À l'assaut de A GA où un biscaïen Jui 
culeva le mollet gauche: général de division 
4 mai 1859}, it fut mis À l’ordre du jour après 
Marenta et So:férino, fut nommé, au retour, 
inspecteur général do l'infanterie, refusa (1560) 
Je commandement de l'expédition de, Chine, 
dovint mombre du comité consultatif d'état- 
major, et fut chargé (1866) de préparer Îles 
études relatives à la réorganisation de l'armée; 
son ouvrago : l'Armée française en 1867, eut 
un grand retentissement. Lo maréchal Niel 
l'avait désigné À l'emporeur, a-t-on dit, comme 
son successeur au ministère dela Guerre; maïs 
les préféronces orléantstes qu'on lui attribuait 
alors fireut noannor le général Lebc«æuf, qq il 
alla romplacer dans son commandement à 
Loulouse, Lo gouvernement impésial le tiut À 
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l'écart au début de la gierro do 1%793 il fut 
question de lui pour le porssfeuille de la Guerre 
dans lo ministre du 19 août 1470, mais ce 
fut le comto de Palikao qui fut nommé, et qui 
lui confia l'erganisation d’un corps d'armée en 
formation an camp de Châlons, La disgrâco 
relative dans laquelle l'avait teun l'empire ll 
avait valu une certaine popr'arité, à laquelle 
il dut, le 17 août, sa nomination aux fonctions 
de RUIVOrNQUE de Paris. Il déuta par une 
proclamation fort Jongne, et fut reçu avec en- 
thonsiasme par les Parisiens. Les proclamations 
du gouverneur so succédérent désormais sans 
relâche, et sans préveulr ni entraver la marche 
des événeinents, Il donna à l'impératrice sa pa- 
role « de Breton, de cathcliqne et de sollat », 
et, au 3 septembre, laissa envahir les Tuileries, 
ctexigea Ja premitro place dans lo gouverne- 
ment provisoire du lendemaiu3 la présidence 
du gouvernement lui fut déférée. Beaucoup 
de mesures de détail furent décrétéss par lui 
sans qu'il en snrveillât l'exécution, et it scm- 
bla assister en fataliste résiné À ce qu'il 
avait appolé d'ailleurs « la foie héroïque dn 
siège », ordonnant des sorties inutiles ot mal 
orgauisées, des attaques au hasard, sans but 
ct sans jrortée, et se ccutentant d'atténuer 
ses échecs successifs on aftirmant qu'ils en- 
traicut parfaitement dans son plan, mysté- 
rieusement déposé chez M: Ducloux nofaire. 
Paris vécut quelques seuaînes de cetto çou- 
finance, mais, en dépit du plan, les déceptions 
succédérent aux déccptiors. En novembre, le 
gcuéral T'rochn se décida À donner une orga- 
nisation militaire À la garde nationale et aux 
troupes do Paris; la victoire de Coulmiers lui 
fit reporter sa ligno d'attaque de l'ouest au 
sud-est. Ce fut Je motif des batailles de Cham- 
liguy, où, aprés uuc pronidére journée do 
succes, nos troupes furent obligéces do se 
replier, Le 5 janvier, dans une nouvelle pro- 
clamation, au moment du bombardeinent etfec- 
tif de la capitale, lo général afrirma : # Lo 
ouverneur de l'aris na capitulera pas. » 
40 17, il ordonna la fatale sortie de Buzeuval, 
où le succès momentaué do la garde nationale 
n'ayant pas été prévu par lul, ne put être 
secondé et tourna en véritable désastre. 
Le 22, il fit nommer Je général Vinoy com- 
mandant en chef de l'arriée de Paris, et ne 
garda pour lui que la HhEnee du gouver- 
nement, Cette nicsure fui permit en etfct de 
no pas figurer dans la capitulation, qni fut 
signéo Je 28, à Versailles, par Jules Favre, 
Uno telle préoccupation dans do si terribles 
cireonstances fut l'objet des plus vives atta- 
ques dans la presse parisienne de toute opl- 
nion; mais Îles éloges dont Gambetta avait 
accablé M, Frochu durant le sière, dans ses 
nes Ares en province, lui avaient créé au 
chors uno popularité qui, aux élections 
du 8 février 1371 à l'Assemblée nationale, lui 
donna la majorité dans dix départements + il 
fut élu dans les Bouches-du-Rhône, le 4° sur 11, 
par 01,184 voix (75,803 votants, 110,189 in- 
scrits); dans Îles Cûtes-du-Nord, le 1e sur 13, 
par 94,204 voix (106,809 votants, 163,393 in- 
sel dans le Finistère, lo 9° sur 13, par 
85,122 voix (76,088 votants, 162,667 inscrits); 
dans lle-ct-Vilaine, lo 1" sur 12, par 106,306 
voix (109,672 votants, 143,751 Inscrits); dans 
la Loire, lo 4° sur 11, par 49,313 voix 
89,215 votants, 143,320 inscrits); dans lo Mor- 
ihan, le 1e sur 10, par 62,324 voix (72,309 vo- 
tants, 119,710 inscrits)s dans le Rhône, Île 
5 sur 13, par 70,533 voix (117,523 votants, 
183,834 inscrits); dans Lx Scince-Inféricure, 
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te 2 sur 16, par 82,357 voix (120,899 votanfs, 
203,713 inscrits}; daus le Taru, le {7 sur 7, 
par 57,913 voix (73,096 votanix, 112,555 in- 
AE dans Ja Vendée, le 2% sur &, par 
GHQLL voix (66,286 votants, 102,701 inscrits). ll 
avait décliné toute candidature, mats en pré- 
sence de cette manifestation, il écrivit + « Les 
suffrages dont, malwré ma déclaration, vous 
m'avez honoré, me créent des devoirs qu'il 
n'est inturdit de discuier, » Il opta pour lo 
Morbihan, prit placo au ceutra droit, parla sur 
cs cauxes de nos désastres, sur ses idées de 
réorganisation militaire, pour le service obli- 
gatoire, pour la nomination d'une commission 
chargée de reviser 1rs décrets du gouvernc- 
ment de la Défense nationale, vota pour la 
jui pour l'abrowation des lois d'exil, pour 
a pétition des évêques, pour Je pouvoir cons- 
tituant, pour le service do trois ans, et, après 
uu pie s retentissaut en diffamation voutre 
le Æ'igaro, procès qu'il gagna on partio 
(or 1872), donna sa démission de représon- 
aut lo 1er Juillet suivant, ct se retira dans le 
Morbihan. Conseiller générat du département 
depuis 1813, président de co couscil, il à éga- 
lement résigué ces fonctions en avril 1874; il 
avait été admis À la retraite sur sa domande, 
comme général de division, le 46 janvier 1573. 
Grand-ofticier de la Légion d'honneur (12 août 
1861). M. Trochu n'est sorti depuis lors do sa 
vofonde rotraito que pour publior, en 1353, 
‘apologie deses actes : Pour la Vérité et pour 
la Justice, et six ans plis tard, l'Armée Fran- 
se en 1879, par un oficior on retraite. Gam- 
etta, qui l'avait boancoup loné, a dit plus 
sévèrement de lui, au rioment do la capitula- 
tion de Paris: & iscoureur infatigabla, mili- 
taire irrésolu ct présomptueux, » 


TROISŒUFS-HALLIGON (ANTOINE -Au- 
unotse), député au Couscil des Cinq-Cents, né 
À Paris lo 4 avril 1770, inort À Paris le 12 avril 
1846, avocat au moment do la Révolution, 
adopta los idées nouvelles et devint adminis- 
tratour du département do l'Escaut. Elu, 
le 21 germinal an VI, député de co départe- 
ment au Conseil des Cinj-Conts par 93 voix 
(103 votants), il no puit que deux fois la 
parole, pour jroposer 1 amendement ait pro- 
et sur les dépeuses des communes, et sur lo 
partage des biens comuunaux, Lo gouverne- 
nent consulaire le nomma sccrétairo-géuéral 
do préfecture. 

TROMELIN (GuirLaAuuE-JACQUES-FRÉDEÈRIC 
Boupix, core PE), député au Corps législatif 
do 1352 à 1863, né & Caen Calvados) lo 25 août 
1798, mort au château de Coatserho (Finistère) 
lo 6 octobre 1875, fils da génfral do Tromcelin, 
suivit la carrière des armes, et parviut au 
grade de capitaino d'état-major, Il brigua, 
sans succés, sous Louis-Philippe, los suffrages 
des électeurs du Finistère, puis se rallia au 
gouvernement présidentiel de E.-N, Bonaparte, 
ct so fit élire député au Corps législatif, le 
29 février 1852, dans la 3° circonscription 
du Fiuistère, par 12,80 voix (17,209 votauts, 
36,793 inscrits), contre 4,523 à M. Mège, 
ancien représontant, Les Profils critiques el 
biographiques des stnateurs conseillers d'Etat 
et députés Li disent de lui: « Légitimiste, 
libéral, noblo châtelain, fils du général do 
l'Empire, Boudin de Tromelin, cousin de cette 
pauvie Mmno Le F1, qui a partagé la captivité 
do son mari à Dam, et partage dE 
sou oxil, M, do Tromelin a cependant accepté 
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l'appui du gouveruomont pour sa candidature; 
mais il faut so rossouveuie qu'il s'était présent) 
trois fois, sous 1a monarchie d'Orléans, pour 
la députation du Finistère, et qu'il avait tou- 
échoué, D'un autre c°t6 1l no fant pas 
oublier qu'il est le fils d'un général de l'Em- 
pire, » M. do l'romelin s'associa au rétablisse- 
mout du régime impérial ct appartint à la 
majorité jusqu'en 1863, ayant obteuu sa réélec- 
tion, toujours avec l'appui du gouvernement, 
le 22 juin 1357, par 20,734 voix sur 20,513 vo- 
tants (31,930 Inscrit}, Il no 80 rep:éseuta plus 
après cotto deruière législature. 


TRON (Ciranses-LaurEss), représentant on 
1919, député de 1369 à 1570, et do 1576 À 1831, 
né À Daguéres-de-Luchon (lauts-Garonno) 
le 13 mars 1X17, mort À Paris le Lr juin 1831, 
fut reçu avocat à Toulouse eu 1-34, ot so tit 
Inscrire au barreau de sa villo naïale, dont il 
devint maire {19443 Luchou lui doit sa trans- 
formation et ses embellissements, Cousoillor gé- 
néralt en 1317, il so présenta, san succés, Je 
93 avril 1343, aux élections pour l'Assemblée 
constituante, mais fut élu, le 1'3niai 1419, ropré- 
sontant de la Haute-Garonne 4 l'Askembléo Lé- 

islative, le G: sur 19, par 58,059 voix (94,45 vo- 

ants, 131,695 Inscrits), Il siégea dans la majo- 
rité, et se rallia à la politique de l'Elysée, II 
rentra dans la vio privée après le coup d'Etat 
de 1*51, n'ayant réuni, le 29 février 1552, 
comme candidat au Corps léglislatit dans 
la 4 circonscription de la Haute-Garonne, quo 
3,791 voix contre 13,523 & l'élu offictel, M, Du- 
lan, et 5,991 à M. Bart. Oflicier :lo la Légion 
d'honnoue (18681, M. ‘TFron sollicita et obtint 
le patronage officiel du gouvernengat impérial 
lors des élections du 2$ mal 1560, ct fut élu 
député du 4 collôge de la Ifante-(raronne au 
Corps législatif par 17,837 voix (24,599 votants, 
92,354 Inscrits}, contre 5,262 4 M, Eapino 
et 1,736 À M. de Saïute-CGcmine. Ît fit partie 
de la majorité dynastique et vota pour Îa 
déclayation da guerre à la Prusse. Lo 20 fé- 
vrier 1X76, il 80 présenta, couuao candidat 
bonapartiste, daus la 2° circonscription do 
Saint-Gaudens, et fut élu député par 7,449 voix 
13,304 votauts, 17,109 inscrits), contre 5,392 à 

4, Camparan, républicain; il alla see au 
groupo do ee au pouple. “on élection 
ayant été invalidée par la majorité républi- 
caine, il obtint la coutirmation de son mandat 
le 1: octobre 1576, pe 6,790 voix es vo- 
tants, 17,250 Inscrits), contre 5,574 À M. Cam- 
paran, Li RL jl aPPUYA 1 gouvorne- 
ment du Seizo-Maï, dont il fut lo candidat 
ofticiel le 14 octobre 1377 daus 1a même cir- 
conscription, et revint à la Chanbre, élu par 
7,703 voix (13,413 votants, 17,379 inscrits), 
contre 3,613 à M. Carmparan. M. T'ron suivit 
la même ligne politique quo précédemment, 
combattit do sen vote les institutions répu- 
blicaines, so prononça contre l'article 7, coutre 
l'amulstie, contre lo retour du parlemont à 
Paris, et ne so représenta pas en 1351. Le 
4 octobre 1355, porté sur la liste conscrva- 
trice de la Haute-Garonne, il échona avec 
54,952 voix (113,803 votants). Officier do Ia 
Légion d'honneur (1365.. 


TRONCHET (Frasçors-Dexrs), député en 
1739 et au Conseil des Auciens, moubre du 
Sénat conservateur, n6 à Paris le #3 mars 1725, 
mort À laris lo 10 mars 1805, fils d'un procu- 
reur au parlement, fut reçu avocat on 1745 et 
donna des consultations. 11 avait déja acquis 
uu certain ronou counno jurisconsulte lorsque 


29 


TRO 


Maupeou exila lo parlement, en 1774. J1 suivit 
alors l'exemple de Target et des autres avu- 
cats, et refu-a do paraitre au barreau, sans 
cesser, dans 84 D tar do F'alaiscan où il 
s'était retiré, de rédiger pour sos clicnts do 
nombreux mémoires juriirjnues, Au retour des 
anciens parle uents, il rovint À Paris, devint 
à Ja place de Gerhier bâtonnier do l'ordre eu 
anvier 17+9, et, quolques mois plus tard, lo 
13 mai 17x90, fut élu député du tiers aux Etats- 
Généraux par la ville do Paris, Après avoir 
prèté lo serment du Jeu de paume, il protesta 
contre l'appellation d° « Assomblée nationale » 
que les députés dos communes veulalont don- 
nor aux Etats-Géncranx, applaudit aux pre- 
mitres réformes, bion qu'il fût l'un des membres 
les plus modérés du tiers, approuva la nuit du 
4 noût, ct entra suceessivemeut an comité de 
constitution, au comité féodal et au comité 
judiciaire. Comme membro du comité féodal, 
il fut rapportonr du mode de rachat dos droits 
sclgneuriaux céclarés rachetables (3 mai 1790), 
des rentes scigneurialcs (13 décombre), des 
droits soiynouriaux grovant Jes biens d'omphy- 
téose (45 septembre 1791), et dos conséquences 
de la suppres-lou de La dimo (7 juin +691); il 
tit aussi détenintner l'emploi dos fonds prove- 
nant du rachat des droits féodaux, Comme 
membré du comité judiciaire, il fit décriter 
l'institution des avonés, se montra partisan du 
jury on matière crhminolle, maïs ont en ma- 
ticro civile, appuya la eréation d'un tribunal 
do cassation on cour suprème (3 mai 1190), le 
maintien des ji ges d'instruction (15 cup 
et l'égale répartition des héritagos (12 mars 1791) 
en vertu do eztte théorio quo « lPhomme n6 
ticut la faculté do faire des dispositions testa- 
moutaires que de la loi civile et nou de Ja loi 
naturelle ». Comme membre du comité do cons- 
titution, il soutint lo principe du veto absolu, 
lo droit de grâce et la dualit des Cliambres, et 
arla sur les conventions nationales et sur la 
réforme de la Constitution, Lo 39 janvier 1491, 
il réclama coutro l'inscription do $on nom sur 
{a liste du club monarchique. Président de lAs- 
somblée (29 mars 1791), il combaitit, après la 
fuito du roi À Yaronnes, la proposition de Ro- 
bespiurre et Barère qui voulaiçont saisir l'anto- 
rité judiciaire do l'instruction de cette aflaire, 
et fit adopter Ia nomination de commissaires 
jour entendre les explications du roi; il fut lui- 
mêmo chargé do recevoir la déclaration du 
mince, Aprés | session, il fut élu 1er haut- 
Jar ds 1a Seine, le 17 octobre 1791. 11 était à 
sa campagne lorsqu'il reçut do Carat ln non- 
velle que Louis XVI l'avait désigué pour lui 
servir de défeusour devant la Convention, 
T'ronchot ne suivit pas l'exemple de Target; il 
accepta, et écrivit au ministre à cçotte occa- 
sion une lettre très prudonto, où il expliquait 
que no faisaut qu'accomplir son strict devoir 
‘avocat, ilcntendait n'encourir aricuné re<pou- 
sabilité, De ccucert avec Malcsherbes e de 
Nôze, il assista donc Louis XVI do ses cou- 
seits, Le 13 janvice 1793, lorsqu'il connut lo 
vote de Ja Coavention, il fit remarquer quo 
les deux tiers des voix n'avaiont pu Ctro ob- 
tenus, quo l'ordro du jour qui avait adopté 
lo système de la simple majorité n'avait pu 
êtro voté 4 l'apjel nominal, qe rar conéqnont, 
on devait en revenir à la décision protectrice 
qui suhordonnait la condanimation à l'obtention 
di deux tiers des voix. Merlin répondit à 
Lronchet que la Convention n'était pas un jury, 
mais uu tribunal simplement chargé de l'a »ph- 
cation do Ia peine: il fut passé ontre à l'obscr- 
vation de Troncbet, dout Ic nom figura sur lo 
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testament du roi. Suspoct après Jo 31 mai, il se 
retira de nonvean À Palaiseau et n'en revint 
qu'eprés la chute do Rokespicrre, I 50 ia alors 
avec les Girondins rappelés aprés theræmidor ct 
sc montra disposé à sévir coutre les terruristes. 
Elu, lo 26 vendémiatro an IV, député de Kcine- 
ct-Oise au Conseil des Anclenx, par 216 voix, 
il fut nommé secrétaire le 14 brumaire suivant, 
prit uno part activo aux débats, fit plusieurs 
rapports, sur la répresdon des tentatives do 
cr'imo, sur la consorvation des droits des défuu- 


Scurs de la patrie, sur lcs domaines congéable, 


sut liutention en matière do répression, en 


faveur de l'assimilation des onfants naturelx 
aux cufants Jégitimex, Elu président du Conxcil 
lo 2 frimaire de la même année, il parla eucvuro 
sur Îles successions, comhattit la résolution eu 
faveur des créanciers des ct-devant secrétaires 
du roi, appuya le rétablissement de la contrainte 
par corps en matière civile, et douna lecture 
d'un rapport sur les élec:ions an corps législa- 
tif, et sur leg dificultés qui s'étaient élévécs 
cutre Îles deux Conscilss il prit encore la qra- 
role sur l'organisation du ré “me hyporhéealre, 
les oxpropriations forcées el Parbitrago. Sorti 
du Conseil des Anciens én prafrial an VIT, il 
no prit aucuno part eflectivo ant {53 brumalre, 
qu'il se coutenta d'approuver, Eu nivôso sui- 
vant, il outra à Ja commission chargée do pré- 
parer un A de code civil: du 24 thormidor 
an VIT au ler pluviôso an IX, il présida la 
connmisxion de rédaction, IE ÿ fit prédomiucr 
l'esprit du droit coutumicer, et so prononça pour 
le régimo de Ja communauté, comimo étant de 
droit commun en France. H avait €tS nommé 
crminal 
an VIE, et président lo 1er florgal do Ta mêmo 
aunée; mais ses occupat.ons À La commission 
du codo l'empichèrent de so consacrer exclusi- 
vement À ces hautes fonctions. Nommé membre 
du Sénat conservateur le 8 vautôso an IX, il 
fut appelé, par décret du premier Consul, du 
13 mârs 1302, & la présideuco de co corpx, et 
obtint quelque temps après la sénatorerie 
d'Amions, Membre da la Légion d'honneur du 
9 vendémialre au VIF, commandenr do l'ordre 
du 2 RL il mourut peu de temps après, 
ot fut inhumé au lPauthéon, I a laissé en ma- 
nuscrits une trarédie + Caton, des traductioiis 
on vers do PArioste et do Milton, divers ou- 
vrages hixtoriqnes, et près de trois mille cou- 
sultations déposées depuis 4 la bibliothèque de la 
cour do Cassation, Son ua à été anne à l'uuc 
des rucs de l'arix, Fu 


TRONCHON (Nicoras-Caarers), député en 
1791, représentant aux Cout-Jours, député de 
1517 à 1824 ct do 1827 & 1828, n6ô à Marcilly 
(Seine-et-Marne) lo 15 juin 1759, mort 4 Kaivt- 
Souplet (Marne) le 7 novembre 1823, « fils de 
M. Kicolas Fronchon, labaureur, et de demot- 
selle Nicolle Maroxt 5, était cultivateur et pro- 
wictaire à KRelz (Oise) au moment de la Revo- 
ution. Lors do la disotte, il s'employaavec boau- 
coup de dévouement à fair parvenir des grains 
EN Meaux, ot so coucilia alusi les suffrages des 
sociétés populaires. Memb:e de l'administration 
de son département, il fut élu, le 3t août 1791, 
député de l'Oiso 4 l'Assombléo législative, lo 
1er sur 12, par 383 voix (914 votaut<). I fit partio 
du comité des subsistances, fut adjoiînt au comité 
des contributions, donna Jecture d'un rapport 
sur Jes impositions foncières, signala les retards 
mis dans lo paicmout d233 contributions du 
Pari, appuya Îa susponxlon des rembourso- 
ments, proposa, lors des troubles, de mander 
Rcderer à la barre do l'Assomblée, et fit fixer 
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au cinquiémo du reven:t lo maximum do la 
cotisation pour la contribution, Sccretairo do 
l'asscmbléo au 19 anût, ce fut lui qui reçut le 
Dauphin dans ses bras lorsque la famille royalo 
viut cherchor asilo dans l'Assemblée, IL rentra 
dans Ja vio privéo après la session et devint 
suspoct sous la Terrour. Nous lo Consulat, il 
fut nommé conseiller général do sou départc- 
mont, ct, sous l'empire, membre de 11 Légion 
d'honnour de brumaire an IL, Elu, Jo 
10 mal 191%, représentant À la Chambre des 
Ceut-Jours par le grand collège de l'Oise, avec 
GE voix (07 votants), il fut réêlu, lo à) sep- 
tembro 1X17, député du grand çollego do l'Oise, 
par 430 voix (702 votants, 1,181 fnserits\, prit 
place À gauche, as Lo projet de loi sur la 

resse, parla contre Jo eursis à accorder aux 
émiyrcs rentrés dans leurs biens non vendus, 
vuta avec AT TA coutre les duux lois d'ex- 
ception ct contre lo nouveau systèmo électoral, 
et so tit notamment remsrqner par un discours 
coutre là ceusure ot sur les économies à réaliser 
daus le budiet do 18213 il so prououça on fa- 
veur do l'admission do Manuel, et fut réélu, 
Jo 9 mai 1822, dans lo 2: arrondissoment élec- 
tural (Compiègne), par 221 voix {35t votants, 
309 Ihre contre 121 ar comte do Kerguorlay, 
Los élections du 23 févrine 1824 no lui furent 
pas favorables; il échotta avec 152 voix coutro 
33 À l'élu, M, do l'Alsle; mais il rogazna sou 
sièga, le 57 novembre IN27, par 193 voix 
(300 votants, 334 inscrits’, coutre 93 au député 
sortant, M. de PAiglo. I coutinus do siéger À 
gaucha, mourut au cours de la législature, et 
fut remplacé, lo 12 jauvler 1529, par son fils 
M. Andr6 Tronchon. On a de lui es Considéra- 
tions sur le gouvernement représentatif, 


TRONCHON {Axpné), député de 1529 à 1537, 
né À Boullancy (Oise) le 25 octobre 1751, mort 
le 4 décembre 146, fils Cu précédent, s'occupa 
d'abord d'agriculture et de l'acclimatation On 
France des mérinox, Elu, lo 12 janvioe 1529, 
député du 2° arrondissement électoral do l'Oise 
A PH en romplacemeut de son pére 

Gcédé, par 204 voix (2X3 votants, 882 inscrits), 
il prit pee au ceutre gauche ct signa lAdres*o 
dos 221. Successivoment réélu, le 23 jnin 1330, 
at 260 voix {3569 votants, 410 inscrits), coutro 
93 4 M, Hennoquin, avecats le 8 june 1531, 
pie 250 voix (2X3 votauts, 396 Inscrits\s Je 
21 juin 1834, par 229 voix (353 votants, 49: ins 
crits), contro 62 & M, Ilcnncaquiu ot 43 4 M, Du- 
mas, il vota avoc la majorité ministériello, En 
1399, il avait été nommé conseiller général de 
Scine-ot-Marno et chof de bataillon dela garde 
nationale. IL échoua, lo 4 novembre 1837, 
avoc 177 voix contro 205 À l'élu, M, Barrillou, 
et no reparut plus sur Ia scène politique. 


TRONSONDUCOUDR AY (GUILEAUME- 
re député au Conseil des Ancions, né 
& Reims (Marne) lo 13 novembre 1459, mort 
en déportation à Sinnamary (Guyane) le 27 mai 
1798, lo deruior des dix cufants d'un commer- 
gant, fut destiné A l'état ecclésiastique et fit 
ses études au séminaire de Reïms., Mais l'ab- 
sonco de vocation lui fit bientôt abandonner 
cotto carrière pour s'oecuper do commerce, 
Frompé par un de ses associés, il plaida lui- 
mêmo sa cause avec un tel succès qu'il réso- 
lut d’outrer au barreau. 1l vint 4 l'aris dans ce 
but, eu 1773, et, sous 123 auspices d'Elio de 
Beaumont et de Malesherbex, fut reçu avocat 
au parlemeut, Ji débuta Lans l'affaire Gazeaux 
Soule ue élèvo do l'abbé de RE et co 
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procès, qui fut une des causes célèbres de 
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l'époyue ot qu'il gassna, lo mit ans<itt eu vue, 
Au moment do {4 Révolution, it adopta avec 
uno certaine résorve les los nouvelles, pro: 
tosta contre lo pillage ds Fa mauufacture Ré- 
veitlon,et sollicita de [a Couvention le périlloux 
honuour do défendre Louis XVI: <a HE 
no fut pas adiuise, 1 parla du moins on faveur 
do plusicurs accusés devant le comité révolu- 
tiounairo, et fat désigné d'oftice, ke 12 octobre 
1493, pour défendro Marle-Antolnutte, avoc 
Chauveau-Lagarde, Aprés la plaidoirie, il fut 
arrété, par mesuro do sûretô genvcrafe, sur 
l'ordre de la Convention, interrogé par Baslo 
et Voulland auxquels it remit doi,x anneaux 
d'or et uno boucle de cheveux que la reine lui 
avait contiés pour l'uuo des dures do sa suite, 
et, roms ou hborté, il quitta l'aris, n'y rentra 
AAELs le 9 thermbdur, et défoudit, 16 15 dé 
ceubre 1791, Pinel et Crandmalsen, rucu:bres 
du comité révolutionnaire do Nantes. El, lo 
27 vondémiaire au LV, député do Krine-ct-Oiso 
au Conseil des Ancieus, par 223 voix (3354 vo. 
tants), il fat l'un des chefs da parti de Clichy, 
para sur Ja Joi du 9 floral Concernant les 
jaronts d'émigrés, fit un rapport sur l'envoi 
aux départements ct aux armées des rapports 
do Camus et do Bancal, diseuta l'alrogatiou de 
la loi du 3 brumaire, s'opposa au serment CAS 
des électours, fut nomamd sucrétaire le 19 mai, 
et fit en cotta qualité un rapport farorallo aus 
fugitifs do Tl'oulon, FE attaqua avec vigueir Ja 
politique du Directoire, et, lo 10 août 1507, 
rédigea lo rapport sur fa utarcho des troupes 
appelées par le Directoire à l'aris, Le 13 fruc- 
tidor Jo condamnma à la déportation, Conduit À 
Rochefort, par étapes, il écrivait de Lusiznau 
À un ami, lo 2° jour compléiunentaire de l'an V': 
« Mo voilà déporté, et probablement nous ne 
nous reverrons plus, Mon arrêt tient à des 
haines D oinollon j'ai été droit mon chemin, 
j'ai voulu la Constitution, S'arracher à sa pa 
trio, À ses cufants, À scs amis, c'est un malheur 
aifreuxs mais j'ai fait de bonne heure provi- 
sion de morale et de philosophie s je la retruuve, 
ct jo suis aujourd'hui beaucoup plus calme. » 
Embarqué 10 22 septembre suivant, avec 
Lt autres députés, il fut conduit À Sinnamary, 
où il mourut, eu coufiant À Barbé-Marbois, SU 
compagnon d'exil, sos Zastructions rédigées 
pour ses enfants el ses concitoyens, {no colui- 
ci remit À sa famille, à sou retour on France, 
Sa fomme, « la citoyeuns Nau », demanda un 
secours au gouvernement (frimaio an VI): 
ello avait trois enfants en Las âge €t de noin- 
breuses dettes criardes; lo gouvernoment lui 
répondit qu'il ne pourrait s'occupe: do sa de- 
mande que brsqu'il serait assurg do larrivéo 
da son mari à son lieu d'exil. N3s (nires 
choisies, avec une notico, ont paru à l’aris eu 


n 


1529, 


TRONSONLECOMTE (Jacueurs-QUENTis, 
MEVALIER), député au Corps igislarit do 1SU) 
à 1313, né À Reims (Marne) le L'octobre 1749, 
mort lo 9 nai 1936, « tils de M, Etienne Trun- 
son, marchand, et de malamo Apolline Jfur- 
rault », propriétaire, maire ds Rens et che- 
valier de 14 Légion d'honneur (LE brumsiro 
au XHID), fut élu, do 2 mai 1399, par le Séuat 
conservateur, député do la Marno au Corps Ic- 
giklatif, 11 ou sortit on ISH3. IL avait ête créd 
chevalier do l'onpiro le 26 avril 1310, 


TROPLONG (Ravuoxp-TaËoporE), pair do 
France, séuatour du socoul empire, nô à Saint- 
Gaudens (Haute-Garouno) 10 3 octubre 17%, 
mort à L'arts Lo der mars 1309, «lil: du citoyen 
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Armand-Policaste Troplong, professeur au col- 
lège de Sorèze, rt de Ja citoyenne Marie-Louise 


Dauzat », travailla d'abord daus Îles bureaux 


de la préfecturo de Findre, eutra de bonno 
heure dans la magistrature comme substitut au 
tribunal de Sarïène (4 mars 1319), passa À Corto 
(1er scptombre suivant}, et devint substitut du 
procureur général à Bastia (28 juillet 1829). Subs- 
titut du procure:r général 4 Alcnçon(4 décembre 
1822), it revint À Bastia commo avocat général 
15 octobre 1829), et fut nommé au même titre à 
a cour de Nancy (1e septembro 1825), LA, il se 
fit remarquer par un rapport d'une clarté et 
d'une érudition rares dans une question doma- 
niale, la question do la souveraîncté des ducs 
de Lorraine sur lo Barrois mouvant. Ce travail 
lui valut d'être nommé (6 octubre 1832) prést- 
dent do chamilxe À la même cour, I publia 
alors secs Commentaires sur Le code civil, dans 
lesquels il sut relever l'aridité du sujet par 
l'attrait et l'élégance du style, et par les con. 
sidérations hisforiques et économiques, Ecri- 
vain original &t cicérouien dans la forme, 
M.'Froplong ne fut jamais qu'un médiocre ora- 
teur ; &« notre président, si justement nominé 
T'roploug », écrivait Mérimée dans une lettre 
du ?7 février 1851, Lo gouvernement de Juillet 
l'appela (12 novembre 1835) à la cour do cassa- 
tion, ct l'élova À la diguité do pair le 21 juillet 
1816, À la mort du baron Séguüicr, le nouvean 
président de la République appela M, Troplong 
au fauteuil de premier président de la cour 
d'appel de l’aris (22 décembre 1848). Ja nou- 
veau « premier » s'aftacha dès lors À la for- 
tuno du princo, fit partie do Ja Comimission 
consultative aprés le coup d'Etat, et entra au 
uouveau Sénat Je 26 juin 1852, Lo 9 mai sui- 
vaut, il publia dans 14 Gazette des Tribunaux 
un articlo 5 la Aévolution impériale à Rome, 
destiné 4 préparer la restauration de l’empiro ! 
« Plus uno démocratie est étendue, écrivait-il, 
pi elle a besoin d'un gouvernement ferme, 
Ææ centre de tout mouvement doit être d'au- 
tant plus fort ue la circonférence cat plus 
vaste. C'est une foi dynamique, qui est en même 
temps une Joi cu monde moral, » Ce fut lui 
qui, on novoulbro suivant, fut rapporteur du 
sénatus-consulté demandant Ja transformation 
de la présidence décennale en empire hérédi- 
taire, et qui ne rencontra, an Sénat, qu’une 
voix d'opposition, celle de M, Vicillard, ancten 
récepteur do Louis-Napoléon ; dans sou rapport 
H disait que le prince Louis-Napoléon était«le re- 
présoutant do doux siècles ct de deux esprits, du 
te et du présont, de la royauté et du peuple, 
‘incaruation do la démocratie organiste ». l’re- 
micr président À Ja cour do cassation (18 dé- 
cembre 1852), président du Sénat douze jours 
après (30 décembre), M, Troplong remplit ces 
hautes fonctions avec uno froide et correcte 
jmpartialité, sans discontinuer ses importants 
travaux sur le droit et l’histoire, On a do lui: 
De, l'influence du christianisme sur le droit 
civil des Romatas (1843); Du pouvoir de L'Etut 
eur l'enseignement, d'après l'ancien droit pu- 
Llic (1841) ; des articles dans la Revue contem- 
poraine, ete. Membro de FPAcadémie des 
sciences inorales ct politiques (19 novembre 
13140), mombre du conseil privé (1853), con- 
seiller général do l'Eure, grand-croix de la 
Légion d’honnear (30 décembre 1854). Un dé- 
cret fmpérial accorda 4 sa veuve une pension 
de 20,009 francs. | 


TROTTIER (Pierre), député au Conseil des 
Cinq-Veuts et au Corps législatif, né À Angers 
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one le 11 d'ccmbre 1756, mort 4 
Fourges (Cher) le 29 août 18, était, en 1599, 
avocat au parlemeut de l'aris, Docteur en droit 
À Angers en 1730 et avocat au présidial de la 
même ville, agrégé À Ta faculté de droit d'An- 
gers en 1982, il publia, en 17%3, un ouvrage 
estiméintitulé: Principesdes coutumes d'Anjou 
el du Maine, V'rofesseur A3 droit À Bourges en 
1785, il adopta les idées de la Révolution, de- 
vint officier municipal et procureur do fa com- 
munc de Bourges en 1799, haut-juré du Cher 
l'année suivante, président du tribunal do dis- 
trict en 1742, et donna sa démissiou au com- 
mencemcnt de 1793, suspect de fédéralisme, il 
devint, après Jo 9 thermtdar, membre du comité 
de surveillance. Procurear-syndi: du district 
cu l'an HI, {er juge au iribunat du départe- 
ment du Cher, puis membre du jury d'instruc- 
tion du district, administrateur des hoxpices do 
Bourges ça l'an VI], it fut élu, lo 25 germinal 
an VII, député du Cher au Conseil des Cinq- 
Cents, s’y fit peu remarquer, se rallia an 13 bru- 
maire, et fut élu, lo 4 nivôse an VII, par le 
Sénat conservateur, député du Cher au Corps 
législatif, Ilen sortit en l'an NV, reprit alors 
l'administration des hoxpices, et n'exerça plus 
Jusqu'à sa mort aucun mandat électif, 


TROTYANNE (JEax-Fraxçois), député au 
Conseil des Anciens, né 4 Tressange Por 
lo 19 février 1737, mort 4 Ottange (À an 
une dato inconnue, était avocat et receveur des 
consiguations au bailliage de Thionville, lors- 
qu'il fut élu député du tiers à l’asscmbléo pro- 
vinciale des T'rofs-Evèêcliés. en 1787. Il en devint 
le procureur-syndie et so montra partisan des 
idées nouvelles. Il n'exeïça aucune fonction 
publique jusqu'eu l'an V et fut élu alors, le 
23 germinal, député de la Moselle au Conseil 
des Anciens, par 176 voix (201 votants); son 
élection fut annulée au 18 fructidor, comrio 
cutachéce de rojalisme. Rallié au 18 brumaire, 
il fut nommé juge au tribunal civil de Thion- 
ville lo 23 foréal an VIT, cousciller général 
ou l'an XI, et refusa l'année suivante 14 placo 
do présideut au même tribunal, 


TROUARD-RIÔOLLE (Acausre-Prenre), dé- 
puté do 1879 4 1839, né A Dicppo (Seinc-[ufé- 
ricure)le 19 mai 1324, fut reçu avocat À Paris, 
on 1246, et acheta uno étulo d'avoué 4 Roucn 

1852). 11 Ja céda dix aus jus tard, et se fit 
inscrire au barreau de Roucu, Conseiller géné- 
ral de P'icppe (1871), il ont'a (27 maï 1876) duns 
la magistrature, comme juge suppléant au tri- 
buual civil de Rouen, et fut nominé juge cn 
1378. Candidat républicain (15 juin 1879) dans 


la 2e circonscription de Eu . enTeS 
ccede, il fut clu 


meut de M. Lebourgeois. 

député par 7,901 voix Go 9£H votants, 14,155 ins- 
crits), contre 2,856 à M. Estancelin, IL prit 
place À la gauche modérée, et vota pour l'ar- 
ticlo 7 et contre l'amnistie plénière, Réélu, le 
21 août 1881, par 6,826 voix (8,187 votants, 
14,019 inscrits), AT, Frouard-Riollg soutint los 
cabinets Gambetta ct J. Ferry, et adopta les 
crédits do l'expédition du Tonkin, Aux élec- 
tious du 4 octobre 1585, il fut porté sur la liste 
opportuniste de la Seine-[nférieure et réélu, 
le 10° sur 12, député de ce département, par 
19,310 voix (149,516 votants, 195,467 Inscrits). 
11 fit partie, comme précédemment, de la ma- 
jorité, donna son sutirago anx ministères Rou- 
vier Ct T'irard, vota l'expu'sion des princes, et 
so prononça, dans Ja dernière session, pour lo 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
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11 févrior 1889), pour l'ajournemeut indéfini de 
a revision de a Constitution, pour les pour- 
suites coutre trois députés mombres do la Liguo 
des patriotes, pour la puojet de loi Lisbonne 
restrictif do la liberté de la presse, pour los 
poursuites outre le gén-ral Boulanger. | 
TROUILLE (Jrax-Nicouas), député au Con- 
seit des Ciny Cents, né À Versailles (Seine-ut- 
Oise) le 1er avril 1750, mort à Brest (l'iuistere) 
le 3 août 125, Ctait en:ployé di géuio mari- 
timo au port do Brest quand il fut élu, Île 
25 veudémiairo an 1V, député du F'intstéro au 
Couseit des Cinq-Conts, qar 101 voix (240 vo- 
tants). 11 s'y ocenpa d'abord de l'organisation 
de la marino et des travaux des ponts, ct re- 
qussa lo codo hypothévaire. En 1796, il dé- 
nouça l'Ami du peiple, demanda la continua- 
tion des poursuites cçontro Îles autours des 
crimes révolutionnaires, 6 pronnça contre Île 
transfert des déportis dans Ja baic de Saint- 
Georges, défendit Ia liberté de Ja presse, com- 
battit 1A création du Era 18 et parla 
en faveur des prêtres catholiques, en s'oppo- 
gant à ce qu'on exigoñt d'eux des déclarations 
qui inquiéteraiont Jour conscience. Membre et 
rapporteur de la conunission saisia do la pro- 
osition du Directoire pour l'aliénation di 
'alais-Royal, il eu empêcha la veute, au nom 
de l'art, ainsi quo cella du châtean de Ver- 
sailles, et approuva la création de l'Ecole poly- 
technique, En l'an VI, à l'exposition du Louvre, 
il obtint le prix proposé pour lo meilleur tra- 
vail sur larchitocture, en présentaut doux 
lans d'hôpitaux maritimes. A sa sortie des 
Jiny-Ceuts, il retourna à Brest, où il prit uno 
part active à l'agrandissomont ct & l'améliora- 
tion des ports. IE travailla ainsi au port de Ro- 
chefort et à la fonderie de la marine à Ruelle, 
et fut mis à la retraite en 1821. 


TROUILLET (Bavrmazan), député en 1759, 
né ct mort à des dates frconnucs, négociant 4 
Charlieu (Rhône), fut élr, lo 4 avril 1359, dé- 

uté du tiers aux Etats-Cénéraux par la séné- 
chaussée de Lyon. It prêta lo serment du Jeu 
de paumo ct ne joua déns la majorité qu'un 
role effacé, Sa carrière politiquo prit fin avec 
la sessiou, 


.TROUSSEAU Sr D représentant du 
seuple en 1343, nè à Tours (Indre-et-Loire) lo 
ii octobre 1501, mort À Paris le 22 juin 1807, 
fit ses études comina boursier au lyeë9 d'Or- 
léans, fut roçu bachelier ès lottres, cutra, le 
1e novembre 1819, comme répétitour, à l'insti- 
tution de M. Schmitt à Tours, et, le 21 novem- 
bre 1320, comme régent de rhétorique au col- 
lôge do Châteauroux. A l'instigation du doctour 
Bretonneau, il résolut d'étudier la médecine, 
et viut à Paris dans ce but, Mais l'Ecole do 
médecine ayant été formée par Frayssinous, 
il dut revenir à Tours où il suivit la clinique du 
docteur Bretonnean. Doeteur en médecine en 
1829, interne à Charenton, où il se livra à 
.de séricuses études d'anatomie comparée sur 
les aniinaux domestiques, agrégé en 1327, il 
fut chargé d'observer l'année rsrrlvante una 
épidémie de diphtério en Sologno, et y pra- 
tiqua avec succés le second cas de trachéoto- 
mis, Do retour à Paris, il fut do nouveau en- 
voyé on mission à Gibraltar, pour y observer 
la fitvre jaune, avec Louis et Chervia. H y con- 
tracta l'épidémie et faillét en mourir, Décoré 4 
son retour, en 1330, et nommé médecin des 
hôpitaux, 11 suppléa Récamier à l'Hôtel-Diou 
pondant trois ans, partagoa avec Belloc, eu 


1836, le prix de l'Académie de médocino sur la 
thisio laryngée, et obtint au ecncours, en 
334, la chaire do thérapeutique À la faculté, 
Do 1X39 à 1348, il fit uue cliutque très snivio À 
l'hôpital Salut-\ntoine, puis À l'hôpital Necker, 
passa on 191$ aux Enfauts-Malados, où il vul- 
garisa la gratique de Ia trachéotomie dans Îles 
cas de croup €t do la thoracoutése dans les 
épanchements pleurétiques. Eln, lo 23 avril 
1313, représentant d'Eure-ct-Lofr 4 l'Assem- 
bléo constituante, lo Ge sur 7, par 24,8) voix 
(72,879 votants, 87,002 inscrits), il fit partio du 
comité du travail ot vota, on indépeudaut, 
pour le bannissement do la famille d'Orléaus, 
contre les poursuites contro l, Blanc et pour 
colles contre Caussidière, pour s'incompati- 
bilité des functions, confre 1a sanetion do Îa 
Constitution par Îe peuples pour l'ensemble de 
la Constitution, pour la proposition Ratoau, 
contre l'interdiction des elub<, por” Fexpédi- 
tianu de Rome, Non réélu 4 la Législative, il 
fut avpelés lo 18 décembre 1852, À remplacer 4 
la elinique iuterue de l'Hôtel-Dieu 3, Chomel, 
démissounaire pour refus do scrmont, Com- 
mandeur de la Légion d'honneur en août 1859, 
il n'avait été élu à l'Académie do médecino 
qu'en 1896. Adiuis à la retraito comme profes- 
sour à la faculté do médecine le 25 février 
1307, il mourut peu aprés, d'un cancer, après 
avoir réglé lui-même ses obsñques et annoncé 
le momout do sa mort, On a do lui: Traité de 
thérapeutique el de matière médirale (Paris, 
1836-39, 3 volumes}s Traité pratique de la 
hthisie laryngée et des maludies de l'& voix 
(1XS7) : Nouvelles re-herches sur latachéotumie 
pratiquée dans la période ertrêmz du croup 
IN5t)3 Ciinique médicale de L'Jlôtel-Dieu 
1862-66, 2 volumes): il a en outra collaboré 
aux Archives générales de médecine, 


TROUVÉ (Cirances-Joserir, pAroN, mom- 
bro du ‘Fribunat, n$ À Chalonnes-sir-Lotro 
ou le 24 septembre 1763, mort à 
'aris le 13 octobre 1369, fils d’un menuisier, 
fut adopté par un richo financior, M, Pauly, 
plus tard secrétaire ordinaire de Marie-Autoi- 
nette, qui lui fit faire ses études À l'Université 
de l’aris, le plaça conmo clerc chez un notaire, 
ct Jo fit eutrer, en 1791, commo rédacteur 
au Moniteur dont il devint rédacteur on chef 
en 1794, le jour même de fa chute de Robes- 
pierre (9 thormidor an II). I y publia un 
grand nombre d'articles consacrés on prose ou 
en vors à célébrer lo pouvoir quel qu'il fût, 
Grâco à H4 protection do Ea Resellièie-Le- 
peaux, il fut nommé secrétaire du Directoire 
exécutif, le 12 brumaire an 1V 3; maïs il donna 
sa démission trois jours apres, lo 15, en prétex- 
taut de son insuftisauce, Nouimé, lo 24 nivoso 
de la mêmo aunéo, professour de législation à 
l'Ecole ceutralo, il refusa encore co poste, et 
obtint, par le crédit do La Kovctlière, d'étro 
envoyé, lo 20 frimaire an V, 4 la cour do Naples, 
comme secrétaire de Jégation. Succrssivement 
chargé d'altaires de Franco près la cour de 
Naples le 13 brumaire an VI, ambassadeur 
près la République cisalpine lo 15 pluviôse 
suivant, ministre plénipotoutiairo près la cour 


de Wurtemberg le 4 Vondémiaire an VEEF, il 


dut quitter Stuttgard un mois après, en raison 
da son insuffisance notoire. La Rovollière 
aftirme dans ses Mémoires que sa conduito y 
fat correcte. Partisan do Bonaparte, Trouvé 
applaudit au 18 brumaire et entra an Fribunat 
le 4 nivôse an VIT, 1 fit partic de la commis- 
sion d'examen du nouveau programmo d'édu- 


FRO 


cation qu'il défendit devant le Corps Jézislatif. 
Nommé préfet do l'Aude le 8 messider an XI, 
membre de la Légion d'honneur le 17 messidor 
an X1HH, baron de l'emyiro le 3 décembre 1809, 
ofticter de la Léglon d'honneur lo 30 juin 1811, 
fut des plus cmpressés à adhérer au retour des 
Bourbons qui le laissérent À sa préfecture. h 
Ja quitta aux Cent-Jours, et écrivit, Jo Bb avril 
18319, au ministre de l'intéricurs « J'ai servi 
l'empereur avec fidélité pendant onze ans; cn 
rétant, l'année dernière, un nouveau scrineht 
je n'ai point insulté au malheur, Aujourd'hul 
j'aime nicux us mes fonctions que de chan- 
ger peene ninent de langago et de senti- 
ment, » Le géniral comte do Jabordo, com- 
mandant do la 10° division militaire, ni ordonna 
de quitter sous une heure Jo département, La 
seconde Restauration le ramana 4 Careassonne, 
où il se montra d'un royalisme exaîté, et ofrit, 
le 7 janvier 1516, d'abandonner son traitement 
d'ofticier de la Légion d'honneur jentant cinq 
ans, pour soulager le budget de F'Etat. Maisles 
exagcrations de son zèle mouarchiste provoquê- 
rent sa destitution le 26 septembre suivant. En 
septembre 1818, Je due d'Angoulêmo lui fit 
obteutr une atlotation de 500 francs par mois, 
comme auteur de l'Æssai historique des Etats 
du Janguedoc ; en 1819, Trouvé devint éditeur 
responsable du Cunscrtateur, journal ultra- 
royaliste, qui dura un an, puis, en 1820, direc- 
teur d'une imprimerie à Paris. Lo ministére 
Polignae Jo nomma maître des requêtes en scr- 
vice” extraordinaire Je 26 août 1329, ct chet 
de Ja division des boaux-arts au ministère de 
FIntérieur (février 1830). Les événements de 
juillet vinrent one de nouveait sa Care 
rière, et Trouvé rentra dans la vie privée pour 
n'en plus sortir, Une note de police du 18 mai 
1831 Île dénonça comme « euncmi juré du gou- 
vernement actuel, contro lequel il sc propose 
de publier un journal, » Le baron Trouvé 
était completenmbut tombé en eufance lorsqu'il 
mourut, On a do lui: l’uusantas, tragédie en 
cinq actes, en vers, dont le sujet est 16 9 thor- 
midor, représentée en 1799 sur lo théâtre 
l'eydeau (Uareassonne, 1810); Essai historique 
sur les Etals-Généraux de La province de Lan- 
gucdoc el description générale et statistique du 
département de l'A ue (Paris, 1818-19, 2 voln- 
mès) 3; Jacques Cœur (1310); Anne de Beaujeu, 
canne de France el Anne de Bretagne (la- 
tignolles, 4854); Le dauphin, ducde Bourgogne, 
petit-fils de Louis MTV (1856). IE à en outre 
collaboré à l'Umanach des Muses, anx Annalcs 
de la littérature et des arts ct aux journaux 
P£Europe ct la France, | 


TROUVÉ: CHAUVEL (Ausre- Jacques )) 
‘représentant én 1818 ct ministre, né À Ja Suze 
(Sarthe) le 8 novembre 180%, mort à Paris le 
13 octobre 1583, fut destiné an cominerce. 11 
entra chez un négociant du Ilavre, visita 
ensuite l'Angleterre et l'Ecosso, revint au 
Mans en 1333, dirigea dans cette ville un maga- 
sin de draporiez, puis y créa uh comptoir d'es- 
comte eb la Lianque de Ia Sartho, dont il 
devint directenr, Nomimé maire du Mans par 
‘es concitoyers, il eut, eu cette qualité, à 
haranguer le dne de Nemours d6 passago 
dans cette ville ; le discours très indépen- 
dant qu'il prononça «afin de faire connaître 
les besoins et les sentiments du pays » lo fit 
destituer, ainsi que tous ses collègues du 
conseil municipal et même les ones dépen- 
dant de Ia mairie. Mais il fut réélu, peu do 
jours après, éonsciller maulcipal, ct ientôt 
adjoint au maire, Reñevenu maire au lendemain 
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‘voix (59,851 votants 
tion fut encore iuvalidéc ; mais M. Trubort 
‘fut renvoyé au Palais-Bourbon 





‘votants, 
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de la révolution de février, et nommé commis- 
sairo général de la Képubl'que dans les dépar- 
toments de Maîne-ct-Loire ct de la Mayenne, 
il fut élu (23 avril 1818) représentant do Îa 
Sarthe À Ja Constituante, le 1: sur 12, par 
115,016 voix (124,212 votar.ts). Dans nno lettre 
& Ledru-Rollin, it s'était déclaré « républicain 
do Romeo et de Sparte »3 il siégea néanmoins 
dans Îles rangs des républicains de Ta nuance 
la plus modéréo, qu appelé, après le 15 ma, À 
succéder 4 Caussidière comme pers de polices 
et occupa co poste PE es Journées de 
juins il lo céda, le 19 juillet, À M. Drucoux, 
devint alors préfet do la Noiue, et acecpta, le 
25 octobre 118, le portetouille des F'inauces, 
qus garda jusqu'à l'expi:ation des pouvoirs 
u général Ca valugnae 4 l'Assombléo. M. Trouvé- 
Chauvel vota pour Je rétablissement du cau- 
tionneuwout, pour les poursuites contre Louis 
Blanc et Caussidicre, contre l'abolition de Îa 
peine de mort, contre l'amendement Grévy, 
pour l'ordre du qu en l'honneur de Cavai- 
gnac. À partir de l'élection de I.-N. Bona- 
arte À la présidence de la République, 
1, T'rouvé-Chauvel cessa de prendre part anx 
travaux parlementairés, Non réélu 4 la Légis- 
lative, il n'eut plus, dès lors, aucun rôle poli- 
tiques PE “Se 

TROY (Æraxcots-HExRr-Josern), déjmté de 
1833 À 1839, né à Laymont (Gers) le 22 avril 
15713, mort Jo 13 juin 1811, Ctait juge d'instruc- 
tion au tribunal civil ct conseiller général de 
Lombez, quand il fut élu député du 4° collège 
du Gers Lomlee), lo 10 janvicr 1835, en 
remplacement de M, l'ersil qui avait opté 
our Condom, par 123 voix (226 OR E contre 
53 À M, de L'anat. Réélu, led novembre 1837, par 
131 voix (264 votants, 80L inscrits), il siégea 
avmi leg ministérials, approuva la loi de dis- 
Jonction, l'adresse de 1839, et soutint le cabinct 
Molé, 11 rentra dans la vie privée à la disso- 
lution do 1839, | N. 


TRUBERT (Ëriesxe-Pirnre-GapriEL), dé- 
suté de 1877 À 1581, et do 1555 à 1359, n6 À 
Lars lo 10 novembre 18484, entra dans Ja ear- 
rière administrative comme auditeur au conseil 
Etat, Pendant Ja périoe du 16 mai, il fut 
chef-adjoint du cabinet du due de Broglie. Con- 
soiller général de Tarn-et-Garonne, il sè jré- 
seuta, lo 14 2ctobre 1277, ans l'arrondissement 
de Molssae avoc l'a qui ofticiel du gouver- 
nement du maréchal, et fut ét député par 
8,630 voix (ue votants, 17,916 inscrits), 
contre 6,434 à M. Chabrié, des 563, député £or- 
tant. Son élection ayant été invalidce, M. Fru- 
Lert obtint, le 7 juillet 1373, la confirmation 
de sou mandat, par 7,336 voix (14,449 votants 
17,991 inscrits), contre 6,976 à M. Chabrié. 11 

rit place au centré droit, et vota avec la 
minorité conservatrice, contre l'amnistie, contre 
le retour des Chambres 4 Paris (au Congrès). 
Au reuouvellemeut du £{ août 1881, il no 
rocueillit que 7,311 voix, contro 7,518 à l'élu 
républicain, M, Chabrié 3; ilrevint À la Cham- 
bro, comme député de T'arnet Garonne, le 
4 octobre 1985, élu, lo 2e sur 4, par 31,273 
69,647 inscrits), L'élec- 


le 20 décem- 
le 8° sur 4, par 30,912 voix (61,783 
70,064 Inscrits). IT reprit sa placo À 
droite, opina coutre le gouvernomeut répu- 


bre 1386, 


blicaiu, reponssa la Joi scolairo, LE 


des princes, piotesta (avril 1886) côntre lés 
pensions accordées aux & victimes » de février 





centre gauche ct fut des 363. Réélu 


-examons heureux, il prit 


1318, et so prononen, dans la c'ernicre session, 
contre le rétablissement du scraitin d'arrondis- 
sement ({1 février 1359, pour l'ajournemont 
iudéfni do la revision do Ja Coustitution, 
confie Jes poursuites £outre trois députés 
membres do la Pisue rles patriotes, : confie 
le projet de loi Lisbonne restrictif de la itiuit 
de la presse, contre les poursuites contre le 
général Boulanger, De 


TRUC (Axruixrh, député au Conseil des 
Cinq-Conte, nd À Phaguignan (Var) lo 4 mars 
115$, mort À une dato Inconnue, était présideut 
du tribuual do Praguisnan, quand il fat élu, 
le 25 germinal an VII, député du Var au 
Conscil des Cinqg-Cents, I no s'y fit pas 
remarquer, refusa de so rallier an 13 brumairo 
et fut exela À cette date du corps législatif, 


TRUELLE (Cranres-AnorPpux), député de 
1876 à 1559, n$ à Paris lo 29 février 1516, 
d'uno famille dont les membres ont rempli, 
eue Je xvis siécle, ces charges de judi- 
cature à T'royes, était négociant à Coudreceau 
(Eure-et-Loir), Membre de la chambre de 


.commerce de cette ville et maire de Couilre- 


ceau, il so présouta, le 20 féviler 1576, dans 
l'arrondissement de Nogent-la-Hotrou, et fut 
clu député par 6,791 voix, sur 9,999 votants ct 
11,833 inscrits, contre 2593 à M. Vacher, sur 
une profession de foi dius laquelle il disait 
&« qu'il était devenu républicain commo la 
France était républicaine ». H siéger au 
& CG 
octobre 1377, par 7,665 voix 


titre, Îlo 14 13 
12,013 a contre 2,809 


(10,614 votants 


au marquis do loutol-Pontearré, ancien repré- 


sentant, candidat oftivicel, il reprit sa placo 
dans la majorité républicaine, soutint le cabinet 
parlementaire do Dufaurs et vota confre F'ani- 
ixtio plénière, pour Pinvalidation de l'élection 
de Dlanqui, pour Île retour du parlement à 


Paris, pour l'article 7, Lo 21 août 1831, 


M, ‘Fruelle obtint sa rééloction par 5,517 voix 
8,989 votants, 11,973 Inscrits), contre 2,253 4 
M. Morin et 693 à M, Borthè, JE appuya do 
ses votes les cabinets Gambetta ct J, Ferry, 
se prononea confre la séparation de FEgliso 


et de l'Etat et pour los crédits do l'expé- 


dition du ‘onkin, compta parmi les membres 


Jes plns z'lds do la majorité opportuniste, ct 
-n@ so représcnta pas atx élections 


do 1535, 
Consciller général du canton de Thiron-Gar- 


-dals, 


{ 


TRUGUET (LAURENT-JEAN-FRANÇOIS, COMTE), 
ministre et pair do Frauce, né à Toulon (Var) 
Jo 19 janvier 1752, mort à Paris le 26 décem- 
bre 1839, « fils do sieur Jean-François ‘Frà- 


guet lieutenant des vaisseaux du roi, cheva- 


ior de Fordre militaire 4e Saint-Louis, et do 


dame Anna-Dorothéo David », entra commao 


élève daus la marine en 1765 ; après plusieurs 
ace dans 1a éom- 
pagnio des gardes du pavillon, où il se signala 
ju différents travaux nautiques. Il venait 
d'êtro promu ensciwne quand éclata la guerre 
d'Amériquo (1713). Attaché à l'état-mafor du 
comto d'Estaine, il sauva la vie à son chof à 
‘l'assaut de Savannah, et fut fait chevalier do 
Saint-Louis, Après les campagnes de 1731 ct 
1789, il routra on France, demanda À accom- 
‘pagner M. de Choiseul dans son ambassade à 
Constantinople, ct obtint le commandoment de 
la corvette qui devait rester aux ordres do 
l'ambassadeur. Chargé do la mis:lon spéciale 
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d'apprendre Fart naval anx ofticiers turcs, il 
publia À cetto occasion un Lratté pralique de 
manœuvres navales et de tatijie, qui fut 
traduit en ture, Peu après, il fut chargé par 
Bouis XVI do négocier avce les boys do 
lEgvpte et les choiks du désert Ées conveu- 
tions qui ouvralent À notro commerce lo che- 
in des Indes par la route de Suez et da 
Ja mer Rouge, \ son retour en France, au 
commencement do 1789, Fruguet remit au roi 
un mémoire sur l’isthme de Suez, qui fut plus 
tard communtqué à Bonaparte; il fat nommé 
major de valsseait, puis capitaine de frégate 
l'année suivante, et attaché au poit do Brest. 
Eu 1691, il fut cuvoyé en Angleterre pour y 
ctudior l'organisation maritime, Capitaine do 
vaisseau Jo 8 janvier 1592, ct contre-amiral le 
der juillet suivant, il reçut l'ordre d'organiser 
l'escadre do la Méditerranée, dans le but de 
porter la guerre sur les cûtes de la mer Noire 
et d'y appuyer les armées turqness mais Ja 
flotte concourut À la guerre contre la Kardali- 
gui, ct 'Truguet, qui la commandait, participa 
à la priso do Nice, de Villefranche et d'Oncille, 
De retour À Paris, il fit d'abord ajouter au 
code do 1599 plusiours dispositions pénales 
destinées À prévenir l'esprit d'insubordination 
qui s'était manifesté dans les équipages. 1 
attendit enxuito des ordres pour recommencer 
la campasne, Ces ordres no Venant pas, il écri- 
vit à co sujet plusieurs lettres au j'résideut do 
Ja Convention t 


« Paris, 92S juin 1493, 


« Citoyen yrésident, responsable de mes 
actions à Ia Répnblique, jo le suis également 
de mon inactivité. Appelé à Paris pour pré- 
seuter des vucs sur L'emploi de nos forccs na- 
vales dans la Méditerranée et sur l'organisa- 
tion do a ee no suis plus occupé qu'à 
solliciter, comme chef et citoyen, les droits de 
servir utilement ma patrie, Trois mnis écoulés, 
ct l'Europe étonnée so demande ce que sont 
devenus ot les vaisseaux et les marins do la 
Franco: notre commerce du Levant touche à 
sa ruinos la çontasion de Finsu‘ordination 
fait des progrès; le vil Iutérct parsonnel so 
couvre du masque du patriotisme ct les cunce- 
mis croissont sur nos côtes et nous menacent. 

« Comment souffrir l'idée de Fa supériorité, 
même momentanéo, des ÆExpagucis? Quelle 
honte pour un cœur républicain, pour un marin 
français! | 

« Citoyen président, jo vous dois la #érité, je 
la dois à mon pays et 4 moi-même, Oui, uous 
avons les forces les plus Imposantez, les moil- 
leurs vaisseaux de l'univers, des marins excel- 
leuts qui brûtent de patriotisme et de courage, 
et seraient Fine bles sous les couleurs répu- 
blicaines; mais jo no sais quelle Iéthargio on- 
chaîne tous nos travaux ct eutraro l'exceu- 
tion des plansqne j'ai proposés; une aristocratie 
Invisible désorganiso tous nos moyens, Qutre- 
tiont dans nos ports uno agitation criminelle 
qui nous déshonoro et nous ruine, JF en est 
temps encore, citoyens représentants, tonnez 
sur Jos coupables; quo des iois justes, des 
règlements sévères apprennent aux bons ce 

wils doivent faire, aux méchants co qu'ils 
doivent craindre, La discipline est 11 première 
des armes + l'armée navale de T'oulen l'atteud, 
ct son chef vous déclare qu'elle ne pout rien 
sans elle, Ce n'est pas le commando nent seul, 
c'est l'obéissance qui assure les succès et la 

loire. Je no puis répondre do l'un qu'en no 
oytant point do l'autre, Sans doute je mourrai 
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pour mon pays, mais je voudrais mourir vaine 
quecur, : : . 
« Signé s TREGUET, contre-amiral, con- 
mandant l'armée navale de la Réjru- 
blique dans la Méditerranée, » 


Dans uuo seconde lettre, du 22 fnillet suf- 
vaut, il protesta contre les persécutions dont 
ses meillaurs of'iciers étaient les victimes. On 
se disposait entlin, sur ses pressantes sollicita- 
tions, À lui reidre un commandement actit, 
quand it fut atteint par la loi des suspects, des- 
titué sur la dénonciation do la légion marscil- 
aire, et incarcéré. Roruis on liberté au 9 thor- 
tuidos, promu vice-amiral en voudémiaire 
au HI, il fut appelé, l'année suivante, le 1er no- 
veinbre 155, an ministère do la Marine, dont 
il réorganisa le personnel, cliassa toutes les 
créatures des comités révolntionnaires et mit 
la deruière malu 4 la flotte de l'expédition d'Ir- 
lande. JL s'occnpa aussi du renforcement de 
nos armécs navales 4 Saint-Domingue, aux 
Antilles et aux Indes, où il so proposait de 
seconder ‘Tippoo Sahib, L’escadre d'Irlande, 
dispersée par la tempête ot poursuivie par les 
vaisseaux anglais, rentra bientôt 4 Brest dimi- 
nuée de moitié, Ayant déplu à la majorité des 
Directeurs çt dénoncé & plusieurs repri<es par 
Vaublaue et Boissy -d'Anglas, Truguct fut rom- 
placéau ministre dela Marine, lo 18juillet 1797, 
ar l'amiral Pléville-le-Pelley, et fut uominé, 
6e 29 octobre suivant, ambassadeur À Madrid, 
J1 y obtint la mise en Hhberté des Français 
faits prisonniers aux colonies, négocia un traité 
de commerce avantageux pour Îla france, et 
témoigna aux émigrés un intérêt trop particu- 
lier pour n'être pas remarqué. Rappclé en mai 
1798, il prolongea sans raison sou séjour cn 
Espagne, fut porté sur Ja liste des émigrés, 
arrêté 4 son arrivée à Paris le 17 novembre, 
exilé en Jollando ot rayé des cadres, le cpu 
let 1199, sur Îles instances de Golhier ct de 
J'alleyrend, Le 13 brumaire trouva en lui uu 
partisan; nommé ccnsciller d'Etat dans la sec- 
tion de la marine le 29 septembre 1801, il de- 
manda, dans la discussion préparatoire du cou- 
sulat à vie, qui remplacerait le promier Cousul 
on cas de maladie : « Personne, répondit Bona- 
parte; autroment, on dirait toujours que jo 
suis malade, » ‘lruguet reçut en 1502 lo 
commandemont des escadres combinées do 
France et d'Espagne, réunies & Cadix, Les 
préliminaires de la paix empêchérent cette flotte 
de pouvoir efficacement agir. Mais Truguct 
ayant, sœusmotif, contrevenu aux ordres du pre- 
mier Consul, qui ordonnaient aux équipages 
do se tenir on haleine, s'étant en outro laissé 
bloquer par des forces minimes, parce qu'il 
n'avait pas pris lo soin de s'éclairer en mer, fut 
destitué de son commandement, au moment où, 
envoyant l'adhésion des marins à létablisse- 
meut de l'ompire, il écrivait: « En me chargeant 
de vous transmcttre ce vœu si bien senti, pet- 
mettez-moi de vous offrir avec franclisoe lo 
mien personnel... Conservez le titre de pre- 
mier Consul, titro biou supérieur, par l'éclat 
que vous lui avez donné, À coux do roi et d’em- 
screur, » Truguet crut que cette phrase était 
a cause de sa destitution, alors que cette des- 
titution était déjA prononcée avant que Napo- 
léon eût recu sa lettre, Membre de la Légion 
d'honneur (9 vendémiaire an XH), il refusa, 
par humeur, le 26 prai:fal, la plaque de grand- 
officier, qu'il ne se décida à accepter que Île 
23 octobro 1811. L'emporeur, froissé, le raya 
du conseil d'Etat, mais lui conserva une partie 
de sa solde d'effcior général, l'euguot ne reprit 


jo aux Ceut-Jours, il fut désign 
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du service actif qu’eu 1309 commo préfet mari- 
time do Rochefurt, I rallia l'escadre iucendiéo 
dans Ja rado do l'ile d'Aix par les Anglais, ct 
doviut, le 24 mars 1811, préfet maritime de la 
Hollande, situation qu'il garda jusqu'en 1313, 
ct qu'il no quitta qu'apris avoir assuré lo 
retour en Frauco de ses compatriotes. Maïs il 
fut culevé, À Rotterdam même, par uu parti de 
cosamques et resta prisonnier jusqu'à la paix. 
Louis XVHII lo nomma gr'and-croix de la 
Légion d'honneur le 2 septembro 1814, ct 
comte Jo 13 janvior 1815. N'ayant pris aucune 

à en juillet 
315, pour pois Brest contre l'invasion 
étrangère, Commandeur de Kalut-Louls le 
3 mal 1816, grand-croix de KSaïnt-Louis le 
21 octobre 1818, il devint pair de France lo 
5 mars 1919, A la Chanbro hante, Tl'ruguct no 
qrit la parole que dans les discussions rela- 
tives aux questions”marit mes et vota en gé- 
néral avec les partisans da la Charte. Raîlié 
au gouvernement de Juiliet, il fut mommé 
amiral honoraire le 19 ncvembre 1831, On à 
do lui: apport fait en 1788, par M. Tru- 
guel, major de vaisseau, aur les carlcs mari- 
nes levées par lui dans les mers du Levant 
(Annales maritimes, 1822, 


TRULLARO jus membro de Ja Con- 
veution, n6 à Seurre Se, l: 29 octobre 
1338, mort Jo 12 décombre 1805, appartint À 
l'armée, comme officter du génie. Elu, le 
7 septombre 1792, membre ds Convention 
rar Je département de la Côte-d'Or, le Se sur 
0, avec 214 voix sur 363 votants, il reprit 
price À Ja Montagne ct so prononça en ces 
erines lors du procès du rol : « Je vote, dit-il, 
poux la mort du tyran. » En mission sur les 
Côtes de l'Océan, il rendit compte À la Couven- 
tion des opérations militaires dirigées contre 
la Vendée, fut envoyé À Brest, puis À Dunkee- 
quest confirma la victoire d'Ilondschoote. Tan- 
i8 Qu'il & trouvait aux armées, un soldat, 
admis lo 13 septembre 1793, À la barre do 
J'Assemblée, fit Lommage à la Conveution d’un 
drapean pris sur les Anglats dans une sortio 
à Dunkerque, et en même temps d'un boulet 
do six livres qui, dit fe compte rendu officiel, 
& a pässé par-dessus Ja tête du citoyen Trul- 
Jard, représentant du peuple, » Aprés la ses- 
sion çonventionnello, | deiint commissaire du 
Directoire, et rentra dans la vie privée au 
13 biutnaire, NE L | 


TRUMEAU {François-Aïüusrin), député au 
Conseil des Cinq Couts et an Corps législatif, 
né à Issoudun ce le 13 juin Liga, mort à 
Jssoudun lo 13 jauvicr 135, fut nommé, en 
1780, avec dispeuso d'âge, conseitller du roi 
et lieutenant criminel au Failliage d'Issoudun. 
Pendant la Révolution, à laquelle il ne se 
moutra pas hostile, il exerça des fonctions 
municipales et devint juge de son district, Elu, 
le 21 germinal an V, député de l'Indre au 
Couseil des Cinq-Ceuts, par 88 voix (124 Yo- 
tauts), il s'y occupa principalement de ques- 
tions agricoles, sopposa à l'ouverture des 
sociétés politiques et prit part à la discussion 
sur l'emprunt forcé. Partisan du 18 brumaire 
au succés duquel il coopira, il fut élu, le 
4 nivôse an VIII, par le Sénat conservateur 
député de l'Indre au nouveau Corps législatif. 
11 y fit partio d'un grand nombre do commis- 
sions sur les projets de lois relatifs à la for- 
mule d'adoption, à la clôturé de la liste des 
émigrés, à l'organisation des tribunaux, À la 
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création d'uu tribunal criminel spécial, 4 l'éta- 
blissomeut des bourses da commerce, 4 l'élec- 
tion de juges de paix,A la concession des mines, 
à l'orgauisation du notariat, et à la discussion 
des titres JT et HI du colo civil. Secrétaire du 
Corps législatif Jo 13 nivôso an XI, il on sortit 
la mêmo année, et ne fit pas partie d'autres 
assemblées, | 


TRUTAT (Axroixe-Ilexri-Auanre), député 
do 1837 à 1342, né À Paris lo 27 jui 181, 
mort à l'arls Jo 29 décombre 1819, proprié- 
taire, fut élu député du 1e collège de l'Euro 
Evreux) Île 26 mai 1537, en romplacement 
eo M, de Salvandy nommé ministre, par 155 
voix (394 votants), Kéclu, lo 4 novembre 1337, 
ar 213 voix (146$ votants, 682 Inscrits), cet, le 

inars 1839, par 334 voix (314 votants, 600 fns- 
crits}, contro 161 à M. Ortila, il prit placo au 
outre gancho, dans Jo groupo Passy, repoussa 
l'Adresse do 1839, et vota pour la dotation du 
duc de Nemours, pour les fortifications de 
Paris, pour le recensement, pour les incompa- 
tibilités et pour l'adjonction des capacités, Uet 
éclectismo no lui réussit pas, car il cessa do 
Hs partie do la Chambre aux élections do 
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TRY DUT député de 1813 à 1320, né 
& l'aris Jo 9 février 1754, mort À Paris lo 19avril 
1821, fut élu, lo 22 août 1315, député du grand 
collège de la Seine, par 134 voix (203 votants, 
230 Inscrits). KRéclu, le 4 octobre 1816, par 
131 voix (201 votants), il siégea, en 1815, daus 
Ja minorité ministérielle, an centre en 1316, ot 
vota pour Îcs deux lois d'exception et pour le 
nouveau système électoral, Il ne so roprésenta 
as en 1820, Président du tribunal do ire ins- 
ance de la Seino depuis le 13 octobre 1316, il 
fut nommé maître des requêtes au conseil 
d'État en service extraordinaire 16 4 novein- 
bre 1818, et conseililer à la cour do cassation 
lo 7 mars 1921, 1l mourut un mois après cotto 
dernière nomination, 


TRYON DE MONTALEMBERT (Lours- 
FRANÇOIS -JosEriL- DONAYENTURE, MARQUIS DE), 
député au Corps législatif en 1809, n& 4 Paris 
le 18 octobre 1758, mort à T'averny (Seinc-et- 
Oisc) le 17 mars 1246, « fls de haut ct puissant 
seigneur, messire Rens-Claude-Francçois de 
Tryou, marquis de Montalembort, seigncur 
d'Éspanvilliers, de Leguratct autres lieux, capi- 
tainoe au régiment d'Archiac-cavalerie, cheva- 
lier de l'o:dre royal et militairo de Saint-Louis, 
et de haute et puissante damo Marig-Anno 
Thibault », fut élève de l'école militaire de la 
Flècho, deviut sous-lieutenant au régimeut do 
Ja Marche-cavalerie, fut reçu par Monsieur, 
depuis Louis XVIIE, lo 27 mars 1775, cheva- 
lier da minorité des ordres royaux et militaires 
de Notre-Damc-du-Mont-Carinel et do Salnt- 
Lazare do Jérusalem, puis passa capitaine au 
régiment de Conti et chef d'escadron aux chas- 
seurs du Gévaudan, Il érigra à la Révolution, 
mais ne prit pas de sorvice dans l’armée des 
princes, rentra en France sous lo Consulat, se 
rallia à l'Empire, ct deviut chambellan do 
l'empereur, chevalier de la Légion d'honneur 
et conte eu 1508, Propriétaire À Brux MES, 
il fut élu, lo 2 mal 1809, par le Sénat conser- 
vateur, député de la Vienne au Corps légis- 
latif, en devint questeur en 1810, et en sortit 
en 1312, A la Kestauration, Louis XVII le fit 
oftivier do la Légion d'honneur, Son nom est 
honorablemont cité dans lo Mémoriul de 
Sainte-Jlélène, | | 
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TRYON DE MONTALEMBERT (Jures- 


Louss-lisRRE-FORLUNÉ, MARQUIS DE), député 
de 1316 à 1348, u$ À Angoulëmo (Charento) lo 
8 décembre 1199, mort au château do Goué 
(Charente-Juféricure) le 8 févrior ES58, tits du 

récédent, suivit la carrière milita’re ct devint 
oflivier aux chasseurs à cheval do la gardo 
prpériale (jeune garde). Membre du couscil 
général de la Charvuto,il fut élu, lo 1e* août 
1343, député du Ge collège de fa Charento 
(Rutlec) par 173 voix (209 votants, 831 inscrits}, 
contre 124 4 M. do Girardin. Il siegea dans fa 
majorité conservatrice, et soutint Ja porno 
do Guizot jusqu'A la révolution de 1813. Che- 
valior de la Légion d'honneur. 


TRYSTRAM (Jeas-Barrisre- Louts-FRAx- 
cor) député de 1876 À 1377, de 1*73 4 1535, 
ot de 16 À 1839, né à Ghyvelde (Nord) lo 
9 janvier 1326, fonda 4 Puukerque une fmpor- 
tanto maison do commerce. Menmbro do la 
chambre de cormmerce, il comptait parmi les 
républicains modérés, adversaires de l'Empire, 
lorsque le gouvernemont de 4 Défense natia- 
nalo lo nomma {24 soptombre 1870° sous-préfet 
de Duukerqne. If donna sa dénr'ssjon lo 1° 
avril 1371, fat élu consciller général du canton 
ouest de Dunkerque, devint présent do la 
chambre de commerce, s'intéressa à la question 
de l'amélioration des RU de la ville, et fut 
élu, le 20 février 1876, député de 14 2e clrcons- 
cription do Dunkerqne, par 5,874 voix ne 
votants, 13,595 inscrits), contro 3,930 à M, Du- 
puy de Lime, bonapartiste, JL fut des 3603, 
Candidat républicain, le 14 octobre 1577, dans 
la même clreouscription, it échoua avec 4,905 
voix, contre B,911 au candidat pfficicl élu, 
M, d'Arras. Mais l'élection de co dernier ayant 
été iuvalidée, M, Trystram regagua son siège, 
lo 7 juillet 1878, par 5,495 voix (8,100 votants, 
14,150 inserits), coutro 2,248 à M, d'Arras 
député sortant, JE appartint à Ja majorité 
opportuuiste qui soutint Jo ministère Dufaure, 
vola pour l'article 7, pour linvalidation do 
l'élection de Blanqui, contre lamnistio plé- 
nière, et obtint le ronouvellement do son 
mandat, le 21 août 1531, par 6,904 voix (7,139 
votants, 14,811 inscrits.) Il appuya os cabinets 
Gambetta et L'erry, ct se posais our les 
crédits do l'expédition du Tonkin, Porté, lo 
4 octobre 1885, sur Ja listo républicaine du 
Nord, il échoua avec 122,937 voix 1292,696 vo- 
tants). Maisil prit sa revancho lo 21 novembre 
1836, avec 18,980 voix (253,630 votants, 
892,093 Inscrits), contre 123,350 à M. Dorvaux, 
rovint siégor À gancho, donna son suffrage À 1a 
politiquo des Cabinets KRouvier et 'irard, ot 
Opina, en dernier lieu, pour lo rétablissement 
du serutin d'arrondissement 1 férrler 1839), 
contre l'ajournement indéfini do La revision 
de la Constitution, pour les poursuites contra 
trois députés membres de la Jiguo des Pa- 
triotes, pour Îo ont de loi Lfbonne res- 
trictif de la liberté de la ps porr les pour- 
suites contro le général Boulanger. 


TUAULT DE LA BOUVRIE (Josepir - Gor.- 
vex), député on 1589 ct au Corps législatif do 
l'au KHL À 1815, u$ À P'loërmel (Morbihan) lo 
19 mars 1714, mort à L'loërmol le 20 août 1822, 
« fils de maître Lrançois-Marie Tuault, con- 
seiller du roy, sénéchal de la ville et maré- 
chausséo de l’loërmel, et de damo Françoisc- 
Maric-Josèphe Cesson », fit ses Ctuies chez les 
Jésuites de Vannes, fut reçu avocat au parle- 
mont en 1763, et devint sénéchal de Ploërmel. 
l’lusiours fois député aux Etats do Bretagne, 
il refusa de laisser demander pour lui des 
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lettres do noblesse, prépara la rédaction du 
cahier des doléauces du tiers, ct fut élu, lo 
17 avril 1781, député du ticrs-Ctat do la séné- 
chatissée do FPlcfrmel aux Etats-Généraux. Il 
vota avec la majorité, désapprouva le renvol 
de Necker, Jut uno AT do Ja munt- 
cipalité de Ploërmel contre la conduite du 
arlement de Rennes, et proposa d'adinettre à 
a fédération du f4 juillet 1/90 Jeg anciennes 
milices des provinces. Aftliré de la marche des 
événements, il se tiut à l'écart des fonctions 
publiques après la session, fut arrêté commo 
suspect sous la l'erreur, s'évada, une nuit, de 
Ja prison des l'rsulines où il avait été enfermé, 
se cacha dans 1% campagne pendant queues 
imols, puis, lassé de cette existence, et prévenu 
d'émlgration, revint so constituer prisonnier, 
« On fit venir uauit devant lo comité, ra- 
conte M, René Korviter, — Quel sort attends-tu 
donc do nous? Int dit-on. — La liberté’ ré- 
poudit-il fiôremont.— "Tu as donç une caution? 
— Ouvrez la fenétrs, répliqna le poonniers et 
demandez au premier passant s'il veut être la 
caution du citoyen Tuaalt. » Un laboureur de 
la Noë Verte, nommé Sébillot, passait juste- 
ment sur la place, On l'interpella et il accepta 
sans hésiter cette responsabilité dangercuse, 
T'uault Ctait libre, ct ses concitoyens le nom- 
môrent aussitôt juge au tribunal du district et 
commandant do fur corps do garde,» Feu de 
Jours après, Priour (do Ja Marne), qui épurait 
les administrations du Morbihan, donna ordre 
do larrêterz Fuault no fut remis en liberté 
qu'après plus do cinq mois de détention. 11 fut 
cucore arrêté une quatrième fuis avaut lo 
9 thevmidors il allait tro envoyé devant lo 
tribunal révolutionnaire de Paris, quand KRo- 
besplerre fut reuversé. Ses deux neveux, do 
Landivy-Trediou, ayant été pris et fusillés à 
Quiberon, T'uault fut encore comyproimis, 
arrété uno cinquième fois {(ventôso an IV), 
remis on liberté après un mois de prison à 
Vanuex, ct placé en survoillançca duns cette 
villo. Lo gohvernomont consulaire Jo nomma 
cousciller d'arrondissement, et, le 4 vendé: 
miaire an XIII, Fuault fut élu, par lo Sénat 
consorvatour, député du Morbihan au Corps 
législatif; son mandat Qui fut renouvelé Lo 
3 octobre 1308; il devint, la mêmo année, sup- 
pléaut du juge de paix de Ploërmel, puis che- 
valier dela Léctou ‘honricur(Gnovembre 1319), 
ct pes de canton. Mombro de plusicurs 
sociôtés littéraires, il publia, vers cette époyue, 
des traductions d'ouvrages anglais ct dos contes 
en vers. Il siégen au Corps Égistatit jusqu’en 
1815, parla sur les bicns non vendus des 
émi rés, ot sur :a naturalisation des habitants 
des départoments réunis 4 la France, fut anobli 
par Jouis XVIII lo 6 novembre 1814, promu 
officier de Fa Fégion d'honneur le 26 janvier 
131%, et nomms, l'année suivante, cousciller 
général du Morbihan, et président du tribunal 
do Ploërmel à 72 ans, JE mourut dans ses fonc- 
tions, On a gravé sur sa tombe F'épitaphe qu'il 
avait con.posée pour lui-même : « Passant, ne 
lo foulo pas, lui qui n'a foulé personne, » ‘: 


- TUEUX (PiÈrre-Banne-Coxsraxr LE) député 
Ace 1931 4 1SJ8, né 4 Kaïnt-Brioue (Côtes-du- 
Nord) le 24 mars 17X5, mort à Saint-Bricue lo 
29 juillet 1894, armateur et négociant 4 Saiut- 
Brieuc, maîre da cette ville, conseiller général 
ct membre du conseil supérieur de commerce, 
fut successivement élu député du 1°r cotlège 
des Côtes-du-Nord (Saint-Brieuc) lo & juillet 
1931, par 116 voix (194 votants, 253 Snscrits), 
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éontre 81 4 M. Le l'rovost do Launay ct 22 4 
M. Claude Rouxel; le 21 juin 1334, par 127 voix 
QU votaut<, 2435 Inscrits), coutre 37 4 M. J. 
Affitte 3 lo 4 novembre 137, par 123 voix (22: 
votant, 259 inscrits; le 2 maïs 1899, par 113 
voix (164 votants)z le 9 juillet 1349, jrac 145 
voix (256 votants, 297 Jnsvrits}, contre 100 à 
M, de robriant ; lo 1°" aoft 1316, par 152 voix 
Le votants, 328 inscrits), M. Lo TFucux siégea 
à l'extrème-rauche. Son g'ndre ayant obtenu 
un commandement dans là marine, il so Ale 
Poe du parti ministériel, mais combattit a 
ot de disjonction et le ministère Molé, À partir 
de 1339, il figura jrarmi Jcs députés les plus 
dévoués au pouvoir, e& vo:a pour la dotation 
du duc do Nemours, pour les fortilications de 
Paris, pour le recenscinent, contre les incompa- 
tibilités, confie l'adjonction des capacités, pour 
l'indemnité Pritchard ct contre a proposition 
sur les députés fonetionnalres, La révolution 
de 18145 lo rendit À la vio privée. Chevalier de 
la Légion d'honneur (1345), 


TUPINIER(IEAN, CHEVALIER), député au Cun- 
scil des Aucions et au Corpslégistatif, représon- 
tant anx Cout-Jours,néà Lchizy{Sañne-c con 
le19juillet 1593, mortA l'ouruus(Saône-ct-Loîre 
le 4 mars 1816, fils de sioux Joan-Antoine Tupi- 
nier,notaire à Uchizy, et d'Anne-Claudiuc Bérar- 
deau, était honime de lui, et juge-baïlli do T'our- 
nus depuis un an, À l’époque do la Révolution. 
Membre du directoiré du département (1590), 
jugo au tribunal de tassation (1791), il fut élu, 
e 22 germinal au V, député de Saône-et-Loire 
au Conseil des Anciens, par 297 vuix (362 vo- 
tauts)s il vota avec lo groupo de Clichy, fut 
arrêté au 18 fructidor, traduit devant la cour 
du Temple ct acquitté, Après lo 18 Lrufnaire, 
il se rallia au nouveau régime, et fut élu, le 
G geriminal an X, par lo Sénat conservateur, 
député de Sañno-ct-Loïro au Corps législatif, 
JL y fit constammeut partie du comité chargé 
de l'examou du projet di code péual, et en sor- 
tit on l'an NV (1307), Mombre de la Eégion 
d'honneur, créé chevalier de l'empiro le {1 juin 
1310, il devint, en avril 1811, conseiller À la 
eour de cassation, fit partie du conseil général 
de Sañne-et-Loire de 1312 À 1316, et lo présida 
on 1814. Elu, le 13 mal 1813, représentant À la 
Chambre des Cent-Jourx, par le grand collège 
de Saônce-et Loire, avec T8 voix (92 votants, 
266 inscrits), il fut Fun des membres qui de- 
mandérçnt la toconnatssance do Napolcon II. 
Destitus do ses fonctions à la socondo Restau« 
ration, il échoia à la députation, le 22 août 
1315, dans lo même grand collège, avec 16 voix 
sur 175 votants, et mourut six mois apres. 


TUPINIER (Jeax-MaRGUERITE, BARON), dé- 
uté de 1834 À 1936, pair de Franco et minis- 
re, né à Cuisery (Sañne et-Loire) le 13 décern- 

bre 1779, mort à Paris le 1° décembre 1850, 
tils du précédent et do dame Claudine Royer, 


entra à l'Ecole polytechnique lo 13 décembre 


1794, en sortit conne élévo ingéuleur de la 
marine le 21 décembre 1496, ct fut employé 
dans le génie maritimo À Brest, À Toulon ef À 
l'ile de Saint-Domingue. À son retour, il fut 
quelque te attaché au port du Havre, puis 
devint l'un des ingénieurs de la flottitle réunio 
à Boulogne, À Ja dislocation do l'armée d'An- 
leterre, qui devint la grando arinée, il alla À 
ênes en 1805, puis & Venise on 1806, et resta 
À 14 direction des chantiors maritimês du Lido 
jusqu'en 1811, En 1813, il retourna à Boulogno 
our y surveiller Ja vonte ou l'utilisation mili- 
aire des matériaux provenant de Ja flottille, 
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Sous-directeur au ministére de la Marine en 
1814, chef de division aux Ceut-Jours, il fut 
juis en diagrâce À la seconde Restauretion, 
etenvoyé 4 Angoulèma dans lo service fures- 
tior de la marine, Au bout do dix-huit mois, 
Gouvion-Saint-Cyr l'anpetla dans les bureaux 
du ministère ; sous directeur des ports en 118, 
et directeur en 1823, il fut nommé, l'année 
suivante, maître des requêtes au couscil d'Etat, 
ct conseiller d'Etat en \u29 gous lo ministère 
Martignac. In-pecteur général du génie mari- 
timo, il présida à l'organisation de Ja flotte 
qui transporta l'armée 2xpéditionnaire 4 Alger, 
it, après Îles journées do juillet 1530, par 
intérim, le portefeuille de la Marine, et donna 
aussitôt l'ordre de faire arborer le pavillon tri- 
colore, Commandeur de la Légion d'honneur, 
il fut élu, lo 2 jauvicr 1831, député du 6e col- 
iégo du l'inistore (Quim Crlé), en reinjlaco- 
mêut do M, do Kermorial décédé, jar 70 voix 
(133 votant:, 143 inscrits), contre 49 à M. de 
Chateaubriand, Réélu, lo 21 juin 1834, par 69 
voix (133 votants, 146 iuserits), coptre 62 À 
M, du Quilio; le 4 novembre 1837, par 71 voix 
(ee votants}, et, lo même jour, dans Jo Ge col- 
êge de la Charente-In:érioure (Rochefort), par 
289 voix (454 votants, 514: fuscrits}, il opta 


@ 2 mars 19939, par 209 voix (410 votants). ] 
vota à Ja Chambre avec la coalition, contre ic 
cabinet Molé, et fut ces lo 31 mars 1939 
au ministère de 11 Marine, fonctions qu'il 
remplit jusqu'au 11 mei suivant. JE dut, &cctte 
occasion, so représenter devant ses électeurs, 
qui lui confirmérent son mandat le 10 mai 1839, 
J'ai 265 voix (339 votants), contre 44 à M, Re- 
nou de Ballon, Nommé, à sa sortie du ministère, 
membre du conseil d'a niranté, il so représenta 
de nouveau À la députation, et fut réélu, le 
22 juin 1839, par 239 voix (292 votants). Rèclu 
cucore, lo 9 juillet 1812, par 232 voix (299 vo- 
tants}, nommé conseiller d'Etat, soumis à la 
réélection pour la troisième fois et renommé lo 
24 décembre 1812, par 266 voix (372 votants), 
M, Tupinicr figura presque toujours dans la ma- 
jorité ministérielle ct vota notamment pour la 
dotation du duc de Nemours, pour Îles fortifica- 
tions de Paris, pour le recensement, confre 
l'adjonction des capacités; con/re les incompa- 
tibilités et pour l'indemnité l’ritchard, En ré- 
compénse de ses services, il fut nommé pair de 
France le 14 août 181, soutint la politiqno do 
Louis-Philippe, et rentra dans la vie privée À 
la révolution de 181$, 


pour ce deruier collèga *vebc QU il tut HA 
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* TURCK (Léorocn-Louis), représeutant du 
peuple en 1348, né 4 Nancy (Meurtho) lo {1 no- 
vombre 1797, mort À Gray (Hauta-Kañne) fe 
5 juin 1887 fit ses études au pes de sa ville 
nâtalo et alla prendre À Paris Jo grado de doc- 
tour on médecine. Très lié avoc Buchoz, il 
l'aida à organiser la Clarbonnerie où Lorraine, 
et spécialcment la Veute de Nancy, fituno vive 
chpOntIoN aux Bourbons, et publia (1822-1835) 
l'Almanach dax peuple, avèc cotto devise : 
« Tous les hommes sont égaux devant Pieu ; 
en France, ils no lo sont pas devant la lof, » 
JL eut un procès en cour d'assises pour attaques 
contre Louis-Philippe. Après la suppression de 
'Almanach (1835) en vertu des lois de scptem- 
bre, il s'établit médecin 4 llombières, où il 
continua sa propagaudo républicaine. A Ja 
révolution de février, il fut nommé commis- 
gare du gouvernement provisoire dans Îles 
Vosges, donna 8a démission pour protester 
contre les circulaires %e Ledru-Rollin, et fut 
élu, le 23 avril 1848, représentant des Vosges 4 
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ministre des finances du grand-duc de Bac 
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l'Assemblée constituante, le 72 sur ff, pat 
58,203 voix {85,959 votants, 106,755 Inscrits}, 
Membre du conité de l'Algério ct des culouies, 
il deinanda quo les maîres fussent élus jrar lo 
peuple, défendit parfois les ldéex socialistes, 
ct vota pour Je bannissement dé la famille 
d'Orléans, pour les poursuites contre L. Blanc 
et Causstdicre, pous l'abolition ce la peine do 
mort, contre l'imprt progressif, pour l'incom- 
UE des fouetions, pour Famendement 
trévy, contre la sanction de la Constitution 
jar lo peuple, pour l'ensemble de Ta Constita- 
tion, contre la proposition Rateut, contre l'in- 
terdiction des clubs, confre l'expédition do 
l'omo, pour la demande de ml<e an accusation 
du présideut et des ministres. Après l'élection 
du 19 décembre, il fit uno vive opposition À la 
politique do l'Elysée, Non réélu 4 la Légista- 
tive, retourna à Plombltres, et cossa de 
s'occuper de politique, On a de Ini : Mémoire 
sur la fièvre typhorde (1842); La mode d'uc- 
tion des eaux thermales de l'lonbières (1914); 
De la vieillesse étudiée come maladie ct dex 
moyens de la combattre (1852, Herherches cli- 
niques dur diverses maladies du larynr, de Lu 
trachée et du pharynx (1862); Médecine popu- 
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TURCKHEIM (Jrax), député en 1739, né À 
Strasbourg (Bas-Rhin) lo 19 novembre 1741, 
mort À Altortt ‘grand-duché ds Bnrde) le 23 jan- 
vior 1824, fut reçu licenclé eu droit à l'univer- 
sité de sa ville natalo en 1751, devint ensuite 
avocat consultant et remplit différentes chargos 
municipales, Elu, le 8 avril 1349, député du 
tiorg aux Etats-Géutraux par la ville de Stras- 
bourg, il se montra partisan modéré de la Ré- 
volution, jréta le serment du Jeu de paume, 
fut membre des comités de coustitution, des 
subsistances, de l'agriculture et du con- 
nerce, 11 donna sa démission le 24 novembre 
1739, retouima À Strasbourg où il succéda 
commo maire À Dietrich, désapprouva le 
19 août et l'abolition do la royauté et passa sur 
la rivo droite du Rhin où il possédait des pro- 
prictés. En 1593, il représenta plusieurs princes 
allemands À la diète de‘Franctort, fut nommé, 
en 1806, ministre plénipoteutiaire du grand-duc 
de Hesse À Francfort, et, eu 1816, fut envoyé à 
Rome par les princes protestants d'Allemagne 
pour y négocior un céncordat avec le papo. 
Maïs cette mission échoua, 11 devint ensuito 
historlographe de la maisou de Hes-o-Darmstadt, 
On a de luis Mémoire du dro:t public sur 
Strasbourg et L'Alsace (Strasbourg, 179, ; 
J'abletles g'néalogiques des allustrez maæIsons 
de Zuwhringen et de Bade (Darinstadt, 1810) ; 
Ilistoire généalogique de le maison souverains 
de esse (Strasbourg, 1819, 2 volumes). 


TURCKHEIM (Benxarn-FRépéRIC, nARON), 
député do 1815 4 1816 et do 1519 À 1321, né à 
Strasbourg Ne ue le 4 novembre 1702, 
moit à Strasbourg lo 19 juillet 1831, proprié- 
taire dans sa villo natale, fut que Gus 

o 
qui Jui conféra le titro do baron, Mémbro do 
la Jégion d'honneur à la Restauration eu 
1814 ï fut élu député du grand collège du 
Bas-Rhin, le 22 août 1918, par 139 voix AE 
votants, 269 inscrits), IL siégea dans Ia mino- 
rité ministérielle de la Chambre introuvable, 
Président de son collège électaral en 1311, 
membre du consistaire futhérien, ji! fut réclu 
député du même collège, le 1 septeinbrre 1319, 
par 292 voix (193 votants, 595 Inscrits), pri 
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placo au centre, repoussa les deux lois d'excep- 
tion, mais approuva le nouveau système éloc- 
toral ame:dé, Il reutra dans la vie privée aux 
élections de 1824. 


TURCKHEIM (JEAN-FRÉDÉRIC, RARON DE), 
député de 1824 k 1331, ct de 1830 à 1837, né à 
Strasbourg (Bas-Rhin) le 19 décembre 1730, 
mort À Laris lo 13 décembre 1560, fils du pré- 
cédent, était banquier daus sa ville natale. 
Après avoir échoué à Ia députation, le 27 fé- 
vrier 1824, daus le 4° arrondissément électoral 
du Jas-Rhin, avec 49 voix, coutre 224 4 l'élu, 
M, Humaun, il fut élu, dans le grand-college 
du mêma jeter le 6 mars suivant, par 
113 voix (192 votants, 149 Inscrits), Réclu, le 
24 novembre 1827, jar 116 voix (157 votants, 
166 Inscrits), et 13 3 juillet 1839, par 119 voix 
(147 votants, 153 inscrits), il prit placo au 
centre gauche, s'oceupa principalement de Îa 
question des tabacs, el vota contre Je ministère 
de Vitlèle et pour L'Adresso des 221, J1 échoua 
lo 5 juillet 1831, dans le 1er collège du Bas- 
Rhin {Strasbourg}, avec 92 voix, contre 117 À 
l'élu, le général La F'ayette, re se représenta 
js en 1334, mais fut élu, dans ce dernier col- 
go, le 8 février 1836, par 244 voix (303 vo- 
tants). 11 siégea vbseurémont dans Ja majorité 
ot ne se représonta pas en 197. | 


TUREL. — Puy. MARTINIÈRE (LE LA). 


TURENNE (ITexRI-AMËDÉE-MERCURE, COMTE 
px), pair des Cent-Jours ct pair de France, 
né À Pau (Basses-l'yrénées) fo 23 septembre 
1776, mort à l'aris Jo 16 mars 1552, « fils de 
très haut et très puissant seigneur, monscigucur 
Maric-Joseph-René de ‘l'urenne, chevalier, 
marquis d'Aynac, Montmurac, Deiguac, 10 
Vignac, l'ostleur, Angulirande, Montredoux, 
St-Jean de Mirabel, St-Félix-Flaignac, vicomte 
de Gerles, baron de L'olins ct autres lieux, 
mostre de camp de cavalerie, habitant Je ehA- 
teau d'Aynae, diocèse de Cahors, généralité da 
Montauban, et de haute et très puissante dame 
Calriclle Pauline de Basch}, son épouse », fut 
chevalier de Malte au. berceau, et devint sous- 
lieutenant au ou du roi À Ja suort de 
son frère. Lors de la Révolution, il refusa 
d'émigrer, et voulut reprendre du service ml- 
hitaire ; mais, jucarcéré à J.yon comine suspect 
pendant la ‘erreur, il nc fut remis en liberté 
qu'au 9 thormidcr, ct servit à l'armée des Pyré- 
nées occidentales. Le décret de 1794 contre les 
nobles le força de qui l'armée; il resta dans 
la vio privée jusqu'à la proclamation de l'Em- 
pire, et fut alors un les premicrs à se rallier 
au nouveau pouvoir, Tandis quo sa femmo de- 
venait dame du palais de l’impératrice José. 
priés lui-même fut attaché À la personne de 

‘empereur, comme officier d'ordonnance, et fit 
en cette qualité. et avec le grado de capitaine, 
la campagne de 1306. Chevalier de la Léyion 
d'houneur en janvier 1897, chef d'escadron 
après "Filsitt, i fut chargé de rapporter en 
France les drapeaux pris À l'ennemi, Cham- 
Lellan de Napoléon après Wagram, premier 
chambellan et maître de la garda robe en 1812, 
ofticior de la Légion d'honneur et colonel peu- 
dant la campaguo do Russie, il fut créé comte 
de l'Empire le 11 novembre 1813, 11 suivit Na- 
poléon pou la campagne de France, assista 
aux adieux de Fontaincbleau, mais ne put 
obtenir l'autorisation d'accompagner l'empe- 
reur À l'ile d'Elbe. Louis XVJII le nomma 
scus-lieutenant aux mousquetaires gris et che- 
valicr de Saïînt-Louiss mais M, de Turenne 56 
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démit de ces fonctions. Aux Ceut-Jours, il re- 
prit son service auprés do empereur, fut 
nommé pair lo 2 juin 1815, puis commandeur 
de la Légion d'honneur, et assista À Liguy et 
À Waterloo, où il tenta des efforts désespérés 
coutre les gardes anglaisex, La deuxième Res- 
tauration Jul supprima ses titres et ses fonc- 
tions, Mais eu ralion du granduomqu'lportait,il 
rentra bicntoten grâco ct fut nonimé maréchal 
de camp honoraire le 31 octobre 1329, Il se 
rallia À la monarchie de Juillet, devint pair do 
France lo 19 novembre 1%31, et prit quelque 
temps une part assez active anx travaux de la 
Chambre haute, surtout dans les questions re- 
latives À l'organisation militaire. Frappé de 
cécité au bout de quelques années, il termina 
ses jours dans la retraite. 


. TURENNE (Eréoxonr-Jacques-EtisaRE TH 
Léoncr, vICOMTR DE), déprté de 1585 à 1889, 
né À P'aris le 3 septembre 1314, descendant du 
maréchal de Turenne et gendre du duc de 
Fitz-James, riche propriétaire ct lu des grands 
éleveurs do l'Orne, Pie piensens du comico 
agricole d'Alençon, président de la  Socicté 
normande d'encouragenient pour l'amélioration 
de la race chevaline, fut porté, aux élections 
législatives du 4 octobre 1335, sur la listo con- 
scrvatrice do l'Orne, et élu, an second tour 
(13 one le 6° sur 6, par 46,271 voix (58,701 
votants, 107,583 Inscrits). 11 prit place à droite, 
et vota constamment avec Ja ininorité, notam- 
meut, dans la derniére session, confre le réta- 
blisscment du scrutin d'arrondissement (11 fé- 
vrier 189), pour l'ajournement indétini de la 
revision de la Coustitution, contre les pour« 
s”.ites contre trois députés mombres de la Ligue 
des patrlotes, contre ls projet do loi Lisbouno 
restrictif de la liberté de In presse, contre les 
poursuites contro le général Houlanger, 


TURGAN (Berxanv), député en 1791, an 
Conseil des Anciens et au Corps législatif, n6 
à Brieune (Gironde) le 22 décembre 1457, mort 
h uno date inconnue, était juge À ‘'artas (Lan- 
des), lorsqu'il fut élu, le 4 OtUEe 1:91, dé- 
puté des rie À l'Assombléo législative, le 
4e gur 6, par 231 voix (273 votauts). Son nom 
n'est pas cité au Moniteur. Réclu, lo 24 germi- 
nai an VIF, député des Landes au Conscil des 
Auclens, il se raltia au 18 brumairo ct fut de 
nouveau réclu, le 4 nivôso an VIIF, par le 
Sénat conservateur, député du même départe- 
ment au Coips législatif. Jen sortit en l'an KIT, 
et devint ensuite directeur des droits réunis 
dans les Basses-Pyrénées le 5 gorminal an XIE. 


TURGOT (LouIS-FÉLIX-ETIENNE, MARQUIS 
pe}, pair de France, séuateur du second Em- 
vire et ministre, né à Falaise orne 1e 
6 septembre 1796, mort à Versailles (Koinç-et- 
Ph lo 2. octobre 1856, issu d'une vieille 
famille de Normandie, était parent du célèbre 
ministro de Louis XVI, et « fils », d'après la 
rédaction de son acte de naissance «du citoyen 
Aunc-Etienne-Michol Turgot, propriétaire, et 
de Anne-Louise Letrésor, » 11 entra à l'Ecole 
de Saint-Cyr, servit dans Les chevau-légers. de 
ja garde royale, accompagna Louis XVIIL à 
Gand, deviut ofticier aux cuirassiers de la 

arde, et quitta lo servica à la révolution de 

830, avec le grado do chef d’escadron. Rallié 

ar l'influence do son bean père, le maréchal 
Lobau, au gouvernement de Jouis-Philippe, il 
fut appelé, le 11 octobre 1832, À siéger à la 
Chambre des pairs. Il prêta son concours à Ja 
politique con-crvatrice et rontra dans la vice 
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rivée À la révolution ‘lo février. Partiskn de 
LeN. Bonaparte, et Lion qu'il n'eût pas joué 
jusque-là dans la politique un rôle très actif, 
il fut nommé, le 26 octobre 1851, ministre des 
Atfalres étrangères. conserva son portefeuille 
du 3 décembré 1351 an £1 janvier 1852, puis du 
22 janvier an 27 juillet de la mêmo année, fut 
remplacé alors par M, Drouyn de Thuys, et 
entra au Sénat le 29 juillet. Lo 26 avnil 1553, 
il fut nommé ambassadeur en Fspaygne., Uno 
altercation violente surveuue cntre lui et 
M, Soulé, aimbascadeur des Etats-Unis, eut 
our conséquence un duel dans lequel M. do 
Margot fut assez grièvement blessé. 11 remplit 
encore on Suisse les mémes fonctions diploma- 
tiques. Graud-croix do la Légion d'honneur 
(septembre 1853). 


TURIGNY (JEax-Pracipr}, représentant en 
1873, député de 1876 4 1839, nd & Clhiantenay 
(Nièvre) lo 17 jauvicr 1822, fut roçu docteur 
en médecine À Paris ou 1850, Proscrit lors du 
coup d'Etat du 2 décembre 1851 4 câauxe do ses 
opinions républicaines, et condamné À six ans 
de déportation en Alréïie, il gagna la Belgi- 
que, fut interné À Clhantenay 4 son retour 
usqu'en 1855, ct excrça ensuite Ja médecine À 
Nohunsur otre (Chery Il prit part, sous l’Em- 
ire, aux luttes du parti démocratique, fut ré- 
dictour et directeur politique de la Tribune 
nivernaise, fut élu consciller général de Saint- 
Pierre-le-Mouticr (Nicvre) en juin 1870, et 
nommé, au 4 septembre, maire de Chautenay, 
Porté, lors des dections du 8 février 1371, sur 
uno liste radicato dans la Nièvre, il réuuit 
sans Ôtre élu, 25,501 voix (64,512 votants) Ji 
fut condamné À six mcis de prison on 1872, 
our déli; do presse, se représenta à l'élection 
artietle du 27 avril 1873, motivée par Jo décts 
e M, Paultre, et fut éln par 33,071 voix 
(65,442 votants, 95,307 inscrits), contre 31,927 
À M. Gillots. La lutte avait été des plus vives, 
et l'élection fut invalidéo Je 27 juin; mais lo 
docteur Turisny obtint la confirmation de son 
wandat, le 12 octobre suivant, par 39,986 voix 
Le 696 votants, 96,488 Inscrits), contre 2,300 
A, Gillois, monarchiste, 1 so fit Inscrire au 
groupe de l'Union républicaine, avec loquel il 
Combattit Je gouvernement du 21 mai ct le mi- 
nistère do Broglio, et se prononça con/re l'état 
de siège, Ja 1ol des maires, pour les amendo- 
ments Wallon ct Pascal Duprat et pour l'en- 
somble des lois constitutionnelles. Réélu, le 
20 février 1876, député de Ja 2: circonscription 
de Nevers, par 5,983 voix (9,803 votants, 12,250 
inscrits), contre 3,777 à M. Decray, conscrva- 
tour, il prit placo 4 l'extrêmo gauche, vota 
our l'amnistio plénière et fut des 563; le 
4 octobro 18717,, 6,284 voix (11,037 votants, 
13,079 inscrits), contre 4,721 4 M, ‘Ficrsonnicr, 
candidat ofticlel du maréchal de Mac-Mahon, 
4e renvoyèrent à la Chambre, IE inclina vers 
la pou uQ futransigeanto, se prononça pour 
la liberté absolue do la presse, de réunion, 
d'association, pour l'armnistie, et fut encore 
réélu, Je 21 août 1934, ar 5,910 voix (7,007 vo- 
tants, 13,709 inscrits), M. luvigny, qui avait 
contribué, avec M, Gaston Laporte, à la fon- 
dation du Journal lo Patriote de la Nièvre, 
combattit de sos votes les cabincts Ferry et 
Gambetta, repoussa les crédits du Tonkin ct 
se déclara partisan de là séparation do l’Egliso 
ct do PJ'Etat, Aux élections d'octobre 18$5, il 
fut inserit sur la liste républicaine radicale de 
la Nièvre. Après avoir réuni, au premicr tour 
de scrutin, 29,096 voix, il fut élu au scrutin 
de baïllottage, lo 1% sur 5, par 43,317 voix 
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Fe 419 votants, 101,238 inscrits). IL reprit 
d'abord sa placo à l'extréme-gauelio, vota 
l'expulsion des princes, puis s'as<ocia active- 
mout au mouvement ct à la propagando bou- 
laugistes la Chambre des députés et dans 
la Nièvro, où il orgautsa plusiours réuntons 
politiques. Dans la dernière sessiou, il s'est 
abstenu sue le rétablisscmont du scrutin d'ar- 
rôndissement (ÎL février 1839, ct s'est pro- 
noncé pour l'ajourucnment indétinl do la revi- 
sion de la Constitution, contre les poursuites 
contre trois députés mombres do 1 Livue des 
poto contre le projet de loi Elsbonno res- 
rictif de la liberté de Ja presse, contre los 
oursuites contre lo géuéral Boulangor. On a 
@ Jul quelques brochures : André le paysan, 
La politique de Jean Guètré, cte. 


TURMEL (Joseri-QOuanzes pr\ député de 
1829 À 130, né à Metz (Moselle) lo 1 août 1770, 
mort 4 uno dato inconnue, émigra À la Révo- 
lution et servit À l’arméo des princes, Rentré 
en France sous le Cousulat, il s'occupa d'agri- 
culture ct surtout de la culturo en grand des 
colzas, Mairo de Metz et chevalior do Saïnt- 
Louis à la sccondo Restauration, il montra 
d'abord des scutinments Hhbéraux, Elu, Jo 
13 novembre 18320, député Au grand collège do 
la Moselle, par 196 voix {233 votants, 252 ins- 
crits), il parut disposé À protester coutre les 
mesures actionnalies dout Îc ministère pre- 
nait l'initiative s mais, ayant cté ne 
pecteur des forêts ou 1320, il dovint ministériel 
et muct. Réélu, dans le 3° arrondissement de 
la Mosollo (Motz) lo 13 novembio 1822, par 
269 voix (417 votants, 491 Insvritst, contre 176 
à M, Chedeaux ; lo 25 février 1824, par 264 voix 
453 votants, 4N3 inscrits), coutre 194 À 
M. Oledeaux; Île 17 novembre 1827, par 
204 voix (310 votautx, 407 inscrits), coutre 
160 à M. Chedeaux, il vota silencicusoment 
avec la majorité. l’ayour du Trésor A Metz en 
janvier 1825, officier do la Légion d'honneur le 
19 mai suivant, président du collégo électoral 
de Metz on 127, il échoua aux élections du 
23 juin 1830, avec 157 voix, coutre 214 4 l'élu, 
M.de Somcllé, IL routra alors dans la via 
privée, et refusa do prôter sormeout 4 la mouar- 
chie de juillet. 


TURPETIN (Nicoras-Fraxçorsi, député en 
1791, né à Deangoncy (Loiret) la 1° février 
1739, mort à Beaugoucy lo 2 avril 181$, étudia 
lo droit, devint avocat, mais s'ceupa sur. 
tout do poésie, Partisan des idées nouvelles, 
il fut élu, lo 4 septembro 1791, député du 
Loiret à l’Assembléa législative, lo 4° sur 9, par 
242 voix (304 votauts), Il vota silencicusement 
avec la majorité, revint dans son pays natal 
après le 19 août qu'il désa JPiOUVvA, et vécut 
dans l'obscurité jusqu'au 9 thormidor. Elu juge 
do paix à Boaugoncy eu l'an EE, puis jugo et 
résident du tribunal civil du dép artoment du 

oiret au commencement de l'an LV, it donna 
sa démission de ces dernières fonctions en mos- 
sidor au IV, et reprit son poste do juge do 

aix, qu'il Cousorva poudant une partie de 
'empire. JE mourut d'une attaque de paralysie, 
Au moment do sa mort il traçaillait À un 
poème intitulé 5 mélie ou lea chats de Bcau- 
gency. 

TURPIN (Cuarers), député on 1789, né À 
Maves (Loir-ot-Chor) ms 8 mars d 1747, 
mort À Blois (Loir-et-Cher) lo 23 août 1817, 
fils du siour Charles L'urpin, nota're à Maves 
et de Jeanne Regnier, était licuterant criminel 
au bailliage de Blois, quand it fut élu, le 23 mars 
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1539, député du tirs aux Etats-Généraux par 
co bailliage. I prèta Jo scrmout du Jou de 
aume, fit qrartio du comité des recherches, fut 
adjoint au comité des LEUR siégea obscuré- 
nicut dans la ma‘orité, € demanda uno marque 
distinctive pour les députés, Elu président du 
tribunal criminel de Loir-et-Cher lo 24 veudé- 
miaire an 1V,il éevint cousciller municipal de 
lois sous la Restauration, et fut nommé pré- 
sident du tribunal de 1'e instance do cotto ville, 
le 21 février 1316, 11 mourut peu après, 


N (Évirxas Louis-Marnitu-Nusa), 
ANT en 1313 et on 1349, né à Saïîn 

Julien (Landes) le 25 mai 1502, mort à Lit-ct- 
Mixo (Landes) lo 19 mal 1873, fils d'un officier 
supérieur d'artillerie, se destina an barreau ct 
se fit recevoir Jicençié en droit. Libéral mili- 
faut sous la Res'anration, il s'aflilia aux Car- 
bonarl, et continua, sous Louis-Philippe, 
d'apyrartouir à ANA démocratique, Mais 
Ja révolution de 1343 lo fit rentrer dans les 
rangs du parti conservatour. Maire do Saïiut- 
Julien, cousciller général des Landes depuis 
1834, il fut élu, 13 23 avril 1388, représentant 
des Landes À l'Assembléa constituante, lo 
8e sur 7, par 39,130 voix s il siégea À droite, fit 
artie du comité de l'agriculture, et vota powr 
e rétablissément dun cautionnement ct do la 
coutrainto par Corps, pour Îles poursuites 
contre Louis Blanc et Cauxsidière, confre l'alo- 
lition de la pcine de mort, contre l'amendement 
Grévy, confre le droit au travail, pour Ja pro- 
osition Ratean, contre l'amnistie, pour l'in- 
Lordiction des clubs, pour les crédits de l'expé- 
dition romaine, ete, Réélu, le 13 mai 1549, 
représentant du même département à l’Assenr- 
blco législative, le 5 sur 6, par 23,691 voix 
(19,762 votauts, 82,019 inscrits), M, l'urpin 
gpina avec la majorité autiré ublicaine, pour 
leapédition roumaine, pour la loi Falloux- 
Pariou sur l'ensciguement, pou la loi restric- 
tive du suflrage universel, Après le coup 
d'Etat do 1551, il no cvnsorva plus quo son 
mandat de cpnsoiller général et devint maire 
do Hit-ct-Mixe, . À VS : 


ET (Enuoxp-lfexmi), représentant 
en RR dequ & du 18756 À 1539, n6 À Senlis 
(Oi<o) le 84 mai 1836, potit-ncvou du convén- 
tionnel Le Carlier d'Ardon, fut reçu licencié 
en droit À Paris on 1859, et entra dans Ja 
magistrature, Substitut du procureur impérial 
à Clermont (186), puis & Saint-Quentin et À 
Beauvais, procureur impérial À Vervins en 
1868, il donna sa démission, le 16 décembre de 
Ja même année, à la suite do disséutimonts avec 
lo préfot de l'Aisne, au sujet d'une écolo qu'il 
avait organisée dans la prison de Veïvins. 11 
«o vrésenta pou après (21 mai ne comm 
candidat indépéndant au Corps législatif dans 
Ja 3e circonscription de PAisne, et obtint 12,183 
voix, contre 18,890 À l'élu ofticict, M. Piette, et 
4,172 k M. Jules l'avre. Pendant la guerres 
M, Turquet s'engagea volontairement dans lé 
corps des éclaireurs de la Seine, où il devint 
sergout-major ; blessé trois fois, cité À l'ordro 
da jour et décuré de la Légion d'honneur pour 
SA conduite au combat do à Malmaison il fut 
élu (8 février 1871) représentant do V'Aine À 
l'Assemblée nationale, lo 7° sur 11, je 42,287 


voix (87,623 votants, 157,845 inscrits), Il tra- 
versait Paris lo fÿ mars pour so rendre à Por- 
deaux, lorsqu'il fut arrèté, avoc Je poil 
Chanzy, par ordro du comité central de la 
Commune, et presque immédiatement relàché, 
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grâce à l'iutervoutionu d'un membre du comité, 
M, Léo Meillet, qu'il t évhapper À son tour 
lors de l'entrée do l'armée de Versailles À Pariss 
il répoudit très nottement À la Chambre, aux 
reproches qui Jui furent adressés sur ce point; 
M. T'urquel siégea 4 gauclie et vota ue l'a- 
brogation des lois d'exil, pour Ja dissolution do 
l'Assemblée, contre Île pouvoir constituant, 
contre la chute do Thiers au 24 mai, se rallia, 
eu moverubre 1573, à l'idée du plébliciste, mise 
eu avant par les roprésoutants du groupe de 
d'Appel au peuple, mais vota d'ailleurs avec Ja 
minorité républicaine, conlre le mluistéra de 
Broglio, contre l'état da siège, la loi des maires 
or les amondemepts Wallon et l'ascal 
uprat et pour l'eusemble des lois constitu- 
tionnetles. l'avait pris la qarole sur des ques- 
tions do beaux-arts, et, lo 4f juitlet 1874, avait 
déposé un amendoment tendant 4 la suppression 
do l'état de siège dans les départements pen- 
dant les 20 jours qui précéderout les élections 
des conseils généraux et municipaux ; l’amen- 
demout fut rejeté par 361 voix contre 299. 
Réclu, lo 20 févrior 1870, député do a 2e cire 
congeription de Vervins, par 8,115 voix (11,404 
votants, 106,634 Inscrits), coutro 2,277 4 
M, Lonain, il fut des 353, 62 obtint, À co titre, 
sa réélection, le 14 octobre 1877, par 8,808 voix 
13,096 votants, 16,120 Iusvrits), coutre 3,250 à 
M. Eouain. il roprit sa place À gaucho, appuya 
les ministères républicains qui so succédurent 
au pouvoir, et squtint la pplitiquo opportuuiste, 
Amatour d'art, possessour d'une interessante ga- 
lerio de tableaux modernes, il s'occupa active. 
ment à la Chambre de questionsartistiques, fut 
uommé membre de lacomnission supérfeurades 
beaux-arts, et devint, le 6 février 1479, sous-se- 
crétaire d'Etat au ministère Je l'instruction pu- 
bliquo chargé spéciatomout de la direction des 
Lequx-arts. Elprit, rolativemont à l'organisation 
des musées et théâtres nationaux, diverses mo- 
surcsqui fyrout très discutée, ct s'attira d'assez 
vives critiques par uno nouvelle réglomeuntatiou 
du Salou antiuél, dont il proposait de classer 
los ouvrages par « groupes sympathiques » 
M, Turquet Vota pour l’articla 7 do Ja loi 
Ferry, pour Vl'invalidation do l'élection de 
Blauqui, pour lo retour du jrarlomeut 4 Paris, 
En 1578, il fut élu présidout do ta Société des 
sauveteurs do l'Aisne, Réclu député de Vervins, 
lo 21 août 1981, par 8,031 vcix (11,430 votants 
16,216 inscrits}, contre 2,991 À M, Lenain, il 
conserva Jusqu'au 10 novembre suivant lo poste 
de sous-secrétaire d'Etat au miuistèro dgl'Ins- 
truction publique, Il so retira alors, en même 
tomps quéles autres mombres du cabinot Ferry, 
se rapprocha de la gauche radicale, et vola 
pour le divoïce, pour la séparation de l'Eglise 
ot do l'Etat, pour la revision. Lors de la for- 
mation du cabinet 11, Brisson, M, Turquet 
rontra (1 avril 1885) au ministère de l'Instruc-. 
tion ponte on qualité de sous-secrétaire 
d'Etat chargé des Boaux-Arts, et . oxerça 
eucore ces fouctions après la constit. tion du 
cabinet Freycinct (7 dauvier 1586). Comme: 
député, il avait été réélu par le département 
do l'Aisne, lo 14 octobre 1585, au scçoul tour 
de scrutin (13 octobre), lo 2e sur 8, par 64,459 
voix (117,821 votants, 147,808 inscrits), IT se 
sépara do la majorité pour adhérer au mouve- 
mCut boulangiste, fut un des mombres du 
comité « républicain wuatinal »,et, mem- 
bro do la L guo des patoRe, fut l'objet, lo 
Lt mars 1889, d'une demande en autorisation 
do poursuites, qui fut votée, le 14, par 
354 voix, contre 227, sur lo rapport do M, Arène, 
Le tribunal correctionnol lo condamna 4 
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100 francs d'amende, M, Turquet s'est pro- 
noncé, dans là doruière session, confre le réta- 
blissomeut du scrutin d'arrondissement 
11 février 1849), pour l'ajournemeut indétini 
fo la revision de la Constitution, coufre lo 
ne de lot Iisbonno restrictif de Ja liberté 
o la presse, contre les poursuites contre lo 
énéral Boulanger. Conseiller général do 
Faisne pour Je cauton de Saïus, 


TURQUET DE MAYERNE (Î'1ERRE-FRAN: 
çcois}, député ou 1791, né à Châteauroux (Indre) 
le 12 scptembro 1744, moit au Blanc (Iudre) le 
5 septembre 1x0, était procurour-syudie dn 
distiet du Blanc, quand il fut élu, le 27 août 
1791, cepure de lindre à l'Assemblée Jégisla- 
tive, le 2° sur 6, À La pluralité des voix, Ds 
sou entrée À la Législative, il protesta par Ja 
lettre suivante, adresséo à l'archiviste Camus, 
contre son inscription sous 1e nom de Turquet! 


« Paris lo 39 septembre 1191. 


« J'ai été curegistré, Mousieur, aux Archives 
nationales on qualité de député du départemont 
de f'Indro à fa premiére législature sous les 
noms do L'urquet de Mayerne, conformément 
au procès-verbal do l'assemblée électorale, Vous 
avez dû on inférer quo l'on à associé nn sur- 
uom À mon nom propre, que celui de Turynet 
est mon nom de famille, et que pou rétablir 
les choses daus l'ordre des décretz, jo devais 
être Inscrit sous lo vom de Turquet, Mais 
Monsieur, je suis porteur de pièces que j'aura 
l'honneur de vous conmüauniquer, sil Cu csl 
besoiu, qui prouvent que Mayerue est mon nom 
de famille, que celui de Furquet est un surnom 
adoptif, dont l'origino est mentionnée dans lo 
dictionnaire de Bayle, et qu'il n'a obtenu la 

riorité sur Je nom de Maÿcrne que par une 
nversion, Comme je no suis connu que sous ce 
dernier ne désirerais, Monsieur, être ainsi 
dénommé sur la liste do l'Assemblée, Jo no crois 
pas que cela puisse faire do difficulté. 

Se EN _& MAYERNE, » 


Jl fit partio du comité de division et prit 
ensuita Ia parole pour faire rapporter lo décret 
d'accusation rendu coutro M, de Noaïlles, am- 
bassadeur à Vieuno, ct pour PA Dre à V'ad- 
mission d'une députation du faubourg Saiut- 
Antoine, Pendant Ta Torrçeur, il fut plusieurs 
fois dénoncé comme suspect. allié au 13 bru- 
maire, .il dovint, le 14 gévminal an VIE, sous- 
préfet du HB'ane, et mourut en fonctions, quel- 
ques mois plus tard. 


TURREAU DE LINIÈRES (Louis), membre 
dela Convention, 6 à Orhoc (Calvados) en 1761, 
mort À Coni (italie) lo 13 décembré 1796, fils d'uu 
receveur des domaines, était cousin du général 
Louis-Mario Turrcau de Linièros (1756-1316). I 
s'eugagea voloutalromient, pufs quitta lo service 

our aller habiter avec uno de sos tantes, à 

avières, prés de J'ounerra, 11 “pouss le 31 août 
1759, Mme vouvo Davout, dont un des fils fut 
plus tard le Jus d'Ecknülil, adopta les prin- 
cipes de la Révolution, fut nommé, on 1790, 
Sninlstrateur de l'Yonn, et, on 1791, député 
suppléant à l'Assembhléo L'igislative, où il ne fut 
pe appolé 4 siéger. Lié avec Fcpclotior de 
Salnt-Fargoau, il fut, par son fufluence, élu, 
le 5 septembre 1792, député de l'Yonno à la 
Convention, le 3 sur 9, par 353 voix (ue Vu- 
tants), T'urreau do Finitres siégea à [a Mou- 
taguo ct répondit au 3 appel nominal daus lo 
pr'octs du roi s « Lorsquo J'ai donné mon opt- 
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uiou sur lo #yran français, Jo mo suis écrié 
dausun fremi<soment d'indienation:2cimonstre, 
tout couvert de crimes et de sang, à mérité la 
mort, Co erl de ma conscience n'était pas un 
arrêt fatal et détiuitifs il n'était que Pexgression 
d'un seutimeut profond, Appelé pour la pre- 
mière fois de ma vie À remplie un Jeuloureux 
et pénible devoir, je no peux mo défendre d'un 
mouvement do sensibilité, tant il œt vrai quo 
lo malheur, mêmo dans un tyran, pont exciter 
la pitié, Jo ne me reprocho pas do payer co 
tribut À la nature; mais le sang do nos fréres, 
qui tant do fois coula par les ordres do Louix: 
la souveraincté du peuple qu'il méconuut, qu'il 
outrasea sans cesse la graude ct terrible leçou 
que nous allons donner aux usurpateurs des 
droits inaliénables des natiouss le salut do ma 
atiie; tout, cu uu mot, me ramèno à l'anstérits 
de mes devoirs républicains, je saurai les ren- 
je Je vote, dans l'intimecouvictiouet du ma li 
crtéct de maconscience, our la most du dernier 
do nos rois. » Il vota en outro contre l'appel ct 
contre le sursis, prit plusieurs fols la jarula, so 
prououça contre les Girondins, traitaLanjuinats 
de « calinniatour », fut envoyé en mis-lon 
dans l'Yonne, dans l'Aube, puis à l'arméo du 
l'Ouest, Añnonça la défaite des Vendéons au 
Pout-de-Cé, so plaiguit de la destit tion d’Au- 
Leit-Dubayet ct do Canclaux, et prit, de çon- 
cert avec son cousin Je général l'urreau, de 
nombreuses mesures de riguour, Le 3 septembre 
1303, il écrit A la Convention :« Nous exéeutors 
A la lettre votre décret, Des moncenux decendres, 
la famine, la mort, s'offreut de tous côtés aux 
regards des rebelles. » A Nantes {££ octobre, 
avec Kléber et Marceau, il protesta contre les 
huuneurs rendus aux généraux s &« Co sont, 
dit-il, les sollats qui pos les victoires, 
Cu sont QUx qui ÉUrEoN des COIL'URICS, EUX 
qui A PARU tout lo poids do la fatigue ct des 
combats, » Le 15 janvier 1594, il écrit : « Mou 
futeution cst do tout iucoudicr, Vous devez 
prononcer sur lo sort des femmes ct des eufants; 
s'il faut les passer tous au fil do l'épée, je no 
puis exécuter uue parcille mesure sans uu 
arrcté qui motte à couvert ma responsabilité, » 
1 tit part à ses collègues de Ja prise do Noir- 
mouticrs ct des arrestations ot cxéentions qu'il 
avait ordonnéces, et, rappelé par Îa Convention 
alusi que Bourbotte, sou collègue, devint sccré- 
tairo de l'assembléo (fer moskfdor au 11, Après 
le 9 thermidor, il s'associa aux mesures de 
réaction, En 1794, Turreau do Linièros, qui 
avait divorcé avec sa première femma {Mme Da- 
vout), et qui s'était remarié avec la fillo d'un 
chirurgien de Vorsailles, fut nomn &é comimis- 
saire à l’arméo d'Italio {septeimbre) + il y passa 
uno annéo, Au retour, il préta sou concours 4 
la Couvention coutro Fiusurrection royaliste du 
13 vendémialre, et fut de ceux qui couscilléreut 
do déférer le commandement militaire À Bona- 
arte, dans l'intimité duquel il avait vieu à 
‘armée de Nico, Après la session éonveution- 
nella, Turreanu fut. nommé garde-magasin à 
l'arméo d'Italie; il ÿ mourut presque aussitôt, 
l'unsle Mémorial de Sainte-Hélène, Napoléon 
dit de lui : « Représoutant à l'armés do Nice, 
assez insignitiant, » 


TURREL Rec s) député 
do 1345 À 1539, né à Ornaisons (Aude) fo 93 mai 
1856, se fit recevoir avocat & Paris, ct fut admis, 
au concours, comme atditeur au conseil d'Etat 
on 1831, 11se préseuta & une l'élection partielle du 
22 Juillet 1333, dans l'arrondissement de Nar- 
bouno, mais il se désista au second tour. l'orté 
sut Ja liste opportunisto de l'Aude, il fut élu, 


URR 


au second tour, le 13 octobre 1835, le 2° sur 5, 
par 41,224 voix (24,159 votants, 07,053 fnscrits), 
prit place À gauche, ne sc fit inscrire À aucun 

roupe, parla sur lo traité de comme avec 

rèco, sur les questions vinicoles, sur Ja loi des 
instituteurs, sur l'indemnité anx victimos de 
février 1848, fut rapporteur des projets de lol 
sur la réforme administrative, sur les pensions 
civiles, sur ja Légion d'honnour, ct vota avec 
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la majorité pour Pexpulsion dos princes, et, 
dans la derniére session, pour le rétablissement 
du scrutin d'arrondissement (11 févrior 1889), 
pour l'ajournoment indétinl de Ia revision de 1a 
Constitutiou, pour les poursuites coutre trois 
députés mombres do la Liguo des patriotes, 
our le projet de lol Lisbonno restrictif de la 
iborté de la pressa, pour les poursuites contre 
le général Boulanger. 


t 
, 


Le] 


LRY (Aveusrin), député en 1:39, né À 
vache taurile) le 2) juin 1719, mort à 
Nancy (Meurthe) lo 12 mai 18f3, était avocat 
du roi au bailliage do far, lorsqu'il fut éln, le 
der avrit 1739, député du ticrs aux Etats-Géné- 
raux par le bailliage de Bar-e-Duc. Il préta 
lo sermout du Jeu de paume, fut membre des 
comités do constitution et des rapport+, ct fit 
vartie des déléyations onvoytes à Paris Île 
6 juillet 1739, et À Poissy quolques jours après, 
pour rétablir l'ordre, La session close, il dovint 
résidont du tribunal de district puis commis- 
saire près le tribunal correctionnel de Har-le- 
Duc, 


URGUET DE SAINT-OUEN (Aruaxase-Ma- 
pis-GrorGEs), représentant aux Cent-Jourx, né 
A Vaudoncourt (Vosges) le 14 octobre 1780, 
mort à Paris lo 11 avril 1932, appartenait À la 
magistrature comme procureur impérial, Lo 
10 mat 1318, il fut élu représeutant do l'arron- 
dissement du Mans À Ja Chambre des Cent- 
Jours par 37 voix sur 43 votants, ]l n'eut qu'un 
rôle parlementaire effacé, ct n'apyartint pas À 
d'autres assomblées, 


URGUET DE SAINT-OUEN (Cuances-OLys- 
pe-Manie-NAvIFR-ADOLPHE), roprésontant du 
seuple eu 1343, né à Boën (12 lo 18 Juiu 
300, mort à Nogent (\'osges) lo 12 novombre 
1819, fit son droit À l’aris, so fit Inscrire au 
barreau de Nauey, ct deviut bâtonnier de 
l'ordre. Genudre d'Eusèbe de Salverte et libéral, 
il échoua sueecæivoment à la députation dans 
le 1er collège dela Meurthe (N ancy) lo Rues 
1842, avec 93 voix contre 313 à l'élu, M, Mo- 
reau, et, le 1er soût 13146, avec 105 voix contre 
317 À l'élu, M, Moreau, député sortant, À la 
révolution do février, il fut nommé commissaire 
du gouvernement provisoire dans la Meurthe, 
et fut élu, le 23 avril 1843, représontant de la 
Meurthe à l'Assembléo constituante, le 5° sur 
11, par 84,743 voix (100,120 votants). Il fit par- 
+i0 di comité de l’intéricur, et vota pour Île 
banuissoment de la famillo d'Orléans, pour Îles 
poursuites contre L. Hlanc et Caussidière, 
contre la sanction de la Coustitution par 50 
peu 1e, pour l'ensemble do la Constitution, 
contre la proposition Rateau et contre l'inter- 
diction des clubs. L'état do sa santé, qui l'avait 
ompêché de preadro part À un certain nombre 
de discussions de l'Assombléo constituante, lo 
força de retourcer dans les Vosges, où il mou- 
rut pou après 


. URRE (Anro:xe-Ilexrr, core Dp'}, pair de 
France, n6 À L'ain (Drômo)le 9 avril 1565, mort 
au château do Boucouvilliers (Oise) lo 14 juin 


1318, « fils de messire Picrre-Honri d'Urre, 
chevalier scignour do Chamelot-Blanchelaine, 
Mereurol et autres licux, et de dame Auntot- 
hette-Charlctte Elandy », était capitaine de 
ca valerio 4 l'époque do la Révolution: il quitta 
lo service, mais n'émigra pas, A Ja Restaura- 
tion, il devint cousciller général de la Drôme, 
et fut uommé pair de France le 5 novembre 
1827. Après les Jourugos de juillet, il fut exclu 
de Ja Chambre hauto en rertu de l'article 63 
do la nouvelle Charte, qri déclara « nulles et 
non avenues toutes cs nominations de pairs 
faites sous lo régune du roi Charles X, » 


URVOY DE SAINT-BEOAN (Jacquss-OLt- 
viER-ManiE), député de 1827 À 1830, n6 à Nantes 
(Loire-Inférieure) le 1° mars 1750, mort au 
château do Casson (Loire-Iuférioure) lo 8 scp- 
tembre 1558, propriétaire et consciller général, 
so présenta à la députation, le 26 février 1824, 
dans le 3 arrondissement électoral de la Loire’ 
Inférieure (Nort}, et échoua avec 37 voix, contre 
104 4 l'élu, M, de F'oucault, Mais il fut ensuite 
élu, dans le mémo arrondissement, lo 17 no- 
vembre 1827, par 118 voix (127 votants, 152 ins- 
crits, ct lo 23 juin 1390, par 94 voix té VO- 
tauts, 150 inscrits), eontre 37 4 M, Luiscus 
de l'Éspinay. H prit place à l'extrême droite 
(contre opposition) vola quelyjuefois avec le 
ministère, refusa do signer l'Adross0 des 221 et 
no se représcuta pas aux élections de 1831, 


URVOY-SAINT-MEREL (PI£RRE- ANNE - MA « 
R'E), député en 1791, n& 4 Dinan (Côtes-du- 
Nord) le 20 octobre 1753, mort À Dinan lo 7 sep- 
tembre 1895, avocat au parlement de Bretagne 
à l'époque de la Révolution, puis administrateur 
du départoemont des Côtes du-Nord on 1799, fut 
élu, 16 9 A 1191, député de ce même 
département à l'Assemblée législativo, le 2e sur 
8, par 303 voix (111 votants). I no s'y fit pâs 
remarquer, fit partio de 14 commission des 
assignats, et doviut ensuite administrateur do 
l'hospice de Dinan, | e 


USQUIN (Paicirre-FRaxçots-Dinier)}, député 
de 1515 À 1324, né à l'ouilly-sur-Loire (Nièvre) 
le 17 mars 1757, mort À Paris lo 3 février 1343, 
fils de François-Didior Usquin ot de Jeanne 
Gubncau, hommo de loiavaut la Révolution, fut 
maire de Saïut-Germaïin-en-Laye sous l'Empire, 
ot créé baron par l'empereur, Elu, le 22 août 
1315, député du grand collège de Selne-ct-Oise, 
ar 93 voix (179 votants, 2 inscrits) et réélu, 
o 4 octobre 1816, par 99 voix (184 votants 
219 Inscrits), M. Usquin siôgoa dans la minorité 
ministériclie de 14 Chambre introuvable, et au 
ceutro À partit do 1816, C'était choz lui quo so 
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réunissaiout les amis du ministère; en 1319, il 
vota pour les deux lofs d'exception et pour le 
nouveau système électo’al, et ne so roprésonta 
pâs aux élections do 1824. 


SSON (Louis-MaATHITEU-ARMAND, MARQUIS 
p'), député on 1739, né 4 F'aris lo 23 décombro 
1740, exécuté À Paris k 25 juillet 1194, Ctait 
maréchal de camp et chevali-e do Saint-Louis 
au moment de la Révelution. Elu, lo 9 avril 
1739, député de la noble:so aux États -Cüônd- 
raux par la séudchaussé3 de l'amlers, il refusa 
lo vote par téte par la lettre suivants : 

« Le soussigné, député do l'ordre dela noblesso 
de la province et comté do Foix, ayant ordre 
de mes commettants de faire tous mes efforts 
pour déterminer l'opluion par ordre et non 
par tôto, excepté dans certains cas très rares 
ct sous la coudition que les trois quarts des 
voix de chaque ordre sa réuniront À cot avis, 
déclare ne pouvolr adlicrer à aucune délibéra- 
tion jusqu'à co quo ie reçu da nouveaux 
ordres d8 mes conmettants, Jo demande acte 
de la présonte déclaration, me réservant voix 
consultativo si l’assombléo se formo on bureau, 
afin do pouvoir donner comnalssanco à mes 
comincttants des objets dont l'Assomblée s0 
propose de s'occuper. 

&« À Versaillex, ce 39 juin 1739, 


« Le uaArQuUIS D'USSON, » 


Il no 59 réunit À l'asssimbléc du tiors quo sur 
l'ordre du roi, et ne prit qu’une fois la parole 
pour proposer un plan de caisso patriotique. 
Après la session, il 80 retira 4 Servan (Scine-ct- 
Oise}, devint membredu corps municipaldo cette 
commune, et commissaire du district, chargé 
spécialement du soin des subsistances, At- 
rôté como royaliste pendant la Terreur, il fut 
traduit devant le tribunal révolutionnaire, con- 
damné à taort et exécu'é. P'acte d'accusation 
porte : « Peusionné de Ja République, ex-noble 
cx-marquis, ci-devant maréchal do camp e 
membre du corps municipal de Scrvan, commis- 
saire du district pourvu présentement dosgraius, 
ex-constituant. » 


USSON DE BONNAC (Jrax-Louis p'), dé- 
suté en 1759, né 4 Soleire (Suis:e) lo 2 févricr 
1734, mort à Paris lo 11 mars 1821, fils de Jean- 
Louis d'Usson do Bonns.c, commandeur, graud- 
croix de Saint-André de Russie, et do Françoiso- 
Madeleine de Gontaut-Biron, entra dans les 
ordres, fut d'abord vicaire général do Bourges, 
et fut nommé évêque d'Agon le 1er novembre 
1707. Une partie du J'alais épiscopal s'étant 
écroulée en 1772,il le fit reconstruire en 1775: 
c'est aujourd'hui la préfecture. IL voulut aus<i 
recohstruire la cathédrale, mais les événemeuts 
politi ques l'empêchèront de l'achover. Elu, le 
26 mars 1789, député du clergé de la sénéchaus- 
ste d'Agen aux Etats-Généraux, il se montra 
attaché aux privilèges de son ordre, ot, & la 
séance du 4 janvior 1791, interpellé pour prêter 
serment À la coustitution civile du elorgé, ré- 
pondits « Vous avez fait uno Ini. Par l'article 4 
vous avez dit que les ecclésiastiques, fonction- 
naires publics, prêteraiont un scrment dont vous 
avoz décrété la forunulo; par l'article 8, que s'ils so 
refusaient à prêter ceserment, ilssoraïent déchus 
de leurs offices, Je ne donne aucun regret 4 ma 
age, aucun regret à ma fortune; j'en donnerais 
à la porte de votre estino quo je voux méritor. 
Je vous prie douc d'agrécr le tmoignage de la 
peiuo quo je ros“ous Co ne pouvoir prèter lo 
sormont, » Après la session, M, do Bonnae, 
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dj romplacé À Agen par un évèqno constitu- 
tionnel, 16 dominieain Constant, partit pour ta 
Suisse et la Bavière, d'oû il eutretint des rela- 
tions suivieg avec plusieurs familles du son an- 
cien diocéso, Au Concordat, il alla prot:stor 4 
Rome coutre la réorgautsation des sièges pts 
copaux, et refusa do donner sa date. 
Reutei eu Franco avec les Bourbons, iladrossa 
au pape, après les Cont-Jours, wie lettre do 
compléto soumtssion, ct fut nowmé premier 
aumonier du roi lo 2 mars 1317, DL mourut 
quatre ans après, 


USTOU DE SAINT-MICHEL (Sranisras- 
BerNano-licnre, viconure D), déjuté en 1184, 
né À l'ilo do Saïat-Dominwue lo 16 juillet 1739, 
mort à uno date incounun, était vapitaino ds 
cavalerie et chevalier do Kaïnt-Loais, quand il 
fut élu, lo 23 avril 1189, député da la noblesso 
aux Etats-Généranx, par Je jays ct comté de 
Conminges et Nébouzan. Il protosta contre lo 
vote par tôte par la lettre suivante : 

& Le mandat que j'ai reçu de Ja not:losso des 
païs et comté de Commiuges et Nébeuzan 
dont j'ai l'honneur d'être député aux Etats- 
Généraux, non seulement mo chargeut do la 
manière fa plus spéciale de m'ophoser À co 
qu'on y oppino par totes et faire lout co qui 
sora Ci mon pouvoir pour maintenir les orden- 
nances et Ics uxawcs qui ont établis comme 
régle certaine que Fon doit y oppiner par ordres 
et que l'avis de deux ordres ne peut lin lo 
troisième, mais de plus, ces mêmes mandat: 
rouoncont révocation de mes pouvoirs ct m'en- 
joignent de mo retirer do l'Assen.btée du mo- 
mont où malgré Foposition des députés do la 
noblesse de Comiminges on voutrait passer 
outre, 

& Quand bien même mes mandats no porte- 
raïeut point révocationdanslecasinliqué itsuftit 
quo j'aie promis de me conformer à mes fnstruc- 
tions pour que rien ne puisse me porter À fans- 
ser ma parolle, en conséquence je diclare que 
jo ne puis participer aux délibérations, et À 
tout ce qui pourra être arrété dans cette salle, 
sauf à la ut du pays et comté de Com- 
minyes et Nébonuzan do prendrs Le parti quelle 
avisera sur Je changement des instructions a 
donner a ses députés ct je demaudo acto do ta 
protestation. 

« Versaitles, le 39 juin 1739, 


« Le vicowrx D'Usruu, » 


He pritensuito aucuno part aux discussions 
de l'Assemblée, vota avec la minorité, obtint 
un congé Je 14 mal 1799, et na revint plus 
siéger, 


UZÈS (MantÆ-L'RANÇOIS-EMMAXTEL DE Cnus- 
sors pPUC D’), pair do Francs, né 4 l'aris le 
39 décembre 1456, mort A Bonnolles (Seinc-et- 
Oise) le 8 août 1343, était, eu 1581, colonol du 
régiment do Berry. jl Émisra à Pépoyue de la 
Révolution, servit À l’armée do Condé, devint 
maréchal de camp, ct no reutra en Franco 
qu'avec les Bourbons, Nonuné alors lieutenant 

énéral ct pair de France, lo 4 juin 1314, le 
duc d'Uzës vota constamment avec les roya- 
listes-ultra et so prononcça pour la mort dans 
le procès du maréchal Ney, Eunemi du régimo 
constitutionnel, il s’associa 4 toutes les mesures 
de répression, ot quitta la Cliambre haute après 
l'avénement da Louis lhilippo, pour refus do 
serment. 


UZES (Anriex-Fraxçoïs Euwaxyer pe Cuus- 
soL, DUC 1}, député do 1824 4 1830 ét pair do 
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France, né À T'aris Je 15 novembre 157%, mort 
A Marscille (Eouches du Rhône) le 1er avril 
137, fiis du précédent ct «de haute et puissante 
dame, madüne Amañle-Fmilio de Chatillon », 
capitaine do cavalerie et aïde-de-camp du roi, 
fut suceeslventent élu député du 3° arrordis- 
semçnt électoral du Gard (Uzës), le 25 février 
1824, par 1X9 voix 1224 votants, 812 Snsoritss 
Je 17 novemdhre 1827, par 135 voix (200 votants, 
207 rs contre 64 à M. Danpriartiu ; le 
12 juillet 130, par 152 voix Ve votantx, 
264 inserits}, contre 43 à M, de Dampimartin, 
Il siégea À droite, soutiut Je rristére de Vi 
lle et vota contre l'Adresse des 221. Le 8 dé- 
cembre 1, 1 fat anis 4 siéger À la Chambro 
des paire, À titie héréditaire, en remplacement 
(u SON HS d'missiounaire, et appuya jusqu'à 
«a mort Ta politique conservatrice. 


UZES (Auvaxp-GérauD-VICEURNIEN- TAC. 
QUES-FMMANUET DE CRUSSOI, DUC L') député 
de 1843 À 148 et de 1892 À 1597, né À Paris lo 
28 janvier 1898, mort À Paris le 22 mars 1872, 
tils du précédent ct de Catherine-Victoire-Vic- 
turnieune de Roclicchouart-Mortemart, s'enga- 
goa dans la cavalerie, et, au bout d'un an 
passé an service de Ja Russie, fit la campauno 
dos Baikans, Elu, le 13 août 1243, député du 
2° collège do la Haute-Marno (Bourbonnr), en 
remplacement do M. Reuard nommé médecin 
inxpocteur des raux thermales de Bonrbonne, 
ar 113 voix (114 votants, 180 fnscrits), ct réclu, 
e {er août 1246, par 329 voix (153 votants, 
1S2 iuserits\, contre 27 À M. Chauchard, il prit 
placo parmi les députés dévoués an gouverne- 
ment, et, À Ja suite do son vote pour l'indem- 
nité Pritchard, eut un duel avec M. da Cal- 
vitre. Rentré daus la vie privéo à la révolution 
de février, il ne se rallia point à la politique 
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du prince Louis-Napoléon, ct fut néanmoins 
éln, Je 29 février 1K92, cumme candidat indé- 
poudaut, député au Corps légistatif dans la 
2e circonscription du Gard, où il était gran 
Pope par 16,296 voix (27,502 votautx, 
39,423 {nserits), contre 91,147 an géutral Teato. 
1 fut moinbre de la commission du budget, 
prit uuc fuis la parole, dans la premicre scs- 
fon (1K52, pour combattre, en formes Assez 
heureux, lo projet do création d'un ministre 
da la police PAUSE se montra jeu as- 
sidu aux séances, préférant fe Cerele agricole 
an Palais Bourbon, et no so représenta pas aux 
élections de 157. Chevalier do la Légion d'hon- 
vour du 14 décembre 1K22, 


UZÈS (Amance-Axroixe-Jacques-Eumaxuet, 
PE CRUsS0L, DUC D}, repré<entant on 1*71, né 
à Paris lo 18 janvier 1540, mort À l'aris lu 
23 novembre 1x62, fils dit précédent et do 
Mile de Talhouet, grand propriétaire dans le 
Gard, échoua, lo 24 mai 1869, an Corps légtsta- 
tif dans la 2e circonscription de eo département, 
comme candidat indépendant, avec 8,217 voix 
contre 11,193 à l'élu, M. Gentou, candidat du 
gouvernement, et 1,019 À M. Bruus lo 8 février 
1X71, il fut él représeutant du Gard 4 l'As- 
sembiée national, le 6° sur 9, par 55,189 voix 
Re votants, 137,326 inscrits), prit place à 
’extréme-droite, se fit inserire an cercle Colbert 
et À La réuulon des Réservoirs, tit partie de 
la commission du budget, et vota pour la paix, 


pour l'abrogation des Joïs d’exil, poui la pôti- 


tion des évêques, pour la démission de Thiers, 
pour le septeuuat, pour le ministère de Liroglie, 
confre l'amendement Wallon ot contre les lois 
couxtitutiounelles, 1 ne s2 représenta pas 2ux 
élections do 1X76, 


y 


VACHAL (Joseru), député de 15$1 4 1835, 
né à Argental (Corrèze) lo 25 septembre 1838, 
était notaire À Tulle, Jorsqu'il fut, aux éloc- 
tious do 15à1, élu, au second tour de scrutin 
fe septembre), député do la 20 circonscription 
do Aulte, par 6,299 voix (10,893 votants, 
15,795 inscrits}, sur une profession de fol dans 
laquelle il demandait une sage politique de 
te le développement de dtuetion 
laque et gratuite, la liberté des cultes, la ri- 
duction du service militaire 4 trois ans, la di- 
minutiou des impôts çt Îçur proportionnalité, 
l'allégement de Pimpôt foncier, ete. IL siégea 
dans la majorité opportuniste, soutint les Ca- 
bincts Gambetta et J, Ferry, ct se prononcça 
cont ‘e la séparation de l'Eg'ise et de l'Etat et 
pour les crédits du Tonkin, IL no se représouta 
pas en 1355, 


VACHER (Jeax-Barrisre-Louis), député en 
1391, n6 À Vassraux (Ardèche) lo 22 mars 1750, 
mort à Privas (ärdéche) en 1816, «fils de Louis 
Vacher ctde Magdeleine Defranco », fit secs 
humauités à Aubenas, étudia le droit civil ct 
le droit canon 4 Toulouse, et fut reçu avocat 
au païlement do cette ville en juillet 1772, 
Conseiller en la sénéchausséo do Villencuve- 
de-Berg le 4 juillet 1781, il so moutra partisan 
des idées nouvelles, fut lu, en 1739, député 
suppléant du tiers aux Etats-Généraux, sans 


tre appelé À siégor, devint, en 1790, mem- 
Lredu directoire du département do l'Ardé- 
che, et fut élu, le & soptombro 1791, député 
du même département à lAsxembiée légis- 
lative, Jo 4° sur 7, jrur 199 voix (307 votants). 
JU fut mombro du comité féodal, protesta con- 
tre les entreprises révolutionnaires, et revint 
dans son pass après le 19 août. 11 y vécut dans 
l'obscurité pendant la Ter-our, et po reprit do 
fonctions publiques qu'asrès le 9 thorinidor, 
Juge au t'ibunal de distet de Voiron le 21 
frimaire an IT, juge au tribunal civil de l'Ar- 
déche lo 27 vendémijaire an IV, il oceupa ce 
dernier poste jusqu'au 29 thormidor an VIHE. 
Juge au tribunal de Î'e iustance de Privas lo 
28 vontôso an IX, puis président de co même 
tribunal le 13 pluviôse an XII, il exerça ces 
dernières fouctions jusqu’à sa mort, Chevalier 
do la Légion d'hounour, 


VACHER (Léoxarn-Cr£rx), député de 1876 
à 1889, n6 À Troiguac (Corrèze) le hs mars 1839 
fut reçu docteur en médecine 4 Paris en 186 | 
et y exerça sa profession, II fit de l'opposition à 
l'empire, collabora au bulletin do la Société 
do statistique do Paris, au C'ontribuable et à 
la République de Brivo, à la Réforme économi- 
ue, Ct fut élu, Le 20 févricr 1876, député do 
à 2 cireouscription do ‘Frlie, paï 8,159 voix 
(13,120 votauts, 17,923 inscrits), coutre 4,573 à 
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5. de Seiltac, fl prit placo à l'Union républi. 
eaine, et fut l'un des 364 députés qui, au 16 
mai, refusérent lo voto de confiance an minis- 
tère de Brogtie. Réclu comme tel, le 11 octobro 
1827, par 9,734 voix (14,935 votants, 17,600 
juserits), contre 5,112 À M. Lachaud, et, lo 21 
août 1331, par 19,363 voix (,S10 votants, 
18,730 inscrits), il prit placo à l'extremo gatt- 
che où il so fit remarquer par ses teudances 
socialistes, l'orté sur la liste ralicalo do la 
Corréze, le 4 octobre 185, il fut élu, lo 1er sur 
8, par 34,541 voix (58,252 votants, 88,137 1us- 
erits), et domanda (février et lo rachat par 
l'État des réseaux forrés de l'Orléaus ot do 
l'Ouest. Partisan du général Boulanger ct do 
{a revistou de la constitutiqu dans un sens dé- 
mocratiquo, M. Vacher fut l'un des principaux 
membres et le vice-président du comité répu- 
Llicain national: il repoussa toujours l'alliance 
avec les réactionnaires, JA s'est prononcé pour 
l'expulsion des princes, et a voté, dans la der- 
nière session, contre le rétablissoment du scru- 
tin d'arrondissement (13 février 1599), con’re 
l'ajournement indétint dela rovision de la Çons- 
titution, contre les poursuites contre trofs dépu- 
tés membres do Ja Liyrue des patriotos, contre 
Je projet de Lot Lisbonne restrictif de Ja liberté 
de la presse, contre les poursuites coutre le gé- 
néral Boulanger, On a do Eui: Etude médicale 
ét statistique eurla mortalité à Paris, à Ton- 
dres, à Vienne et à N'erc-Y'ork en 15635 (1869); 
— Des maladies populaires et de la mortalité 
à l'arie, à Londres, à Vienne et à New-York 
en 4863 (1369) ; — Dex mcladies populaires el 
de l@ mortalité à Paris, à Londres ct à 
Vienne en 1850 (1807) ; — Le l'obésité et de 
son trailement (173, 


VACHER. — V'oy, L'OURNEMINE (BARON PEN 


VACHERESSE (Jran-Jacques e BENIAMIN), 
représentant en 1849, né 4 Privas (Ardèche) Lo 
23 décembre 17%7, mort le 25 août 1375, étu- 
dia la médecino ct fut reçu docteur, IL excr- 
ait son art 4 Privas lorsqu'il fat éln, lo 13 mai 
1849, représentant du peuple à l'Assemblée 
législative, le 7°sur 8, is 30,S44 voix (64,890 
votants, 195,091 inserits), M. Vachoresso te 
à gauche ot oplua généraloment avec les 
républicains modérés, Il s3 prononça, avec la 
minorité démocratique, confre la loi Falloux- 
Parion sur l'enseignement, con/re la loi restric- 
tive du suffrage universel, ct reutra dans la 
vie privée au coup d'Etat de 1851, 


VACHEROT (ETIENNE), représentant cn 
1441, né À Lorcenay (Iante-Marne) lo 29 
juillet 1809, entra à l'Ecole normale en 1827, 
et professa les humauités 4 Châlons-sur-Marno 
{1830}, la philosophie à Cahors (1330), à Angers 
11334), à Versailles, À Caen (1336), à Rouen 
(1397) À il avait été reçu agrégé do philosophio 
un 1833 et docteur &s lettres en 1836. La pro- 
tection de Cousin lo fit nommer, en 1897, di- 
roctour des études ct maitre des couférences 
de philosophie à l'£cule normale. A partir do 
1399, il suppléa poudait plasiours années 
Cousin 4 la Sorbonne, et fut fait chevalier de 
la Légion d'honneur en 1844. Son Jistoire 
critique de l'Frole d'Alerandrie (1316-51) 
lui attira, en raison de l'indépondance de ses 
idées, do trés vives attaines do la part do 
l'abbé Grétry, aumôntor de l'Ecole normalo, 
Mis on dispouibilité on 1851, il fut, aprèsle coup 
d'Etat, déclaré démissionnaire pour refus de ser- 
nent. lise consacra alors à LÉ 
son ouvrage 4 Démocrulie (1959) lui valut des 
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Rupee jadiviahes, uno amoude, trois mots 
do prison, ot la privation do tous ses droits 
jones qu'il ne rocouvra qu'en mars 1S70, 
à l'arrivée au pouvoir d'Emile Ollivier, qui 
l'avait jadis défoudu devant les tribunaux ; 
il refusa alors de faire partio du la hauts 
commission de l'unsciencment supérieur, Çau- 
didat malheureu." en 1565 à l'A cagmnie des 
scieuces morales et politiques, il + catra, le 7 
mars 136%, ou romplacenent de Cousin, lon- 
dant le siége do Paris, il fut maire du 5° ar- 
rondissement, pris fut clu, le S févr'er 1371, 
représoutant da la Soins À PAs<omblio natio- 
nale, Lo 9Ne sur 43, par DEM2L voix, B2X,07U 
votants, 517,853 inscrits), Au 13 mars, il donna 
sa démission do mairo, prit place, dans F'As- 
senmbléo de Versailles, at centre gauche, com- 
battit plusieurs fois La politique avaneco des 
républicains, et vota pour Ta paix, eonre la 
étition des évêques, contre Li démission do 
l'hiers, coufre 13 septounat. Aprés le 24 mai 
1873 il douna sa démission de maire, fit yar- 
tie de la seconde connuixsion des ‘Trente, se 
rallia, 4 la surprise des républicains, au miuis- 
tère do Broglio, soutint La loi sur la recon- 
stitution du conseil sunérionr de linstrnetion 
publique et la loi sur la liberté de l'er:ci- 
uemout, ‘et vota pour l'amoudemgnt Wal- 
on ot pour les lois constitutionnuelles. IL ne 
reparut ne ensuite dans les assemblées 
rarlemoutaires, désapprouva daus La prosso 
‘article 7 dela loi Ferry, so raflia 4 14  poli- 
tique conservatrice, collabora au Figaro, et 
échoua, en 1:8), au Sénat, on remylacement 
de M. do Montalivet, comme canudifat conser- 
vateur, En juillet 1831, daus deux articles an 
Courrier du Dinanrhe, il chorcha À constituer 
l'alliance des conservateurs de toutes nuances, 
sans y réussir. Porté sue la Histo consorvatrico 
de la Seiuo aux élections lévislatives du 4 octo- 
bre 1839, il échoua do nouveau avoc 108,374 
voix (434,011 votants). En outro des ouvrages 
déjà cités, M, Vachcrot a publié: La AMélu- 
physique el ln Sricnce (1558, 2 volt mes) ; — 
Essai de philosophie critique MODE — La 
religion (1803) ; — Lu Science el la Conscience 
(1870). IL a ansxi collaboré an Déionnuire 
des sciences philosophlgues do Franck, otc, 
IL a profossé dans sos ouvrages un panthéisma 
assez obscur, et s'est rattacl.é surtous à l'école 
do Cousin par l'amplour et la séduction du 
stylo, 


VACHON-IMBERT (Joserir-la ixéots), dé- 
puté defS39 à 1331, n&é à Lyon MAR lo 11 
février 1772, incrt À you lo ler août 1457, 
était négociant dans celte ville. 1l se présenta 
À la députation le 3 juillet 133), çt fut élu 
député du grand Ut du Rhône par 21 
voix (331 votants, 671 inscrits), H “it part à 
l'établissement do la monarchie de Louis-Phi. 
lippe, se roprésenta, le G juillet 1551, dans le 
der collèégo du Rhône (you) et échoun, avecda 
voix contro 65 à l'élu, M. Cowdure, IE w'appar- 
tiut pas à d'autres législatures, 


VADIER (MARC-GUILLAUME-ALHERT), député 
en 1739, moeinbro de Ja Convention, né à Pa- 
mic:s (Ariège) lo 17 juillet 1535, mort à 
Bruxelles (Belwique) le 14 décenibre 1828, était 
conseiller au présidial do lamiers avant la 
Révolution, Ennemi des abus, il avaik déuoncé 
les exactions de certains administrateurs, ot 
soutenu À ses frais un procès ou faveur du 
bureau des pauvres et da'Fhôpital dont les 
rovenus étaiont dilapidés ; il so montra douc 


. dès le début ardent partisan des réformes, Elu, 
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lo A ovril 1539 député du tiers-état do la séné- 
charsséo de lumicrs aux Etats-Généraux, il 
. siégen d'abord obscurément dans la majorité, 

mais, après Ja fuite de Varennes, il traita 
Louis AVI de « brigand couronné », demanda 
ea déchéance, et propesa de le traduniro devant 
la haute cour nationale 4 le surlenéemain, il 
déclara d'ailleurs qu'il détestait lo système 
républicain, et jura do défendre la monarchie 
coustitutionnelle, Devenu juge au tribunal 
do Mirenoix, il fut réélu, lo 3 soptembre 1192, 
dépuié de l'Ariègo à la Convention, le 1er sur 
16, par 239 voix qrar 343 votants. I! prit place À 
Ja Montagne, et, dans le procès du rof, répon- 
dit au 2° appel nominal 1 « Jo suis le premicr 
qui ait eu le eourage de donner ma voix pour 
nommer uno Convention nationale, ici, À PAS- 
semblée constituante, jour Mes lo Ds ct 
ce lo one alors aussi scéléraf qu'il Fest au- 
jourd'hui, et sans doute on ne me donna pas 
des guirécs jrour faire cette motion, puisqu'alors 
il n'y avait ane des épices pour Îles reviseurs, 
et des dragies mortifères pour Je peuplo du 
Champ-de-Mars ; je dis non »; ct au 8° appel 
nominal + «Ja vote pour la mort, je ne suis Ici 
qu'applicateur passif de la loi, » Il vota éga- 
lement contre la sursis, Très ardent contre Îles 
Girondins, puis contre Camille Doxmoulins et 
Danton, il entra au comité de sûreté généralo 
(14 septembre 1793), en devint président, ct fit 
à cotte occasion uu discours exalté qui luf valut 
la présidence eu chef des Jacobins, U fut un 
des dénonciatcurs dela « conspiration des pris 
sons », ©t, chargé du rapport sur la prétendue 
conspiration de Catherine Théot et de dom 
Gorle, attaqra vivement Robespicrre qui no 
voyait JA qu'uno affaire ridicule, et qui sauva 
les accusés, Vadicr fut un des agcuts les plus 
actifs du 9 thermider, et, ce jour-là, reprocha 
A Rohesyterre d'avoir défendu Chabot, Camille 
Jesmoutins, Danton, Catherine Théot, Dc- 
noncé, un mois après, par Eccoïintre, il parut 
à la tribune, un ntotel à la main, et menaça 
de so tuer si la Convention ne rendait pas 
justice « À ses soixante ans de vertu». [La 
dénonciation de Lecointro fut écartée. Mais, 
cn frimaire suivant, Lecointre Ja roproduisit à 
Ja tribune avec pièces à lappui, et elle fut 
ronvoyéo cette fois à l'examen des trois eomi- 
tés de gouvernement. Le rapport de Merlin 
(es Douai. cenclut (7 nivôse) qu'il y avait liou 

poursuivre; on décréta Ja nomination d’une 
commisslon de 21 membres pour examiner los 
faits imputés 3 le rapport de Raladin, du 12 
vontäse an HI, demandait le renvoi devant le 
tribunal quaud survint le mouvemeut du 22 
crminal. Impliqué dans cette affaire, Vadier 
ut condamné À Ja déportation; mais, Jors- 
qu'on se présenta À son domicile pour l'arré- 
ter, il avait disparu et J'on dut so contenter 
de mettre lés scellés sur ses meubles. Il resta 
caché À l'aris jusqu'en mai 1796, et, com- 
omis de nouveau dans la conspiration de 
abeuf, fut traduit devant la haute çour do 
Vendôme ; sou fils demanda 4 le défoudre de. 
vant ce tribunal, qui d’ailleurs jrononça son 
acquittement, Mais Jo Directoire le fit main- 
touir en prison, en vertu de J'ancion arrêt de 
déportation qui l'avait frappé, et transporter à 
Cherbourg pour être cuvoyé À Cayenne au 
premier départ, Il y resta quatre ans, et fut 
rendu 4 la liberté par Île gouvernement con- 
sulaire, 1 vécut À Paris déduon 1507, et à 
cette époque, dut quitter cetto ville pour 
fuis Ja suspicion de Ja policos il so fixa à 
Toulouse: c'est là qu'il signa, aux Cent-Jours, 
l'Acto additionnel, Krappé par la loi du 32 
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anvier 1816 coutre les régicides, 1 50 réfugia 
Mons, puis À Bruxelles ÿ des rapports de 
polico prétendirent alors qu'il netait pas 
parti et qu'il so cachaiït sous lo non de Trutt 
dans le départemeut des l’yrénées-Oricntales: 
mais Ces press contrelits par des lettres 
qui resteut de Vadier, et qui sont datécs do 
Mons, en avril 1816; il mourut à 93 ans. 


VAILLANT (Jacques-Louis-Nicotas), déput: 
en 1359 ct au Conseil des Ancions, né À Arras 
l'as de-Calats) Je 1er jai vier 1742, mort À Arrss 
e dt janvier 1813, fils da Louïis-Nicolas Vaïllant, 
greflier de la gouvernance, ct de Jeanne-Mar. 
uerite Willart, était consul d'Artois avant 11 
évolution, Elu, le 25 avril 1739, le 4 sur &, 
député dn tiors anx Etats-généraux par Ja pro- 
vince d'Artois, il ext aus désigné dans le pam- 
vhlet allégoriquo de Fourdrius « Lo Vanté, 
cheval noir À tous crins, sans qualités brillantes, 
quoi qu'on en dise ct ce qu'on en eroie, mais 
ayant celles qui tiennont À l'usage auquel il est 
destiné : sage, posé, muni, prudent, il arrétorait 
seul un attelare emporié, » Adjoint au doyen 
des communes, il fut député Fa son ordre 
auprès do la chambre êu clergé, prèta Je ser- 
ment du Jeu de paume, et fit partie du comitt: 
de Constitution, Nommé (34 mars 1791) juge an 
tribunal do Cassation pour Je las-de-Salais, il 
reparut au Consoil des Anciens commo député 
du Pas-te-Calais, élu, en brumaire an [V, par 22s 
voix sur 453 votants, IL prit rarement la parole, 
ct donna sa démission le j1 pluviôse an V, R 
devint par la suite membre du jury d'instruc- 
tion pour l'élection des professeurs do l'Ecole 
centrale du Pas-de-Calais instituée 4 Boulague 
en mars 1408, ct fut nppelé, var l'enpiveur, aux 
fonctions de maire d'Arras (2 fructidér an AID, 


. VAILLANT (userr-Micuez-FRrAxçots), re- 
présentant aux Cent-Jours, n6 À Dijon (Côte. 
d'Or) le 15 JE 1760, mort à Dijon le it dc- 
cembre 1825, « fils de Hubert Vaïllaut, procu- 
reux en la chambre des comptes de Bourgogne 
ct Brexse, et de Jeanne Auprestre », étudia ke 
droit et fut rçu, en 1782, avocat au parlement 
de Dijon. Conunis à la recette de cetfa ville le 
der juillet 1784, puis recevour en survivance de 
Ja chancellerie près le parlement de Dijon jus- 
qu'au 16juin 1790, il fut, à cotto date, nommé se- 
crétaire général du département de Ia Côte-d'Or. 
Partisan du coup d'Etat de brumaire, il fut con- 
firmé dans ses fonctions do secrétaire général de 
la préfecture de la Côte-d'Or le 29 floréal an VIF, 
et fut deux fois élu candidat au Corps législatif, 
le 18 nivôso an XIE ct lo 13 décembre 1210, 
sans être appelé par le Sénat conservateur À y 
siéger, Aux Cent-Jours, élu, le 9 mai 181, 
membre de la Chambre des représentants par 
l'arrondissement de Dijon, avec 62 voix sur 
86 votants, il fut destitué do ses fonctions de 
gsocrétaire général À la seconde Restauration. 
Le préfet de la Gôte-d'Or sollicita pour lui(16 no- 
vombre 1515) une pension ph fut liquidée, le 
15 mai 1816, au chifire Ce 1, 00 francs, 


VAILLANT (Avausre-Nicoras}, mlnistro do 
Ja Marine, né à L'aris le 2 juillet 1793, mort le 
1er novembre 1858, entra duus Ja marine commo 
simple novice, devint acpiiont en 1819, ccm- 
manda en 1813 l'aviso le L'exel, puis servit en 
Hollande comme lieutenant d'artillerie, Ea 
Restauration raya M. Vaillant des cadres de Ja 
marine en 1516, puis l'y réintégra en 1813, Apres 
avoir pris part À uncexploration dansla laEs 
il fut promu lieutenant de vaisseau (1824), so 
signala contre les pus d'Andros, et combattit 
(1828) en Morée, Î1 remplit ensuite auprès de 
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L'anral de Riyny les fonstions dé chef d'états 
major, devint capitaino de frécote (1531) et 
alde-de-camp du ministres de la Marino, En 
1936-1937, il exéeuta sur la vorvette la Ponite 
un voyage de cirenmuavigation, Nommé, en 
1833, capitaine do vaissean, il cvminanda cette 
mameannée Ja forteresse ce Satat-Jean-d'Ulloa, 
qu veuait d'être prise, et la station de Ta Vera- 
Cruz, a Montévidéo. En 1348, il fut 
nommé préfet du 4° arrondissement marino, 
membre du conseil à9 lamirauté, et contre- 
amiral (1819), A ppelé, le 4 janvior 1851, aux fouc- 
tious de ministre de la 'arine, il s'oceupa de 
la transformation de la flotte et quitta lo pou- 
vetr lc {avril suivant, pour sc reudre aux An- 
tilles, commo gouverneur. Ayant renancé an 
service actif 4 son retour en France (1593, il 
passa dans la retraite les dornières annécs de sa 
vie. Grand-oficior de Ia Légion d'honneur 
(12 juin 156). : 


VAILLANT (Jeax-DAPBTISTE-PHILIBERT, 
couTE), sénateur du second empiro et ministre, 
né À Hijon (Côte-d'Or) le 6 décembre 1790, mort 
à Dijou le Ju 1472, fit secs études à Dijon, 
entra en 13,7 4 l'Ecole polytoechnlne, en sortit 
dans le génie, après un court stage à l'école de 
Metz, et devint sous-licutenant o 1 octobre 
1809, 11 servit ensuite comme lieutenaut anx 
sapeurs do Danutziy (9 avril 1811), puis passa 
À la grande armée, conme aïde-dé-camp du 
général Haxo, dont il épousa plus tard la veuve, 
Ïl se slunata pendant la campagne de Russie, 
fut cité À ordis du jour, atdécoréde la Légion 
d'honneur pendant a campagne de Saxe, le 
$ août 1913, Fait prisonnier Je 30 du même mois 
il ne reutra en Franco qn'à Ja paix. l'endant 
los Cent-Jours, il coopéra aux travaux de dé 
fonse établis autour do Paris, et se Lattit glo- 
riensement à Ligny.ct à Waterloo. A la seconde 
Restauration, il prit rang dans l'état-major, 
deviut capitaine des gardesen premier en 1316, 
traduisit de l'anglais ch 1923: Essai eur les 
principes et laconstrustion des ponts militaires, 
no prit pas part À la guerre d'Espagne, devint 
chef de bataillon en 1826, fut ensuite attaché à 
l'expédition d'Alger, ot dirigea l'attaque du 
fort de l'Empereur, où il eut la jambe cassée 
d'un coup de biscaten. De retour en France, il 
fut promu lieutenant-colancl. ne le siège 
d'Anvers, auquel il prit part, il devint colonel 
lo 7 jauvier 1833, puis fut euvoyé, en 1336, ou 
Algérie, jrour y surveiller Jos travaux de fortiti- 
cation, et y commanda Île pue Il fit construire 
un graud nombre de blockhaus, rovint 4 Paris, 
et fut honmé maréchal de SE (21 octobre 
1938), Commandant da l'Ecole polytechnique en 
1939, directeur des travarx do fortification de 
Paris (rive droite) en 1840, licutenaut-géncral 
(0 octobre ne inspecteur du génie et prési- 

eut du comité des fortifications É juin Î318, 
il commanda en sccond l'expédition de Romo 
1 mal 1919), et détermina la prise de la ville, 
Nommé eu récompense grand-croix de la Légion 
d'honneur, lo 12 juillet suivant, ot, pleinemeut 
rallié an prince Louis-Napoléou, il fut élevé à 
la diguité de maréchal do France le 11 décein- 
Lre 1351, peu do jours après le coup d'Etat, 
qu'il avait our et deviut sénateur de droit 
Je 26 janvier 1862, et grand-maréchal du palais 
lo 1'r jauvior 1353. Au moment do la guerre do 
Crimée, it succéda au maréchal Saint-Arnand, 
comme ministre do ta Guerre, le 1t mars 1554, 
ot conserva ces fonctions Le u'au 4 mai 1859, 
A ce post, il réorganisa les écoles militaires, 
créa plusieurs corps spéciaux, cb prépara, au 
moment de la rupture avec PAutriel:e (1339), los 
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premlers transports de troupes par sheimins do 
fee. JL fat alors remplacé au mlul-téro par lo 
ifdehal KRandon, devint major-géucral ds 
l'arme d'Italie, esta, on cette qualité, À 
Solfériuo, et, après l'eutrevne de Villafranva, 
commanda 1e corps d'occupation jusqu'en mai 
1369. Le 4 décembre suivant, il dov.nt ministre 
de Ia maison de l'empereur, fonrtions qu'il 
cumula avec le ministre des Beaux-Arts à 
partir de juin 1863. On lui dut la réorganisa- 
tion des écoles des Beaux-Arts (novembre 1SG4, 
la promulgation de la liberté dus théâtres (6 jan- 
vier 1861), l'organisation du comité de lecturo 
dela Comédic-Françalse {avril 169),et du comité 
d'examen de l'Odéon (mat 1869); 1: prit anssi 
l'initiative d'envoyer aux dép rrementsun grand 
nombre d'objets et de tableaux des mrsces 
mpériaux. f1 abandonna le ministère des 
Bonnx-Aits lors de l'avéuoment du cabiuct 
Emilu Ollivior, conscrva, aprés le 4 scptembro 
1870, les fonctions de président du comité do 
défenses n'ais, dans uno tournée aux fortitica- 
tions, ayant été pris un instant pour un espion 
[Panne quitta Paris, ct se retira dans les 

eux-Sèvres, où il reçut l'ordre de quitter Ta 
France (22 octobre 1570). Il se réfugia à Naint- 
Sébastien, obtint do pouvoir rentrer en l'ranco 
qu 1871), et se retira à Dijon. Lo maréchal 

“aillant, dont les traitemenss enmués avaicnt 
dépassé annuellement 250,000 francs, mourut 
presque sans fortune, Il Iégua par testamont 
40,000 francs à l'Académie des selçuces, dont 
il était mombre libre depuis 1853. Membre du 
Bureau des lougitudes depuis le 26 mars 1962, 
On a do luis Description el usage d’un instru 
ment propre à déjiles les tra nvhles (0): Pape 
port sur La situation de L'Algérie (509) 


VAISSE (Ccacve-Mariue), représentant cn 
1851, ministre, sénateur du sceuud Etupire, uv 
À Marseille (Bouches-du-Rhône) le 8 août 1799, 
mort À Lyon (Rhône) le 29 août 1364, étudia le 
droit, acheta une charge d'avoué à Marscille, so 
moutra libéral ardent sous la Restauration, ct 
vendit son étude en 1830, pour devonir secr- 
taire général do la préfecture des Bouches-du- 
Rhôno. Emmené en Alwérie par le général Dan- 
rémout, il fut nommé diréctour des affaires 

À Alger (1937), ét, après la mort du gé- 
néral tué au siège de Coustantiue, devint 
sous-préfet do Saint-Quentin, puis préfet dns 
L'yrénées- Orientales (1812-1814). Destituié je 
le ee provisoire ou 1383, il 5e rallia 
& Ya politiquo présidenticlle do L.-N. Bona- 

arte, ct fut appelé aux fonetions de préfet du 
Kord décembre 1818), Le ztle dont il fit preuvo 
Jul valut, le 24 janvier 1351, le portefouille de 
ministre de l'Intérieur, JI ne le conserva que 
rer 10 avril suivant, ct fut élu, le 27 juil- 
et 1851, représentant du Nord 4 l'Assembléc 
législative, par 41,912 voix (60,457 votants, 
114,373 inscrits), contre 11,917 À M, Dalaroÿire, 
conseiller général, 11 remplaçait M, Wallon, 
démissionnaire, Partisan fi coup d'Etat du 
2 décembre, il fit successivement pa:tie de la 
Cominission consultative et du conseil d'Etat, 
devint, en 1553, inspecteur des préfectures, ct, 
en mars 1894, fat chargé do l'administration 
dut département du Rhône. M. Vaïfss3 opéra à 
lyon des trausformations et des oembellissomonts 
considérables, fit percer plusiours rics, cons- 
truire la Bourse et restaurer l'Ilôtel de villo, 
établit un vaste réseau do canaux ot d'aqne- 
dues, racheta lo péage des ponts du Rhône, et 
fut élevé, lo 19 juin 1854, à la dignité de séva- 
tour. Il soutint constammeut do ses votes at 
Luxembourg le gouvernement lmpérial, ct 
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mourut à Lyvoneu 1864, grand-croix dela Légion 
d'honneur, 


VALADY (JACQUES-GonEFROY-CHARLES-SÉ- 
pASUIEN-XAvIER-JEAN-Jostrn JzaRN DE), mem: 
bro do Ja Convention, né 4 Janassac Lozère) 
le 23 septembre 1766, fusillé 4 Périgueux 
(Dordogne) le 5 décembre 1799, « fils de Leuis- 
Joseph-Charles Phili po comte da Valady, et do 
Mario-Annc-Jeanne Migitte de Furuyuet », sui- 
v't la carritre des armes, entra comme officier 
dans les gardes-franeaisces, adopta les principes 
do la Révolution, ct, en juin 1/39, fut de ceux 
qui excitérent les troupes à refuser do tirer sur 
lo peuple, Le Moniteur rapporte eu ces termes 
cet acte de M, de Valady 1 « Lo régimout des 
gardes-françaises, généralement plus fustruit 
que Je reste dé l'armée, donna Île prémier dos 
preuves de son patriotisme. Deux compagnies 
des grenadiers de ce corps avaient refusé, dés 
Jo 23 juin, de tirer sur leurs concitoyens, M. do 
Valady, ci-devant officier do cette brave légion 
et l'un des plus zélés apôtres de la liberté, 
allait de cascrac en cascrne pour éclairer les 
sollats sus los véritables devoirs de l’homme 
et sur co qu'ils se devaient à eux-mêmes et À 
leur patrie, Son zèle ne fut pas sans succès ct 
l'on vit bicntôt ces généreux gucrriers, devenus 
des prosclytes ardeuts do la cause commune, 
mêlés avec le peuplo,et prendre part aux événo- 
monts qui intéressaient Je sort do Ja patrie. » 
l'oursuivi de ce chef, il gagna Paimbœuf afin 
de s'embarquer pour l'Angleterre; mails les pro- 

"4: « . : 1. das 
grès de la Révolution lo rappelcreut à Paris, 
Aïdo-de-camp do Ea Fayette, il so sépara do 
Jui Jorsqu'il reconnut que lo général n6 parta- 
geait pas son cuthouria-me républicain, se lia 
avec 6s Girordins, et fut élu, lo 9 septembre 
1792, député de l'Aveyron à la Convention, le 
% et dernier, par 252 voix sur 472 votants. D 
siôgea jarmi les modérés, ct opina en ces termes 
lors du procès du roi, au 1% appel nominal: 
& J'ai peusé qne Louis n'était pas jugeable, je 
no puls voter r Je me réserve seulement do pro- 
noncer sue la troisième question, mais, en homme 
d'Etat, et comano sur uno mesure de sûreté gé- 
nérale », Au 2e appel nominal:« Le vœu général 
du souverain n'a pas été légalement émis, et n'a 
pas même été cousulté, Tous les prêtres, les 
ci-devant nobles ont dédaigné de communiquer 
avec le souverain en s'éloignant des assemblées 
primafres, ils ont méprisé Jo titro de citoyen en 
se dixpensant de faire lesorvicede garde national 
en personne, sans avoir aucune excnse légitime, 
ne voulant pas reconnaitre jou leur égal celui 
qui s0 Jivrait à l'amitié par lo seul sentiment de 
Ja fraternité, Je dis done que les assemblées 
primaires contes conung elles l'ont été jus- 
qu'à ce moment, loin do présenter l’affreuse per- 
spective d'une gnerre civile, ne scrviralené au 
coutraire qu'à térrasser et anéantir les ennemis 
de la liberté ct da l'égalité. Je n'aurai pas la 
Jicheté do trahir ma conscience: et, sans être 
associé ni à Douillé, nl à La Fayctto, ni aux 
Thicrry, jo dirai oui, » Au 3° Une nominal ! 
«ll y à quarsnte-deux mois que Louis XVI me 
coudamna À riort dans son conseil secret, pour 
avoir conpéré à l'insurrection des gardes-fran- 
çaises, Dans toutes les autres époques de la 
révolution, je n'ai cessé de combattre son anto- 
rité, Lors de l'acceptation de la Constitntion, Je 
m'efforçai d'éclalret mes compatriotes sur Îles 
vices qu'elle ronfcrmait. Mes soins furent pers 
ils l'acceptèrent purement, simplement, inté- 
gralement; c'est pourquoi je crois devoir les 


condamner ar.jourd'hui âtenirla clause onérensè 


du contrat qu'ils s'imposèrent alors. Jo no puis 
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donc condamner À la mort le ci-devant roi, la- 
Justice éternelle me le defond, parce qu'elle ne 
vout point qu'on fasso ajrès coup, où qu'on 
aggrave des Vois criminelles pour les appliquer 
à des faits passés s où aucune lol écrite no lui 
Te cette peine pour aueun cas, Avant 
qu'il fût précipité du t'on0 dans la prison, 

« Je demando ‘que Louis, sa femme ct ses 
enfants sofeut transférés demain, sous bonne et 
sûre garde, au château de Saumur, et qu'ils 
soient gardés en otages jusqu'à co que François 
d'Autricho ait reconnu la souveraineté de la 
République française et l'indépendance des 
Belges, ct jusqu'à co que l'Espaguo ait ronou- 
velé les traités avec nous. 

« Je demande en second lieu (et, citoyens, 
qu'on ne mo taxe point de servilité, quand je 
vais invoquer votre justico pour un sexe faible 
que l'innocence et Jes malheurs devalont rendre 
sacré), que sa sœur soit libre, ou do le suivre, ont 
de 80 retirer où bon lui sembleras qu'elle soit 
partout sous la sauvogardo des lois; dotez-la 
d'uno pousion convenablo; l'Etat le Il doit 
gans doute, ct vous Gtes les ptros des orphelins. 

« Troisiémeniont, que ceux des membres do 
la famille des Bourbons qui, recherchant des 
emplois sous le nouveau régime, ont dû exciter 
la défiance des patrlotes vigilants ct désinté- 
ressés, par Îes signes d'une ambition sourde ct 
dangereuso, soient bannts sur-lc-champ et à 
perpétuité, Vous sentirez assez combien n93 
alarmes sont fondéez, quand je vous dirai que, 
par un reste de privilège, lo fifs aîné do Philippe 
d'Orléaus à €té fait licutenant général & vingt 
ans. Et, citoyens, jo ne viens point el calom- 

_uler, je fui reconnais des services, ct jo Jui crois 
des vortus; je les honore, mais jo les crains; ja 
dois redoutér l'instabilité des unes ét la recon- 
naissance des autres. Dans pou peut-être on le 
mettra à la tête do vos arméosi juecz s'il est 
temps de le bannir, » JL fit afiicher dans son 
département un placard qui réclarnait pour Île 
voi l'indulgenco du jeuplo, fut dénoncé À la 
Convention par Jean-Bor.-Saint-André, défendu 
par Barbaroux, ct, proscrit au 31 mai, alla 
rejoindre À Caen los partisans do Îa Gironde, 
avec un passeport sous 19 nom d fcari Rideau. 
Après la défaite de Pacy-sur-Eure, il gagua la 
Dordogne, fut arrêté, le 4 décombre 1193, daus 
un bois, près de Moupon, ct crut habile de re- 
connaitre que son passeport était faux, et 
qu'il s'appelait en réalité Jacques Furquet, pro- 
esseur au collège de Nararre, Reconnu par son 
collèwuo à 1a Convertion, Roux-F'asillac, alors 
cu mission À Périgueux, il fut traduit devant le 
tribunal criminel de la Dordogne, condamné à 
mort, et denianda pour toute grâce de mourir 
de la mort des braves; il fut fusillé Je mêmo 
jour, En annonçant, leleudemain, la nouvelle de 
“sa mort à la Convention, Roux-Fazillac écrivit: 
«J'ai vu avec douleur, À l'occasion de ce jngo- 
‘ment, que l'esprit républicain n'est pas aussi 
affirmé dans cette commune que je n'en étais 
flatté, Quoique ce consplrateur ait montré une 
grande faiblosso dans son interrogatoire, il & 
cependant attendri Jos spectateurs, et même 
quelques-uns do ses juges ont versé des larmes, 
Je me suis plaint hautement de ecttoe coupable 
, pusillanimité, » Le 


VALADY  (Marie-Lours-Hoxoné - Hrxnv- 
JzARN DE PRAYSSINET, COMIE DE), représen- 
‘tant en 1871, député de 1876 à 1877, hé à Rodez 

(Aveyron) lo 13 août 1814, de la famille du pré- 
cédent, riche propriétaire, s’occupa d agricul- 
ture dans sori pays natal, ]l se présenta, Je 

1e juin 1863, au Corps législatif dans la 11° cir< 
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conseription de l'Aveyron, comme candidat 
monarchiste Indépendant, et obtint 19,919 voix 
contre 19,269 À l'élu officiel, M, Girou de Bu- 
saroingucs, Le 8 févrior 1474, M, de Yalady 
fut élu représentant do l'Aveyron à F'Assombléo 
nationale, le 4e sur 8, par 98,923 voix (69,213 
votants, 119,924 Fee ]l slégea À droite, ct 
vota avoc 1063 eonsarvataurs royalistes, pou Ia 
paix, pour les prières publiques, pour l'abro- 
gation des lois d'exil, pour le pouvoir conxti- 
tuant do l'Assemblée, contre la dissolution, pour 
la chute de Thiers au 24 mai, pour lo scp- 
tennat, pour la lof des maires, pour l'état do 
sière, con/re l'amendement Wallon, contre l'en- 
semble des lofs constitutionnelles. Consciller 
général de l'Aveyron pos le canton d'Eutral- 
gues depuis lo 8 octobre 171, M, do Valady 
fut réélu député, lo 2)fvrior 1876, par Farron- 
dissoment d'Espalion, évec 6,479 vulx j'ose 
votants, 16,506 Inscrit), contre 4,656 à M. Fro> 
ment, Jl siégea dansla minorité conservatrice, 
soutint, contro Jos 363, le gouvernement dn 
Scizo-Mali, ct no so rep'éscuta pas on 1877, 


VALANTIN (Jacqurs), représentant aux 
Cent-Jours, ui Montpellier (Hérault)lo 1 avril 
1767, mort à uno data inconnue, « fils do 
M. Louis Valautin, bou:geois, et do demoiscilo 
Catherine Devie », était négociaut à Lunel (Né- 
ranlt)}, Devonu maire de cette ville, it fut élu, 
le 15 mai 1815, représentant À la Chambre des 
Cent-Jours par lo grand collège do l'Hérault, 
avoc 2) voix sur 35 votants, La courto session 
de cette législature mit fin à sa carrière poli- 
tique, | 


VALANTIN (Dunaxo-Bantuñceux), repré- 
sentant on 1913 ot on 1N11, né à Saint-Louis 
(Sénégal) le 6 décembre 1506, était établi dans 
cette ville comme négociant, Maire do Kaïint- 
Louis, il fut élu, le 39octobre 1818, par 1,080 voix 
R 061 votauts, 4,726 Inscrits), représentant du 

dnégal à l’Agsombléo constituante, Après vé- 
rification de scs none il fut admis à siéger 
16 16 janvier 1819, M, Valautin prit place à 
droite et vota contre l'amnistie, pour les cré- 
dits de l'expédition romaine, confre l'abolition 
do l'impôt des bofssons. Rééln, le 12 août 1819, 
par Ja colonie, représei.tant À la Législative, 
avec 1,319 voix (2,033 votants, 4091 inscrits), 
contre 472 à M, Masson et 210 À M. l'etiton, 
il suivit la même liguo politique que précé- 
dommont, opina avoc les conservateurs monar- 
chistes, pour Va loi Falloux-F'ariou sur l'ensçi- 
gnoment, pour la loi restrictive du suffrage uul- 
versel, ct rontra dans la vie privéo. 


VALAZÉ (ve). — Poy. Durnivue, . 
_ VALDEC. — Pog. Lessart (pe). 


VALORUCHE (ANNE-Josrrn-ARNoULD), dé- 
uté en 1791, membre do la Convention, né à 
oiuville (Hfaute-Maruci en 1745, mort à uno 
date inçonuue, étudia la médecine, fut reçn 
docteur, éxerça 8a profession À Nomécourt 
(laute-Maruo), ot devint, eu 1790, admintstra- 
teur du Gépartoment, Lo 31 août 1791, co dé- 
artement l'euvoya siéger À l'Assemblée léuis- 
ative, lo 3° sur 8, par 298 voix (309 votants), 
Il opina avec Ja majorité réformatrico, Réélu, 
lo 4 septembre 1192, & la Convention, le 4° sur 
7, par 176 voix (405 voants}, Valdrucho vota 
pour la mort de Louis XVI, contre l'appel et 
contrée lo sursis, no joua à l'assembléo qu'un 
rôle cffacé, et disparut de la scèno politique 
après la session conveutionnelle, 
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VALÉE (SYLVAIN-CITARLES, COMrE), pair do 
France, né4 Brienne(Aubele 17 décembre 1743, 
mort 4 l'aris lo 19 août 1316, « tils de Charlos 
Valéo et do Louise Doujour », fut atmts À huit 
ans À l'Ecole militairo de Pricnno, po lo 
ir septembre 1602, 4 l'École d'artilteric de 
Chilons, et fat promu lieutenant an 1° régi- 
mount d'artillorig à plod fo fer juin 1393. Capi- 
taine en sccond au 3° d'artillerie 4 cheval 1e 
Qtavrilte98, capitaine on premier lo fmai 1500, 
it fit campaguco aux armées de Xambre-ct- 
Meuse, du Rhin et du Danube, ct se distingua 
À Wuutzbourg et à Hohentinden of il commanda 
l'artillerie do la division Deeacu, Ch:f d'escatron 
au 6° régiment d'artillerie 4 cheval le 2 octobro 
1502, chevalier de ta Léglon d'honneur 19 
14 juin 1%94, liontenant-coloucl le 21 juiu sui- 
vaut, il servit À l'arméo des côtes de l'Océan 
jusqu'au momont do l'ouverture de la campasno 
do 1305, ct asststa À Ulm, À Austerlitz et à Jéna, 
Sous-chef de l'état-major général de l'artillerie 
Jo 29 novembre 1396, colonel Jo 12 Janvier 1507, 
commandant du 1er d'artillorlo À pied le 13 fée 
vrier suivant, officier do la Légion d'houuçcur 
Jo 3 mars, il fut euvoyé en Expagne lo 1er oc- 
tubre 150$, nommé, 10 59 novembre 1509, direc- 
teur du pare do slgo du corps de Tannues, as- 
gixta au siègo da Saragosse, ct devint, lo 22 dé- 
cembre 1309, commandant de l'artillerie du 
8e corps, puis do l'arno d'Aragor. Géuéral do 
brigade le 18 juillet 1810, il fut appelé, le 
22 août suivant, À la direction Go l'école do 
Douai, mais revint bientôt en Esprgno prendro 
lo commandoment de l'artillerie de Suchet, et 
prit part aux sièges do Lérida, de Sagonte, de 
J'arragouo et de Yalence, Créé barun de l'Enr- 

ire le 13 février 1811, général do division lo 
6 août suivant, il mit en état do défonse les 
places du gouvernemont de Suclct, et put ra- 
moucr en Franco, en 1814, malus les ctforts 
de J'arméo anglo-portugaise et panels le 
matériel d'artillerie ct de pare, Er. témoiguago 
de gatisfaction, l'empereur le crca comte 0 
l'Empire le 12 mars 1314, À la Restauration, il 
fut nommé commandeur de la Légiou d'hon- 
nour (5 août 1914), chevalior do Saint-Louis et 
inxpectour général À Strasbours, Aux Cout- 
Jours, il se init À la disposition de l’empereur, 
qui l'employa d'abord, le 27 mars 1315, & la 
De division militaire, puis l'appela à l'aris pour 
y commander l'artillerie de réserve ct pourvoir 

l'armement des défenses da ectte ville, Ea 
soconde Restauration le maiutintdansl'activité, 
et le nonuma, le 2 août 1315, mombre du nou- 
veau comité d'artillurio; en cette qnalité, il fut 
succes*ivement rapporteur deco comité Fr 
1316), de la commission chargéo de rédigor Jo 
réglement sur lo servico intérieur (15 janvier 
1818), directeur du dépôt ecntral (31 mars 1320), 
membre du comité consultatif(7 décembre 1821}, 
président de ce comité (13 f'vricr 1322), ins- 
pectour général d'artillerie {27 janvior 1828), 
ct mombro du conseil supérieur €e 14 gucrre 
(17 févrice 1828), C'est pendant cctto période 
qu'il ifitroduisit dans le matériel do l'artillerie 
des réformes si importantes, que 18 nouveau 
systèmo reçut lo noi de système Valée, I al- 
Jégea et tniformisa les calibres, modifia les af. 
fats, créa le coffret d'avant-traîn et remplaça 
le corps du traiu d'artillerie par des éanounicrs 
conducteurs. Lors de l'expéditon Alger, il 
orgauisa spécialoment l'artillerio. Grand-croix 
de la Jégion d'honneur depuis 1522, comman- 
deur de Saint-Louis on 1827, il fat appelé À 
la Chambre des pairs lo 27 mars 1990, mais 
cette dernière nomination ayant été annulée 
par l'article 63 do la Charte de 1599, Valdo fut 
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renomnié À la Chambre des pairs le 11 sep 
teibre 135, Après la révolution do juillet, il 
avait Été mis en disponibilité (8 septembre), Eu 
1834, il entra cependant au conseil d'Etat, ct, 
en avril 1837, reç it le commandement de l'ar- 
tillerlo et du génie de la nouvelle expédition 
de Constantine, Lors de l'assaut du 12 octobre, 
Panrémout ayant été tué, Valée prit le com- 
mandement comme le plus ancien divisionnaire 
ct, le lendemain, 13%, Constantine était prise. 
En récompense, il fut nommé gouverneur do 
l'Algério Je 25 octobre, n'entra en fonctions 
quo le 17 décembre, ct fut élevé à Ja dignité 
de maréchal de France le 11 novembre, J jra- 
citia la province de Constantine, organisa, en 
1858, le cercle de Bône, mais no put empêcher 
Abd-el-Kader de ‘enir oncoro la campagno, Il 
donna sa démission en mars 1839, À la chute du 
cabinet Molé, ministre dont il était l'ami; mais 
Soult arrivé au pouvoir parvint à lui fairo 
garder son poste. Le 27 octobre 1839, Valée or- 
gautsa, pour complatro au duc d'Orléans, l'ex- 
bédition des Portes de fer, battit lémir À Bou- 
arick le 31 décerabre, et, malgré le ministère 
du 1° mars 1849, qui voulait orgauiscr un0 Cx- 
édition du côté d'Oran, occupa Cherchell, et 
jattit de nouveau l'émir au col de la Mouzaïa, 
le 12 mai 1311. Le 17, avec les ducs d'Orléans 
et d'Aumale, il entrait 4 Médéah, ct le 8 juin 
à Milianah, A l'époque du traité de Londres, 
Valée s'occupa principalement de pourvoir à 
la sécurité do notre nouvelle colonie, et donna 
les plans de défeaso de la rado d'Alger, IE fut 
relevé de ses fonctions de gouverneur le 3 jan- 
vior 1811, prés'da pendant un an la commission 
des fortifications do Paris, et rentra cn 1813 
ee la vie privée. 11 fut inhumé aux Inva- 
ides, | 


VALENCE A DE AE 
ADÉLAIDE DE J'HIMBRUNE, COMITE LE), membre 
du Sénat consorvateur, pair on 1814, pair des 
Cent-Jours et pair de france, né À Agen (Lot- 
et-Garoune) le 22 septembre 1757, mort à 
Paris le 4 février 1822, fils d'un heutenant- 

énéral, entra en 1774 à l'Ecole d'artillerie 
de Strasbourg. Capitaine au régiment Royal- 
Cavalerie en 1773 ct aide-de camp du maréchal 
de Vaux, il épousa 4 l'improviste, en 1739, la 
fillo cadette de Mme de Geulis, pour masquer, 
dit-on, ses relations intimes avec Mnic de Mou- 
tesson, ctdevintl'annéesuivante premier écuyer 
du duc d'Orléans et colonel du régiment de 
draguns-Chartres, après avoir été peudant quel- 
ques mois seulement colonel en second du ré- 

iment de Bretazne, Ses relations avec le duc 

‘Orléans et ses idées libérales lus valurent 
d'être élu, on 1739, député pps de Ia no- 
blesse aux Etats- Généraux par fa ville de Paris 
Jl no fut pas appolé à siéger À Ia Constituante, 
et fut nommé, 6n 1790, maréchal de camp et 
commandaut du département de la Sarthe, Lo 
23 juin 1791, il prêta, avec la fuite du roi, le 
nouveau sermeut militaire devant l’Assemblée, 
ERplose à l'ariméo de Dumourlez, lieutenant- 
Lenere le 90 août 1799, il assista À Ja bataille 
de Valmy, où il commanda la réserve, ctreçut 
les capitulations do Verdun et de Longwy. Gé- 
néral en chef de l’armée des Ardennes 1e 8 oc- 
tobre 1792, il battit Beaulicu, s'empara de 
Dinavt, de Charleroi et de Namur, et, pendant 
l'hiver, proposa au gouvernement un plan 
d'invasion des culonies anglaises, Envoyé en 
Belgique, sur la demande de Dumouriez, il as- 
sista À l'affaire de 'irlemont, se distingna ef 
fut blessé À la bataille de Neerwinde. Mécon- 
tent de Ja marche de la politique intérioure, il 
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donna sa démission, Un des courriers qu'il en- 
voyait À Beurnonville ayant dté Intercepté, des 
dépêches importantes (car il était le confident 
de Dumouriez) tombéreut ertro les malns des 
agouts du gouvernemout, Un mandat d'arrêt 
fut lancé contre lui, et la Convention ordonna 
ta un déerct l'arrestation de toute sa famille, 
‘alcnce suivit alors Dumouriez dans sa défec- 
tion, et so rendit À Londres; mais l'itt lui or- 
douna de quitter immédiatoment l'Angleterre, 
Jl passa en Amérlne, revint on Europe i 
l'époquodu Directoire, vécut près de Hambourg 
jusqu'à l'établissement du Cousulat, et rentra 
én France eu l'an VIII, Président du collège 
électoral de Vassy on l'an IN candidat au Séuat 
en l'an XE, il devint membre du Sénat conser- 
vateur le 12 pluviñso au XHL Commandeur do 
la Légion d'honneur (20 pluviôso suivant), il 
fut nommé, le 20 mars 1507, commandant 
do la be légion de la réscrve intérieure, fut créé 
comte de l'Empire, le 1° juin 1308, ct euvoyé 
la même année À l'arméo d'Espagne, d'où il 
revint bientôt en ralson de sou état do santé, 
Durant la campagne do Russio, il commanda 
uuo division, fit une partie ile la campagne de 
Saxe, et, en décembre 1813, fut nommé comimis- 
salre extraordinaire de l'empereur à Besançon 
où iltenta vainement d'arrêter la marche des 
alliés. Socrétaire du Séuat Je 1°" avril 1514, il 
signa la déchéance da Nspoléon Er, et fut 
nommé, pa Louls XVIII, pr de France Île 
4 juiu 1814, et grand-officier 
nour le 4 jauvier 1815. Aux Cent-Jours, Va- 
Jence fut de nouvear appel À la Chambre des 
airs le 2 juin 1315. 11 redevint secrétaire de 
a Chambre haute et y défeudit avec énergie 
la canse de l'Empire. Aprés Waterloo, il com- 
manda, avec Grenicr et Kébastiant, les troupes 
de Paris, et fut désigné, le 21 juin 1813, comme 
commissaire extraordinaire par lo gouverna- 
mont provisoire pour aller demander un armis- 
tice À Blucher, qui répondit par un refus, Eli- 
miné de la Chambre des pairs lo 26 juillet 1815, 
mis À la retraite, comme -icutenant gente 
le 4 septembre suivant, il ne rentra à la Chambre 
haute quo le 21 norembro 1319. JL prit place 
dans Jo parti libéral, s’opposa aux mesures de 
réaction, parla contre les lois suspensives do 
la liberté individuelle ct de la liberté de la 
pers et prit en main la réhabilitation do 
Æsurques, Sa fille cadette épousa le général 
lus tard maréchal Gérard, Valence était grand 
diguitaire de la franc-maçonnerie. On a de 
lui : Essai sur les finances de la République 


française et sur les oser d'antantir les as- 
6 . 


signals (Hambourg, 1796). 

VALENTIN Re représontänt 
en 1860 ct en 1878, sénatour de 1876 À 1879, n6 
à Strasbourg (Bas-Rhin) le 27 avril 1823, mort à 
Paris le 31 octobre 1979, suivit la carrière mi- 
litaire. Sergent-major en février 1848, il par- 
viut an grade de sous-lieutenant, 1l sorvait, 
en cette qualité, au 6° bataillon de chasseurs 
À pied, lorsqu'il dut à ses o infons nettement 
républicaines d'être élu ac les démocrates du 
Bas-Rhin, le 10 mars 1850, représentant du 
peuple à a Législative, lo 3e sur 6, par B5,101 
voix UE votants, 137,534 Inscrits); il g'agis- 
sait de remplacer cinq représentants de ce dé- 

artement condamnés par -la haute-cour de 
Lorsailles our l'affaire du 13 juin. M. Valentin 
pit place Via Montagne, vota avec la minorité 

émocratique, se prononça énorgiqnement con- 
tre la politique de l'Elysée, fut arrêté dans Ja 
nuit du 2 décembre 1851, et inscrit en tôte de 
la première liste do représentants baanls. H so 


ela Légion d'hon- . 
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retira en Angleterre, devii.t RoReenr À l'Ecolo 
d'application d'artillerie ct de génie de Wool- 
wich, et reutra en France an mois de mai 1X70. 
Le 4 septembre 170, au soir, il accompagna 
M. Floquet pour mettre les scellés sur les portes 
de la salle des séances du Sénat, ct fut nommé 
réfet du Bas-Rhin par le gouvernement de la 

éfense nationale, qui «s'en rapportait à son 
énergie ct À son patriotisme pour aller occuper 
son poste. » Jlarriva le 7 septembre dans le 
Bas-Rhin, où il organisa des expéditions de 
francs-tirenrs, parvint 4 franchir les lignes cn- 
nemies, et pénétra le 19 septembre À Stras- 
boury, après avoir francli à la nage, sous Île 
feu croisé de l'ennemi çt de la place, la riviire 
do l'IE et les fossés des fortifisationx. IL pro- 
lama la République, ct prit possession do son 
poste. Il no put empêcher le général Ulrich de 
capituler le 27 au soir, fut arrèté par ordre du 
général de Werder, au nes des souditions 
stipulées, et détenu pendant trois mois et demi 
cn Allemagne dans les casemates de la forte- 
rcsso d'Ebrenbreitstein, Rendu À Ia liborté an 
moment de l'armistice, il fut nommé, le 6 fé- 
vrier 1871, préfet du Rhône ct commissaire 
extraocdinaire de Ja République, en remplacc- 
ment do M, Challomel-Larour démissionnaire, 
Aux élections du surlend:main pour l'Assein- 
bléo nationale, il fut candidat républicain dans 
lo Bas-Rhin, mais il n'obtint que 45,106 voix 
(101,541 votants), Commo préfet du Rhône, il 
sontint Ja ponte républicaiuo modérée do 
Fhicrs, ct contribua, à la tête des troupes, 4 
ee (mars et avril) l'insurrection commu- 
naliste do Ja Guillotière, Toutefois la presso 
monarchique l'attaiua avec uno grande viva- 
cité, lui reprochaut d'avoir usé trop modéré- 
ment do Ja victoire. Lo 24 janvier 1472, il fut 
remplacé commo préfet de Lyon par M, Pascal. 
M, Valcutin refusa la placo de trésorier-paycur 
que lui offrait, À titre de compensation, le gou- 
vernemeut de Thiers, fut nommé, Île 10 février 
suivaut, commandeur de la Légion d'honucur, 
reçut peu après, du conusoil do F'Ecole d'appli- 
cation de Woolwich, une peusionu de retraite 
exceptionnolle, ctso fixa à Versailles, Le 7 f6- 
vricr 175, les électeurs le Scine-ct-Oise ap- 
pelés à nommer un représentant en pacs 
mont de M, do Pourtalés, décéds, clureut 
M, Valcutin, comme candidat républicain, par 
66,226 voix (103,910 votants, 142,152 Inscrits), 
contre 42,927 À M. Arrighi de Padoue. La lutte 
avait été des plus vives, M, Valentin siésea à 
gauche, ct vota pour les amendements Wallon 
ct Pascal Duprat et pour l'ensemble des lois 
constitutionnelles. Lo 30 janvier 1876, il fut élu 
sénateur du Rhône par 176 voix sur 329 vo- 
tauts, II suivit au Sénat la même ligne poli- 
tique qu'à l'Asscmblée nationale, vota avec lo 
groupo do la ganche républicaine, notfammont 
contre la dissolution de la Chambre (juin 1877), 
por lo ministère Dufaure. et mourut Je 31 oc- 
obre 1879, 


VALENTIN (Frasçots-Maximin}, député do 
1837 à 1339, nô à Sajut-Chinian (Hérault) le 
11 juin 1821, mort À L'aris lo 4 mars 1588, pro- 
RE fut élu député de l'Isère, le 5 juin 
387, par 35,382 voix (10,053 votants, 164,356 ins- 
crits), contre 22,793 à M. Edg, Monteil, égale- 
mentrrépublicain, et 1f,200 à M. Pairofs il 
remplaçait M, Buyat décédé. E prit place dans 
les rangs de la majorité opportuuiste, et mou- 
rut quelques mois après, | 


| VALENTIN BERNARD (arts) d'iputé en 
1789, né eu 17143, mort eu 1324, était bourgeois 
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Bourg-Blaye Gironde) quaud il fat ln, le9 avril 
1789, député du ticrs aux États Généraux par la 
sénéchatissée de Bordeaux, IL préta lo scrmeut 
du Jeu de paume cet siégea fort obscurôément 
dans la majorité, Maire de Bourg en 1591, jure 
de paix du canton do Bourg eu 1702, il remplit 
ces fonctions Jusqu'à sa mort. Consciller géné- 
ral do Ja Gironde du 1° thermidor au VIH À 
1503, et de 1393 À 114, 


VALENTIN-DUPLANTIER (Jean-Marie Cé- 
CILE, BARON), député an Conseil des Cinuqy-Contx, 
n6 à Frévoux (Ain) lo 5 août 1798, mort & Paris 
lo 6 février 1814, « fils de Messire Joseph Va: 
loutin, écuyer, consciller de son Altesso Scré- 
nissimg en sou parlement des Dorubes, et do 
dame madamo Marguerite Girard », était lion- . 
tenant général au présidial et Léilliago do 
Bourg-en-Bresse an moment do fa Révolution. 
Nommé, en 1591, commissaire du roi près le 
tribunal do Bourg, il Lblâma avec énergio le 
19 août, attaqua violemment la Moutagne, et, 
pour échapper aux poursuites, dut, pendant la 
l'orreur, 80 réfugier à l'armée d'itulie, où il 
occupa une place dans Îcs charrois AE des 
AL KReutré eu K'rance après lo 9 ther- 
niidor, il fut Glu, le 24 vendémiaire an 1V, dé- 

uté de l'Ain au Conseil des Ciny-Cents, par 

32 voix {21 votants). J1 prit place parmi les 
modérés, fut membre do la commission chargée 
du dépouillemeut des scrutins, et de divers 
antres bureaux, appuya la vérification des pou- 
voirs demandée par Génuissien, demauda ajoute 
nement do Ja liste décuple pour lo choix d'un 
Directeur, combattit les dénoncelations centro 
Simon, proposa d'admettre en paiement des 
contributions les bons délivrés aux pareuts 
des condamnés pour la restitution de leursbienx, 
s'opposa À l'amuistio pour les délits relatifs à 
la Révolution, condamua le message du Direce 
toire à lropoS do la conspiration ose ct 
de l'acquitfoment de La Villchournols, tit un 
rapport contre les sociétés populaires, et fut élu 
secrétaire le tr thermidor an V, Rallié au parti 
de Clichy ct advorsairo du Directoire, À fut 
condamné à la déportation an 18 fructidor, 

arvint à échapper aux poursuites, et so ré- 

ugla en Suisse, puis en Toscane où il resta 

Jusqu'en l'an VII, Rentré alors en France, il 
Alhéra au 18 brumairo, devint conseiller gé- 
néral de F'Aïn en l'an VIII, président du con- 
seil géuéral en l'an X, préfet des Landes le 
19 messidor suivant, et membre de la Légion 
d'honneur le 23 prairial an XII. Ofticicr de 
l'ordre le 20 juillet 1808, baron do l'Empire Île 
23 mai 1310, préfet du Var le 30 novembre 
suivant, il fut nommé maître des requêtes au 
conseil d'Etat lo 23 décembre 1813, et mourut 
quelques semaines après. 


VALÉRIAN-DUCLOS (AxrutsE) Jéputé en 
1789, né à Nimos (Gard) Je 5 scpleibro 1742, 
mort à une data inconnue, avait rempli des 
fonctions municipales à Pout-Saiut- Esprit, 
quand il fut élu, le 31 mars 1789, député du 
tiers aux Etats-Généraux par la sénéchaussés 
do Nimes et Beaucaire, Il prêta le serment du 
Jeu de pauine, s'engagea (21 scpteibre 1789) 
À verser au trésor publie le quart de son re- 
venu,et quitta la vio politique après la session. 


_ VALERY (Jean), député au Conseil des Cinq- 
Conts, n$ 4 Lentillac (Lot) le 4 février 1762, 
mort à Lentillac le G février 1855, juge do paix 
du canton de Lauzès ot}, fut élu, lo 25 ger- 
minal ân VI, député du Lot au Conseil des 
Cinq-Conts IE en sortit en l'an VIIT, et ne prit 
plus aucune part aux aflaires publiques, 
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VALERY (Jras-Josrrir, cour), sénateur de 
1476 À 1879, né À Bastia (Corse) en 123, mort 
à Florence (Italie) Je 25 mars 1879, fut nommé 
président do la chambre do commerce de Bastia 
en 1955 et directeur de Ja Compasuie des pa- 
auebots de la Méditerranée en 1361. Chovalior 

6 Ja Légion d'honneur, cénscillor général de 
Bastia, consut de Portugal et vice-consul d'Es- 
pagno, d'Antrieno ot de Grèce, décoré d'un 
grand nombre d'ordres étrangers, il fut élu 
sénateur de ta Corso, le 30 janvier 1876, par 
283 voix (476 votants); son élection avait été 
chaudeinent pes par MM, Rouher, Gavinl 
ct Abbatucci, et fat validéo, bion qu'il eñt fait 
transporter ct rourrir gratuitement des élec- 
teurs sénatoriaux sur un de secs bateaux, d'oû 
ils s'étaient rendus sous escorto au scrutin, Il 
prit place au groupe de l’Appel au peuple, et, 
eu Juin 1377, Vo’a la dissolution de a Chambre 
demandée par lo ministéro de Broglie, F’'état 
do sa santé le forca de passer l'hiver à Florenco 
où il mourut en mars 1879, FE fut remplacé au 
Sénat, le 22 juin suivant, par M. Pictri, 


VALETTE (Josepu-Siméon), député en 1759, 
nô à Jours (Intre-ct-Loire) le 13 septembre 
17:36, mort À Tours le 2 févrior 1309, était né- 

ociant dans sa villo natale, quand jt fut élu, 
6 23 mars 1734, député du tiers aux Etats- 
Généraux parle bailliage de Touraine, le 2*sur 
8, arcc 121 voix sur 139 votants, Fo rayport do 
l'intondaut do la provinco au ministre sur ces 
Glections, dit de Qui ; & Valette, non catho- 
dique, homine fort raisonnable, » IL prèta le 
serment du Jon de paume, siégea silencicuse- 
mount dans la majorité, et quitta la vio poli- 
tiquo après la session. | 


VALETTE (Louis-Ciranses), représontant du 
pouple eu 1813, u6 À Karrelouis (Prusse rhé- 
hanC), le 17 mars 1394, mort à Remilly (Moselle) 
Jo 16 septombra 1470, fit son droit, fut reçu 
avocat et entra dans la mawistature an com- 
moncement du règun de Louis-Philippe; mais 
il donna bientôt sa démission et 88 retira À Re- 
milly, où il RALE. d'agriculture ; il donna 
aussi ses soins au développemont de l'instruc- 
tion primairo et fut nommé inspocteur de 
cet enseignomont, l'artisan des idécs avancéos, 
it fat élu, lo 214 avril 1843, représentant de Ia 
Moselle à l’Assemblée constituante, le 6° sur 
11, par 73,657 voix (97,423 votants, 111,534 Îns- 
crits)s il fit pa:tio du éonité do l'instruction 
patues et vota pour le bannissemeut de la 
aille d'Orléans, contre les poursuites contre 
L, Blauc et Caussidière, contre l'abolitiou de la 
cine de mort, contre l'inipôt progressif, contre 
Pincompatibitité des fonctions, conlre l'amende- 
ment Grévy, contre la sanction de la Constitu- 
tion par lo peuple, pour l'ensemble do la Cons- 
titution. Ifostile À Ia politique de l'Elysée, il 
donna sa démission de FpreRetIAE lo 13 mars 
1319, ct rotouri.a À Romilly, où il vécut dans 
la retraite. | 


VALETTE (Cracpr-DENI9-AUGUSTE), repré. 
sontant eu 1813 et en 1349, n6 à Salins (Jura) 
lo 1% août 1803, mort À Paris le 19 mai 1378, 
fils d'un ancien officior de l'armée de JToclo, 
montra de bonne houre de remarquables dis- 
positions pour la musique et fut admis 4 9 ans 
au Conséivatoire, Sa famille l'eu fit sortir 
l'année suivante, ot lui fit faire sos études aux 
lycées de Besançon et de Versailles, Il vint 
aire son droit à Paris, Reçu licencié eu droit 
en 1927, puis docteur en 1999, il so fit cou- 
naître par une brochure intitulée : De {a pairie 
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héréditaire consitérée conme pouvoir légis- 
latif et comme pouvoir judiciaire (1390), prit 
part À la révolution do juillet, et fut nommé 
au concours professeur suppléant de droit civil 
À la faculté do Paris (1522) ct titulaire do 
cette chaire on 1237. Il s'y distingua par la 
netteté des vuex, la A e des observations, 
la clire interprétation des textes, et devint un 
des plus éminents représentants du droit fran- 
çals, qu'il no cessa d'eusclgnor depuis lors, 11 
publia, dans coctto laborieuse périodo de son 


existence, pos ouvrages théoriques de 
i 


premier ordre à De l'effet ordinaire de Vins- 
criplion en malièie de pe sur [es imi- 
meub'es (1843); Traité dea hypothèques (1846; ; 
des Notes ct additions au Traité eur l'état des 
personnes du jurisconsulte Proufthon, etc, fl 
Collabora très activement, do 1834 à 1313, à la 
Revue du droit francais et étranger. En 1345, 
il fut fait chevalier de la Légion d'houneur, A 
la révolution do février, M, Valette fut élu 
23 avril 1813) représeutart du Jura à l'Assem- 
lég constituante, lo 4e sur $, par 38,096 voix 
us, votants).Jl fit partie dut comité de légis- 
ation dout il fut vice-président, oplua avoc la 
fraction He modérée du parti NUE 
et fut chargé par l'Assemblée, avec MA, Turck, 
C. L'orel, Jéemaire, ct Boulay de la Meurthe, 
de lui rendro compte, lo 23 Juin, do l'état de 
l’aris insurgé. Respectucerx do la légalité, lo 
représentant du Jura, ajyæès avoir reçu dans 
ses bras lo général Damesme blossé à mort, 
revendiqua pour 1cs vaincus les garanties ordi- 
naîres de Ja jnstice, ct sa moutra très opposé 
au système des proscriptions sans jugomeut. Il 
s'occuja d'ailleurs plus spécialement do ques- 
tions do législation et prit la parole, suit 
COIN pporeuss soit comme pure dans lo 
débat sur Pabolition immédiate des majorats 
mesure réclaméo par M, de Pariou ot qu'i 
combattit; sur Ja public:té des contrats do 
mariage, la suppression do la qnotité àispo- 
hible, le travail du dimanche, l'organisation 
Joss lo timbro dos effects de Commerce, 
es conditions do la naturalisation des étran- 
gers résidant on France, sur l'inscription hypo- 
thécaire, ete. IL vota purs lo rétablissement 
du cautionnement et do la contrainte par corps, 
contre l'abolition de la peino de mort, contre 
l'amendement Grévy, route le droit au travail, 
pour l'ordre du jour eu l'honneur de Cavaignac, 
pour Ja proposition Rateau, confre l'intor- 
iction des clubs, pour les crédits de l'expédi- 
tion romaino, pour l'amnistio (2 mai 1349). Kééln 
à la Législative dans uno élection particlle 
motivée, le 8 juillet 1349, dans le département 
du Jura, par lo décès de M, Cordier, par 
18,573 voix (40,624 votants, 99,00€ inscrits), 
contre 16,622 à Ch. Ribeyrolles, démocrate s0- 
cialiste, et 3,329 À Lamartine, M, Valette siégon 
à la gauche modérée, fut membre do Ja coni- 
mission chargéo do réformer Ia procédure ceri- 
miuelle, prononeça un discours remarquable sur 
les coalitio::s (ucyrembyre 1819), tenta, de con 
cert avec Wolowski, de faire prévaloir à cet 
égard un systèmo mitigé tenant le milicu cutre 
la répression et la liberté absolue, ct déposa 
des rapports remarquables sur lo duel ct sur 
Ja naturalisation. IL parla encore sur 14 révision 
des procès criminels, sur la réhabilition des 
condamnés innocents, sur Îcs prises et hy- 
peines et so prouonça contre la lof Falloux- 

arieu sur l’enseignement, Lors du coup d'Etat, 
il se réunit aux représentants assemblés À 1a 
maîrie du Xe arrondissemant, et s'écrins « J'ai 
deux titres pour être arrêté : je suis représen- 
tant du peuple et professeur do droit,» Déténu 
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quelyno temps k Vinconnes, il reprit sous 
l'empiro sa chaîre de droit clvit À Ja faculté, 
fut Eu, le 6 juin 1869, membre do l'Académie 
des sciences morales et politiques, promu ofti- 
cier de la Légion d'honneur lo 14 août de la 
même année, €t fut nommé, en 1873, membro 
du conseil supérieur do l'instruction publique. 
On a encore de lui: Ze la jurisprudenre ac'uelle 
en malière d'enregistrement (INM3); Traité des 
hupothèques (1810); Cours de code civil (1372), 
ct L nombroux articles dans les evuce spé- 
CIRIEX, ‘ 


VALETTE, -— Foy. DESNERMEAUX (BARON) 


VALETTE PARISOT qe CUÉLEMY, MARQU13 
pe), député en 1789, n& à Montpezat (Farn-et- 
Garonne) le 19 octobro 1729, mort À Paris le 
96 févricr 1790, ancien oftivicr et chevalier do 
Saint-Louis, fut élu, le 23 mars 1789, député de 
la noblesse aux Ftats-Ginéraux par la séué- 
. chausséo da Querey, H vota avec la minorité ct 
mourut ai cours de la législature, 


VALFONS (Cauiece-Réais MATIÉC DE LA 
C'ALMETTF, MARQUIS De représcutant en 1571, 
député de 1976 à 1381, né & Nîmes (Gard) le 
11 janvier 1337, d'uno anciehne famille du 
Langucdoc, dont la filiation est établie eut 
la fin du xvae sièclo, fuk élève do Pabbé d'At- 
zon, s'engagea, en 1560, dans les zouaves Jon 
titicaux, ct fut décoré, l'année suivante, de la 
croix do Saïint-Grégoirz-le-Grand, Conseiller 
municipal de Nimes, commandant d'un batail- 
lon da la g'arde nationale sédentaire de Nimes 
on 1470, il signa la proclamation républicaine 
Jancéo, après le 4 septembre, par Ja commis- 
sion municipale a de Nîmes, et 80 mit 
à la tête d'un bataillon de mobilisés du Gard 
pendant la guorro. Elu, le 8 févricr 1571, re- 
irésoutant du Gard à l'Assemblée nationale, le 
e sur 9, par 66,729 voix (95,143 votants, 137,325 
por il 80 fit inscrire au ceutro droit ct à 
a réunion des Réscrvoi:x, parla en faveur de 
la Joli des maires, déclara, À ectto cecasion, 
qu'il avait toujours été partisan de la nomina- 
tion des maires par lé pouvoir central, et vota, 
avec la droite or Éantote. pour la paix, poui 
l’abrogation des lois d'exil, pou: la pétition 
des évêques, pour le pouvoir constituant do 
l'Assemblée, contre lesorvice de trois ans, pour 
la démission do Thicrs, gour le septennat, 
pour Vadimission 4titre définitif des princes 
d'Orléans dans l'armée, pour le ministère de 
Broglie, contre l'amendement Wallon, contre 
les fois constitutionnelles, Réélu, le 20 février 
1878, député de la 2 c:reonscription d'Alais 
par 9,418 voix (14,659 votants, 18,187 inscrits) 
contre 8,008 à M, Favand, républicain, sur 
une profession de foi constitutionnelle, ilreprit 
5 place à droite, et soutint lo minfstére de 
Jroglie contre los 363, Candidat du gouvorne- 
. ment aux élections qui suivirent la dissolution 
de la Chambre par le cahinet du Scize-mai, il fut 
réélu, le 14 octobro 1877, par 10,417 voix sur 
16,874 votants et 19,924 inscrits, coutre 6,187 À 
M, Silhol, combattit la politique scolaire ct co- 
lonialo des ministères républicains, et no «0 
représenta pas aux élections da 1831, On a do 
lui + Mémoires du marquis de our (1711- 
1786), son grand-onclo (1860). M, de Valfons a 
épousé uno potite-nièco do Casimir Périor, 


” VALLADIER (Juves-Ilkxrr-Jsinore), repré- 
sinint du peuple en 5318, né à Vallon ur. 
ôche) le. 20 novembre 1798, mort à Vallon le 
Ler jauvicr 1874, d'une famille de robe, est porté, 
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par crreur, dans plusiours ue comme 
fils d'un ancien député aux Cing-Centss son 
ro fut élu, en 1701, député de FArdécho à 
‘Assemblée législative; mais, ne s'étant jras 
résenté pour prendre séance, il fut remplacé, 
6 4 jauvicr 1792, par Gamon, Valladior étudia lo 
droit, so fit recovoir liconciô, qruis s0 consacra 
à la culture desmüriers et du ver à soio sil ol- 
tint plusiours récompenses aux exnositions in- 
dustricllos. LD'opinious Jibéralos, 11 devint, À 
l'avénement du gouvernement de juillet, maire 
de Vallon (1598), et cutra, l'année suivaute, au 
conseil général de l'Ardèche, où il proposa, en 
1345, un vœu sur la réforme du ceus et du sys 
témo électoral, Fun février 148, il donna sa 
démission de maire, malsil fut ronlacd ansaitôt 
à la têto de la municipalité, Et Jo 23 avril 
1312, représentant de FArdécho à l'Assembléo 
constituanto, le 1er «ur 9, par B8,212 voix, il fit 
partio du comité de l'administration départe- 
mcutalo ct communale, ct vota pour lo bannis- 
ment de la famille d'Orléans Pour les pour- 
suites contro Louls Blancet Canssilicro, contre 
l'aholition do Ia peino do mort, contre limpt 
progressif, confre ‘iucompatibilité fes fonctions, 
contre l'amendemont Grèvy, contre la sanction 
de la Constitution par le peuple, pour len- 
semble de la Constitution, pour là proposition 
Kateau, pour l'interdiction des clubs, pors 
l'expédition do Romo. Il appuya après lo 
19 décembre la politique de l'Elysce, Non réélu 
àla Législative, il revint faire de l'agrieulturo 
k Vallon, Chevalier do fa Légion d'honnour. 


[] 
VALLÉE A HE Ra mombre de 1a 
Convention, député an Conseil des Cinq-Ceuts, 
né À Evreux (Eure) le 27 juiu 1754, mort à 
Paris Je 6 avril 1828, éteit avocat à l'époque 
do la Révolution, 11 fut nommé président de 
l'administration du district d'Evreux, ct, lo 
8 septembre 1792, fut élu second suppléant do 
l'Eure À Ia Convention, par 3:37 voix (A9E vo- 
tants\. Admis 4 siéger de suite enremplacemeut 
do Brissot, qui avait opté pour l'Eure ct-Loir, 
Vallée stégea dans les rangs des n'odérés, Lors 
du procès du roi, il répondit au 2e nppel nomi- 
pal ; «Iln'y a aucuns puissance qui pâtn'en- 
pécher do remplir l'éteuduo do mes mandats, 
Je crois qne lo penple exercorait Inf-même sa 
souveraineté, forait Iul-même sa Ich,et pronon- 
cerait lui-même sur l'intérêt social, s'il lo pou- 
vait, Jo crois que d’après ces principes, que 
même lorsque le peuple donne dos mandats illi- 
mités, son intoution, copondant, est de no di- 
léguer que Îles pouvoirs qu'il ne pcut pas Exer- 
cer lutmême, et de so réscrvor ceux dont 
l'exercice lui est possible, | 

« Lo peuple ua no pouvait pas prononcer 
sur les faits dont Louis Capotétait aceusé, car 
il ne pouvait pas se réunir eu maxse dans un 
même lieu, pour leutondro cé oxaminer les 
pièces do conviction. 

« Cette impossibilité imposait à ses manda- 
taires l'obligation de so prononcer sur ces faits, 
ct ils ont rempli ces devoirs. Maintenant, lo 
peurlo français peut prononcor sur l'application 

o la pelno à infliger À Louis Capot. 11 peut 

rononcer sur les mesures À prendre, et pour 
a sfroté do l'Etat et pour le maîutien do Îa 
Liberté; et jedis que dés lors qu'il le peut, Ja 
Convention nationalo ne le pout pax, 

«Je ne suis pas eflrayé, moi, par ces préten- 
dues inquiétudes de gucrre civile : ja sais quo 
ces prétextes ont toujours été cot.x des rois, 
lorsqu'ils ont voulu interdire les assombléios 
populaires qui mettaicnt un frein À Jour auto- 
rité; je sais quo co langage sera to rjours aussi 
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celui des hommes qui voudraiont faire prédo- 
mincr leurs opinions privées sur la volonté gé- 
nérale, et mettre leur iutérét personnel à la 
place do l'intérêt publie, à 
«Je dis quo la majorité n'a véritatlement 
d'autre intérét qua d'avoir un gouvernemont 
républicain, Je n'ai pas Ïn même coufiance 
dans une assembléo de sept À huit couts 
hommes dont les intérèts privés pourraient 
bien no pas être conformes à ceux de la na- 
tion; je dis que la majorité d'une assemblée 
de huît couts hommes n'est pas À l'abri de la 
corruption, et, s'il fallait en citer un exemplo, 
je citerais Jo parlement d'Angleterre... La 
majorité du peuple prendra nécessairemeut des 
mosures conveuables pour assurer lo gourernce- 
mont républicain. Au contraire, lo gouvernc- 
ment d'un soul peut séduire la majorité de scyt 
À huit couts personnes, soit par l'attrait des 
moyens Lotus soit par l'inamovibilits 
dus places, préférables sans doute, dans l'esprit 
de quelques hommes, À l'instabilité des emplois 
républicains, dans lesquels on ne peut 80 jret- 
pétuor que quelques Instants s voilà quel est 
mon vœwu,etjo n'en aipas d'autre 4 émettre, car 
je no veux dire nl out, nhnon, (Quelques voixi 
Au fait! ditosoutou non)! Jeune reux rien pronon- 
cor.» Et au 3° appel nominal :«Je vote pour 
la détention jnsqu'au momout où les puissances 
étrangéros recounaitront la république fran- 
çaise, et pour 13 mort si elles envahisseut 
notre territoire, » I so prononça on outre pour 
le sursis. Compro:nis avec les Girondins, l fut 
décrété d'arrestation 6t d'accusation pour avoit 
protosté contre les événements du 31 mali, 
échapya aux poursuites, ctse tint caché jus- 
qu'après le 9 thonmidor, Merlin propos alors 
qu'il fût tenu élolgné de la Couven‘ion, saus 
être Inquiété. Mais Valléo obtint sa réintégra- 
tiou Jo 25 veutôso an 111. Ji s'associa aux ME 
sures de réaction, aceusa David (do l'Aube) de 
la mort do Perrin dont il était le suppléant, 
et parla sur le traité de paix conclu avec l'Es- 
jagno. Après la session, il obtint un emploi à 
évreux dans les coutributions indirectes, so fit 
iuscriro au barreau de cette ville, et fut nom- 
mé, par la suite, administratour des hospices 
ct juge suppléant au tribunal, Ayant sind 
l'Acte additionnel aux Cent-Jourx, il fut des- 
titug do ses fonctions, ct perdit même sa pen- 
sion d’ancien cu & des contributions, À la 
romulgation de la doi du 12 janvier 1816 contre 
es réglcides, le préfet de l'Eure, M. de Gas- 
ville, lui enfoignit de partir, Il prit un passc- 
port pour Dâle, la 10 février 1416, puis il ré- 
clama, son vote pour la mort n'ayant été que 
conditiounel, Justice lui fut rendue; il obtint 
un sursis indéfini ot reutra en France, 


VALLÉE (Pirnre-Jossew, cusvarer), député 
au Conseil des Cinq-Cents et de 1917 à 1821, 
né à Saiut-Mihicl (Meuse) le 13 décembro 1708, 
mort à Parts lo 3 octobre 1828, état avocat À 
Saint-Mihicl au moment de la Revolution, Par- 
tisan des idées nouvelles, il fut successivement 
commissaire du roi, puis commissaire du pou- 
voir exécutif prés 16 tribunal  crluinel de la 
Mouse (1791), Juge au tribunal civil en 1792, et 
aceusateur publie près le tribunal do la Meuse 
en 1794, Elu, lo 22 germinal an V, députés de 
co département au Conseil des Cinq-Cents, par 
193 voix (243 votants), il nes'y fit remarquerquo 
hs sa motion etsou rapport sur l'affaire de San- 
erre juge de paix 4 Châulny. Bion que modéré, 
il ne fut pas inquiété au 18 fructidor, adhéra 
au 183 brumairo, fut nommé juge au tribunal 
de cassation le 11 germiual an VIII, men:bro 
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do ta Légion d'honneur le 25 prairial an XIT, 
et créé chevalior do l'empire lo 26 avril 1808. 
Maintenu par la Restanraticn dans s8cs fonc- 
tions de conscitler à la cour do Cassation, il fut 
élu, lo 29 soptombre 1817, député du grand col- 
légo de la Meuse, par 161 voix (299 votants, 
516 Inscrits}, prit place daus le parti libéral, et 
vota contre les deux los d'exception et contre 
le nouvean système éloctoral. Il quitta Ja vio 
politique aux élections do 1824. 


VALLÉE (Maruurex), reprüsentant À Ja cham- 
bre des Ceut-Jourx, dates de naissance et de 
mort inconnues, était juge do paix à Dax, apres 
avoir rempli les fonctions d'aide-de-camp du 
sénéral de la Bourdonnaye, Jorsqu'il fut éln 
(3 mai A représentant da l'arrondissement 
de Dax À fa Chambre des Cent-Jours, par 
24 voix (13 votants}. 11 routra dansla via pri- 
véo après la courte session de cotto législature, 


VALLÉE (l'rançois-Gasrier), député de 1854 
41837, n$ au Mans (Sarthe) le 27 août 1590, 
mort À une date inconnue, se destina À a ma- 
gistrature. Ses études de droit terminées, il fat 
nommé (1813) juge auditeur au tribunal du 
Mans, Mais la” Restauration lui fit perdre ces 
fonctions, 11 so retira alors À la campagne et 
s'occupa d'agriculture. Favorable à far volu- 
tion de juillet 1830, il fut élu d'abord conscil- 
Jer général de la Sarthe, puis il accepta, lo 
2{ juin 1834, la candidature is lu offrirent les 
électeurs libéraux du 3e collège de la Kartho 
(lo Mans), et fut élu député par 153 voix sur 
269 votants et 318 inscrits, contre 109 4 M. de 
Drcux-Brézé, M, Valléo vota le plus souvent 
avec l'opposition modérés. El quitta la vie po- 
litique aux élections de 1837, 


VALLÉE (Louis-René-Oscar pe), membre 
du Sénat, nà à la Mothe-Sa'nt-Héraye-(Deux- 
Sèvres) lo 1% scptembro 1321, d’une vicille 
fauille pes fit ses classes À Lyon et alla 
étudier le droit À Poitiers, Reçu avocat (1842), 
il s'inscrivit d'abord au barreau de cetto ville, 
mis À celui do Paris auquel il appartint de 
ET À 1343. Nommé par Je gouvernement pro- 
visoire (4 mars 1818) substitut du procureur de 
la République près Île tribunal de la Scine, jl 
so imontra dévoué À la politiqno conservatrice 
qui prévalut bientôt dans les conscils du gon- 
vernement, adhéra an coup d'Etat do L.-N. Bo- 
naparte, devint, lo23 juin 1852, substitut du pro- 
cureur général près la cour d'appel de Paris, ct, 
lc 4 novembre 1858, avocat général près la même 
cour, Premier avocat général le 21 août 1861, 
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il eut À porter la parole dans un certaïn nombre 
do procès importants, pari lesquels l'affaire 
du Knel entre MM. Charles Hugo ct Vienne 
fils, lo procès soutenu y-r Mmo de Guerry 
contre la communauté de Picpus, Île procès 
fntenté par les héritiers du princo Engène à 
l'éditeur des Mémoires du due de Raguse: il 
s'acquitta brillamment de sa tâche et s0 dis- 
tingua par la modération et la sévère s0- 
Lricté de sa parole. Nommé conseiller d'Etat 
le 30 novembre 1867, il perdit ses fonctions 
À la chute do l'Empire, ct reprit à Paris l'exer- 
cice de sa profession d'avocat. Impérialiste, il 
se présenta, lors des élect'ous du 20 février 
1870,4 14 Chambro des ue dans l’arrondis- 
sement de Rocrol, où il échora, Mais les droites 
du Sénat front trlumpher, le 15 novembre 1878, 
sa candidature à un siège inamovible devenu 
vacant par suite du décès du général Chareton; 
élu sénateur par 141 voix (269 votauts), il appar- 
tint au groupe bonapartiste el yota constamment 
avec là droite, contre le ministère Dufaure, 
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contre l'article 7, contre Ji réforme du person- 
nel do Ja magistrature, contre Île divorve, 
contre Jcs crédits du Toi kiu, contre l'expul- 
sion des princes, contre la nouvelle Joi mili- 
taire, et, en dernier lieu, contre le rétahlisse- 
mout du gerutin d'arrondissement (13 fo- 
vrier 18K9;, contre le préjet do lot Fisbonne 
restrictif de Ja liberté de Ja presse, con- 
tre la procédure de la laute cour contre lo 
général Boulanger. I prit fréquemmeut la 
parole 4 Ja tribune de la Chambre hante, 
pour Ja défense des théories autoritaires et 
counservatrices, notamment contre la réformo 
du serment Judiciaire (février 183), pour 
assurer aux tribunaux orcinaires et non à uno 
juridiction administrative l'autorité discipli- 
haire sur les instituteurs libres (févricr 1556), 
po rétablir dans Ja Joi militaire (avril 1988) 
es dispenses accordées par Ja loi de 1832. 
Ofticier de la Légion d'honneur (19 août 1966, 
On a do M, 0, do Vallée : Antoine Lemaistre et 
ges contemporains (1858): Les Manicure d'ar- 
gent (1$91;; Le duc d'Orléans et le chancelier 
d'A quesseau (1859); Etudes et portraits (1589), 
et diverses brochures d'actualité, 


VALLET (Craune-Bessauix), député en 
1739, né À Cicu (Loiret) lo 2 septembre 1554, 
mort À Gien le 23 février 1523, était curé do 
Gien, lorsqu'il fut élu, le 17 mars 1539, député 
du clergé aux Etats Généraux par le bailliago 
do Gion. J1 so réunit à l'assomblée du tiers, 
dans les termes suivants : 

« Messiours, j'ai demandé au clergé du bail- 
liago royal de Gien, lorsqu'il s'est agis de 
travailler À la Rédaction da notre cahyer, 
s'il vouloit se réunir 4 Messieurs do la Noblesso 
et À Messicurs du T'icrs-Etat pour compléter 
l'opération ensombles, 

« Mais ce clergé 4 répondus unanimement 
qu'il procéderoit scul à 14 confection de son 
cahyer et à Îla nomination de son député, 
couume cela est prouvé par l'acte qui se trouve 
À la tête de nos pouvoirs, En conséquence, 
j'ai KoNoure crus remplir l'intention de mes 
commettants en restant dans la salle du 
clergé, et en demandant qu'il vérifie en parti- 
culier des pouvoirs que l'cn n'a pas voulu me 
donner en Commun, | 

& Jo n'étois pas dans la salle du clergé, 
quand on a pris Ja délibération de Yeudredy ! 
jo rio suis revouu, do Pa-is quo lo 24 Mes 

ouvofrs étant pour Ja délibération en commun 
et le vote par tête, je les apporte moy-même 
dans la ‘sallo, où so trouvo lo plus grand 
nombre des membres du clergé, pour 16 sou- 


mettre à la vérification, » 
Membre du comité ecclésiastique, il prêta lo 
serment ecclésiastique le 39 cents 1790, 
avec Ja restriction, refrsa l'évêché consti- 
tutionnel de Bordeaux, et demeura À Gien jus- 
qu'à Ja fin de 1793, pour desservir l'unique 
“paroisse conservée. Los clubistes voulaient le 
orcer À se marier; mais il répondait toujours 
que « quant au mariage, il faut quelque temps 
pour y penser. » Pour le débarrasser do ses 
obsessions, 6n proposa de l'unir officiellement 
avec uno dame de 70 ans, paralytique, et dout 
Jo mari était émigré + il refusa. Arrêté le 
81 décembre 1193, il resta en prison jusqu'au 
9 thermidor (juillet 1994). Pendant ces six 
mois, on viut 16 chercher un jour pour l’amencr 
devant le tribunal révolutionnaire; mais, ses 
forcés l'ayant trahi, il tomba sans connaïis- 
sanèe; co fut un do ses co-détenus, l'abbé 
Gaudet, qui fut emméné, condamné et exécuté 
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à sa place, L'abbé Vallet ne mourut quo vingt- 
quatre ans plus tard, À 71 ans. 


VALLET DE MERVILLE Sranxtstas-Micnet.- 
lFRaxçois), représentant À Ta Chambre des 
Count-Jours, n$ 4 Metz Goes le {e° no- 
vembre 1567, mort à Nancy (Meurthe) lo 
2) août 1333, « fils do monsieur F'ranrois Vallet 
de Merville, écuyer, conseiller du roy, licute- 
nant des maréchaux de Franco au dépar- 
temeut des Frois évêchés, résidant à Metz, ct 
de dame Marie-Marguerite Mexandre », se fit 
rocevoir avocat au parlement (mars 17389, 11 
entra ensuite dans lenselenement, emma pro- 
fesseur do rhétorique et de secondu nu coliègo 
do Nancy, puis dans l'administration, commo 
chef de bureau (Le uivôse au 111) de l'agent 
national du district de Nancy, Adunistratour 
mos<ilor de Ta mêmo année) du d'partameant 
do Ja Meurtho, chef du bureau d'administra- 
tion générale ct de police 4 la préfecture de la 
Menrtho, socrétairo géntral do cette préfecture 
(it janvier 1819), il fut élu, le 10 a 1815, par 
43 voix (97 votants, 104 iuscritz}, représentant 
do J'arrondissoment de Naney À la Chambre 
des Ceut-Jours. Son rôle parlementaire prit fin 
avec la courte session do cetto légidature, 


VALLETAUX (J£ax-ANoné), d£puté au 
Corps législatif en l'an X, n& à Chierzae (Cha: 
ren Stufsriente le 19 mars 1797, tué au combat 
de Quintemilla det Valle (Espague) lo 23 juin 
1811, entra au service, comme simple soldat 
au régiment d'Amiens, lo 4 décembro 1779, 
devint sergent lo 1 février 1782, ct adju- 
daut sous-ofticicr le 15 septembre 1791.11 passa 
avec ce grade dans la garde couxtitutionnetle 
du roi. Lo 20 juin, bion quo n'étant pas de 
service, il se reudit aux Tuileries peur y jro- 
téger la famille royale. Licencié per. après, il 
assista à la ne du 10 août, aux côtés des 
Hi nAIes idéles à Louis XVI, et manqua 

être tué. Après être resté quelqne temps 
sans emploi à Paris, il fut élu commandant 
d'un bataillon de Ia Charente, Chef de brirado 
le 9 pluviôse an II, géuéral de brigade le 
13 vendémiaire an dis, il servit À l'arméo du 
Nord, fut blessé au siège de Bois-lo-Llue, puis 
pare sous ÎJes ordres do Hoche, À l’arniéo 

cs côtes de Brest, lo 1‘ pluviôse an HE, ct 
conimanda la colonne du centre à l'a:taque du 
fort Penthièvre À Quiberon, Appolé au com- 
manden:eut du département des Cotes-du-Nord, 
il y resta jusqu'au 1er vendémiairo an V, et fut 
mis en dispomibilité. Raïllié au 18 brumaire, il 
fut élu, le 6 germinal an X, par le Sënat con- 
seryateur, député des Côtes-du-Nord au Corps 
législatif, fit quelque temps partie de Ja com- 
mission do défense des côtes, et sortit de l’as- 
semblée en 1809, Membre de la Légion d'hon- 
nour (4 frimaire an ne officier d2 l'ordro 
Ç5 pos suivant), il demanda, à sa sortio 

u Corps législatif, À exercer un commande- 
ment actif, ce qui lui fut accordé. Go iverneur 
de Bois-le-Duc, commandant d'une brigade 4 
Anvers, il fat envoyé à l'arne d’Espagne 
lo tt avril 1810, comme chef de la 3° brisado 
do la division Boudet, du corps de Ressiéros. ]1 
opéra dans les Asturies, se siguala à Gvicdo, À 
Grado, et cufin à Quintemilla oùil fut tué, 
L'omperour, qui ignorait sa mort, 11 nomma 
commandeur de la Légion d'honneur un mois 
après, le 14 juillet 181. 

VALLETON. — Voy. GarnAURE (Dr}, 

VALLETTE (Pirrre-Louis), représentant 


k la Chambre des Cent-Jours, ni À Naxbinals 
(Lozère) le 1e juillet 1756, mort à uno date 


re : 
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inconnue, « lits à monsieur Guillaume Vallette- 
Desplas et à dame Maric-Victoire Conortom 
de nee », appartint, sous Napoléon E-, 
À la magictrature. L'rocurenr bnpérialA Monte, 
il fut eln, le 13 mai 181%, repréxeutant do 
l'arrondissement de Marvojols 4 la Chambre 
des Cent-Jonrs, par 39 voix sur 49 votants, 
contre voix À M. Paradan, Il no tit pas partie 
d'autres assombiécs. 


VALLIER (l'iEnnx-FRANÇOIS-AUGUSTIN), dé- 
puté cu 1791, 5 à Saînt-Marcellin (Istre) le 
07 août 1763, mcrt 4 Sainut-Mareellin le 22 avril 
1315, fut reçu nvuocat eu 1733, embrassa Ja 
causo du la Révolution, devint membre du 
directoire do l'Isère en 1799, ct fut élu, le 
31 août 1791, député do Flsire à l'Assemblée 
législative, Jo 8° sur 19, par 35t voix (511 vo- 
tants), 11 vota cbscurément avec la A PEN 
Maire de Salnt-Marvcellin, commissaire du Di- 
rectoire exécutif près l'administration muni- 
cipale de cette ville cu l'an FIL, il se rallia 
au 13 brumairo, ct fut nommé suus-préfet par 
intérim, en florgal an VIH, Magistrat do sûreté 

5 l'arrondisserient do Saïut-Marcellin ca 
l'an IX, puis président du canton et conxoiller 
général sous l'empire, il reutra dans a vic 
privée à la Restauration, 


VALLIER (Grnmaix), sénateur de 1582 à 
1389, n$ à Lyon (Rhône) lo 17 janvier 1821, 
mort à L’arts lo 15 juin 1883, mauifusta haute- 
mout ses opluions républicaines lors du çoup 
d'Etat do 1951 ct ful exilé par L,-N. Bona- 
parte, JE so réfugla À Annccy et devint so- 
crétaire particulier d'Eungèno Sue, Do retour 
À Eyon après Ja mort de cet écrivain, il se 
mêla de nouvea 1 au mouvement démocratique, 

mblin en 18015 Documents pour servir 

histoire de Grenoble en 18114 et 1815, ct, 
après 1870, deviut adjoint au maire de Lyon. 
1l exorça cetto fonetion jusqu'en 1373, appar- 
tiut à La rédaction de divers journaux répu- 
blieains, et fut élu (1373) membre du consil 
d'arrondissement de Lyou et du couscil éncral 
du Rhône qui le choisit ae vice-président, 
Lo 14 mars 1880, lo décès de Jules Favre ayant 
‘créé une vacance dans la représcutation séna- 
torialo du Rhôvo, M, Vallicr fut élu sénateur 
pr 216 voix sur 316 votants. H prit place 
gauche, sur les bancs do l'Uuion répub icaine, 
vuota avec la majorité, sans paraîtro À Ja tri- 
'bune, et obtint sa réélection, le 8 janvier 1882, 
an ronguvellemeut triennal du Sénat par 
231 voix (323 vetants). IL contiana do soutenir 
de son vote 13 gouvernement républicain, 
©pina notamment pour la réforine de la magis- 
rature, et mourut au cours de la législature, 

VALMY (ouc De). — Voy. KECLERMANN. 

VALON (Axroine-Joserir-Lovis-SiLVESTRE, 
-CouTE DE), député do 1924 à 1531 ct do 1337 à 
1842, né à Eglotons (Corrèze) le 10 octobra 
1733, mort À Tulle (Ccrrèze) le 27 janvier 1848, 

wropriétaire à Tulle, mairo de cette ville en 
125 et consciller général, fut éln député du 
90 arrondissement électoral de la Corrèze 
(Usscly, lo 295 février 1824, par 1146 voix 
(60 votants, 190 inscrits); le 17 novembre 

827, par.109 voix (106 votants, 114 inscrits), 
et lo 2} juin 18:39, par 100 voix (118 votants, 
141 inserits), Ministériel en 1524, il passa en 
1825 À l'opposition de droite, parla dans l'af- 
faire Ouvrard, se réunit a gropa Acier, 


mais nô signa pas l’Adresse des 221. Après 


avoir échoué dans le même collège, le 8 frullot 
1331, avee 94 voix contre 104 4 l'élu, M. Pia- 
amet, et lo 21 juin 1334 avec 959 voix 
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coutro 93 À l'élu, M, Persil, il fat réélu, dans 
le 1° collève du même département (lue), lo 
99 mars 1337, par 151 voix (293 votants, 309 ins- 
crits), on remplacemont da M. Bédoch décédé; 
& # novembro 1537, par 134 voix (272 votants, 
333 Inscrits}, et Jo 2 mars 1939, par 113 voix 
(278 votants, 304 Inscrits M. do Valon prit 
lace dans Îe grouupo Berrycr, à l'opposition 
égitiniste, repoussa l'Adresso do 1899, et vota 
our Îles fncompatibitités pour l'adjonction 
cs capacités, contre la dotation du duc de 
Nemours et contre les fortifications de Paris. 
Jl reutra dans la vio privée aux élections 
géuérales do 1312, et sa cousacra aux bonnes 
Œuvres. 


VALON (Louis-ALEx13-LÉON, vVICUMIE DE), 
député de 1342 à 1316, n6 à l'ullo (Corrëze) la 
21 septembre 1310, mort à Paris lo 12 juin 
1587, tils du précédent, propriétaire dans sa 
ville natale et cousoille: général, fut élu, 
lo 9 juillet 1842, député du 1°" collège da la 
Corrèze (l'ulle), par 199 voix (297 votants, 
3215 Inscrits), coutro 131 À M, Soloilhet, I prit 
d'abord placo À l'opposition do droite, puis 
js Pientôt aux iminist‘riels ot vota pour 
‘indomnité Pritchard et eontr'e la proposition 
Rémusat, Il échoua le 1" août 1318, avec 
14 voix contre 131 À l'élu, M, Yerninac de 
Croze, et no roparut plus dans les asscmblées 
parlementaires, | | 


VALON (Aorien-l'ranxçots-CAËTAN-ARTUUR 
DE), représentant on 1371, député de 1876 À 
1859, né à Beauvais (Oise) lo 19 octobre 1895, 
de La famille des précédents, eutra dans l'ad- 
uiuistration sous lo secoud empire Ccomino 
secrétaire particulior du préfot des Tautes- 
Alpes, puis fut nommé couoiller de préfoctnre 
de la Maruo (4 noveubre 1305) ct du Lot 
Ce février 1866). Destitué par lo gouveruement 
do la Défense nationale (ectobre 137), il fut 
élu, le 8 février 1871, représentant du Lot à 
l'Assembléo nationalo, Jo 4° sur 6, par 
33,992 voix (71,453 votants, 91,760 Dont ef 
fut l'un des huit députés qui votèrent 4 Bor- 
deaux coutre la déchéance de Napoléon IIL. 
Secrétaire du bureau, devaut lequel M, Jules 
Favre roconnut (17 févriot 1871) quo, lors de 
l'entrevue de Ferrières (14 septembre 1870), la 
paix aurait été possible à des conditions meil- 
eures, M. de Valou porta, 10 17 juin suivant, 
cet aveu à la tribune, et la discussion ne fit 
que confirmer, de Ia part de M. Julos Favre, 
la vérité de ce fait historique. Lo 10 mars 1874, 
M, do Valou fut l'un des promoteurs du pèle- 
rinage à Chislehurst 4 l'occasion de la majorité 
du prince impérial, Merubio actif du groupo de 
l'Appel au peuple, il vota pour la paix, pour 
l'abrogation des lois d'exil, pour la pétition 
des évêques, confre le service de trois anx, 
pour la démission de ‘Fhices, contre lo sep- 
teunat, contre le miuistère de Broglio, contr'é 
l'aruendament Wallon, contre les lois consti- 
tutionnelles, Rétlu, lo 20 févrior 1376, députs 
da la 2 circouseription do Cahors, par 
11,174 voix (16,333 votauts, 19,423 inscrits) 
contre 3,652 À M, Pagès-Duport et 1,533 à 
M. Limayrac, sur une profession de foi nettement 
lmpérialiste, il reprit sa place dans lo group 
da l'Appel au peuple, et, lo 16 mai 177, sou- 
tint J6 ministère de Broslie contre les 563. 
Jicclu, lo 14 octobre 1977, par 11,653 voix 
(16,92L votants, 19,723 Insurits!, contre 3,882 À 
M, Déral et 1,325 à M. Pagés-Duport, cet le 
21 août 1991, par 8,791 voix (16,701 votants, 
19,720 Inscrits), il coutinra de jé er dans [a 
minorité conscrvatrico et combattit la politijue 


scolaire et colonialo des ministères républi- 
caîns. Porté, le 4 octobre 1535, sur la liste 
conservatrico du Lot, il fut élu, lo 2e sur 1, 
var 36,791 voix (73,51) votants, 85,762 xascrits), 
s'associa au mouvemeut boulanyiste on faveur 
do la revisionde Ja Constitution, et, dans la 
dernière session, abseut par congé lors du 
surutin sus le rétablissement du scrutin d’arron- 
dissoment (11 février 1329), s'abstint sur 
l'ajovrnement indétini de la revision de la 
Constitution, sur les poursuites contre trois dé- 
putés mombres de Ja Jiguo des patriotes, et 
vota contre lu projet do lol Fisbonno res- 
trictif de la liberté de Li presse, et contre Îcs 
poursuites contre le géneral Boulanger, 


VALON. — Voy. Aunivurac (°}. 


VAN CUTSEM {GuirrauuE), député au Corps 
législatif eu l'an JX et cn 1509, né à Louw- 
Saiut-Picrre RAne Jo 17 novembre 1749, 
mort À uno date inconuue, @ fils do Lhilippo 
Vau Cutscu et de Catherine Nermes », jus 

ufs président de la cour criminelle de Malines, 

ut dlu, le 24 nivôso an IX, par le Sénat cou- 
servateur, député du département des Doux- 
Nécthos au Corps législatif, Son mandat lui fut 
ronouvelé le 2 mai 1804, et dura fnsqu'à la 
séparation de la Belgique et de Ja l'rance, on 
1814. It avait ct fait membre de la Légion 
d'honneur le 25 prairial an XHJ, ct cousciller à 
la cour impériale de Bruxelles le 39 avril 1811. 


VAN DEDEM-VAN-GELDER (FRÉDÉRIC-GiL- 
BERT, COMTE), membre dn Sénat conservateur, 
u6 au château de Gelder (Hotlande) le 17 fé- 
vrier 1743, mort 4 Utrecht (Hollande) le 29 fé- 
vricr 1826, d'uuo vieille famille de l'Over- 
Yssel, originaire de Westphalie, était fils du 
baron Antoine Van Pedem et de la comtesse 
de Rechiteren, et petit-fils du général Van De- 
dem, célèbre dans la gucrre de la succession 
d'Espagne, 11 prit part en 1730 & la conclusion 
du traité de Ja Iayo crtro Louis XVI et les 
Provinces-Uuies, et fut appelé, cinq aus plus 
tard, à l'ambassade de Çonstantinople. Coadju- 
teur de l'ordre teutonjqua, comte de FEmjiro 
(13 mars 1811), il fut nommé par Napoléon Ier 
membre du Sénat conscrvatour, où il siégea du 
3Q décembre 1819 jusqu'aux traités de 1314, 11 
se retira alors à Utrecht, où il mourut, 


VAN DE POOL (Qrax-Wozrens, COMTE), 


_ membre du, Sénat conservateur, né à Amstor- 
‘dam (Hollande) le 2 juin 1759, mort à Amster- 


dam en 1826, étudia lo droit et fut reçu doc- 
teur, Il rempiit successivement les fonctions 
do couseiller À Amsterdam jusqu'en 17%, 
d'échcevin, de bourgmest'e do cotlo ville, de 
« kerkmecster » de l'Eglise angliçane et do 
cousciller d'Etat, sous lrdministration du roi 
Louis. Napoléon Ler pos au Sénat français 
le 39 déceinbro 13190, et lo créa comte do l'En- 
ire de mars 1j) ct grand-croix do l'ordre 
8 Ja Kéuniôn, Van de Pool, dout a famille 
subsiste encore, n'a pas laissé do fils de son 
mariage avec Î 
de Théodore do Smeth, seigneur d'Alphen, 
baron &e Deurne, de Leisel et de Rietveld, Ses 
cinq filles sont mortes ou bas Ago, 


VAN DER GOES (Joux-1exnriK-MAURIEZ), 
député an Corps législatif de 1S1L à 1814, né 
& Delft os lo 20 mars 1774, mort à la 
Ifaye (Hollande) le 26 janvier 1530, fils d'Aort 
van der Goes et de Joikrouwe-Auua-Eouisa 
van Pabst, eutra dans la diplomatie. Ministro 
éxtraordinaire des Etats-Généraiux de Hotlando 
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Brogiié Agatha de Smeth, fillo 


VAN 


A Madrid on muni 1395, il annon:a au due 
d'Alcudia l'abolition de fa charge de stathou- 
der, devint ministro des relations estéricures 
de Hollande, et chevalier et trésorier de l'orlro 
do Ja Réunion, Nomnié directemeit par l'eu- 
poreur, lo 19 février 111, député du départe- 
meut des Douches-de-la-Meuxe an Corps lôgts- 
jatif, sur uno Jisto au choix préseutco par lo 
préfet, il siégea jnsqu'aux traités do 1311, 
Après lo retour de la dynastie des Nassau, il 
fut nommé échevin et colonel de la garde ua- 
tionalo, présida la 2e chambre des Etats-Géué- 
raux, et devint membre de la 1re chambre, 


VAN DER SLEYDEN, député au Corps légis- 
latif do 1811 à 1314, né et mort à des dates in- 
connues, ancien secrétairo général ou Mfullando, 
fut noumé par l'empereur, 16 19 février 1314, 
député du département du Ziyderzéo au Corps 
législatif, sur uno listo au choix préseutio par 
lo préfet de ce département, Il en s5rtit lors do 
la séparation de la Hotlando et da la France 
(1314). 


VAN DOORN VAN DER BOEDE (Auuanau 
ne député au Corps législatif do iSil 
à 1814, nô 4 Esscqnuebo (Guyanc) lo 17 juin 
1560, mort à l'lcssinguo ( Loltande) le 31 mal 
1314, fit ses études do droit et fut ravu docteur 
k Utrecht; il so fixa ensuito 4 Flsxingue où 
il devint couscitlor d'Etat, puis Lourgmestro 
jusqu'en 195, Mombre du comité de ta marino 
en 1196 et 1597, il exerça des fonctions adimi- 
pistrativos après Jo 13 brumaire, d'vint préfut 
de la province de Zélando en 1307, consciller 
d'Etat on sorvico extraordinaire cn 1510, ct fut, 
le 19 février 1811, nommé, je l'eu:percur, dé- 
puté du département des Doucles-de-l'Escaut 
Au Corps législatif, sur une liste au choix pré- 
sentée par Îe vréfet de co dépa tement; il 
siégea jusqu'à sa mort. JE avait été créé che- 
valier de l'Empire le 16 mai 1313. 


VAN GRASVELD (Ciranres-Hesnr), députs 
au Corps législatif do 1811 à 1814, n6 en 1565, 
mort à Bois-le-Duc (Hollande) le 2j mat 1541, 
fut élu député de la province de Guellre aux 
Etats-Généraux de Hollande en 1795, et nommé 
ambassadeur oxtracrdinaire j'onr souclure la 
paix avec la France on mai suiraut, Choisi 
par l'empreur, le 19 février 181, comine dé- 
puté du département de l'Issel-Supérieur au 
Corps législatif, sur uno liste au choix présen- 
tée par le préfet du co départoment, it en sortit 
lors de la séparation de la Hollande et de Ja 
l'ranco (18114), Chevalier du Liou nécrlandais, 


VAN HULTHEM (Crances-Jouserir- Eu 
Re député au Conseil des Ciny-Cents ét 
membre du Tribunat, né à Gand tue) Je 
17 avril 1764, mort à Gand lo {5 décembro 
1932, fit sos études au collégo des Augustins 
de sa ville natale, sou droit à l'Univorsité de 
Louvain, ct devint, cu 1159, membre du cousoil 
do la ville do Gand, D'abord avocat, puis bi- 
bliothécaire des écoles coutrales lors de l'au- 
noexton à Ja lrance, il fut élu, le 24 germinal 
an V, député au Conxeil des Cinq-Cents par le 
départoment do l'Escaut. FH n’y prt la parole 
que pour donner son opinion sur les élections 
do ce département et sopposa à la triple taxo 
des nobles dans l'omprunt force, Nommé mom- 
bre du Tribunat le 6 germinal ar. X, it vota 
coutre l'élévation do Donaparto à la dignité 
hinpériale, n'en fut pas moins nommé mou- 
bre de la Ligion d'honneur le 4 frimaire au XH, 
fit un rapport sur l'ouverture du canal do l'Es- 
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caut an Rhin (19 mal 1805), et davint recteur 
do l'Acad“mie do Bruxolles Jo 24 août 1309. 
Hostile à la politique de Napoléon, il accucillit 
fort bien les alliés et, à la création du royaume 
des Pags-Bas, deviut greflicr da la seconde 
chambre des Ftats-Généraux, secrétaire per- 
pétucl de l'Académio royalo do Bruxelles et 
curateur des Universités de Jouvain et de 
Gand. 11 donna sa démission de greftier en 
1817, ot do secrétaire pen do l'Académie 
en 1321, Il avat omployé une belle fortunc à 
réunir des livres et des mannuserits relatifs À 
l'histoire et À la littérature de son pays, Sa 
bibliothèque, très considérable, fut acquiso 
ar Jo gouvérnrmont et forma lo fond da la 
bibliothèque municipale do Bruxelles, 11 a pu- 
blié : Discours aur L'Élul ancien el moderne 
de l'agriculture et de la botanique dans les 
Pays-Bas Rs 1317); il a en outre collaboré 
anx Annales de Lesbroussart, À la Bibliogra- 
gphie d'Ermeus, ct à Ja Bibliotheca bclgica de 
J'opjeus, 


VAN-KEMPEN (GnéaoirE), député an Con- 
soil des Ancious et au Corps législatif, né en 
novembre 1945. mort À une date inconnne, 
admiuistrateur du départomeut du Nord, puis 
avocat, fut élu, lo 21 gorminal an VE, député 
du Nord au Conseil des Anciens; il ne s’ 
occupa gutre quo do questions locales et dc- 
fendit Ia résolution relative & Ja navigation de 
l'Escaut, Rallié an 19 brumairé et élu, lo # ni- 
vôse an VIII, par le Sénat conservateur, dé- 
puté du Nordau Corps législatif, il fut membre 
due commission d'enquête sur l'état des côtes 
en l'an X,et quitta l'assemblée eu Fan XIV, 


VAN MERRISHINDERICK (Joseru- 
Xavier), député de 1915 4 1816, ct de 1822 à 
1827, né À Baïlleul (Nord) lo 11 avril 1764, 
mort À Bailleut le 3 décembre 1853, fit son 
droit; il étaitéchovin de sa ville natale en 1789, 
Partisan mod&é de la Révolution, il devint 
successivement jnge do paix, juge an tribunal 
do district d'Ilazebrouck sous je Directoire, 
puis conseiller d'arrondissement et conseiller 

‘néral sous le Consulat, Maire de Bailleul 
fo ji juillet 1503, il conserva ses fonctions 
jusqu'au 4 septembre 1330, bion qu'il eñit donné 
£a démission dès lo mois d'août 1929, Très 
attaché aux Bourbous, il fut nommé À la Kes- 
tauration chevalier de la Légion d'honueur 
ct élu, lo 22 août 1815, député du gran 
collège du Nord, par 103 voix (19: votants, 
293 inscrits) il siégea dans la majorité de la 
Chambre introuvable, Nomméensuite président 
du collège électoral do l'arroudissomont d'FHazo- 
brouck, il fut réélu, le G mars 1824, par 
412 voix (131 votants, 715 inscrits), ct vota 
avec Ja majorité ministérielle. 11 quitta la vio 
politique en 1527. 


VAN RECUM (ANDRÉ-JILONESTA-PIERRE 
pARoN), député au Corps LE Li de l'an XEV 
À 1814, né 4 Grünstadt (Allemagne) le 6 août 
1765, mort à une date inconnue, fat Successive- 
ment grand bailli de Simmern, conseiller À la 
cour do justeo de Mannhoïm et président de 
la régonce à Creutzuach. Après la conquête 

rançaiso, il devint administrateur du départe- 

ment du RKRhin-et-Mosolle, puis sous-préfet de 
Simmern, Elu, le 2 vendémiaire an XLV, par 
lo Sénat conservateur, député du département 
du KRhin-ot-Moselle au Corps Iégislatif, il vit 
sou anandat renouvelé le $ mai 1814, ]1 fut crès 
baron de l'emjire le 14 août 1813, et cessa de 
siéger aux traités do 1314, 
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VAN ROSSEM (Jrax-Barrisre- François), 
député au Conseil des Anciens, né et mort : 
des dates inconnues, fut élu, lo 29 germinal 
an VIH, député an Consoil des Anciens par Île 
département de l'Escant, Il y joua un rôle 
trés cfacé, no prit aucune part au 13 brumaîre 
et disparut alors do la scène politique. 


VAN ROYEN (Hexrr}, député au Corps 
législatif de 111 À 1814, n$ et mort à des datos 
inconnues, aucien con:icillerd'Etaten Jollande, 
fut nommé par l'empereur, le 19 février 18{f, 
député du département des Bouches-de-lEs- 
caut an Corps législatif, Il on sortit aux traits 
do 1K14. 

VAN RUYMBEKE (Avausrel, député au 
Conseil des Cinq-Cents et an Corps législatif 
ué on Belglque eu 1761, mort À uns data 
incotiue, fut élu, le 22 germninal an VII 
députs du départemeut de Ta Lys an Conseil 
des Cinq-Ceuts, I} no s'y ft pas remaraner, sc 
rallia au 13 brumaire, et fnt réélu, le 4 nivôse 
an VII, par lo Sénat conservateur, députés du 
même département an Corps législatif, IL en 
sortit en lan XV,et no joua plis aucun rôle 
politique, 


VAN TUYLLE DE SEROOSKERKEN (JrA\- 
Diventek, cours), députée an Corps législatif 
de 1811 à 15114,né en Hollande en 1774, mort à 
uno dato inconnue, proprictaire À Jlcezo 
(llollando) et anciou seigneur da cette localité, 
conseiller général, fat nommé par l'empereur, 
le 19 février 1811, député du département des 
Bouches-du-Rhin au Corrs législatif, sur une 
liste an choix présentée par le préfet do ce 
département. 1l eu sortit À Ja séparation des 
Pays-Bas et do la Franco (1314). 


VAN WAMBEKE (BERNARD-FRANÇOIS- 
Joseen), député au Corps législatif en l'an XE, 
né À Alost (Belgiqne) lo 9 noût 1764, mort À 
une date inconnue, était homme do loi À Gand 
au momont de la Révolution. Après l'annexion 
à la France, il devint corservateur des hypo- 
thèques, commissaire du gouvernement prés 
l'administration du dépaitemont de FEscaut, 
et, après le 13 brumaire, conseiller de préfec- 
ture de co département. Elu, lo 93 fructidor 
an XI, par le Sénat conservateur, député «lo 
l'Escaut au Corpslégislatif, ilon sortit en 1307, 


VANDAMME (DownsQuE-Josern-REXÉ ), 
coure p'Uxrnouna, pair des Cont-Jours, né 
h Cassel Poe le 5 novembre 1770, mort à 
Cassel lo 15 Juillet 1330, &is d'un chirurgion, 
fut ongags par sa familla, lo 8 juillet 1783 
dans 16 régimont colonial de la Martinique, 1l 
revint en Franco lo 929 avril 1790, avec le 
grads de scrgeut, passa, le 22 juin 1791, dans 
e régimeut do Brie, et obtiut son congé le 16 
août 1192. Chargé pou après par La Bourdon- 
naye de l'organisation des chasseurs du Mont- 
Cassel, ilen devint le commandant, futenvoyé 
à l'arméo du Nord, où il se signala devant 
Mons, ct so fit remarqner par l’exaltation de 
ses sentiments patriotiquos: on Jui reprocha 
do sanglautes exécutions militaires à il faut re- 
connaîtro toutefois qu'il ne les commanda que 
sur l'ordre forinel et écrit du général Jonchard, 
Général de brigade lo 27 septembre 1793, il se 
signala à la priso de Furnes et d'Ypres; mais 
ses exactions en pays conquiset la liberté do 
son langage ln fireut mettre en réformo le 13 
juin 1795. Rappolé à l’activité lo 29 septembre 
suivant, il passa A l'arméo du Rhin, où il so 
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siguala À Noeroishcim, puis À Nouwied, Géné- 
À de division le 5 février 1749, il reçut Île 
conimandement do l'aile gauche de l'armée du 
Danhbo, faillit être pris É'Stoknc 1, fut dénoncé 
au Directoire, traduit davaut un conseil de 
guerré le 27 avril, et envoyé à l'armée dos 
cotes d'Angleterre. Placé ensuite sous les or- 
dres de Bruno, en Hollande, il contribua à Ja 
victoire de Berghen, puis passa à l'arméo d'Ha- 
lie, et se battit à Pozzoloct Moyombanb. Appelé 
en 1392 au commandement do la 16° division 
Lille), puis, eu 1509, d'une division du camp de 

oulogue, grand-ofticier de la Légion d'hion- 
néur (19 frimaire an XI, il fit dans lé corps 
de Souît la cauipagne de 1803, se distingua 
4 onâverth et À Austerlits, fut prommn 
grand-creix de Ia Lé jou d'honneur, et reçut 
une dotation de 200,009 francs (24 décernbro 
1305). En Pruxso, il commanda le 9° corps, 
sous les ordres du princé Jérôme, prit Bréslau, 
Schiverdnitz, Gratz, puis, à la suite de dissen- 
timouts avec son chef, fut appelé, le 1f no- 
vembre 1567 do cute Éa 16° aivt- 
sion, et, lo 16 août 1308, À celui du camp de 
Boulogne, Duraut la campagne de 1309, commo 
chef du 8° corps (continent wurtembergcois- 
bavarois), il prit part aux batailles d'Abeusbcrg 
et d'Eckmühl, 3 avait été cré8 comte d'Unc- 
bourg Jo 1er avril 1399. Rappelé, le 9 février 
1810, au commandemént du camp de Boulogus, 
ui, Je 24 août 1811, à celui de la fie division 
Caen, il dirigea, en 1812, le Se corps, formé 
de troupes weéstphaliehnes, et qui était placé 
sous lesordres du roi Jérime. Jérôme, qui n'ai- 
mait pas Vandamme, se sépara de sou lieute- 
nant, le 6 août, sur la Vistule, avec l'antorisa- 
tion defl'empereur. Vandamme ne revint à la 
grande armée que le 13 mars 1813. Avec lo 
premier corps, it oceupa la ligue de l'Elbe, et 
s'empara de Hambourg (1 mai), Appelé à 
Dresde, au mois d'août, il eut ordre d'occuper 
Pirna et Teplitz, mouvémeunt qui devait abou- 
tir à la destruction de l'arméo alliée battue 
devant Dresde, Mal sontenu, il so trouva à 
Kulm, le 30 août, en face de forces bien 
supérieures. aie une héroïque défense, il 
chercha à s'échapper par les détilés de Pé- 
teiswald, mais 1e corps prussien de Kloist 
lui barra de nouveau la route : Vandamme et 
Haxo furent faits prisanuicrs, La moitié de 
nos troupes put cependaoat s'échapper grâce 
aux charges désespérées des eavaliers do 
Corbineau, Vandamine fut conduit à Fæplitz, 
puis à Moscou, et no reutra en Frincé que le 
4er septembre 1814. Un ordre de Louis XVIII 
Jui cujoigait de se retirer à Cassel, Au retour 
de l'ile d'Elbo, il s'empressa de rejoindre l'em- 
pereur, qu le nomma pair des Cent-Jours, le 
à juin 1815, et lui çeufia lo commandement du 
3e corps d’arinée, Il contribua 4 la victoire de 


Ligny, passa ensuite à Failo droite, fut, le jour. 


de Waterloo, aux prises avec l’enncmi à \Wa- 
vres, et ne put par congéquent se rondre sur 
le champ de bataille, . Aprés lo désastre, il 
mena ses troupes à Paris, cccupa Montrouge, 
Vanves et Issy, et refusa lo commandement 
eu chef de l'armée, qu'il suivit eusuite derrière 
la Loire, Les Chambres lui votèrent des remer- 
cicinents,. Louis XVI, à peine reyveun de 
(iand, le comprit dans l'ordonnance de pros- 
cription du 24 jnillet 1815, HE so retira anx 
Etats-Unis, fut gracié par l'ordonuance du 1'° 
décembre 1519, rentra en France au comimneu- 
cement de 1820, fut mis en disponibilité lo 1er 
avril suivant, et à la retraite Je 4 mai 1525. 


VAN DEN-BAVIÈRE (Guicrauue-JosEru), 
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député en 1739, né À Hondschoote (Nord) eu 
1742, mort À Bruges (Belgique) le 7 mars 1815, 
était euré de Terdeghen (Nofd). Elu, le 19 
avril 1730, député TP AMUE du clorxé aux 
Etats-Cénéraux par le bailliage de Bailleul, it 
fut adinis À siéger lo 29 scptembre 1759, en 
remplacement de l'évêque d'Ypres, inéligitle 
omine étranger, bleu qu'ayant des ticfs on 
“rance: IL no s'y fit pas remarquer, donna sa 
démission, et fut remplacé Île 11 janvier 1790, 
par P'almacrs, JE refusa ensuite dc prêter lo 
serment ecclésiastique, ct ue reparut plus eur 
Ja scène politique. 


VAN DER HEYDEN-A-HAUZEUR {Nicor as), 
député au Conseil des Ancious, n6 À Maxeÿk 
(Delrique) en 1710, mort À nue date Ineouune, 
était homme de let, quant il fut élu, lo 22 gov- 
ininal au V, député au Conseil des Anciens 
ar Le département de l'Ourtle, avec 202 voix 
(221 votants). H no s'y fit pas remarquer ct son 
nom nè fisure ts au Monteur, Rallié au 15 
brumaire, il deviit jugo au tribunal d'appel de 
Liègo le 17 messidor an VIII, 


VAN DERMEERSCH (Asce-Fraxçois), dé- 
puté au Corps législatif eu 1307, n6 4 Morkeu 
(Belgique) 16 26 maî 1712, niort à uno date 
inconnue, « fils de monsieur Joseph van Der 
mecrsch, do cette paroisse, gicftier do ce licu, 
et do damo Angélique-Léceado Elle de Wou- 
mou », conseiller penxionnaire, puis président 
du tribunal de 17 instance d'Ypres, fut élu, 
lo 18 févricr 1507, par lo Néuat conservateur, 
dépaté du département de 1 Lys au Corp 
législatif, JE en sortit en 1Kf1, 


Li 

VANDEUL (Dexis-SIMoN CañorztonN Dr), 
député de 1927 & 1539 et pair do France, né à 
Paris lo 27 juin 1775, mort À Paris lo 5 avril 
1850, « fifs de «ieur Abel-Francois- Nicolas 
Caroillon, écuyer, iuterressé dans Ics affai- 
res du roi, et do demoiselle Maris-Angéhique 
Diderot », était proprictaire do forges dans la 
Haute-Marne. Il se présenta À la diputation le 
23 février 1824, dans le 2 arrondissement de 
ce département CA us ct n'obtin: que 96 voix 
contre 193 4 l'élu, M, Roger. Lo 17 novembre 
1927, il fut éln député de Laugres ar 102 voix 
(199 votauts, 234 inserits), contre {5 à M, Ro- 
cr, FH prit place au coutre droit et vota avec 
es royalistes. Sa notoriété parlementaire était 
alors assez mince, À en juger par les lignes 
suivantes extraites de la fiiog'aphie nourelle 
et complète de lu Chambre des députés (1529) à 
" e Si j'en connais pas un, fe veux être Étrangté, » 
« Co vers des llaideura exprino fout ce quo 
nousavons À dire sur l'honorable M, do Vau- 
deul. Cependant, comme M. de Vandeul sitge 
au centre droit, on doit présumer qne ce député 
vote plus souvent avec M, de Martignac 
qu'avec M. de La Fayette, » Il oltint sa réé- 
lection lo 23 jrin 1930, avoc 116 voix (262 
votants, 258 inscrits}, coutre 109 à M, Roger: 
maix, après la révolution de juillet, il se démit 
du maudat de député par la lettra suivante : 


« Monsieur le lrésilent, 


&« Uu grand événement s’est accompli, 

& a gloire, le repos, le bonheur de Ê l'rance 
vont renaitre sous lo règuc d'un princo qui à 
combattu pour elle, et dont les vertus privées 
réconcilieront pour toujours parmi nous Ja 
liberté ct lo pouvair. 

& Mes opinions mes précédent, mes amitiés 
parlementaires me rappellent au ncsto d'hone 


62 


a 


Sen 
ne me 2 


à 


VAN 


neur quo la contiauce da mes clectaurs m'avait 
assigné pour Ja soconde fois ; mais des enga- 
genieuts tout particuliers, dont jeno me trouve 

a3 rettemeut délié envers mes commettauts, 
enchaînent tellement mon honneur et mia pro- 
bité, qu'il st do devoir ct âe conscience pour 
moi de recevoir un nouveau mandat, 

« Je vous prie donc, Monsicur le Président, 
de faire agréer à la Chiaimbro ma démission et 
l'hommage de mon regret. 

& Veuillez, etc. | . 
« De Vaspeuc. député de la Haute-Marne,» 


1l accepte, le 24 octobre suivaut, la candida- 
ture qui ui fut offerte, et fut reuvoyé 4 la 
Chambre par 136 voix (2:39 votants, 291 inscrits), 
contre 96 au général de RU 1H vota 
d'abord avec l'opposition légitimiste, maïs il 
se ra pure peu à peu du jours et, ayant 
été réêlu député, le 5 juillet 1834, par 116 voix 
(183 votants, 222 Inscrits), contre 82 À AT, ITeu- 
ryot, maire do Langres; lo 21 juin 1%34, par 
133 voix (180 votants, 211 inscrits), contre 30 
À M. Bardonnans ; Je 4 novembre 1397, par 
139 voix (167 votants, 226 inscrits), il fut élevé 
jar lo gouvernement de Louis-l'hilippe (7 no- 
vembre 1839) à la une de pair de France, 
J1 siégea au FEuscmbourg jun la révolu- 
tion de février 1813. Officier de la Légion 
d'honneur, | 


VANDEUL fEvaëss-Antt- FRANÇOIS Danois 
LON DE), représeutaut on 1519, nô À Paris lo 
&Fanvice 1812, mort à Orquevaux (Jfaute- 
Marne) le 26 mai 1870, fils du précédent, entra 
daus la carrière sdministrative et fut auditeur 
au conseil d'Etat sous Louls-l'hilippe. Le 
13 mai 1819, les conservateurs-monafchistes 
de la Haute-Marne l'envoyéront siéger À l'As- 
somblée législative, le 4 sur à, par 27,276 voix 
67,693 votants, 81,385 inscrite}. 1l prit placo À 
roite et vota avac la majorité, pour l'expédi- 
tion romaine, pour la lof Falloux-Parieu sur 
l'ensciguemont, pour la loi restrictive du suf- 
frage tiniversel, I ne so rallia point à la poli- 
tique particulière de l'Elysce, ot, après le coup 
d'Etat, no réunit dans la 1" circonscription de 
Ja ifaute-Marne, le 29 février 1852, que 903 voix 
contre 21,400 à l'élu officiel M, de Lespérut, 
673 À M. de Mortrol, ancien représentant, ol 
639 à M. Peltereau-Yillencuvo, I ne so ropré- 
sonta plus, 


VANDEUVRE (Guirraume-Canntez PAVÉE, 
BARON DEh vue de 1820 À 1324, do 1827 à 
1837, et pair de France, né à Paris le & mars 
1379, mort 4 L'royes (Aube) lo 15 décembre 187, 
entra dans Fadministration sous l'Empire, 
comme auditeur au conseil d'Etat, devint sous la 
Restauration maître des requêtes, et fut élu, Îe 
13 vovembro 1829 pute de l'Aube, au grand 
collège, par 83 voix (165 votants, 177 Inscrits), 
contre ñ À M. Paillot de Loyunes. Il siégea 
dans l'opposition coustitutionnelle, et fut des- 
titué de ses fonctions au conseil d'Etat, 51 so 
représonta, lo 25 février 1824, mais il n'ohtint, 
dans Jo 2° arrondissement du même départe- 
ment (Bar-sur-Aube), quo 100 voix contre 191 à 
l'élu, M. de Vandeuvre-Bazile, l'lus heureux 
le 17 novembre 1827, il fut réélu député de la 
circonscription, par 127 voix (228 votants, 245 
inscrits), contre 101 at député surtaut, M, de 
Vandoeuvre fut des 221 et obtint sa réélection, 
le 12 juillet 2890, par 156 voix (242 votants, 
255 Inscrits}, contre 80 au baron de Paussan- 
court, 1 contribua à l'établissement de la mo- 
narchie de Louis-L'hilippe, opina avec la majo- 
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rité conservatrice, et fut encore réélu, le 5 jnit- 
let 1831, par 205 voix (281 votants, 313 luscrits), 
contre 65 à M. Doullet, avogat; puis le 21 juin 
1834, par 143 voix (243 votautx, 332 inscrits), 
contre 83 à M. de Salverte, Le gouvernemeut 
do jaillet lui rendit ses fonctions de maitre des 
requétes, et l'appela, le 3 octobre 1897, & siéger 
dans la Chamlie des pairs. La révolution de 
février 1843 le rendit 4 la vie privée, Conseiller 
énérat de l'Aube ct offirior do la Légiou 
honeur, | | 


. VANDEUVRE (Ganunietz-GuitLAume-GUsTAvE 
PAVÉE, RARON LE), représontaut en 1849, né à 
Meaux (Seine-et-Marne) le 14 septembre 1808, 
fils du a fut élu, comme conservateur 
monarchiste, le 13 mai 1319, représentant de: 
l'Aubo À l'Asxembléo législative, lo 4° sur 6, 
Le 19,443 voix (60,618 votants, 81,911 inscrits). 
L siégea & droite ct opina pour l'expédition 
romaine, pour la loi Falloux-Pariou sur l'ensoi- 
gnement, pour Ja loi rest'ictive que suffrage: 
universel. Le 8 décembre 1361, lors du scrutin 
coinplémentaire motivé par le décés de M. de: 
Maupas, M. Pavée de Yandeuvre obtint, dans 
Ja 2° clrecuxcription de l'Aube, 3,362 voix setr- 
lemont sur 33,745 votants, Il échoua encore le 
8 février 1871, dans l'Aube, conne candidat 
à l'Assembléo nationale, aves 23,016 voix (66,181 
votants) | 
VANDEUVRE-BAZILE (Pierne-PRUDENTr Dr), 
député de 1829 À 1827, né aux Riceys US 
lo 6 avril 1776, mort à Méxy-sur-Soine (Aube 
le 15 octobre 1329, était procureur général 
Dijon Fe fut élu dépuié du 2e arrondisse- 
ment électoral de l'Aubo (Bar-sur-Aube), le 
4 voveubre 1820, par 160 voix (284 votants, 
329 Inscrits), contre 122 à M, de Plancy; réélu, 
lo 26 février 1824, par 194 voix (296 votants, 
321 poDe contre 10) à M. l’avéo de Van- 
deuvre, il fut un ministériel forvent, devint 
présidont du collège électoral de Bar-sur-Aube 
en 4824, officier de Ja Légion d'honneur, et 
procureur général à Rouen en 1526. IL échoua, 
aux élections du 17 novembre 1827, avec 101 
voix contre 127 à l'élu, M. Pavée de Vandouvre, 
et no roparut plus sur la scènc parlementaire, 


VANDIER (Mani -EvouvarD-BensAMIN), re- 
présentant çn 1571, sénateur de 1376 À 1878, 
né à Bellème (Orne) lo 9 mars 1835, mort à 
Viroflay (Seine-ct-Oise) lo 23 août 1878, entra 
À l'École navale en 1851; aajirant en 1553, il 
prit part comme enscigne 4 la gucrre de Crimée, 
au siège de Pre comme officier des bat- 
teries de marino à terre, fut décoré, et fit 
partie de l'expédition du Mexique; il était lieu- 
tonaut de vaisseau lorsqu'il donna sa démission 
(1869). Conseiller général en mars 1370, il tra- 
vailla, au momont de la gacrre, À la niso en 
défense de la Vendéo, et demanda à reprendre 
du service actif, avec sou grade, ce qui lui fut 
accordé, Elu, le 8 février 1371, représentant 
do la Veudée À l'Assemblée nationale, le 3° sur 
8, par 61,751 voix (66,236 votants, 102,701 Ins- 
crits), il prit place au ceutre droit, demanda 
la dissolution des gardes nationales, fut secré- 
taire de la Chambre en novembre 1874, et vote 
pour la paix, pour l’abrogstion des lois d'exil, 
poil la pétition des évêques, contre le sorvice 
de trois ans, pour la démission de Thiers, jour 
lo septeunat, pour lo miuistére de Broglie, 
contre les lots coustitutiounelles, Conseiller 
ME de l’Ile-Dieu du 8 octobre 1874, il fut 
lu, le 30 jauvior 1876, sénateur de la Vendée, 
par 196 Voix (350 votants), devint sCCrCtaIre 
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du Sénat à la formation du bureau et, on juin 
13877, vota pour la dissolutiou de la Chambre 
demandéo par le ministère do Broglie. Décédé 
on août 1878, il fut remplacé, lo 5 janvier 1879, 
par M, Halyan, an . ; à 


VANHŒNACKER None DS runs 
député en 1791, n6 À Lillo (Non) le 16 janvier 
174, mort à Lille Jo 22 mars 1194, était maire 
do Lille, quand il fut él1, le 1° sOp embre 1591, 
député du Nord À l'Assemblée légixlative, le 
10° sur 12, par 438 volx (893 votants), Il prit 
place parmi les modérés, avec lesquels il vota 
silencicusoment, et fut membre du comité de 
commerce, Après la session, il revint dans sa 
vills natale, et mourut moins de deux ans 
après. 


VANNEAU Poe ie) député en 1739, 
né à Rennes (Ilc-et-Vilaine) le 1° mars 1747, 
mort à Rennos lo 23 mai 1! 03, entra dans les 
ordres, devint secrétaire de l'évêque de Rennes, 
et fut nommé rectoix d'Orgères {7 #3), Elu, lo 
21 avril 1739, député du cles do la séné- 
chausséo do Konnes aux Etats Généraux, il so 
montra peu favorable aux réformes, et fit partie 
du comité ecclésiastique, dont il so retira au 
moment de l'élaboration do la constitution 
civile du clergé. IL refusa de préter lo serment 
ceclésiastique, signa Îles profcstations de Ai 
tombre 1791 confre les actos et décrets do la 
Constituant., et publia même une protestation 

ersquncllo, Obligé de pute la France on 

199, il so réfugia en Angleterre, reutra au 
momcut du Goncordat, et administra jusqu'à 
sa mort la curo de St-Aubin À Rennox, 


VANTRIER (Euvs-Mesn-Josurn), député 
au Corps législatif en l'an XI, né À Anvers 
Belgique) le 27 février 1755, mort à une date 
nçonnue, d'abord avocat, puis conseillor et 
assessour des tribunaux criminels sous lo pou 
vornement autrichien, devint juge de paix & 
Auvers sous la dominatisn française, pris, après 
‘a 18 brumafre, conseiller de préfecture des 
Jeux-Nèthes, Elu, le 6 nivôse an XIT, par le 
Sénat conservateur, député du département 
des Deux-Nètlies au Corps législatif, il en sortit 
en 1308, ot fut nommé, jo 15 décembre suivant, 
inspecteur de l'Université impériale À Bruxel- 
les, Conseiller géuéral, il devint, lo 3 mai 1919, 
scerétaire général du département des Deoux- 
Ncthes, | 


VARAIGNE (PierRe-JoSEPH-BERNARD LE), 
député on 1791, né à Siasbourg Re on 
1304, mort à Paris le 25 août 1507, ingénioue 
des ponts et chauxsées à Langres, fut élu, le 
der scptombre 1791, député do la Haute-Marne 
à l'Assemblée législatire, le 8° et dernier, par 
313 voix (367 votants), Il protesta contre les 
actes révolutionnaires, et siégea obscurément 
dans la minorité, J1 revint À Langres après lo 


19 août 1792, et no reparut plus dans les assem- 


blées parlemoutaires, . 


. VARAMBON (Eraxçois-LaURenc-Léon), dé- 
juré de 1976 à 1533, n6 à Lyon (Rhôue) lo 

juillet 1830, mort à Paris lo 4 mai 1585, so 
fit recevoir docteur en droit à Paris, fut sccré- 
faire do la conféronco des avocats, ct se fit 
inscrire en 1852 au barreau de Lyon, Collabo- 
ratour À Ja Pevue pratique de droit frunçais, 
il fit do l'opposition légale 4 l'empire, fut un 
instant compromis dans lo pe des Treize, 
et fut élu REUL couscil:cr général du 85 canton 
do Lyon, Membre de la municipalité provisoire 
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au 4 soptembro 1870, il dovint consciller mnt 
cipal huit jours après, fut nomu.é Imméliate. 
ment procureur général à la courde Boxsançou, 
et douna sa déinission après la chute do Thiers 
es mal 1373). Elu, lo 29 févricr 1876, député 
do Ja 6° circonscription de Lyon, par 14,096 
voix (20,117 votants, 26,252 Jnscrits), coutre 
5,965 À M. l'Icsson, it s0 ft inscrire À [a gaucho 
ot À l'Union républicafne, fit partia de plusieurs 
commissions, fut rapportour du budget de la 
Justice, et fut des 363. Réélu, lo 14 octobro 1577 

après la dissolution de la Chambre par 16 cabine 

du 16 mal, par 15,433 voix (21,804 votants, 
27,093 inscrits) contre 6,023 À M. Arcis, candi- 
dat du gouvernement, il reprit sa placoA gauche, 
fit oncore partio do commixsions importantes, 
et soutint fa politique des ministères républi- 
cains. Aux élections du 21 août 1581, uno 6° cire 
couscription ayant été créée 4 Lyon, M, Va- 
rambon abandonna la 5e dont il était député 
sortant, pour por sa caudilaturo dans a 6° 

qui l'élut par 8,906 voix (10,613 votants, 19,07: 

inscrits), contre 350 À M, Yvan, 221 4 M, Albert 
Gros, et 109 À M. Jacques. Nominé sous-secré- 
taire d'Etat À Ia Justice dans lo cabinet Frey- 
cinet (31 janvier 1882), il s’opposa sans succes 
(1 mai) à un amovdement de M, Jules Roche, 
ntordisant de placer des omblènes religieux 
dans les écoles et les salles d'audience, com- 
battit la proposition des gauches accordant au 
gouvernemont « l'arbitraire indéfint » dans la 
question dé a réformo de la magistrature on 
attendant la promulgation do la Jot, quitta lo 
pouvoir avec le cabinet en juillet suivant, vota 
pour l'instruction gratuite, obligatoire et Infqua, 
pour los crédits du Tonkin, douna, sa démission, 
ST remplacé, le 20 mai 1S83, par M, Mon- 
CHHGLe 


VARDON (LOUIS-ALEXANDRE-JACQUES), dé- 
uté en 1191, mombre de la Convention, né à 
falaise (Calvados) le 30 juillet 1751, mort À 
l’aris le 59 avril 1809, était administrateur du 
département, quand il fut élu, lo 9 soptembro 
1551, député du Calvados 4 l'Ass3mbléo légis. 
lative, lo 10° sur 13, par 314 voix (166 Votants 
il sfégea dans la majorité, et obtint, lo 6 scp- 
tembro 1192, sa réélection À la Convontion re 
Ge sur 13, par 499 voix (634 votants}, Il oplua 
« pour la détention » do Louis XVI, ct fut, 
après Je 9 thermidor, mombro du comité de 
süroté générale, Après Ja sossion, Vardou fut 
nommé commissaire À Saint-Domingue, puis 
remplit auprès du Conseil des Anciens les fonc. 
tions do messager d'Etat, 


VARENNE DE FENILLE Gnas Cuanuss-Hé- 
NIGNE), député do 18135 4 315, et do 1N22 à 
1827, 16 à Paris lo 12 novembre 1739, mort À 
Bourg ai ls 6 Janvier 1348, eutra À l'Ecole 
portes imfque eu 1607, y fut sous-chef de bri- 
ado, ot devint auditeur au con-eil d'Etat en 
303, puis sous-préfet do Lyon lo 1£ janvier 1811. 
nl adhéra au retour des Bourbon, qui le nom- 
méront pr'ésidont du collga électoral de Bourg 
et consciller général, et refusa, ar.x Cent-Jours 
(19 juin 1315), les fonctions de sous-préfet de 
Bourg (Aïn), ku, lo 22 août 1813, député du 
grand collège do FAin, par 149 voix (205 vo- 
ants, 291 inserits), il prit placo dans la majo- 
rité de la Chambre introuvable, fut nommé 
secrétaire général do la préfocturo do l'Ain to 
13 novembre 1816, donna sa démission peu 
après, devint consciller municipal de Bourg et 
vice-président de la Société d'agriculture, refusa 
(10 juin 13813) la sous-préfecture du Visan, et 


© 


accopta de nouveau lo poste du scerétalre géné. 


Re nee nn nle 
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ral À Bourg le 6 septembre 1820. Réélu député 
du L'? arroudissrment électoral de l'Ain (Bourg, 
le 13 movecmbhro 122, pu 123 voix (239 votants, 
285 inscrits}, contre 1074 M. Am. Gitod, et le 5 fé- 
vrier 1N24, par 127 voix (223 votants, 243 ins- 
crits\, contre 109 À M. Rodet,il vota avec les mi- 
nistériclg node, Indépendants par séhtiment, 
dépendants par position, et rentra dths la vie 


privée on 1527, ne de DR GO 
VARENNES 'hpanox bDeh — Foy, PBrntuxot: 
F En RS : - s die 


VARIN D'AINVELLE (FÉLIX-JEAN-HBAPTISTE 
FipËce), député au Corps législatif de 1353 à 
1K37, né à Besançon (Doubs le 22 janvier 1306, 
mort au châtesn do Servas (Gard) le 7 juin 
1357, fut élève de FEcolo jo ec, ei 
sortit dans les mines, et devint ingénieur ordi. 
nafre 4 Alais, puis ingéuieuren chefde deuxième 
classe, Le 39 janvier 1852, il fut élu député de 
la 3° clreonscription du Gard au Corps législatif 
par 22,321 voix (27,108 votants, 44,843 fnécrits), 
contre 4,650 À M: Léonco Lestremx, de lonpo- 
sition, en remplacement do M. de Calviire, 
démissionnaire, Dévouëé au gouvernement f- 
6rial, M. Variu d'Ainvelle siégen dans la ma- 
orité dynastiqua et s'assovia À tons ses votes 
Jusqu'à sa mort. Chevalier de la Légion d'hon- 
nèur, M | 


VARIN DE LA BRUNELIÈRE (Pirnne-Vix- 
cexr}, député en 1:89, né & Rennes (le-ct- 
Vilaine) la 13 octobre 1702, exécuté À Paris Île 
20 juin 1794, fils de l’aul Antoine Varin, avo- 
cat à la cour, et de Perrine Gault, fut reçu 
avocat au parluront de Rennes, y excrça,et fut 
élu, le 18 avril 1789, député-suppléant du tiors 
aux Etats Généraux jar la sénéchausséo de 
Kennes, Admis à siéger le 29 juin suivant, en 
remplacement de M, Juard, décédé, il fut 
membre du comité des LL AE fit décrétor 
d'accusation le zardinal de la Rochefoucauld, 
comme auteur de libelles fanatiques, fut gocré- 
taire de l'Assen:blée (dé{ebmbre 1390), ot vota 
avec Ja majorité. Après Ja session, il devint 
membre du director d'Hle-et-Vilaine, vlut, 4 
la harro de l'Assemblée législative, réclamer 
une nouvelle lol contre les préties, prit parti, 
en juillet 1793, pour Les Girondins, ét fut membre 
de l'assemhléo centrale de résistanco À Caen. 
Arrêté, il fut traduit À Paris devant le tribunal 
révolutionnaire, condamné à mort et exécuté, 


VARIN DE LA GUERCHE (l'RANÇoIs-JrAX- 
Mani), député au Conseil dos Ginq-Cents, né 
à Kennos (file ot-Vilaine) 10 27 mars 1561, mort 
À Rennes le 10 &conbro 1826, maître de forges 
A la Guerche (Mls-et-Vilaine), puis conservateur 
des hypothèques dans cette ville, fut élu, le 
25 germinal an VI, député d'Ille-ct-Vilaiue au 
Conseil des Cius-Cents. Son nom n'est pas cité 
au Moniteur, 11 fut Does par le préfet, en 
gerininal an JX, pour le poste de conseiller 
général d'Hle-ct-Vifaine, maïs no fut pas nommé 
par le premier Constl, 


VARLET (CHaRLEs-ZAGNÉE-Jostrx), membre 
do la Convention, député au Conseil des An- 
ciens, né À Saint-Omer (Pas-de-Calais) fe 6 mai 
1333, mort à Hesdiu (l'as-de-Calais) le 19 mars 
1811, était, au début de la Rüvolntion, lieutenaut- 
colonel du géule et maire d'llesdin, Elu, le 
9 soptembre 1592, premier suppléant à la Çon- 
vention par le departement du Pas-do-Calais 
avec 402 voix (741 “eut il fut aussitôt appel 
à siéger À la place de Robespierre optant pour 
Faris. Avant de se rendre À Paris, il econvoqua 


VAR 


la municipalité d'Iesdin, prononça un discours 
dans Jeyuel il recomimandait À ses concitoyens 
le conrage civiquo, l'oléisgance aux lois, la 
haine do la tyrannie, l'union des hommes 
libres, et sc démit do ses foucti n5 de mairo, 
Dans le procès du roi, il opina en ces torimos à 
« Je vais prononcer un J''senont dént la con- 
séquence te peut être inhifférente au salut do 
l'Etat. J'ai pensé que [a nation ne devait se 
déterminer par aucun soutiment de veurèahce, 
et que la incsure Ja plus sulataire poni lerepos 
de l'Etat, la plus propre 4 prévénir les factiong 
Intestines, ct la plus conforme à noÿ intérêts 
olitiques, était que Lonis fût condaînné & la 
réclusion Londant la guerre, ensuite au bannis- 
sement portes » Cohtraissalre dans le dépar- 
tement du Nord, il fut aceusé de royalisme par 
Duhiem et Kobexplerre faune, et dénoucé en 
outro par la Société répnblicatné d'Arraë qui 
femanda À la Convention de le décréter d'ac- 
cusation parce qu'il avail pérdu totalement fa 
confiance du petiple. Sa protestation contre Îles 
événements du al mai le fit décréter d'arres- 
tation (40 octobre 1599), I reutra & Ja Couvoti- 
tion lo 18 frimairo an HI, et fut réélu, par ses 
collègues de la Convention, le 4 brumaireañ IV, 
membre du Conseil des Abcious, Il n'y prit la 
parole que pour faire ratifier nn traité passé 
avec le duc de Wurtembers, sortit de l'assem- 
blée en lan V, et se retira à Hexdin, où il 


4 


mourut À 15 aùs 


VARROY (Hexnv-Auauvsre), roprésontant 
cn 1871, Sénateur do 1376 à 13S3, ministre, né 
À Vittel (Vosges) lo 25 mars 1826, mort À La- 
comarelle (Vosges) le 23 niirs 184; cutra À 
l'Ecole polytechnique en 1843, dexint.« major 
do tête » avec lo n°1, eu sortit lo lfelmicr ‘en 
13146, et passa À l'Ecole des ponts et chausséos 
où il fut aussi, à sa sortie, cu 1849, le premier 
do Ja promotion. Notnmé fngéniour érdinaire 
lo 29 octobre 1849, il fut attaché aux travanx 
de la régularisation du Rhin jusqu'en 1$60, 
construisit (1860-1866) le chemin de fer de Lu- 
néville À Saïnt-Dié ct des ligues d'intérêt Jo- 
éaldans la Meurthe et deyint, én 1869, Ingénieur 
en chef des pouts et chanssées à Nancy. Il 
était déja connu coimmo spublicain, forsqu'il 
fut élu, le 8 février 1871, représontant de la 
Mourthe à l'Assemblée xationale, lo 1er sur 
8, par 61,745 voix, sur 83,223 votants ct 120,231 
inscrits, 11 prit place à gauche, donna sa dé- 
mission le er mars, après lo vote des préliml- 
aires de jaix, la retira le 29 mars, sur üno 
décision éonformo de l'Ass>mblée, parld sûr le 
conseil supérieur do l'ivstruetion publique, 
sur l'impôt du sel, sur les chomins de fer, cou- 
tre le scptonnat, contre l'admission 4 titre Ad- 
finitif des princes d'Orléans dans l'arnée, ct 
vota contre la paix, confre l'abrogation des 
lois d'exil, contre la pétition des évêques, cou- 
{re le pouvoir constituant de l'Assemblée, contre 
la démission de Thiers, contre le septeunat, 
contre lo ministère de Broglie, pour le ser- 
vico de trois ans, pour l'amendement Wal- 
lon, pour les lois constititionnelles, Conseil- 
ler pose du canton est de Nancy, je 8 
cctobre 1871, puis président de ce couscil, 
il fut élu, le 30 janvier 1$76, sénateur de ce 
Ljerenen at 996 voix sur 667 votants; il 
fat plusieurs fots ANporur du budget, men- 
bre et rapporteur de la plupart des com- 
missions de travaux publics, çb fut rétlu sé- 
natour, au renouvellement triennal du B janvior 
1879, par 946 voix sur 657 votants, Appe!é au 
ministère des Travaux publics dans Je nouveau 
cabinet Freycinct, le 24 décembre 1979, ül 


VAS 4 


tomlha avec co ministère, lo 22 septembre 1330, 


ct reprit le portefeuille des Travaux publics 


dans lo second cabinet Freycinet, dn 50 fan- 
vicr au 6 août 1892, JE mourut six mois après. 
Chevalier de la Légion d'honneur (1864). On 4 
de Jut : Chemin de fer d'intérêt local, Avré- 
curu't-Blamont-Cércy (1375). NS 


VARSAVAUX (César-Martk-Fnaxçors), Âé- 
puté do 1290 4 184, n8 à Blain (Lotro-fufs- 
riouro) le 23 août 1179, mort au Loroux es 
Inférieure) le 11 Juillet 1362, exerça à Nantes 
la profession do notaire, Le 6 novembre 1830, 
la déiuission de M, de Fo;:mon A détore 
miné une vacanca Jégislativo dans le 4° arron- 
dissement do la Loire-Inférioure (Savenay), 


M. Varsavaux fut élu député par 69 voix (127 vo- 


tants, 138 ingcrits). 11 prèta serment an gou- 
vornement do ous CDS obtiut sa récloc- 
tion, lo 5 juillet 1834, par 124 voix (133 votants, 
266 inscrits), et siégea obseurément dans la 


majorité jusqu'aux élections géuérales de 1534, 


VASGHALDOE (Josrrn), député do 1373 À 
1885, né À Joyeuso (Ardôche) le 12 octobre 
1340, était consciller général du carton de 
Joyeuse, et sans autres antécédents politiques, 
lorsqu'il fut élu, A l'élection partielle du Tjutl. 
let 1872, député de la 2° circonscription de 
ere par 6,833 voix (11,795 votauts, 
15,812 Inscrits}, contre 4,892 À IH, Lauriol, dc- 
pute sortaut, invatidé, M, Vaschalde so fit 
n$criro à J'Unjon républicaino ot se prononça 
our le retour des Chambres à Paris, pour 
‘atnnistio partielle, pour les nouvelles lois 
scolaires, pour la réduetion du service mili- 
taire. Réélu, le 4 septombre 1581, au second 
tour de scrutin, par 6,749 voix (11,705 votants, 
15,442 inscrits) contre 4,812 4 M. do Bournet, 


il reprit sa place 4 l'Union républicaine, vota 


our les crédits du Tonkin, pour l'élection du 
énat au suffrage universel, pour la réforme 
de ta magistrature, et no so roprésouta pas aux 
éleetions de 1835, | 


.VASSAL (Jacques Craune-Rouax), député 
de 1327 À 1331, né À Rions (Gironde) le’ 13 no- 
vermbre 1779, mort à L'avis lo 13 octobre 1391 
était banquior À Paris. Plusieurs fois jnge et 
président, du tribunal de commerce, il fu fré- 
qguemment désigné dans les élections, jee les 
constitutionnels, pour faire partie du bureau 
en qualité de scrutateur, « Il ÿ avait lolu de 
là, observe À'ce propos un blographe, anx 
hautes fouctions de député du pouple français, 
ot M, Vassal n'était couau, ni comme législa- 
tour, ni comme orateur, nf comme publiciste; 
wals le ministère honore tout co qu'il rejette 
‘comme il ahalsse tout co qu'il appuie. Une 


maladresso de M. Corbière, en donnant à M. 


Vassal l'occasion de se séparer ouvertement de 
l'administration, l'a déslgné aux suffrages de 
ses concitoyeus., M, Vassal, appelé, aux der- 
nières élections, à la présidence d'un col- 
lège d'arrondissement de la capitale, a re- 
poussé par un discours Dee de modération 
et de franchise Îles honteux honneurs de la 
candidature ministérielle. C'en était assez 
pour prouver qu'il détostait les trois ministres, 
etla Frarco a vu arec plaisir nommer un dé- 
uté qui promet de voter contre les Villéle, les 
Jorbiêre et les Peyronnet. » En effet, M. Vas- 
sal fut élu, le 24 novembre 1327, député de la 
Seine, au grand collège, par 1,697 voix sur 
1,910 votants et 2,193 inscrits. Il prit place au 
centre gauche, s'associa aux votes de l'oppo- 
sition libérale, et fut des 221, Réélu, le 39 
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juillet 1899, par 1,739 voix (2,153 votants), M, 

‘assal adhéra au gonvoruemont de Louis. 
F'hilippe, et quitta La Chambre aux élections 
co 151. 


VASSALDE MONTVIEL (JEAN ::HAPTISTEe 
PFrasçuis, matquts DE), député da (S15 à 1927 
né À Rions (Gironde) lo 20 juillet 1569, mor 
À Villeucuve-sur-Lot. (Lat-ct-Garuune) le 13 
juin 1354, « tils do messire Jacques Vaxsal de 
Montviel, écuyer, et de dame Marie Gritiane 
de Raoul »,pi opriétaire ct maire da Villeneuve- 
d'Agen, fut élu député du gout collège de 
Lot-et-Garonne, lo 22 août 1915, par 123 voix 
{200 votants, 25 Inscrit}, ct réélu, lo 4 octobre 
1S16, par 93 voix (151 votauts, 274 inscrits), lo 
19 octobre 1821, par 154 volx (293 votants, 419 
ns et, dans lo 8e arrondissement éloecto- 
ral de Jot-et-Garouno (Villenvuve-d'Ageu), la 
25 février 1824, par 145 volx (266 votants, 433 
inscrits), contre 113 À M, Bécars du Ja Caux: 
sade, En 1815, M. de Moutviel siigea dans Ja 
majorité de la Chambre fntrouvatle; eu 1x1, 
il prit place au centre droit, vota pour les Jols 
d'exception et 2ppuyA la Le du mfufs- 
tère, avec des allures d'indépeudance que s0s 
votes no Jjustifinient sas. I échonta dans co 
dernier collège, aux élections du 17 novembre 
1827, avec 68 voix contre 159 4 l'élu, M, La- 
fond de Blanine, ot, lo 23 juin 193), avoc 135 
voix contre 157 à l'élu, M. Lafond do Hlauiac, 
député sortant, Il reuonça à la vie politique et 
so consacra À la pciuture, dont il s'était tou- 
jours beaucoup occupé, | 


"VASSÉ (Azexts-DRUNO-ÉTIENNE, MARQUIS 
DE), député eu 1749, n$, & Clion (Endre) lo 20 
avril 1/53, mort À Paris le 13 mal 1820, « fils 
de Jacques-Armand, marquis do Vassé, vidamo 
du Mans, ct do Léo Malelius de Courta- 
vel », était colonel dr cavalerie, et chevalier de 
Saint-Louis, quand il fut élu, lo 24 mars 1739, 
député do 14 noblesso aux Etats-Günéranx par 
la sénéchausséo du Maine, avec 65 voix. Il sié- 
gea obscurément parmi les partisins de l'an- 
cien régime, no prit qu'une fois la parole pour 
proposer do couservor les entrepits d'étalons, 
et obtint un congé le 15 octobre 1799. 1 émi- 
ra en 1791, servit à l'armée des j rinces, puis 
onda À Miuden (Saxe) uno tointurerio en soio 
avec M, et Mine de Geunouillac et leur femme 
de chambre, Peu après, il épousa La femme de 
chambre qui était « estimable et d'uno honuëte 
famille », A la Restauration, il fut or mA: 
réchal de camp, lo 27 Juillet 1314,ct lieutenant- 
général au mois da septembro suivant; maïs 1} 
exe aucun commandement actif et n9 
Joua plus aucun rôle politique. | 


VASSÉ (MaGDELEINE IV ACINTHE- CLAUDE- 
Fespaon De}, député de 1823 à 1927, nô à 
Availles ons le 23 juin 1143, mort à 
l'outeuay-le- Conte (Vendée) le 26 janvicr 
18H3, propriétaire et maire de Foutenay-le- 
Comte, fut élu député du 2 arrendissemont 
électoral do la Vendée ponte jomte) 
lo 17 avril 1823, en remplacoment da Manüe 
qui avait opt4 pour los Xables-d'Oloune, par 
192 voix (201 votants, 229 inscrits), et réélu, le 
25 févrior 1324, par 247 voix (3)$ votants, 339 
inscrits). Il vota constamment avec los minis- 
tériels. Président du collège électoral de F'on- 
tenay on 1314, il fut décoré de la Légion d'hon- 
nour on 1325, 4 l'occasion du sacre de 
Charles X, | 


VASSE-SAINT-OUEN (l'nowas-JFAS-NICO« 


VAS 18: 


LAS, CHEVALIER), député an Conseil des Cinq- 


Cents, né 4 Salnt-Valery (Seinc-Inférieure) le 
5 septembre 1737, mort À Paris le 265 février 
1815, était fuge de paix À Essommes lorsqu'il 
fut élu, lo 22 gorininal an V, député de l'Afsno 
au Conseil des Ciny-Cents, par 255 voix (321 
votants). Meintre du comité des finances, il 
fit, en faveur du prince de Conti et de la veuve 
du duc d'Orléans, un rapport qui Jui attira 
HE do Llâme. Dénoncé comme frère 
d'émigré, il fut défendu, le 2 germinal an VI 
fra loulay de la Meurthe, qui fit passer À 
‘ordre du four sur cètte affaire, le 14 germi- 
na suivant. Vasse-Saiînt-Ouen ne prit, À partir 
le cette époque, ancune part aux délibéra- 
tions du Conso, Rallié au 18 beumalre, il fut 
nommé juge au tribunal do cassation le 11 
germinal an VHE, membre do la Légion d'hon- 
nour Jo 4 frimnlrs an XII, et eréé chevalier 
de l'Empire le 3 juin 1808, Il conserva ses 
fonctious de consciller À la conr de Cassation 
jusqu'à £a mort, | 7 


VASSEUR (ARPRNnEE membre do la Con- 


vention, né À Hfucqueliers (Pas-deCalais) en 
1543, mort à unc date inconue, ne remplissait 
aucune fonction publique et habitait Courcelles, 
lorsqu'il fut éta, le 13 septembre 1792, qua- 


trième suppléant de la Somme 4 la Convention, 


ja 199 yoix (374 votants). Admis À siéger lo 
‘e pluviñse an 17, enreniplacéement d'Asselin 
décédé, il sidgea obscurément dans la majo- 


rité, et no rentra plus dans Îa vie politique 


aprés la sessioi, conventionnelle, 


VASSEUR :Grorges-Louis), représentant on 
1849, né à Grezoble Isère) en 1307, mort lo 
6 août 1851, débuta dans la cs:rière diploma- 
‘ tique, à la révolution de février 1818, Comme 
secrétairé do légation À Berié, Lo 13 mai 1849, 
il fut élu représentant do J'Ardècho À FAssem- 
blée législative, le 6° sur 8, jar 32,408 voix 
(68,890 votants, 105,091 inscrits), opina géné- 
mourut au cours de Ja Kgislature, | 


+ 3 


VASSINHAG. — Voy. IMÉCOURT (D'). 


VASSY (Leurs-Mante, comTE pe), député 
en 1 sa né Au ourg Saint Téona l (Oruc) 
lo 21 , 1749, mort 4 une date inconnue, 
colonel de cavalerie et mèmhré de l'assem- 
bléo provinciale ct de la commission intermé- 
dialre do la 
21 mars 1789, député de la noblesse aux États- 
Généraux par le bailliage de Caën, I rémit 


ses pouvoirs avec réserves, ropoussa los réfor. 


mes, obtint un congé le 30 mai 1790, et gr 
les poleranons des 12 ot 15 septombro 1791 
cob 

après Ja session, il no rentra en France qu'avec 
cs Bourbons, qui Je nommèrent maréchal de 
camp Île 20 janvier 1815; mais il u'exerça au- 
un Commandement actif, 


+ 


| VAST-VIMEUX (CnarLrs-Lours, BARON DE), 


1 t 
représentant en 1849, député de 1852 à 1859, 
né à Paris le 2€ octobre 17 9, mort à La Rochelle 
(Chareute-Inferieure) le 25 septembre 1859, 
servit commo engagé volontaire dans les hus- 
sards en 1805, fit les campagnes d'Allemagne, 
passa en 130$ en PE comme sous-lieutc- 
pant d'infanterio, fut attaché 4 Rénase des 
généraux R°. set Dornès, et suivit la Campa- 

no do 1812 summo capitaine au 6° culrassiers, 
Jhef d'escadron À Ja gucrre d'Espagno (1823), 
lieutenant-colonel au 125 chasseurs 1833 


ralcment avec la minorité démocratique et 


énéralité do Can, fut élu, lo 


ré Jés décrets do la Constituante, Emlgté 


VAS 

colonel du 12e ages er maréchal do 
camp (novembre 1416), il fut placé, la même 
annéo, à Jatéte de la subdivision des Côtes-du- 
Nord, La révolution de février le mit À la 
retraits d'oftice. Le 13 mal 1349, M. Vast-Vimeux 
fut élu représentant de 14 Charente-Inférieure 
à l'Assemblée législative, le 9e sur 19, par 
30,243 voix (90,709 votants, 142,041 Inscrits). 
Ji siégea dans la majorité, et soutint Cotistam- 
ment la politique du prince-présideut, qui lo 
rétablit sur les caûres do l'arméo (I et lo 
rhotsit comme candidat officiel dansla ire cir- 
conscription de Ja Clarente-Inféricure, aux 
Élections du 29 février 1852 au nouveau Corps 
législatifs M. de Vast-Virmeux fut élu par 
13,213 voix (18,909 votants, 29,064 inscrits). 
Il prit placo dans la majorité dynastique, fut 
un des questeurs de l'assemblée, fut réélu, le 
22 Juin 1807, par 16,602 voix (17,624 votants, 
29,651 inscrits), contre 1,232 àk M. Filippi et 
1 4 M. Dufaure, et mourut deux ans après, 
1 fut remplacé par son filx, qui suit, Admis 
définitivement dans le cadre de réserve en 1852, 
rt grand-ofticicr de la Léglon d'honroûr 
{ Le FO j | ‘ 4 : ‘ 


VAST-VIMEUX (Cuances-Axrorxt-JTononé- 
ALFRED, BARON DE), député de 1859 À 1870, 
pie enans on 1871, sénateur de 1976 4 1895, 
député de 1885 à 1598, né 4 Lunéville (Meur- 
the) le 8 juillet 1826, mort hu château de Péré 
Charente-fuféricure} le 20 Juillet 1885, filx 

u Jeearnts fit ses études au prytanée de 
la Flèche (1837-1843), entra, commo engagé 
volontaire (15 octobre 1344) au 12e dragons 
commandé par son péro, devint brigadier four- 
rier Je 195‘ avril 1845, maréchal dos logts 
15 octobre suivant), ct fut admis 4 Saïnt- 

yr deux mois à rés (5 décembre). Sous- 
licutenant d'infanterie nu 74° de ligne Île 
1er octobre 1847, il passa dans Ja cavalerie, 
et fut envoyé À Sauninr 120 décembre suivant) 
conime.tlève officier, IE én sortit {1° octobre 
1849) sous-Jienutenant aux chasseurs d'Afrique, 
ct fut nommé licutenant (6 décembre 1850), 
puis Capitañie (8 mars 1852), H était, âveè co 

rade, officior d’ordonnarice du prince Napo- 
éon, et conseiller général du canton d’Aîgre-' 
feuille (Charente-Inférjoure), lorsque la mort 
do son père le fit entrer au Coïps législatit 
comine député de ce département, élu, le 27 no- 
vembre 1359, dans la ire circonseription (La 
Rochelle), par 15,169 voix (19,841 ‘votants, 
29,713 ingcuits}, contre 4450 À M, Rivaitle, IL 
opta pour le june donnä sa démission de 
capitale en 1860,et prit place dans la majorité 
dynastiquo, Succetsivoment réélu, le {et juin 
1863, par 16,931 votx (21,997 votants, 90,941 ius- 
crits), contre 4,965 & M, Dufauro, candidat de 
l'opposition, et, le 24 mal 1869, par 16,261 voix 
24,800 votants, 32,358 fuscrits) contre 7,177 à 
M. nr ct 713 À M. Cristin, il continua de 
soutenir les institutions impériales et vota pour 
la guerre contre la Prusse, I reprit du service 
sendant cotto dernière gübrre, Comme colonel 

u 8° régiment de moliles de la Charente- 
Inféricure, fit campagno à l'armée de la Loiro 
dans la 1" brigade d'infanterie de la jr° divi- 
sions du 16° corps, ct fut promu ofticier 
do RD Dr d'honncur le 9 janvier 171; 
il était chevalict du 1E août 1862, Elu, le 
8 février suivant, ps de la Chareute- 
Juférieure à l'Assombléo natiôriale, lo 6 sur 
20, par 47,312 voix sur 105,000 votants 
et 118,277 inscrits, il ségea au groupo do 
l'Appol au peuple, ct vota pour ln palx, pou 


l'ab'ogation des lois d'’exil, pour la pôti- 
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tion des évêqnex, contre lo servicodetroisans, 
pour la démlesion de Thiers, contre lo minis- 
tère do Broglie, contre l'amendement Wallon, 
contre les lois constitutionnelles il s'était 
abstenu sur le septennat, Elu sériateur de la 
Charente-JInféricuro lo 30 janvicr 1976, par 
357 voix sur 573 votants, 11 siégea dans Îa 
minorité bouapartiste 4e la Chambre haute, 
vota pote la dissolntion de la Chambre 
demandée par le cabinet du 16 mai, ct, au 
senouvellement triennal du 6 fanvier 1835, 
échoua avec 492 voix (1,036 votants). Porté, 
aux élections législativég du 4 ‘octobre sui- 
vant, surla liste conservatrice de Ta Charenta- 
Inférieure, il fut élu député, le 6° sur. 7, par 
62,157 voix (121,616 votants, 143,670 inscrits, 
JH reprit sa place au groupe le l'Appel au pou- 
ple, Coinbattit de ses votes la politi{ué scolaire 
@t coloniale du gouvérnenient, et mourut Avant 
la fin de la législature. | | 


VATIMESNIL (PienRe-MHEnRY LEFEBVRE DE) 
député de 1820 4 1827, né à Rouen (Scine- 
In crigure) le 19 mai 1791, anort À V'atimoxnil 
{Eure)le {5 septembre 1831, d’une ancienne 
famille de Normandio, fils de Michel-lierre 
Georges Lefchvre de Vatimegnil, conscil- 
ler À la cour des comptes de Normandie, 
entra fort Jeune (1775), comme conseiller, au 

arlément de Rouen. Chargé, en 1739, de ré- 
tiger Los cahlers de la noblesse du bailliage de 
Rouëên, il se tint À l'écart pendaut la période 
révolutionnaire, refusa sous l'empire les han- 
tes charges qui lui furent offertes dans Ja 
magistrature, et fut nominé, an début do la 
Restauration, président du conseil général de 
l'Eure, Eln, le 4 novembre 1820, député dn 
4 arrondissement électoral de l'Eure (les An- 
delys) par 246 voix (393 votants, 495 Inscrits), 
coutre 133 au baron Bignon, il siégea dans la 
majorité constitutionnelle, et parla sur l'agri- 
ture, en g'efforçant de falre accepter les doc- 
trines de Turgot dont il avait été l'ami, 
Réélu, le 25 février 1524, par 215 voix 
(338 votants, 378 inscrits) contre 116 À 
M. Legrand de Guitry, il so retira do la vice 
publique aux élections de 1827, 


 VATIMESNIL  (Axrcixe-FraAxcots-ITENar 
LEFEBvRE DE), député Ce 1823 à 1834, minis- 
dre, représentant en 1819, n& À Rouen (Scine- 
Inférieure) le 19 décembre 1789, mort À Vati- 
mesuil (Fure) le 19 octobre 1800, fils du pré- 
cédent, fui regn avocat on 1810, nommé con- 
seiller auditeur à la conr de Paris en 1512 
substitut du proctreur du roi frès le tribunal 
de fa Soîne en 1815, substitut du procurenr gé- 
néra! à la cour de Paris én 1817,-et premier 
substitut du précuréuré général près la conr des 
airs le 22 février 1821, Dans ces diverses 
onctions, plusieurs procès jotauoss notan- 
ent un contre Béranxer, Je mirent on évi- 


.Alence, et, en 1822, M. de l’eyronriet le nomma 


secrétaire général au ministère de la Justice, 
Conseiller d'Etat et avocat général près la 
cour de cassation en 1824, il fut élue lo 3 jan- 
vier 1823, député du grand collège do ]a 
Corse par 30 voix sur 41 Votants, Maïs son éloc- 
tion ffut annulée parco Gu'il n'avait pas l'âgo 
requis pour siéger. Le 1% février suivant, uno 
ordonnauce royale le ncmmna, à l'avènement 
du cabinet Martisnaé, ministre d'Etat, et 
auinistré de l'Instruction publique, bien qu'il 
né fit partie d'ançune des doux Chambres, et 
que son âge ‘no Jui permit pas encore d'en 
aire partie, Le Journal des Tébats, entre 
Autres, protesta contre sa nomination, ‘el 
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l'accusa &« d'être aftilié aux congrégations ct 
imbu de leurs doctrines mystérie 1808 » ; mais 
le nouveau ministre déconcerta secs adversaires 
cupubliant, à son début, uno circulaire qui 
recomimandait lo respect de la libaté de cous- 
cience, et lo développoment de l'instruction 
primaires ilopéra dans son département d'im- 
péstaues modifications, introduisit l'étudo deg 
angucs vivantes dans les colléges, améliora 
lo sort des professeurs eu faveur desquels 
il établit un « boul » supprimé depuis 
(1850), se préoccupa du sort des instituteurs 
primaires qui, lors do sa retraiio (1829), lui 
offirireut uno médailo d'honneur, réorganisa 
l'Ecole normale, créa une chalre do droit des 
eus À la faculté de droit de Parls, rétablit 
a chaire de droit adininistratif, Approuva la 
fondation de l'Ecole centrale, etdéfandit devant 
les Chambres les ordonnances du 16 juin 128, 
quisoumettaient lex établissements ecclésiasti- 
ques d'instruction au régime univorsitaire, [1 
quitta Jo pouvoir À Ia chute du cabinet 
(15 août 1829), avec une pension de 12,000 fr., 
et ropuit sa robo d'avocat. Elu députs Île 
23 juin 1839, dans Je 2° arrondis-omont élec- 
toral du Cantal Fame blour) par 74 voix 
149 votants, 161 dal coûtre 72 & M. da 

astie, ot, lo même jour, dans lo L‘r arrondis- 
sement électoral du Nord (Valenciennes) par 
115 voix (213 votants, 227 inserits) contre 0 à 
M. l'as de Beaulieu, il opta pour Valencicnnex, 
adhéra À l'adresse de Ja Chambre on faveur 
de la lieutenance-générale du royaime déférée 
au duc d'Orléans, inaïs se tint dansune réserve 
complète après l'avènement do la branche 
cadette, et fut rapporteur de la rouvelle loi 
électorale, Rééln Â Valenciennes lo 6 Juillet 
1831, par 324 voix (383 votants, b53 inscrits) 
coutre 65 À M. Dumoulin, il ar contre 16 
divorce, fut rapporteur du budget do la jus- 
tice, et no so représenta pas aux élections do 
133{, J1 so consacra dés lors À ges fonctions 
d'avocats mais un incident d'audience, un 
outrago que lui adressa un plaidour, M. Dausas, 
contrè quil il venait d'obtenir, Comme avocat 
de Mn: Dausas, une séparation decorps, n'ayant 
vas Été assez sévèremont puni jar la cour, 
il s'abstint de pue aux audiences, ct sc bor- 
na aux consultations de cabinet; il devint Je 
conseil de nombreuses congrégations relisieu- 
ses, fut ce pe ilont du comité électoral de 
Ja liberté religieuse (1343), et refusa à doux 
reprises la pairie, qui lui fut offorte par l'entre- 
mise de Villemain et do Montalembert, Le 
13 mal 1819, il fut élu représoutant de J'Euro 
4 l'Assombléo législative, o 7eur 9, par 
53,368 voix sur 93,065 votants et 125,052 inscrits, 
1 fut l'un des clicfs de la majorité monarchiste, 
fut rapporteur des lois sur Jo régime hypothé- 
caire, sur l'expropriations forcée, sur l'adminise 
tration communale, sur l'assistanco Judiciaire, 
et vota avec la majorité conservatrice. Il pro- 
testa, 4 la malrie du 19° arrondissement, Con: 
tro lo coup d'Etat du 2 décembre, fut interuë 
quelques jours au Mont-Valérion, ot rentra dans 
la vie privée, Lorx dus décrets du 22 janvier 1652, 
confisquaut les biens do la familfo d'Orléans, 
il signa la protestation À laquelle adhérè- 
rent Borryer, Dufaure, O. Barrot cb d'autres, 
et, rentré À Vatimésnil, représenta gon canton 
(Etrépagny) an conseil général de l'Eure, à 
partit du 10 novembre 1860, On à de lui 
une traduction du traité De la clémence, de 
Sénêque (1332). — Lettre au R. P. de’ Ravi- 
gnansur l'état légalen France des associations 
religieuses non autorisées (1841). — Mémoire sir 


les décrets de 1952 sur les biens de la fernille 
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d'Orléans (1852), -—- Mémoire pour le comte 
de Chamboïd et [a duchesse de l'arme agissant 
en qualité d'hériticrs du duc de Lerry, etes 


VATOUT Ga député de 1%31 4 1348, 
né À Villefranche (Rhône) Je 26 mai 1591, mort 
h Claremont Aug:cterre) Je 3 novembre 1848, 
suivit sa famille À Paris À l'âge de huit ans, fit 
sos études qu éollége Sainte-Barbe, fut on 1810 
secrétaire de.Boissy-d'Anglas préfet de la 
Chareuto, perdit sa position à la première Res- 
tauration par suita do Ja destitution de ce der- 
nier, fut attaché, aux Geut-Jours, commo se- 
crétaire, à la mission extraordinaire de M. Boïssy 
d'Anglas dans le Midi, fut nommé (avril 1820) 
sous-préfet de Blaye, ot, cu juin, passa par 
pormuütation À Lisbonne, où, Ia 20 juillet, il 
s'empressa d'arborer Je drapeau blanc qu'il 
salue d'un discours enthousiastes il n'en fut 
je moins révoqué einq jours plus tard. De 
816 à 1818, le duc Decazes, qu'il avait connu 
& Libourne, l'employa au mimistére de Fiuté- 
rieur, et lo nomina sous-préfet de Seuur Île 
der février 1819, Sa proclamation aux habitants 
(19 mars) se terpinaît par ces mots: « Le Roi 
ct Ja Charte, Ja Charte et le KRol, voilà la pa- 
trio, » Destitué, la 24 avril 1820, il publia sa 
défense dans un Aémoire aut habituntss 
« J'ai mieux ajmc, y disait-il, douter de l'in- 
faillibilité d'un ministre, que de ne pas eroire 
au cri de réprobation si éncrgiquement pro 
noncé par tout un arrondissement. ». Jl signait 
alorss Warour. £es relations avec Je parti de 
l'opposition le tirent eutrer eu 1222, coimme hi- 
bliothécaire, chez lo due d'Orléans, sur la re- 
cominandation du Stanislas de Girardin, La 
révolution de juillet fit do lui ur homme poli- 
tique. Successivemeont élu député du ÿ° collège 
de la Chareato (Rulfec}, le 5 juillet 1831, avec 
100 voix (177 votants, 227 Instrits), contre Gü 
au géucral lipcteau, puis du 4° collège de la 
Céte-d'Or He Je 21 juin 1334, par 201 voix 
(306 votants, 359 inscrits) ; le 4 novembre 1837, 
Die 222 voix (331 votauts, 413 inscrits) lo 
2 mars 1899, par 211 volx ({2t votants), çoutre 
209 à M, Bordot; Fe 9 juillet 1342, par 290 voix 
439 votants, 529 Inscrits), contre 196 à M, Bor- 

ots et lo 1er août 1846, par 206 voix (516 vo- 
tauts, B57 inscrit-), contre 156 À M, de Lafer- 
rière et 41 4 M, Jfumbert. M, Vatout prit une 
art assez active aux discussions parlemen- 
Lion: arja sur la peine de mort, sur Je Pau- 
théon, fut membre de la commission des cré- 
dits supplémentaires, suggéra une, répartition 
plus êquitable des subventions théâtrales, tit 
augmenter les crédits pour encouragements 
aux lettres ot aux arts, et, ceux affectés aux 
condamnés poli ues, proposa, dans Ja dis- 
cussion do Îla Jo sur l'instruction primaire 

1333), des mosures restrictives que lo ministre, 

f. Gulzot, tit rejcter, et vota d'ailleurs tou- 
jours d'accord aves le pouvoir, pour les lois do 
disjonction et de septembre, pour l'Adresso de 
1849, pour la dotation du duç dé Nemours, 
jour le reconsoniout, pour les fortifications do 

aris, contre l'adjouction des capacités et pour 
l'iudemnité Pritchard, Pemier bibliothécaire 
du roi le 18 mars 1832, cousoillar d'Etat on 
service extraordinaire le 17 mai 1837, prési- 
deut du conseil des monuments publics ef his- 
toriques le 19 février 1839, il entra 4 l'Acadé- 
mic frauçaise le 6 janvier 1318, à la placo do 
Ballanche, Mais il mourut avaut le Jour do sa 
réception, Privé de scs emplois par la révolu- 
tion de février, il suivit le rot en exil et mou- 
rut à Claremont de la gravelle. Chevalier de 
la Légion d'honneur, Yatout, dont la constante 
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bonne humeur ct l'esprit gaulois plaïsaient 
particulièrement à Louis-Philippe, a publié un 
and nombre d'ouvrages, parmi lesquels il 
aut citot s Les Aventures de La fille d'un roi, 
rasontées par elle-mfme (Varis, 1820-21); Les 
RS enens ApreqNtEtus au Congrès de 
HAE (1821); De l'Assemblée constituante 
(1822); Cataloque historique des tableaux ap- 
partenant au due d'Orléans (1822-26); Souve- 
nire historiques des nous royales de 
France (1937-16); La C'onspirafion de C'ella- 
maré (1832), et deux chansons grivoises restées 
célèbres : Z'Æcu de France et le Maire d'Eu. 


VATRY (DE), —- loy. Boyxpos. ; 


VAUBLANC | VISCENT-MARIE VIENOT, 
coure LE} député en 1791, au Conseil des 
Cing-Ceuts, au Corps Jé islatif, de 1220 À 1827, 
et ministre, né À Fort-Dauphin (Safut-Domin- 

ue) te 3 mars 1796, mort à l'aris lo 21 goit 
RÉ ,< fils do messire Françols-Vivant do Vau- 
blanc, selgnour de Bousselange, capitaine dans 
les troupes détachées de la marine, et de dame 
Catherine L'erreau », d'une famille originaire 
de la Bourgogne, fit ses études dans un pen- 
sionnat de laris, puis au collège de la Flèche, 
et eutra à l'Ecole militaire à 1£ ans. Sous-lieu- 
tenant au régiment do la Fare en 1714, chova- 
lier de Saint-Lazare, il fut envoyé À Saint- 
Domingue où il épousa Mile Charlotte de Fon- 
tenelle, et devint successivement cayitaine et 
fieutenant-coloncl breveté. Drretouren France, 
il fut nommé (1732) lieutenant des maréchaux 
de France, et so fixa danz les environs do 
Melun. Secrétaire de l'assemblée de Ja noblesse 
du bailliage de Melun en 1739, président de 
l'administration SAR de Seine-et- 
Oise en 1790, il fut élu, lo 16r septembre 1791, 
député de Seino-et-Marne à l'Assembiée légts- 
lative, le S° sur 11, par 273 voix sur 349 vo- 
tauts, JL slégea dans le parti constitutionnel, 
devint président de l'assemblée (14 novembre, 
combattit les mesures proposes contre les pré- 
tres insermentés ct Îles émigrés, et rédigea 
néanmoins un messôge au roi (23 novembre 
3791) pour dénoncer les rassemblements d'émi- 

rés gur Ja frontière. 11 défendit les ministres 

e Lessart et Bertrand de Motléville, demända 
justice des massacres d'Avignon, fut rappor- 
teur, du comité d'instruction publique, réclama 
une éducation nationale « saus aucun mélarige 
de. cette politesse factice créée À la fois dans 
les cours par la bassesse et par l'ofgucil », prit - 
lo parti de La Fayetto au 8 août, provoqua un 
décret d'accusation contre Marat, fit mander À 
la barre Pétion et Raderer, après l'affairé du 
20 juin, pour rendre compta de leur conduite, 
ct fut sauvé, au 10 août, par le dévouement d'un 
jeune officier du génie, au fut, plus tard lo 

énéral Bertrand, Réduit à se cacher pendant 
f, Terreur, M, do Vaublans reparut après le 
9 thermidor, 4 la téte des royalistes de la sec- 
tion Polssonuière, qu'il présida au 13 vendé- 
miaire, et fut condamné ! mort par contumace 
le 26 verifémiaire an {V : deux jours aupara- 
vaut, il avait été élu député de Seine-et-Marns 
au Conseil des Cinq-Cents par 529 voix sur 
250 votauts, Trois mois après, il se présenta 
pour shéger mais il ne fut adinis qu'en fruc- 
tidor an VE, après que sa condamnation eut été 
déclarée nulle, commo inconstitutionnelle, En 
prenant séance, il prêta serment de baïne à 1a 
royauté, Il se pus du côté des Clichyens, 
attaqua l'administration des colonies, fit fermer 
les clubs, appuya par contre la motion de Jeau 
Debry déclarant que les vainqueurs de la Bas- 
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tillo avalent blon mérité de Ta patrie, et fut 
poniné de Ja commission des inspecteurs (ques- 
teurs) un peu avant lo 13 fructidor, Mais le 
succés du eut d'Etat du Iürectoire la con- 
damna uno troistémo fois À la déportation ; il 
put se réfugier en & 1sso, passa do là en Italio 
et ne rentra qu'apros le coup d'Etat de bru- 
maire, M, da L'anblanc so montra un des plus 
zélés phrtisaris du régime nouveau, et fut élu 
ar Je Sénat conservateur, le 24 frimaire au IX 

député dun Calvados nû Corps législatif, Charge 
du räppôrk sir le corisulat À vio, il demanda 
que le Corps législatif exatminñt la question 
avec une sago lenteur 


4 mais, chef de fa dépu- 
tation envoyée auprés du premier Consul, il 
regretta que « les bornes constitutionnelles de 
ses fonctions n'afent pas permis À ce corps de 
s'associer À l'initiative pro par lo Tribunat., » 
1H accepta avéc antaut d'enthousiasme F'éta- 
blissement de l'empire héréditaire, devint ques- 
teur du Corps législatif en jonvies 1304, fut 
élu, la même année, par le collége électoral de 
Seine-et-Marne, candidat au Sénat conserva- 
teur, présida, (janvior 1305) la cérémonie d'i- 
pauguration d'une statue de l'emperour et so 
fit renarquer par l'excès de son alulation. 
Membre de la Fégion d'honneur (4 frimaire 
an XI), çommandeur 


(35 prairial suivant, il 
fut nommé préfet de la Moselle (12 pluviôse 
an XII), créé chevalier de PEmpire (23 no- 
vêmbre 1809), bar (19 décembre guivaht), et 

ratitié, le 17 jobs 1310, d'un majorat de 
,000 francs en Hanovre, réversihle, par décrot 
impérial du 22 mars 1912, sur Henry Martial 
de segotis, son petit-fils, Il faillit périr, en 
1813, de la maladie épidémique qui décimait 
dans Jes hôpitaux de Metz les malades et les 
blesxés de l'arince du Rhin, qu'il visitait asxl- 
dûment, It aceneillit avec transport le retour 
des Bourbons, fut maintenu dans sa préfecture, 
et promu ofticior do la Légion d'honneur 
(23 août 1814). Aux Ceut-Jours, après avoir 
essayé en vain de maïîntenir son département 
dans l'obéissance an roi, il gagna Je Tnxem- 
bourg,- rejolynit la cour k Gand, et, après 
Waterloo, fut nommé consoillor d'Etat et préfet 
des Bouches-du-Rhfñne (12 Juillet 1815). Doux 
mots plus tard (24 septembre) il acçepta dans lo 
mfnistèré Richelieu Î6 portefeuille de l'Inté- 
rieur, Désireux yout-Cfre do racheter son 
passé, il so livra entièrement hk la majorité 
itra-royaliste do Ja Chambre introuvable, 
épura 16 personnel de son ministère, ré9'ga- 
nisa l'Institut ct 1e ses nationales, pro- 
nonça la dissolution de l'Ecole polytechul- 
quo, ct établit les Dâses du nouveau projot 
93 la Chambre lui prétéra le 
Villele, Sa condestendaäncçe envers les 


rojet do 
stances, 


ltras l'avait déjà, on plusieurs circôust: 
uand des 


P 
u 


{ 
‘mésures maladroitas accuisèrent cote les dis- 


‘Censure, fut nommé (1 


sidences; il résigna son portefcuille le 8 mai 
1816, et fut reinplacé par M. Laïné j un mois 


auparavant (6 avril), il avait été nommé mem- 
bre libie de l'Académie des Beaux-Arts, Flu, 
le 13 novembre 182, député dn grand collège 
du Calvados, par 416 voix (es votants, 726 ins- 
crits), 1 slégea à droite, et fut réélu, lo 10 oc- 
tobro 1821, par 320 voix (653 votants, 739 ins- 
crits), et, le 6 mars 1824 par 992 voix (912 vo- 
tauts, 101 inscrits}, Vico-présiient de la Cham- 
bre depuis 1821, 31 vota la loi de srptennalité, 
la liste civile en faréur de la famille d'Orléans 
(1824), parla cüntre la Deoneaton de Ja loi de 


24) membre du conscil 
supérieur du counrérce, et, 


var sôn hostilité À 
l'égard du ministéro Villèle, vit supprimer Île 


"1 
> 
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libre arccs qu'il avait ou jusqu'alurs auprès du 
rot, Non réclu aux élections de 1827, il venait 
d'étro appelé au conseil d'Etat (25 juillet 1N39), 
quand Charles NX dut prendra lo chemin do 
l'exil, M, do Vaublane quitta définitivement Fa 
seèno politiqne, et acheva dans le calmo des 
distractions littéraires son existence agitéo + il 
motrtt À 99 ans, Sainte. Bouve l'a appelé «esprit 
lèger, présomptuenx, ne dontant de rien, tran- 
chant de l'honnno d'Etat, uno cymbala reten- 
tissante, 5 M, da Vaubhlane a publié un axsez 


grand nombie do brochures politiques, de tra- 
vaux historiques, un poème, cinq tragédies, 


des contes, des mémoires et quelques ouvrages 
de statistique connnerciale 4 or. a dit qu'il avait 
exieé du sculpteur Eemot lo corvir de modele 
pour la restauration de La statue équestre 
d'Henri IV, sur le Pont-Nouf, 


VAUBOIS (CLaupe-lTexnt BELGRAND, COMTE 
DE), membre du Séuat conservateur ct pair de 
Franco, n$ À Longehamp (Ant o)le fe vetobre 
1718, mort À Boauvais ( A le 14 juil'et 1999, 
outra de bonne heure dans Fartillerle s ilctait 
capitaino À l'époque de la Révelution. I n'émt- 

ra pas, fut attaché en 1795 à l'armée des 
Alpes, promu général de brizade la même 
année, ét employé au siège de Lyon. IE resta & 
l'armée dex Alpes ie 1595, devint géné. 
ral de division, fit les campagaes d'Italie sons 
les ordres de Bonaparte, se distingna À la prise 
de Hivourne et poudant la tataille d'Arcole, 
contint les troupes de Pavidovich ct lex empê- 
cha dé porter secours aux Antriehionxs, Attaché 
À l'expédition d'Egypte, il eut, après la prise 
de Malte, le gouvernement do File, Avec 
4,004 soldats épuisés par les maladies et les 
privations, il réxista dix-hnit mois au blocus 
des flottes anglo-napolitaines, réprima des ten- 
tatives de révolte, ct na eapitula qu'à Ia der- 
nière extrémité (4 septembre 1800), À son arri- 
vée on France, le premier Consul lui témoigna 
sa satisfaction pour cette bella défense. Il avait 
été nominé membre du Sénat conservateur Île 
Sthèrntdoran VII sit obtint plus tard Fa séua- 
torerie de L'oitiers. Membre de la Légton d'hon- 
neur (9 vendémialro an XIE, grand-officier de 
l'ordre (25 pralrial suivanti, eréé comte de 
l'empire le 29 août 130%, Vaubotz n'exerça 

dus aucun commandement en campagne. Le 
3 août 1509, il fut mis À la division de ré- 
sorve, Ayant alhéré & la déchéance da Najro- 
(oser il fut nommé pu de France par 
outs XVII, lo 4 juin 1894, et chevalier de 
Saint-Louis, JE <o ‘tint À l'écart pendant les 
Cent-Jourx, reprit sa place à la Chambre des 
pairs à la sccondo Restauration, vota pour a 
mort dans le procès du maréchal Ney, et fut 
adinis À la retraite comme ligutenant-général 
en 1317, Défenseur des libortés constitution- 
nelles et adversaire de la potitique de M. de 
Villéle, il so rallia au gonvernémont Issu de 
la révolution de 18:39, ct siégea À la Chambri 
hauto jusqu'à 8a mort. 


VAUCELLE (ALEXANDRE-LOUIS-ITENRY DE), 
député de 1330 À 1931, né à Argentan (Orns) 
le 14 novembre 1793, mort À Paris le 12 août 
1851, était proprictaire à la Pooté (Mayenne). 
En remplaëemont de M. Dumans démisson- 
naire, il fut élu, lo 28 octobre 1330, ga 149 voix 
(222 votants, 262 actes député du grand 
collége de la Mayenne, Il jaêta sorment un 
gouvernement de Fouis-Philibhpe, u'eut qu'au 
role parlementaire effacé, et échoua, le 5 juil- 
let 1331, dans le 4e collège dn même départe- 
ment (Mayenne exlra-muros), avoc DE voix 
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contre 183 à l'élu, M, de Kumiguy, Il se pis, 
souta sang plus de succès, Je 21 juin 1834, ct 
obtint alors 71 voix contre 177 à l'élu, M, Le- 
tournoûx, 


VAUDELIN (JEs N-Barrisre), député au Con- 
seil des Cinq-Ceuts, né en 1743, mort À une 
date inconnue, hemme de loi 4 Morct (Sañno- 
Es à l'époque de la Révolution, devint 
admiuistrateur du département de Saône-ct- 
Loire, puis suppléant du Juge de paix, et fut 
élu, le 22 germinal an V, député de Sañuc-et- 
Loire au Conseit des Cinq-Cents, par 220 voix 
(357 votantx). 11 siégea obscurément parmi les 
modérés : son noi n'est pas cité au Afonileur. 
Son élection ayant été annulée au 18 fructi- 
dor, Vandolin na roparut plus sur la scëno 
politiques | 


VAUDORÉ (JFAN-SVMPHORIEN-CIAËTAN DE), 
représentant en 1948 ct en 1349, né à Argentan 
(Orno) Jo 13 avril 1818, mort À Argentan Île 

er juillet 1889, étudia Je droit et fut reçu 
avocat, D'opinions conservatrices, il se pré- 
souta, le 17 septembre 1843, comme candidat 
dans l'Orne à l’Assemblée constituante, en rem- 
ylacement de ‘l'hlers, qui avait opté pour un 
autre département. M, do Vaudorè fut élu re- 
résentant par 10,619 voix sur 39,281 votants et 
123.000 Inscrits, contre 9,734 à L.-N, Bonaparte, 
7,853 À M. Ilipp. l'assy, 6,218 à M, Borryer- 
d'ontaino et 4,143 à M. Mercier, ancien député. 
JU siégea À droite, fit partio du comité. des 
Cultes, et vota confre l'amondemeut Grévy, 
contre le droit au travail, pour la Constitution, 
pour Fordre du jour on l'honneur de Çavai- 
guac, pour la proposition Hateau, pour l'in- 
tordiction des clubs, contre l'amnistie, contre 
l'abolition de l'impôt des boissons, Réélu, le 
13 mai 1849, représentant de l'Orne 4 l'Assem- 
blée Jégislative, le 9° et dernier, par 36,767 voix 
194,065 votants, 125,096 fnseritss, il reprit sa 
place À droite et vota avec la majorité çou- 
Servatrice, pour J23 crédits de l'expédition 
romaine, pour Ja loi Falloux-Parieu sur l'en- 
scignoment, pour la loi restrictive du suflrago 
universel. 11 rentra dans {a vie privée au coup 
d'Etat do 1851, : | 


VAUDREUIL (Louis-Pinvirre pr RiaAup, 
MARQUIS PE), député on 1739, né à Rochefort 
PR AUS) Je 28 octobre 1724, mort À 
’aris le 14 décembre 1802, fils Ge nessire Louis- 
Phiipye de Rigaud, scigueur, comto de Vau- 
dreuil qui fut chef d'escadre et lieutèénant géné- 


ral, ct de dame Catherine-Elisabeth Lemoine de 


Sérigny, combattit, aux. côtis de son pére, lo 
‘25 octobre 1747, à bord de l'Zntrépide, en qua- 
lité d'enseigne, Jioutenant de vaisseau eu 
.1754, il fut blessé, lo 19 mai 1759, dans les 
eaux d'Audierne ct obligé d'amener son pavil- 
Jon, Chef d’escadre on 1777, il s'ompara en 


1778 de Saint-Louis au Sénégal, prit part aux . 


combats dés 17 avril, 15 et 19 mai 1789, et fut 
nommé grand-croix de Saint-Louis et gouvér- 


ncur de Saint-Doningue Ayaut repris peu 


après du sorvico actif, il n-<ista, sous les ov- 
dres du comte de Grasse, au combat livré 4 
Rodnov Jo 12 avril 1732, Après la bataille 
Grasse formula uno plainte contre Vaudreuil 
qui avait douné des ordres pendant le combat 
sans l'avis préalable du comimandaut en chef. 
En mars 1784, l'affaire fut portéo dovant lo 
çonsçil de guerre d3 Lorient qui acquitta Vau- 
dreuil qu le félicitant de sa conduite, Licute- 
nant général du 14 août 1782, et inspéctenr 
géucral des çlasscs, il fut élu, Île 26 mars 1789, 
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député de la noblessse aux Etats-Généraux 
q'aï la sénéchausséo de Castelnaudary. I s'op- 
posa À Ja réunion dos ordres, fit partie du 
comité do la marine, prit part aux discussious 
relatives aux colonies, para sur l'organisation 
des bureaux de miuine demanda la consorva- 
tion des lions de l’ordre de Salnt-Fouis, pro- 
testa coutre les eutroprises tentées sur l'au- 
torité royale, et so trouva auprés de la famille 
royale pour la protéger dans la nuit du 5 au 
6 octobre, Mécontent des prôogris do la Révolu- 
tion, il émigra; on découvrit dans sa cave ung 
uantité considérable d'assignats, IL rentra eu 
‘rance sous lo Consulat, ct mourut quelques 
mois plus, tard. | 


VAUDREUIL (Josten-Hracinrur- FRraAxçors 
pE-Pauee be Rigaub, coure;, pair de France, 
né à Saint-Pomingue le 2 mars 1741, mort À 
l'aris lo 17 jauvior 1817, fils du précédent, 
entra au service à 18 ans Commo enseigne des 
gendarme, d'Aquitaine. Maréchal de camp en 
1730 et gouverneur des îles françaises sous lo 
Vent, il revint en France on 1785, ot émigra, 
dès le début de la Révoluticn, avec le comte 
d'Artois, Rentré séulemént avéc les Bourbons 
en 1314, il fut nominé pair do Franco le 4 Juin 
1314, et lieutenatit général on septembresuiyant, 
Jlvota pour la mort dans lo procès dit maréchal 
Ney (décembre 1816) et mourut un an après. 


. VAUDREUIL (Cnarces-Puitivre- Louts-Jo- 
BEPH-ALFRED DE RIGAUD, COMTE Au pars de 
France, né à Londres re e 23 octo- 
bre 1796, mort à Paris le 4 févrior 1830, fils du 
Fee ct de « madame Victoire-Joséphine- 
farie-Hyaciutho dé Rigaud de Vaudreuil, 
comtesse de Vandreuil », entra au service 
sous la Restauration, devint lieutenant, puis 
capitaine dens la garde royale et gentilhomme 
houoraire de Ja chambre de Charles X. Admis 
h siéger À la Chambre des rairs, le 22 mars 
1822, À titro héréditaire, on romplacoment de 
son père décédé, il prit placo dans la nr Pie 
et s0 rallia au gouvernement de juillet, Il 
était alors chef d'escadron da cavalerle, Il fut 
admis à la retraite, comme colonel, le 2 jan- 
vier 1851, RER 


” VAUDREY (Cuauoe-Nicotas, représentant 


en 1349, sénatenry du second empire, né À 
Dijo ( ôfc-d'Or) lo 28 novembre 1184, mort 
au château do Cessey-sur-Tile (Cüte-d'Or) le 
ji mars 1857, entra à l'Ecole polytechnlque en 
1802, en sortit en 1896 comme lieutenant au 
der régiment d’artillerio, À cheval, fit canj- 
agne à Naples et en Tyrol, fut promu capl- 
| o (1313) ot 4 Crosfen- 
Nagen, fut blessé daus ce dernier combat 4 la 
suite d'une charge brillante, et passa .chof 


d'escadron. Il rejoignit son corps pondant la 


campagne de France, fut nominé, aux Ceut- 
Jours, commandant do l'ertillerle des 2e et 
8c divisions du 1'r corps, 86 battit vaillamment 


à Waterloo, fut licèncié en novembre 1818, 


remis on activité, le {1 avril 1317, À son ancien 
régiment, promu licutenant-<colonel én 1826, 
et colonel du 4e d'artillerie le 21 septembre 1830, 
En garnison à Strasbourg lois de la tentative 


du priucé Louis-Napoléon (1636), il se déclara 
1 on faveur du princo, fut traduit devant la 
Chambre des pairs, acquitté, et mis à Ja 


rotraite lo 31 mars 1837, A la révolution de 
févrior, il devint colonel do la garde nationalo 
de Dijon, et, fut, après l'élection présidentielle du 
19 décembre nquimé aide-de-camp du prinçe- 

13. mai 1849, roprésoufant do 
Côte-d'Or à l'Assemblée législative, le 2° sur 
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&, par 53,676 voix (92,699 vutantx, 118,563 ins- 
crits), il siégea parini les conservateurs dévouts 
à la politique de l'Elysée, fut appelé, en 1851, 
aux fonctions de gouverneur du Louvre et des 
Tuileries, pie gévéral de brigade et élevé 
À la dignité de sénateur Île 3t décembre 1892; 
il avait té élu, cotte même annéé, conseiller 
général du canton de Jsaigueux (Côte-d'Or). Le 

énéral Vandrey siégea à la Chambre haute 

ans la majorité dynastique,et mourut À 73 aus, 
gränd ofticier de la Légion d'honneur (du 7 sep- 
fombre 1554), 


: VAUGEOIS (JEAX-FRANÇOIS-GABRIEL), nem- 
bre de la Convention, né à T'ourouvre (Orne) 
Je 15 avril 1753, mort À Laiglo (Orne) le 
jer juin 1839, fit de bonnes études, so des- 
tina d'abord au barreau, ct entra dans Îles 
ordres, Vicaire dans lo diocèso de Chartres 
avant Ja Révolution, il en adopta avec ardeur 
les principes, et fut choîsi par Grégoire, nommé 
ie de Loir-et-Cher, pour son vicaire géné- 
ral. J1 quitta ensuite 14 prêtriso et so rendit À 
Paris à l'instigation de ses amis l'étion et 
Brissot, fit jus de la « Société des amis des 
Noirs », ce "AS un rôle axs6z fmportant 
dang Jes évéuements du {0 août, comme 
« ER Sr du çoinité secret d'insurrection des 
fédérés de 1792 contre la royauté », comité 
ul organisa lo plan inéurrectionnel et le projet 
e siège du château. Le 21 séptembre 1792, 
Vangeolis fut élu 7° sapyléant dù département 
dé Paris la Couvention nationale, par 
215 voix (338 votants), IL fut nommé accusateut 
inilitaire près l'armée des côtes de Brest, et 
fut admis À siéger À la Convention lo 27 ven- 
démiaire an Hi, en remplacement d'Osselin. 
Ji puit la parole pour appuyer là rentrée do 
Defahaye, et pour d'scuter la réorganisation 
de Ja gaïde nationale, A l'arinée des côtes de 
Brest, il fit mettre en liberté ui pos nombre 
de rebelles, ct alfa remplir des fonctions ana- 
Jogues à Namur, comme commissaire du Direc- 
toire, Un arrêté du premier Consul, èn date 
du 17 messidor an vla, lo nomma président 
du tribunal criminel de cette ville, 11 devint 
ensuito conseiller à la cour de Liège (1811), 
jusquà l'invasion de la Belgique par les alliés. 
es événements de 1314 et do 1815 l'ayant 


rendu à la vie pres il so retira, avec une 


modeste pension de €93 francs, chez un de ses 


irères, À 


d'honneur du 26 pranial an XII. Vaugeoisa 
laissé divers mémoires Antéressauts publiés 
dans los Bulletins de la Société des. anti- 

aires de France, notamments Lettre à 


{t 
4. Eloi Johanneau sur la pierre du Diable 


à Narnur (1809): Mémoire sur les pierres 
couplées de la forêt de Sutnt-Sever (1825): 
Coup d'œil gur quelques-unes dés voies 
+omaines qui traversent l'arrondissement de 
Mortagne (1830), ete : N ds ae 
| EP tn ea on. ee à 
VAUGUYON (Paur-FRANÇOIS DE QUÊLEN 
DE STUER PE CAUSSAPE, DUG IE LA), pair de 
France et ministre, né à Paris le a juillet 
1746, mort à Paris le 14 mars 1828, « fils d'An- 
toino-Paul-Jacques de Quélen-Stuor de Caussado 
Careney la Vauguyon, et de Marie-Françoise 
do Béthunc-Charost », entra an service 
{2 ans et prit part £ux dernières campagnes 
de la guerre de Sept ais. Menin de Louis Vi,ct 
pair de France du 4 février 1772, en remplace- 
ment do son père décédé, il fut nommé par Je roi 
ndniatre pléuipotentiaireprès les Etats-généranx 
des Pays-Bas, Le 1er janvier 1784, il devint am- 
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l Laigle, et s'occupa de recherches 
‘archéologiques. Il était chevalier dd la Légion 
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bassadeur à Madrid, et maréchal de camp Île 
9 mars 1733. dr clé eu Franco 4 la Révolution, 
il accepta, le 1 uillet 1789, lo portefeuille des 
Afalres étrangère*, En butte aux attaques dit 
parti avancé, il partitavecson tits, sousuu dégui- 
scment, se reudit au lavre dans l'oxpoir de 
gagner'An letorre; mais les doux fugititsfurent 
arrêtés au Havre, et l'atfairo, portée lo {er août 
devaut l'Assemblée nationale, provoqua de 
vives discussions; on erdouna cependant À 
la municipalité du Havre de Îos remettre eu 
liberté, Le roi lo ronvoya À Madrid avoc pleins 
pouvoirs, Son insuffisance soulcva encore des 
protestations 3 le 16 mai 1790, Cl, de Eamcth 
se out quo des négociations aussi DURE 
tantes lui fussent contiées, On so décida à le 
rappeler lo {er julu 17913 mais La Vauguyon 
n'eu persista pas moins À rester à Madrid 
qu'il ne quitta qu'en 1705 ; il so rendit alors À 

enise, auprés du comte de Provence qui 
l'avait cholst pour ministre, Il n'exerça ces 
fonctions quo deux ans son projet do contre- 
révolution Ayant été repoussé Comme trop Îent, 
ildonna sa démission, c& séjourua à Ifambours, 
puis on Espagne. Kontré on Franco en 130, 
il n'exerça aucune charge publxue sous l'eui- 
dre, À la Restauration, il fut nommé pair dé 
‘rance Île 4 juin 1814, et promu lieutenant- 
général le 13 août suivaut, Il vota pour la 
mort dans lo procès du maréchal Ney. D'opi- 
nions assez modérées, il fut plusicurs fois prési- 
deut de la soctôté de l'instruction élémentaire 
et s’efforça de répandre l'euseignemeut mutnel, 


: VAUQGUYON (Pauc-Yyon-BEnnaArD Dr Qué- 
LEN DE STCER DE CAUSSADE, PRINCE PE 
CARENCY, DUC LE LA), pair do £'rance, n 
Paris lo 24 févrior 7 3, mort À Paris le 
24 jauvier 1837, fils du précédent, et « de très 
haute et trùs puissante damo Antoinctto- 
Rosalie de ont, duchesse de la Vauguyon,damo 
d'honneur de Madame », suivi: son pére eu 
Espagne et cutra au service de cctto puissance, 
En 1794 et 1795, il fit campagne contro la 
France, dans le corps d'émigrés commandé 
par M, de Saint-Simon dont il état l'aide-de- 
camp. Deveuu capitaino dans l'armée espa- 
guoles il reutra en France avec son pèrg en 
805, s'engagea comme volon:aïre dans Îles 
dragons, assista À Austorlitz, ot fut jeans 
lieutenant, puis aide do camp de Mura qu'il 
suivit pendant les campagnes do Prusse et de 
Pologne, Chef d'escadron on 1308, il accoim- 
pagna Murat À Naples, où il devint colonel 
d'uu régiment de la gardo et général do bri- 
adez; mais il no quitta pas le royaumo en 
812, En janvier 1814, il occupa Romeo avec 
l'arméo napolitaine devenue l'adversaire de 
la France. Rentré à Paris à la seconde Rex- 
tauration, il fut promu lieutonaut-général le 
24 juillet 1816, etnonrmé commandeur du Saint- 
Esprit et de Saint-Louis. Le 21 mars 1828, il 
fut appelé à siéger à la Chambre des palis, À 
titro Léréditaire, en remplacement de son pére 
décédé. 11 soutiut le ministère de Polignac, 
comptant sans doute, vu Petat précairo de sa 
fortune, sur les faveurs du pouvoirs lo même 
motif lui fit jrèter serment au geuvernement de 
RS Menacé d'être exelu de la Chambre 
auto à cause de la datede son euirée, iltransmit 
sos titres au bureau le 31 acût 1830, et envuy: 
son adhésion au nouveau gouvernement le 
des octobre suivant, IL mourut sept ans plus 
tard, dans la gône, 


VAUGUYON Louis - FELIX DaAxtEr pr), 
député de 1530 À 1837, né à la Chapelle 
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d'Aligné (Sartho) le 29 octobre 1789, mort à 
une date Anconntte, était propriétaire à Nouvilla 
ot maire do cette localit, orsqu'il fut élu, le 
12 juillet 1930, député du {°* arrondissement 
de la Sarthe {le Mans, par 226 voix (415 vo- 
tants), contre 135 À M. Boutritler de Château- 
fort, JL aïtlhéra au gouvernement de Louis- 
Philippo, obtint «& réélection, la 8 juillet 1831, 

ar 110 voix (263 votants, 333 inscrits), contre 
21 À M, Gentron, prit place dans la majorité 
conservatrice, fuf encore réélu, le 21 juin 
1334, par 147 voix (236 votants, 314 inscrits), 
contre 133 À M. Gendron, ct opina avec Îles par- 
tisans du «@ juste-miliru » jusqu'aux élections 
do 1937 3 il quitta alors la via politique. 


VAUGUYON (Sraxistas-CHartes DANIEL 
pe), représentant en 1871, né À Clermont (Sar- 
tho) le 4 mai 1833, mort À Versailles (Selnc- 
ct-Oise) lo 20 avril 171, fils du précédent, 
appartint À la'marine française, ct fut élu, 
comme candidat monarchiste, le 8 février 1871, 
représontant de Ya Mayennc à lAssembléo 
nationale, le 1er sur 7, par 62,974 voix (72,352 
votants, 93,168 inscrits), IE vota, À Bordeatix 
jour les préliminaires de paix, ct se rendit À 
V'ersaition: où il mourut deux mois aprés, 


LS + N , 
VAUSJUAS DE EANGAN (Manir-Lours- 
FRANÇots, MARQUIS DE), représentant os 1549, 
né À Laval (Mayonue) lo 19 fanvir 1806, 
mort au ‘château de l'resnay (syente) lo 
16 mai 1364, étail propriétaire 4° Bourgneuf, 
et maire (le cette commune, opus monar- 
chistes, il fut élu, lo 13 mat 1849, Yèpréséftant 
dé la Mayoune À l'Assombléo lé islative, la 
3e sur &$8, par 42,451 voix (70,210 votants, 
106,272 Inscrits, 11 slégea à droite ot fit partie 
de Ja Res asec Jaqnolle il opina pour les 
crédits de l'expédition romaino,' pour la loi 
Fatloux-Parieu gcr l'enseignement, pour fa lol 
restrictive du surage universel, FE no so 
rallin pas A la politique particulière de l'Elysée, 
et, le 29 février 1892, 1 échoua, vomitie can- 
didat royaliste indépendant an Corps législatif, 
dans la 3e circonscription de la Mayonne, avec 
5,475 voix, contro 7,423 À l'élu t officiel, 
M, Segrétain, et 6,462 à M, Martinet, Membre 
et président du conseil général de la Mayenne, 
où il représentait le canton de Loiron, M, de 
Vaujuas de Langan mourut eu soù château do 
Fresnay, À 6$ Ans “rtf 


VAUJUAS DE LANGAN (lfesrr-Marir-Jac- 
QUES-CHARLES, MARQUIS nE), député do 1385 À 
159, né au château de Fresnayÿ (Mayenne) le 
ii août 1839, propriétaire et maire dé Bour- 

neuf (M=yenne), conseiller général du canton 

6 Loliron, président do co conseil, et président 
du comlce agricole de son arroudissomènt, s6 
présenta À Ia députation, le 14 octobre 1577, 
comme légitimists et comme candidat dit cabli- 
net du 16 mai, éaus la 1°° circonscription de 
Laval, et échona avec 7,414 voix, contre 
8,201 à l'élu, M. Souchet-Servinitré, républi- 
cain, Raïllié au comte de Paris, après la mort 
du comte "de Cha ubord, il fut porté, le 4 octo- 
bre 18%, sur la liste monarchiste de la 
Mayenne, ct fut élu, le 3e sur 5, par 41,322 
volx (72,415 votants, 91,098 inscrits). 11 prit 
place à droite, combattit de ses votes la poli- 
tique de la majorité, ct, dans la dernière session, 
absent par congé lors des scrutins sur le réta- 
blissement du scrutin AE Rennnte fé- 
vrior 18%9;, et sur Fajournement indéfini do la 
revision de Îa Constitution, il se prononça con- 
tre les poursuites contre trois députés membres 
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dela fAgue dés pratriotes,con/re le projet de loi 
Lisbonne rastrictif de fa liberté dela presse, con- 
tre les poursuites contre lo général Boulanger, 


VAULABELLE (ACHILLE TENAILLE DE) repré 
scutaut en 1348 ct ministre, € À Châtcl-Censur 
Donne) le 28 octobre 1599, iñort 4 Nice {Alres- 
Maritimes) Jo 27 mars 1879, débuta dans l'ad- 
ministration, sous Ja Kes:auration, comme 
attaché au cabinet du préfet de l'Yvuné, puis 
vint à Paris, entra dans lo Journalisme, fit 
paraître Île Nain Jaune en 1S21, ct fonda le 
Pour et le Contre, journal libéral, qui, après 
les ; ouruées. de juillet, devint /a Révolut ion de 
1830. Rédacteur en chef dr, Messager, il col- 
labora au National en 1858, conquit par sa 
modération et par soû talent un us distingué 
dans la présse, s'occtipà do tiavaux bisforiques, 
et publia l'/Zistoire moderne'de l'Egypte ( 835) 
et l'Histoire des deux Restauralions, (1241), 
qui réste ericore aujourd'hui lo meilleur ou- 
vragè sur cofté époyuo. Ares. fa ssvel tion 

e février Je offrit à M. de Vaülabelle 
l'ambassade de Londres, pus celle de Berlin, 

Lil refusa. Elu, le 23 avril 1348, représentant 
de l'Youne à l'Asscmbléo sonstittante, le 7° 
sur 9, par.60,807 voix, it fit partie du comité 
de constitution, présida le comité d'instruction 
publique, et fut nommé, Je .6 juillet 1518, 
ministre de l'instruction publique, M. de Vau- 
labelle SET le ‘service des inspections, 
donna plus d'importance À l'étude de Fhistolro 
et aux Jangues viyAntes, et remit sa démis- 
sion le 13 octobre; il àvait voté pour. le Län 
1 sement de la famille d'Orléans, pour. lo 
décret contre les elubs, pour .fes poltsuites 
contre Louis Dlané et contre Çausxidière, 
contre l'abolition de la peine de mort, con!re 
l'impôt progressif, contre |es deux chambres, 
contre l'ameudetmeut Qréy - contre je droit au 

emilie LE la Constitution, 
our l'ordre du joue en faveur de Çayaisnac, 
L'éloctton présidentielle du 10 décembre le 
jeta daus J'o pogitions il 80 pronçuéa con!r'e la 
suppression qe l'impôt du sci, contre Ja pr'opo- 
sition fratents contre Ynmunistie générale, 
contre l'interdiction des clubs, confre l'expt- 
dition do Komë, pour l'abolition dé Timpêt 
des bolssons, et s'ab:tint sur la miso on acçü- 
sation du président et des n luistres, Non téélu 
à l'Assemblée législative, il ne reparñt plus sur 
la scône politique, et ne s'açcupa que de ses 


travail, pour l'eusemb 


travaux historiques. . 


VAULCHIER (Cuanves-Manir, comte DE), 
représentant en 1871, né à Besançon (Doubs) 
le 39 novembre 1812, mort à Besançon le 1er 
octobre 1383, entra à lEcols pclytechniqne 
suis À l'Ecole d'application, eu sortit dans le 
génie, dévint capitaine, dona sa démission en 
1316, et se tint 4 l'écart de Fa politique sous le 
sceond empire, Elu, le 8 février 1871, repré- 
sontant du Doubs à l'Assemblée natiouale, le 
be sur 6, par 25,103 voix (33,131 ; votants, 
81,915 Lente il prit placo à la droite Jégi- 
timiste, so fit instrire 4 la réunion des Réser- 
voirs, et vota pour la paix, pour. l'abrogation 
des lols d'exil, pour Ja pétition des évéques, 
contre la service de trois as, pour la démis- 
siou de T'hiars, pour le soptenuat, pour lo mi- 
nistère de Broglie, contre les lois constitu- 
tionnellés, 11 ne s6 représenta qu'aux élections 
du 21 août 1831, daus la 2 circonscription de 
Besarçon, et échoun Avec 8,818 voix, contro 
A létu, M, Gaudy, député sortant, répu- 

IC.” ; Re 4 ! - : 
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VAULCHIER DU DESCHAUX (Louis RÉ: 
SiMUN, MARQUIS PE), député de 1920 à 15:33, né 
à Dole (Jura) le 12 février 1789, mort à Îo- 
sançon (Doubs) le 26 août 186, n'exerça au: 
cuné function sous lo prentior empire. D'ejil- 
nions légitinistes, il salua avec joie lo retour 
des Bourbons, et reçut chez lul, en mai 1314, le 
comte d'Artois qui le chargea ‘dé l'udihinis- 
ration provisoire du Jura. 1 fut nommé préfet 
en titre de co département 1é'24 septembre 
suivant. Aux Cent-Jonrs, il résista à Ney qui 
voulait l'entrainer dans sa défection, et quitta 
Lons-le-$Saulnier, Après Waterloo, il” fut 
nommé préfot de la Corrèze le 14 juillet 1315, 
et fut appelé à témoigner dans le procés de 
Ney sa déposition fut des plus défavorahles 
an maréchal, Préfet de Saonc-ot-Loire le 31 


| ris il s'occupa paticuliérement do 


instruction religieuse des éampagnes et do 
l'enselwnenent mutuels il eut À remettre, en 
1519, À la funillo de Turenne, le cœur dn 
graud capitaine qui avait été conservé à 
Huuy, Partisan des ultras, il fut remplacé 
dans ses fouctions de préfot le 21 février 1919, 
sous le ministère Derazes, A son retour anx 
affaires, M, de Richelieu le nomma préfet de 
la Charente (25 avril 1820), puis de Kaône-et- 
Loire le 19 juillet suivant, l’réfet du Pas- 
Rhin lo 23 mai 1522, il devint, en avril 1824, 
directeur de l'administration des douanes, 6t, 
le 4 août suivant, directeur des postes en rem- 
placement du duc de Doudeàutille. 'oppo- 
sition s'éleva vivement contreluis on l'accusa 
d'avoir violé le socret ds lettres, et ses expli- 
cations embarrassées prouvérent que lo eabinct 
noir existait toujours, On dut le remplacer 
ea 1529 par M, de Villeueuve; il reprit alors 
la direction des douanes, Conseiller d'Etat 
depuis 1313 et ofticter de la Légion d'hauneur 
M, de Vaulchicr avait depuis longtemps briga 

et obtenu un mandat législatif, Successi- 
vement élu député du grand collége du Jura, 
le 13 nôvenibro 1829, par 93 voix (139 votants, 
169 inscrits, contre 43 à M,Colin; ct du 2° ar- 
roudissetnent électoral du mêmo départemceut 
(Dole), le 1°r octobre 1821, par 144 voix (257 
votants, 853 inscrits), contre 107 À M, Ifuot; 
le 25 février 1324, pa: 207 voix (270 votauts, 
323 Inscrits), contre &7 & M. Huvt; le 17 no- 
vembre 1827, par 169 voix (232 votants, 2S1 ins- 
crits}, contre 42 à M. Hnot; lo 23 pri 1530, 
par 133 voix (242 votants, 257 iugéritsi, il siigea 
constamment parmi les ultra-royalistes, ap- 
pos les mesures de réaction, la loi do A 
ennalité, et rapoussa l'Adresse des 221, À 1a 
révolution do fs30, il dounr sa dénission de 
directeur des douancs et de député, et se retira 
dans sos terres où il vécut dans là plus pro- 
foude retraite, IL fut romplacé à la Cliambre, 
lo 21 octobre 1330, par le général Bachelu, 


‘ VAULOT (CraAuDE-FERDINAND), dépnté do 
1828 à 1834, n6 à Selles (Haute-Kaôue) le 10 oc- 
tobre 1767, mort aux Forges (Vosges) le 2 mai 
1841, était étabii À Mortagne comme maitre 
de forges, Egalement propriétaire de forres 
daus les Vosges, il fut élu, le 21 août 1S23, 
député du grand ccllègo des Vosges, par 
16) voix (262 votants, 993 fnserits). IEse montra 
attaché au parti constitutionnel, et fut des 221. 
Réélu, le 23 juin 1830, avec 212 voix (229 vo- 
tants}, it prit part à Fétablissoment de Ia mo- 
narchie de Louis-Philippe, fut réélu, le 5 juillet 
1331, dans le 5° collège des Vosges (Kaint-J6), 
rar 99 voix (419 votants, 149 inscrits), ct siégoa 
Ê la Chambre dans la majorité conservatrice 
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jusqu'aux élections de 1831, Coxsciller général 
des Vosges, 


Le VAUQUELIN — lys Vaux (Maquis DE, 


: VAUQUELIN DE LA RIVIÈRE (BarrisreeNt- 
CoLAS-LGUis, CHEVALIER), député do 1$27 À 
1229, né À Saint-André-d Hébertot (Ualvalos) 
lo 16 mai 1703, utôrt À Salnt-Audrs :"Ucbertot 
lo 14 noveuwbre 1829, d'une modeste ,. ‘le do 
cultivateurs, entra chez un apothics 3 de 
Rouen, Mézalze, qui falsait des éours do’ clii- 
tie. H s'intérossa vivement à cetto science, ct 
l'étudia eu cachette; mais son maitre F'avant 
surpris lo gourmanda et luf enleva sou cahier 
de notes. Vauquelin désolé part.t pot Paris, 
où il tomba malades À sa sortio de l'Hétel- 
Diéu, il fut recueilli par un pharmacion de la 
rue Naint-Pionis, nommé Chéradamo, cousin 
de Fourcroy, Fourcroy, frappé de son iutelli- 
gence, eutreprit son éducation, le fit recevoir 
pharmacien, et obtint pour Jui Ja direction de la 
jiatiate coup ruo Sainte-Anne, en 1792, 
Jaunce suivante, Vauqnelin devint pharma- 
cien de l'hôpital militaire de Melun, et s'oc- 
cupa surtout alcrs do recueillir et do traiter 
les sels de satpêtre, co qui lui valut nue répu- 
tation de patriotisno qno la Convention et le 
Directoiro récompensorent. Successivement 
professeur de docimasio 4 l'Écolu des minces en 
1793, protesseur-adjoiut do chinuie à l'Ecole 
polstochnique en 1747, professeur de chimio 
au collège de France en 1591, £u replacement 
de Darcet, cssayour à Îa \fonnate cn 1302, 
membre de la Légion d'houueur lo 26 frinaire 
an XAT, Qi lseur do chimio appliquéo aux 
arts au Muséum en avrit 1308 en remjila- 
cemout de Bronguiart, créé chevalier de l'em- 
vire le Ar avril 1309, il cut le chagrin, çetto 
mème année, de perdre son mâitr2 ct ami K'onre 
croy, dont il recueillit fes doux suurs, En 
1511, il composa, pour obtenir son grade do 
docten eu médecine et la chaire de professenr 
de chinmte À la faculté, uno thèse intitulée s 
Analyse de la matière cérébrale. qui lui valut 
à la fois le bonnet et la chaire; mais il fut des- 
titué de ces dernières fonctious par M, de Vil- 
Jèle, en 1923, lors do la réorganisation de la 
faculté. Membre .de l'Institut (Académie des 
sciences) depuis 1796, il entra à PAcad'mio de 
médecine eu 1820, et reçut, en IN27, do 
Charles X, le cordon de Kaint-Alichel, Elu, 16 
17 novembre 1927, député du 49 arrondissement 
électoral du Calvados (Lisioux}, par 311 voix 
de votants, 094 Inserits), contre 124 4 M, Lab- 
bey de Druval, il fut toujours fort assidu à la 
Chambro et siégea parmi les indépendants, J1 
mourut d'uno chuto de cheval, cn novembro 
1829, et fut remplaré à la Chambre, le 2} jan- 
vier 1830, par M, Guizot, Vauquelin a fait de 
nombreuses recherches sur le chrome et lo 
facinium, sur les acétates de plomb, sur 
Care ct la fabrication du laiton et do 
l'alunsil à anssi étudié la sève des végétanx 
et La respiration des invertébrés; eu outre do 
son Manuel de l'essacur (1842), il a col'abor 
aux Annales de Chimie, au Journal des Mincoz, 
aux lnnales du Mustum, au Journal de 
Physique, à Lors lopeete mélodique, aux 
Mémoures de l'Académie des Sciences, 


: VAUQUELIN DE LA RIVIÈRS (Axné), dé- 
uté de 1813 à 1522, né à l'ipriac Le ct-Vi- 
aîne) le 13 février 1747, mort à ao date incon- 
nue, «tils do maîtra André Vanduelin, avocat 
à La cour, sénéchal de la baronuis de Biossae, 


ctde dame Jeauue Bonuais, sun épouse » 
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était propriétaire 4 Rennes lorsqu'il fut élu, le 
22 août 1513, député du grand cotlèged'lc-et- 
Vilaino, par 102 voix (179 votants,217 inscrits). 
JLsiégeg dans la majorité dola Chambre intrott- 
vable. Kéclu, le 4 octobre 1516, par 73 voix 
142 fuscrits, 236 votants), il prit placé au côté 
droit, vota avce Ja majorité pour les lois d'ex- 
ception et pour le nouveau système électoral, 
cts do la série sortante eu 1822, no s0 réprésonta 
plus. e + TES 
VAUTHIER (Louss-Léogr), représcatant ên 
1819, né À Bérgerae (Dordogne) Le G avril 1815, 
fils d'un ingénieur des pouts et chaussées, eutra 
à l'Ecole polytechnique on 1834, on sortiten 1335, 
le 4e de sa promoticn, et passa par l'Ecole des 
ponts et chaussérs. Kn 1599, il accepta do diri- 
ger an Brésil une série de travaux de viabilité, 
reutra daus l'administration française en 1346, 
ct fut successivemrut ingénieur des ponts et 
chaussées daus le Morbihan et daus le Chor. 
Elu, le 13 mai 1349, représoutaut du Cher à 
l'Assemblée législative, lo 5° sur 6, par 32,119 
voix Ce votauts, 82,313 Inscrits}, il prit 
place À la Montagne, signa (43 juin 1849) l'ap- 
pel aux ares avuc Ledru-Rollin, fut arrèté au 
Conservatoire des Arts et Métiers, et condamné 
À la déportation par lahaute courde Versailles. 
bétenu à Doulleus, puis à Belle-Ixlc-en-Mer, il 
fut transféré à Sainte-l'élagio en 1352, collabora 
au Magasin pitloresque, et fut mis eu liberté 
eu 155, à la condition de quitter la France, 11 
so fit ingénieur civil en Espagne et en Suixso, 
profin dé l'amnistio en 159 pour reutrer en 
‘ranco (1851), ot se conxacra, jusqu'en 187, 
& ses travaux d'ingénionr, Nommé, après Île 
4 septembre, chef d'un bataillon de la garde na- 
tionale de Paris il douna xa démission au 
13 mars 1871, pour ne pas s'associer aux actes 
do la Commune, fut élu, le 39 juillet 1851, con- 
soillee municipal do Paris pour le quartier de 
la Goutto-d'Or (XVIII arrondissement), fut 
constamment rétla depuis, ct siégea, dans 
l'asscmbléo communale, sut les bancs de a 
gauche, H a échoué doux fois depnislorscomme 
candidat à la dépuiation : le 21 août 1881, dans 
la 2e circonscription du XVEILS arrondissement 
do Paris, avec 2,03 voix, contre 6,053 & l'élu, 
M, Clémenceau, 673 À M. Bouty, et 485 
M. Berry, et, lo 4 octobie 1359, sur la 
liste opportuniste de La Scino, ave 82,761 voix, 
sur 438,011 votants, On à de lui des études sir 
l'Impôt progressif (1851); Manuel des aspi- 
rante aux fonctions de conducteur el d'ageñt- 
voycr (1831); le Purcement du pe el les 
intérêts de L'Europe occidentale (1519), ete. 


+ VAUTIER (K'ÉLIX-ARBEL) député do 1816 À 
18H, de 1852 À 1363, n8 & Caen (Calvados) 
le 4 fuin 1794, mort À Paris le 19 février 1863, 
s'occupa de commerce €t d'industrie, deviut 
président de Ta chambre de commerce de Cacn 
et se présenta à la députation avec l'appui 
du ministère, le 9 juillet 312, dans lo 1er col: 


lège du Calvados til n'y obtint que 315 voix, 


contre 410 à l'élu, M, Aumont-Thiévillo, S'étant 
jp ente le {er août 1845, il devint député de 
cette circonseription par 433 voix (841) votants 
922 inseritx}, contre 49 au député sortant, ji 
siugea dans la majorité conservatrice, etsoutint 
la politique de Guizot. Après lo coup d'Etat de 
1=91,M. Vautier, qui s'était rallié À la joue 
de L.-N. Bonaparte, fut élu, comme candidat 
ofticicl, député de La 1° circonscription du Cal- 
vados an Corps législatif, par 12,834 voix 
13,457 votants, 31,889 inscrits), contre 3,131 à 
{, Cullevillo, ancien notaire, ct 2,105 À M, de 
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en 1872, n6 à Naney (Meurthe) 
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Caumont. 1 siégea dansla majorité dynaxtique, 
s'assocta au rétablissement de l'Empire, et fut 
réélu, Je 22 juin 1957, par 12,920 voix (843 
votant+, 30,833 inscrits). Il mourut avaut Ja fin 
de la législature. Chevalier & la Légion d'hou- 
netire : - CEE vs Da 


VAUTRAIN (Eur ns représentant 
6 15 novembre 
1318, mort À l'aris le 29 décciubre 1381, fit ses 
études à Nancy et son droit À Paris, où Al fut 
reçu docteur eu 1842. Inscrit au barreau, il s'y 
fit Lieutôt une placo honorable, fut nommé 
12 avril 1848) adjoint au maire du JX+ arron- 
issémient, s'eflorça, aux journées de juin, de 
rendro la Intte moins meurtrière, et fut nommé 
maire du IX+ arrondissement lo 3 novembre 
suivaut : il donna sa démiss'on pour protester 
contre Île coup d'Etat de décembre 1851, A la 
chute de l'empire, peudaut la dnréo duquel il 
s'était teuu à l'écart do la politique, il refusa, 
du gouvernement de la Défense nationale, la 
méfecture de la Meurthe, resta À Paris pendant 
o siège, fut élu, le 5noveinbre, maire du 1V® ar- 
romtixsement, échoua, le 8 février 1871, commo 
candidat à l'Assemblée nationale danis Ja Seine, 
avec 43,660 voix sur 328,970 votants, ss 
contre l'insurrection communaïiste du 13 mars, 
futarrèté, ot, délivré parles gardes nationaux de 
son arrondissement, 80 retira à Versailles. Le 
23 juillet suivant, lo quartier de Notre-Dame 
l'élu at conseil municipal, dont il devint do 
suite président; il pe ég£&lement (octobre) 
le couseit général de li Seine, et, daus ces fouc- 
tions, déclara très nettemeut que, fidèle obser- 
vateur do la lof, il s'opposerait À l'inmixtion 
do la potins dans les délihérations des con- 
seits, Elu, le 7 jauvier 1872, représentant de la 
Seine à l'Assemblée national: par 122,396 voix 
231.000 votant, 454,418 inscrits), contre 95,900 
à Victor Hugo, radical, en remplacement du 
rénéral de Cissey, qui avait opté pour l'Hle-ct- 
Vilaino, il prit placo au centre gauche, pro- 
nonça un remarquable discours en faveur du 
retour du parlement à Paris, et, sans assister 
trés régulicrement aux séances, vota contre Île 
service de trois ans, contre la démission do 
Thiers, contre le scptennat, contre le ministère 
de Brogtie, pour l'amendement Wallon, pour 
les lois coustitutionnelles, J1 avait ref de 
se représenter aux élections municipales du 
29 novembre 1474, ct il échona, aux élections 
législatives du 20 février 1875, dans lo IV ar- 
rondissement de Paris, avec 4,385 voix, contre 
8,930 À M. Barodet, H no s'est pas représenté 
depuis, À | ue 


VAUVILLIERS JEAx-FrAIÇOIS), député alt 


Conseil des Cinq-Cents, né & Paris le 24 sep- 


tomhro 1737, mort À Salnt-Peterbourg (Rassie; 
le 23 juillet 1801, fils d'un professeur, fit do 
fortes études de latin et do grec, et devint en- 
ployé à la Bibliothèque royale, puis professeur 
de grec au collège de France Al 66). Son Era- 
men historique et politique du gouvernement 
de Sparte (1709) et ses Ks-ais sur Pindare 
1772) le firent entrer, en 1732, A l'Académie des 
nseriptions, Il travailla alors aux Notices et 
extraits des manuscrits de 1x bibliothèque du 
roi, au Recueil des portraits des hommes el 
des femnies illustres de Dufos, et composa en 
latin uu Eloge funèbre de Eouis XV oct une 
Joue sur la naissance du Dauphin, Partisan 
de la Révolution, il fut nommé, en 1789, prési- 
dent du district de Salnte-Geneviève et député 
suppléant de Parts aux Etats-Géuéraux, Meim- 


bre do Ja municipalité et licutonant du maire 
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de Paris au burean des subsistances, il prit 
toutes les moxures nécessaires pour combattre 
la disette de 1790, pretexta coutro l'envahisse- 
nient de Jamunicipialiti parlesrévolutinnaires, 
et repoussa l'établissement du comité de re- 
horches demaudé par Danton, Nommé côm- 
mfssaire 4 l'effut de racevoir le sermont {imposé 
aux prêtres pat la Conxtitntion, il refusa co 
oste et donna «4 déinislon de professenr au 
collège de France, où il fut Fcmpince par Gail, 
On Jui attribua alors doux brochures qui fireut 
uelquo bruit s Témoignage de la raïson el de 
a foi contre la constitution civile du clergé 
(1391), ct Les Vrais Principes de l'Eglise, de 
a morale et de la raïson sur la ‘constitution 
civile du clergé (1791). Son nom ayant été 
trouvé sur le Livre rouge, il dut se cacher chez 
son ami, l'avocat Bloude, fut arrêté 4 Corbeil, 
nprès lo 10 août, pour avoir défendu la fa- 
mille royale, et fut remis en liberté par lentre- 
miso d'un de ses anciens élèves, Levenn socré- 
taire d'un membre de la Convention après le 
9 thermidor, il s'ocenpa d'un ouvrage sur les 
assombiécs représentatives, et fut appelé par 
Benezcch, en 1795, à la direction générale des 
approvisionnementss mais il donna pou do 
temps après sa démission pour ne pas prêter 
le sormout do haine À la royauté, publii uno 
brochure explicative intitulée: Question sur les 
serments ou promesses politiques (Bâle, 1796), 
ct fut compromis dane le complot royaliste de 
Brotticr et La Villoheurnois qui l'avaient désigné 
commino directeur général des orale 
ments, Le conseil de gucrre del’'Hôtel de Ville 
de Paris, faute de preuves, l'acquitta le 8août 
1797, Elu, le 23 germinal an V, député de Seinc- 
et-Oisc au Conseil des Cinq-Cents, par 205 voix 
Es votants), il parls sur lo serment, sur la 
iberté des cultes, sur Ja séparation des pouvoirs 
ct sur le divorce, s'allin avec le parti de Clichy 
et attaqua Îles ministres et les mesures prises par 
le Directoire, l’roscrit au 18 fructidor, il 50 ré- 
fugia on Suisse, puis À Saïut-Pétersbourg, où 
Paul J:rle nomma membre de l'académis des 
sciences et lui fit une pension, Il préparait un 
travail important sur les Sociétés politiques, 
lorsqu'il mourut, | | 


VAUZELLES (Jur1Eex-LéoxaRov), NopRe au 
Conseil des Cinq-Cents et au Corps législatif, 
n6 À Brioudo (Haute-Loire) le 30 août 1797, 
mort à J'arjs lo 16 mars 1991,juge de paix 
dans sa ville natale, fut élu, le 23 germinal an 
VIT, député de la Iaute-Loire au Couscil des 
Ciuq-Cents, Il n’y joua qu'un rôle très cfacé 
se rallia au 18 brumaire, et fut réélu, le À 
nivôse au VIII, par le Sénat conservateur, 
député de la Haute-Loire au Corps législatif. 
H'ues'y fit pas remarque., en sortit en l'an 
NI, et devint, lo 8 germinal de cette der- 
nière annéo, directeur des droits réunis dans 
l'indre-et-Loire, 


VAVIN Cor céputé de 1539 à 1348, 
représentant en 1318 eb en 1919, n6 à Paris lo 
12 septembre 1792, mort 4 l'aris lo 2 décem- 
bre 1563, étudia lc droit, et exerça jusqu'en 
1333 la profession de notaire À Paris, Kiche 
propriétaire dans le 11° arrondissement de la 
capitale {composé alors desquartiers du Luxom- 
bourg, de 1a Sorbonne, de l'Ecole de mé- 
decine’ et du Palais Ce Justice), M, Vavin y 
fut élu député, lo 2 mars 1939 La b72 voix 

1,041 votants}, contre 464 à M. Boulay de la 

feurtho s il prit placo dans les rangs de l'op- 
0sitioti libérale, avec nee il vota jusqu'en 

318, ayant obtenu sa réclection s le 9 juillet 
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1342, par 553 voix oi votants, 1,225 îns- 
qrite) contre 361 À M. Domonts ct 116 À 
M. arbé, puis, lo 17 août 1315, par 534 voix 
(199 votants, 2,097 inscrits), contro 353 À 
M, Zangiacomi, La ffiographie des députés de 
1342 à 1816 s'exp:imo ainsi sur sou compte : 
€ C'est un homme actif qui cette atundo (fS18) 
a pris uno grando part À la discusslon des 
chômins de fer de l'Oucst, dent l'entréo à 
Paris intéresse 4 un si haut point la popula- 
tion do la rlve gaucho. M, Vavin a fait prive 
do générouses Sympathlos pour la canss de la 
malheureuse Pologne ; chiiquo annéo il pié- 
sido le banquet des réfugiés polauals, et, cette 
année, à la nouvelle de la révolution de Cra. 
covie, il a organisé ct dirigé ur.o souscription 
polonaise, M, Vavin a voté Snergijnement 
contre l'indemnité Pritchazd et il a approuvé 
toutes les propositions libérales. » Le gouver- 
nement provisoire confia, le 9 mars 1844, à 
M, Vavin la difiicilo mlssion de lijuider l'an- 
cienne Histo civile. Elu, lo 23 avril 191%, 
représoutant de ka Selne à l’Assmblée consti- 
tuante, lo 13° sur 34, par 151,193 voix (267,533 
votants, 399,191 inscrits), il sigea 4 droite, 
fit partio du comité des affaircs étrangères, ct 
vota avec les conservateurs, pour los poursuites 
contre Louis Blanc et Caussiditre, pour l'or- 
dre du jour en l'honneur de Cavaignac, pour 
la is NC KRatean, pour l'interdiction dos 
clubs, pour les crédits de l'expédition de 
Rome, contre l'amnistio, Co fu Jui qui, lo 
13 mai 18148, ft mettre À l’ordre du ue la 
question do Pologue, R'élu, le 13 mai 1343, 
représontant À l'Assemblée législative, le 1 
sur23, par 114,923 voix tél 140 votants, 373,043 
insorits, il fit partie de fa majorité mouar- 
chiste, opina pour l'oxpédition romaine, pour 
la loi Fallonux-Pariou sur l'euscisnoncnt, pou 
Ja loi restrictive du suffrage universel, pour la 
revision do la Coustitution, protesta coutre le 
coup d'Etat, ct ronouça à la vie politique, 


_VAYRON (Lieure), dépnté cn 1791, né à 
Vieillespesse Cantal) le 19 janvier 1752, mort 
à uuc date incounue, entra daus les ordres, 
Vicaire général de l’évêque constitutionnel du 
Cantal, il fut élu, le 28 août 1791, député du 
Cautat à l'Assemblée législative, lo 1e sur 8, 
par 241 voix (313 votants), prit plusieurs fois 
a parole, pour défendre les marchés de fusils 
faits par Narbonne, pour présenter un projet 
d'éducation nationale, pour donner son opinion 
sur Ja cepoiton des prêtres inscrmentés, 
fut adjoint au comité de Ia fédération, et donna 
lecture du rapport sur les frais de cette foto. 
Ayrés la session, il fut arrêté sous la prévention 
du crime de contro-révolution, et traduit, le 25 
gorminal an IE, devaut le tribunal révolution- 
nairo, présidé par Subloyras, qui l'acquitta, 11 
devint ensuite procureur-syudie du district do 
Saint-Flour. et maire de cette ville lo 13 gere 
minal an VII], 


VAYSON (Josrrui-MaxiMicrex) député de 
1346 à 1848, né à Murs (Vancluse)lo 29 décem- 
bre 1737, mort à Abbeville {Son no) le 29 jau- 
vier1863, devint maire de cette dernière ville oût 
il dirigeait uno importante manufacture, Candi- 
dat à la députation, le 9 juillet 1812, dans lo 
de collège de la Somme (Abbevile), il échoua, 
avec 3£ voix sculement, coutre 164 À l'élu, 
M. Estancelin, député sortant : il devint dé- 
puté do cette circonscription, ls 1er août 1816, 
parie voix (269 votants, 290 inscrits), contra 

O9 M, Estautelin, M, V'aysou soutint, avec los 
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conservateurx, la politique do Guizot, et quitta 
la vio politique à La révolution do 1818. 


VAYSSE. — log. RAINNEVILLE(VICONTE DE! 
VEAU. -- Foy, RonsAc (nr) MR 


-VEAU-DELAUNAY (Pisuüre-Lorss-Acis- 
NA<E), mombre de la Convention, né À, Tours 
(Indre-et-Loire) 2 28 octobre 1551, mort à 
Jours le 3 janvier 1844, sc destiua au barreau, 
ct, reçu licencié, s'inscrivit au tableaudos avo- 
cats de sa villo rvatale, l'artisan de la Révolu- 
tion, il fut ét, le U septembre 1792, deuxième 
suppléant d'Indre-ct-Loire À la Convention, 
avec 232 voix sur 433 votants, Admis à siéger 
le 9 mars 1603, A Ja place de Louis Potier 
décédé, Vean- Duaunay fut secrétaire, puis 
résident du club des Jacobins, prit la parole 
| la Convention sur le code elvil, sur l'agrieul- 
ture, et tit plusieurs rapports sur Finstruction 
publique. Lors de l'établissement des Ecoles 
centrales, it obtint la chaire d'histoire natu- 
rello à celle d'Indre-et-Loire, et AA vfyt- 
sicurs années, J'uis il se fit recevoir docteur 
en ‘médecine et exerça cette profession 
L'ours. Membre d'un grand uombre de socié- 
tés sgavautes, et notamment di Lycée des 
Arts do Paris, il a laissé divers mémoires et 
travaux sur des matiéres de droit, d'archéolo- 
gie et de littérature. | AUS 


VEAUCE (CuaRcEs-EUGÈNSE DE CADIER, 
wañox pe), député au Corps lé ilatif do 1852 
à 1870, sénatenr de 1876 à 18$4, né à L'aris 
le {er fauvier 1529, mort à Paris lo 29 inats 
1884, «fils de Maric-Amable de Cadier, baton 
ile Veauce, chef d'excadron à l'état-inajor do 
la garde nationale de Paris, et do Louisc-Josi- 
phiue-Mélito de Salperwiek », d'une ancienne 
fainille du Bourbonnals, propriétaire ct malre 
de Veauve (allier) depuis . 1813, s'occupa 
d'agriculture et de l'élevage des chevaux et 
prit part à l'orgauisation du Crédit foncier. 
Conseiller général du canton ouest de Moulins 
eu 1*5t ot plus tard président do ce conseil, il 
fut succeskivement élu député au Corps Jégis- 
latif, comme candidat du enenens dans 
la tre circonscription de F'Aîllier, lo 29 février 
1852, par 2,060 voix (20,977 votants, 49,507 
inscrits); lo 22 ‘uin 1857, par 16,328 voix 
(Mers votauts, 33,075 inscrits) le 1er juin 

Su, par 17,930 voix (19,016 votants, 29,256 
inscrits), contre 907 à M, Mathé, et 108 à 
M. ‘l'essior 5lo 24 mai 1369 par 13,807 voix 
(19,585 vuotauts, 31,773 inscrits), M. de Veauce 
slégea dans la majorité dévouéo 4 l'empire; 
dans fa session de 1953, il déposa un amende- 
ment à l'Adresse invitant le gouvornoment à 
étudier la question de savoir si, « par suite 
de la transformation de la ricliesse, et des 
changements dans les mœurs qui eu ont été 
la suite, nos lois de succession n'appelleraient 
pas des modifications favorables à l'extension 
des droits du péra de famille ». Cet amende- 
ment, développé avec talent, fut rejeté à une 
forte majorité, bien que l'auteur so défendit 
de vouloir rétablir 18 droit d'ainesse, et se 
déclarit préoccué des intérêts du la grande 
industrie, M, de Veauco défendit À Ja tri- 
bune eu 1355 la liberté commerciale coutre 
M, l'ougerQuortir, déposa (8 juillet 1550) 
un projet do transformation des quatre fmpôts 
directs eu Jmpôt sur le revenu, fut rapporteur 
de projets de lof sur les postes ct télégraphes, 
adhéra 4 l'interpellation des 116, et, 1e 45 juil- 
let 1870, vota pour la guerre coutre Ja Prusse, 
H avait été nommé chovalicr de la Léyion 
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‘de demoiselle 


“brigade lo 19 mars 1197, prit part : 
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d'honneur lo 14 août 1363. Reutré dans la 
vio privéo aprés le 4 septonbre, il reprit sc 
occupations agricoles, et reparut sur Ja scène 
jofitianes le 30 jauvier 1N76, élu sénatour do 
‘Allier par 209$ voix (885 votants). 11 prit 
place à droite, vota pour la dissolution de Ia 
‘hambre domandée en juin 3877 par Île ni- 
ujstére de Broglie, contre l'article 7 du projet 
de loi sur l'enscignomçgnt supérieur, contre 
la politique scolaire et coloniale des ininistères 
républicaiux, et mourut 4 {a fin do la fègisla- 
ture, À | . 


VEAUX nie RARON), représen- 
tant À la Chambre des Gout-Jours, né 4 Seurre 
(Côte-d'Or) le 17 septembre 1764, mort À Dijon 
(Côte-d'Or)le 24 sep embr'é 1337, « fils do mait.e 
Antoine Voeaux, notaire royal À Sourré, et 
Françoise Berger », suivit Îa 

carrière militaire, et débuta come simple 
soldat an régiment do Bzauvais-Jufanterie 
Cat Capitaine au 1e bataillon de la 
'ôte-d'Ox (27 août 1792, il so rendit aux ar- 

mées dû Nord ef des Afpes, et fut promu chef 
do bataillon sur Jo champ de bataille, Île 7 
octobre 1793, En jui dis, il se trouvait À 
l'armée d'Italie, Ïl y gagna le grado d'adju- 
dant général chef de brigade, so battit À 
Rivoli ct à la: Favorite, devint général do 
l'expédi- 
tion d'Egypte, et reçut À Saint-Jean-d'Acre une 
grave blessure. 11 revonait en France à bord 
0 la Marianne lorsque ce navire fut pris jt 

fit À l'armée 
JL, Commandeur 


les RL AE peu de temps aprés, 
< 


Veau X 


e3 Grisons la cam nEuc 
o L'an \ 


do Ia Lég on 


: d'honnéur (1 frimaire an XI1), barou de l'em-' 


pue (25 octobre 1808), il servit au 8° pr de 
a grande arméo,et Commanda (1309) le dépar- 
temeut de la Côte-d'Or, 11 organisa la levée en 
masse dans co département en janvier 1814, 
fut mis en non-nctivité par les Bourbons, offrit 
ses services & Napoléon poudant los Ceut-Jours 
cé fut élu (9 mal 1315) représontaat du grand 
collégede Ja Côte-d'Or, par 65 voix (97 vo- 
tants\. Nomtué général do division (22 mars) 
par l'emporeur, il fut cassé do co nouveart 
tips à la seconde Restauration, et traduit 

evant la cour d'assises de Dijon qui l'acquitta. 
JL se retira alors à Aloxo, près de Beañne, Leo 
24 septembre 1317, so trouvant à Tijon, au 
moment des opérations’ électorales, il se tua 
d'un coup de pistolet, daus un-accts d'alidua- 
tion mentale. a 


VEILANDE (Micusz, parox), député de 1821 
à 1824, né A Manre (Ardenres) le 16 octobro 
1367, mort à Brières (Ardennes) le, 21 mars 
1845, s'engaoca au régimout de Berwick lo 
13 mai 1786. Sous-lioutonart lo 15 septombre 
1791, lieutenant le 1e mars 1792, il servit à 
l'armée du Rhin jusqu'en Fan Ÿ ; capitaine 
aljudaut-major le 25 pluviôse an AV, il défen- 
dit la tête de pout de Mannheim, se signala 
k Rastadt, & Biborach et au pont do Kehl, fut 
attaché à l'armée d'Angleterre, et passa eu l'an 
VII & l'armée d'Italio, où il. protégea la re- 
traite de la division Grenler aprés Novi, Chef 
de bataillon le 16 frimaire nn VIH, blessé 4 
Saïnt-Jacques-do-Hiwoni Je 11 avril 1300, 
major au 13° de ligue le 3 fr'maire an XII 
commandeur de la Légion d'honneur lo 13 
luviñse suivant, il fut attaché aux divisions 
de réserve pendant la campagne de 1805 
et, promu colonel du SSe de fée lo 16 ma 
1500, se sionala à Iëra et à l’ulstuck, Créé baron 
de l'empire le 26 octobre 1808, il fut envoyé 
cu Espagne, fut blessé à Ja bataille d'Ocana, 
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et, nommé général do trigade Île 23 décembre 
1310, assista aux sièges de 
Badajoz et aux batailles de la Gabora, d'Al 
buera et de l'Arzobizpo. Blessé et fait prison- 
nier le 7 avril 1312, À la priso d'assaut de 
Badajoz, il no rocouvia sa liberté qne lo 23 
mal ei, après uue captivité des plus péui- 
bles, Chevalier de Salut-Louis lo 2 septembre 
suivant, ilcommunda, yondant les Ceut-Jonrs, 


. une brigado de l’armée d'observation do l'Est, 


et fut mis À la retraite, comme maréchal de 
camp, le 18 octobro 1818, Elu, lo 8 mars 1821, 
député du 2° arrondissement éloctoral des 
Ardennes (Vouziers), en remplacement de 
M. Lefévre-Gineau, qui avait opté pour Mé- 
lèvres, par 117 voix (127 votants, 396 inscrits), 
il prit place dans l'opposition constitutionnelle 
ot vota men avec les libéraux, I ne 
so représenta pas eu 1324, Réintégré dans Je 
cadre de résorve da l'état-major "général le 22 
mars 1831, it fut défiaitivement admis à la 
retraite Jo 1: mal do l'annéo suivante. 


. VEILLET .(Jeax-Barrisre-François-Matncç- 
BIN), député eu 1856 et do 1977 à 1853, né À 
Moncontour (Côtes-du-Nord) le 15 novembre 
1838, débuta dans la vio politique en so pii- 
scntant, comme candidat conservateur, le 20 fG- 
vrier 1876, dans l'arrondissement de Loudéac 
(Côtes-d u-Nord'; il fut élu dé puté par 9,700 voix 
18,321 votants, 23,535 inscrits), contre 8,518 À 
M. Carré-Krisouët, et prit place à droite. Son 
élection ayant été Invalidée, M, .Veillet so 
représenta, le 21 mai 18763 mais il échoua alors 
avec 8,621 voix contra 10,213 à l'élu républi- 
cain, M, Carré-Kôrisotlot, Candidat ofticiel le 
14 octobre 1877, dans lo même arrondissement, 
il y obtint 10,885 voix (18,R80 votants, 23,512 in- 
scritx}, contro 7,969 an candidat républicain, 


. M, de Jauzé, et alla reprendre place dans les 


rangs de la minorité mouarchisto, Invalidé de 
nouveau, it échoua détinitivement, le 8 mars 
1813, avec 8,613 voix, coutro 9,673 à l'élu répu- 
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blicain, M. do Janzé. 


VEIRIEU (Guirraunur), député on 1791 et 
au Conseil des Cinq-Cents, né à:une date 
Inconnue, mort à Carcassonne (Aude) le 6 no- 
vembre 1599, tait homme do loi, quand il fut 
élu, lo 6 septembre 1791, députs de Ia Ifaute- 
Garonne à l'Assemblée législative, le 1Ce sur 12, 
par 292 voix (1499 votants). Il siégea obscuré- 
ment parmi les modérés, et fut membre du 
comité de législation, Après la session, il 
n'exorça aucune fouction publique, et fut élu, 
le 29 germinal an V, député do la Haute- 
Caronne au Conseil dos Cinq-Cents, par 219 voix 
251 votants). JL prit de nouveau place parml 
es modérés, et fut gratifié d'une pousiou de 
8,900 franes le 22 thormidor an VI. : : 
VÉJUX (DÉRREJoERnrs député de 1334 & 
1838, né À Besançon (Doubs) le 19 mars 1795, 
mort à Besançon lo 9 janvier 1857, fils d'ün 
cousciller À la cour de Besançon, eutra dañs 
la magistrature, et devint successivement con: 
sciller-auditeur (1818), substitut & la cour de 
Besançon (1895), et couseiller à la même cout 
CE Elu, le 21 juiu 1834, député du 2 col- 
êÿe du Doubs par 108 voix (164 votants, 
211 Inécrits), contre 31 à M. de Thury, il prit 
place au ceutre gauche, dans le tiers parti, 
& honine du progrès lent », dit nn DÉC De 
arla sur les défricl.emcents des forêts, et fut 
réelu jusqu'A la fin du règno : le 4 novembre 
1837, par 133 voix (173 votants, 215 inscrits); 
lo mars 1339, par 125 voix sur 217 votants; 


‘ + 


Saragosse et de. 
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lo 9 jüillet 1842, par 199 voix (173 votants, 
296 Inscrits); lo 16r août 1246, par 126 voix 
(228 votants, 273 inscrits), contro T4 4 M. Jobez, 
et 43 À M. Meÿronnot de Saïnt-Marc, Il so 
méla À vu certain nombro de diseussions, sur 
les tribunaux de {re instance, sur fa fixation 
des cadres de l'état-major do l'armée, sur Île 
budyet, sur lo chemin do for do f'aris À Lyon, 
fut rapporteur des pros de Joi sur la créa- 
tion d'une chaire de slavo 4 Paris, ct d'uno 
faculté do médecine 4 KRonnes, membre des 
commissions du budyet et do l'Algérie, et vota 
contre la dixjonction, pour le recensement, 
pour les fortifications do l'aris, cenfre Ja dota- 
tion du duc de Nemours, con/re les incompa-. 
tibilités, contre l'adjonction des capacités, pour 
l'indemnité Pritchard, confre la proposition sur 
los députés fonctionnaires, Il avait Incliné vers 
le ministère depuis 1810 s « Sous lo ministère 
du 1'einars, dit un biographe, il prit d'abord 
une attitude bolliquouse, chanta pa Marseil- 
laise et sombla défier FEuropos mals tout 4 
coup ce foudre do guorre s'adoucit ct dovint 
l'un des corÿphées de la paix 4 tout prix, » 
Ji soutint la À ANT de Guizot Jusqu'à 1a 
révolution de 1813, qui l'élolzna do fa vio poli- 
tique. Couxciller genérat du F Joubs dopuis 1338, 
chevalier de 11 Lésion d'honneur, 


VEULTEN (Gopruiep}, mambro du Sénat, né 
h Brumath (Bas-Rhin) le 10 septembre 1S31, 
fut d'abord ouvricr brassour à Marscille, Puis 
il s'établit À son compte, et s'océnpa, en 
même temps, do Pots militaite, Il coopéra 
A l'élection de Gambhotta eu 1968, 4 colle 
d'Esquiros en 1359, ainsi qu'A la créâtion do 
divers journaux républicains, devint consoiller 
AE EL do Marseille (1374) et cousciller 
général des Bouches-du-Rliôno (1879), et, s'étant 
trouvé, en 1881, à la tête d'une Fortuno consi- 
dérable par la veute da sa brasserie, fut 
désigné, lo Gants 1335, par les électeurs 
sénatoriaux républicains de co département 
comme candidat au sitge d'hug. lelletau 
décédé, JL fut élu génatour par 224 voix 
(102 votants), M, Velten prit una part activo À 
a discussion des droits d'entréo sw les céréales 
ct prououça alors un disconrs remarqué, Il 
opina pour l'expulsion des princes, pour 1a 
nouvelle lof militaire, et, en dernior lieu, pour. 
lo rétablissement du scrutin d’arrondissoment 
(13 février 1889), po le Au de loi Lisbonne 
restrictif de la liberté do la presse, pour la 
nocédure do la lhiauta cour contre la général 

oulauger, big h < 


VENAILLE-BODIN (PiFRRE-ÉTIENNE), mom 
bre de la Convention, nè à Ronvorautin (Loir- 
ct-Clier) lo 12 soptembro 1753, mort 4 Blois 
Co Je 16 mars 1828, fat nommé, au 

ébut de la Révolution, commissairo du roi 
pie Jo tribunal de district de Romorautin.. 

‘lu, le 6 septembre 1992, deuxième suppléant’ 
du Loir-ct-Cher À la Convention, À la plura- 
lité des voix sur 233 votants, il fut admis À: 
siéger immédiatement, en remplacement do 
Carra, qui avait opté pour un autre départe- 
ment, ST répondit àu 8° appel nominal, dans le 
procès du roi s « Trois questions ont été pro-‘ 
posées. Sur la première, j'ai répondu ouf; 
elle déclare Louis convaincu de trahison; 
sur la soconde j'ai répondu non, parco quo” 
j'ai calculé les inconvénients qu'il y aurait À. 
rouvoyer un pareil acto À Ja source; sur la troi- 
sième, législateur, Jo prends une mosure do 
sûreté générale, Juge, j'applique la lei, Je voto 
pour Ja mort. » 11 80 prononça aussi contra le. 
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sursis, et fit rendre un décret sur Îles réprara- 
tions des ponts et chaussées. Le 30 messidor 
an VII, il fut ncmimé commissaire près l'ad: 
ministration centrale de Loir-et-Chôr, et, en 
1314, substitut du procureur da rot. à .Jilois, 
Malntenu aux Ceat-Juurs, il tomba sous l'ap- 
lication de fa lol du 12 janvier 1816 contre 
es régicides, et sc retira À Saïnt-Gall SU er 
où it omba malade, 11 demanda (mars 1819) 
l'autorisation de rentrer en Franca, et, en 
raison de son état de santé, obtint, le 12 mai 
suivant, un sursis indétiui, Mort ubitemeut À 
Blois en 1838, il fat transporté à Romorantin; 
lo clergé n'ayant pas accordé le service reli- 
gieux el n'ayant concédé qu'un prêtre avec la 
croix de bois pour accompagner le corps au 
cimetière, la famille refusa lo prêtre, et le 
couvol out lieu sans autre incident, / 


VÉNARDO (enrr-EviExxe), membre dé la 
Convention, né au Pecy (Seine-ct-Oise}) Île 
16 octobre 1744, riort À une date Inconnue 
était chaufouruier ait L'ort-de-Marly, Nomm 
haut juré de Seine-et-Oise (1791), il fut élu, le 
17 septembre 1794, cinquigme suppléant à la 
Convention par ce département, avec b33 voix 
pa votants), et fut admis 4 siéger, le 15 juil- 
et 1793, on remplacement de Gorsas, décrété 
d'arrestation, Son rôle parlementaire fut très 
Fes ct n'a pas laiss 
Eur, 


VENCE (MARQUIS DE). — Voy. VILLENEUVE, 
VENDEUVYRE (cour pr) — Voy. Lrro- 


RESTIFRe 


VENDOIS (AN: »INE-DÉSIRÉ-Josrpu), repré. 
sentant on 1548 ct cn 1849, nô à Maroilles 
(Nord) le 8 avril 1794, mort À Maroilles le 

avril 1867, étudia Ja médecine et se fixa 
comme docteur À Marvilles eu 1818, Chef de 
bataillon de la garde nationale on 1830, trois 
fois conseiller d arrondissement, il fut élu, le 
23 avril 1348, representant du Nord à l'Asscm- 
bléa constituante, le 146 sur 28, par 170,606 voix 
(234,867 votants, 273,892 inscrits). Républicain 
modéré, il fit partie du comité do l'instruction 
publique, et vota généralement avec los par- 
tisans du général Cavaignac, pour le rétahlis. 
someut du cautioncement, conlre les poursuites 
contro Louis Hlanc et Caussidière, contre 
l'abolition de la pelne do mort, contre l'amen- 
dement Grévy, contre le droit au travail, pour 
l'ordre du jour en l'honneur de Cavaïgnac, pour 
Ja suppression de pee d' sel, contre l'intor- 
diction des clubs, contre les crédits de l'expé- 
dition de Rome, pour l'amnixtie, pour l'abolition 
de l'impôt des boissons. Rééln, Je 13 mal 1849, 
représentaut du Nord à l'Assemblée législative, 
lo 19° sur 24, par 89,342 voix (183,621 votants 
290,196 Ingcritx), il appartint & la minorité 
démocratique, et s5 probonça contre l'exnédi- 
tion romaine, cormré la Jo Falloux-Parieu 
sur l'engeignennt, con/re la loi retrictive dn 
suffrage universel, 1 combattit la politique de 
l'E sèc, protesta contre le coup d'Etat de 
1851, et resta, sous l'Empire, étranger 4 la vie 
publique, … : : 


VENDRE (Jrax-T'nomas), député au Corps 
législatif de 1869 À 1870, né au Grand-Sorre 
Done) lo 12 décembre, mort À Grenoble 
Isère) le 2 février 1873, était Ingénieur civil 

Grenoble. Maire de la ville, memire du 
conseil général de l'Isère, chevalier de Ia 
Légion d'honneur, il fut élu, le 24 mai 1869, avec 
l'appui ofticiel du gouvernement impérial, 
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député de Ja 2e circonscrijtion de l'Isére au 
ue législatif, par 13,300 voix (25,229 votants, 
32,294 Inscrits), contro 11,813 À M, Eymard. 
Duvornay, de l'opposition. Il giégeh dans la 
majorité dynastique et vota pour la décla- 
ration de gucrre à la Frusse. Lo 4 septembre 
1340 mit fin à sa carrière politique, 


VENTADOUR (ve). — Voy. Lévis (ve). 


VENTAVON (Louis. MariF-FRANÇOIS- C4 4 
BIMIR TOURNU DE), représcu'ant on 1871, séna- 
teur de 1476 À 1459, 6 À Jarjayes (Hautes. 
Alpex) le 25 août 1806, mort À Saïnt-Gecrges- 
de-Commliers (Isère) le 12 août 1379, fit ses 
humanités et son droit A Grenoble, et conquit 
rapidement au barreau de cette ville un rang 
distingué, Chef du parti elle daus l'Isère, 
il se pfésenta, comme candidat d'opposition au 
Corps législatif dans la circonscription unfque 
des Hanfes-Alpes, lo 29 févrlor 1852, et échoua 
avec 4,754 voix contre 14,267 à l'élu, M. Faure, 
candidat du gouvernement, et 4,926 4 M, Jean 
Ramband, H resta en dehors de la politique mili- 
tante pendant la durée de l'Empire, et fut élu, 
le 8 février 1871, représontant des ITantes-Alpes 
à l'Assemblée nationale, le 2° et deruier, par 
8,257 voix (18,912 votants, 34,111 Inscrits). 11 
pi place 4 l’extrôme-droite, 8e fit inscrire À 
a réunion de: Réservoirs, fut, en ju 1871, 
rapportour de la proposition Ravinef sur l'ins- 
tallation des pouvoirs publics 4 Versailles, 
parla sur l'impôt, sur 10 créances hypothé. 
caires, sur les indemnités aux départements 
euvahis, sur Île rachat des chomins de fer de 
l'Est, la réforme de la magiskraturo, l'impôt du 
sol, la répartition des contributions directes, 
fut membre et rapporteur. de la commission sur 
l'organisation des pouvoirs quoi soutint, en 
cette qualité, le gaptennat personnel qu'on 
appela à ce propos le Pentaronat, et donna sa 
démission de rapporteur du cumité des Trente, le 
23 février. 1875, es suite du refus de cette com. 
mission d'accepler Je reuvol d'un ameudement 
de M. Bidard sur le rétablissement do la mo- 
narchie en 1880. M. de Veutavon vota pour !a 
palx, pour l'abrogation dos lois d'exil, pour ta 
pétition dos évêques, contre :e sorvleo do trois 
ans, pour la démission de Thiers, pour le sep- 
tennat, pour lo ministère de Broglie et contre 
les lois constitutionnolles, Conseiller général 
du canton de ete (Ifautss-Alpes) du 8 oc- 
tobre 1871, il fut élu sénateur de ce départe- 
ment, le 30 janvier 1876, par 216 voix (217 vo- 
tauts} ._AYeC l'appu 3 lézitimistes et des 
républicains contre les candidats bonapartistes, 


ét après avoir adhéré à la Constitution de 1875, 


lcoinbattit los ministères Dufaure et J, Simon, 
vota pour la dissolution de Ja Chambre de. 
mandéo en juin 1877 par le ministère de 
Broglie, mourut en août 1879, et fut remplacé, 
le 9 novembre suivant, par M. Guifirey. 


VENTE (Aumrorsr) peRutan en 1971, 
né à Paris le 2 avril 18: 3, mort À Paris le 
19 décombre 1882, tit son droit à Paris, so fit 
inscrire au barreau de cette ville en 1845, 
devint (1850) secrétaire du ministro de la Jus- 
tice, substitut À Beauvais "12 âvril de la 
même année), procureur fmpérial À Compiègne 
(1350), substitut & la cour d'Amiens (1557, 
pou impérial À Amious tes puis À 

ille (1865). Démissionnaire aprés fo 4 sep- 
tombre 1970, il se fit Inscrir3 an barreau de 
Lille, et fut élu, le 8 février 1371, roprésentant 
du Nord à l'Assemblée naticna 6, le 25e £gur 
28, par 188,719 voix (262,927 volauts, 326,440 1us- 
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cuits). JT ft partie do la réunion Saînt-Mare- 
Girardin, s'abstint dans le vote sur la déchéance 
de l'empereur, et so prononça pour Îa paix, 
pour l'abrogation des lois d'exil, pour la péti- 
tion des éveques, con/re le service de trois ans, 
pour la démission de Thiers, pour le sojtennat, 
pour le ministère de Broglie et contre les lois 
constitutiounelles, Sous-sccrétaire d'Etat à la 
justica dans le cabinet du 27 novembre 1873, il 
fut nommé après la session conseiller à la 
cour de cassation (7 juillet 1877), et fut retraité, 
comme tel, le 29 février 1882, Chevalier de la 
Légion d'hounour (11 soût ju ofticier d'aca- 
démie (1863), il a collaboré À plusieurs Revues 
de jurisprudence ct pu‘slié s Manuel des envois 
s faire par les parquets, cabinets d'instruc- 
tion et greffes de première instance (1861), 


VENTURI (Hiprorxre-Louis-JrAN-GuaLe 
BERF-GASPARD, COMTE), membre du Sénat con- 
servateur, né à Florcice (Italie) lo 7 octobre 
1752, mort à Florenco ls 21 octobre 1817, appar- 

k 8 t n e : 

tenait À Ja famille du fésuite Venturi, com- 
méntateur do Dante. JL épousa eu 1778 Marlo- 
Anne Testard, qui était SR EU française, 
Chambellau du grand-lue Ferdinand II, puis 

entilhomme de la chambre de Louis 1 de 

ourbon, roi d'Etrurie, et membre du Sénat 
de T'oacano, Venturi fu fait comto do l'empire 
ct appelé Le mars 1809) & siéger dans le Séna 
français, 
1814, redeviyt on 1813 chambollan du grand- 
duc, et mourut à Florence le 21 octobre 1817 : 
il fut inhumé dans l'église Sauta-Maria-T'ro- 
vella, I ne Jaïfssait pas d'enfantss sa fille 
adoptive fut mariée an marquis Garzoni, qui 
joign't à son nom celul de Venturi, 11 s'était 
occur6 activement d'agriculture; on a de lui 

netques écrits sur l'anélioration de la race 
chevaline, 


VENTURI (ArciraNuE), député au Corps légis- 
latif en 1809, né et mort à des dates Incounues, 
maire de dE ae (Italie), fut nommé, 
. par l'empereur, Je 3 juilet 1809, député du dé- 
Jartement de l'Ombrone au Corps législatif 
sur une liste au choix présontée par le préfot 
do ce département. Il n'assista pas À la séanico 
du {er avril 1814, dans laquelle fut votée 
l'adresse du Sénat au Deus français, mais il 
vota, lo lendemain, la déchéance de l’empereur, 


VÉRAC (ARMAND-MAXIMILIEN-FRANÇOIS8-Jo- 
SEPH-OLAVIER DE SAINT-QEORGES, MARQUIS DE), 
pair de France, n$ô À L’aris le 1er août 176 
mort au château de PreMAlAS (Selne-ct-Oise) 
lo 13 août 1858, troisième enfant de Charles- 
Olivier de Naint-Goorgee, marquis de Conhé- 
Vérac, grenadier ct plus tard lieutenant 
jus ef gouverneur du Poitou, et de Maric- 
‘harlotte-Joséphine-Sabine do Croy-d'Havré, 
fat élevé au collège d'Harcourt, voyagea en 
Hollande où son père était ambassadeur (1785) 
entra dans les gardes du corps, puis fut nonimd 
Capitaine dans Je réglmeut des carabiniers 
royaux, J1 fut initié au projet de la fuite de 
Y'areunos, et, après l'arrestation du roi, accom- 
agua Je barou de Bre’enil à Bruxelles, En 
k 6, il suivit, dans l'état-major de Wurmser 
. les opérations de la campagne d'ftalio, revin 

on France eu 1800, fut exilé par Napoléon en 
Belgique en 1807, et rentra définitivement en 
1809. La seconde Restauration le nomma pair 
de France (17 août 1813), IL vota pour la mort 
dans Îe procès du maréchal Ney, soutint Je 
miuistère du duc de Richeliou dont il était 
l'ami, et conserva À la Chambre haute une cor- 
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I'appartint & cette assembléo jusqu'en | 
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ar un léger défaut do prononelation. Lo rot 
9 nomma, Ou 1519, gouverneur des châteaux 
de Versailles ot de Triancu. M, do Foilin 
ayant eu l'idée, ea 1822, eu ralsou de l'abon. 
dance des tableaux, d'installer un musée 4 Ver- 
saillex, M, do Vérac s’opposa 4 tout aménage- 
mont qui rendrait lo palals fuhabitable pour le 
roi; 5l cbjocta en outre que, parmi los tableaux, 
il y ou avait de pou couvouables, « eutre autres 
une Athalicquimontreun dorrièreaussietdrayant 
que lo songequi l'agite». L'idée fut abandonnée. 
Gouverneur intérimaire des Tuileries en 1823, 
président du collège électoral de Selne-ot-Oiso 
on 1824 et cu 1827, commandeur dela Légion 
d'honneur à l'occasion du sacro do Charles X 
1821), grand-ofticier de la Eéglon d'honneur 
(1829 , lo SN Ur de Vérac prta sormont au 
poetenent ojuillet,combattit, 4 la Chambre 
ante, l'abrogationu da Ja loi du 19 janvier 
1516 prescrivant lo douil national du 21 jauvicr 
1593, anniversaire de la mort de Louis XVH, 
parla (1836) dans le procès Mountor en faveur 
de Lavau,et no siégea d'ailleurs quo fort irré- 
gulièremeut jusqu'à la révolution de 1343, qui 
init fin à sa Carrièro politique, 


VERBIQIER DE SAINT-PAUL (Gaston. 
PAUr, AE sénateur du second Empire, 
député de 1576 à 187%, né à Fabas (Arige) lo 
20 novembre 1321, mort au châtcan de Ll’onde- 
laye (Ariège) lo 25 novembro 1878, appartint 4 
l'administration sous fo second PA Sous- 
préfot de Castres, puis sous-préfet de Drost, il 
ut promu successivement préfet do Ja Mourthe, 
réfet du Nord, chef du personnel au ministire 
e l'Intérieur, et se montra l'un dos plus zé- 


és partisans de la politique de M, Rouher, 


Le 23 déceinbre 1869, l'empereur l'appola au 
Sénat, M, Verbigier de Saint-Paul opina, dans 
Ja Chambre haute, avec les partisans du régime 
impérial. Le 4 septembre"l'écarta un momout 
de la vie publique. Mais il fut élt comiue can- 
didat conservateur bonapartisto, Je 20 février 
1876, député de l'arrondissement de Saint-Girong 
Ariège), par 9,711 voix (16,919 votants, 24,345 
nacrits), Contre 7,119 4 M. Sentonac, républi- 
cain. Al siégea dans le groupe de l'Appel au 
jouple et soutiut le gouverncmeit du Scize- 

fai, Réélu député de Saint-Girons comme 
eaudidat officiel, le 14 octobre 1337, par 10,905 
voix (18,434 votants, 24,524 inscrits), contre 
7,412 à M, Seutenne, M, V, do Saint-Paul vit 
son élection invalidée par la ire répuhli. 
calno 3 il se représenta Îo 7 juillet 178, mais 
il échoua avec 7,574 voix coutre 19,016 À l'élu 
pbieaie M, Soutonac, Grand-officler de la 
Légion d'honneur, 


VERCHÈRE DE_REFFYE (Huuvrs- Fran 
cois), député en 1789, né à Marcigny Que 
et-Loire) le 12 avril 1752, mort À Marcicuy le 
10 février 1793, était homme de loi dans sa 
ville natale, quand il fut élu, le 5 avril 1789, 
député du tiers aux Etats Généraux par Île 
bailliage d'Autun, JL prôta la scrmont du Jeû 
de paume, fit partie du comité des recherches, 
demanda l'ajouruement du projet sur la gradua- 
Bité des fonctions publiques, s’élera contre la 
motion de Cazalès qui repoussait la constitution 
civile du clergé, combattit le proïet relatif à 
l'émigration, fut Ever tue adjoint an 
comité féodal, et fut secrétaire de l'Asoublée 
ÿ mai 1791). 1l quitta Ja vio politique À la fin 

e Ja session et mourut peu après, 


VERCLOS(Cisar-AUGusTE-JOsEPi JOANNIS, 
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MARQUIS DE), député au Corps législatif do 
1452 4 1861, n6 à Avignon (Vaucluse) lo 9 avril 
1736, mort À Aviguon Je 6 août 1361, était pro- 
priétafro À Avignon ct membre du conxei 
général do Vaucluso. La 1re circonscription do 
ce départomont Fenvoya siéger ‘au Corps 
législatif, le 26 février 18932, par 1x,977 voix 
Ce 144 votants, 39,05 inscrits), éontre 3,977 à 
I. do Laborde. Lo gouvernement avait sou- 
tenu la candidatu:e de M. de Verclos, qui 
s'associa, dans Îles rangs de la majorité, au 
rétablissement de FEmpire et vota constam- 
ment selon lex vaux du 
réélection le 22 jui 1497, par 15,221 voix 
(20,654 votants, 36,560 inscrits), contré 8,241 
au général Cavaignac, et continua de voter 
avec la droite jusqu'à sa mort. 11 fut remplacé, 
le 8 septembre 1801, par M, Pamard, Ne 


VERDET (Louis, député en 17x19, u6 à 
Nancy (Meurthe) 16 25 mars 1744, mort à Sar- 
regueminos (Moselle) 1e 11 mai 1K19, était curé 
À Viutranges (Moselle), quand il fut élu, le 
39 mai 1539, député du clergé aux Etats-Cdué- 
raux par l6 bailliago de Narreguemines. I 
reconça à ses bénétices Je 4 août, et, lo 12 sep- 
tembre 1789, remit une souscription patrio- 
tique de 261 ]livres pour lui et pour le’ euré 
d'Hétinar, ‘I slégea vbscurément dans Ja mi- 
horité, et no reparut plus sur Ja scène politique 
après la session, 0: RCE 

VERDOIER (JEAN-ANTOINE, COMTE), palr des 
Ceut-Jours, n6 & Toulense (Haute-Garonne 
Jo 2 mai 1467, mort À Mâcon (Sañvc-et-Loire 
le 30 mai 1439, eutra au réglinênt de la” Fère 
en 178$. Capitalno dans un bataillon de Ja 
Drôme & la évolution, il fut euvoyé À l'armée 
des lyrénécs-Orientalcs où il contribua ‘à Ja 
prise de Figuteres, ‘et fut nommé adjudant- 
commandañt chef de brigade le 13 novembre 
17453 il qpaisa l'année suivante À l'a:méo 
d'Italie, sous lés omdres de Bonaparte, et fut 
blessé à Arcole. Général de brigade en janvier 
1797, 31 fit partie de l'expédition d'Egypte, dans 
ja division de Kléber, so distingua aux Pyra- 
mides ct À l'assaut de Saïnt-Jean-d'Acré où il 
fut do nouveatñ biessé, et repoussn, le 1er no- 
vembre 1709, à Dainiette, huit mille janissaires 
aveg uu seul bataillon. Kléber Hi rémit ex 
récompense un sabra d'honneur et le nomnia 

énéral do division, Raypele cu F'rañco avant 
évacuation, il connnañda une division sous 
les ordres de Murat en Etrurie, puis à Naples 
ct prit part & Ja ba’aille do Marengo. Gran 
officier de la Légion d'honneur le 25 prairial 


än XH, il fit Ja ‘campaguo de 1309 sur lo. 


Danube, cello &e 1506 contre Jes Napolitalns, 
artit en 1807 pour la L'ologue où il se siguala 

Heïlsberg ct 8 Fricdland, fut créé éorite de 
l'empire 16 6 juin 1868, fut, après J'isitt, attaché 
À l'armée d'Espagac, ct assista à Logrouo, 
an premier siège de Sarragosso et à la priso dé 
Girone. KRappelé À Ta grânde armée au com- 
monceimént de 1819, il 50 fit remarquer à 
Sakabowa et À Palo'ak, ct, dans les campagnes 
de 1313 ct de 1814, sous los ordres du prince 
Fugéne, il so conduisit si hérofjnement À la 
bataille du Mincio, lo 8 février 1514, que le 
mince demanda’ ponr lui le Lo cordon de 
h Légiou d'honneur, Mais los événements 
empêchèrent Napoléon de satisfaire 4 cette 
demande, Mis on nou-activité À la Restau- 
ratiôn, chovalicr de Saint-Louis le 8 juillet 
1814, grand-croix do la Légion d'honueur le 
17 jauvier 1816, il fit placé, aux Cent-Jours, 4 
Ja tèto de Ja 8° division militaire {Maïseille), 


690 


ouvoir, J1 obtint sa 
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ot éleré 4 la diguité de païr le 2 juin 1815, Grâco 
à ses énergiques précautions, il sauva Touton 
des entreprises de l'armée austro-sarde ct de la 
flotte anglaise, Mis à La retiaite par l'orden. 
nance du fe août 1X17, il fut replacé dans lo 
cadre do réserve aprés la révolution de 1<30, 
fut nommé, cette inôme année, commandant 
en chef de Ja garde nationale de Lyon, etadimis 
détinitivement 4 Ja retraits comme licutenant- 
général, le 13 août 1332, Madame Verdier, qui 
suivit son mari dans quelques-unes de cs 
campagnos, notamment on Egypte, y donna 
des prouves remarquables de courage et do 
dévougimeut, 


VERDIER DE LACOSTE (llexrr, cueva- 
Lier}, député au Corps législatif en 1507, repré. 
sentant aux Cent-Jours, né à Nimes Cara) la 
81 mars 1567, mort à Paris le 8 décembre 1519, 
«fils de sicur Damien Verdier de Lacoste, hégo- 
ciant, ct de demoiselle Élisabeth Bresson,» pro- 
priétairo et négociant à Nimos comme son pins 
cmbrassa avec ardeur la ça iso de la Kévc- 
lution, et devint, en 1739, officier supérieur do 
la garde nationale, Ayant pris eu 1799 le parti 
des Girondins, il fut décrété d'accusation et 
iuis hors Ja lof, SPpRe À la mort par la fuite, 
reutra on France après le 9 thermidor, se rallia 
au 13 beuinalre, ct devint, en l'an VIS, çon- 
seiller de préfecture du Gard, ct, on Pan XII, 
chef de division aux archives de la police gé- 
nérale, Elu, le 7 mars 1507, par le Sénat con- 
servatour, député du Gard an Corps législatif, 
il en sortit on 1510, fut créé chevalier do l'empire 
le 27 septenubre de la méme aniée, et s'occupa 
de littérature, Réélu, le 13 mal 1515, repré- 
sentant de l'arrondissement do Nîmes & la 
Chambre des Cent-Jours par 50 voix (80 vo- 
tauts) contre 30 au colonel Rivaud, il «6 montra 
très opposé au gouveruemeut de l'empereur, 
fut l'un des premiers À so prononcer Dour la 
déchéance de Napoléon, et devint, au retour 
de Gand, préfet de Ja Mayenne, JL ÿ'résta "pou 
de mois et collabora ensuite & 1& Quotidienne. 
On a de lui 1: H'ashinylon du les représailles 
dramo en 3 actes et ou proso (1913); — Appel 
aux promesses de l'empereur 11845); — Alfred 
le Grand ou le trône reconqu is (1817, 2 voluines); 
—— Quelques poènes de la vie des fenimes ou 
lea aventures d'un chevalier français (1817, 
3 volumes), ; 


VERDILLON(Mante-FRaxçÇoIs-BARTHÉLEMY), 
hé à Marscillo (Bouches-du-Rhône) le 19 août 
1782, mort à une date inconti1o, était adjoint 
au iaire do Marseille. Elu, lo 23 juin 1850, 
député du 1° arrondisseineut les Bonches-du- 
Rhôuo (Marseille) par 499 veix (875 votants, 
962 Inscrits) coutre 366 à M. Fhomas, M, Ver. 
dillou prit place dans les rangs de la majorité 
condérvalrien. Mais son élection ayant été an- 
uulée, il ne sé représeuta pas, et eut pour suc- 
cessqur, le 21 octobre do la môme année, 
M, KReynard, oo ours 
. VERDOLIN (Jacques), député on 1139, 
membre de Îla CR né à Ann der 
Alpes) le 29 novembre 1538, moit à Parls lo 


16 avril 1799, était avocat À Annot au moment 


de la Révolution, Député du tiers aux Etats- 
Généraux pour la sénéchanssée do Draguignan 
27 avril 1789), Verdolin fut adjoint a doyeu : 
es communes, préta le serment du Jeu de 
paume, fit partie du comité féodal, et opina 
avec la majorité réformatrice, Après la séssion, 
il fut nommé (7 septembre 1591) procurerir- 
énéral syndic des Baxses-Alpes ct rovint À la 
jonvention nationale comme député des Basses- 
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Alpes, élu, le 1°: sur 6, pie 221 voix (306 vo- 
taut=}. I « vota pour Fa réclusion ot le banuis- 
sement » dans le procès de Louis AVI, et 
mourut trois mois ajres, 


VERGAGNI (Paur), député an Corps légis- 
latit de 111 À 1314, nô et mort à des dates 
inconnues, chanoine de Naint-Jean de Latran 
A Home, fut nommé par l'empereur, le 23 fé- 
vrier 1844, député du département de Rome au 
Corps législatif, sur nno liste au choix pre- 
sente par le préfet de, ce ne An Jen 
sortit lorsquo l'empereur rendit au papo les 
Etats romains et no reparut plus sur la scène 
politique. Qu ini doit quelques écrits religieux t 
De l'énormité du duel; Essai sur la dernière 
persécution Feligiense, etes 


VERGERON (f'RtaANSOI3-BERCRAND=-ARMAND 
pe), représentant on 1210, né à Navarronx 
(Hasses-L'yrénées) le 3 avril 1804, mort à 
Navarrenx le 5 octobre 1550, ctudia Île droit et 
- entra dans la magistrature, Îl ta quitta bientot 
jour l'administration et fut nommé sous-préfet 
e Castres (1813-1818). Le 13 nai 1919, il fut élu 
représentant des Basses-lyrénées à l'Assem- 
blés législative, le 9° «ur 10, par 32,015 voix 
71,463 votants, 117,031 Inscrits). H siégea À 
droite, s'associa au vote des lois réprexsives et 
restrictives adoptées dans la législature, et 
rontra dans la vie privée en 1#51. 


VERGNES (Pavur), sepréscutant du peuple 
en 1343, né à Tonnelus (Lot-et-Garonne) le 
21 janvier 1798, mort & Bordeaux DENTS, 10 
b avril 1327, fils d'un préfet do l'empire, fit 
son droit, et se tit inscrire au barreau do Mar- 
mande, dont il devint maire. D'opinions libé- 
rales, it fut élu, le 23 avril 1343, représontant 
du Lot-ct-Caronno 4 l'Assomblée çonstituante, 
Je 3e sur 9, par 43,631 voix (83,793 votants, 
94,809 inserits). H fit partie du comité du tra- 
vail, et vota on A. avec la fraction mo- 
dérée do la gauche, pour le bannissement de 
Ja famille d'Orléans, contre Îles Re 
evutro L, Blanc et Caussiditre, pour l'abolition 
de la peine de mort, pour l'impôt progressif, 
contre Fl'incomypatibilité des fonctions, contre 
Pamendemount Grévy, contre la sanction de la 
Constitution par le peurle, pour l'ensemble de 
la Constitution, coudre la propositioti Rateau, 
contre l'interdiction des clubs. 11 combattit vi- 
vemeut Îa poltians de l'Elysée, ne fut pas 
réélu À Ja Législative, et réprit sa place au 
barreau de Marmande. Après le 4 septembre 
1870, il fut élu conseiller général du Lot-et- 
(:aronre, 


VERGNIAUD USE député 
eu 3791, membre de la Convention, né à Elmo- 
pes (ilaute-Vionune) le 31 mal 1793, mort À 
’aris le 31 octobre 1793, « fils de siour Fiorre 
Verniau pie et de Catherine Baubiat », fut 
confié de L'onne heure par sou pére: fournisseur 
des vivres du régiment da cavalerie en garnison 

Limoges, aux soins d'un savant QUE qui 
lui fit fairo d'exceilenteshumanités, Verguiaud 
termina ses études ax collège du J'lessis à 
Paris, et alla fairo son droit à Bordeaux, lro- 
tégé par Turgot ot par l'avocat général Du- 
paty, il deviut, en 1731, avocat au parlement, 
et fut biontôt au premier rang du barreau bor- 
delais, La révolution do 1739, dont les débuts 
furent salués par lui avec enthousiasme, vint 
ouvrir à son talent ure plus vaste carrière, 
Nommé par la ville do Bordeaux administra- 
teur de la Gironde, puis, lo 28 mars 1791, direc- 
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tour du Jury au tribunal crlmluel du départo- 
mont, il fub élu (31 août 1791) député do la 
Gironde à l'Assembléo législative, lo 4° sur 12, 
par 209 voix (515 votants), Vorgnlaud prit placo 
sur les baues de l'opposition, et parut hlsiter 
eutre Île principe monarchique, qu'il no voulait 
pas abandonner ouvertement, et les idées démo- 
cratiques auxquelles il faisait plus d'uuo con- 
cession, Six jours après l'ouverture do la s:9- 
sfon, it entova les applaudissoments do ses col- 
Iôgues par un discours où il demandait La 
suppression des mots sie et majesté, La ques- 
tion des émigrés, vivement débattuo, Int four- 
nit do Leaux développemonts oratolrosi il 
soutint que les slmples particuliers qai avalent 
ra386 la frontitre pour so joindre âux euncmis 
do la Franco dovalont étro punls par Ja porto 
da leurs biens, et les ofticiors ltvant lesriguours 
du code pénal, qua aux frères do Louis XVI, 
il s'écria s « La lol est claire, vius avez juré 
de la maïntouirsje craindrals de vous outrager 
eu vous disant quo votre négligence môêmo 
serait un parure, Ou parle do fa doulour pro- 
fonde dou lo roi sera pénétré s Brutus fimmola 
des enfants criminels À sa patrlol » Vorgnlaud 
LOS À la vice-présidonco lo 16 octobre, et, 
lo 31, À la présidence, JE occupait encore le 
fauteuil lorsque le ministre do là Justice, après 
avoir luformé l'Assemblée 1 le roi refrisait 
sa sanction au décret contre les émigrés, voulut 
pue les motifs do ce refus. Lo président 
Jui fit remarqner qu'il oplnait dans Ja quostiou, 
co qui était contraire à Fesprit de Ja Constitu- 
tion, ct la jure fut retirée au ministre. Après 
què lo ministère feuillant cut été remplacé 
par des ministres girondins, Ve:guiaud cessa 
son rôle d'opposauf, mais pour lo repreudro 
bientôt (13 juin 1592), lors do a dostitution do 
Roland, de Clavière ct de Scrvan, Lo 15 juin, 
il Lblâma la conduite du général La Fafaÿcetto 
qui avait adressé une lettre presque menaçante 
À l'Assemblée, Lo 20 juiu, Duraolard ayaut 
pie lmplivitement Ta proclamation do 1a 
oÙ miartiale, Verguiaud s'élança à la tribune, 
rappota les souvenirs sanglants Tu Champ do 
Mars et conjura l'Assomblée do re pas imiter 
la Counstituaute en imprimant à son histoire 
uuo tache inoffaçablo. il n'épargna pas alors 
ses attaques an ministre çt au rof luf-mêmo. 
Le 3 juillet, il n'hésita pas & Juvoquor le texto 
de la Constitutiou, portant quo 16 monarquo 
sorait censé avoir abdiqué 14 royauté s'il no 
s'opposait pas par un acte formel aux cutre- 
wises armécs dirigées coutre fa nation, et il 
donna à eutendre quo le temps était venu 
d'appliquer cetto disposition, Ou econnaît sa 
fameuse apostrophe s « O rof, qui sans doute 
avez cru avec le tyran Ponge que la vérité 
no valait pas mieux que Je monsonge, ct qu'il 
fallait amuser Jes hommes par Ces scrments, 
comme ou amuso les enfants avec des hochets; 
qui n'avez foint d'aimor les lols que pour con- 
server la puissance qui vous servirait À les 
braver; la Constitution, ue you: qu'ello ne 
vous précipitât pas du frôn6, où vous avicz 
besoin de rester pour la détruire; la nation que 
jour assurer Je succès de vos pcrlidies, en lui 
nspfrant do la coufiance; pousez-vous nous 
douncer le chango sur la cause de nos malheurs 
av l'atitice de vos excuses et l’aadace de vos 
sophismes?,., »loutefots, il ménagca Louis XVE 
dans ses conclusions et se borna à demander 
quo la patrie fût déclarée en danger, ct quo 
les ministres fussent rendus responsables des 
troubles intéricurs et de toute invasion du 
territoire, C’est que, au moment même où l'ora- 
tour girondin tounait ainsi À Ja tribuuc, une 
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Jettre do Vergniaud, de Gensonné et da Guadet 
était secrétement remise au roi s Jo triumvirat 
s'engageait à sauyer Louis XVI s'il consentait 
à ‘reprendre pour ministres Roland, Clavière 
et Sorvan. Les négociations échouèrent. Tou- 
tefois, jusqu'au 10 août, Vergufand et ses amis, 
effrayés de l'ascendant que prenalent les Jaco- 
bins, modérérent leur langago ct Jours actes. 
Dans la journée où éclata le mouvement insur: 
roi tionnel, Vergniaud, Guadet et SE 
rédidérent successivement l'Assemblée s Ce 
Fe erguiaud qui prouonça la déchéance du 
rot, Le lendemain, il adresxa à la Commune de 
Paris no lettre par laquelle il mettait les 
Suisses varicus ct monacés sous la sauvegarde 
du pouple de la capitale. Le 2 septembre, 
lorsqu'on apprit la prise de Eongwy et de Ver- 
dun, Vergniaud demanda que le peuplo en 
masso travaillât aux retranchements de fa capl- 
tale s « C'est'aujourd'hut, s'écria-t-il, que Paris 
doit vraiment so montrer dans toute #a gran- 
deurt Hommes du 14 juillet et du 19 août, 
c'est vous quo j'invoqué.. Vous avez chanté 
célébré la boite, il fant la défondre.. Î1 n'est 
us temps de discoartr, il fant jiochor la fosse 
e nos ehnomis, ou chaque pas qu'ils font en 
avant pioche la nôtre. » Les massacres des 
risons l'attsistéront profondément, Elu, Je 

septembre 1792, député de la Gironde À la 
Convention, le 1er eur 12, par 480 voix (611 vo- 
fantx), il fut nommé sécrétalre de la nouvelle 
assemblée avec. Brissot, Guadet, Condorcet, ct 
se montra dûs Jo début très opposé au parti de 
Ja Moutaguc. Le {10 octobre, il fut élu membre 
du premfor comité de Constitution. Ardent À 
attaquer Marat, Danton et la Commune de 
Paris, il so trouva, lors du procès du roi, dans 
une position embarrassante, Il inclina d'abord 
vors Pappel an peuple; puis, cette mesuro 
ayant Cté ee so prononça pour la mort. 
1Ù quitta le fauteuil de la présidence, qu'il oceu- 
pait depuis lo 11 janvier 1793, pour motiver 
son vote en ces termes s à J'ai voté pour qua 
lo décret on jugomant qui serait reudu par la 
Conveution nationalo füt soumis À la sanction 
u pouplo, Dans mon opinion les principes 
et les considérations politiques de l'intérêt le 
plus majeur en faisaient un devoir À la Con- 
veution. La Conveation nationale en a décidé 
antremont. J'obéis s ma conscience est acquit- 
téo, 11 s'agit matntenaut de statuer sur la 
cine À infliger à Louis. J'ai déclaré hicr quo 
o le reconnais couvable de cousplration contre 
Ja liberté et la sûreté nationales. Il ne nest 
»a8 permis aujourd'hui d'hésiter sur la peine, 
La lol parle s c'est la inort | mals on pronon- 
gant ce mot terrible, inquict sut le sort do ma 

atrie, sur les dangers qui menacent même la 
Ébert , sur tout le sang qui pout êtro versé, 
j'exprime le même vœu que Maille, et je de- 
mande qu'il soit soumis À une délinération de 
l'assemblée, » Malgré ces dernières paroles il 
rejeta le sursis, Enfin, ce fut lui qui, en qualité 
do président, eut À prononcer la scutence 1 il 
lo fit en ces termes s « Citoyen", je vais pro- 
clamer Je résultat du scrutin. Vous allez excr- 
cer un grand acte de juxtice; j'espère que 
Vhumanité vous engagera 4 garder le plus pro- 
fond sitence s quand Ya justice a parlé, l'huma- 
nité doit avoir son tour, » 11 lut 10 recensement 

és votes et ajouta 1 « Je déclare, au nom de 

a Coùveution nationale, quo la joe qu'elle 

rononce contre Louis Capet est la mort. » 
Xoutefuis Verguiard no put regagner la con- 
fianco du parti populaire qu'il s'était aliéné 

ar sa démarche de juillet 1792 auprès du rol, 

53 Jutrigues do Brissot et la trahison de Du- 
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mouriez viurent encoro asgraver la situation 
des Girondins qui s'etfurcérei.t de représenter 
leurs adversaires comme des hypocrites d'éga- 
lité, La Montaguo so défondit avec acharne- 
ment et devint agressive À son tour. 1.8 31 nai, 
Vergniaud fit d'habiles et vains efforts pour 
sauver ses amis et lui-même: 1a commission 
des Douze fut renversée, et, le 2 juin, un dé- 
cret d'arrestation fut rendu contre 22 députés, 
Prisounier sur parolo, Vergniaud, n'essaya 
jou d'échappor par la fuite et so présenta 
evaut lo tribunal révolutionnairs, où il pro- 
nonça ce mot célèbre 4 « La Révolution est 
comme Saturne : ello dévore ses enfants!» 
Condamné 4 mort lo 30 octobre, il no voulut 
as se servir du poison que luf avait donné 
ondorcet 4 il monta lo lendemain sur l'écha- 
faud, et mourut avec courare. Napoléon let 
a fait placer sa statue au Sénat; la ville de 
Bordeaux a donné son nom À l'une de ses rucx, 


VERGNIAUD (Guirraum E-JfENRD), député au 
Couseil des Ciny-Cents et au Corps législatif 
on l'an VJII, né 4 Limoges (1fante-Vienne) on 
avril 1764, mort à Limoges le 13 juin 1544, 
frère du précédent, étudia le droit et fut reçu 
avocat aù parlement de Borceaux Île 1er juin 
1786, l'artisan de Ja Révolution, il devint, le 
18 février 1790, avocat au corscil pres dit 
Cap français, et, on 1792, sénéchal du Cap. Le 
8 novembre, 1793, sa parenté avec Vergniaud 
lui valut d'être condamné À la déportation. 
Réintégré dans ses fonctions par le comité do 
salut publie lo 10 floréal an JT, et nommé, 
le 6 fructidor an 1V, commissaire du Directoire 
exécutif près le tribunal civil du Cap français, 
il fut élu, le 22 germinal an VY, Léputé de 
Saint-Domingue au Conseil des Cinq-Ceuts, 
par 48 voix (73 votants). IL ne prit la parole 
qu'une fois, pou accuser Sotin d'avoir outragé 
la représeutation nationale, fut membre de 
diverses commissions, et fut réélu, le 21 ger- 
minal an VII, au mêmo Couseil, par lo dépar- 
tement de la Haute-Vienne, KRallié au 18 bru- 
malro, il fut choisi, le 4 nivôse an VIII, par le 
Sénat conservateur, pour dépnté do la Jlaute- 
Vienne au Corps législatif, d'où il sortit on 
ir XI. Iln'a jas fait partio d'autres assem- 
6“. 


VERGOIN (Jrax-Marie-Maurice), député 
do 1835 à 1339, n6 à Paris lo 10 mai 1850, fils do 
Piorre-Marie-Arthur Vorgoin, et de Mario- 
Guillemin Grégoire, fit son droit 4 l'arls, so 
fit inscrire au barrean d'Alençon, professa, an 
lycée de cette ville, un cours de droit usuel, 
cotlabora au lragrès de l'Orne, journal répu- 
blicaln, et devint chof do cabinot du préfet, Il 
acheta ensuite uno étude d’avoué À Epernay, 
et, q'iclque temps après, entra dans la magis- 
trature Comme procureur de la république près 
lo tribunal civil do Mayeune (130). Nommé 
au même titre à Perpi nan a1 mois de novom- 
bre suivant, il devint avocat géréral À Aix 
en 1882, puis à Dijon en 1583 ; ileut, & propos 
d'un discours de rentrée dans lequel il s'élevait 
contre la Jenteur et les frais de Va justice, des 
démêlés avec so8 chefs hiéiarchiques qui le 
fircut envoyer en disgrâce 4 G:onoble, où, plutot 
quo de modifier son discours de rentrée eu 

884, il préféra donner sa démission et so fit 
inscrire au barreau do Versailles. IL collabora 
au f'épublicain de Soinc-et-Oise, et, jrorté, lo 
4 octobro 1885, sur Ia lists radicale de co 
département, fut élu député au second tour, 
le G sur 9, par 03,735 voix (119,995 votants, 
153,342 {nscrits). Il prit place À la gauche 
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radicale, vota l'expulsion des princes, adhéra 
au programme du pentral Boulanger, fit partio 
du &« comité républicain national », monA uno 
campagne active dans Îe SU du Nord 
(avril 1388) en faveur de l'élection du général, 
et, dans JA dernière session, s'abstint sur le 
rétablissement du scrutin d'arronudissomout 
(février Fu et se srononça pour l'ajourue- 
mont indétini de la revision de fa Constitution, 
contre les poursuites coutro trois députés 
membres do la Tiguo des patriotex, contre 
le projet de loi Lisbonne restrictif de la 
liberté de la presso, contre los poursuites contre 
Je général Boulanger. Son nom fat mêlé, dans 
les deruiers mois'do la législature, à des pour- 
suites contre uno demi-mondaino, \ite Schnet- 
der, dite de Sombreuil, que le gouvernement 
voulait expulser, et qui compromit, pour 80 
défeudre, le ‘député do Selne-ct-Oiso qu'elle 
avait compté un moment au nombre de sos amis, 


VERQUET (Crauoe-FRaxçois pou), député 
Chan-plitte (1fautc-Sañne) Île 
23 mars 1744, mort À Montarlot (Haute-Kaône) 
le 9 inars 1914, fils d'un médecin, ombrassa a 
règle de saint Bernard et pronouça ses vuwux 
À l'abbaye do Morimond. Nominé priour do la 
Fronade en Saintonge, puis du monaxtère de 
N.-D, de Relce en Bretagne, il parvint À Ja 
dignité de vicaire général de l'ordre do Citeaux, 
En septembre 1739, le clergé de la circonscrip- 
tion électorale de Kaint-l'ol-de-J.6on l'élut dé- 
puté aux États-Généranx, Dom Verguct slégea 
d'abord dans la minorité, protesta contro l'a bo- 
lition des vœux monastiques, publia une bro- 
chure enrépouse au rapport du comité ccclésias- 
tique sur cetto question, et défondit le ministre 
de Montmorin au sujet des passeports délivrés 
par lni à Mesdames tautes du roi. Mais ses 
De se moditièrent ; il prêta lo serinent 
civique ( jauvior 1791), et fut nommé vicairo 
épiscopal de l'évêqno constitutionnel de Lan- 
pres, À la suppression de ses fonctions, il diri- 
gea plusieurs parolsses qui n’avaiont plus do 
curés, et, loraque le culte fut aboli, revint ha- 
biter Langres, où il devint administratonr puis 
président du district. Destitué comme modéré 
dore 1793), il dut se dérober aux menaces, 
gagna socrétement Champlitte, ct profita do 
sos loisirs forcés pour cataloguer des livres pro- 
venant de couveuts supprimés, Après thormidor, 
il fut nommé membre do l'administration cen- 
trale du département de la Ifaute-$añno, puis 
sous-préfet dé Lure (au VII) par lo premier 
Consul, ct révoqué l’annéo suivante par suite 
de mésintelligeuco avec sou préfet, D so retira 
à Montarlot, où il mourut, 


VERHUELL (Carez-HENRIK), COMITE DE $E- 
législatif de 1311 à 


1814, pair de France, ué 4 Doütichem(Hoilaude) 


Je 11 février 1764, mort & Paris Jo 23 octobre 


1845, fils d'un bourgmostre de Dottichem, 80 
montra dès son enfance très habilo aux exor- 
cices du corps, et fut destiné 4 la carrière mili- 
taire. Sorti do l'École des cadets, il passa 
quatre ans dans l'infanterie, ct entra, par goût, 
dans la marine en 1779, comme garde sur la 
frégate l'Argo. 11 fit des croisières dans la mer 
du Nord, 50 distingua au combat du 5 août 
1581,k Doggersbauk, contre la flotto anglaise, 
et y gagna les épanlottes do lieutenant de 
vaisseau, En 1785, il fit croisière dans la M£é- 
diterranée contre les pirates barbaresques, puis 
aux Antilles, ct fut promu successivement capl- 
taino de frégate, puis capitaine de vaisseau 
(1793). IL avait vu avec regret Ja chuto de Îa 
monarchie de Nassau (1792), ot il quitta lo 
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gorvico au ronversoment du stathoudérat, 
l'annéo même où il avait 6t5 nemmé capitaino 
do valsscan, La luttos du priuco d'Orange 
contre les Anglo-Russes lo rappola sur mor 
(1799) puis, après la capitulation qui termina 
cotto campagne, il so retira do nouveau dans 
ses propriétés. Il reprit du scrvice cn 1303, 
avec lo grade de contro-amiral, fut chargé, 
ques la paix d'Amiens, do représenter Îa 
Hollaudo À Paris, ot, à la ruptaro do la paix, 
reçut de Bonaparto la mission de réunir uno 
flottillo de débarquomont À Flessinguo, ct do 
rallior À Ostende l'escadre du vico-amiral 
Magou qui devait transporter le corps d'arméo 
do Davout, 'echuolt exécuta ces ordres, 
CAPES à force d'intrépidité, 4 l'amiral Sidney- 
Sinith qui lul_barrait le passage à la hauteur 
du çap Gris-Nez je vendémiaho an XI), fut 
pons vice-amiraf (juin 1303), grand-aigle da 
a Légion d'honnour la mémo date, et 
Rue ministre do Ja marino en Hollande. 
Eu 1306, il présida la députation chargéo 
d'ofrir la couronne de Iollande À Eouts Bona- 
arte lo nouveau roi lo nomma maréchal 
21 décembre 1806, ambassadcur en Franco 
un on après, ét grand-croix de l'ordre de la 
Réunion, Verhuell so fixa 4 L'aris, signa à 
l'acte do naissance du prince Louls-Napoléon 
(20 avril 0) protdgea les côtes lors de Fa 
tentative des Anglals contre l'ilo de Walche- 
ron (1309), fut nommé LES lo ret Louis comte 
do Sevenaar (29 avril 1310), et, après lo départ 
du roi, fut un des commissaires délégués pour 
opérer la réunton de la Hollande 4 la Frauce. 
Doveuu Français, il fut mis & la tôto de la 
flutte du ‘lexel, et établit des chantiers do 
construction À Hambourg, à Hubock et 
Brôme, Nommé directement jar l'empereur, 
lo 19 février 1811, député de l'Issel-Supéricur 
au Corps législatif, il fut gratitié (fr mars) 
d'une ponsion do 15,000 francs, et créé comte 
de l'empire (25 mai suivaut) avec 19,000 francs 
de dotation, 11 fat élu candidat B la présidtenco 
du Corps législatif pour 1312, lo.présila en 
1813, de lors do la séparation de la Hollando 
do la Franco, écrivit au présidenr.t (22 juin 1814) 
une lettre dans Jaquelle 11 oxprimait ses regrets 
d'avoir À so séparer do sos collegues. It obtint 
de Louis XVII des Jettr.s de naturalisation 
(décembre 13147 Après Watorloo, Napoléon 
domanda À êtro conduit en Amérique sur doux 
vaisseaux commandés par Verhuclls ç El eût 
passé À travors la crolsièro anglaiso », évrivait- 
il ensuite à Sainte-Iétlèno; cette demande ne 
Jul fat pas accordée, Verhuell fut admis à la 
retraite en 1316, ct fat compris, Je 5 mars 1319, 
dans fa fournéo de pairs du minlstére Decazes, 
Attaché 4 fa religiou protestante, il prit 
plusieurs reprises lo parti do sos coreligions 
haires, et défondit les libertés constitution: 
nolles, H siégea à la Chambre hauto jusqu'à 
sa mort, survonuo à Si ans, après avoir prôté 
serment au gouvornoment do juillet, Très dé- 
voué an profestantisine, il fut un des plus zélés 
fondateurs do la Société biblique ct de la So- 
cicté des Missions, 


VÉRITÉ (Locis-CiarLes-RENÉ), député en 
1591, 8 à la Feorté-Bornard (Sarthe; eu 1793, 
mort À la Forté-Bornard lo 15 mai 1336, était 
administratour de la Ferté-Bernard, quand il 
fut élu, le 3 septembre 1191, député do la 
Sarthe à l'Assombléo législative, lo 3e sur 10 
par 267 voix (338 votants), Il nes parm 
es modérés, fut mombre d'u comité des contri- 
butions publiques et du comité du l'extraor- 
dinairo des a nec: ot rentra dans Îa vio 
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rivéo après la session, 11 n'exerça cnsuito do 
Puctions public ME endant Jes Cent-Jours, 
commo sous-préfet do Mamers. 


_ VERMON (Azexis-Joserin), membre de Îa 
Convention, né à Mé:ières (Ardennes) le G na- 
veumbre 1704, mort & uuo dato f'iconnuc, exer- 
çait à Mézières l'état do tannour, Le 5 septembre 
1392, il fut élu par le département des Ardennes 
mombre do la Convention, le Ge sur 8, avec 
163 voix (302 votants). I prit Le armi Jos 
modérés, se montra l'adversaire déclaré do 
Marat, qu'il accusa d'avoir deuandé deux cent 
soixante-dix mille tètes pour assurer Ja tran- 
quillité publique, et, lors du que du roi, 
répondit s « Jo vote pour la détention Jusqu'à 
la paix, mais pour la mort en ças d'invasion du 
territoire de la Képubliquo, » Ilopina en outre 
out l'appel et pour le gurxix, Dans la séancé 
&u 24 septembre 179, il prit la défense de son 
frère, officier À l'armée du Nord, 4 qui on 
reprochait son .ma:que d'énergie ef d'activité, 
Vermon eutra dans la magistrature sous lo 
premier cmjire, ct fut nommé jngo au tribunal 
de Mézières, Lors 0 la promulgation de la [ot 
du 12 janvier 1816, le préfot des Ardennes lui 
intima l’erdre de quitter la France. Vermon 
it, le 3 février 1826, un passeport pour Douil- 
on, et se retira à la Jlaye, De A, il réclama 
contre l'injusta appliention qui lui était faite 
de la loi de 1816, ajoutant sub<idiairement 
« qu'il avait été eutraiué 4 jouer un rôle poli- 
tiquo par Ja faibloero de son caractère. » L'er- 
reur fut reconnne, ct il fut appelé le 13 mai 
1818; il ctait de retour 4 Mézières lo 13 juin 
suivant, | 


VERMOND (Fraxçors-Man:e-AUQustE), dé- 
uté de 1881 4 1853, n6 À Féron,s (Somme) le 
k août 1849, fils d'un marchand de charbons, 
tit sos classes aulycede Louis le-Grand,ct fat reçu 
avocat, JE alla rédigor le Zibéral de Pontoise, 
devint maîre de Beanumout, et fut élu, avec un 
rogramme radical, le 21 août 1881, député da 
a Pre circonscription de Fontoise, par 7,953 
voix (12,632 votants, 16,510 Inscrits), M, Ver- 
moud sidgoa À l'extrôma-gauche et vota avec 
les radicaux, 11 renonça à la lutte aux élections 
LR ct n'appartint pas à d'autres asxcm- 

ces. | | 


VERNA De en DaUPHIN DE), 
député de 1823 à 1830, né À Verna (Isère) le 
23 juillet 1775, mort à Lyon (Rhône) le 
17 juin 1841, « fils d'Aynar-Joseph Dauphin 
de Verna, chevalior sé guour de Verna, Li- 
pes J'ignicr et autres lieux, baron de Saint- 
tomaln, €t de dame Marie de Fourmillon de 
Dutery », tait propriétaire à Jyon et adjolut 
au maire do cette vitle, lorsqu'il fut élu, le 
8 maî 1828, député du Rhône, au grand collège, 
sar 233 voix (493 votants, B21 Inscrits), contre 
Doi à M, Fulchiron, en remplacement de 
M, Mottet de G(rando décédé, M. de Verna 
siégea au centre Croit et vota avec les roya- 
jistes sans paraître À la tribune. 11 ne fut pas 
réélu eu 1330, | | 


VERNE DE BACHELARD (ANroIxe-MaRiE), 
député au Conseil des Anciens ct au Corps 
législatif en l'an VEH, né À Roanne (Loire) le 
28 décembre’ 1753, mort À Roanne le 23 dé- 
cemhio 1829, étail avocat au moment de la 
Révolution. Partisan des idées nouvelles, il fut 
procureur da {a commune de Roanne en 1790 
ct 1791, administrateur du district, maïîre de la 
ville en 17592, et jnge au tribunal criminel de 
Roanue en 1593, Arrèté comme suspoct de fédé- 
ralismeo en octobre suivant, il fut mis on liberté 
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nitse lo 9 thermidor, devint inalre de Roanne, 
e 
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fut nommé conimissaire du gonvernement 
rès l'administration municipale, ques juge au 
'ibunal civil do la Loire, à Montbrison s mais 
il refusa ce dernier poste. Eiu, le 24 germlnal 
an.Vil, député de la Loire au Couxcil des 
Anciens, par 107 voix (134 vs il Lei 
place dans fa maJorité, se rallia au 18 brumairo, 
ct fut réélu, le # ulvôse au VIII, par lo Sénat 
conservatour, député da la Loire au Corps 
législatif; it en sortit on l'an XF, et fut rommé, 
on prairlal, juge 4 la cour criminelle do Lson. 
S'etaut montré favorable au retour des Hour- 
bons, il devint conseiller & la cour royale de 
Lyon lo 2» octobre 1815. (ea 


VERNE DE BACHELARD (JrAx-SIMON-AN- 
TOINE-Manir), député de 1535 À 1841, nd à 
Roanne (boire) le 90 mars 41702, mort & Roanne 
lo 25 octobre 1868, était conseiller À Ia cour de 
Lyon et conseiller générai, lorsqu'il se présenta 
à la députation, le 21 Juin 1334, daus le f-? col- 
lége du Rhône (L;on), et échoua avec 100 volx 
contre 226 à l'élu, M. Sauzet, et #1 À M, de 
Cormeuln, Successivement élu députs du 4° col- 
lège du mâme département os le 19 février 
1535, en remplacement do M, Dugas-Montbel, 
décédé, par 260 voix (308 votants, 603 inscrits); 
lo 4 novembre 1337, par 169 voix (296 votants, 
630 inscrits}; le 2 mars 1839, par 192 voix (288 vo- 
tants, 633 inecrits), il prit place parini les minis- 
toriols, fut porté abscut lors du vote sur la Joi 
de disjonction, et vota l'Adresse do 1339 en 
faveur du ministère Molé, JL donua ensuite sa 
démission, et fut remplacé, le 16 janvicr 1841, 
par M. de PDRUT Admis À la retraite, 
vomino conscille, Jo 19 janvier 1957, Re 


VERNEILH PUYRASEAU (Joserii, CH&va- 
LtER DE), député en 1791 et au Corps législatif 
eu 1810, représentant aux Ceut-Jours, député 
de 1817 à 1824 ot do 1827 À 1830, n$ à Nexou 
(Haute-Vienne) le 29 juillet 1756, mort À Li- 
uoges (Ifautc-Yienne) le à juin 1839, « fils de 
siour Jeau-Baptiste Deverueilh, notaire royal à 
Nexon,et de demoiselle Francoise Brau, » était 
homme de loi en 17:9, Partisan des idées nou- 
velles, il dovint maire de l'hiviors (Dordogne) 
ct membre du conseil général, et fut élu, Je 
9 septembre 1291, député do Ja Dordogne À 
l'Assemblée législative, le 4 sur 10, par 457 
voix (91 te 11 prit place parini les mo- 
dérés, prouonça deux discours, l'un pour faire 
rejeter une demande de fowls pour Îles colo- 
nios, l'autre pour faire rendre un décret sur 
la purgo des h pote et fut membre ad- 
jolut du comité des finances, ]l se rètira à la 
campagne pondant la l'erreur, fut noininé, après 
la chuto de Robespierre, p‘ésident du tribunal 
civil de Nontron, puis Juge de paix de Bussière- 
Badel, haut-Juré do la Dordcgne À Ja cour de 
Veudôme (1797), et président du tribunal cri- 
minel de la Derdogne (1799), Rallié au 18 bru- 
maire, il fut successivement préfet de Ja Cor- 
rèze le 11 ventôso an VIII, Au Mont-Blanc le 
8 floréal an X et fut révoqué (février 1804) de ces 
dernières fouctions pour avair refusé de faire 
coudamner 9322 familles de couscrits rétrac- 
taires. Sa disgrâce dura pou, car, en mai sui- 
vant, il fut nommé directeur des droits réunis 
daus la Mayenne, mais il refusa. Attaché alors, 
comme directeur du bureau des desséchéments, 
au ministère de l'Iutérieur, il publia en 1804 
une Salistique du département du Mont-Blane, 
et rédigea le projet de code rural, L'résideut du 
collège électoral de Nontron &n 1809, il fut élu, 
le 10 août 1810, par le Sénat conservateur, 
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député do la Pordogne au Corps législatif, fit 
partie de Ja commission d'information crééo 
sar l'empereur, et, le £9 décombre 1813, appura 
la demando d'impression du rapport do Fainé, 
Ji adhôra À la déchéance de Naholéon, siégea 
endant la session de 1314-1813 parini les consti- 
litionnets.et parla en faveur dela restitution aux 
émigrés de lours biene non vendus, y compris 
ceux qui avaient été cé 16s à la caisse d'amorlis- 
sement et aux hospices. Elu, le 13 mal 1815, 
représentant à la Chambre des Cent-Jours par 
l'arrondissoment do NMontron, avec 49 voix 
(93 votants, 144 Inscrits}, prit place dans la 
majorité, Non réclu en 1816, et nommé con- 
sciller sans traitement 4 Ja cour de fimoges, 
il réclama une pension de retraite en septembre 
suivant, l'obtint, le 25 mars 1816, au chittre do 
3,090 francs, et routra au parlement, le 29 scp- 
tembre 1817, comme député du grand college 
de la Dordogne, avec 662 voix (139 votants, 
3,463 fuscrits). IL prit place au centre gauche, 
et vota contre Îcs deux lois d'exception, mais 
pour le nouveau système électoral, IL échotra 
dans le 1°r cotlôge de Ja Dordngne (Périgueux) 
le 25 février 1894, avec 70 voix coutre 223 & 
à l'élu, M, Durand-Durepaire, et fut réélu dans 
ce même collège, le 14 novembre 1227, par 
115 voix (282 votants, 363 inscrits), contre 72 À 
M. de Beaumont, et G 4 M, Debelleymne, et, 
lo 3 juillet 1330, dans Je grand collège de la 
Dordogno, par 166 voix (219 votants, 218 ins- 
crits), Créé baron et chevalier de la Légion 
d'honnour par Ja Restauration, il prit placo 
arimi les constitutionuels et vota l'Adress:: des 
21. Il éclioua, le 26 Juin 1830, dans Je 1: col- 


 lége de F'érigueux, av2c 146 voix contre 33 À 


l'éln, M, Périn, et ne fut pas plus houreux, le 
5 juillet 1831, dans lo même collége, avec 
22 voix contre 173 À l'élu, M. l'érin, député 
sortant, et 8} à M, de Maïcillac, On à do lui s 
Observations des corrnissions consultalives sur 
le projet de code rural (1817). 


VERNEREY .(CHantes-DApTISTE-FRANÇOIS) 
député en 1791, membre de la Conuveution, n4 
À Baunmie-les-Daumes {Dcubs) cn 1749, mort à une 
data inconnua, était homme de lot avant la Réve- 
lution. Notnnié en) membre du directoire du 
Doubs, il fut élu, Je 8L août 1791, député du 
Doubs à l'Assemblée Higislative, le G° et der- 
nier, par 155 voix pe votants), et votx avec 
Ja majorité, Envoyé de nouveau Ala Convention 
rar le département du l'oubs ( septembre el 
e be sur 6, avec 226 voix (335 votants), ilr 
pondit dans Île procès du roi : « Je prononce la 
mort, » et vota contre F'appel et contre lo sur- 
aie, Ilromplit ensuite une mission dans Ja Creuse 
et dans l'Allier, et s'y montra modéré, Do 
retour à l'axsembléo, il n'out qu'une pars très 
secondaire aux travaux Hégislatifs, &t no prit 
guère Ja parole que lo 22 thermidor an HI, en 
faveur do Fouclhé accusé de dilapidations, 


VERNET (Louis-CLroyis), député de 1885 à 
1886, né à Rochicmaure 'Ardèche)le 25 décembre 
1820, étudia le droit, et entra dansla magistra- 
ture comme juge suppléant & Avignon. Ilextrea 
cusuite les fonctions de substitut & Briançon 
(juillet 1852), puis à Montélimar, de juge sup- 
pléant 4 Saint-Marceliin (1856), de Juge sup- 

léant puis de inge d'istruction à Largentière 
(1850) et à Saint-Marcollin (1801), Rovenu 4 

argentière comme juge le 5 aoft 1872, il fut 
nommé président du tri ouual lo 17 octobre 1874, 
Ses Opinions monarel.i116s le firont comprendre 
en 1883, dans l'application de Ja nouvelle lol 
auc la magistrature, Aux élections du 4 octobre 
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1885, les conservateurs da l'Ardèche lo portà- 
rent candidat 4 la députation, et l'élurent, lo 
de sur 6, par 45,217 voix (89,13? votants, 111,815 
inserits). M. Vernet slégea À drcite ot fit partio 
de Îa minorité, Maix élection de lArdècho 
ayant té Invalidée en bloc, M. Vernet, an 
nouveau scrutin du 14 février 188t, échoua 
avec 43,031 voix (92,706 votants, 111,509 Îns- 
crits), Chevalier de la Légion d'honneur, 


VERNHES (François CHarte:), de Re 
A la Chambre des Cent-Jours, ét député de 
1831 À 1316, né À Saint-Jean-d'Alcapies (Avey- 
ron) Je 5 novembre 1769, mort à Rodez (Avey- 
ron) Je 22 soptembre 132, « fils d'Antoine Ver- 
hhes, et À Maric-Jeannue Calmes », fut profcs- 
seur de mathématiques, do poupe et do 
ny ue au collège royal de Rodez, de 1590 4 
192, ILentra ensuite dans l'adininistration mt- 
litaire et devintcommissaire-ordor natour à L'arls. 
Chevalier de Saint-Louis 4 la Restauration, il 
passa, pendant les Ceut-Jours, chef de division 
au ministèro co la Guerre, et fut élu, lo 15 mal 
1813, représentant du grand collige de l'Avey- 
ron À la Chambre des Uent-Jours par 29 voix 
53 votants, 259 Inscrits), H siégen dans Ja ma- 
Norte, fut destitué À la rentrée des Bourbons, 
mais fut réintégré, en 1K19, dans les fonctions 
de sous-intendant militaire. Jl resta en dehors 
do la politique jusqu'à la révolution do juillet, 
l'artisan du nouveau réglmo, il fut nommé con- 
seiller général do l'Aveyron et fntendant mili- 
taire de Ja 10° division À Joulouxse, bion qu'il 
eût passé no requis pour fa mise en activité, 
Elu député du 2° collège de l'Aveyron (Salnt- 
ET Je 5 juillet 1831, par 129 voix (194 vo- 
tants, 246 nos contre 66 au général ‘Fa- 
rayre le 21 juin 1834, par 131 voix (139 vo- 
tants, 258 Inscrits), contre 43 & M. l'as de 
Beaulieu; le 4 novembre 1937, par 153 voix 
ee votants, 327 hante Le 2 n'ars 1H, par 
ND voix (263 votants), et le 9 juillet 1842, par 
162 voix (299 votants, 964 Inscrits}, contre 190 À 
M. de Courtois, il figura constamment dans le 
parti infuistériel, vota pour les lis de septem- 
ro et do disjonction, pour lo mlulstéro Molé, 
pour Ja datation du due de Nemours, pour Îles 
fortifications de l'aris, pour lo recensement, 
contre les incomypatibilités, contre l'adjonction 
des capacités, pour l'indemnité Pritchard, contre 
la proposition Rémusat, Le {cr août 1316, il 
échoua dans 19 même collège avec 153 voix 
contre 217 4 l'élu M, de Courtois, et reutra dans 
la vie privée. Il avait été admis à la retraite, 
comme intendant militaire, le 10 février 13141, 


VERNHES (Eurie-HTrrcuLe), député de 1576 
À 1849, né à Béziars (Mérault)le 20oct bre 1820, 
mort à L'aris lo 11 juin 1390, fit sa médecine à 
l'aris, fut reçu docteur en 1ùS, et s'établit À 
Béziers, Adversaire de l'empire, il fut proscrit 
après le coup d'Etat de décembre, rontra à 
Béziers 4 l’aimnistie de 1859, et, op lo 4 sep- 
tembré 1870, remplit les fonctiuns de sous-préfet 
do Bézricrs, du 9 septembre au ?7 décemhre 
1870, L'oint administrateur, mais « bon enfant » 
il sut mainteuir l'ordre par la popularité qu'il 
devait à la jovialité de son caractère, et de- 
manda votamment, sans l'obtenir, uno démons- 
tration navale à Agde pour intimider Ja réac- 
tion, Conseiller général de Bézicrs le 8 octo- 
bre 1871, il so démit de ses fonctions en 1%73; 


il avait été élu, le 20 février 1876, député de la 


je circonscription de Déslers par 9,710 voix 
15,590 votants, 23,205 Inscrits}, contre 5,702 4 
M.'de Ricard, Îl pris place à lext'ême-gauche, 


. sigua la demando d'amnistio pleins et entière, 
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et fut l'un des 363 députés qui, au 16 mai 1877, 
refustrent le vote d: confiance au ministère de 
Broglio. Réclu comme tel, le 1t octobre 1377, 
par 9,876 voix (17,819 votants, 23,531 Inscrits), 
Contre 7,816 4 M, ce Mirepoix, et, le 21 août 
1389, par 10,536 voix (19,836 votarts, 25,749 
Inscrits), il reprit «& pieie à l'extréme-gauche, 
so Jia vito avec Gambetta, qu'il tutoya bientôt 
on qualité do mérllional, demanda souvent la 
parole, maïs ne monta guère 4 la tribune que 
our ALDUCT (mai 1885) la loi surla relégation 
des récidivistes, Porté, le 4 octobre 1885, sur la 
liste radicale do l'Hérault, il fut réélu le l'rsur 
7, par 62,924 voix 193,202 votants, 134,909 Îns- 
crits), se rapprocha du groupe opportuniste, 
vota avec la ae so trouva eu congé lors 
du scrutin sur expuiston des princes, et 80 
prononça, dans la dernière sesxton, pour lo 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
11 février 1389), eontre l'ajournement fndé- 
fin de la revision de Ja Constitution, pour Îles 
Rs contre tros députés membres de 
a Piyne des patrictes, confre le MUR de lol 
Lisbonne restrictif de la liberté de la presso, 
pour lexpoursuites contrele général Boulanger, 


: VERNHETTE (Jrax-Braise), député de 1827 
À 1298, né à Moutjaux (Aveyron) le 28 février 
1753, mort à Meutaollier (flérauit) le 12 fc. 
vrier 1339, appartint à la magtstrature sous la 
Restauration. JL était conscillor & la cour royale 
de Montpellier, quand il fut élu, le 17 novem- 
bre 1827, député du 3*arrondissemeut del'Avey- 
on (Mitlau) pat 111 voix (209 votants, 263ins- 
crits) contre 83 AM.de Nogaret, Il prit placo 
dans la majorité royaliste, mais donna sa démis- 
sion presque aussitot, et fut remplacé, le 28 avril 
1828, par son ancien concurrent, M, Vernhette 
conserva sou siège de conseiller à la cour jusqu'i 
sa mort (1N39), 


VERNHETTE (Lours-Maunice), représentant 
en 1%13 ct en 1249, né à Montjanx CAN es ron, 
lo 27 octobre 1901, fils du précédent, ee 
tint Jui aus<i À Ja magistrature sous la Kestau- 
ration, donna sa démission on 1330 pour 50 
faire fnseriro au barreau do Mithau, devint 
eonseiller général de l'Aveyron, et fut élu, lo 
23 avril 1848, représentant do ce département À 
l'Assemblée constituante, le 9: sur 10, par 
31,019 voix (90,119 votants, 109,443 inscrits), 
D'opinfons légitimiates, il fit partis du comité 
do la ve et vota avec la droite imonarchiste, 
jour 8 rétablissement du cautionnomont ot de 
a contrainte lu corps, pour Jes poursuites 
contre Louis Hilane et Caussilière, contre l’abo- 
lition do la peine do mort, contre l'amendement 
Grévy, contre 13 d'oit an travail, pour la pro- 
position Rateau, contre l'amnfstie, pour l'iuter- 
diction des clubs, Rétlu, le 13 mai 1949, par lo 
même département, représentant do l'Aveyron 
à l'Assemblée légistative, le 4° sur 8, avec 
43,592 voix (79,850 votants, 112,514 inscrits), dl 
suivit ta mômo ligne politique quo précéden- 
meut, appuya l'exrédition ronalne, la loi Fal- 
loux-Parieu sur l'enseignement, la Lol du 31 mai 
sur Je suffrage universel, no s0 rallia pas à la 
pou de l'Elyxée, et reprit, après le coup 
d'Etat, sa place au barraau de Milhau, 


VERNHETTE (Brarse-Josepit-TExRI-A Mé- 
DÉE), représontant en 1349, nô & Montjaux 
(Aveyron) le 13 avril 1795, mort À Montpellier 
(Hérault) le 15 décembre 1834, frère dt pré- 
cédent, étudia le droit et débuta dans la ma- 
gistrature conmmo substitut du procureur du 
roi À Alais, Puis il eutra dans l'administra- 
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tion + secrétaire pos de la préfecture 
de l'Hérault Je 13 octobre 1821, sous-préfet 
d'Yvetot lo 21 avril 1824, de Rambouillet 
lo 22 septembre suivant, préfot des Vosyzes le 
29 + 132%, des Hautcs-l'yrénées lo 
2 avril 1830, it donna sa démission À l'avènae- 
mout de Louis-Llhilippe. Le 13 mai 1349, Îles 
conscrvatetus mouarchixtes de l'Ilérauit Pou- 
voyéreut siéger à l'Assemblée législative, Île 
4 sur 8, par 35,072 voix (82,705 votants, 125,191 
inscrits), Il prit placo à droite ct vota cous- 


-tamtent avec la majorité oe les crédits de 
fa lo 


l'expédition romaîne, pour la lol Falloux-Partou 

sur l'enselyncment, pour la lol restrictive du 

suffrage universel, Le coup d'Etat du 2 décem- 

bre le rendit À la vie privée. I se retira à Mont- 

jose of il mourut À 89 aus, Chevalier de la 
Æglon d'honneur (29 octobra 1921). 


VERNIER (luéonorr), core DE Moxro- 
RIENT, député eu 1739, membro de la Couveu- 
tion, député au Conseil des Anciens, membre 
du Sénat conserveteur et pair de France, né à 
Lous-le-Saululor (Jura) le SL mars 1731, mort 
À Paris lo 3 février 1818, fit sos études À Be- 
sançon, et, destiné par sa famille à l'état ccclés 
siastique, préféra s'engager dans uno compa- 
guio de la petite gendarmerie do Lunéville, Ji 
quitta bientôt Létat militairp, so fit recevoir 
avocat, et exerça avec succès cotte professlun 
À Lons-le-Saunier, Le 15 avri: 1789, Veruier fut 
élu député du tiers aux Etats-Géncraux par lo 
bailliage d'Aval, avec 220 voix (372 votants), Il 
appartint au comité de constitution, présenta 
un grand nombre de rapports, fit autoriser 
diverses villes À contractsr les emprunts, et 
s'occupa très activement dos questions do 
finances, ]1 fit décréter la liberté du commerce 
des eaux-de-vis et lo prenant en argout des 
baux nationaux, -ratifier l'adjudication do la 
forme des mexsageries, donna son oplaion sur 
les dettes des pays d'états, demanda qu'il fût 
fabriqué des armes dans tous los arsenaux, 
obtint lo vote d'un dieret pour l'organisation 
de la trésorurlo, présenta un projet contre l'émi- 

ration, et devint secrétalre, puis président do 
FA ssomblée, H en dirigeait les débats lorsqu'elle 
termina Ja Constitution, Nommé président du 
tribunal da Fons-le-Saulnier, il fut réélu, le 
4 septemine 1192, incmbre do la Conyoution 
var Le département du Jura, «À la pluralité des 
voix sur 452 votants», siégea parmi les mo- 
dérés, et répondit au 3° appel nominal, lors dut 
procès du rois « Hans tout le cours de celte 
affaire, je ne me suis point regardé comme juge. 
J'ai voté hier pour l'appel au peuple. Par une 
suite de mon oplvion, comm représentant du 
couple, je vote pour la détention. » JE parla sur 
fes Contributions, combattit Lo maxhnum, s'op- 
osa à un emprunt forcé sur los riches et se 
rouva en dégaccord marqué avec lestévolution- 
natres, Déjà la Société patriotique do Lons-lo- 
Saulnier l'avait dénoncé, quand les br 
tions de Vernier contre l'acto du 31 mai le 
firent décrêter d'arrestation., Ll s0 réfugia alors 
dans lo Jura, d'où il passa dans lo canton de 
Zurich. Rappolé À la Convention par le décret 
du 8 décembre 1794, il se mêla fréquemment 
aux débats sur des questions de finances, pré 
sonta un rapport sur la liquidation do la detts 
nationale, et présida l'assem'!ée lors des jour- 
néos do prairial (mai 1795); mais la fatiguo 
l'obligea à céder le fauteuil 4 Boissy d'Anglax. 
1 dénonça Albitte, fit adopter un projet de 
code hypothécaire, ct fut membre du comité de 
salut publie, Passé au Conseil des Anciens 
(21 vendémiaire au LV), comme député du Jura, 
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par 269 voix (291 votants), il le présida lo jour 
anniversaire du 21 fanvior, ou l'an IV, ct pro- 
uoucA À cette occaxion un discours très favo- 
rahlé au maintien de la République. Toutefois 
il prêta à Bonaparte uu actif coucours daus la 
oùrnée du 18 lrumaire, ot fut nommé, le 4 ul- 
vise an VIT, membre du Sénat conservateur, 
I observa à l'égard du premier Consul une 
attitude assez Indépendante, tomba dans uno 
sorte de disgrâce qui l'oblixea 4 so retirer 
dans le château do Béaurogard, près Villonouve- 
Saint-Georges, ct s'adonna à la culture des 
lettres. Appolô à siéger dans la Chambre des 
pairs le 4 Vin 1814 il mourut quelques années 
après, aveugle, k 87 aus, Créé comte de l'Em- 
ro lo 26 avril 1408, il ajouta & ce titre le nom 
Lo Mout-Oriont, domaino qu'il possédait dans 
le Jura, On a de Veruier 1 léments de finances 
(1789); Caractère des passions au physique el 
au moral (1797); Sur l'éducation [É 2:; LDes- 
cription de la matson de Mont-Orient et de 
scs HR de vue (1507); Du bonheur indivi- 
duel (1811), ete, | 


VERNIER (Tuéonone-Micner), député aa 
Corps législatif do 1852 A-1863, n$ À Louhans 
ad -Lotre) le 27 décembre 1810, fit son 
droit à Paris, ct so fit inscrire au barreau do 
Dijon où il acquit uno solide réputation do 
juriste. lrocareur du roi sous Louis-Philippe, 
it donna sa démission À la révolution de février, 
so raltia À Ja politique du prince Louis-Napo- 
léon, devint maire de Dijon, et fut élu député 
au Corps législatif, comme candidat du gouver- 
nement, dans la {r° circouxcription de la Côte- 
d'Or, le 29 février 1852, par 18,393 voix (30,197 
votants, 42 461 AS nt 10,568 À M. Mous- 
sior, Réélu,-le 22 ja n 1857, par 22,719 voix 
28,498 votants, 41,532 inscrits, coutre 6,613 à 
M, Maguin, candidat de l'opposition, et le 4 juin 
1863, par 20,261 voix {34,713 votants 42,813 Ins- 
erits), contre {1,219 à M. Magnin, il siégea 
constamiment dansla majorité dévouée aux ins- 
titutions fmpélales, Nomimé conseiller d'Etat 
on 1863, il donna sa démission de député et fut 
remplacé à la Chambre, le 13 décembre suivant, 
par M, Magnin, Admis à la retraite, çommo 
conseiller d'Etat, le 12 décembre 1873. Cheva- 
lior de la Légion d'hennour, 


VERNIER-GUÉRARD (Nicouas-Jrax-Bar- 
TisTE), député do 1826 4 1821 et de 1832 à 1837 
né à Troyes (Aubo) la 17 décembre 1769, mort 
à Troyes lo 9 août 1219, cutra dans la magis- 
trature sous le Directoire, ot fut juge au fri- 
bunal de 1re instance de Troyes de 1511 à 1314, 
Conseiller général de cette ville, il fat élu, le 
4 novembre 1920, député du 1°r arrondissemont 
électoral de l'Aube (lroyes), par 139 voix (3147 
votants, 830 Inscrits), coutre 150 à M, Paillot 
do Loynes, Il siégea obscurément parmi les 
constitutionnels,et vota assez souvent en faveur 
des ministres. l'artisan do la révolution da 
juillet, it dovint mairp de Troyes, du 3 août au 
16 novembre 1830, et fut élu, lo 2 juillet 1832, 
député du {er collège de l'Aube (Troyes), en 
remplacement do M. Casimir Périer décédé, par 
136 voix (339 votants, 335 inscrits), contre 133 4 
M, Stourim, Réélu, lo 21 juin 1834, par 205 voix 
4i4 votants, 464 Inscrits), coutre 20$ à 
A, Stourm, il prit placo au contre et vota pour 
les lois de septembre ot de disjonction. Rentré 
dans la vis privée aux élections do 1837, il fut 
mis à la retraite commo juge on 1844, 


VERNIÈRE (Pienrc-Micues), député depuis 
1882, n6 À Montpellier (Hérault) le 11 octobre 
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1347, dirigea (1870) daus sa ville natalo la 
fabrique de produits chimlines Fondéo par son 
ère, Fin 1309, il soutint À Mortpollicr la can- 
didature d'Eruest l'icard, et fut membre, en 1370, 
du comité anti-pléblscitaire, Conseiller muui- 
cipal de Moutpellior (1874, adjoint au maire 
(1 11h il so présenta, après l'option de M, Devôs 
our los 1fautes-Pyrénées, dans is 2° circonserip- 
tion do Béziers, et fut él député, lo 12 mars 138: 
au socond tour de scrutin, par 7,291 voix (10,059 
votants, 25,361 juserits), contre 1,242 À M Théo- 
dore Serre, J1 prit place à l'extréme-gaucho, 
avec laquelle il vota con!re lo ministéro Forry 
ot contr'e les crédits de l'expédition du Tonkin. 
l'orté, le 4 octobre 1585, aux a liste républi- 
caîne radicale de Phéranit, M, Voerniére fut élu 
d‘puté de ce départemeut, le 3° sur 7, par 
51,991 voix (98.20 votants, 134,909 inscrits), 1 
cpina comme précédemment avec les radicaux, 
tut secrétaire du groupe do l'extrémo-gauche, 
fit partie des commissions du phylloxera et do 
l'épuration des comptes des compaguies de 
chomin do fer, combattit los ta-ifs de pénétra- 
tion, vota ronfre les cabinets RounicÉel Tirard, 
ct so prouonça, dans la dernière session, pour 
lo rétablissoment du scrutin d'arrondissement 
(it février 1389), contre l'ajournomenut indétinl 
de fa revision do fa Constitution, pour les pour- 
suites coutro trols députés membres do fa Liguo 
des patrivtes, confre lo projet de loi FAsbonuo 
restrictif do la liberté do la presso, pour los 
poursuites contre lo général Boulanger, 


VERNIMEN DE WINCKHOFF{INIcorAs-Lif- 
VEN-Ouer), député au Conseil es Anciens, n6 
À Gravelines {Nord) le 21 avril 1741, mort À uno 
dato Inconnue, était Juge de district à Bergies 
que il fut élu, le 23 gormiual an Ÿ, député 
du Nord au Cousoil des Ancious, par 331 voix 
(332 votauts). 11 fut adjoint au comité des 
finances, et, en cette quon ft ordonner la 
Dee du 3° cinquième des coutributions. 

artisan des clichyens, il vit son élection 
annuléo au 13 fructidor, KRalig ensuito au 
13 brumaire, il fut nommé malre de Burgues 
18 floral an VIII), et commissaire prés le tri- 
unal civil do cette ville (7 mossider suivant, 


VERNIN (Pisnns-Josemn, député on, 1739 
membre da la Convention, député au Consei 
des Anciens, né à Moulins (Allier) Je 3 janvier 


1763, mort À Moulins lo 17 Juin 1245, était, 4 la 


Révolution, lieutenant-criminel à Moulins, Elu, 


lo 27 mars 1789, que du ticrs anx Etats-Gé- 
néraux par la sénéchanssio do Moulins, avoc 
53 voix (123 votants), il prêta lo serment du Jeu 
de paume, fit partio du comité des recherches 
et opina avoc la majorité réformatrice. Nomms 
président du tribunal criminel de l'Allier, i! fut 
réclu, le 4 septembre 172, parle lépartementdo 
l'Allier, député À Ja Convention, le traur 7,@A Ia 
luralité des voix », Démisstonnaire pour raison 
de santé dés le début (22 septembre 1792, 11 Fat 
remplacé par Vidalin. I reparat au Consoil 
des Anciens (23 voudémlaire an 1V) comme 
député del'Allier, élu par 133 voix (211 SET 
ne s’y fit pas remarquer et en sortit en l'an VII 
Vernin devint sous l'Empire procureur près la 
cour de Justice criminelle de l'Allier, fut 
nommé présideut de chambre à Riom (17 avril 
1811), lors do la réorganisation des cours et 
tribunaux, et prit sa fetraita, avec le titre do 
jéreens honoraire, en 1827, Chevalier do la 
Ægion d'honueur, 


VERNINAC DE CROZE (l'rsnçors-Jonoré 
pr}, député de 1956 À IRIS, né À Marscillo 
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Bouches-du-Rhône) le 8 septembre 1803, mort 
à Martel (Lot; le 1er avril 1831, entra dans la 
magistrature. Présitent du tribunal civil de 
lulle, chovalier de la Légion d'honneur, il fut 
élu, lo 1er août 1515, député du 1er collège de 
Ja Corrèze (Fulle), par 181 voix sur 9329 votants 
et 317 inserits, contre 14 an député sortant, 
M. de Vaïlon, J1fit partie de la majorité conscr- 
vatrice, et soutint ln politique de Guizot jusqu'À 
la révolution de 1S48, qu! le rendit à la vie 
wivée, Le 13 novenbro 1367, M. do Verninac 
‘ut admis À la retraite conne magistrat. 


VERNINAC-SAINT-MAUR (RayMoxd-Jrax- 
DaAPrisre DE) représentant en 1249 et ministre, 
né À Souillac (Lot) le 11 juin 1794, mort à 
Souillac le 11 féevrior 1573, tils du diplomate et 
littérateur Raymord de Verninac-Saint-Maur 
(1762-1822), entra dans la marine sous Napo- 
léon 1er, devint en 1924 licutenant do vaisseau, 
et prit part en 1-39 à l'expédition d'Alger. 
Promn (1833) capitaine de corvette, il fut dé- 
siguñ, sur la dunande de Champollion le jeune 
our alter chercher en Egyyte l'obélisque qui 
ut dressé le 11 août 1835 sur la place de Ja 
Coucorde, En 1442, il fut fait capitaine do 
vaisseau. M, de Veruinae s'occupe spéciale. 
ment de l'applicaton de la vapeur À la ma- 
rino de guerre, Nommé sous-secrétaire d'Etat 
au ministère de la Marine le 6 juin 1845, il fut 
appelé, le 18 juillet, À prendre le poses 
do la Mariuo qu'il garda jusqu'au 19 décembre 
sulvant. En présente d'un budget très réduit, 
il prescrivit la suppression de toute dépenso 
qui n'aurait pas pour unique objet de naviguer 
ct do combattre, Le 15 décembre, lo général 
Cavaiguac le promut contre-amiral, puis le 
nomma gouverneur de la Réunion, el gouver- 
neur des établissements français dans l'Inde. 
Elu, le 8 juillet 1849, représentant du Fot à 
P'Assemhléo législative, par 18,704 voix (31,595 
votants, O0 OÙ Inscrits), coutre 11,679 à Ch. 


Ribeyrolles, directeur de la féforme, en rem- 


placement du géné’al Ambert démissionnaire, 
1l vota généraloment avec le tiers-sarti. En 
1856, il fut admis dans la section de réserve. 
Consciller-général du Lot do 1815 À 1852, com- 
FE de la Lég'ou d'honneur (30 décembre 
Î ( . DS ox Rs À 


VERNINAC-SAINT-MAUR (TE xRI-E'RANÇOIS- 
Cuanses pr), membre du Sénat, n$ & Roche- 
chouart (Iauto-Vicune) le 13 mai 1841, fils du 
mécédent, étudia le droit et su tit recevoir doc- 
our, Consriller général du Lot, il se présenta 
le 8 février 1911, dans ce départemeut, aux 
élections qui l'Assemblée nâtiouale, et réunit 
17,339 voix républicaines sur 71,438 votants. 
J1 échona encore, le 29 février 1876, comme 
candidat républicain à la députation dans l'ar- 
rondissement de Gourdon, avec 8,057 voix 
contre 13,091 à l'élu conservateur, M, Dufour. 
Hi so représenta la 14 octobre 1X77, et obtint 
8,170 voix contro 11,660 au député sortant, 
caudidat officiel, réèlu, et 1,173 À Af. de Gozon. 
11 no fut pas plus houreux au renouvellement 
de 1881, Lo 4 février 1883, M, de Verninac 
réussit enfin À so faire élire sénateur du Lot, 
én remplacement du M, Roques décédé, par 
226 voix (379 vutauts), contre 153 À M, Talon. 
Jl siégea à gauche, pi une part active à la 
discussion du projet de lot sur la réforme de la 
magistrature, fut ra EL de la loi sur los 
récidivistes (SSP, s'éleva {février 1585) contre 
la surtaxe sur les céréales et sur les bostiaux, 
parla (mars 1883) sur l'organisation du crédit 
agricole, vota pou: le divorce, pour les cré- 
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dits du 'onkin, soutint Ja politique gouver. 
nementale, se prononça pour la nouvelle loj 
militaire, ct, en dernier lieu, pour lo rétablis- 
sement du scrutin d'arrondissement (13 février 
1859), pour lo yrojet de loi Lisbouuo restrictif 
de la liberté de la presse, pour la procélure 
de la haute cour contre Je géaéral Boulanger, 


VERNY (Tuouas), député en 1:89, né à Cler- 
mont-Lodève (Hérault)le 1°: avril 1727, mort 
A Clermout-Lodève le 13 juillet 1808, était 
avocat dans sa villo natale, quand il fat élu, 
le 831 mars 1789, député du tiers aux Etats- 
Généranx par Ja sénéchaussée du Montpellier, 
Il prêta lo sorment du Jeu de laume, fut 
membre du comité de vérification, ct partit en 
congé ls 9 mars 1791, La clôture do la session 
mit fin à sa carrière politique. | 


VÉRON (Louis-DéësirÉé), député au Corps 
lérislatif de 1952 À 1363, né À L'aris lo 5 avril 
1793, mort à l’aris le 24 septembre 1807, fils 
d'un papotier do la ruc du Face, étudia la 
médecine, fut nommé, on 1S21, Intorne des 
hôpitaux, et subit en 1823 los épreuves du doc- 
torat. 11 consigna ses observations médicales 
sur des cahiers dont le premier parut sous ce 
titros Ohsercations sur les maludies des en- 
fants, altérations organiques, muguet (1825). 
Devenn médeelu des musées royaux, le doc- 
teur Yéron reuoncça 4 la carrière à la suite de 
quelques déboires profesxlonnels, et s'occupa 
À la fois de littérature et d'entreprises com- 
merciales, Jntéressé À l'exploitation de la pâte 
Rognault, il gagna beaucoup d'argent dans 
cotte affaire 4 force de réclames. D'autre part, 
il collabora activement à la. Quotidienne, 
comme rédacteur politique, et au Messager dles 
Chambres, où il fut chargé da feuilleton théÀ- 
tral, En 1X29, il fonda ta fevue de Paris, dont 
il quitta la direction pour prondre celle do 
l'Opéra, « où, dit un historien, il fit au hasard 
représenter des chefs-d'œuvre, » M, Yéron ob- 
tint son prise lo Act auars 1331, ct prit pos- 
session, lo {er juin suivaut,jour de la promière 
représentation de Guillaume Tell, Il donna 
Robert le Diable et la Juive, et laissa en se 
retiraut (1835) la réputation d'un habile ct 
surtout d'un heureux directeur, &« Qu'on s0 
figure, écrit un biographe, un homme sans 
cou, la tête bouftie, un nez de carlin faisant à 
pciuo saillie entre deux joues énormes, et un 
veutre protubérant, JL portait une haute cra- 
vate blan:he destinée & cacher des traces d'hn- 
meurs froides, et un gigantesque faux-col, 11 
était de mauvals goût malgré son esprit, ot 
maniéré malgré sou cynisme, Passant des plai- 
sirs do l'alcôve 4 ceux de la table, devant 4 
son argent d'avoir eu Rachel pour amie, et 
d'avoir Sophie pour cuisinière, il était vauiteux 
comme un nôgre, se moutraut bardé. do croix 
ct de plaques d'origine exotique. » Le docteur 
Véron rêvait les succts politiques, Caudidat de 
ARE à Landerneau en 1333, il échoua, 
fut fait la mêmo année chovalier de Ja Légion 
d'honneur, et entreprit, sur les instances de 
Jliors, do iclever le Constitutionnel, Us était 
descendit À trois mille abonués: il acheta en 
conséquence deux actions de co journal, en de- 
vint administrateur et géraut signatairo, et 
pr uno part active aux luctes de la « coa- 

tion, # Directeur du Constitutionnel, le doc- 
teur Véron soutint jusqu'a la chute de Îa 
royauté les idées politiques de Thiers, rendit 
au journal son ancienne prospérité, paya 
200,000 francs le Juif-Errant d'Eugène Suë, 
dout la Presse et les Débats s0 disputaiont la 
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cent malle francs de rente (1855) 3 l'Eo 


VER 
ublication, et afferma 300,000 francs la qua- 
rième page & un fermicr d'annonces, Après 
la révolution de févrior, il prit très vivemont 
parti contre les idées démocratiques et radi- 
cales représentées par Ledru-Rollin et appuya 
de tout son pouvoir la candidature prési- 
dentielle de f,-N. Bonaparte, ainsi quo lo 
coup d'Etat du 2 décombre. Aussi fut-il dé- 
sigué par le gouveriemeut comme candidat 
ofticiel au Corps législatif, le 29 fovrior 1852, 
dans la 9c non do la Seîné, qui Félut 
par 21,493 voix (26,021 votants, 84,043 inscrits), 
coutre 613 à M,Ciaruon, El juit part à Fétablis- 
sement de l'Empire, et siégea dans la majorité 
dynastique jusqu'en 1863, ayant obtenu sa réd- 
Jection, ls 22 juin 1857, par 13,416 voix (24,030 vo- 
tauts, 57,639 Auscrits!, coutre 7,249 à M. En- 
gèue Pelletan, Dans In sossion do 1852, il parla 
aur la loi do téhabili ation des tondanmés, et 
refusa d'assiuiler ce druit au droit de grâce du 


chef do l'Etat; on 1556, il 'eritiqua vivpmont 


dans sa brochuré 1 Quatre ans de règné, où 
alloñs-nous? les nominations de faveur au 
conscil d'Etat, la men-publicité des séances 
du Gorps législatif l'analyse écourtée des débats 
publiée dans le Moniteurs eu 1857, 1l demanda 
une subvention do çent mille francs pour lo 
| M. Véron avait vendu, eu 
1852, le Constitutionnel À M. Mirès pour la 
somme de 1,900,000 francs. Des actionnaires 
qui n'avaicut pas été consultés sur lo traité 
intérvenu, suscitèrent au docteur Véron un 
Jong procès, dont, après diverses péripéties, il 
sortit À son avantage. El s0 retira alors, ct pré- 
para la publication de ses Mémoires, qui paru- 
ont Cu 1331, sous lotitro de Mémoires d'un 
bourgeois de luris: l'ouvrage qut un certain 
succés de curiosité, IL publia encore: cuit 

e de 
Regnard; les Théât'es de Paris de 1806 & 
1800; le Second Empire, cte, Officier do la 


Légion d'honneur (décembre oh et com- 
mandeur d'un graud nombre d'ordres étran- 


gers. 


VÉRON (AudusrE-JosEru , membre du Sé- 


nat, né à Salut-Servan (Îlle-ot-Vilaine) Île 
4 jauvier 1319, débuta dans la marine comme 


aspiraut lo 1er décembre 1537, et deviut suc- 


cessivemeut enscign2 de. vaisseau (ler d- 
cembre 18H), licutennut de vaisseau (29 août 
1847), capitaine de frégate (2 décembre D 
et capitaine de vaisseau (31 décembre 1862). Il 
commanda cn 1969 la division du littoral ouést 


de la Franco, fut nommé, en 1874, attaché 
naval à l'ambassade de l'rance à ue 


romu contrè-amiral le 17 mars 1874, placé 
4 tête de Ja division uavale des nters dé Chine 
et du Japon (1279-1578), et élové eu 1380 au 


.grade de vice-&miral, Préfet du 42 arrondis- 


Sgimeut maritime, à Rochefort en 1831, il fut 
admis à la retraité e1 1834. M, le yice-amiral 
Véron fut porté, le 21 juin 1835, par les 
conservateurs-mouarchistes d'Ille-et- Vilaine 
comme candidat an Sénat en remplacement do 
M. Jouin, décédé; il fut élu par 0577 yoix 
(1,120 votants), contre 634 & M, Courtois, répu- 

licain. 11 prit place & droite, critiqna (mars 
1886) le traits conclu le 17 décembre précé- 
dent avec Madagascar, et vota confre l'ex- 

ulsion des princes, confre la nouvelle loi mili- 
faire, et, en deruier lieu, contre le rétablis- 
sement du scrutin d'arrondissement (13 février 
1880), contre Île projet de loi Lisbonne res- 
trictif do la liberté d3 ia presse, contre La pro- 


cédure de la haute cour contre le général Bou- 


langer. 
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VERPILLEUX (CLAUDE), représentant du 
peuple en 1318, n6 À Rive-de-Gier ous) lo 
2 mal 1498, mort 4 la Courtoisère { its) le 
12 octobre 1575, fils d’un ouvrior, fut d'abord 
employé dans les mines comme conducteur do 
chevaux; devenu manæuvre, puis chanteur et 
mécanicien, il inventa des machines dont 
l'exploitation fui permit de fonder un atelier 
spéeclal; il avait découvert notamment lo moyen 
do plonger sans dangor dans les gaz de la 
houille, Il ne s'était occupé que fort peu do 
politique et dans nn sens modéré, nie il fut 
élu, 10 23 avril 1548, représentant de la Poiro 
à l'Assembléo constituante, fe 3° sur 11, par 
47,660 voix, IL tit partio du comité des travaux 
pures vôta pour les poursuites cotitro 

x Blanc ct Causxsilière, conrz l'abolition do 

la peine do mort, confre l'impôt progressif, 
confre Ja sanction de la Constitution, pour 
l'ensémblo de la Coustitation, pour l'iuter- 
diction des clubs, pou l'expédition do Romeo, 
Nou réélu 4 la Législative, it reprit la direc- 
tion do son atelier, 


_ VERRION (Jacaurs-AUxILLE), député au 
Couseil des Ciuy-Cenuts, n6 10 114 novembre 1729, 
mort à uno date incounuo, était commissalro 
des gucires, quand il fut clu, lo 24 gérminal 
au V, député du Var an coasvil des Çinq- 
Cents, par 170 voix (295 votants). El prit place 
armi les modérés, sans so faire romarquer, 
ut monbré de diverses cominissions, et vit son 
éloctiou anutlée au 13 fructidor, Il domourait à 
Paris, 58, fuv Saïnt-Ifoncré; unalettre conservée 
aux Archives do la police donné un détail 
particulice sur les députés qui habitaieut alors 
cefte imaisôn ! 
sie « Paris, fréetidor an V.. 
«Au citoyen ministre de lu police générule, 
« La citoyuuuo SEL oxposu qu'elle occupo 


lo bâtiment des F'euilliaus rito Salnt-Honors 53, 
où ella loge depuis Jo commeucoment de la 
Révolution beaucoup de députés qui diueut 
tous les jours chez elle 4 deux taples de vingt- 
cinq couverts, qu'elle fait touir servio pour 
oux et leurs amis; qu'aprés leur dîné ils sont 
dans l'usage do s'amuser et pontor au treute- 
et-un ; ello n’a jaraîs rien payé pour ce jeun 
À la police ny au gouvornemont quy avait 
donné des ordres an bureau coutral pour qu'elle 
ne fut point inquietté, Ou s’occupo dit-on d'une 
nouvelle organisation pour les riaisons do jeu: 
celle occupés par la citoyenne Raynal no pou. 
vant être cousidérée comme publique, puis- 
qu'elle est la réunion des citoyeñs députiis, cllo 
demande au citoyeu ministre de luy donner {a 
même protection que ses préddcessours, aftin 
que los citoyens députés trouvent À s'amuser 
chez etle sans aller ailleurs com no par le passé 
et sans que pour raison do co elle puisse être 
iuquiotté. on | 

& Salut ct respoct 


"1 
s * 


« RaAyNar, » 
: Nous avonseu Ja curiosité de rachercher quels 
étaiont À cette date les députés logés choz 
la citoyénne Rayual; en voici la liste s Ber- 
trand (des Anciens), Bovis, Charrier, Darracu, 
Drulhe, F'arguos, Génevois, Izoard, Littée, 
Pémartin, Perrin (des Vosges) et Verrion, des 


Cinq-Cents. : | 

_VERROLLOT (Louise Worraanu), député 
de 1331 À 1334, né à Neuvy-Sautour (Youne) 
le 19 novembre 1773, mort & uno date incou- 
nue, était warchand de bois R Briennon et 


VER 


maire do cette commune, Candidat à la dépu- 
tation, le B juillet 1931, il échoua dans 16 
8e collège de l'Yonne (Joigny), avec 117 voix 
contra 139 à M, de Cormenin, élu, Mais co 
dernier ayant opté pour une autre choenle 
tion, M.' Verrullot se représenta et fut éln 
député de Joigny avec l'appul du gouver- 
nement de fou sVhilippe, par 124 voix 2209 YO- 
tants, 324 inscritst, contre #7 À M. Borne des 
Fourneaux, J1 siégea jusqu'aux éloctions de 
1834 dans la majorité couservatrico, et s'as- 
socla notamment a M et À Ia condam- 
nation par la Chambre du journal la Tribune 


VERSIGNY (Jrax-RapTisTE-Vicron), repré- 
sentant en 184), né à Gray (auto-Keauc) lo 
+ octobro 1819, mort À Parks le 28 novembre 
1972, « fils da Claude-Alexis Versigny et 
d'Anne-£ouise Marchand », étudia le droit et 
so fit Inscrire comme avocat au, barreau do 
Paris, Socrctairo Ce M. Bonjean alors avocat 
au conseil d'Etat et à la cour de Cassation, il 
fut élu, le 14 mai 1819, représéntant do la 
Haute-Saône à l'Assemblée législative, le 7° et 
dernier, par 26,634 voix 63,914 votants, 
08,904 inscrits} Ï1 siégen à gauche, fit une 
vive opposition au gouvernement de BN, Bo- 
ntatie parut plusieurs fois à la tribune, vota 
contre l'expédition de Rome, contre la loi 
l'alloux-Paricu gur l'enscignement, core la 
loi restrictive du sufragé universel, et fut 
exilé de Franco après le coup d'Etat du 2 dd- 
cembre 1851. 11 se rendit en Suisse et sc 
fixa À Neuchâtel, où il s'occupa particuliè- 
rement do la construction de chemins de fer. 
Rentré en France en 1864, il reprit sa pose 
sion d'avocat à Paris. Après lo 4 septembre 
1470, le gouvernement de la Défense nationale 
l'appela À faire partie de la commission pro- 
visoire qui remplaça le conseil d'Etat (19 sep- 
tembre); il en fut un des membres les plus 
actifs: mais lors &e la nomination du nouveau 
conseil d'Etat par l'Assemblée nationale, la 
majorité l'écarta de ce corps, 11 mourut quel- 
que temps après, À la suite d'une douloureuse 
maladio. On a da Jui s De l'influence du cri- 
minel sur le civil (Dijon, 1843). ; 


VERSIGNY (Craupe-Manir-AaariTe), dé- 
uté de 1376 à 1839. ué à Gray (Haute-Sañne) 
À 18 août 1818, frire aîné du précédent, étu- 
dia le droit et s'inscrivit an barreau de G 8y 
Bâtonuier de l'ordre, il combattit vivement le 

ouvernement impérial, fit partie, en 1870, du 
comité anti-pléb'scitaire, fut nommé sous- 
préfet do Gray au 4 septembre 1870, et prit une 
attitude énergique eu face des Allemands, qui 
. l'envoyèrent en captivité à Brême en décembre 
de la même année, De retour on France à la 
paix, il reprit ses fouctions de sous-préfet qu'il 
excrça jusqu'en 1875. En 1871, il avait échoué 
comme candidat républicain dans la Haute- 
Saïne, avec 11,703 voix . votants). 11 s0 
représouta lo 20 Février 1876, dans l'arrondis- 
ment de Gray, et fut élu député par 9,711 voix 
(18,948 votants, 22,206 inscrits), contre 5,3K5 au 

aron Gourgaud et 3,157 À M, Marquisct. 
Membre de fa gauche républicaine, il fut des 
363, obtint sa réélection, le 14 octobre 1877, par 
10,694 voix (19,510 votauts, 22,655 Inscrits), 
.contre 8,737 au baron Courgaud, candidat ofn- 
ciel, et vota constamment avec Ia majorité de 
Ja Chambre, pour les cabinets républicains 

ui se cdd tout au jeter pour. l'invali- 
.dation de l'élection de Blanqui, pour l’amnistie 
rtielte, Le 22 août 1881, 11 obtint, par 10,697 
vaix (17,177 votants, 99,430 inscrits), 1e renan- 


519 
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vellement de son mandat. Partisan da Ta poli- 
tique opportuniste, il yota pour les crédits 
de l'expédition du Tonkin, et fut porté, le 4 oc- 
tobre 1385, «ur la liste r‘publicaine de la Ifaute. 
Saône, Réélu député do ce département, le 
4e sur 8, par 87,995 voix (71,663 votants, 87,007 
inscrits), it prêta le concours de 8on vote aux 
divers ministères de fa législature, vota l'ex- 
pulsion des princes, et se jrononça, daas la 
derulère session, pour lo ‘iétablissment du 
scyutin d'arrondissement di février 1*89), 
cos l'ajournement indéfinf de fa revision de 
a Constitution, pour Îes poursuites contre 
{vols députés membres do fa Ligue des pa- 
triotes pure le projet de loi Fisboune restrictif 
de la liberté de la presse, peur les poursuites 
contre le général Boulanger. 


VERTEILLAC (DE). — Voy. LaAnRoUssE, 


1: VERTHAMON D'AMBLOY (F'raxçuis-Muc 
RE, CONTE 5), député en1789, u6 À Hordeaux 
Gironde) lo 8 février 1754, mort À Saint-CGer- 
nain-en-Laye (Scine-et-Oiso) le 8 août 1839, fils 
deM,Martial-François de Verthamon-Chalncet 
et do dame Marie do Caupos, était colone 
dans les armées du roi, quand it fut élu, le 
8 avril 1139 député de la roblesse de la sé- 
néchaussée de Bordeaux aux Etats-Généraux, 
11 xfégea davs la minorité hostile aux réformes 
et, ayaut entendu Chabrond aceusor Ia druite 
d'insoleuce, Je traita trés militairement de 
j. f. (16 julu 1791). 11 émigra après la scsxlon, 
fit campagne À l'arméo des princes, rentra eu 
France avec les Bourbons, fut promu maréchal 
de camp le 29 janvier 1817 n'exerça jusqu'à 
“A mort aucun service actif, et mourut saus 
postérité, à 76 ans, 


VÉTILLART (Micurc-Mancezzin), représou- 
tant en 1871, sénateur de 1876 à 1882, ué à Pont- 
lier e (Sarthe) le 28 octobre 1820, mort au Mans 
(Sarthe) lo 29 septembre 1884, créa À Pontlieuc 
une Importante fabrique pour les blanchiments 
des toiles et des cutons, y appliqua les pro- 
cédés qu'il avait étudiés eu Ecosse et on 
Jrlande, et fut maire de EF'ontlieue de 1869 4 
1865, date de la réunion de cette commune à 
celle du Mans, Conseiller pains de Ja Sarthe 

1863), conseiller municipal du Mans (1853), ad- 
oïiut au maire (1870), Juge au tribunal de com- 
merce, président de la chan:bro de commerce, 
il fut élu, le 8 février 1871, représentant de Ja 
Sarthe à l'Assemblée nationale, le 1°* sur 9,par 
57,834 voix (24,400 votants, 136,098 Inscrits), 
rit place à droite, so fit inscrire À Ja réunion 
des Réservoirs et au cercle Colbert, et vota pour 
la paix, pour l'abrogation des lois d’exil, pour 
le pétition des évêques, contre le service des 
trois ans, pour la démission de Thiers, pour le 
septennat, pour le ministère de Broglie, confre 
l'amendement Wallon, contre les lois constitu- 
tionnelles, Réélu, le 8 octobre 1871, conseiller 
énéral de 1er canton du Mans, il échoua au re- 
nouvelleinent de 1874, et derint, le 30 janvier 
1976, sénateur do la Sartha, par 294 voix 
(459 votants). 11 prit de nouveau Less à droite, 
vota, en fuin 1877, la dissolution de la 
Chambre demandée par le ministère de Broglie, 
repoussa ensuite Île prose do Joi sur l'ensoigne- 
ment supérieur, combattit de ses votes la poli- 
tique scolaire et coloniale de la majorité, et 
échoua, au renouvellement triennal do 1882, 
avec 204 voix sur 495 votar:ts, 11 a publié des 
articles de chimie industriel'e daus le Hecueil 
de la Société des sciences et arts dela Sarthe, 
a fait adopter par l'administration dela marine 
son procédé d'analyse des tixsux, et fait pa- 








VEZ 
raître : Études sur les fibres végétales textiles, 


VEYTARD (Eraxçuis-Xavier), député en 
1749, né à Clermont (?) en 1734, mort À uno 
date inconnue, était curé de Saint-Gervais À 
Paris depuis 1434, lorsqu'il fut élu, le 30 avril 
1739, député du clerge do la ville de Paris aux 
États-Cévéraux, 11 fut des ponts de son 
ordre à se réunir À l'assemblée du tiers, fut 
membre de la députation chargée de rétablir 
Je caline À Paris lo 10 juillet 1139, pHneness 
du progrès de la Révolution, donna sa démis- 
ston de qujutss et fut remplacé, Je 3 novembre 
189, par M. Cayla da Ja Garde, supéricur de 
Saint-Lazare. Sur son refus de préter le ser 
mont ecclésiastique, il fut remplacé & la cure 
de Salut-Ciervais (février 1591), par un curé cons- 
titutionnol, Jean-Antolne Chevalier, On perd sa 
trace depuis cette époque, 


VÉZIAN DE SAINT-ANDRÉ (Bears Isaac 
Fraxçols-Louis), déjuté de 1830 4 1831, né 
Jo 9 novembre 1780, mort & uno date Inçounue, 
so présenta commo candidat royaliste À la 
députation dans la Jfaute-Garoune, le 3 juil- 
let 1830, et fut élu, an grand collège, par 202 
voix (329 votants, 381 inscrits). Il ne s0 rallia 
soft au gouvernement defuillet, Fante par lui 
d'avoir prêté serment, la Chambre Je déclara 
démissionnaire dans la séance du 25 septembre 
suivant, en mêine Se que MM, le vicomte 
d'Alzon, le chevalier Dubourg, Duplessis, le 
comte Frottier de Bazncux, le baron Dudon, 
de Lastourx, le comte Motlray de Césarges, le 
marquis de KRochegude, de Rounette et de 
Volsins, qui se trouvaient dans le mêmo cas, 
Le 28 octobre, M, Veziau de Saint-André fut 
remplacé commo député par M, de Rémusat, 


VEZIN (Jean-Fraxçis, CHEVALIER), député 
au Conseil des Ciny-Cents, membre du Tribunuat, 
député au Corps législatif do 1813 & 1813, re- 

résontant aux Cent-Jours, né & Gaillac (Tarn 

e 23 août 1761, mort 4 Montpellier (Hérault 
lo 17 janvier 1824, fils do slour Jean-François 
Vezin, bourgeois, et de demoiselle Rose Bro, 
fit son droit à l'université de “Toulouse et 
fut reçu docteur en 1785. Partisan des idées 
nouvelles, il devint administrateur du dépar- 
tement de l'Aveyron, président du tribunal 
de district de Sévera?, et fut élu, le 24 ger. 
minal an VI, député de l'Aveyron au Conseil 
des Cinq-Centx, pe 155 voix (213 votants), 11 
prit place parmi Îles partisans du Directoire, 
parla sur Jos exemptionsduservicemilitalre, sur 
a coufiscation des biens des députés, sur les biens 
des pères et mères d'émigréx,s'opposa à l'éta- 
blissemeut d'un pre sur lo sel, corbattit le 
projet sur Je mode de responsabilité des agents 
PRES, fit un discours sur lo droit de 
l'éligibilité, déclara n'avoir point donné l’ordre 
de mettre la garde du corps législatif À la dis- 
ositiou du général Lefévre, et fit décrétérque 
e Conseil céfébrerait dans son sein Ja fête du 
18 fructidor, Rallié an 18 brumaire, il fut eu- 
voy6 comme délégué des ÇConsuls dans le Rhône, 


la Loire, le Puy-de-Dôme et le Cantal, et en- 


voya, par la lettre suivante, son adhésion à la 
Constitution de l'an VII : 

« Au président de la Commission légtelative 
des C'ing Cents, Dés que j'aleu connaissance dela 
Coustitution qu! vient d’être présentée au peuple 
français, jo me suis empressé d'inscrire mon 
acceptation sur le registre de la Gommune où 
jo mé trouvais À cette époque. Apprenant de- 
puis, qu'il à été ouvertdesregistres particuliers 
pour les représentant: du pouyle, je désire que 
mon nom soit iuscrit À coté de ceux de mes 


il 


YEZ 


collègues qui ont adhéré au nouveau pacte so- 
cial, que je crois propre à terminer la Hévolu- 
tion ét À falro le bonheur du Pouple. NKalut et 
fraternité, VEziN, » 

Le méme jour (f nivôse), il était appelé au 
Tribunat, I prit part aux débats relatifs aux 
questions judiciaires, devint membre de la lé- 
gion d'honneur (4 frimaire au XII), fut créé 
chevalier de l'empire (11 Juillet 1810), et nommé 
conseiller 4 la cour de Montpellier (ter juin 
1811), Elu, 1e G janvier 1813, par le Sénat con- 
scrvateur, député de l'Aveyron au Corps légis- 
latif, il s’y montra partisan de l'empereur, ne 
douna que tardivement son adhésion À la dé: 
chéance, et fut réélu, le 13 mai 1315, représen- 
tant 4 la Chambre des Cent-Jours par le granil 
collège de l'Aveyron, avec 23 voix (53 vofantx, 
259 inseritx). Il prit placo parmi les constitu- 
tionnels et s'éleva avec énergie contre le dis- 
cours de Lainé sur les biens non vendus «des 
émigrés. IE remplit secs fonctions de magistrat 
jusqu'à sa mort, 


VEZIN (MaRtEe-FranÇuors-EMiLE), représou- 
tant en 1848 et on 183149, n6 À Mcntrepos (Avey- 
ron) le 8 août 1303, mort à Rodez (Aveyron) le 
Tavril 1867, appartint 4 la magistrature comme 
gubetitut, puis Commo procureur du roi 8 Ro- 
dez, sous le gouvernement de Louis-Philippe. 
Jl'quitta ce poste À Ja révolution do février 
1843, et fut élu, Île 23 avril, représentant de 
l'Aveyron & l'Assemblée constituante, le 2e 
sur 19, par 69,407 Voix (90,119 votants, 109,413 
inscrits). JE siégea 4 droite, tit partio du comité 
dutravail,combattit « comme fntitile et injuste » 
la proposition de bannissement do Louls- 
l'hilippe et de sa famille, faite par M, Dornés, 
et qui fut adoptéo le 26 nai, et prit uue part 
linportaute au débat du 23 déce ubre sur la ré- 
duetion de l'impôt du sel. M, Vezin avait repris 
our son compte la deuxième partie de l’amen- 
dement Anglada, que son autenr abandonnait 
et qui était alnsi conçue + «& ee La NE «ur Île sol 
sera définitivemeut supprimé artir du 
1er avril 1849, » Ou alla aux volx, et âlacontre- 
épreuve, M, Vezin se leva coùtre sa propre 
proposition, qui fut rejette, Cetto attitude pru- 
voqua À ganche de violentsmurmures, On cria ! 
&« C'est se moquer de l'Assemblée! » et le re- 

réseutant del'Aveyrou neput sefairecntendre. 
Divers membres réclamérent Ja scrutin secret, 
et une vive et lorigue discussion s'eugagea sur 
la question de savoir si l'on devait voter sur 
l'ensemble de l'article : plusicurs membres 
firent remarquer que c'était évidemment dans 
l'espérance de pouvoir détruire par un vote d'en- 
semble la premièra partie de l’a nendement An- 
glaile (réduisant de 10 fr, par 100 kilogr. l'im- 
pôt sur le sel), que M. Vezin avait toudu çe 
piège à lAsxemblée. Coelle-ci décida qu'il n 
aurait pas de vote d'ensemblesur l'amendement, 
M, Vezin opina avec les conservateurs, pour 
lo rétablissement du enutionnement et de la 
coutraiute par co, contre l'abolition de Ja 
peine do mort, contre le droit an travail, pour 
a proposition Ratoau, contre l'amnistie. Î1 ext 
porté absent pendant les dernirrs mois do la 
égislature, KRé&lu, le 13 maï 1849, représentant 
de l'Aveyron à l'Assemblée législative, le 2° sur 
8, par 44,693 voix (19,800 votants, 112,514 Înux- 
crits), M Vezin suivit la mêmo ligne ue 
ue précédemment, et vota pour]Ja loi Falloux- 

ariou sur l'enseigucment, pour la lol restric- 
tive du suflrage universel, El n'a pas fait partic 
d'autres assemhlées. 


VE2U {Logro, député au Conseil des Gin 
Cents, nè 4 Crans (Ain) en 1710, mort à Mcxi- 


VIA 


avant la Kcvolution, devint administrateur 
de sou département, etfnt élu, le 24 ger- 
minal an VI, député do PAln au Conseil des 
Cinq-Cents, par 218 voix (234 votants); il no 
rit qu'uno fois la parole commo rapporteur de 
‘enquête sur Ja soclété dite des & Comparrnons 
de Jebu », et inourut à Méximicux peu après 
lo 13% hruniaire. 


VIALETTES DE MORTARIEU (Joseru- 
Pirnre, BARUN), député de 1811 à 1815, ct do 
1516 à 1824, nô À Moutauban (Tarn-et-Garonne) 
le 23 juin 1708, mort à Montahban lo 3juillet 1349, 
« filsde M. l'aul-Elio Vialettes AS ND NUE 
aucien ofticler au régiment do l'iémont, cf de 
dame Mario Serres do Prat», négociant pendant 
la Révolution, so rallia au 13 brumaire, Notablo 
uational, préshtent du canton de pubs 
consoiller municipalde Montauban de 1306 à 1811 
ctde1312au20 mars 1815, il fat un des promoteurs 
de Ja création du départemont de T'arn-et-Ga- 
ronne, fut fait chcvalier de la Légion d'honneur 
eu 1301, créé chovalier de l'emplro le 23 vc- 
tobre 1808, baron Jo 19 janvior 1811, ot fut lu 
le 4 mai 1311, par le Sénat conservateur, dé ut 
du Tarnet-Garonno au Corps lé sfatif, Jl 
adhéra, on 1311, 4 la déchéance do Pernpereur, 
présida, la même année, l'assemblée électorale 
de son département, devint, À la sccondo Kes- 


tauration, le 13 décembre 1815, socrctaire gé- 
néral de la préfecture de Tarn-et-Garonne, el 


fut élu, le 4 octobre 1816, député du grand 
collège de ce même département par 110 voix 
(192 votants, 232 Inscrits), Les secrétaires gé- 
néraux furent supprimés Jo 9 août 1817, et 
M. Vialettes fut rèéln député, le 20 octobre 
1818, par 499 voix (835 votants, 1,341 fuxcrits), 
Ji prit place’ au centre, fut rapporteur de di- 
verses commissions chargées de Ja réorganisa- 
tion administrative, ot vota on 1819 pour les 
lois d'exception ot pour lo nouveau syxstèmo 
électoral, I fut appe & À Ja préfecturé de l'A- 
riège lo 13 juillet 1819, et ne se représenta pas 
aux élections de 182%, « Négociunt uu? la Répu- 
bliqué à fait rlcho, lit-on dans son dogsiér ad- 
ministratif de 1829, que l’empire a fait baron, 
que la Kostauration à fait préfet, s'étant fort 
bien trouvé de tous les gouvernements. Portal 
l'a fait nommer préfet pour se débarrasser de 
lui, » JL quitta la vio publiquo À la révolution 
de 1899, A nn RU 

JALIS (MicueL-Josepx pe), député en 1739, 
né à Loulon (Va:) lo 13 ur er 1729, mort à 
une date fncounue, maréchal de camp ot che- 
valier de Saint-Soulx, fut élu, le G avril 1739, 
député de la noblesse aux Etats-Généraux par 
La sénéchaussée de Toulon, Lo Moniteur dit 
seulement de lui qu'il prôta le serment après 
la fuite du roi à Varounes et qu'il fut membre 
du comité dela marine. IT disparut de la scène 
politique après la session, "1 4. 


 VIALLET (Acmirze-Coxsraxrix), représén- 
taut en 1871, n$ À Beaufort (Savoie) le 6 oc- 
tobre 1520, mort Je 13 août 181, tait notaire 
À Mouticrs et snaîre de cette ville. Elu, le 8 fé- 
vrier 1371, Comme républicain, représentant 
de la Savoie 4 l'As:cimblée nationale, lo 2e sur 
5, par 19,627 voix (33,375 votants, 66,014 jns- 
crits), il prit placo à gaucho, vota confie la 
“paix, contre l'abrogation des Jois d'exil, inourut 
au bout de six mois, et fut remplacé par 
M, Grango-Iuinbort, Se munie et 


VIARD (Lou1s-Rexé, manon), député en 17$9, 
‘né à Pont-à-Mousson (Meurthe) le 14 Jañvicr 
1718, mort À l’ont-à-Mousson en 1833, était eù 
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micux (Ain) on 1301, notalro à Méximioux 


- l'Assemblée législative, le 


Y1B 


1766 avocat au parlement de Nancy. Licurenant 
de pores À Pont-4-Mousson en 17%, il fut élu, 
le {cr avril 1729, député du ticrs ax Etats. 
Généraux par le bailliare de Bar-le-Duc. 11 
prêta le serment du Jeu de paume, et, quelques 
Juois aprés, fut blessé par la chuto des tribunc: 
daus la salle de l'Archevéché, Sou rôle fut 
d'ailleurs très obscur, Après la séssion, il de- 
vint afmintstrateir de la Meurthe (23 septoin. 
bro 1101), président de l'administration do 
Pont-à-Mousson on l'au IV, et, après lo 13 bru- 
Maire, sous-préfet do Châtecau-Salins, membre 
do la commission des émigrés, procureur gérant 
du lycée de Nancy (25 nivéss an XI, et di. 
recteur des droits réunis de la Moeurtho (3 ger- 
miual suivant), Créé baron de l'empire lo 28 fi. 
vrier 1913, il fut admis à la retraito cu 1313, 


VIARD (Louis-REXÉ, BaRoN\, représentait 
on 1319, député do 1852 à 1599, né à Pout-à- 
Mousson (Mourthe)lo 13 décembre 1795, mort 
À Parts le 13 mal 1x59, fils du piétons Ountra 
dans l'administration descoutributions directes, 
so lit recevoir aveeaten 1%20, et devint suppléant 
du juge de paix, commandant do la garde na- 
tiouale, et membro du conseil géuéral do la 
Meurthe et du conscil municipal de Toul. Elu, 
lo 13 mai 1849, représentait de la Mourtho à 
Ë 9° et dornier, par 
20,407 voix (85,081 votants, 122,416 Inscrits}, il 
siégea à droite, s'assocla aux opinions de a 
majorité et £e rallia à [a politique de L.-\, 
Jonayparte. Candidat du gouvernement après 
le coup d'Etat, il fut élu F0 février 1552) dé- 
puté de Ja 3° circonscription de la Meurthe 
au Corps législatif, par 20,593. voix (29,164 vo- 
tant, 38,130 Inscrits}, coutro },257 4 M. France, 
prit part à l'établissement du réwime impérial, 
et obtint sa réélection, le 22 juin 1857, par 
28,063 voix (29,937 votants, 34644 inscrits), 
contre 691 au général Cavaignac, Il reprit sa 
qlacé dans la majorité, mourut pendant la lé. 
gistature, et fut remplacé, le 24 juillet 1859, 
ar M, Chovandior, Chevaliér dé la Léglon 
d'honneur (1852). ©  : 12 


VIART (AMÉDÉE, VICOW TE DE), député de 1812 
à 1346, n6 à Morigny (Soïne-c i le 23 coût 
1309, mort au château de Brunehaut (Seine-ct- 
Oise) le 13 juillet 1363, proprictaire et chef de 
bataillon de la garde nâtionale en résidence à 
Chatignonville été Ois, fut élu, le 9 juil- 
let 1812, député du 4e collège de Seinc-ct-Oiso 
(Etampes) par 198 voix (382 votants, 417 ius- 
crits\, contre 134 à M, Léjn de Laborde, Il 
prit place parmi les libéraux et vota contre 
‘indemnité Pritchard, IL échoua, le 1° août 
1346, avec 191 voix contro 263 à l'élu, M, do 
Laborde, et ne reparut plus dans les assemblées 
parlementaires, | 


 VIAU, — Toy. THÉBAUDIÈRES (BAON DE). 


-VIBRAYE (Asxe-Vicron-Dexts Huraver, 
MARQUIS DE), pair de Frarce, u6 À Faris le 
4 octobre 1707, mort au château de Cour-Che- 
veruy (Loir-el-Uher) le $ juillet 1343, était 
officier de cavalerie au moment de 14 Révolu- 
tiou. El émigra avec son père en 1794, rentra 
À la Restauration, et ‘.levint alors colonel, et 
aide-de-camp de Monsieur, plus tard Charles X, 
Nommé pair de France Île 17 août 1815, il 
siégea dans la majorité ultra-royaliste, vota 

our la mort dans le procès du maréchal Ney, 
ut promu maréchal do camp le 1er octobre 
1923, et quitta Ja Chambre haute 4 Ja révolution 
de 1830, pour ne pas prêter sarment au nouveau 
régime, nn Hi 


» 
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YiD 
VICENCE (ou DE), — Foy. CAUEAINCOUUR, 


HY CRoct-ErcenNxE, Comte DE), pair do 
ee né À laulhaguot (laute-Lire) lo 
1 juillet 1753, mort À Paris le 3 avril 121, en- 
tra daus les ordres; il était, au momont do la 
Révolution, anmôuier de Ja reine Marie-Au- 
toinette. Jl éimigra en 1791, no rentra eu 
France qu'avec les Bourbons, fut nonmné évêqne 
d'Autun Je 23 octobre IS19, et pair de France 
le 23 décembre 1823, IT siégrea parmi les royan- 
listes-ultra, et fut appelé au consoil d'Etat lo 
2j août 1524. 


VICHY-CHAMPROND  (ABEL-CEAUPDE G0E- 
uiC-CÉCILE, Core PE), député de 1327 À 183), 
né à Jigny (Sañne-ct-Joire)lo 23 octobre 1763, 
mort à Marciguy (Saüue-ct-Loire) le 13 sep- 
tembre 1832, noyeu du précédent, et grand 
propriètaire, fut élu, le 24 novembre 124, dé. 
puté du grand collège do Sañne-et-Lofre, par 
149 voix (279 votants, 873 insewts}, contre 126 
A M. do JInéo. JE prit place armi les minis. 
térlels, vota confre l'Adresso des 229, ct no 50 
représénta pas aux élections de 1830. 


VICTOR. —- Poy. Brreuxe (puce DE). 


ViDAL (BiarrisTe-Jran), membre de Ja Con- 
veution, député an Conseil des Cinqg-Cents, 
représentant aux Ceut-Jours, né À Orthez 
pacs arche) lo 3L octobre 1564, mort à 
uno date Inconvue, fut, au debut de la Révo- 
Intion, administrateur et procureur-syndie du 
district d'Orthez, Lo 6 septembre 1792, il fut 
élu troisième dépnté sippléant des Basses-L’y- 
rénées À la Conyeution, Admis À stéger Île 
5 octobre 1713, 4 la placo de Sanadon déimis- 
ioupalre, it fut chargé d'une mission auprès 
de l'armée des lyréuécs-Orlentalcs, dout il 
auuonça Îles snccts à PAssomblée, Réélu dé- 
puté des Biasses-L’yrénées au Conseil des Cinq- 
Vents lo 21 vendoulaire an 1V, il n'y siégea 
que pou de temps et donna s1 démission lo 
HF voutôso an V, Il devint, cn 19312, substitut 
du procureur impérial & Orthez, et fut élu, le 
15 nai 1813, représeutant de cet arrondissc- 
went À Ja Chambre des Cent-Jours par 43 volx 
(#3 votants), contre 34 À M, Earrou-Norrion. 
Après la courte session de cette législature, il 
pourgnivit sa carrière judiciaire, fut nommé 
” juge d'instruction à Orthez en 1818, redevint 

substitut au même tribunal l'année suivanto, 
passa procureur du roi au même siège en 1824, 
président du même tribunal en 1344, ct fut 
mis 4 Ta retraite, avec lo titro do président 
honoraire, en 1#53, Chevalier de la Légion 
d'honneur (1339), 


VIDAL (PrERRE-THomas), représentaut & la 
Chambre des Cen!-Jours, né & s'oix (Aviége) lo 
21 décembre 1773, mor: à Foix le 28 décembre 
1843, « tils do l’iorre Vidal, docteur en méde- 
ina, et de damo Mario l'elouso », étudia lo 
droit ct exerça À Foix la profession d'avocat. 
Le 35 mai 1315, il fut élu représontant de l'ar- 
rundissement de Foix 4 la Chambre des Ceut- 
Jours, par 31 voix (£1 votants), contre 7 à 
M. Roques, greffier, Son rôle parlemoutaire 
prit fin avec Ia session, 


VIDAL (FRANÇOIS-ANNE-ManceL), député de 
1834 à 1994, représutant du peuplo en 1813, 
n$ À Félincs-Hau‘pout (Hérault) Je 8 janvier 
1136, mort à Thotomié (Hérault) le 13 avril 1872, 
fut d'abord professeur, so livra eusuite au com- 
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formes sociules (1 
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merce, et devint Juge do paix du canton d'Olon- 
zac (érautt), Partisan de la r'volution de 
1530, it fut clin, le 6 ue 1351, dépats du 
6° collège de l'Hérauît (Satut-F'ons), par 83 voix 
(412 votants, 182 fus-rits, contre 53 à M, Laur 
d'Olouzac. I prit part aux diseuxstons finan- 
cières et se sépara bientôt di pouvoir qu'il 
acçusa de réaction. Îl ne so représentr pas en 
1334, et continua sou opposition jusqu'en 1343, 
Elu, lo 23 avril de cette derniére année, repré: 
sentant do l'Hérault 4 Ia Constituante, le 4° sur 
19, par 414,202 voix, il fit partic du comité des 
finauces,et vota en g'néral avec la droite, pour 
le bannissement de la famills d'Orléans, pour 
les poursuites coutre L, Blase ct Caux éere, 
contre l'impôt progressif, pour l'incompatibi- 
lité des fonctions, contre Famondement Grévy, 
contre a sanction de la Coust'tution par le 
pouple, pour l'ensemble de Ta Constitution, 
pour Ja proposition KRatoan, por liuteritice 
tion des clubs, pour l'expélitinu do Romo, 
contre Ina demaurdle do mike eu Areusation du 
président et des minlstres Non réclu À la Lée 
gislative, il no roparut plus sur la scène poli- 
tique, 


VIDAL (l'aascots, roprésontant on 1859, né 

à Coutras (Gironde) le 16 février 1312, mort 4 
Coutras lo 6 février 1972, fut roçn avocat 4 
l'aris on 1331, collabora an Courrier de Lure 
deaur, s'adouna À l'étude de l'économie polti- 
tique et des questions sociales, ot s'éprit des 
doctrines saïnt-simoniennes et fouriéristes, 
Uno étude, qu'il tit paraitre en 133% À la 
libralrie sociétaire, sur les Caisses d'Epuryne, 
uit ou lumiére ses qualités do lrenscur et do 
ubliciste. Rédacteur 4 la Zmocratie pucilique, 
il tondit à so rapprochor des théories de Louis 
Blanc et rocommanda l'intervention de l'Etat 
dans los relations outre travaillenrs et capita- 
listes, M, Vidal out do fréquentes polémiques 
avec E'rédlérie Bastiat qni combaltit très vive- 
meut 308 liées, tout cu reudaut hommage à 
son talent, 11 collabora encore 4 a Lresse, 4 la 
Pevue indépendante, et publix on 1846, sous 
ce titros De lu répartition des richesses, ou 
De la justice distributive en économie sociale, 
un ouvrage qui fut très remarqué IE avait été, 
d'autre part, sous le gouvernement do Louis: 
Philippo, employé quelque temps à ia préfoctnro 
do la Seino, pour les travaux d'expropriation re- 
Jatifs à la constructiou des furtitica’ions de Parts, 
Après la révolution de 1343, M, Vidal fut 
nonuné socrétaire do la comistssfon du Luxeim- 
bourg, quo présidait Pouis Bilans, I prit uno 
art active aux travaux de cotts réunion, 
OUR en juillet une brochure intitulée s F'ivre 
en travaillant, projets, vues et moyens de ré. 
313) entreprit, en 1319, la 

publication du journal lo Travail afranchi, en 
collaboration avec M. T'oussonc: ct, lors des 
élections partielles du 19 mars 1829, fut désigné 
avec Carnot ot do Flotte, coinma candidat du 
ati socialisto à l'Assombléo jé rislative dans 

o département de la Seine, qui Félut, le 2e sur 
3, par 128,439 voix (260,193 votants, 365,653 ins- 
crits), En même temps, il était élu représen- 
taut du département du Bas-Rhin, par 35,195 voix 
97,491 Vulants, 137,534 Inscrits). 11 siégoa 4 la 
Montague, opina constamment avec la minorité 
démocratique ot protesta contre la politique 
présidentielle de HN. Bonaprte. Lo cecup 
d'Etat do 1301 le rendit 4 la vie privée, Il 
çoutinua de s'occeupor d'études sccialcs, publia 
l'Organisation du, crédit personnel et réel, 
mobilier et immobilier (1851), la Théologie de 
la religion naturelle (1301), et mourut à (0 aus, 
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VIDAL (SarcRxis-CuRisTiNE PIERRE), repré- 
sentant en 1471, né à loix taste) le 95 fé- 
vrier 1819, fit son droit à J'aris, so fixa à Foix, 
us À J'oulouse, comme avocat, et acquit do 
LÉ réputation. H so présouta, le 16 mars 1865, 
comme candidat indépendant au Corps légis- 
Jatif dans la dre circonscription do l'Ariépe, en 
remjlaccmont do AT, Didier, décédé, et Échoua 
avec 2,519 voix contre 1,614 à M, Denat, 
candidat du gouvernement, 1,353 M. Anglaile, 
ancien représontant, et 924 à M. do Bellissen, 
Elu, lo 8 février 1271, représentant do PAriège 
À l'Assemblée nationale, Je 4e sur 5, par 
23,571 voix (46,250 votants, 72,427 Inscrits), il 


prit place parmi les légitimistes, so fit inscrire 


au cercle des Réservoirs, sigia la demande do 
rétablissomeut do la monarchie ct l'adresse des 
députés syllabistes au jap, assista aa pülert- 
nage de l'aray-le-Monfal, ct vota pour la praix, 
your l'abrogation des lois d'exil, pour la put 
tion des évôques, pour la démission do Thiers, 
pour lo septennat, pour le ministère de Proglie, 
contre amendement Wallon, confre les lois 
vonstitutionnelles, Il uo so rcprésouta j'as en 


VIDAL-CONTANT (Benxarp), député ‘an 
Corps législatif do 1813 À 1215, ué À Careas- 
sonne que Jo 5) avril 1756, mort À Carcas- 
sonne da 13 fovrler 1827, « fils do M, Vital 
Vidal, receveur des droits casuels du roy,ct do 
demofxelle JeauneMarlio Faure », proprictalre 
dans sa villo natale, fut élu, Je G janvier 1813, 
ar le Sénat conservateur, député de PAude au 
Hs législatifs il adhéra,on 1314, à la dé- 
chéance de l'emperour, et quitta la vie poli- 
tiquo À la tin do la législature, 


VIOAL DE LINDENGES (JEAx-FRAXÇOIS- 
Mante-Féuix-SranisLas), représeutauten 1518, 
né À Wilmipgton (Etats-Unis) lo 6 novembre 
1796, mort à Paris le 11 juillet 1857, étudia le 
droit et fit partie do la magistrature sous la 
Restauration, cotune procuronr général à Ja 
cour royale do la Guyane, I couscrva co poste 
sous lo régno de Louis-Philippe, fut fait cho- 
valior, puis officier da la Légion d'honneur, et lo 
2) octubre 1818, fut élu représentant de la Gurané 
française À l'Assemblée Constituante, mais il 
no slgoa pas. M. Vidal de Lindenges fut 
ts À la retraite lo 15 février 1554, commo 
roeureur géuéral à Ja cour impériale de la 

uyane, 


VIDALAT (Jrax-Fraxçuis), député an Con- 
seil des Cinq-Conts, né et mort À des dates 
fnconnucs, était acensateur publié à Mirepoix 
(âriège), qnand il fut élu, le 25 gerimlnal an Y, 
député de l'Ariège au Conseil des Uiny-Conts 
par 142 voix (143 votants), I ne s'y fit pas re- 
marquer, ct son nom n'est pas cité au Moniteur, 
L'annulation de son élaction au 13 fructidor 
mit fin à sa courts carrière politique. . 


VIDALIN (Etirxxe), mombro do la Conven- 
tion, né à Moulins (Allier) le 14 avril 1743, 
mort À Corquilleroy (Rare lo 23 us 1791, 
était Impwimeur À Moulins, administrateur du 
district et président du tribunal do commerce, 
quand il fut élu, le 7 scptembre 1792, premier 
suppléant de l'Allier à Ja Convention nationale, 
« à Ja pluralité des voix ». Admis À siéger, 
dès le 22 septembre, 
Y'ornin non açceptant, il 80 prononça povr la 
mort dans lo procès du roi et contre Fappel; 
il était absent par congé lors du scrutin sur 10 
sursis, JE fut euvoyé on mission À F'arméo du 
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onu remplacomeut do 


VIE 


Nord, remplit les fonctions de commissaire de 
la Convention près la papeterie de Briges 
Lolret}, et, lo 14 novembre 1503, écrivit un 
ettro an comité de salut publie pour nf annon- 
cer qu'il renonçait à sou vaptéme 1 « Lies 
prètres Imbécileget trompours ont ontrazé eu 
mot {a nature et l'homme, 14 m'ont sonilfé jar 
les cérémontes d'un baptéma auquel je renonce 
jour mes enfants et pour moi. » Îl mourut 
"annéo suivantes 


VIDALOT (Axroise), député on 1194," membre 
do la Conveution, député au Conseil des An- 
clous, 16 À ro (Lot-et-Garonne) le 
9 août 1734, mort à Villoneuvo-d'Ageu (Lot-et- 
Garonne) le 12 février 1308, était homme de lei 
dans son pays natal avant la Révolution. Juge 
au tribunal du district de Yalouco !Lot-ct-Ga- 
ronne), il fut él, Je 3 scptembro 1541, député 
de ce département & l'Assemblée fégislative, 
le 8° sur 9, par 137 voix (307 votants, et opina 
avec la majorité réformatrice, I obtint, le 3 sop- 
tembre 1742, sa réélection comme membre d5 la 
Convention pour lo mêmo porteuses, lo 1: 
sur 9, par 2S{ voix (472 votants). Lors du procès 
du roi, il répondit au premiler appol nondual ; 
« Co n'e-t que comine Juge et comme Fégial- 
tour que hier j'ai opiné pour déclarer Louis 
coupable de haute trahison çontre l'Etat, En 
cette deuble qualité, jo duis déclarer aujour- 
d'hui la peino : Ja Jo prononce la mort contre 
les conspirateurs 3; la mort de Louis est néxcs- 
sairo à l'intérêt do la république, Je voto pour 
Ja mort. » Il so prononça 6n outro çontre 
l'appel et contre lo sursis, et prit la parolo à 
propos du slge do Mayerce pour déclarer 
qu'avant le blocus un aout do Custino avait 
invité Jo général Dogré & avoir une conférence 
avec les chefs prussiens, Passé au Conseil des 
Auctens, le 22 vendémiairo au LV, comme dé- 

uté de Lot-et-Caroune, par 156 voix sur 274 vo- 

ants, il fut élu secrétaire de cette asscmblée, 
0 pen du retard apporté À la promulgation 
de la lot sur la garde nationalo, et appuya le 
projet relatif an pores du traitement de 
officiers réformés. fl quitta le Conseil en l'an VI, 
ct ue reparut plus sur la svêno politique, 


VIEFVILLE DES ESSARTS (Jrax-Louix, na: 
non, député on 1739, nu à Malzy (Aisne) le 
29 février 1744, mort À Guiso (Aisno) lo 12 dé- 
cembre 1820, était avocat, et subdélégué à Guise 
(Aisne), quand il fut élu, le 22 mars 1739, dé- 
ques du tiers aux Etats-Généraux par le bail. 
inge de Vermandois, Jl prêta lo sorment du Jeu 
de paume, fut mombre du comité féodal, ne prit 
qu'une fois la parole, à propos do la discussion 
sur l'organisation du pouvoir judiciaire, ct 
n'exorça aucuno fonction publique sous 
réghina conventionnel ot dircctorial, Rallié au 
13 brumaire, il dovint jugo au tribunal do son 
département, conseiller geué'al, et fut créé baron 
de l'empire Je 95 février 1913, I était membre 
de Ja Légion d'houneur, | | 


VIEILH. — Voy. BorssoLix (bé). 


VIEILLARO (Pierne-Jacques), député eu 
1739, né à Saint-L3 (Manche) on 1755, mort À 
Saint-Lô le 13 janvier 1313, tait avocat dans 
sa ville natale, quand il fut élu, 10 23 mars 173, 
député du tiers aux Etats-Généraux par le 
baïlliage do Coutances, 11 fut délégué par sou 
ordre près de Ja chambre du clergé, prôta Île 
serment du Jou de paume, fit partie des comités 
des recherches et des rapports, fut adjoint an 
coutité do Judicature, et nommé secrétaire de 
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d'Assemblée lo {1 soptombre 17003 it parla sur 
le remplacement de 1 gabelle, et fit ordonner 
te paletnent des liquidations arriérées et execmp- 
tor du droit d'enregistrement les fiquilations 
d'oftice, ne reparut pas sur Ja scèuce politique 
après Ja session. 


VIEILLARD (Nañous5e), député do 1312 à 1845, 
représentaut on 1813 et on 1319, sénateur fu 
second Euipire, né à Paris lo 25 janvier 1191, 
mort à Parvis lo 19 wral 1397, entra 4 l'Ecole 
polytechnhne et appartint À l'arméo conimo 
ofricter d'artitlerie, Ajrès avoîr fait les campa- 
gues de Russio (18121, d'Allomagno (1SL:;, ct do 
France (LX14), il rantra dans Ja vio privéo à fa 
Restauration, et manifesta en plusieurs clreons- 
tances ses seutimouts Lonäpartistes. Choi<i par 
Ja reine Iorteuse pour préceptour de sou tits 
ainé Charles-Louls-Napoléon Douaparte, frère 
de Napoléon FH, il s'eceupa aussi do l'éduca- 
tion du futur ner qu il so retira on 
Normandie, Le 21 Juin 194, il 50 présonta à la 
députation dans 18 2: collège do la Manche 
Carentan), et échoua avoc 62 voix contre 136 à 
‘olu, M, Éuouf, ot 32 À M, do Lorimior. Mais 
aux élections suivantes (9 juillet 1842), il obtint 
dans Îo mômo coll'go, malgré les etlurts de 
L'aduidnistration, 1149 voix suive 291 votants et 
355 fnscrits, contre {{ au député sortant, 1l 
kiégea dans l'opposition bonapartiste, so pru- 
nonça confr'e l'indemnité Pritehard,et ne fut pas 
céclu Je L'r août 1316, n'ayant obtenu que 107 
voix contre 317 à l'élu, le général Moslin, ct 
418 à M. d'Harcourt. M. Vicillard se raflia 


alors au parti républicain, so fit nommer par lo 


rouvernenment proviseire commissaire dans le 


département de la Manclie, et fut élu (23 avril 


1348) représoutant de co département À l'Asscm- 
Dlée constituante, Lo 2e sur 13,par 117,067 Voix, 
fi fit partio du comié de Ja guerre, ct vota 
d'abord avec ta fraction la plus modéréo du 
parti démocratique, pous le rétablissement du 
<autiounement, pour les poursuites cuutre Louis 
Blanc, contre les poursuites coutre Caussidière, 
pour le rétablissement de la contrainte par 
corps, contre l'amendemont Grévy, coufre lo 
droit au travail, pour la une Rateau, 
contre l'amulstio, pour l'interdiction des clubs 

pour les crédits de l'expédition romaine. il 
avait été un des soutiens les plus actifs do Ja 
candidature de L.-N, Bonaparte 4 la présidence 
do ta République, Rédlu, le 13 mai 151, repré- 
scutant de Ja Mancho À l'Asscinblée législative, 
do 3e sur 13, par 79,684 voix (94,441 votants, 
163,192 Inserits), M, N, Vieillard passa poux un 
des consoillers intimes du chef do l'Etat, dont 
il appuya, en toute circonstance, la politique 
personnelle ot qui Ja chargea de diverses mis- 
sions contidentielles importantes, notamment 
auprés de certains chefs des partis monarch- 
ques. BH contribua à la préparation et à l'exécu- 
tion du coup d'Etat du 2 décombre 1551, ct 
continua de vivre daus l'intimité du pouces Lo 
26 janvier 1852 M, Vioillard fut appoté à siéger 
au Sénat. Lo 7 novembre suivant, lors du vota 
sut lo rétablissement de l'empire, il fut Je seul 
sénateur qui vota contre; i prit désormais peu 
de part aux débats do La Chambre haute, ct se 
retira pou À pou do la scène politique, A sa 
mort, il défendit, par uneclause de son testament, 
de porter son corps à l'église; le clambellau de 
l'entpereur,enveyé pour assister aux funcrailles, 
déclara alors qu'il se vretirait. 


VIEL DE LUNAS —- PVoy. Eseetintes (man- 
QUIS D’). 
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VIELFAURE (Louis-l'aivar-Cautier), député 
de 13% À 1385 ot de 1333 À 1339, né 4 Larsen 
ticre (Ardèche) le 6 fuiu 1824, niort À Parwen. 
tiéro Lo 4 mal HS91, fut reçu docteur ou 
droit À L'arls en 1817, Inscrit an barreau de 
Pargontière, maire de ectte ville ct conseiller 
RE de l'Ardèche, it fut élu, Li 21 août 1SS1, 
député do la {re circonscription du Larseutitre, 
av 06,527 voix (11,591 votants, 10,096 inscrits, 
contre 5,143 À M. Biachère, munarelhlste, 11 prit 
place 4 gaurho, et vota pour les cabinets Ferry 
et Gambetta, et pour los crédits de l'expédition 
du T'oukiu. Porté, le 4 octobre 153, sur Ja listo 
opportuniste do F'Ardéclie, il échoua avec 39,773 
voix sur 8N,137 votants. Mais l'é'cction du dé- 
partemeout ayaut été invalidée en bloc, M, Vicl- 
fauve so représonta au nouveau sesutin du 
LE févilor ISS6, et passa alors, le 2° sur 6, avec 
17,433 volx (02,760 votants). 11 reprit sa place 
dans les rangs do 14 majorité, soutiut lex dives 
cabinets de fa législature, vota l'expulsion des 
prluces, ct so pronoucça dans la dernière sesston, 
our 10 rétablissomont di sorti à d'arroudiske- 
mont (11 févrior 1539), our les poursuites 
coutro trols députés melubres de la Lruo des 
atriotes, pour Jo projot de lol Eisbouno res- 
rletif de Ja liberté do la presse, porcr les pour- 
suites contre lo général Boulanger il s'était 
abstenu sur l’ajournement fndétini do la revi- 
son do la Constitution, 


VIELLARD-MIGEON (L'RANÇOrS-CnkisTorIE- 
NiCOLAS-JUVÉNAL), député au Corps législatif 
do 1869 & 1970, et sénatour de 1570 & 1336, né 
à Belfort (Haut-Rhin) le 21 navembra 1804, 
mort à Giromaguy (Maut-Rhlu) lo & vctobre 
1535, tait maître do forges à Morvillars et con- 
soiller gén ‘ral du 1Haut-Khin pour lo canton do 
Doll dopuis 188, Hit à l'Emplro uno oppost- 
tion très modérée, pordit en 1857 s04 fonctions 
de mafre do Delle pour avoir combattu le can- 
didat ofticiel, et fut élu, lo 24 mat 1809, comme 
candidat independant, député de la 3° cireons- 
cription du départoment du Haut-Rhin au Corps 
législatif, par 14,494 voix(27,902 votants, 33,23) 
ts contre 13,273 à M, da Hoinach, [l prit 
place dans lo tiers-parti,signa s'interpellation 
des 116, vota pourla déclaration do guerre 4 la 
l'russo, et rentra dans la vio juivéo a 4 sop- 
tembre 1870, Aux élections du 8 révrior 1874, il 
réunit 29,123 voix sur 74,123 vorantsdans lo dé- 
partement du Haut-Rhin, sans étroëlr, Lors des 
élections sénatoriales du 39 janviar 1876, 1 posa 
sa caudidature danslo territoire ile Belfort, puis 
la retira devant celle de Thiers, qui fat clu, BTE 
après l'option de Thiers pour un Sge de député, 
NA Viellard-Miseon se porta de nouveau ean- 
didat (4 mai:, et fut élu, par 82 voix (tt élec- 
tours), Ilsiëgea À la droite du Sunnt, «0 pr'ononça 
Jour la dissolution de la Chambre (1476), contre 
lo ministère Dufauro, contre l'artilo 7 do la lol 
Forry, fut rédlu, le 8 fanvier IS82, au ronouvel- 
lement triennal, par 6 voix (111 votants, con- 
tre 50 À M. Bolreol, vota contre Les ministères 
républicains qui se succédéreit au pouvoir, 
contre la réforme fudiciaire, eoutre le divorce, 
contre los crédits du Toukin, ct mourut À 
83 4113 e 


VIELLARD MIGEON (An“añD-Gasron), dé- 
uté de 1885 À 1889, né À Mézié (Haut-Rhin) 
le 22 septembre 1842, fils du ju'écédent, était 
maître de forges à Morvillars (Ilaut-Rhin) 
uatd il fut porté, aux élections législatives du 
| octobre 1889, sur la liste censorvatrice du 
territotro do Belfort, ct fut élu, au 2° tour do 
scrutin (13 octobre), La 1er sir 2, pat 7,735 voix 
15,213 votants, 17,499 fuscrits\, F1 prit place à 
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la droite monarchiste, combattit de ses votes 1a 
Done scolaire et coloniale de la majorité 
républicaine, ct se prononça contre l'expulsion 
des princes, et, dans la dernière session, coutre 
le rétablissement da écratin d'arrondissement 
11 février 1S89),, jour l'ajournement indétint 
de Ja revision de Ja Constitution, contre le 
wojet de lof Lisborme restrictif de la liberté 
ko a “esse, contre les jroursuites contre le 
réncral Boulanger il était absent par St 
ovs du scrutin sur Îles poursuites contre trois 
députés membres de la Eirue des patriotes. 


VIELLART (RENÉ Loris-MauIE, CHEVALIER), 
député en 1189, n6 à Reims (Marne; le 17 août 
1704, amert À Paris Lo 23 fevrier 1309 « fils do 
Monsieur Jean Viellart, docteur agré dés droit, 
avocat au parlement, ctde mañaneMarie-Anne- 
Nicolla Rlavier», firson droit A l'arix, fut reçu 
avocat en 1574,et derfut lieutenant au présidial 
de Relins on HiX2, En mars 1789, il apaisa uno 
émeute RMS dans cette ville par la disctto 
et lu pillago des farines, et fut élu, lo 26 mars 
1580, d'puté du tiers aux Etats Généraux par 
le bailliage de Rehins,-avec 107 voix (194 vo- 
tants). Hpréta le scrmenut du Jou de paume ct 
s’assoela constamment aux actes dela imajorité : 
mombre du comité des rapports ot du comit 
féodal, il adrossa 4 ce dernier un rapport sur 
l'abolition des justices selynouriales et des 
droits qui en dévivent (15%), fut le rapporteur 
ordinaire des événements qui 50 Éarantout où 
provinee, notamment des troubles de Dicppe, 
de Pau, do Moutauban, de Bordeaux, de Cas- 
tres, de Nimox, de Kaïnt-Jean-d'Aug 1y, pré- 
senta aus les rapports sur la destitution do 
Beurnonville, sur Li subordination du régiment 
de Ja Reine, sur Pinsurrection de Gourdon, dé- 
feudit Gohot, sollicita des peincs sévères 
contre les prêtres réfractaires, et fit décrêter 
d'accusation Ponne-Savardin et Maillebofs, Élu 
Je 56 mars 1401, parla eue an tribunal 
de cassation, Àl fit, lo 13 juillet suivant, uno 
soumission patriotique pour l'entretien des vo- 
loutaires, Areusateur publie près Ja haute-cour 
de Vendômeent1709, ilne cacha 1e daus le pro- 
ecs de Babouf son parti pris contre lesacenséx, 
Hi fut ensuite un dos candidats À Ja place laisse 
vacante dans Je Directolre par Letournour, mais 
co fut PBarthelamy qui l'emporta. Hi perdit ses 
fonctions futiciatres après fe 13 fructidor et so 
consacra alors exelusivoment au barreau, Par- 
tisan du coup d'Etat debrumaltre, il fut renommé 
juge au tribunal de cassation le 11 germinal 
au VIII, membre de Ja Légion d'honneur le 
4 frhmaire an NI, commandour lo 25 prairial, 
fut appelé, le 25 floréal suivant, à présider la 
section criininello do la cour do cassation, et 
concoutut, eu ectte qualité, À la rédaction des 
cotes civil et criminel, En'1806, il devint ins- 
sovteur général de l'université, voilla, comme 
Loi, À l'organisation et au fonctionnement des 
écoles de droit de l'eiwplre, et fut créé chevalier 
de l'empire lo 2 juillet 1508. IL mourut quel- 
ques mois après, | 


VIEN (JosEPH-MARIF, CoMrE), membre du 
Sénat conservateur, né à Montpellier (Hérault) 
Jo 18 janvier 1716, vort À Paris Jo 27 mars 
1809, « lils de Germain Vieu, maître serrer, 
et de Catherluo Siminion », fut d'abord em- 
ployé chezun procureur, puis chez un ingé- 
nieur au cadastre. cutra Cusuite Comino 
ouvrier décorateur dans une fabriquo do faïen- 
ces, ct, cédant à sa vocation pour fa peinture, 
fréquenta l'atelier do Giral. Après quelques 
essals, i} partiteon 1741 pour F'aris et entra 
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dans l'atelier de Natoire. Avant obtenu un 
ie avec sou tableau de Zaecid (1543, il alla 

Rome comme pensionnaires du roi, et s'adonna 
spécialement 4 l'étude des maitres de 1a Ro- 
naissance, JE composa alors l'Zrnite eudoimi 
(Louvre), quelques eaux-fortes et six grandes 
toiles représentant Ja Vie de sainte Marthe 
jou les capuelns do Tarascon, Revenu en 
rance en 1790, il dut À son Ænbarquement de 
sainte Marthe d'étre reçu auréé à l'Académie 
des Arts fi octobre 1551), et fut él mombro 
da l'Académia le 50 mars 1754, pour le plus 
médiocro do ses tableaux : Pédale et Zcare. 
l'evenu professeur lo 6 ES 1754, il rendit 
l'étude du modélo vivant oblgatolre, et ent 
our élèves Regnauld, Vinceat, Ménageot «+ 
Javid, 11 donna 4 cette époque son meilleur 
ouvrage : la lrédication de saint Dents, à 
Naiut-Roch, Directourdo l'Académie, il retourna 
À iome aprés Natoire (1769-1714), obtint une 
augmentation du traitement des pensfonnaires, 
et organisa uno exposition annuelle de leurs 
œuvres. Recteur do l'Académie do pcinturo le 
5 juillet 1781, premier peintre du roi lo 17 
mai 1559, il continna ses travaux pendant Ja 
Révolution, composa une suite de desxins imi- 
tés de l'antique, Vivissitudes rle la guerre et 
le Bonheur de la vie, fut nommé membre du 
Nénat conscrvatour le 4 nivôso au VII, coin- 
mandour de Ja Légion d'honneur le 2% prai- 
rial an NII, ot créé comte de l'empire le 
26 avril 3808. 11 était cutré À l'Institut lors de 
sa réorganisation (25 novembre 1195, 11 os- 
En Andromaque montrunt les armex 
d'Iector à son fils, Jorsqu'il s'étoiguit, sans 
maladie, 4 l'âge do 93 ans, I'a été inhumé 
an Panthéon. Fo muséo do Montpellior jos- 
sède quelquos-uns de ses meilleurs tableaux, 
parmi les 179 qu'il a composés. 


VIENNET (Jacqces-Jostrn), député en 
1192, membre de la Convention, et député an 
Conseil des Ancions, né à Béziers (Hérault. 
lo 1tavril 1731, mort 4 Béziers lo 12 août 1824, 
d'une famille d'orisino italienne, qui remonte, 
jeun À nn lieutenant do P'idier, roi des 

Oombards, fut gratitié d'un canônieat à 1< 
ans, ontra, À 20 aus, daux le régiment des dra- 
ous do Langucdoc, tit Jes campagues de 
Ianovre, ‘et fut licencié en 1753, Officier mu- 
nicipal de Béziers en 1799, il fit clu, le 9 sep- 
tembre 1791, député de l'Hérault à l'Assem- 
blée législative, lo 8° st 9, par 233 voix (12) 
votants. Jsiigoa parmi les inodérés, Réélu, 
le 4 septombre 1192, par lo même département 
membre do Ja Convention, le 4° sur 9, avec 
409 voix (134 votants}, il contesta À l'Assem- 
blée le droit de juger Eouis XVI, et répondit 
au 3° appel nominal s « Dans les réflexions que 
j'ai soumises à votre examen, jo crois avoir 
jours que Louis n'a cessé d'être roi qu'a 
‘époque où vous avez aboli a royautüs je 
crofs cucoro qu'il no peut êtra fugé commo 
hommo,Je no me suis famals cru autorisé par 
nos commettants À ms PME ME Fai 
toujours pensé qu'uue asscmliéc do législa- 
tours no pouvait s'ériger en triounal judi- 
ciaire ; quo le même corps ne pouvait À la fois 
exorcor Ja justice et falro des lois s quo cette 
cumulation de pouvoirs serait une monstruo- 
sité. La précipitation avec laquelle vous avez 
décidé que vous Jugeriez Louis, donnera 
à vos ennemis une ample matière de la plus 
amèro ct poutetre de la plus juste des eriti- 
ques. Ce décret m'a fait, maly:6 moi, jugo : 
jai obél, Interpellé de déclarer si Louis est 
coupable, j'ai répondu oui. On mo demando 
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aujourd'hui le genre de poino qui duit être 
appliqué À Louis, je répondst nul ne peut 
&tre puni que par Îles lois préexistantes aux 
crimes qu'il à commis. La seule qui existe 
coutre Louis çst la préveution de l'abdication 
de la royant$ ; mais comme nous ne somtnes 
pag ne Cour Juliciaire, comme nous soHINes 
stmplemeut fotmmes d'État, nous devons 
adopter la mesure politique qui tourne lo plus 
certainenent À l'avantage de la société. Si la 
shuto de Louis pouvait entrainer cetle de tous 
les prétendants à Ja vouroune, je voterais pour 
la mort de Louix, ninis commo cela ne se peut, 
l'intérêt du pouplemo parait repoussor cotts 
peine. Je conclus à co que Louis soit reclus 
pendant tout le ns do la guerre. » I vota 
eu outre pour l'appcl ct pour lo sursis. Dans 
une altercation qu'il eut avec Marat, celui-ci 
ayant tiré un pistolet de sa poche, Viennct 
lui safsit lo bras, ct l'invita À vouir so battro 
le lendemain au bois de Boutagne: mais Marat 
déctina l'invitation, Viennet combattit les pro- 
positions de Voullaud qui préteudait révolu- 
tiouucr l'Hérault, fut conunissairo 4 la 
remonto des armées, çt donna, dans ço poste, 
des joue do probité. Elu, lo 21 vendémiaire 
au IV, député de l'Hérault au Consoil des 
Aucieus par 193 voix (232 votants), et de 
l'Aisne par 286 voix (326 votants), il fut so- 
crétairo de cetto assomblée, siégea Jusqu'en 
germinal au VI, et no reparut plus sur la 
setne politique. 


_ VIENNET Se ARE député 
de 1920 & 1897 ct pair de l'rance, nd à Béziers 
Gérauit) le 18 novombre 1777, mort an Val- 
Saint-Germain ({Scinc-et-Oise) le 19 jules 
1868, fils du précédent et de dame Elisabeth Gui- 
Lert, etnaveu d'un curé de Naînt-Merry, fut des- 
tiné par sa fainille À l'état ecclésiastique ; mais il 
préfera entrer, 4 19 £us, commo licuteuant ou 
sccoud,dans l'aitillerio de marine, fut pris par 
les Anglais launéo sulvaute sur l'Hercule, et 
rosta Huit mols sur Îles poutons do nou 
Ecliangé quelque temps après, il routra daus 
do même AU QUE son vote négatif gur 12 con- 
sulat d’abord, puis snr l'établissement de lem- 
pire, nuisit À son avancomount ; il n'était quo 
capitaine en 1813, VersS dans l'armée doterre, 
il fit Ia campagno de Saxe, fut décors À Baut- 
zon, s6 battit À Dresde, et fut fait joeuRE 
À Lelpsig. Rentré en Franco À la KRestaura- 
tion, il devint aide-de-camp du général de 
Montélégier, lul-mêra0 aide do-camp du duc 
de Berry ; maïs, n'étant pas allé À Gaud, il 
fut laissé sans emploi an second retour des 
Bourbons, bien qu'il cût refusé sou adhésion à 
fActe adilitionnel. 11,collabora alors à l’Aris- 
tarque,au Journalde Paris,an Constitutionnel, 
fut admis, ou 1818, dans le core d'état-major, 
nommé chef d'escadron 4 l'ancienneté en 1N2:), 
et rayé des rôles on 1827, à la suite de Ja publi- 
cation de son Epitre aux chiffonniere eu fa- 
veur de la liberté dela presse. Cette disgrAco le 
rendit populaire, et, le 21 avril 1828, il fut élu 
député du 2 arrondissement électoral de l'ITé- 
rauit par 346 voix 1051 votautx, 617 Inscrits), 
coutre 126 À M. Valessie, en remplacement de 
M. Koyer-Collard qui avait opté pour Vitry-le- 
L'rançois: il avait des intérêts dans des minces 
du départenent, H puit placo dans l'opposition 
do gauche, parut quelquefois À Ta tribune, et 
vota l'Adresse des 221, Réclu, le 23 juin 13:30, 
ar 345 voix (619 votants, 700 fnseritx) contre 
203 À M. Salnt-Aubin de Elrou, il contribua à 
l'établissement de Ja monarchie deJuillet, cet 
ce fut lui qui Jut au peuple, à l'Hôtel de Ville, 
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le 81 Juillet, la nomination du due d'Orléans 
comme lieutenant général du royaume. Le 
gouvernement nouveau lui rendit sou grade 
de chef de bataillon dans l'état major, Rédlu 
député, le B Juillet 1934, par GR Voix (589 vo- 
tauts, GO inscrits) coutre 196 4 M, do Bans- 
set 3 lo 21 juin 194, par 24 voix (610 votants, 
124 inscrits) contre 513 A M. Payre, il sigren 
dus la maforité ministérielle, ct soutint lo 
gouvernement par dex attaques plauantes et 
soudaines contre l'opposition et euntre la 
presse, qui s'en venger on lacvallaut d'épi 
“AU ct d'iujures, Il avait, cutre autres, 
énoncé À la Chambre ct attaqué en justice 
le fourual La Tribune qui l'aceusait d'éninrwor 
aux fonds secrets, @ Le rilinude, actil écrit 
lubmême, fut versé À pleiuc. mains sur mou 
Nom, SUN IA  POrSONNE, SI mes GUVTAUON, » 
Dos rancuneslittératresenvenimérent d'ailleurs 
les luttes politiques + enueui arharné des ro- 
mantiques, Vionnet no ménageait pas plis sex 
adversaires qu'il n'eu était méragé lib-méôme, 
Mombhre de l'acadénte française 18 noven- 
bre 1831), and partieutior de Louis-Philippe, il 
mena de front, avec une verve toute métis 
nale, La littérature et la politique, et conprosa 
des travaux historiques, dex rumaus, des opé- 
ras, des tragédies, des comédies ct un gril 
nombre d'épitres ct de fables, Lo roi l'éleva 
À la dignité de palr de France le 7 novembre 
1839, Lieutenanut-cclouel d'état-major depuis 
1834, il avait été adimls à Ja retraite do ce 
grade Je 5 mai 1336, Retiré de la vie politiquo 
en ISIN, il publia, en 1364, un joème épique on 
dix chants 1 la Éranciate, et su méla, dans tes 
dernières années de sa vie, aux protestations 
de Ta frane-maçonnerta eoutre Finnniation du 
gouvernement j graud-maitre éu rite écossais, 
1 refusa notaminent de reconnaitre l'obédience 
du maréchal Magnau que le gourernenieut avait 
placé À Ja tête du Crau Orieut do France, 
Coinmandeur do Fa Légion d'honneur (4 jan 
vicr 13h), 


VIENNET (Louis-dosern, représentant eu 
1871, nô 4 Béziers (Hérault, le 31 noût ASE), 
mort à Béziors Je 7 mai 1SXt, proprletaire, 
sans antécédents politiques, futfn, lex février 
1841, représentant de l'Hérault à PAssemblôe 
nationale, le 7° sur 8, par 50,012 voix (33,183 
votants, 541,907 Inscrits), 1 prit place ü droite, 
su fit Inscrire À Ja réunion des Késcrvoirs, et 
vota pour la paix, pour l'abrogatins dex Jois 
d'exil, pour la pétition des évêques, pour la 
déuission de Tiers, pour lo AN TE pour 
le ministère de Broglie, contre l'amendement 
Wallon, coufre les lois coustitutionnetles, 
ne 80 représenta pas aux élections de 1976, 


VIENOT, — Foy. V'avocaxc (ve* 


VIETTE (Jures-FraxçÇots-SraxisLas!, député 
depuis 1976 ct ministre, no À PBlament (Doubs) 
lo 6 mai 1843, combattit L'aspire dans los jour. 
naux républicains de L'Est, ço etaient danx 
la Démocratie frane-comtoise dut il Faut l'un 
des toudateurs, Capitaine des mobilisés di 
Doubs pendant fa guerre de 1570, il fut cité à 
l'ordre du jour de l'armée, devint consoitler 
municipal de Blamont, conseiller géuéral do 
ce canton (8 octobre 1851), ct, sur la recom- 
maudation publique de Gambetta, fut élu, lo 
20 février 1876, député de l'arrondissoment de 
Montbéliard par boot Voix (13,003 votants, 
13,608 Inscrits) contre 5,433 à Âr. Grosjoan; 
dans ka profession do fol, il demandait nno 
République sagement progressive, la réduction 
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du service militafro, Ja liberté des cultes, Pins: 
truction Jafque, gratuite et vbligatoire, ji prit 
place À gancho et fat des 363 qui refusérent un 
Vuto do econfianca au mluistère du 16 mai, 
KRéélu, Je 14 octobre 1877, par 10,249 voix 
ques votants, 19,#35 Inscrits) contre 6,418 À 
M. Mettetal, ancicn représentant, il reprit sa 
place À ganche, soutint Ja politique scolaire et 
coloniale des ministères républicains, et fut 
récln, lo 21 août 1581, par 11,670 voix (221 
votants, 20,02 Anseritx). IL déclara (fevrier 
LS dans la discussion du projet Fabre sur 
l'expulsion des prétendants, qu'il n'y avait pas 
de Not commun pour les princes, signa (fé- 
vrier 1886) la proposition d'expulsion Ballue- 
Daché, so prononça pour la réformo de la ma- 
glstrature, pour Je scrutin de listo, pour Île 
matntien du budget des cultes, et pour Ja poli- 
tique des résultats préconisée par Gambctta, 
Porté, anx élections du 4 octobre 1555, sur la 
lito républicain du Doubs, il fut élu, le 16t 
sur 8, par 37,514 voix (01,791 votants, 81,221 
cts et accepta, dans le ter cabinet J'irard, 
lo portefeuille de l'Agrieulturo 1 décembre 
18X7), qu'il conseiva dans le cabinet suivant 
(cabinet Floquet) lo 3 avril 1388, Jusqu'à la 
* chute do ce cabinet (22 février 1889); il dépoxa, 
en cette qualité, plusiours projets do loi, no- 
tamment concernant la réformo de l'adminis- 
tration forestière, et out À répondre, sur co 
ont, à uno interpellation do M, Volland 
l'iroy. ce nom}, Hans la dernière session, il 
s'et prononcé pour le rétalilissoment du scrutin 
d'arrondissement (14 février 1889), contre 
l'ajournemont indéfini de la revision de la Cons- 
tifution (chute du cabinet Floquet dont il fa- 
sait partic), pour les poursuites contre trois 
députés membres do la Ligue des patrlotes, 
pour les joursuites contre Je général Boulan- 
ergil s'est abstenu sur le projet do lui Ts 
Fonne restrictif de la liberté de la presse. 
M, Victto et un des hants dignitaires do la 
franc-maçonnerie. 


EUVILLE fAuausre-Jostrit BAUDF, COMTE 
dE te 1829 À 1827 et pair de France, 
né À Chiteaunouf (le-et-Viluine) lo 11 sep- 
tombro 1700, mort à Châteauneuf lo 25 avril 
1335, & fils do messire Etiennc-Auguste Bande, 
chevalier scigneun de Ja Vicuville et de Saïnt- 
Pérés, marquis de Châteauneuf, colonel &'in- 
fanterie, ancion capitaiue au régiment des 
gardes-françaises du rol, chevalier de l'ordre 
ruyal et militairo do Saint-Louis, et &e dance 
Françolse-Joséphine Butler », était, cn 1778, 
page de Louis XV, Peu de tomps après, il 
cntra aux gardes-françaises ; il était colonel cu 
1789, JL émigra en 1491, servit à l'arméo des 
pinces, organisa une compagnio de gentils- 
nine bretons dite compagnie de la Vicu- 
ville, resta quelque temps on Angletcrre ct 
rentra en France après 10 13 fructidor, Rallig 
au 13 brumaire, 1 dovint président de canton 
en l'an VIH, et assista eu celte qualité au cou- 
rounement de l'empereur Napoléon qui, sur 
ses instances, le choisit pour chambotlan qi 
cembre AE il était déja consoiller général 
de la Meurthe. Nommé préfet de la Stura en 
décembre 1919, chevalier do Ia Légion d'hon- 
neur (juillet 1811}, créé cointe de l'empire le 
12 février 1812, il passa, le 12 mars 1813, À la 
préfecture da Haut-Rhin, Après les Cent-Jonrs 
auxquels il no prit aucune part, il fut nommé 
réfet do l'Allier 13 14 juillet 1313 do la Somine 
LS nai 1816), de 18 Charente-Juférieure (19 juil- 
et 1320), mais refusa co dernier poste pour 
Liiguor le mandat législatif, Président du col- 
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lèôga électoral de l'Ille-ot-Vilaine, il fut sue. 
cossivement élu député du giand collézge de 
ce département, Je 13 novembre 1820, par 
222 voix (236 votants, 3)3 Ne le 16 mal 
1823, par 209 voix (242 votants, 315 inscrits): 
le 6 mars 1924, par 205 volx (237 votants, 326 
inscuits'. Am do M, de Corbière et de M, do 
Vitiéle, il siégoa constamment parmi les roya- 
listes fntransigeauts, et fut nommé air de 
France le 5 novembre 1827, A Ta révolution do 
juillet, il fut exclu de Ja Chambre hauto eu 
vertu de l'article 68 de la nouvelle Charte, 


VIGAROSY (Jras Dariisre-Cravne-Cnan- 
LEX-JosEri), membre du Késat, n6 À Mirepoix 
FAR ES) le 23 Juin 1822, mort À Foix (Ariège) 
e fer février 1800, fit son droit 4 l'arix, fut porté, 
étant encore étudiant & Parls, comme candidat 
À l'Assemblée constituante on avril 1848, par 
les ét etenrs républicains de FAriège, au refits 
de son père, et rocurillit plus de 19,000 voix 
sans être ébht, La même année, il devint con- 
sciller général du canton de Mirepoix. Keçu 
docteur eu droit le 29 août 1851, avec une thèxo 
sur L: l’rincipe de l'irrévocabilité des dona- 
tions entre vifs, il se retira dans son pays, où 
il possédait de grandes promictés, et donna sa 
dénision de conseiller général en 1852 pour no 
as préter serment À l'empire, Resté en dehors 
de Ja politique militauto pendant la duréo ds 
l'empire, il fut réélu conseiller général le 8 oe- 
tobré 1851, et fit partie de Ja commission do 
crmançcuco de Fassemblée départementale, 

Au, Je 5) AD 1536, sénateur do l'Arlëge 
par 205 voix (358 votants), il prit place à la 
gauche hutaies ct vota, lo 23 Juin 1277, 
contre Ja dissolution de 14 Chambre demandée 
in le miutstère de Bragtie, Réclu, le 6janvier 

885, au renouvellement triennal, par 833 voix 
(629 votants), il ne cessa de votor avec la majo- 
rité républicaine, notamment pour l'expulsion 
des A HAN f so prononça, eu dernioe licu, 
pour le rétablissement du scratin d'arrondis:ç- 
ment, pour le proiet de loi Lish .nno restrictif 
do Ja Tiburté do la presse, pour la procédure 
du la haute cour coutro le général Boulanger, 


VIGER SAR LARG RS député de 
1N31 À 1937 et de 1842 À 1313, né À Sommicres 
(Gard) le 9 avril 1792, mort à Mont] cÎlicr 
ju le 2 août 1843, avocat général 4 
a cour do cassation, fut élu, Je 21 juin 1331 
député du 2 cellège du Gard (Nimes), par 269 
voix (471 votants, 631 inscrits), contre 193 4 
M, llyde de Neuville, Nommé cousciller à la 
cour de cassation le 6 août 1835, il no so ro- 
resenta pas en 1837, ct échoua, le 4 mars 
839, dans le 2e collège de l'ilérault Montpel- 
lier), avec 275 voix contre 279 4 l'élu, M, do 
Larcy, 1 avait été nommé 1er président à la 
cour do Moutpellicr 10 11 scptombra 1857, I 
fut réélu, dans lo Ge collège de co dernier dé- 
partement {Lodève}, le 9 juillet 1842, par 231 
voix (396 votants, 491 HU contre 169 à 
M, Malstre, et, le {er août 1846, par 274 voix 
(449 votants, 639 Inscrits}, contre 171 À M, Re- 
uouvior, Il siègea constamment parmi les ml. 
nistérlels, et vota pour l'indeinnité Pritchard 
etcontre la proposition Rémrsat, La révolution 
do 18143 mit fin À sa carrière politique. 


VIGER (Marie-Aunerr), député ut 1355, 
né à Jargeau ee le 19 actobre 1343, so fit 
recovolr docteur-médrcin À Paris en 1867, et 
alla exorcer à Châteauneuf-sur-Loire dont il 
deviut malre, Conseiller d'arrondissement, puis 
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conseiller général, il collabora À divers jour. 
paux républicains de la région, et publia quol- 
ques petits ouvrages do vulzarisation daus la 
collection de la Société Franklin, Porté, aux 
elections législatives du 4 octobre 1885, sur Îa 
listo républicaine dun Loiret, il fut élu, lo bs 
sur 6, par 47,713 voix (K3,645 votant, 102,539 
ipscrits}s Juris place à gauche, défendit les 
doctribes pro octiônniites eu matiere do douanes 
et de traits do commerce, fat secrétaire des 
groupes agricole €t viticole du parlement, 
membre de la commission du budget (652) 
questeur du groupo do la gauche radicale, 
appuya les surtaxes sur Jos céréales ct sur les 
bestiaux, ainsi que le projet analogue sur Îles 
riz ct sur les maïs, vola l'expulsion des princes, 
et se prononçn, dans la dernitre sossion, pour 
lo rétablissement du scrutin d'arrondisscmeut 
(11 février 1889), conli'e l'ajournement fndétinf 
de la revision de 1a Constitution, pour les pour. 
suites contre trols Aépatés membres do la 
Jiz;uc dos patriotos, pour lo projet de lol Eis- 
bonne rexstrictit de la liberté de la presse, pour 
les poursuites contre Jo général Boulanger, 
Officier d'Académie, 


VIGER DES HERBINIÈRES (Louis-lrax- 
RDA, mombre de Ja Convention, n 
aux Rosiers (Maine-et-Loire) lo 7 juillet 1555, 
extcuté 4 Laris lo 30 octohro 1793, d'une 
famille de commerçants, fut placé, commo 
enseigne, sur un nariro qui faisait la traite 
des nègres, mais, sa1s goût pour co môticr, 
revint fre son droit À Angers, y fut roçn avo- 
cat À 21 ans,etachota uno charwe de substitut 
du prosureur du roi, Sos discours de rentrée, 
804 Mémoires, dont l'un'fnt couronné par 
l'Académie d'Angers on 1737, traitent tous des 
préoccupations politiques ct soclales du mo- 
mont, l'rocureur-syndic du distriet d'Angers 
(190), il fut en butta à de porsistantes açent- 
gatious do vénalité, donna sa démission (mal 
1702), ct s'engagon dans lo 2e bataillon des vo- 
Joutaires do Maino-ct-Loiro, Lo 6 septembre 
suivaut, lo département do Maino-ct-Loire 
l'élut promior député suppléant À Ia Convon- 
tion, pu 291 voix sur 662 votants, Il prit part 
À a bataillo do Val nu, passa dans [a gardo 
nationale aetive d'Angers, et fut appolé À siégor 
à la Convention le 16 avril 1793, en pie 
mont de M,do Houlières démissionnaire, J1 
siégea parmi les modérés, et prit parti pour 
la Giroude, Lo 39 avril, 31 demanda, devant 
l'insolence des tribunes, que Fassemblée so 
retirât À Versailles, fut membre do la conumis- 
lon des Douze, et so fit fort de prouver «lo 
despotisme le plus horrivle et lo plus avilis- 
sant » de la commune de Paris, Décrété d'ac- 
cusation Je 2 juin, il fut détenu dans son domi 
cilo. Le rapport. de Saint-Just (3 juin) lu 
laissa expérer la liberté; maix, compris dans lo 
décret d'accusation dn 3 octobre, il Comparut, 
lo 24, devaut le tribnual révolutonalee. ct 
fut condamné 4 mort avec los Girondins: il 
mouta le doruicr sur l'échafaudt, L'abbé Loth- 
ringor, daus uno Jetko datéo do Thann, le 
27 Juillet 1797, assure que Viger se confessa 


À lui avant de mourir, 


VIGIER (Josrra), représentant à la Cham- 
bré des Cent-Jouis, n6 À Lontat, commune 
d'Arpajon (Cantal) le 12 anvior 1507, mort À 
Lentat Jo 16 novembre 1933, « fils du siçur 
Jean-Blaïise Vigier, et de damo. Marianne 
Dclbos », fut roçu docteur-médecin À Mont- 
pollior le 15 Juillet 1761, partit avec les volon- 
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talres où 1792, fut euvuyé avec lo promior 
bataillon des volontaires du Cantal 4 l'arméo 
des Pyrénées Orloutales, et fut placi dans lo 
sorvice dos hôpitaux do cotto arméo. Mais, 
préférant se battre, il fit, conmo ofticior et 
commo adjoint aux atiudants-généraux, les 
campagnes de 1794 À 17396, fat nommé (3 ven- 
démiaire an HE chef do dem'-brigade com- 
mandant Ja placa do Porpiguan, fut blessé 
grièvement quelques mois aprés, ct ne reutra 
au serviee actif qu'on thermidos an VIT. IE tit 
los campagnes da J'an Vilet do l'an VHE À 
l'armée de l'Ouest, et fut nommé par Borna- 
detto commandant du département d'Indre-ct- 
Lotre. El passa, ans IX ét X, à l'état-major 
du AA) Sahuguct, fut do norivean blessé, ct 
so retira dans son pays natal, d'oft il repartit, 
lo 17 mai 1303, pour l'Espaguc. Chof d'ctat- 
major de la division Gobert, ‘1 fut compris 
daus Ja capitulation de Baylen, s'échappa des 
mains des Anglals, reduvint chef d'état-major 
du corps d'arméc da Catalogne, ct, en 1318, 
fit partie do l'armée d'Aragon cé de Cataloguo 
au quartior général À Lyon. À la chute do 
Napoléon, il rantra dans ses foyers, et fut élu, 
le 14 mal 1815, représoutant do l'arrondisso- 
mont d'Aurillac à la Clambro des Cout-Jours, 
par 79 voix (120 votants, 170 Anxcrits), Très 
dévoué À 14 dynastie Impérialo, il rosta, après 
cette courte Tégistature, maira d'Ar ajon ot 
conseiller do l'arvondissomoit d'Aurilke, 
ouvrit toujotus sa malson ct sa bourse anix 
proscrits do l'empire, et dut, à plusiours 
reprises, subir des visites domiciliaires. Admis 
À la retraite, lo 96 juin 1831, somme colonel 
d'état-major en non-activité, if mourut doux 
ansaprès, Oftielor do la Léglou d'honnour, 


VIGIER (Acreee-Pierne Fécix, CoMrE), 
député de 1834 À 1347, et pair do France, né À 
Paris lo 8 Juin 1301, mort 4 Parkslo 17 Janvier 
135, «fils d'Annc-Margucrito-Louiso Félix, 
routière, domenrant À Paris, quai d'Orsay, 
division de la Foutaine do Ureuolle, nou 
mariéo », fut autorisé, par ordonnance du roi 
du 23 soptembre 1813, d'après un Jjugomeout 
du tribunal civil do la Scino, à njoutor lo nom 
de Vigier À coux do Achille-licrre Félix, 
Propriétaire et consoiller po il fut suc- 
cessivemont élu député du 1‘ colligo du 
Msrbihan (Vannes intra-muros). lo 1e" octobre 
1331, eu remplacorment de M,Thcmas-Ducordie, 
qui avait opté pour lo 2e collège, par 87 voix 
O1 votants, 137 inscrit}, contra 33 4 M, «le la. 
ourdonnaya 3; le 24 juin 1334, par 83 voix 
al votants, 103 Inscrits}, contre 33 4 M, Pitel:. 
9 4 novembre 1337, par 105 voix (133 votauts, 
184 Inscrits); lo 2 mars 1339, par 84 voix 
157 votants); lo 9 juillet 1332, par 111 voix 
32 votants, 291 inscrits), contro GA M. Piter, 

l siégea constamment parmi les ministériels 
les plus dévouts, reçut les ministres 4 son 
châtoau de Grandvaux, et vota pour les lis 
do septembre ct do disjonction, pour la minis- 
tére Rs la dotation du duc do Nemours, 
contre l'adjonction des capacités, pour l'iu- 
demnité Pritehard, confre Ja proposition 


Remusat, Nommé pair de Franco lo 2 jus 
1916, il routra dans la vio privéo 4 lat vulu« 


tion do 1343, 


VIGNANCOUR {Lours-Marix-Ravmonn), 
député de 1876 à 1377 et depuis 1337, nd À 


Orthez (Basses-Pyréudes) lo 22 août 1341, fils 


d'un président du tribunal d'Oithez, tit son 
droit À Paris, so fit Inscviro au barreau do 
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Pau, ettit Ja campagne de 1470-1871 comme 
ofticier d'urtillerie des mobilisés des Baskes- 
J'vréates. Candilat républicain dans l'arron- 
disseuent d'Ortliez, aux élections législatives 
du 20 février 1476, il échoua avec 8,293 voix, 
contre 8,373 au eandidat conservateur élu, 
M. Chesnelougs; mals ce dernier ayant ét 
invalidé, M. Ne wnancçcour fut élu, Je 21 mai 
suivant, quar 9,042 voix (17,842 votants, 
19,827 inscrits}, Contre 8,509 À M. Chesnelo up. 
1 prit place au ceutre gauche, ct vota, avec 
les 363, coutre lo miuistére du 16 mal, Aux 
élections qui suivirent la dissolution do la 
Chambre, 4 échona (14 octobre 1857) avec 
8,293 volx, contra 9,193 À M. Planté; malt 
l'invalidation de ce dornlter ramenn M, Vivnan: 
cour À la Cliamdbae, lo 7 avril 178, avoc 
9,239 volx is votants, 19,992 inscrits), 
coutre 7,974 au député sortant, M, Plante, 
Inscrit À Ja gauche républicaine, il sountint la 
ne sculaira”et coloniale des cabinets 
républicains, ét fut réélu, le 21 août 1354, par 
12,226 voix (11,049 votants, 19,955 fnacrits), 
JU reprit sn place À gauche, vota avec Îes 
opportunistes, confre Ja revision, confre l'élec- 
tion des imaglstralx, contre la fépara'ion de 
l'Eglise et do l'Etat, confre le service militaire 
de rois ans, et, porté, aux élections générales 
du 4 octobre 18X, surla liste républicalne des 
Basses-Pyrénéex, cchoua avec 39,633 voix 
sur 86,93 votants, Uno élection partielle, 
motivée dans son départomont par le décès de 
M. Destandau, le fit rentrer À Ja Chambre le 
#7 février 1347, avec 46,103 voix (80,709 vo- 
tanta, JOSIR2 fnscrits), coutre 31,091 4 
M, Joautho, candidat conservateurs il s'est 
j'onencé, dans Ja dernière session, pour Île 
rétablissement du scrutin d'arrondissement 
Qt février 1389), pour l'ajournement indétin 
da la revision do la Constitution, pour le projet 
de Joi Lisbonne restrictif do fa liberté de la 
presse ; abscut par congé lors de la demande 
On autorisation du qoursuites contre trois 
députés moxbres da la Ligue des patriotes, il 
s'est abstouu sur Îles poursuites contre le 
général Boulanger, 


VIGNAT (Craune-Fnaxçots-Evtise) député 
de 1509 à 1879, né à Orléans (Lotret) le 
2 septembre 1913. était maire d'Orléans et 
cousciller général du Loiret, lors qu'it fut étu 
le 24 mai 1869, cuuune candidat ofticiel, député 
do la © circonscription du Lolret au Corps 
législatif, par 11,111 voix (22,331 votant. 
27,003 inscrits), contro 9,110 À M, Péreira. 1| 
siégea dans ia majorité dynastique et vota 
pour la guerre coutre la Prusse, Îl représenta 
SA Cai.didaturo aux élections législatives du 
20 février 1%76, dans la 1ro circonscription 
d'Orléans mais 11 échoua, au second tour, 
avec 832 Voix, contre 7,907 au enndidat répu- 
blicalu élu, M, Robert de Massy, et ne fut 
as plus boureux, aux élections du 14 octobre 
817, après la dissaiution de Ja Chambre par 
Je cabinet du 16 mai, avec 6,433 voix, contre 
TE À M, Robort do Massy, député sortant 
réclu. 


VIGNERON (Cracpe-BoxavexFUi#) membre 
de la Convoution, député au Conseil des An- 
cious et au Corps Kgislatif, représentant aux 
Ceut-Jours,ué 4 Mollans (Haute-Saône) le 29 no- 
vembre 1750, mort À Vesoul {Haute-Sañno) le 
19 mai 1832, fils de Pierre Vigneron et de Ma- 
rie-Josèpho Mongey so fit inscrire en 1773 au 
barreau de Vesoul. Officier municipal de cette 
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vitle en 1199, procureur général syndic du dé. 
partement én 1491, président de l'administration 
uunicipale de Vesoul, il fut élu, le 3 septainbre 
1792, le 2e sur 7, député de la Haute Sriéno à 
la Convention, par 220 voix sur 402 votant, 1! 


.siégea parmi les ones et, dans fe procés 


du roi, répoudit au 3e appol nominal: « Je votr 
pour fa réclusion peudant Ja gucrre, et te Lan. 
nissement À Ja paix. » JE fut un des députés 
les plus effacés do Ta Flaîne, utilisa s04 con 
naîssances comine jurisconsulte dans les co- 
mités, ct fut réélu, le 21 vend 'miaire an IV, 
député au Couxvil des Anciens dans deux dé. 
putomeuts: 19 D Doubs, par 196 voix eur 
‘177 votants: 2 Ja Dlaute-Sañno par 190 vois 
sur 251 votants, Sccrétalre du Conseil en l'an 
Vl,il n'a pas laissé au Moniteur trace de ses 
motions ni do ses discours. Sorti du Conseil la 
méme année, il fut nommé conunissaire du 
onvernement prés administration centrale 
o Ja Ifaute-Sañne, adhéra au coup d'Etat de 
brumaire, ot fat élu par le Sénat couservateur, 
le 4 nivôse an VILLE, député da la ffaute-Sadae 
au Corps lé Aslatifs ce mandat ul fut re. 
nouvel Jos 13 février 1807 ct 14 janvier 1913, 
et il fut deux fois vice-président da l'assem- 
blce, en 1396 et en 1314, Le 12 mal 1815, l'ar- 
roudissemeut de Lure lélut représeutant 4 la 
Chambre des Ceut-Jours, par 49 voix sur 99 
votants et 197 inscrits, coutre 13 at général 
Giuger ct 17 au général Marulaz, Sa longue 
carricre parlomentalro prit fin avec cette ses. 
sion, li so retira à Vesoul et ne s'occupa plus, 
jusqu sa mort, que de travaux de jurispru- 
ence, 


VIGNERTE (Jeax-Jacques", représentant du 
peuple en 1843, n$ à Pouzac (Hantes-Pyré- 
hées) lo 12 janvier 1806, s'aftilia de bonne 
heure à la Société des drvuits de l'homme, dont 
il fut l'un des organisateurs et Je mfsston- 
naire, avec les titres de directeur du persoune! 
ot chef do Ja ps Ïl parcourait dans ce Lut 
los ateliers el les campagucs. Arrêté ex dé- 
ceimbre 1333, trois fois condamné en 1334 ct en 
1335, et, une deruitro fois, 4 la déportation, 
lors du procès des accusés d'avril, il put 
s'evador de Sainte-l'élagie avec Arm, Marrast 
et Godefrof Cavalgnac, et gagner l'Angleterre 
ct l'Amérique où if resta six ans. Do retour eu 
l'rance, il so fit Inscrire au barreau de Tarbes, 
et s'occupa d'agriculture. Comnissalre du gou- 
vernemeut provisolre dans les Hautes-Pyrénées 
aprés lo 24 février 1818, il fut élu, le 23 avril, 
représentant de ce département à l'Assembléo 
constituante, Jo 1e aux 6, par 33,700 voix, 1! 
prit place À gauche, fit partie du comité des 
Affaires étrangères, et appuya (25 nai 1343) la 
Dpt Dornès sur Jo bagnisscmeut de la 
amille d'Orléans : « Quant 4 la famille Napo- 
lou, ajoutat-il, nous l'adwettons, provixol- 
remont parco qu'elle n'est pas dangereuse; 
mais si elle le devonait, elle seu frait avec lex 
autres, » 1] vota pour lo bauuissement de la 
famille d'Orléans, contre les poursuites contre 
L, Blanc et Cauxsidière, pour F'abolition do la 
pen de mort, pour l'impôt progressif, pour 
‘incompatibilité des fonctions, pour l'amen- 
demeçnt Grévy, contre la sanction de Ja Cons- 
titution par Je peuple, pour l'eusemble de la 
Constitution, pour la demande de mise en 
accasatiou du présideut et des ministres. Non 
réélu à la Législative, il cssaya de conspirer 
coutre Je prince Louis-Napcléon, mais ne 
arrestation préventive et la certituda d'être 
surveillé de près le firent roroncer à fa poli- 
tique, | 
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VIGNES (AnMAND-ALEXANDRE - THÉODORE « 
ANTOINE), représentant on 1943 et eu 1319, df- 
puté de 18:60 À 1857, né 4 lamiors GES le 
4 août 1812, mort À l'amicrs le 8 septembre 
1877, fils d'uu président du bibunal civil de 
Fl'aniers, fut reçu avocat à Toulouse, ct 50 
tit nserire au barreau de F'amicrs. Connu 
ous ses opinions républicaines, il fut nommé, 
| IR révolution de 1848, sous-comuilssaire du 
rouvernement provisoire 4 Pamiers, et fut élu, 
6 23 avril 1848, représentant de l'Ariège 4 
l'Assemblée constitvante, le 6e sur 7, yar 
21,313 Voix (65,072 votants, 71,117 inscrits), 11 
prit place à la Montagne, fit partie du comité 
de l'agriculture, ot vota pour le droit au tra- 
vail, pour l'impôt progressif, rontre les deux 
Chambres, pour l'amendement Grévy, pour lo 
remplacement militaire, contre la proposition 
Rateau, pour la diminution de l'impit du sel, 
contre 1a suppression des clubs, coafre l'exyé- 
dition de Rome, pour Fa mise en accusation du 
peut et des ministres, Réclu par lo niëme 
département À L'Assomblce législative, Île 
13 mai 1449, le 6° et dernier, par 16,193 voix 
(15,357 votauts, 757,191 Inscrits), il reprit sa 
laco À l'extrèmo-ganche, se prononça contre 
a doi L'alloux-Parisu sur l'eusoiguement, 
contre Ja loi du 31 mai, protesta contro le coup 
d'Etat de décembre 191, fut arrêté, relâché 
ait bout de quelques Jours, et revint platder au 
barreau de Paniers, La révolution du 4 sep- 
tembre 1X30 Jo tit, Hour quelques semaines, 
sous pré:ct de Pamiers, Candidat aux élections 
sont l'Assemblée naionalo (8 février 1859), il 
échona dans sou département avec 19,977 voix 
sut 96,559 votants, tnt élu, le 8 octobre sul- 
vaut, consciller-général du canton de Pamiers, 
et devint député de l’amicrse, aux élections du 
20) février 1846, par 10,315 voix (18,741 votants, 
23,733 Inscrits), contre 8,303 à M, do Saïntenac, 
A s'assit à l'extrôme gauche, vota pour l'am- 
nistie pee ct fut les 363 qui refusèrent un 
vote de confiance a1 cabinet du 16 mai, H 
mourut un in is avant le renouvellement de Ja 
Chambre dissoute, 


VIGNOLLE (Maure, coure DE), député eu 
1824, né à Massitlargucs (Gard) lo 13 mars 1563, 
mort & Paris lo 13 noveinbre 1924, entra, on 
1730, comme cadet-geutilhoiwmme au régluent 
de Barois-fufau’crie, Capitains au moment de 
la Révolution, il fit la campagne de Navoie 
avec Je géuéral Anselme, devint atjudant- 
général en 1794, so battit À Saorgio ct 4 l'as- 
saut du col de T'ende, devint chef d'état-major 
de l'aile droite à3 l'armée d'Italie, puis de 
Schérer, se distingua à Borghetto, et, quand lo 

énéral Bonaparte prit le commandement do 
armée d'Italie, fut noramé adjoint an général 
Berthier, cher d'état-major, IF assista à Dvgo, 
& Moutenotte, à Mou louvi, comme chef de bri- 
rado, envoya au gouvernement uno adresse 
d'adhéston au 13 frutidor, fut charyé de ué- 
gocier le traité avec le roi do Sardalgno, so 
signala À Lodi, À Castiglione, et fut promu gé- 
néral de brigade, Blos:é à Arcçole, il dut quitter 
le service actif et commanda la place da Cré- 
mous, puis lo Milanais Jusqu'au traité do 
Campo-Formlo, Après lo départ de Bo:aparte, 
il devint ministre de la guerre de la République 
cisalpine, alla, lors de la deuxième coalition, 
garder Jes passages des Aponnins eu Toscane 
pour protéger le retour des troupes, et fut 
chargé par Moreau, après Novi, d'organiser 


- Nice des bataillons de reufort. Après le 13 bru- 


maire, auquel il s'était montré trés favorable, 
il devint sccrétaire général du d'parteinont de 
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la guerre, dont Boithior était mitifstre, nus 
reçut l'ordro d'aller organtser à Dijon les divt- 
sions de l'arméo de réserves fi occupa Milan, 
ct, aprés Marengo, reçut le commandement de 
la Lombardie, Chef d'état-major do l'armée de 
Hollande eu février 1903, général de dividon 
le 27 août suivant, graud-ofticter de la Léon 
d'honneur lo 19 frimaire an NA, il fit la cam 
aguo do 105 comme chef ‘l'état major du 
2 corps, sous les ordres de Marmout, qu'il 
suivit en Dalmatio. Chevalier de l'empire lo 
20 Juin 1808, il axsista 4 Essling, perdit un 
il à Wagram, ct fat créé comto le 41 décembre 
1309, Fu 1512, lors de [a rapturo avec la 
Russie, il orgaulsa le rontiéent italiou, resta 
dans fa péninsule, devint chef d'état-major du 
pus Eugène, et prit part, non sans gloire, à 
a campagne de ISTH-1814. La Restauration Je 
hé membre do la commisfou charsrée d'exa- 
minor los services des émigrés, Sans onploi 
eudant les Cent-Jours, il cummanda, après 
Vaterlvo et ponanE quelques Jours, Fa 15" di- 
visfon militaires maïs il fut mis 4 Îa retraite 
eu vertu de l'ordonnance du fr août 1313. 
Nommé cousciller d'Etat, préfel do la Corse lo 
{mars 1818, il donna sa démission le 15 4é- 
cembre 1819, devint président du collège étic- 
toral d'Alais, et fut élu, lo 25 févrlor 124, dé- 
uté du 2° arrondissement électoral du Gard 
Saut-HHippotyto) pau 197 voix (2) votants, 
356 Inscrits), coutre 101 4 M, Beaupoil do 
Saluüt-Aulaire, I prit place parmi les mmtnis- 
tériels et mourut pen de jours après, d'une 
cutérite. On a de lul: l'récis historique des npé- 
rations militaires de l'arme d'Italie en 113 
ct INA, par Le chef" d'étut-maujor de cette ar- 
née (1817), 


VIGNON (Pibane, cHrvattEn), député ou 
1539, né à Neuilly (Sclue) Le 1) novombro 1536, 
mort À Paris lo 7 février 1923, «fils de Pierre 
Vignon, ct de Marie-Jeaune Lexguilliez », ué- 

oclaut, ancien juge corsulaire, fut élu, lo 


Ljunal 1739, dé uté du tiers aux Etats Géné- 


raux par a villu de Paris, avec 203 voix, F 
prêta le serment du Jeu de prume, et vot:æ 
silencheusciment avec la majaité, Rallié au 
13 brumairo, il devint adjoiui au maire du 
19 arrondissement do Paris le 13 veutôse arr 
VIIF, et président du tribunal do commerce, 
Chevalier de l'empire du 21 décembre 1503, 


VIGNON LAVERSANNE (Apué - AxruixE- 


Atexts), représentant aux Cent-Jours, né À 


Saint-Jean-cn-Royaus (D'ôme) Île 14 janvier 
1599, mort &-Moutélimar (Drôma) lo 13 décem- 
bre 13:37, suivit la carrière des arines, et quitta 
lo service avec lo grade de licutenant-cofouel, 
Nommé soux l'emplro receveur de l'enreyrs- 
tremeut À Moutélimar, 5 fut Élu, Je 19 mat 
1813, roprésentant do cot arromidiss #meut À la 
Chambre des Ceut-Jourx, par 91 voix sur TE 
votants, Sa carrière polie prix lin avec 
la courta session de cette lébistabire, 


VIGUIER (Jrax-Havrisre\, diüputé en 1139, 
nd et mort à des dates Inconnues, était avocat 
À Toulouse quand il fut éln, le 11 avril 1789, 
député du tiers aux Etats Géadraux par ja 
séuéchauxséo du Languedoc (Toulouse), avec 
359 voix (799 votants). F1 fut adioïut au doyen 
des communes, prèta le sermcut du Jeu de 
jaune, parla sure la réunion des crdres, annonça 
N d'Asscimblée Farrestation du Somte de Tou- 
louso-Lautrec, auteur présumé de troubles 
cherelia inutilement À défendre 11 municipalité 
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da Toulouse, et fut membre du comité des 
recherches et du comité d'aliénation, SF disparut 
do fa scène politique après Ia session. 


VIGUIER (ANTOIXE- CATHERINE), 
tant À Ja Clhiambre des Cenut-Joura, n6 à Saïut- 
Etienne (Loire) la 27 avril 1759, mort à Car- 
cassonne (Aude) le 13 mars 126, fils du pré- 
cédeut ot de dame Mario Borrel, était avocat 
h Careassonne, Il fut, le 15 mai 113, élu 
représontant à la Chambre des Cent-Jours 
ar lo grand collère do l'Aude, aveu 24 voix 
ft votant<, 253 inscrit}, Ka carricre parlemen- 
tairo prit fin avec la ses-ion, 


VIGUIER !Jacaurs-Paur-Curisrorne),repré- 
sentant en 1849, nô 4 Kaint-Béat (faute Ga- 
rounc) lo 9 mars 1752, mort à Bourges (Cher) 
le 30 juillet 1858, se fixa dans cette dornièro 
villo et y exerça la profession d'armurier, 
Inscrit, 10 13 mai 1849, sur a Histo républi- 
catne avanoco du Cher, il fut élu, le 6° et der- 
nier, veprésontaut do ce déjartement à l'As- 
«ombléo législative, par 31. S89 voix (651,169 
votants, 82,313 fnscrits}, J1 siégea à Ja Mon- 
tagne, et, sans praraîteo À la tribune, s'axsocia 
par ses votes À toutes les motions du parti 
démocratique, oplna con’re l'expédition 
romaine, contre la le lPallone-lariou sur l'en- 
selenument, confre la lol restrictive du suffrage 
universel, protesta contro le coup d'Etat du 
9 décembre, fut compris dans le décret d'expul- 
sion du 9 janvior f352, ct réviut mourir À 
Jourges, 

VILAR (Epouann-PACt-YvEs-GANTÉRIQUE), 

pus depuis 1555, n6 À l'rados (J'yrénées- 
Orlentales) le 26 jui let 1347, so fit Inscrire an 
Larroau do Prades, devhit bÂtonnior, maire de 
la villo (1991), et conseiller général des Pyré- 
nées Orientales pour le canton d'Olctte (1570, 
Porté, le 4 octobre 1325, sur la liste ralicalo 
do ce département, ot élu au scrutin de ballot- 
tigo, le 15 sur 3, par 27,193 voix (39,991 vo- 
tants, 06,601 sets) il siégea À Ja gauçho 
radicale, soutint la politique du cabinet Flouet, 
vota l'expulsion dos princes, la surtaxe sur les 
céréales, et so prononça, dans la dernière 
session, pour le rétablissement du scrutin d'ar- 
rondissemont (11 février 1539), contre l'ajour- 
nement indofinf do la revision de [a Constitu- 
tiou, pour le projet do lot Fisbenne restrictif 
do la liborté do la presse, pour les poursuites 
contre lo général Bonlariger; absent par congé 
lors du scrutin sur Îcs poursuites contre trois 
députés membres de la Jiguo des patriotes, 
M, Vilar a présidé le conseil général de sou 
départemont depuis 1537, 


VILCOC GHAEU député au Corps lègis- 
latif do 1953 À 1367, né À Paris lo 1£ soptem- 
bre 1322, mort à L'aris lo 5 février 1367, entra 
dans l'administration, Sous-préfet de Sancorro 
le 10 juillet 1818, de Bar-sur-Aube ou 1359 
Vervius ou 1832, il donna sa démission en 1302, 
et fut nommé chavalier de la Légion d'honneur, 
Elu, le 1er juin 1363, député de la à circons- 
cription de l'Aisne au Corps législarif par 
23,150 voix (36,579 votants, 43,651 inscrits), 
contre 10,416 M, Dcbrotonne, député sor- 
029 à M.Chazcray, il slégea dans 
4, mourut on février 1367 
À mars suivant, par M, 


tant, ct 
Ja majorit 
placé, le 1 


“'VILFEU 
en isf},n 


ictte, 


EDOUARD-CUILLAUX E}, représentant 
à Laval (Maycunce) Je 10 juin 1510, 


6) 


réprésen- 


de 


Lél fut rem- 


) 


de la Flèche, Ayant adopté les principes de 


_tombre 1792, député de la 


7 * 

2 VIL 

avoué dans sa ville natale et adjolnt au maire 
sous Je gonveruement de fuillet, donna sa 
démission de ces dernitres fonctions en 1345. 
In'exerça sous le secondlempire ancune charge 
jus no, on raison de ses cpinions orléanistes. 

lu, \o 8 févrior 11x31, reqnésontant de la 
Mayenne à l'Assemblée nationale, le 2° sur 7, 
par 62,829 vol x (2,582 votants, 93,155 Inscritx), 
1 prit place au centre droit, so fit inscrire au 
cercle Colbert et À la réunion des Réservoir: 
ct vola pour la paix, pour l'abrogation des Jois 
d'exit, pour la pétition des érèqnes, pour la 
démtson do Lbier<, pour lo septennat, pot 
le ministére de Braglia, confre l'amendement 
Wallon, pour les lois constitutionneltlos, 
échoua aux élections générales du 20 février 
1876, dans Ja 2e circonscription de Laval, avec 
330 voix contre 6,298 à l'élu, M, Locomte, répu- 
blicain, et 3,713 À M, Loriére, ct no se repré- 
senta plux, | 


VILLAIN (Jrax-Louis-Hexri), représentant 
en 1*71, député de 1*76 À 1585, né au Catelct 
Aisne) le 27 décembre 1819, mort au châtean 
de Mout-Saînt-Martin (Alsne) 19 19janvier 1836, 
s'établit trés Jeune commo raftinour 4 Mont- 
Saint-Martin, et acquit rapidement une fortune 
considérable, Elu, \o 8 février 1451, représen- 
tant do l'Alsne 4 J'Assembléo nationale, le 8° 
sur 14, par 46,017 voix Res votants, 197,845 
inkerits), il prit place à la ganche républicaine, 
fut rapporteur de la commission des sucres, ct 
vota contre la paix, contre l'abrogation des lois 
d'exil, contre la pétition des évêques, contre la 
démtssion de Thiers, contre le septenuat, contre 
le mintstére de Broglio, pour l'amondement 
Wallon, pour les lois constitutionnelles. Réélu, 
le 20 février 1475, député de la 'e circonscrlp- 
tion de Saînt-Quoutin, par 9,523 voix (10,982 vo- 
tants, 16,005 inscrit), il reprit sa place à gauche, 
et fat l'un des 363 députés qui rofusérent, au 
16 ma, le vote do confiance au ministèro de 
Broglie, Réélu, le 14 octobre 1877, par 19,111 
voix (13,193 votants, 16,170 Inscrits), contre 
2,633 À M, Blain, ct, lo 21 août 1881, par 7,799 
voix (15,297 votants, 17,891 inscrits), contre 2,513 
k M. Monnanteuil socialiste, il continua d'ap- 
puyer la politiqne de la maorité républicaine, 
ét fut rapportour (juin 1334) do la proposition 
do M. EF. Robort sur les sucres, En mars 1351 
Ja Chambre avait rejeté uno proposition qui 
avait présentéo avec M. Nadard, sur la limita- 
tion deshoures de travail, comme « attentatoiro 
A la lihorté du travail, » Il écuoua au Sénat, 
dans l'Atsné, lo 6 Janvier 1535, avec 915 voix 
sur 1,374 votants, et, porté, le 4 octobre 15%, 
sur Ja liste républicaino de l'Alsno, fut réélu 
député, au second tour, lo 6 sur 8, par 63,530 
voix (117,821 votants, 117,808 inscrits), JL mou- 
rut trois mois après, | 


VILLAR (Norr-GanriEL-LUCE pe), membre 
do la Convention, député au Conseil des Cinq- 
Cents ct nu Vorps législatif, né 4 Toulouse 
er nne e 13 décombre 1743, mort à 
arts le 29 août 1225, fils d'un chirurgien do 
Toulouse, entra dans Fa consrépation des Doc- 
tinairex, et devint en 1736 recteur Au coueEs 

à 


Révolution, il fat nommé, le 29 mars 1591, dans 
l'égliso de la Trinité À Layal, évêque conxtt- 
tutionnel de la Maycune, en remplacement de 
M.'lhoumin Des Vauxponts, vicalro général 
do l'évêque do Dol non acceptant. Elu, J9 6sep- 
Mayonne 4 la Cou< 

300 votants}, 


voution, lo Te sut 8, par 210 voix 
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il répondit dans Je procès du roi, au 3° apyel 
nominal : « Jo suis convaincu que la peine de 
mort inflizgée À un criminel quelconque est 
absolument contraire à la nature çt à la raison. 
Je suis couvaineu que la stabilité d'uné répu- 
blique blon fondée no dépend ui de fa vie nf de 
la mort d'un individu, et que tucr un tyran a 
toujours été la dernière rossoureo da la tyran- 
nin, Je vota pour que ours XVI soit détenu 
pendant la pisse ct, qu'aprés cette époque, il 
soit banni 4 perpétuité, » JE so prononça en 
outre contre l'appel et pour le sursis, ct fit prartio 
du comité de dinsteuction publique, au nom 
duunel il demanda et obtint, lo 25 messidor 
an HE, Je maïutieu du Collège de France, Le 
18 fructidor, il fit rendre un décret accordant 
nn secours de -24$,000 livres à c'nt dix-huit 
savants, littérateurx, artistes où à leurs veuves 
et descendants, Cette liste comprenait notam- 
ment # Auquetil-Duperron, Foutanes, le seulp- 
teur Houdon, les nièces de l'énclon et la petita- 


fille du peintre Lebrun, Le 23 veudémiaire an 
1V (27 octobre 1545), il Int À Ta Convention un 


rapport sur l'orgauisation de la Bibliothèque 
nationale, dans lequ2t il réclamait la suppres- 
sion des fonctions de bibliothécaire, et délé- 
guait l'administration de fa Bibliothèque 4 un 
comité de huit corservateurs ayant chacun 
6,000 livres d'appointements, l'eu de temps 
après (19 aécomlre 1705), il fut nommé membre 
de linstitnt pour la classe de littérature et 
beaux-arts, Appelé, lo 4 brumaire an JV, par 
ses collégucs de Ja Convention 4 siéger an 
Conseil des Cinq-Contx, il a fit peu remarquer, 
so rallia au or d'Etat do mumaire, et fut clu 
(£ nivôse an VII), qrar lo Sénat conservateur, 
député du Pot-cet-Garonno au Corps législatif; 
il en sortit on 1806, Villar remplit ensuito les 
fonctions d'inspecteur général ct de membre du 
conseil de l'Université, ct mourut À 73 anx, 
accablé d'infirmités, 


VILLARDOI. — Poy. MoNTLAUR (MARQUIS DE). 


VIELARET (JEAN: CHnys0STUME - ANDRÉ - 
IGNACE, BARON DE), député en 1739, né à Rodez 
(Aveyron) le 25 jauvicr 1139, mort à laris le 
9 mat 1924, était vicalre-genéral do Rodez, 
quand il fut éln, lo 24 mars 1559, député du 
clergé aux Etats-Généraux par la sénéchausséo 
de Vildefranche-de-Rouergue. J1 8e réunit À 
J'Assemolée en même [ns que Ja majorité de 
son ordre, vota contre l'adjonction des villages 
aux municipalités, Lo do réduire 4 24 les 
administrateurs de département, fut adjoint au 
comité de règlement, membre du comité des 
finances et dû comité de correspondance, et 
refusa de priter Île sermcut constitutionnel, 
Après lo Concordat, il fat nommé évêque de 
Casal, et créé baron de l'empire lo 23 maï 1809, 


VILLARET DE JOYEUSE (Lours-THomas, 
COMTE), député an Conseil des Cinq-Cents, né 
A Auch (Gers) le 27 mai 1750, mort À Venise 
(Ttalie) Je 24 Juillet 1812, fut destiné par sa 
amillo à, la carricre ecclésiastique: mais son 
got pour le métier des armes l'emporta. J1 
s'enrola dans les gendarmes du roi, qu'il quitta 
À la suite d'un due! dans leqnel jt tua son 
adversaire, et eutra, eu 1760, dans la marine, 
La protection de M, de ‘Ternay, sou parent, 
alors gouverneur de l'Ilc-de-France, le fit 
nommer Hontenaas. de vaisseau en 1773; il fit 
campagne dans la mer des Indes, s0 distingua 
À Goudolour, reçut de Suffren le commandement 
do la frégate la Natade ‘qui soutint on 1782 
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huit heures do combat et no so rendit anx 
Anglais qu'au moment do couler bas, Décor 
do Saint-Louis pour ca fait d'armes, il alla 
eusuito à Batavia pour traiter avec la Compa- 
ni0 hollandaise, montra dans cos négociations 
eaucoup d'éuergia, et, on E70f, apaisa les 
troubles de Satut-Domingue, Capitaine do vais- 
sGan, il ro<ta an sarvico, quéline jou partisan 
de la Révolution sil fut promu, en 1793, contre 
amiral, et placé, au mots de se] tembro suivant, 
À la têto do notre derniére iolte. « Jo sais quo 
Villarot n'est qu'un aristocrata, avait dit Jean- 
bon-Saint-André en le présentant pour ce posto, 
mais il est brave, et il fera son devoir. » Après 
quelques mois passés À organd-or la tlotto,il mit 
son pavillou sur la Aontagne, ct so rendit 
16 mat 15001, avec Jeanbon-Saint-André, à 
a rencontre d'un convoi do grains qui vonait 
d'Amérique, Il croisa dans ‘a direction du 
convoi attendu, mais, Je £3 mai, co fut 
l'amiral Howe qui se jeu avec une flotte 
supéricure. Lo 29 mat (10 prairial an 1, Vil- 
laïet put dégager son arrière-gardo vivement 
attaquéo par les Anglals; pendant les Journées 
des 30 et 31 mal, un brouillard emjéêcha Îles 
deux flottes de s'aborder, malgré les renforts 
un'elles avaient reçus; Lo der juin (13 prairial,, 
le tombhat s'engagea, maixune faus*e manaetivre 
du Jacobin permit À Howe do couper la lisno 
française, Lo vaissean la Montugne fut entouré 
et faulit étre pris, pendant quo lo Vengeur et 
l'Znrpétucux coulaient plutôt que de 82 rendre, 
Jes Anglais cessèrent les premiers lo feu, 
la flotte républicaine ne les poursuivit pas, et 
Villaret, après avoir dispersé la croisière eune- 
mie, du 10 juin au 22 juin, put cutin fairo 
cutrer À Brest le convoi de grains si fmpatiem- 
ment attendu, Lo 23 juin 1496, il eut à lutter, 
à Cnoix, coutre la flotte de l'amiral Bridport, 
et, malgré ses eflorts, perdit trois vaisseaux, 
Adversairo do TEE d'Irlande, il fut rem- 
dacé à Brest par Morard de Gaïles (1716). Elu, 
0 22 germinal an V, député du Morbihan an 
Conseil des Cinq-Cents, par 25 voix (284 vo- 
{ants), il prit place Arf les modérés, dénonça 
les dilapt ations des agents dn gouvernciment 
aux colonies, devint secrétatira Qu Conseil lo 
der mexsidor an V, proposa d'autoriser lo l'irec- 
tuiro À envoyer de nouveaux agents A Saint- 
Domingue, parla de Fctat dépiorable des dqui- 
pages de la Hotte, fit un rapport en favour do 
Nurcouf, et appuya de son vote ct de sa parole 
lo projet sur Îles institutions militaires, Attaché 
au parti de Clicuy,il fut condamné à la dépor- 
tation au 13 fructidor, parvint À échapper aux 
posts et sc rondit ensuite voloutaircmeut à 
‘ile d'Oléron, licu d'exil assigré aux déportés 
contumaces, Le gouvernement avait duji du 
reste donné maiulevée du scquestro mis sn ses 
biens. Rallié au 18 brumaire, Villaret-Joyenso 
reprit aussitôt du sorvice actif, En l'an JX, il fut 
nommé Commandant des forcés navales diri- 
gées contre Saint-Dominguo, nais il y arriva 
trop tard 1e pouvoir agir cftiracement. Capi- 
taino-général de Ia Martinique le 13 germinal 
an X, membre de la Légion d'honneur le 19 fri- 
maire an XII, grand-ofticier Jo 23 prairial, 
grand-aivwle 1e 13 pluviñso an XII, 11 resta, 
après Trafalgar, sans communication avec la 
France, et soutint au Fort-Bambou, à la Mar- 
tinique, un bombardement d'un mois (39 jan- 
vier-24 fuvrior 1899). Dépoturvu de tout secours, 
il dut rendre l'ile aux Anglais. Blâmé jar lo 
cousoil d'enquête, il fut, en 1911, approuvé 
par l'empercnr qui le nomma gouverneur géné- 
ral de Venise; il y mourut d’une hydropisie. 
JUavait té créé comte jar Napoléon en 1508, 
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VILLARS ‘Jtax-Josern-Barrisre), député 
au Corps législatif en 1909, n$ A Pacé ‘fséro) le 
7 août 1751, mort à Vienne Isère) le 21 novem- 
Lre 1812, « fils à sicur Antoine Villars ct À de- 
moiscile Marguerite Girard », était président 
du tribunal civil de Vienne, quand À fut él, 
le 2 nat #$09, par Jo Sénat conscrvatour, dé- 
puté de l'Iséro nu Corps législatif, FH mourut 
au cours de la législature, 


VILLE-SUR-ILLON. — boy. Lacéréve 
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VILLEBANOIS (Fnaxçuis DE), député en 
1189, 8 à Châteauroux (fudre) le 29 novembre 
171, mort à une date incouuue, était curé de 
Faiut-Jeau-le-Yicux quand il fut élu, le 27 mars 
1589, député du clergé aux Etats Généraux 
par le bailliage du Berry. H siégea obscuré- 
nent dans Ja minori-é, refusa do prèter le ser- 
ment cuclésiastique, syrna la protestation du 
12 décembre 1790 centre les décrets do l'As- 
sombléo, et disparut do Ja scène politique après 
la session. 


VILLEBLANCHE(RENÉ Anuañn-LEVASSEUR 
BE), député en 17N4, né à Rochefort (Charente- 
Enfericure) le 11 décembre 1749, mort à l'eris 
la 26 août 18:39, s'eugasea do bonna heure dans 
lumarine,et devint mafor de vaisseau, puis capi- 
taine do la {re compagnie des Lombardiers de 
Rochefort ec elovalier de Saint-Louis. Elu, le 
2 avril 1589, député suppléant aux Etats Géné- 
raux par Ja colonie dé Saint-Domingue, il fut 
admis À siéger, lo 26 avril 1790, en romplace- 
ment de M. l'hébaudières, démissionnaires i 
so montra hostile À Ja Révolution, écrivit À 
l'Assomblée pour déclarer qu'il croyait devoir 
s'abstenir d'assister aux séatces, et préta néanu- 
moins le nouveau serment après la fuite du roi, 
On ervit qu'il émigra aprés la session, 


VILLEBRUNE (Joseru-FRANÇOTS-N'AVIER- 
Pirnnr-daceurs Le Satis ve va}, député do 
1823 à 193), nd à Bédéa DT le 
1 septen:bre 1774, mort à Dot (Hlc-et-Vila à 
le 1er jauvicr 1933, émigra à la Révolution, fu 
nommé, le 4 septembre 1815, conseiller de pré- 
fecture à Reunes, et devint ensuite secrétaire- 
géuéral de Ja préfecture d'Ille-et-Vilaine, Can- 
didat à Ja députation le 17 novembre 1527, 
dans le 1° arrondisssment électoral d'Hle-et- 
Vilaino (Saint-Malo*, il échoua avec 117 voix 
coutro 142 à l'élu, M, Garulor-Dufougeray} 
mais il fut élu, dans le même arrondissoment, 
Jo $ mai 1828, en remplacement do M, Garuier- 
Dufougeray, dont l'élection avait été annulée, 
at 158 voix (251 votants, 2X5 in£crits), coutre 
106 au député sortsut, I pus place dans la 
majorité royaliste, refusa do voter l'Adresso 
des 221, et ne se représenta pas en 1X3) 


VILLEOIEU DE TORCY (Wramimin-Nico- 
LAS-\VILLIAM, MARÇGCtS DE), dépnté de 1846 à 
1843 et de 152 À 1859, nu à Renéméuil, 
cemimune de Cauvicourt (Calvados) la 21 août 
102, mort À L'arig le 2 avril 159, était 
propriétaire à Eaudigou (Oruc) et maire de 
cette commune, Elu, le 19 noût 1816, député 
du 5° colléga de l'Orne (DoRAeND) ar 
330 voix (579 votants, 631 inscrits), contre 238 
à M. Aylies, il siégen jusqu'à la révolution do 
février dans la majorité conservatrice qui sou- 
tint le ministère Grizot. Atirès le coup d'Etat 
du 2 décemlre 1851, M, Villedieu de Torcy, 
rallié À la politique de E.-N, Bonayarte, fut 
candidat officiel au Corps législatif (29 février 
1852), dans la 3e circonscription de l'Orne : il 
fut clu député par 20,462 voix (21,490 votants, 
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40,847 inscrite\, contre 1834 M, Druet-Desvaux, 
soutint le régime impérial et obtint sa réélec- 
tion, le 22 juin 1357, par 14,893 voix (20,211 
votants, 39,133 uxcrits), contre 3,349 4 M, lLa- 
mard, ancien représentant,et 230 À M. do Vau- 
celle, M, Villatieu de Torcy mourut an cours 
de la législature, et fut remplaré, le 30 cetobre 
1859, par M. Arthur de Ja Ferrière. 


VILLEOÏEU DE TORCY _(RAPHAEL-AIMÉ, 
marquis DE}, député au Corps bligislatif de 
1860 4 1559, né À Paris le 16 mars 1826, mort 
an ‘château de Bols-Claireau (Sarthe) le 
f octobre 1343, fils du précédent, proprittalre 
et membre du consoil général de FOrno, <e pré- 
senta, lo 22 avril 1860, dans la 4 circonserf} {ion 
de co département, et fut élu, avec l'appti dn 
ouvernemount, député au Corps législatif par 
6,183 voix (31,608 votants, 40,093 Inserits), 
contre 13,429 4 M. Arthur de la Ferritre, en 
remplacement de ce dernice dont l'élection 
avait été invalidée, M. Vitlediou de Forcy vota, 
comme son pére, avec la majorité es aliste, 
ct fus réélu, lo {er juin 1564, par 23,939 voix 
26,746 votants, 40,497 inscrits), contre 2,191 À 
M, docle, I! se représenta sans succès Île 
24 iai 1969, et n'obtint que 12,073 voix contre 
17,813 à l'élu, M. Gévelot, de l'opposition, Lo 
14 octobre 1837, il ne réunit cmmmo erndidat 
conscrvatour À la députation :laux Ja 29 cir- 
conseription de Domfrout que 433 voix cuntre 
11,399 à l'élu M. Gévelot, député sortant, des 
363, et 114 à M, Lefébure, 


VILLEFRANCHE (Louss-Josern-Guv-Ilen- 
CULE-DoMiNique TUCLLE, MARQUIS DK), député 
de 1816 à 1823 ct pair de France, né au chÂ- 
toun de Looze (Yonne)le 25 septembre 1768, 
mort au château de Lovzo le &t octobre 1347, 
était, avaut la Révolution, capitaine nAnx eara- 
biniers de Monsieur, IL émigra en 1491, servit 
à l'armée des princes, rentra eu France avec les 
Bourbone, et devint maréchal ‘le camp Rae 
et inspecteur général des gardes nationales du 
départoment do l'Yonne. Elu, 13 4 octobre 1816, 
député du grand collège de ce département, 
ar 194 voix (183 votants, 238 inscrits), et réélu, 
e de* octobre 1829, dans le 1° arrondissement 
électoral de l'Youne (Vitleneuve-le-Roiy, par 
193 voix (259 votants, 833 Inscrits}, il prit placo 
à droite, vota contrela responsabilité des minis- 
tres, approuva lamotion du coute Mac-Carthy 
sur fa vénte des biens du clerwé, et so prononça 
pour les lois pescerieu et pour le nouveau 
système électoral, ÎL fut ausst rapporteur de 
la commisslon des forêts, se plaiguit de leur 
destruction, et demanda que l'on rétablit l'an- 
cieune adininistration forestière, Nommé jai 
de France !e 23 décembre 1925, il siégea danx 
la majorité royaliste, et quitta la Uhambre 
haute à la révolution do 1550, pour n6 pa3 
rétor serment au gouvernement de Louis- 
‘hilipye, 


VILLEFRANCON (PAUL-AuuROISE MRÈRE, 
COMIE LE), de de France, né à Desançon 
Doubs) le 12 acût 1764, mort à Boxançou lo 
7 mars 1828, « tils de messire Claude-l'rauçois- 
Ambroise Frère, seigneur do V:Hofrancon, con- 
soiller an parlement de Franche-Comté, et de 
dame Jeaune- Antoinctte-T'hérèse-Magdelaine 
Boudret », entra daus les ordres, s0 fit recevoir 
docteur eu Sorbonne, et fut nommé, en 1578, 
vicaire général de larchevèque de Hesançou. 
Jémigra À la Révolution, et refisa, à son retour, 
l'évêché de Saïnt-Kloury il venait d'accepter, 
sous la Hestauration, celui de Chalon-sur- 
Sañne, quand Myr de Pres-igny, archevêque de 
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Besançon, obligé de passer nue partie de l'an- 
née à Parts en qualité da pair,le prit pour 
coadjuteur (12 août 1921; avec succession 
future, sous lo titre d'archovéquo d'Adana 
in partibus, Devenu archevêque de Besançon 
en mai 1823, M. do Villofrancon s'appliqua à 
l'administration de son diocèse, ct fut nonuné 
consciller d'Etat et y air de France (23décembre 
1923: Il vota constamment avec fa majorité 
ruyaliste et mourut d'uuo attaque d'apoylexio 
au cours d'uno tournée pastorale, On a de lui: 
Catéchisme sur le célibat ceilésiastique ; Des 
Prétendues lumières du commencement du x1x° 
siècle, en opposition avec le bon sens el la 
vérité, ete. 

VILLEGONTIER (Louis-Srimiptox Rain, 
COMTE DELA), pair de France, n$ 4 Fougèrex 
Ao-ct-Vilatne) le 25 Janvier 1576, mort on sa 
terre de Villemontier le 2 fuin 1810, » fils da 
René-Joseph Frain, chevalier, scigucur de fa 
Vitlegontier, la T'endrais, le Bécher, ct autres 
places, et de dame Mélanie-Renée-Louiso Four. 
hier de Pellais», cut'a à l'école polytechnique 
en l'an DIS, À Ja création, mais refusa de pren- 
dre du service et se retira daus ses foyers, Il 
véent en dehors de ‘a vlo publique pondant la 
durée de l'empire, fut nommé, le 1°" septembre 
1314, officier de la garde nationale À choval 
de Paris, la 2 août 1215 sous-préfet de Ver- 
sailles, et perdit ect emploi le tr janvier 1316, 
en vortit de l'ordonnance qui on les 
sous-préfectures des chofs-lieux de départo- 
mont, Président de Ta commission de liqjuida- 
tiou do Versailles (49 Janvier), il fut appelé, 
le 14 mai 116, à la préfecture de l'Allier, puis, 
le 8 octobro 1817, 4 colle de l'Ille-ct-Vilaine. 
Chevalier da la Légion d'honneur (4 mars 1818), 
pair de L'rance Ê mars 1819), il conserva scs 
fonctions administratives sur un ovdre expres 
du roi jusqu'en 1824, et devint, en 1526, premier 
rentihonmo du duc de Bourbon, À Ia Cham- 
ro haute, il sidgea parmi los ultras, et fut 
mombro de la commission du recrutoment, du 
mouopole du tabac, et de la loi du sacrilège, 
'cantinun de siéger À Ja Chambro haute sous 
le gouvernement de Louis-lhilippe, 


VILLEGONTIER (PIERRE-MARIE-SÉBASTIEN- 
Génanp ExaAIx, CoMTE PE LA), député eu 1377, 
do 1881 4 1882 et sénateur, n6 au château do 
la Villogouticr (lle-et-Vilaine) le 19 janvier 
1341, proprictairo etconseillor général de co 
départemont, prit part, comme officier dos mo- 
bilcs brotons, à la guerre franco-allemande en 
1340, et so présenta, Jo 20 février 1376, & Ja 
députation dans l'arrondissement de Fougères : 
il obtint 8,405 voix :nonarchistes coutre 9,669 
À l'élu bonapartiste, M. de Damas, M, do la 
Viltegontior fut plus heureux le 14 octobre 
1377, dans la même circonscription s élu dé- 
puté de Fougères, avec l'appui du gouverne- 
mount du 16 nai, par 9,601 voix (18,929 votants, 
21,892 Inscrits), conte 9,057 4 M, Rowor-Mar- 
vaise, républicain, il vitson élection favalidéo 
par la majorité, 80 représenta le 3 mars 1379, 
et Cchoua cette fois avec 8,089 voix contre 
9,311 à l'élu républicain, M, Riban, Lo 21 août 
1881, il rogagna son siège par 9,111 voix 
(18,106 votants, 22,187 inscrits), contre 8,836 
au député républicain sortant, Maïs, de nou- 
voait fuvalide, il fut battu, le 29 fanvicr 1352, 
avec 9,113 voix coutre 9,129 à l'élu, M. Riban, 
L'élection de ce dern'cr ayant été annulée & son 
tour, M. de Ja Villegonticr teuta encore la 
fortuuo électorale, 13 90 avril de la même 
aunée, ét n'obtint que 6,799 voix contre 12,313 
à d'élu républicain, M, de la Riboissière. 


que dans le Couservaleur, au 
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Porté, le {octobre 1335, sur Ta liste conser. 
vatrice d'Hle-et-Vilafne, il échoua avec 29,60 
voix sur 123,204 votants, IT so tit élire séua- 
teur de ce département, le ARS 15S8, par 
012 voix (1,053 votants", M, de Ja Villegontier 
a pris place à droite ct s'est prononcé contre 
lo rétablissement du serutin d'arrondissemont 
13 février 1SK9, contre Jo J'rojet de loi Lx. 
sonne restrictif de la liborté de: Er presse, contre 
la procédure do la hauto cour eoutro le général 
Boulanger, 


VILLÈLE Jrax-Barriste-GrnLAUME Mate. 
ANNE-SÉRAPHIN-JUSEPIT, COMTE DE), député do 
1819 à LS2X, ministre et pair de France, né 4 
Fan : , > Û Q : 
l'oulouse Maute-Garonno; lo {ff avril 1774, 
mort à Toulouse le 13 mars 154, « fils do mesx- 
siro House pure uso do Villole, sel- 
Hs de Courtouinem ct SA EU ot «de 
dame Anne-Louiso de Blanc de Ta Galzardies, 
fit ses études au college de Toulouse, fut reçu 
À l'Eco'e do marine d'Alaix, prit place, 4, 
15 juillet 1558, à Brest sur la corvotte Ja 
LDayonnaïise, puis fut caserné À l'hôtel des 
gardes-marline, où « l’on était logé, nourri, 
cigné, blanchi ot instruit moyennant clu- 
quante livres par mols, » Embarqné, en juillet 
1589, sur a frégato l'Engagiante, il ‘partit 
our Saint-Domingue, et, de retour À Brest lo 
31 décembre 1690, rombarqua sur fa Cybèle, 
lo 29 avril suivant, et partit pour les ASE 
Avrété comme suspect, à lle do France, sous 
la L'erreur, il y tomba malade, fut remis en 
liberté après le 9 thormidor, et partit on 1706 
pour l'ile Bourbon, oi il devint régissour des 
propriétés de M, Desbassyns di Richemont 
{ ATL ce non), dont il Éépons<a Ja tillo Ja 13 avril 
1799, Grâce à cette alliance, il deviut membre 
do l'assemblée coloniale, Le rebour 4 ‘l'oulouse 
en 1307, il n'avait pas encore fait cloction do 
domicile, lorsque l'empsreur Le nomma maître 
do Morville et conseiller général de la Haute- 
CGiaronne : « Ces gens-li, disait Napoléon, ne 
pores vouloir quo le sol tremble, » M, de 

illèto remplit ces fonctions, auxquelles s'afon- 
tèront celles do président de canton, jusqu'à 
la Restauration, En 13184, il cubrassa avec 
outhousiasme [a eauxe des Bourbons, publia 
alors, eu favour du pouvoir absolu, contre la 
Charte et uuo Chambro élective, des Observa- 
tions sur Le projet de constitution, fut nommé 
maire de Toulouse par lo duc d'Angoulême 
ue 1515), et fut Glu, Jo 22 août suivant, 
éputé du graud collège de la Haute-Garonne 
av 83 voix sur 108 votants ct 201 juscrits 
Jans Ja Chambre futrouvable, prit part do 
préférence aux discus“lous financières, paila 
coutro leg js do la centralisation au poiut 
de vue de l'adininistration des bious comimn- 
naux, fut ie do la loi cloctorale, pro- 
posa uno Joi transitoire antorlzanut les collé- 
res électoraux à faire les élections au cas où 
a Chambre actuelle sorait dissoute par lo roi, 
fut rapporteur du budyet eu 1816, s'éleva con- 
tre les A RE pris par la Charte envers 
les créanciers dos gouvernemonts précédents, 
et vota constamment avec la majorité ultra- 
royaliate. Réélu, le 4 octohro 1816 par 113 
voix sut 294 votants ct 293 inscrits, 11 devint, 
dans la Chambre nouvelle, le chef € Q l'opposi- 
tion de droite, attaijua la loi électorale, pro- 
posa deux degrés d'élection, combattit 
maintes fois les ministres taut 4 la tribune 
L { nom des 
prérogatives royales dimlnuées ou compromts 
sex, donua 8a démission de maire do l'oulouso 
en 1819, vota contre le cumul des traitements 
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contre les emprunts, contre la loi de recrute- 
açnt, contre La censure, et finit par déplascr 
la niajosité en sa faseur, Nommé membre du 
cabinet, ‘avec le titre de ministre d'Etat sans 
portefeuille (24 décembre 1820), il trouva 
cependant dans lo ministère une force do résts- 
tance qui Puf fit donner sa démission de minis- 
tro (29 juillet 1X21), Récln député, Je 17 octu- 
bro 1921, daus le 8e arrondissement électoral 
de la Haute-Garonne (Villefranche) par 161 
voix {233 votants, 291 inscrits), coutre 76 À° 
M, Chaptive négociant, candidat À la prési- 
dence ét vice-préshlent de Ja Chambre à 
l'ouverture dela nouvelle session, M, do Vil- 
Jélo prit uno grande jrart À la discussion do 
FAdresse, obtint ure rédaction hostile au 
miuistére, le renversa avec l'appui de la gau- 
che, et eutra dans 1e nouveau cabinet avec 
le prortofeuille des l'inances (13 décembre 18211, 
Adiuinistrateur habile bien plus qu'homme 
d'Etat, il s'attacha La majorité jar lordro et 
la clarté qu'il mit dans Fadmiuistration des 
finahces, par son souci exelusifdes fntérêts pré- 
sents, sa déferenee 4 oieee à toutes les 
vhiéctions, une grande facilité deraisonnement, 
uno shmylicité d'argumentation accessible À 
toux, ct, Ch somme, avec un xincère exprit do 
modération, Je sontiment trés pratique dos 
besoins du pays. FE Et son possible pour éviter 
la gucrro foaens cn 1823, renverra M, de 
Montmoreuey dont 18 engagoments l'avaient 
rendue nuévcesxaire, céda à a pression de la 
majorité et notamment du groupe l'ict on 
Pacseptant, coutracta nn emprunt avec la 
malson Rothschild au prix do 89 fr. 55, lo prix 
le plus élevé qu'eñt encore atteiut la rente, et 
rofita des succès financiers et militaires do 
Fes édition pour rencuveler intégralement 
la Chambre, Le rol l'avait créé corite lo 17 
août 1822, ct présideut du conseil des ministres 
le 7 septembre suivant, Lo 25 février 1824, 
M. de 'illète fut réélu député de Villefranche 
à l'unanimité des votants, 197 voix sur 243 
inscrits, Les élections n'amentront À J4 Chaim- 
bre que 19 députés de gauche, et lo président 
des couscils fut assuré du concours Inébraula- 
Llo'des « trois conts do M, do Villele », Le 
milliard des émigris était Impériensement 
exlyé par la MAJOrTté royaliste : ce fut pour 
y subvonir quo Af, do Villélo jroposa la çon- 
version de la rente, qui avait dépassé le pair, 
situation qui obligea.t l'amortissement à rache- 
tor au-dessus du palr des rentes vendues pré- 
cédemment à un taux sensiblement Intérieur, 
L'opération était donc eu sol excellonta, mais 
sa connoxité avec le projot du milliard des 
dndurés svuleva contre elle l'opinion publique, 
L'opposition de droite et de gauche s'en fit 
une armes; à la Chambre, la conversion réunit 
oucore 233 voix, coutre 145 ; mais, à la Cham- 
bre des pairs, où M. de Châteanbriand avait 
parlé contre, elle fut rejetée par 128 voix 
contre 94, M, de Châteaubriand fut brutale- 
mont congédié du ministère dos Afairos Ctran- 
gères. A Îa sessiun suivante, M. de Vitièle 
réusxit À faire voter une conveution faculta- 
tive, Le nouveau roi Charles X avait continué 
au ministre la confisnce que lui avait ‘accor- 
déc Louis XVIII, mais les exigences du parti 
réactionnaire reudaleut la situation de plus en 
plus difticile, La lui du sacrilège, l'influcnce 
pateute de la Congrégation, des presse do 
prose la loi sur le droit d'aincsso, la préseu- 
ation de Ja « lol d'amour » contre la presse, 
furent autaut do concessions au parti de la 
cour, et valurent au cabinet et À son chef un 
regain d'impopularité qui no manqua aucune 
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occasion de so manifester, Ia revue de la 
gardo nationale, lo 27 avrit 1827, so passa aus 
cris de 1 «A Das Jes ministres ! » La garto 
nationale fut dissoute le lendemain, çt M, de 
Villéle dut se résoudre 4 dissoudre la Cham- 
bro 3 pour diriger les nouvelles élections, il 
prit, le 13 octobre, lo portefeuillo de l'futéricur, 
out en conscrvant Fa présidence du conseil. 
KRéclu député, le 17 novembra suivant, par 
124 voix (160 votants, 213 inscrits) contre 33 4 
M, de Cambon, il se trouva, À la nouvelle’ 
Chambre, en face d'unc majorité hostile, qui 
lo reuversa (décembre), Les nouveaux miuts- 
tres mirent pour condition de ‘enr entrée aux 
affaires l'envoi de M, de Villiéle 4 la Chambre 
des pairs, où son fnfluence était moins À crain- 
dre, SF refusa d'abord, mais finit par céder aux 
instances du roi (4 janvier 1928). A la Cham 
bre, M, Labbey de l'ompières propoxa Ja 
miso en aceusation du & minlstére déplora- 
ble », proposition qui n'abontit pas, en raison 
do l'opposition faite 4 la mesuro par Le cabinet 
Martiguac. Le rôle politiquo da M, de Villéle 
était terminé. Lors de 1a retraite de M, de 
Martignac, il donna, pos an vol, des 
conseils de prudence qui no furent pas écoutés; 
il so retira & Toulouse après la chute de la 
branche aïuéo,et publia, ou 290. dans la Gaïclle 
de France, des articles remarqnés sur Ja situa- 
tiou financière ot coutre le suffrage universel, 
H mourut à l'Age do 81 aus. 


VILLÈLE(GUILRAUNE-AUBIN, CuMLE DE), pair 
do Franco, né Caraman (Ilante-CGaronne) 
le 12 février 12740, mort à Bourges (Cher) le 
27 uovembro 1811, entra fort ‘ouno dans es 
ordres, et ne prit aueuna part À Ja révolution, 
Nommé, en 1517, évêque de Verdan, en sep 
tembre 1820 évêjue do Soissons, et en 1324 
res de Donrges, il fut élevé, lo ñ dé- 
cembro do cette dernière annéa, 4 la dignité 
do pair de France ; il siégea constamment 
dans la majorité, 


VILLEMAIN (Berraaxp  LGUIS  ANÇOINE « 
Cuanres-Manré), député do 13.9 à 1521 'et do 
1830 À 1X34, né À Loriont (Morbihan) la 21 dé- 
cembre 1679, mors à Flæimeur (Morbihan) le 
21 août 1593, êntra, 4 peine Agé de 11 ans, dans 
les dragons volontaires do Loriont, et y devint 
successivemout briradior (5 février 1793), 
maréchal dos logis (LT scptombre 17931, sous: 
licutenant (15 pluviôse an IP, et lieutenant, 
er mossidor an VIII); sa corduite héroïque 
ul avait mérité uno citation au Moniteur, H 
quitta lo servico an début du Consulat, ct 
revint à Lorient où il s'oceupa d'industrie. 
Capitaine do Ja garde nationalo eu 1308, il 
cominanda, le 29 mal de cetts même année, 
uue garde d'honnçur à cheval formée à Lorient 
pou, recevoir l'ompéreur, Consailler municipal 
e la ville (21 septembre 1308), adjoint au 
maire (16 mat 1 29) ‘commandant do la 
35 cohorte de Ja garde nationale mobile du 
Morbihan (5 mars 1513), il devint, en fauvier 
181$, chef des ébhortes de la garde mobile de 
Lorient, et, aux Cent-Jours, mit ses troupes à 
la disposition de ‘Napoléon, L'empereur le 
décora do la Légion d'honneur et l'employa 4 
Paris où il resta jisqh'a la seconde Restaura- 
tion. Arrêté alors commo pu et exilé dans 
le Midi, il échappàa aux rigucurs do la réaction 
royaliste, grâcé À l'iuteïvontion de Fouché, 
dont il avait été" l'élève choz les Oratorions. 
Elu, le 14 septembre 1819, député du grand 
collège du Morbihan, par 292 voix 509 vo= 
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tants, 732 inscrits), il prit placo À l'opposition, 
vota coutre les doux Jols d'exception et contre 
lo nouveau systéme électoral, et échoun aux 
élections de 1824. I vécut dans la retraite 
jusqu'à la révolution do juillet, 4 pe il 
applaudit. Nommé #lurs maire de Lorient, 
conseiller général, commandant de la garde 
nationalo €t monlue du conseil général du 
commerce, il fut élu député du grand collèsre 
du Morbihan, Je 23 octobro 183), en. rempla- 
cement do M. Hfargouët do Salnt-Geuryes dé. 
nisslonnalre, jar 279 voix (374 votants, 715 
fuscrits), et réclu, le 5 juillet 1831, dausle 3e col- 
lôge du Morbihan (Lorient), par 112 vuix (161 
votants, 197 inscrits’, contre 21 à M. Fruchard, 
1 siégea d'abord jprarmi les ministériels, mas 
19 tarda je à Incliuor vers l'opposition çuus- 
titutionnelle. Après avoir Chine, dans ce der- 
uier collège, le 21 jui 13.34, avec 47 voix 
coutre 103 & l'élu, 4f, Lo Déau, il fut nommé 
sous-préfet de Lorient en 1835, ét fut mis À la 
retraite de ces fuuctions 19 24 jauvicr 1855, 


VILLEMAIN (AuEL-'raxçoss) député do 1330 
À 1931, pair de Franco et miulstre, n8 à Paris 
109 juin 1390, mork 4 l'aris lo 8 mal 1570, 
cooos ses études chez Plancho, y joua, à 
12 aus, [a tragédie en grec, eutra au lyeto 
Louis-le-(Girand, s'y distingua par son extrêmo 
facilité, fut, eu rhétorique, l'élève de Luce de 
Laucival, qui so faisait supplécr par lui quand 
la maladie l'élolgnait de sa chaire, et suivit les 
cours do l'Ecole do droit. Son esprit lu valut 
dans lo monde unp précoce réputation, et 
M, de Foutanes lo 1omma d'emblée professeur 
suppléaut de rhétorlyno au lycée Charlemagno 
. 10), puis maître de conférences da littérature 
rançalso ct de versification latine 4 l'Ecole 
normale, Vitlomain fut chargé, à la distribu- 
tion des prix du consours général, du discours 
latin dout l'usage venait d'être rétabli, ct 
obtint (1812) un sucvès plus sérioux À l'Aca- 
démie française, avee l'Lloye de Montaigne, eu 
romportant lo prix, Cette victolro lui assura la 
protection de Suard, du comte de Narbonne, 
do la princesse de Vaudemont, et les suflrages 
des salons littéraires de A où son talent 
de fin eauscur le fit rechercher, en dépit de 
« sa laïideur sliniesquo, de sa tenue négligéo, 
le gilet do tricot d'une propreté suspocte, dit 
M.de lontmartin, dénssant la manche do l'ha- 
Lit», La chute de Naolon lt ferma pour lui la 
carrière Administrative, À Jlaquella il so des- 
tinait, Mals Ja Restauration, lo régime parlo- 
moutaire et la réaction littéraire qui se prépa- 
rait, répondalent micax & son tempéramont, Le 
21 avril 1814, le feuno écrivain fut autorisé 
par exception À lire dans l'enceinte de J'Aca- 
démio française, et en présence du roi de 
Prusso et do l'ompereur Alexandre, son mé- 
noire {intitulé : Avantages et inconvénients de 
da critique, 11 crut devoir adresser aux souve- 
raing étrangers des complimouts’ qui furent 
jugés sévèrement par l'opinion libérale, En 1816 
il fut couronné une troisiômo fois pour son Fous 
de Montesquieu. Onlavait appelé (mai 1814)4 fa 
chaire d'histoire moderue 4 1a Sorbonne, où il 
Dj OU ER il l'échangca (noveiubre 1816) 
<ohtro celle d'élojuence française, qu'il occupa 
poudant dix ans, sauf de très courtes luterrup- 
tious, L'Histoire de Cromsxell, qu'il publia en 
1819, fut, en quelque surte, une œuvre de cir- 
constance, - Çromycell, c'était: Bonaparte, et 
. politique de la France n'était pas sans 
analogie avec l'état politique de l'Angleterre 
au sortir du protectorat, Ce livre, dout la stylo 
était d'ailleurs médiocre, fut traduit en plu- 
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sieurs lanauex et valut À son auteur les fonc- 
tious do chef de la division de limprimerte et 
de la hbrairie au ministère de l'intérieur (dé- 
cembro 1315, Sous le ministère Ducazes, il 
dovint maître des requêtes au conscil d'Etat 
(novembre 1185, IT s'était attaché an parti 
ju appelait doctrinaire, et ce fut soux l'in- 
tluence des idées do co parti qu'il contribua 
à la rédaction des lois sur la presse édictées 
par fa Restauration, Chevalisr de la Légion 
d'hounoëdr (1920), il sucedda (1824) À F'ontaucs 
commo membre de l'Académie française, Epris, 
comino tous les cxpuits cultivés do son temps, 
d'une vive sympathie pour la cause do l'indé- 
pendance helléntque, il publia Lascarts ou lex 
Grecs du xve siècle (18251, et l'Essai sur l'Etat 
des Grecs depuis la ronquéte musulmane (1825), 
deux études, l'uno littéraire, l'autro historique, 
qui émurent vivameont les eqrits Lo minis 
téve Villèle vit avec fnquiétudo le succès dos 
cours profossés où Sorbonne par MM, Cousin, 
Guizot ct Villemaln, et les suspoudit, Aussi, 
eu 1327, lorsque l'Académie chargea Lacretelle, 
Châteaubriant ct Villemainu da rédiger une 
supplique 4 Charles X contre ke rétablissement 
de Ta cougure (lol du 24 Juin}, co deruier s'ac- 
quitta brillannnent de sa tâche, ct perdit le 
Jour même ses fonctions de maître des requêtes 
au conseil d'Etat. Le minlatére Martiguac 
rouvrit les cours suspendus, ot M, Villeina‘n 
mit toute 14 souplesse de son esprit mordant 
au service de la cause libérale, Elu, le 39 juil. 
let 1230, député de l'Eure, au grand collge, 
par 207 Voix (353 Votants, AIN Inscrits), il prit 
pes parmi los constituticunels et sigua 
"Adresse dos 221. La révolution do Juittet Hui 
assura Piontôt uno part Importanto dans la 
estion des affaires publiques. IL fit Us de 
a comtuission chargéo de reviser La Charte, et 
fut d'avis qu'on abrogoût l'artielo qui déclarait 
la religion catholique religion d'Etat. Aux 
élections do 15:31, los électeurs d'Evrcux retu- 
sérent do Ful continuer son mandats mais le 
roi Jo nomma membre du conszil supériour do 
l'instruction publique, dout il devint en 1352 
vice-président, Le 11octobre do la mûme année, 
1 fut élevé à la palrlo, et Lieutôt l'Acadtémlto 
françaiso fit do fui son sccrôtalro perpétuel, 
Au Luxembourg, Villemalu so fit rouarquer 
ar Jindépendance relative de son caractcre; 
il combaîtit ) les Jos de septembro et 
n'hésita pas 4 défendre la thévric d'aprés laquetle 
il n'y a poiut de délits d'opinion, d'où il concluait 
quo le droit conmun est lo droit naturel sous 
lequel doit vivro la presse; toutefois il n'allait 
pas jusqu'à la soumettre au jüry. Lors do la 
couhition du contre druit, dela ga icheetducrntre 
gauche contro le minfstère Molé, il refusa de sy 
Qugager ef il offrit sou Concours au ministre, 1 
reçut, dans lo cabinet du 12 msi 1339, 1e porto- 
feuille de l'Instruction publique, donna uno 
impulsion nouvelle à la publication des Docu- 
ments inédits aur l'histoire de France, et pré- 
rara unerévrganisationdes bibliothäiues. Co fut 
poudaut son ministère que l'onposition rejeta 
sans débat la dotatiou du due de Nemours’ par 
226 voix contre 220 s « Nous sommes étranglés 
ar des mots, c'estcomme à Censtantinople », 
Mt Vilemain. -- « C'est parfois le sort des 
eunuques », répondit un député da la gauche, 
Après avoir fait partie, fnsqu'au 1° mars 1310, 
du cabinet présidé par lo maréchal Soult, 
Villomain reviut aux affalres le 29 octobro 1310, 
dans le cabinet Gulzot, et y rasta cette fois 


Jusqu'au 39 décembre 1814, « L'Univerxité, a 


écrit M. A, Mézitrex, à eu rarement 4 sa tcto 
un ministre aussi digne de la représonter par 
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l'autorité de Ja parule et par l'éclat du talent, 
Ou ne peut j'as dire cepcndant qua son minis- 
tôre ait laissé dans l'ouseignemcent uno trace 
profonde, Villemain n'était pas do ces nova- 
tours hardis qui touchent aux fastitutions 
consacrées par l'expérience et qui s0 flattent 
de renouveler 18 domaine oftils régucnt. Pru- 
dent par caractôre, il essaya d'améliorer co qui 
oxistait, lentemout, pou à peu, sans sacousses 
et sans bouleversemaut:,.. Peut-être manquait 
il À Villemain, pour laisser la réputation d'un 
suinistre do premier ordre, la fermeté ct la dé- 
ecislon du caractire, 11 lui arrivait co qui arrive 
souvent aux exprits fins çt habiturs à l'analyse 
critique s il voyait en méme temps les aspects 
los nus différents des choses, il saisissait avec 
une merveilleuse sa zacité les nuances les plus 
délicates des questions, et, sollicité en Sscus 
divers par dos motifs plausible, mais contra: 
dictoires, Il hésitait & conclure.» Le projet 
de loi qu'il prépara sur Ja liborté de l'enscigne- 
mout, Corrigé, remanié, retiré, ss npone devant 
les Chambres, finit jar tro adopté, maïs no 
satisfit personne. L'Univorsité so plaiguit d'être 
gacrifito, le clergé de n'avoir pas, obtenu ce 
qu'il demandait, la gauche da n'avoir pas été 
consultée, Villemain, dont la santé s'était alté- 
réo, et à qui do crucls svucis domestiques 
ôtaleut une patio de sa liberté d'esprit, fut, 
pendant jee uo tony plougé dans un déses- 
poire qui touchait à Ta folis; cetto agitation so 
calmas mais il lui resta toujours depuis lors 
dans l'esprit un foud d'uno tristesse morose, 
Démissionnalre pour ces motifs en 1544, il 
refusa uno ponslon dé 15,0J0 francs, ct, quand 
sa sauté fut rétablie, rep sa place 4la Chambro 
haute, où il parla sur la question dos réfugiés 
politiques et ‘sur l'enselgnemont de Ja mcdo- 
cine. La révolution de 1813 le rendit À ses 
études préférées, J1 ne remonta point dans sa 
chaire de Îa Norbonne, so démit do son titro 
du professour en 1592, et so consacra oxclusi- 
vement À la publication de quelques livres 
nouveaux C£ À la réédition de ses anciens livres 
et discours s Souvenirs d'histoire ct de litté. 
ralarer AM, de Narbonne (1853, Les C'ent- 
Jours (1859); A7, Desmourseaux de Girré, 
ancien député (18535); La Tribune moderne à 
M, de Châteaubriant RAUL Choix d'élu les 
sur la lütéruture contemporaine (1397); cte: 
Antéricurement, il avait donné encore s lo 
l'ableau de L'éloquenre chrétienne au iveièrle; 
un Cours de littérature francaise, tableau du 
xvsn gièclez Discours el rrélanges lilléraæires 
(1823); Noureaux mélanges historiques et litté- 
rares (1827); Etudes d'histoire morerne (1840), 
ete.,et de nombreux nrticles dans la Revue des 
Deux-Mondes, le Journal des Sarants, la Revue 
contemporaine, ete. En 1560, 11 fit paraître s la 
France, l'Empire e: la Papaulté, livre dans 
lequel il défendit le pouvoir temporel du papo 
ot qui fit quelque bruit alors. Son /fistoire de 
Gré otre VIZ, peut-être son meilleur ouvrage, 
a été publié en 1873, après sa mort, Villemain 
mourut à 89 ans, grand-officior de la Légion 
d'honneur (29 octobre 1343), 


VILLEMAIN (Frasçotrs-Euire), sénateur du 
second Empire, né 4 Paris lo 3 mars 1795, mort 
À Castres (an) lo 30 mars 1807, frère du 
srécédent, fut longtemps attaché aux bureaux 
de l'administration centrale de la guerre, et 
devint en 1850 Intendant militaire, 11 outra 
ensuite au Couseil d'Etat (section de la guerre 
et de la marine), et fut appelé pe un décret 
du 24 octobre 1363, À siéger au Sénat impérial, 
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où il soutint de ses votes le gouvernement ds 
Napoléon HE, Ilétait en 1363 lo doyen des 
conseillers d'Etat, IE mourut avant la chute de 
l'empire, À 72 ans, 


VILLEMANZY  (JACQUES-PTERRE ORILEARD, 
COMEE PE, mombre du Sénat conservateur et 
air do France, n6 4 Amboisa (Indre-et-Loire } 
9 5 Janvier 1551, mort 4 Versailles (Seine-ct- 
Oise le 3 septembre 1839, « filsde Pierre Oril- 
lard de Villenanzy, et d'Emélic-Anno-}en- 
rictte Delahave», entra dans l'administration do 
la gnerre,fitecommetellacampague d'Amérique, 
et fut nommé, 4 la Révolution, commissaire or- 
donnateur À l'arméo du Khin, puis À l'arméc 
d'Italie, où Bonajarte le distingua et le nomma 
inspoctour ordinaire aux roues. Après lo 
13 brumalre, il devint chef do Ja comptabilité 
au ministère de la Guerro, puis Inspecteur 
général aux rovues, Officler do la Légion 
d'honneur (15 pluviôse an XXE), il fut nominé, 
lo 1H déceinbre 1309, membre du Sénat con- 
sorvatour, et, le 9 mars 1819, comto de l'en- 
pire, Avant adhéré À la déchéance de l'empe- 
reur, il devint pair de Lranco, le 4 juin 
1514, u'exerçn aucune fonction pu Jes 
Cent-Jours, maïs pordit son cwploi en 1816, A 
titre de compensation, on fe nomma, le A He 
vicr 1515, membre du grand conseil d'adtminis- 
tration des Invalides, et, lo 5 mal suivant, 
membre de Ja commission d'amortissement. A 
Ja Chambre hante, il vota pour la mort dans le 
procès du maréchal Ney, défoudit les Hibortés 
constitutionnelles et 80 montra opposé aux lots 
d'exception. Granit-ofticier da la Légion d’hon- 
noue (22 mai 1825). 


VILLEMARQUÉ (be La). — Voy. Hrnsanr, 
VILLEMORGE {nr). — log. Britrer, 


VILLEMORT (Manrim-Mesuix pu Borex, mar: 
QUIS DE), député en 1539, né À Villemort 
{Vionne)le 15 décembre 1715, mort À l’oitiers 
lo 7 août 1815, ancien ofticler pt chevalier de 
Saint-Louis, fut élu, le 27 mai 1739, député de 
la uoblesse aux Etats-Généraux par Ia séné- 
chaussée du Ll'oituu. Il ne témoigna d'abord 
aucune hostilité pour les réformes, parla sur 
l'organisation de la marine, maïs comhattit les 
atteintes portées aux_ prérogatives du roi, Hi 
quitta Ja L'rance en 1792, fut inscrit sur la liste 
des émigrés, et so fixa À Hagen’ (Westphalie 
ARR RTT il y résidait encore, le 23 fructi- 
dor an VIH, date 4 laquolle sa femme demanda 
pour lui au consult Lebrun l'autorisation de 
routrer, À l'appuf do sa de sando, elle produl- 
sit un certificat du maîre do Villemort, on dato 
du 25 prairial an VIII, attestant que le marquis 
avait voté À la Constituante « pour l'égalité ot Ja 
libuté », qu'il n'avait pas Poe contre Îes 
décrets do l'Assemblée, qu'il avait « couru, en 
1792, les plus grands risques d'être assassiné 
et brûlé dans son domicile à Villemort,et qu'il 
est d'une Aime douce, sensible et généreuse ». 
M. de Villemort fut rayé de la liste des émi- 
grés eu vendémiaire an IX, et revint en 
France, où il so tint en dehors des affaires pu- 
bliques jusqu'à sa mort, 


VILLENEUVE (Anuaxn-Jeax-LausEertr Bru- 
NET, MARQUIS DE), député do 1830 4 1831, n6 à 
Villeneuve (Hérault)le 7 juin 1730, mort 4une 
date inconnue, débuta sous la Restauration 
daus la carriôre administrativg comme sous- 
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préfet. Elu, le 3 juillat 1839, députg do FIé- 
rault au grand Collège, par 197 volx (390 vo- 
tants, 450 inscrits’, il se rallia À Ja monarchie 
de Louis Philippa, et devint sous-préfot de Fon- 
taineblean, puis préfet du J'aru (19 décembre 
1439;, préfot de l'indro (12 juillet 1835}, préfet 
d'Eure-et-Loîr (23 juillet 1337), et prefut dun 
Loiret (1842-1818), Il no s'était as représeaté 
aux éloctions générales de 3831, Commandeur 
de la Légion d'honneur, 


VILLENEUVE (Jeas-Locts-Euire), député 
le 1581 À 130, né à Lemboye (Bassos-l'yré- 
nées) lo 9 mars 1357, mort À Tambeye le 
23 janvier 189), vint Fairo 803 études médicales 
à Paris, se lia avec la jounesso républicaine 
des écoles, collabora aux petits Journaux du 
quartier latin, fut impliqué, sous AUTR dans 
plusieurs procès politiques, coudamng À a pri- 
son, €t, acensé avec Blanqui, Trilon et Ja- 
clard, d'organisation do complot, fut avqnitté 
par la haute-cour de Blois (1561), Reçu doctour 
en 1805, il so fixa dans lo 17° arrondissement, 
dont il devint premlor adjoint après le 4 sop- 
tembre 187); pendant la guerre, il servit, 
comme chirurgien, au 91e bataillon de la garde 
nationale, Inscrit À ‘a « Ligue des droits de 
Paris » au début de 1a Commune, il se retira À 
Clichy, comme médecin, après a répression 
le ouerectioneommunaliete: fut élu maire de 
cette commune en 1*75, puis conseiller géné 
ral du canton de Neuilly, et échoua, aux élec- 
tions législatives du 21) févilor 1876, au second 
tour (5 mars). dans la 26 circonscription de 


Salut-Deuts, avec 4,453 voix coutre 3,893 


à M. Bamberger, in, Les élections du 21 
août 1831 lo firent entrer À Ja Clrambre, 
conne député do La ième circouscription, 
avec 7,541 voix (13,967 votauts, 19,623 jus- 
urits), coutre 2,143 & M, l'elepouve, {1,795 à 
M. Daix, 1,592 à M. Bamborger, 402 À M. Vacea, 
et 261 à M. Susor, fl prit placo À Ïa gauche 
radicalo, posa (11 mai 1842) uno question à 
M. de Freyclnet sue a politique qu'il euten- 
dait suivre dans Îles atlaires égypticunes, et 
fut réélu, le 13 octobre 1885, sur la liste radi- 
cale de la Seine, au second tour, lo 2e sur 
38, par 254,696 voix (116,886 votants, 564,333 


Anserits). JE reprit sa place parmi los radicaux, 


et, atteint d'aliénation moutale,so retira, sans 
HE sa démix:sion, à Ecmbeye, où il cest 
aort, | 


VILLENEUVE-BARGEMONT (BARTUÉLENYe 
JuskPn, COMTE DE), député en 1739, né À Bar- 
geinont (Var) la 6 juin 1720, mort À une date 
inconnue, chanoiue-comte de Saint-Victor de 
Marseille, fut élu, lo 4 avrit 1739, député du 
clergé aux Etats-Généraux'par la sénéchauxsée 
de Marseille, avec 64 voix (73 votants). I ap- 
prouva la réunlon des trois ordres, fut adjoint 
au comité de véritication, mais, le 20 mai 1739, 
tonta de revenir sur l'abandon des privilèges 
voté la veille par 130 voix contre 725 dans la 
discussion, il dit à Pévêquo de Langres, qui 
lui reprochait d'ignorer ce dont il partait à 
& J'ai plus eublié de choses quo vous n'en sa- 
vez, » Sl vota dès lors avec la minorité, éml- 
gra après la session, et mourut probablemeut 
à l'étranger, étant sorti de l'ranceigt de 72ans. 


, VILLENEUVE-BARGEMONT._ (Eumaxuer.- 

ERDINAND, MARQUIS DE}, député de 18201827, 
n6 à Grasse (Var) le 25 décembre 1777, mort à 
Grasse lo 26 Janvier 1835, « fils do Joscph de 
Villeueuve-Dargement, chevalier, ct de dame 


Anno-Josüpho-Sophie de’ Raussot de Roqne- 
fort », chevalior do Malte dés sa nulssance, 
était élévo au corps royal do la marino 
eu 1590, ot tit Campagng sur divors 
Lâtimouts do guerre Jusqu'au 3€ mars 1792, 
date À laquelle it émigra. Revent en Franco 
peu après le 18 fructidor, ils'engagea au 7°hus- 
sards le 21 veudémiaire an VII, passa aux 
suides d'Italie lo 1e veut‘se an VIE, ct routra 
e nouveau dansla marine com ne eusriyne, lo 
13 germinal an VIE Le 8 fauvier 1812, il fut 
autorisé À rester dans ses foyers, et fut monts 
6, lo 24 juin 1305, in<pecteur do la r'gio des 
droits réunis. Après les revers de la campagne 
de Ruxsle, sou zèle royaliste s'éveitla out À 
coup, En 1844, il s'epposa À l'exécution des 
ordres du maréchal Suult, et alla su dovant 
de Wellington. Nommé sons-préfet de Castol- 
lauo le 27 janvier 1915, il tenta eu vain de 
s'opposer À fa marcñe de Napoléon, quittaalors 
sa sous-préfecture, et refriguit te due d'Angou- 
lème, qu le nomma préfet par intérim des 
Basses-Alpes (17 mars 1319), Sa conduite ayant 
ie suspecte anx royalistes, il fut appelé 4 
’aris, après Watorloo, pour sa juxtitier 4 il y 
réussit et fut vomimé à la préfecture des Basses- 
Alpes (14 fuitlot 1X13, Sucvessivemeut mréfet 
des l’yrénées-Orientales (21 fuillet 1K151, do la 
Nitvre cpu 1S22), de Ja Sonnne (21 juin 1826) 
il avait 6t6, la 20 novembre 1<10, élu députs 
du jaiul collège des Bassos- Alpes, par 109 voix 
(177 votants, 253 fnscerits), cout:e 2S à M, 'l'ho- 
mas, et réclt, le 13 novembre 1922, par 
113 voix (ne votauts, 233 inscrits, et lo 2 f6- 
vrier 1824, par 81 voix (153 votants, 20 jus- 
ne Il slégea constamment parmi les imints- 
téricls, donna sa démis-lon de préfet lo 3 août 
1830, et fut aduiis À Ja retraite le 11 janvier 
1831, avec uuo pension do 5,346 francs, 


VILLENEUVE BARGEMONT (osePu, coure 
LE), député do 1926 à 1331, n$ à Hiugomont 
Var) le 9 fanvler 1382, mort au chateau do 

ols-le-Roy (Hoiret) Je 17 décembre 1559, frire 
cadet du précédent, fnt d'abord secrétaire du 
sue Lacuée, puis référendaire À la cour 
des comptes en 1307, applaudit au retour 
des Bourhons, ét fat nommé préfet do la 
Haute-Saône lo 11 juillet 1513, et de Naône-et- 
Loire lo B octobre 123, Elu député du grait 
collège de la Iante-Saôue, le 9 octobre 1826, 
par 4 voix (106 votants, 147 inscrits), contro 
9 à M, do Gramment, et réélu, Je 24 novem- 
bre 1827, par 62 voix (113 votants, 134 juscrits), 
contre 49 à M, de Martnier, il slégen dans Ex 
majorité ct refusa de signer PAdresse des 
2214 il avait échoué, 14 17 novembre 1N27, dans 
lo 2° arroudisscmcnt électoral du mme dépar- 
tement, avec 109 voix contre 122 à l'élu, M,do 
Grammont, et il échoux de nouveau, le 26juin 
1330, dans le 1er arrondissement, ave 91 voix, 
contre 143 À l'élu, M, Accarier; mais, le 3 Juil. 
let 1330, le grand collège lui donna 665 voix 
(112 votauts, 127 inscrits), contre 43 k M, Nour- 
risson. Pendant co temps, il C'ait devonu di- 
recteur des douanes (13 février 1528), et direc- 
tour des postes (12 novembre Ai Ayant 
refusé da so rallier an gouvernement do £oui:- 
RUE il fut infs à la retraite lo 26 soptenr< 
bro 1330, avec uno pensiou de 5,55) francs, 


VILLENEUVE-BARGEMONT  (J£ax-Paur- 
AUBAN, vicoMtE DE), dépnté de 1830 À 1331 
et de 1319 À 1S1, né À Naint-.Aubau 
qu Je 8 août 1934, mort À arts 1: 

juin 1350, frère des RÉ fat succexsi- 
vemout socrétalre des bureaux de 14 sous-pré- 
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tocture de Nérac (19 nivso an AI, secretaire 
articulior du préfetde Lot et-Garonne(f0 avril 
806), secrétaire particulier du comte Jacuco 
do Cessac (18 octobre 1807), auditeur au con- 
scit d'Etat (1e août 1810), sous-préfot do #ié- 
rickzée(Bouches-de-l'Escaut, (24 mai 1814; pré- 
fet des Bouches-de-FEbro (42 février 1812), et 
préfet de Sambre-et-Meuso (2 janvier Jl 
abaudonua ce dernier poste ait moment de l'in- 
vasion et revint ea L'rance saluer lo retour des 
Bourbons, Préfet de Tarn-et-Garonne (12 juiu 
13414), 5) pordit cet cmylei aux Cent-Jours, et 
entra daus l'administration comme préfet de la 
Charente (6 aoft 8817), de la Meurtho (25 avril 
1820), do la Loire-Juféricuro (13 septembre 
ns du Nord (5 mars 1323). Nommé maitre 
des requêtes eu service extraordinaire lo 13 fé- 
vrier 1h20, et conseiller d'Etat lo 12 novembre 
1828, il refusa le serment au guuvernciment do 
Louis-Philippe, et sut mis à la retraite commo 
réfet Jo 22 octobre 1830, avec unie pension de 
000 francs, 11 avait été élu, le 3 fuillet 1830, 
député du grand collège du Var, pau TL voix 
(109 votants, 135 Inserits) s il vota avec les lé. 
Fes et no so représouta pas en 1331. 
'annéo suivante, il aecepta de la duchesse de 
Berry, qui se proposait de débarquer en Pru- 
vence, Je brevet d:3 commissaire royal dans le 
Vars il accomptena Ja jets cudant 
quelque temps, puis revint À l'arisoiil sadonna 
À l'étude de léconomio politique, Candidat 4 Ja 
députation lo 21 Juin 1831, duus Je 12 collège 
du Nord (Hazebrouck), it échoua avec 227 YoIx 
contre 250 à l'élu, M, Warçin; le 21 mars1319, 
11 fut élu député du 8° collègo di momo dépar. 
tement (Lilo) par 619 voix (80 votants), 
en remplacement de M, Hennçequir, décédé, et 
réélu, fe 9 Juillet 1*42, pur SU voix (EE vu- 
tant, 9,192 inserits), contre 241 À M. Lefèvre, 
ct le 1e août 1816, par 0.9 voix {1,031 votant: 
1,216 Inscrits}, contre 491 à M, Mimorel, Il 
rit place parmi les légithulotes, et vuta cuntre 
udemuité Pritchard et pour Ta proposition 
J'émusat, La révolution de févricr Ets 10 
rendit à la vio privée, Membre de l'Acadcinio 
des sciences morales et politiques du 12 avril 
1513, eu ie HALLE do Lakanal, M, de Yil- 
Jonçuve a publié un ceortainnombre d'ouvrages, 
parmi lesquels on peut eiters Æconomie poli 
tigue chrétienne, ou recherches sui le nature 
cl leg cuuses du piaupérisme en France et à 
l'étranger et, sur es moyens de le soulager et 
de Le prévenir (laris, if, 8 volumes); //is- 
loire del'Aconomis politiqueparue dans FU. 
versité catholique de 1835-36-37;; Le livre des 
af ligés, ou douleurs el consolations (1341, 
À volumes); Notice sui l'élut actuel de l'éco- 
npmie politique en Espagne et sur les travaux 
de Rancon dela Sagra (18H); il à en outre 
collaboréau Journal se Lronomistes et au l’iu- 
turque français, 


VILLENEUVE-BARGEMONT (JEAx-Hapr- 
ISLE, VICONTE PE) réprésontant en 12419, né 
à Bargemont (Var) lo 28 novembro 1733, mort 
au Beausset {A ar) be Gaoût 1804, entra daus la 
mario À { UZ0 AS, comimné por matelot, 
prit part (1805) au combat de Trafalgar, et fut 
homimé ensciuno de vaisseau eu 1309, puis 
lieutenant do valssenu eu 1814, En 1520, il fut 
chargé do commander Ja station de la Guyane 
française, qui 80 composait d'un brick et do 
deux bâtiments légers. Démissionnaire on 1833, 
il so fit élire, le 13 mai 1849, représeutant du 
Var à l'Assombléo législative, le 6° sur 7, par 
96,215 voix (191,516 inscrits, fl jade à droite, 
appartint À Ja majorité monarclhiste, avec 
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Jaquello il vota pour l'expéditionromaîne, pour 
la Joi Falloux-Parieu sur l'enseignement, pour 
Ja Jufrestrictive du suflrage nuiversel, et reutra 
dans Ja vio privéo on 1x01, 


VILLENEUVE DE CHENONCEAUX (ERA: 
cuis-Rexé VALEr, Gore pe) sénateur dusecur. d 
empire, n6 à Paris Je 7 juin1777, mort au chA- 
teau de Chouonceaux (Indre-et-Loire) le 52 fé- 
vier 1803, fils de l'icrre-Armand Valet do Ville- 
neuve, écuyer, censoiller du rof, et de Made. 
leiue-Suzanne Dupin do Francueil, s'engagea 


sous Je Couxulat, fit quelques-unes des campa- 


rues de AT EAU lo titre de comto de Vil- 

encuveet fut chambellau de la reine Hortonse, 
11 continua 4 servir dans l'armée française pen- 
daut la Restauration, fut fait ofticicr de la 
Légion d'henuour pendant Îa gucrro d'Espaguo 
(1N23), et so retira dans ses terres peu de 
temps aprés. 11 no s'occups& pas de politique 
jusqu'à l'avénement du sccend empire, ct fut 
alors uommé sénateur le 81 décembre 1852, II 
ridgea jusqu'à a mort dans la majorité dynas- 
tique, 


VILLENEUVE DE VENCE (Paus - Pirrre- 
Ouus-JIÉEION, MARQUIS DE), RURE France, n6 
à Venco nn le 29 juin ln, mort À Paris le 
9 septembre 1819, « fils de Jean-Alexandre- 
Homce de Villeneuve, ct deu Angéline-Louise 
de Ja Rochefoucauld », était colonel au mo- 
ment de la Révolution, H émigra en 1791, sorvit 
à l'armée des princes ot no rontra on France 
qu'avec les Bourbous, Peir de France du 17 août 

X14, il vota pour la mort dans le procès du 
maréchal Ney, fut promu maséchal de camp 
37 juillet 1416, et mourut tros aus après, 


VILLENEUVE DE VENCE Choses 
Hétion, MARQUIS pE!, palr de france, ué 4 
l'auris le 11 février 1738, mort & lP'urts le 9 février 
1334, tils du précédent et de Marlo Clémen- 
tinc-J'hérèso de Laage de Bellefaye, suivit 
son pére en émigration, ct rentra eu F'rauce 
sous le Cousulat, II s'engagea dans l'armée 
française, fit los SA PL d'Austerlitz et 
d'Iéna, deviut officier d'ordonnance do l'empe- 
reur, et fut créé baron de l'empire le 31 dé- 
cembre 1309, Colouel à la Restauration, il fut 
maînteun daus co grade, et prit 1e commane- 
mont des hussards de la gardo royale, Maréchal 
de camp eu 1317, il fut adinis À siéger, le 21 fc- 
vrier 1820, &la Chambre des pairs, 4 titre héré- 
ditaire, en remplacement d6 son pére décédé, 
1 prit cusuito part à la guorre d'Espagne ou 
1333, se rallia er 1830 au gouvernement de 
Louis-Philippe, mas n'exerçä plus aucun com- 
mandomçut militaire, 


VILLEQUIER (Louis -AtExANDRE-CÉLESTE 
D'AUMONT, DUC rs député en 1789 et pair de 
France, n6 À L'aris lo 14 août 1736, mort au 
châtean de Villequier, commune de Genlis 
(CE CE lo 16 noût 1314, ontra fort jeunc 
dans Jes ‘armées du roi, fit Îles campagucs 
de la guerre de Sept aus ot la guerre de l'inde- 
éndance américaine, et y gagna le grade de 
Étant énéral, Au moment do la Révolu- 
tion, il était gouverneur du Boulonnais, Elu, lu 
30 nars 1789, député de la noblesse aux Etuts- 
Généraux par la sénéchausséo do Poulogue- 
sur-Mer, il so moutra très hostile aux idécs 
nouvelles, parla pour la vérification séparte- 
des pouvoirs, fit partio du comité des rappoits, 
dounasa démission le 15 décembre 1739,ct fut 
remplacé par M, du Bluizol-du-Rieu, Dénone 

cowmeayant facilité la fuite du roi à Varennes, 








VIN 531 VIB 


il émigra ot devint l'un des acents les plus actifs 
des princex, Dans les Pays-Bas, tous les Fran- 
çals qui n'ourent pas de lui un certilient furent 
arrêtés, JL se renditensuite 4 Mittau auyrès du 
comte de Froreuce, & qui, dit-on, il inspira la 
lottre que coluf-ei ndressa au général Hionae 
arte pour lengager à replacer sur de trôno la 
unille des Bourbons. Routré en France avec 
les alliés, le due do Vitlequier fut nommé pair 
do France Je 4 juin 1314, et mourut deux mois 
apres 


VILLERS (Fnaxçois-Toussaixr), mombre do 
Ja Convention, qe au Conseil des CUNCRQNtS 
et a Corps législatif do l'an VEHIL 4 1303, n6 à 
Jeunes (te ct- Vilaine lo 25 jauvior 1539, mort 
A Nautes (Lolre-Inférieure) le 13 novembro 
1267, s'engagea au sortir du col'ège, puis ontra 
chez les Capucins, passa, avant ses vœux, 
dans le clergé séculicr, ct fut nommé curé do 
Saint Phitbert de Grandliou, l'artisan do la 
Révolution, it devint (1790) administrateur puis 
président du département dela Loire-Inférieure, 
ot fut élu { septembre 1792) député de ce dé- 
partement à Ja Couvention nationale, lo Grsur 8, 
par 232 voix (155 votants}, Il répondit dans 16 
procès du rot, au 3° appel nominal s « Jo voto 
our une peine terrible, mais que la lof indique 
fa mort »3 il 80 prononça en outre contre l'a pol 
et contre do sursis, IL fit annuler la procédure 
relative aux troubles de Blois, rendre un décret 
sur le traitement des employés des douanes, 
moditier ta lol sur l'exportation, parla sur l'orga- 
nisation. des comités, rononça à «es fonctions 
de prêtre, demanda que les ofticicrs atteints do 
altdits vénériqunes fussent destitués, donna 
son opinion sur la voute des biens nationaux, 
sur le projet do Constitution eu l'an HE, prit la 
déteuse de Robert Lindet, fit une motion en 
faveur des préposés des douanox, s'élera contre 
les journalistes « inceudialres », parla contre 
l'amnltstio, et fut secrétaire do lasscmblée 
te messidor an JL), Réélu Que au Conxcil 
eg Cinqy-Couts, le 22 veudémiaire an IV, par le 
département de la Lolre-Inférieure, avec 132 
voix (134 votants), et par celui de la Hfaute- 
Saône avec 153 voix 1251 votants), Villors ju 
ait dans cette assemblto & plusiours débats 
mportauts, fit prendre diverses mesures rela- 
tives aux finances, parla sur la suceesxibilité 
des eufants naturels, le recouvrement des con- 
tributions, le divorce, présenta un Jong rapport 
sur lo systéme des douanes, proposa do proroger 
lo droit de patontes, et fut secrétaire puis prést- 
dent de l'assemblée, Lorsque l: palais Hour 
bon, propriété des Coudé réunie an domaine do 
l'État eu 1790, fut, en vertu d'un décret du 
2 jour complémentaire de l'an 1H, afecté aux 
séauces du Couscil des Cinq-Cents, lo nom du 
présideut F, Vircers fut gravé sur la médaille 
octogone en argent quo Îes architectos Gisors 
et Leocomte placèreut sous lo marbre de la 
tribune des orateursavec d'autres vuitrs notam- 
ment avec une plaque de cuivre qui portait: 

Le Cunsei: des Cina-Cents dans sa deuxième 
session, Le 26 brumairs an Vide la République 
française, fit graver celle inscriplion sous la 
présence du citoyen Villers el sous la direc- 
tion des citoyens L'alo!, Jucomin, Martinet, Lac 
ct Cales, membres de la commission des inapec- 
re pour célébrer lu conection de cet 
(CLfTCE « 

Villers fut réélu ar: Couscil des Cinq-Conts, 
le 2 geriutual an VI, comme député de la Loire: 
luférieure, et fut élu (4 nlvôse an \ pi par le 
Sénat conservateur député du même départe- 
ment au Corps législatif, où il siégea jusqu'en 


1502, Il fut nomnié ensuite diroctonr dos 
douauçs à Nantes ot mourut à Dans, Membre 
do la Société des sclencos et arts de la ville do 
Nantes, 


VILLETARD ro °<EDUE. Piunee 
comte), membre de la Convontion, député au 
Conseil des Cinq-Ceuts, membre du Sénat con- 
servatuur, né à Auxerre (Yonne) le 23 mars 
1155, mort À Charcuton (Seine, le 2 inarg 1824 
était négoctaut en vins et membre du tribuna 
de çommerco d'Auxerre, Elu, le 7 septeunbro 
1792, premier suppléant do FYouue & la Çon- 
vention nationale, par 135 voix (844 votants) 
il outra à l'assemblée, coumeotitulaire, le 25 jan 
vier 1593, en remplacement de Lepeletier do 
Salut-Fargeau, prit plusieurs fois la parole 
sur des questions politiques, notatiment sur la 
Constitution do l'an 11, siynala l'esprit réac- 
tionnaire des orateurs des sections de Paris qui 
n'attaquaient, dit-il, l'ancien torrorisme que pour 
Etablir Je Tour, ct provoqua le rapport des lois 
sur Îeg Au EN do toux les partis, Secrétaire 
do l'assemblée lo 8 octobre 1795, il attagjua 
vivement les royalistes auxquels ilreprocha tes 
excès des compagnies de Jésus et du Soleil, et 
fut Clu, lo 23 veudémialre an 1V, député du 
ou ait Consoil des Cinq-Cent< par 
23€ voix (EH votants), et de la Haute-Vienne, 
par 134 voix (222 votaut<), JE prit la parole 
dans cette assemblée sur l'organisation de la 
marino, sur Jos partases dans Is succexstons 
opina pour quo les ons de la Haute Cour 
convoquée pour l'affaire de Habcut pussont étre 
attaqués çu cassation, réclama l'envol de La 
Villeuruoy et de ss coacensés devant le conseil 
militaire de Paris, se puunouea vivement con- 
tre Le parti clichyen, puis modifia son attitude 
et devint l'adversalre des Jacol inx, Rééln aux 
Ciny-Cents par Je départoment de PYonne 
24 gerninal au V1, il favorisa, dausla journéo 
u 13 brumaire, la politique do Bonaparte, et 
wésonti à Saint-Cloud lo décre; qui exclut de 
a représoutation nationale les memlres oppo- 
sant Villotard fut dre par lo premier Cou. 
sul (4 nivôso an VIT) À siégor dans le Sénat 
conservateur, Où il suutint d'abord avec le plus 
grand zèle la politique Imjériale, et so rallia 
ensuite (1814) à la déchéance do Napoléon, 
A A ue RS SU AA MUST 
il passa ses dernières années dans uno complète 
obseurité, et mourut en 1224, Commander de 
la Légion d'houncur (25 prairial an NID, et 

comto do l'Empire (25 avril 1305), ) 


VILLETTE (Cuarces-Micuer, marquis DE) 
membre do la Couvention, né à Paris le 4 dé- 
cembre 1736, mort 4 Paris lo 9 juillet 1793, tits 
d'un trésorior dos guerres, qui Jul [afssa 
40,000 écus de rente, Cntra daus Ics armées du 
roi, prit part À la guerre da Kopt aux, se retira 
du service À la paix do 1563, avc lo grado do 
maréchal général de la cavalurle, ct So -Ianca 
dans lo monde, où sa fortune, uns phy-fonourio 
agréable, nn caractère eujoné, un esprit frou- 
deur Jul procurèrent de rapides ct brillants 
succès, La protection de Voltaire, qui avait été 
l'ami de sa mére, l'aida dans ses esxais litté- 
ralres, et Jo patriarcho de F'eruey ue craigrit 
polut d'appeler le marqnis de Villette” le 
l'ibulle français, En dépit des vices contre n1« 
turo qu'il afticbaït, lo maris de Villette 
épousa À F'erney, le 32 novembre 1777, Mile du 
Varicourt, sans autre fortuno que la dot ct les 
diamants quo lui donna Voltaire, mais aussi 
distinguée par s0s vertus que par ses qualités 
almables à Voltaire la suruotuma Lelle et Bonne. 


VI 


M. de Villette en eut un tits, qu'il fit baptiser 
en 1792 sous le nom de Voltaire Villotte, a n'en 
coptinna pas moins de nouer les intrigues les 
dus scandaleuses, Chargé, en 1789, de rédiger 
É cahicrs du bailliage de Senlis, il collabora 
à la Chronique de Parts, et fut élu, le 4 sep- 
tembre 1792, député de l'Oise À L4 Conveution 
le 4° sur 12, par 315 voix. IL protexta vivement, 
dans une letire, coutre les imasxacres de scope 
tembre, et, lors du procès do Louis AVE, vota 
pour Ja réclusion, en ces termes: & Ma con- 
sclonce m'a ordonné de déclarÿr Louis cou- 
able de bantetrahison, De nouvelles réflexions 
im'out empêché de consentir aux assemblées 
primaires, pue j'avais d'abord adoptées, La 
peino À iufliger nu ci-devant roi me parait 
de Ia plus haute importance, Je ue cousidère 
pas del l'individu s son existence no doit étre 
caleulco que sous les rapports politiques, La 
mort de Louis est-elle nécexsaire où nuisible à 
la foudation de la république? Est-il vrai que 
la république a sur pied nouf armées, qu'il faut 
habiller sos légions, presque toutes danslo dé- 
nucinent le plus honteux? Fxtil vrai qne la imi- 
séro et la maladie dévorent ces colosses déjA 
couverts de blessires? Est-il vrai que vuus 
êtes forcés d'équipor des flottes qui imposent À 
l'Angleterre, A fa luesta 4 la Hol anda, et peut- 
être à l'Espagne, dont la neutralité n'est rien 
moins que certaine? Est-il vrai que vos armécs 
de terre coûtent 4 la république 134 millions 
par mois, et qu'en ue vos trésorx, vous 
allez verser des flots de sang, et que nos conci- 
toyens, nos frères, seront les victimes fmmolécs 
aux fureurs d'une guerre dont fe ne prévois 
as Je terme? Knutin, serait-il vrai que la tète 
dun seul homine, abattue où conservée, pât 
changer la destinée de l'empire? Comment «é- 
cider cetto question, au milieu des orages qui 
nous cuvirennout au dedans, et des armées qui 
nous mouacent au dehors? Celui qui aime sa 
patrie ue doit jras 30 hâter do jrononcer sur ço 
qui peut faire son salut ou sa perte. II doit so 
dires Un être nul, hat, mépris, arrête les jro- 
jets de ceux qui voudraient lui succéder; ren- 
versé sur les débris du trône, il en cimbarrasse 
les avonues. Gardons cet ee qu'un des 
rinclipaux articles de nostraités de paix avec 
les puissances Lbolligérentes soit la renonclation 
absolue à servir la cause de JLouts Capet ou 
de quelqu'un do sa famille. D'après ces consi- 
dérations, fe demando la réclusion du cl-devant 
tul, ot qu'à l'époque de Ja De il soit à por- 
pétuité banni des terres de ja république. » 

Malade à catto époque, il se fit pour cxpri- 
mer Son vote, porter à l'Assemblée. Co fut 
précisémont à cette maladio qu'il dut de ne 
pas Ctre compris dans la proscription qui attei- 
guit au 31 mai secs amis de Ja Gironde. Il 
mourut le 9 juillel 1793, dans son hôtel de la 
rue do Beaune, où Voltaire fni-mêmo était 
mort. Le marquis de Villette avait acquis le 
château de l'erney s il y conservait le cœur de 
son ami daus unG urne portant cotte inscrip- 
tion : | 

Son esprit est partent ct son cœur est fol, 


Littérateur assez médiocre, il Jalssa des 
poësles légères daus le geure de celles de Bouf- 
tlors, et quelques autres écrits, et présenta 
huit opéras à l'Académie ruyale de musiiue, 


VILLIERS (EDUE-AXTOINE), député au Corps 
Jégislatit de l'an KIL& 1813, né À Longchamp 
(Côte-d'Or) lo 10r août 1553, mort à Paris Jo 
19 novembre 1324, « fils de sieur l'ierrs Villiers, 
marchand à Louchamp, et do Marguerite 
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Proteau », était avocat À Dijon au momeut de 
la Révolution, Partisan des idées nouvelles, 
il devint adininistrateur du district de Dijou, 
abandouna ses fonctions pendant a Terreur, 
les reprit sous lo Directoire, et fut en outre 
mombre du bureau de bicnfaisauce. l'artisan 
du 18 Lrumaire, il fut nommé, peu après, 
consciller général do la Côte-d'Or. Elu, le 
le 29 thevmidor an X11, nar le Sénat conser. 
vateur, député de la Côte-d'Or au Corps 
législatif, il vit son mandat renouvelé ù 
811, et adhtra en 114 à Ja déchéance 
de l'emperenr, I avait été créé chevalier de 
l'empire Jo 11 juitlet 1810. 


VILLIERS (Euaxçots-Euite), député do 
1556 À 1589, né À Sully-sin-Lolre (Lotret) le 
24 août 1824, mort k Brest (Fiulxtère) lo 26 fc- 
vrier 1385, entra À l'Ecole tuilitaire de Nalut- 
Cyr cu 1813, en sortit officier d'infanterie et 
douua sa déiuission Jo 81 août 1590, Il maui- 
festa alors des sentiments monarchistes ct 
catholiques; conseiller municipal de Brest ct 
adjolut (18US) au maire da cette villo, ad: 
mfnistratenr des hospices 11852-1856), prési- 
dent de la Société du secou:s muutuels dSçn, 
ils'occupa FR seen los questions rela- 
iives enselencment primaiie, créa le 
dépôt de mendicité communal (1859), fut 
nommé conseiller d'arrondissement ee pré. 
sida cette asscmblée et devint conseiller gouéral 
on 1874. Elu, avec l'appuidu clergé, le 29 févrlo: 
176, député de Ja 2€ circonscription de Brest, 
par 0,970 voix /10,200 votants, 15,349 Inscrits), 
contre 3,607 A M. Gérodia:, il prit place À 
l'extréma droite et vota avec la miuorité pour 
le gouvernement du Seize-Mal. Réélu, comme 
candidat officiel du maréclal, le 14 octobre 
1877, par 7,997 voix (12,302 votants, 14,902 
inscrits), coutre 6,027 À M, GGrodias, M. Villiers 
reprit sa place à droite, opiun confre les divers 
ministères qui so succédéront au pouvoir, vota 
contre Particle 7, contre lamnistie, coufre le 
retour des Chambres 4 Paris, obtint cncore sa 
réclectios, Je 21 août 1881. par 6,454 volx 
11,350 votants), fut l'adversalre des cabinets 
sambetta et J, Ferry, se prononça contre lex 
crédits do een du Tonkin, et ne fut 
pas réélu eu 1853, Cousciller général de l'hle- 
@t-Vilaiuo pour lo canton da Doulas Jusqu'en 
1830, ofticicr d'Académie (13067), chevalier de 


Ja Légion d'honneur (1863), àf, Villiers a reçu 


du gouvernement en 1366, uno médaille d’ar- 
geut pour sou dévouoment j-eudaut l'épidémie 
cholérique, 


VILLIERS DU TERRAGE (laur-Eriexse, 
VicoMrE), jair do France, né à Versailles 
(Seine-ct-Oise) le 24 janvier 1774, mort à 
Tours tIudre-et-Loire) le 29 décombre 135%, 
entra commo employé au n'iuistère do l'Enté- 
rieur le 1er janvier 1792, servit, couune artilleur, 
dans 14 26e demi-brigade, Au 17 septembre 
1703 au 14 août 1597, passa inspecteur divi- 
sionnaire des subsistances inilitalires & l'armée 
des côtes, du 1e frimalre an VI au 17 thermidur 
an VII, deviut chof du secrétariat particulier 
du ministère de la police, du 13 thiermidor 
au VIT & la tin de l'an X, fut nommé inspec- 
teur. principal des subsistances militaires, 
échangea ces fonctions (12 germinal an NH; 
contre celles de commissaire général de polico 
daus les ports da la Manche et du Ll’as-de- 
Calais, fut envoyé (31 décembre 1819, comme 
directeur général do Ja police en Hollande, et 
oceujra co poste jusqu'à La fin d'avril 1514; il 
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nvait été créé chevalier de l'emplra lo 21 dé- 
cembro 1308 Sans emploi sous Ja pe 
Restauration, il fut nommé LS do Îa 
Mavenneo aux Cent-Jours 6 avril 1815), destitné 
lo 8 juillet suivant, au retour de Gand, puis 
nonumé, six jours ue préfot des Pyrénécs- 
Orteutates, Préfet du Doubs (15 Juillet 1313! 
du Gard (39 juin 1920), il entra au cousei 
d'Etat Jo 16 avril 182f, comme maître des 
requêtes, et obtint, la 2 Juin suivant, 4 titre 
d'ancion préfet, une penxion du retraite de 
5,290 francs, eu raison d'infirmitég dues 4 une 
chute de cheval pendant une tournée, Le minis- 
tère Martignac Île nomma conseiller d'Etat, 
M, Villiers du Terrage prèta scrmont au goit- 
vernemont de juitlet, ful promu commandeur 
de la Fégion d'honteur le 25 mal 1337, ct 
élevé À la diguité 4e pair de France Île 
3 octobre suivant, Il que a la vie politique À 
la révolution do 194% On à de luts Loisire 
d'un magistrat (1831); — Poésies morales el 
historiques (1336), — Résumé chronologique 
de l'histoire unirersc!le (1815), 


VILLIOT (J nté au L 
Cinq-Cents et an Corps législatif, né en 1764, 
mort à une date inconnue, était administrateur 
du département de l'Escaut À Gand, lorsqu'il 
fat élu, le 29 germinal an VH, député de 
l'Eseaut au Conseil des Ciugq-Cents, A cette 
occasion, on lança contre ul un pamphlet 
relatif À une discussion qu'il avait avec sa 
famille depuis 17843 il en fit poursuivre et 
condamner les auteurs en prairial an VIT, 11 
8e rallia au 13 brumatra, et fut réélu, le 4 nivôso 
an VAI, par le Séuat conservateur, député du 
même département an Corps législatif. 11 en 
sortit en l'an XI, et ne reparut plus sur la 
acène politique. 


VILLOT DE FRÉVILLE (ienn), député au 
Corps législatif en l'an XE et en 1808, n6 à 
Livry (Scinc-ct-Oise) le 21 décembre 1716 
mort à Paris le 8 mars 1931, « fils de Michel 
Villot, ot de Louisc-Agnès l’uthome », succes: 
sivement Jicutenant-général de la tablo de 
marbreavantla Révolution, puis administrateur 
do l'hospice do Charenton, et payeur de la detto 
publique à Paris, fut élu, lo 9 thormidor an XF, 
par le Sénat conservaïeur, député do la Seîno 
au Corps législatif, Il 8" montra très ardont 
artisan du premder Consul, et de son élévation 
Ve diguité jinpériale, Son mandat législatit 
lui ayant été renouvelé le 18 février 1S08, il 
sortit de l'assemblée en 1812, et mourut dans 
la retraite à 85 ans. 


VILLOT DE FRÉVILLE (Jeas - BAPrISTE- 
MAXINILIEN, BARON), membre du Tr bunat et 
pu de France, né 4 Paris le 6 mars 1773, mort 
À Paris lo 7 décembre 1847, fils du précédent, 
fut nommé en l'an LE ageut diplomatique à 
l'iorence, passa, en l'an Ÿ, on Ja même qualité 
À Turin, Fa À Vioune, et en l'an VI à Madrid, 
Membre du Tribunat lo 4 brumalro an IX, 
il y soutiut (23 foréal an XF) le projet d'insti- 
tution de la Légion d'honneur, fut chargé do 
le défendre devant lo Corps législatif, fut 
nommé membre de Ja Tégion d'honneur 
(4 frimaire en XI), et appuya de tous ses 
efforts Ja motion de l'empire héréditaire. II 
pars aussi en faveur de l'érection de Îa colonno 

o la grande armée, esposa au Corps législatif 
les môtifs du projet d2 lol organisant FUni- 
versité (10 maï 1806), ot, à la suppression du 
Tribunat, fut nommé maître des requêtes en 


EAN), député au Conseil des 
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sorvico ordinaire (12 mal 1393,, Chevalier do 
Pomplro (3 juin suivant, baron (19 décombro 
(1809, il fat appolé, lo 7 août 1810, à Fa pr- 
fecture do Jemmapas, promu (11 juin 1311) 
ofticier do Fa Légiou d'honneur, nommé inten- 
dant do la province de Valouce (Fspazno), 
k fevrier 1812), préfet de Voueluse (12 mai 
313), puis de la Meurthe (15 décumbre suivant). 
La Restauration le maintint dans s03 fonctions 
do maîtro deg roquôtoss il siswna, lo 27 niars 
1315, la déclaration du couseil L'État relevant 
l'emporeur do la déchéance, et fut révoqué au 
retour des Bourbons, Le mintstère Ville lo 
nomma cousoiller d'Etat onu sorvico ordinaire 
{26 août 3824, M, Villot do Fréville prôta 
sermont au gouvernement de Juillet, fut élevé 
À la dignité de pair de Frauce Jo t{ octobre 
182, fit partie, 4 la Chambre hauto, do fa 
commissiou charg‘o d'examiner lo qi de 
loi relatif à la Légion d'hounsur ls o}), et 
mourut À 7 ans, moins de trels mois avant Îa 
révolution do février, 


VILLOUTREIX DE FAYE (J#ax-Darrisir- 
AUeusTE), député en 17%9, né su châtean do 
Faye (laute-Vienne) fo 3 navombre 1539, 
mort on avril 1792, chaneluo chancelier do 
l'église da Toulouse, vicaire général del'évéché 
do ‘l'onlfouse, était éxeque d'Olsron, quard 
it fut élu, Je 19 mal 1534, députs du clergé 
aux États-Généraux par le pays de Soule. À 
no s'y fit pas remarquer, ot son nom no figuro 
j'as au A/ouiteur. 


VIMAL-DESSAIGNES (Pt EURE: ANTOINE: 
Fhasçuis-Léon), roprésentant eu 1551, u6 à 
Ambert (l'uy-de-Pômo) le 16 avril 1852, mort 
h Ambort le 23 mars 1836, était fabricant d'or. 
nements d'égliso À Ambert, quend il fut élu, 
lo 8 février 1371, représcutant du Puy-do- 
Dômo À l'Assembtéc nationale, Je 11: otdoruier, 
par 40,582 voix (96,000 votantx, 170,101 Îns- 
dues Ïl prit placo & droite, so fit Inscrire à la 
réunion des Résorvoirs, signa 13 demaudo de 
rétablissement do la monarchie, ot vota pour 
la paix, pour l'abrogation des lois d'exil, pour 
la pétition des évêques, pour la démissfou do 
Thiers, pour le sopfounat, confre Je ministère 
de Broglie, cçonfre l’amenden,cut VWallou, 
contre les lofs coustitutionnolles, Iavaitéchoué, 
en octobre 1871, au conseil géuéral 4 Ambort, 
ct no so représenta plus, 


VIMAL-DUPUY  (Jrax-Fraxçors), député 
de 1316 À 1318, nô & Nalïnt-mand-Roche- 
Savine (luy-de-Diôme) le 16 avril 1702, dato 
de mort inconnue, eutra 4 l'Ecole polytechmiqne 
et fit sa carritro daus l'administration des 
ponts et chaussées. Ingénieur ordinaire, il fut 
envoyé au Puy, en 1542, faisant fonction d'iu- 
sueur eu chef, et fut élu, lo 1e août 1816, 
député du collège du Puy-de-Déme (Ambort) 
at 102 voix (203 votauts, 22) Inscrits) contre 
100 à M, Moliu, député sortant, Il siégea dans 
l'opposition constitntionnelle fusyren 1883. 
Nommé, après la révolution de février, ingé- 
nieur en chef do 1re classe À Clermont-Ferrand, 
il no rentra plus dans la vie poitique, et fut 
admis à la retraite le 30 décembre 151, Çhe- 
valier do la Légion d'honneur, 


VIMAL-FLOUVAT (fran-Joseru), député en 
1739, né à Ambert (Puy-de-Dome: le 25 octobre 
1737, mort À Ambert le 95 mai 1810, « tils do 
Bérard Vimat », était négoctaut dans sa ville 
natalo et membre de la muaicipalité, quand il 
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fat Cl, Je 95 mars 1289, députs du tiers anx 
Etats Généraux par la D adinlede de Kio, 
avec 163 voix {3 votants! H prèta le serment 
du Jeu de paume, et vofa obseurément dans 
la majorité ? son nom n'est pas cité au Moni- 
fur, Le gouvernemont consulaire le nomma 
maire d'Ambert, Je 3 floréal an VIE, 


VIMAL-TEYRAS (Axroixe), député de 1813 
419316, né à Ambert Qu Déni le 3 février 
1696, Mort À Anbert Je 22 jnin 1815, proprié- 
taire et négociant dns sa ville natale, fat éln, 
le 22 août 1245, député dn grand college du 
Puy-de-Dôme, pa: 116 voix (2:30 votants, 
247 fuserits), H prit place dans la majorité de 
a Chambre fntrouvalle et quitta da vie poli- 
true après fa dissolution du cette assemblée, 


VIMAR (NicoLas, coute), député on #01 ct 
au Couxcil des Anciens, membre du Sénat con- 
sorvatenr 6 pair da France, né 4 Mesnières 
nee tr Es cree HOREAAUS 
6 2 décembre 1829,<«fits do Jeanu-Nicolas Yimar 
et de Marie Lambort », était bonne de lol À 
KRousn à l'épone de la Révolution, Procureur 
de la communs de Rouen en 1799, il organisa 
lex bureaux de bienfaisance À la place des 
ateliæs de charité, et put heureusement calmer 
les trontles qui avaiout éclaté dans la ville. 
Elu, Je 7 septembre 1799, député de la Seine- 
Inférienre À l'Assemblée législative, le 6° sur 
16, À Ta phuaité des voix, 51 prit place parmi 
les consfitutionnels, fut membre du conuté de 
légirklation et de la commission des douze, ct 
protesta & plus d'une reprise contre les exagé- 
fations révolutionnaires, Pendant la Terreur, il 
resta dix mols en prison, et no recouvra sa 
liberté qu'après Le 9 thermidor, Au 13 fructidor, 
1 refusa Je portefe aille de Ja Justice, devint 
membre du comité do bienfaisance ct du 
comité central di l'mstruction publique, ct fut 
élu, le 22 germinal an VI, député de la Soluce 
Puférieure ‘an Consil des Anclenss it fit dé- 
créter la nomination de trots substituts du com- 
missafre du Directoire près le tribunal de 
Cassation, devint sccrétaire du Couscil (21 oc- 
tobre 1798), fit un rapport sur les ventes do 
Viens nationaux faites en dehorx des formalités 
prescrites, çt dema ida le rejet de la propo- 
sition de Jof, Réclu socrctaire du Conseil le 
et brumaire an VII, se montra très favo- 
vable au 18 britmaire, fit partie de Ja Conrmis- 
sion fntormédiaire deg Anciens (19 brumaire 
au VIH), ct fut nommé mombre du Séuat 
conservateur le 3 nivôse suivants il obtint [a 
sénatorerie de Nancy le 28 mai 13:4, Membre 
de Ja Tégiou d'honneur (9 vendémiaire an 
NID), commandeur (93 prairial kuivant), il 
dovint membre da comité du contenticux dé 
l'ordre jusqu'à sa mort, Créé comte de l'om- 
Le le 3 juin 1S08, ct grand-ofticler de la 
Ægion d'honneur le 30 juin 1841, il adhéra, en 
1944, à la déchéance de Napoléon ct art rappel 
des Bourbors, tit partie de Ta commisston 
chargée de la préparation de Ja Charte, et fut 
nommé pair de France le 4 fuin 1814. Elu, le 
12 nai 1815, repré<entant À Ia Chambre des 
Ceut-Jours par Île grand collège de la Scine- 
Inforicure, avec D[ voix (75 votants), il so 
montra hostile À l'empire, ct reprit, après 
Waterloo, sa place à la Chambre des pairs où 
il vota p ur la mort dans le procès du maré- 
chal Ney, et défeudit d'ailleurs les libertés 
octroyées par la Charte, ni QUE 


* VIMEUR. — Voy. Rocnaupeau (marquis re), 
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1799, mort en août gt) 
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VINATIER (BattitazAR-ACEXANDRE", député 
de AISKE À 18*2, n6 À Lnrey-Jévy (Allior) le 
23 Janvier 1832, mort le 7 Juin f88è, Fe A 
cn médecine À Lurev-Lévy, 50 présenta 4 Ja 
députation, aux élections générales du 23 août 
1831, danx Ja 2 circonscription de Monlius, 
avec un programme demandant fa suppression 
de l'inamovibilité de la magistrature, et des 
sénateurs fuamovibles, Ja sépa“ation de l'Eglise 
et de l'Etat, la décontralisnticn communale ot 
départementale, la réduction du service miltis 
taire, Pinpôt sur lo revenn, la revision du ca- 
dastre, ete, IT fat élu député par 7,259 volx 
CH votants, 19,274 LS prit place à 
Cuton républicaine, aypuya la jolitique des 
ministres, et mourut pendant la seconde ses- 
sion de la ligislature, . 


VINAY {lieune-Manse-Ilexnt), représentant 
on 1x51, député de 1877 À 1893, né an Puy 
ee le 9 mai 1421, mort au l’'uy 
o 6 octobre 1382, avocat, consciller muntcipal 
La conseiller généra ei et maire du 
"uy (88651, signala son admirfstration par des 
améliorations notables, notémmont par la 
création An Jardin pablie et l'organisation du 
musée Crosativr, Révoqné de ses fonctions de 
maire an 4 septembre 1370, il fut élu, le 8 fi- 
vrier 1934, représentant de Ja Iaute-Loiro À 
l'Asscmblée nationale, le 1% sur 6, par 
37,027 voix (48,379 votants, 81,079 Inscrits). 11 
je placo au centre droit conservateur, 80 tit 
nserire À la réunion des Réservoir, soutint 
lo projet de loi relatif À Ia nomination dex 
maires par le gouvernement, prononea à cette 
occasion un discours contre Je 4 septembre, 
parla sur Ja lof des conseils généraux, déposa 
un amendement relatif À l'incompatibilité du 
mandat de conseiller général avec les tonctions 
de juge ct de Juge de paix, et vota pour la 
paix, pour labrogation des lois d'exil, pour Îa 
pétition des évêqnes, pour la démission de 
Phiorx, pour le septennat, pour le ministère 
de Broglie, contre l'amondewent Waïlons il 
s'ahstint Jors du vote sur les lols constitution- 
holles, Conseiller général du eanton sud-est 
du Puy depuis le 8 octobre 1X71, et de nouveau 
mare dola ville, il échoua aux élections séna- 
torlales du 30 janvier 1476 dans la Jauts- 
Loire, avec 147 Voix sur 323 votants; mais il 
fat réélu député, le 14 octobre 1377, dans Ja 
2e A du Puy, par 9,937 voix 
(15,299 votants, 17,692 inscrits), contre 5,227 À 
M Vissaguet, d'puté sortant, républicain. 
Cette Cloction ayant été invalidée, M. Vin 
no so représonta pas, et fut remplacé, le 7 jui- 
lot 1X78, par M, Morel, Chevalier de Ta Lésion 
d'honneur, IE a publié des recherches géclo- 
giques ct historiques sui a Haute-Loire, ct a 
formé d'intéressantes collections scientifiques. 


VINCENS PLANCHUT (Jrax-Césan), député 
on 1791, né à Nimes cu le 16 soptembre 
L , B'oceujia d'abord de 

ciumic. Partisan des Idées nor.velles, il devint 
vice-président du district de Nîmes, ct fut élu, 
le 7 septembre 1791, député du Gard à l'Assem- 
blée législative, le -99 isur 8, par: 333 voix 
(430 votants). 11 fut membre du comité des 
domaines, &ccrétaire de l'Assemblée le 28 Juin 
1592, parla sur les assignats, fit ut rapport 
rune dés biens-de l'ordre de Saint- 
Lazaro et de Notre-Dame du Mout-Carmel, ft 
décrétot la vénte des biens do plusieurs ordres 
religieux, défendit les’ billets de confiance, 
séclama la ‘suppression du costume ecclésias- 
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tique, fit un nouvean rapport sur Femploi des 
biens des Congrégations «ipprimées et en 
proposa la veute mélinte demanda cet 
chtint un décret sur le traitement des roligienx, 
réclama linventaira du matériel de Ta manie 
facture de la Sôvre ot proposa de déclarer 
bieus nationaux les bleux de l'ordre de Maîte, 
ue raparut plus si Ja seèue politique ajrés 
fa sexslon, 


V'NCENS-SAINT LAURENT (Jacares), re- 
résontant aux Ceut-Jours, né À Nimes (Card, 
l. 9 janvier 175N, mort À laits le 8 mal 125, 
le sccond des quatro fils d'Alexandre Vincens, 
négociant et écrivain do mérite, fut envosé on 
Suisse, dés l'âge da ueufans, dans une mafson 
d'éducation prés do Ccire, 1 y montra, dit un 
biographo, tune grande activité do corgs et 
d'esprit, et revint 4 dix-huit ans danx sa famille, 
ses études terminées, Il fut tenté alors par la 
carritre des arms, ot cntra, on 1773, commo 
cadct-gentilhomme, au régiment de Barrots- 
infanterie, Pientenant on 1780, il quitta pou 
aprés de service pour se marier, et se livra 
avec ardour À la vie agricole, Nommé, en 1789, 
capitaine an 2 bataillon des volontatrox dn 
Gard, il devint (1909) commissaire ordiuaire 
dos guerres, puis (791) commissaire ordonna. 
teur en chef à l'armée des Alpes, commandée 
ai Montesqion, Compris dans les mesures 
da rigueur livigéos contre ee général, fi fu 
arrêté pour répondre d'un marché antérieur À 
84 nomination, tradnit devant le tribunal de 
Lyon et acquitté. Mals, pou soucioux de ro. 
prendre ses fonctions, il revint dans sa famille, 
so Môla au mouvement fédéraliste du Midi, 
fut inis hors la loi, ét put so réfugier cn 
Suisse, Il passa ensuite deux années À Gênes 
auprès d'un de sos frères; de retour en France, 
il futappolé par le gouvernementconsulaire aux 
fonctions da conseiller de préfecture du Gard 


(23 Lbrumaire an Xr, J1 ec consacra dès lers aux 


travaux historiques ct littéraires qui l'occu- 
paiont depuis fongtemps, devint membro et 
socrétaire-adjoint do l'Académie du Gard, y lut 
de nombreuses notices biographiques dont 
tjuelques-unes ont part dans la Hiographie 
universelle, cssaya d'écrire un nouveau dé- 
hofiment pour le T'artuye de Molière, tradnixit 
en français des piéces de Kotzebue, se livra 
Égaloment 4 de curieux essais agricoles sur Îa 
culture du coton dans le Gard, sur la culture 
‘lu ricfu en grand, sut l'éducation des vers à 
Soie, et publia sur cetto industrio plusiours 
mémoires intéressants. ln, le 7 mai 1315, re- 
réscutant du grand collège du Gard à la 
‘hambre des Cent-Jours, parï 61 voix sur 73 vo- 
tauts, il borna sa carrière politique 4 la courte 
scssion do cette législature, et mourut à 67 ans, 
des suites d'une fluxion ce poitrine. | 


VINCENS-SAINT-LAURENT (ArnEnT-JEAN- 
LéoxcE), pair do France, né À Nimes (Gawl) lo 
28 novembre 1790, mort À Paris le 25 février 
1852, fils du yprécédont et de Margucrite 
Maigre, d’une famille protestante, fit son droit 
à Aix, ot débuta dans la magistrature comme 
substitut au tribunal de première Instance de 
Nimes (13 avril 1313). Après les troubles qui 
agitèrent cette ville en 1915, il demanda son 
changement et fut nommé substitut À Vor- 
sailles (2 novembre), Successivement procureur 
du roi 4 Rambouillet et À Reims, substitut au 
tribunal de la Seine (1813) et À 14 cour royale 
de Paris (novembre 1854), il dirigea (1825) 
instruction contre Ouvrart au sujet des mar- 
chés de l'armée d'Espagne, et, eu l'absence de 
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M, Bellart malade, présenta 4 la cour dos pairs 
ln demande on antorlsation de poursuites 
Contre deux membres de 14 Chambro hauts 
impliqués dans cette affatro, Çonsciller à la 
conr Aprés les Journées de juillet, président 
de chambre (novembre 18314, it fut nommé 
conseiller À Ja cour de cassation (22 octobre 
151). Le gouvernement le fit entrer À la com- 
mission chargéo de préparer Île projet de loi 
sur l'ousolynement et sur l'esercire de la médo- 
cino (18h), 4 la commission du wolet de lo! 
sut les ventes Judiclalres (1397), À la comtuts- 
Sion consultative institudo at imfristère do Ja 
Marine, ct l'éleva 4 fa disrnité de pair de L'ranco 
lo 19 mal 1245, JT soutiut & la Chambre hute 
la politique de Gulzot, quitta la vie politique 
4 Ja révolution de févriér, ot exerça sex fonc 
tions fudictaires Jusqu'à sa mort, Chovalicr du 
la Légion d'houueur (1327), ofticler (1844. 


VINCENT (l'ienre-Cuanees-Viérou), monte 
bre do la Convention, député ax Couscil des 
Anciens, nè & Noufchâtel (Noîne-Inférienre) lo 
29 avril 1749, mort À Noufchâtel 12 {4 juin 117, 
fils de Charles-Nicolas Vincent, avocat 4 Neut- 
châtol.baillidoe Dancourt otde Catherine Doubt, 
home de loi avant fa Révolution, devint, en 
1700, atninistrateur de district À Neufchâtel, 
ot fut élu, lo G soptembro 1792, député de la 
Seiuc-Inférioure À la Convention. lo 7e sur 16, 
& la pluralité des voix, Il sega par los 
modérés, et, dans Je procès du rol, répondit au 
3" appel nominal s « Je délilére non commo 
juge, mais commo législateur, Condamner 
Louis Capet À la mort, c'est, selon moi, invo- 
quer la gucrro civile, mincr la moÿonuno partio 
le la nation, rouverser l'Etat et tier la Hborté 
tout cuticre, Je vote pue la réclusion pendant 
la gucrro et la bannfssomont 4 14 paix, » I so 
prouonça en outre jour l'appel et pour 16 
sursis, Partisan des Girondins, il protesta 
contre le 31 mal, fut décrété d'accusation, ct 
rélntégré À la Conveutiou lo 13 frinalre an IA, 
R'éln, lo 25 vendémiaire an 1V, député ds la 
Soing-Inférieura au Conseil des Anciens par 
128 voix sur 495 votants, il tit pue do plu- 
siours commissions, et sortit du Conseil lo 
1er prairial an V, I ue fit pas partie d'autres 
assemblées, 


VINGENT (Louis-Cinanres- Marre, BARON 
DE), sénateur du socond cmpire, né au Cap- 
Français {Saint-Domineue) le 8 novembre 1712, 
mort à Passy-Parts le 20 avril 1442, fut adults, 
à 19 ans, 4 l'Ecole militaire do Saint-Germain, 
fit la campagno de Russie come sous-licute- 
nant aux fancicrs Co la garde, ct prit part aux 
campagnes do Saxe, de Frances ot lo Belglino 
(1%15), Capitaine eu 1816, il contiu 1a do servir 
Sous 14 Restauration, fit Ja guorre d'Espagno 
en 1823 et quitta l'armée en 1825. Après la ré- 
volation de juillet, il fut rétabli dans lo cadre 
de l'activité et attach pendant quelque temps 
À l'état-major de la 1re division militaire. Mais 
au bout de peu de temps, il passa aus l'admi- 
nistration et dovint sous-préfot da Toul do 
1835 À 1813, Révoqué 4 la révolution de février, 
il so rallia À la politiquo du prince Touis-Na- 
poleon, ot fut nommé ue qres du lavre en 
décombre 1843, préfet du Lot et du Jura on 
1819, et du Rhôno on 1851, Conseiller d'Etat 
en 1392, il fut promu sénateur le 16 aoft 1899, 


et mis à la retraite comme couscillec d'État, lo 


15 novembre suivant, Il siégea, au Sénat, dans 
la majorité dévouéo à l'église et à l'emplre, et 
attaqua notamment, en 3867, la loi que le Corps 
législatif vouait de voter sur l'iustraction pri- 
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junire, & loi aurai mauvaise, dit-il, que velle de 
1833, attaquant jud rectument les congrégations 
religionses, en supprinraut l'exemption du ser- 
vice militaire pour conx do leurs mombres qui 
SO consacrent À l'ei.scignement », Commandeur 
de la Léirlon d'honneur (13 août 1850). 


VINCENT, — Joy. LoRMEr (DE) 


VINCENT DE PANNETTE (JEax-Fraxçorx, 
MaAtauts DE), député en 1759, né À Trévoux 
{Ain} lo 14 mai 1739, mort À une date incou- 
nue, e fils de Gaspard Vincont et d'Anne Che- 
valier », ancien officier des armées du roi, fut 
élu, le 28 mars 179, député de la noblesse aux 
États Ginéraux par la séuéchanseéo de Tré- 
veux, JL protesta contra le vote par tôte dans 
Jos termes gnivants 1 


« Messiours, 


« Lo député de la noblesse de la sénéchaussée 
de la principauté €e Dombes réclame au nom 
de se3 comimettaus la liberté dont il doit jouir, 
au millieu de cette augnste assemblée des re- 
préseutans de la natiou et avec d'autaut plus 
du justice comm@ député de la noblesse d'uno 
mineipauté unle depuis pou à Ta couronne, que 
ous Jes droits des pouplas do la principauté de 
Dombes ont été viols, dans cette uufon, et que 
Ja uoblesse dn dit paix, no réclame en faveur 
d'une liberté que rien n'a pu luy ravir que 
peus en consacrer le premier usage, à s'unir à 
a noblesse françolso et offrir avec elle, 4 son 
roy vertueux, au plus juste et au moillionr des 
princes l'hommage pur de son dévouement 
de sun amour, de sou respect ct d'uno fidélité 
inviolable ; mais le député de Ja noblesse 
d6 Dumbes lié étroitement par son mandat 
à ue consentir 4 aucune délibération que 
lorsqu'on opinera par ordre, tout conseute- 
sa k une autre forme d'opérer luy étant 
expressément Interdit, d'elare qu'il ne pent 
participer eu rien aux délibérations prises, jrar 
tôto, en commun, Jusqu'à eo quo ses comiMmot- 
tans ayo pris Je parti que dans leur sagesse 
ils jugeront le plu: convenable, en conséquence 
ut d'aprés l'obtention des nouvelles Jettros de 
convocation, ou permission suffisante pour 
assembler la noblesse de la sénéchiaussée do 
Dombes, il fait toutes réserves telles que de 
droit pour l'intérest de la noblesse de la dite 
riucipauté de Dombes: et il en domando acte 
À Vorsailles co trente juin mil sept cent quatre- 
vingt-ueuf, 

& DE VINCENT DE PANNETTE 
« député de la noblesse de Dombes, » 


Son rôle fut d'ailleurs très effacé dans la 
minorité do la Ccustituante, et son nom n'est 
as cité au Moniteur, IL no reparut plus sur 
A scène politique après la session, 


VINCENT-MOLINIÈRE (CnARLES), représer- 
tant aux Cent-Jours, né à Sainte-NComaye 
(Deux-Sèvres) lo 3 novembre 1777, mort & Poi- 
tiers (Vienne) le 26 décembre 1859, « fils de 
lené-Charles Viuceut, et de Marie-Anno Ca- 
vin », fut élevé par son parent Jard-Panvilliers 
(Foy. ce nom), s'eugagea comme volontaire, 
en 1796, dans les compagnies franches des 
Deux-Sèvres, suivit, trois ans après, les cours 
de légixlation de l'Ecole centrale de Niort, et 
entra dans la nagistrature, en 1807, comme 
juge suppléant au ribunal de Niort. *. à Au- 
diteur A cour d9 Poitiers l'année sulvaute, 
avocat-général & la même cour lors de la réor- 
ganfsation des cours et tribunaux (1811), pre- 
mier avocat général (1313), il fut élu, le 11 mai 
1815, représentant du grand collège des Deux- 
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Sèvres À la Chambre dite des Cent-Jours, par 
62 voix sur 102 votants, it la courte scs- 
sion de cetts assemblée, il reprit son siège à 
la cour, fut déuoncé comme ce lihéral » en 122, 
À la suito d'un discours de rentrée sur & l'amour 
de la pis », ét, défendu par son supérieur hé. 
rarchique, évita la destitution, Président de 
chambre 4 Poitiers (1927), il fut un des trois 
membres do cette cour chargés d'aller porter 
à Charles X les félicitations de la cour à l'oc- 
casion do la prise d'Alger (juillet 1839). À sou 
arrivée À Paris, la délégation trouva Île trône 
rénversé, Charles X en fuite, et, pour ne j'as 
avoir fait un voyage inutile, porta ses féliei- 
tations À Louis-Philippe, Je gouvernement 
présidentiel du prince 1, Napoleon appela aux 
fonctions de premier président (1849) M, Vin- 
cent-Molintère, qui prit sa retraito deux ans 
après, avec Jo titre de président honoraire, et 
fa croix d'ofticier do la Légion d'honneur (il 
était cevalior de l'ordre depuis 1822); il mou- 
rut À 82 ans. 


 VINET (Pierre-ÊTiExxE), membre do la 
Convention, député an Conscil des Cing-Cents, 
né À Saint-Civrs-du-Taillon (Charente-Infé- 
ricure) le 24 septombre 1741, mort à Sainte- 
JRamée (Charente-Inférieure) le 16 décembre 
1826, créa à Salnt-Cicrs uno Importanto fabri- 
que d'étoties do lalne avant Ia Révolution. 
Maire de Salnt-Cicrs 4 La formation des muri- 
ces administrateur du district de l'ons 
(1790), administrateur du département (1791- 
1792), il fut élu, le 7 septembre 1792, député 
de Ja Charonte-Inférieure à la Convention, le 
19e sur 11, par 455 voix sar D43 votants, Il 
siégea à la Montagne, et, dans le procès du 
roi, vota pour Ja mort, contre l'appel et contre 
le sursis. Son rôle parlemoutaire fut d'ailleurs 
assez effacé. Rédlu, le 21 ycndémiaire an IV 
député do Ja Charente-Inférieure au Conseil 
des Cinuq-Cents, par 153 voix sur 312 votants, 
il fit fixer le budget des dépanses du corps l&- 
giintite fut réélu, lo 24 germinal an V D LE 
94 voix, tit Le de la commission des Îns- 
AUS {an VI, au VIE), adhéra au coup d'Etat 
e brumaire, et fut nommé,le 11 germinal 
an V1], par lo nouveau régimo, conseiller de 
préfecture do la Charente-Jnférieure. 11 résiona 
ces fonctions eu août 1312, « accablé do dou- 
lours rhumatismales », dit-il dans sa lettre de 
démission, et se retira À Saint-Ciers. Aux Cent- 
Jours, il slena l'Acte additicunel, et 50 trouva 
ainsi frappé pat Ja loi du 12 janvier 1816 contre 
les régleides. IL partit de ciez lui dans une 
petite carrlole le 2 avril 1316, en so dirigeant 
sur Blaye daus le but de s'embarquer pour les 
Etats-Unis: mais aftligé d'uns goutte très vive, 


toutes les articulations prises, et couvert d'une 


dartro sur l'intensité do laquels les nombreux 
certiticats de médecins joints au dossier don- 
nout des détails qu'il nous est impossible do 
reproduire, il mit plus de deux jours jour 
faire les six lieues qui le sépara'ent de Blaye, 
et, À son arrivée dans cetto ville, fut autorisé 
à so faire soigner dans une maison particulière. 
Au bout de cinq mois, il fat transporté À l'hos- 
pico de la ville 120 septombre 1816) où il resta 
deux aus, Ayant signé uno rétractation de 25 
actes politiques il chtint, le 29 décombro 1518, 
un sursis fndéfini, rovint À Saint-Ciors, et, 
célibataire, se retira auprès d'un de ses parents 
à la Motte, commune de Saïinte-Ramée, où 1 
mourut à 79 ans, 


VINET (Louis-Cuantes), mombre du Sénat, 
u6 à Garanclières (Eurc-et-Loir) le 9 jauvicr 
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1840, propriétaire agriculteur, fut élu, le 14 
octobre 1838, sénateur d'Eure-et-Loir, par 


481 voix (734 votauts), contre 217 au marquis 
d'Argent, en remplacement do M, Jreux- 
Linget décédé. Il a pass À la gaucho ra- 
dicale, et s'est prouoncé pour le rétablisse- 
mout du scrutin d'arrondissement (13 février 
1339,, pour le projet de loi Lisbonue restrictit 
de la liberté de la press pour la procédure de 
la haute cour contre fe général Boulanger. 


VINGTAIN (Jras-Tnouas-Léox), représon- 
tant en 1K71, né à Paris le 5 octobre 1%8s, 


mort au châtean de Marcouville (Eure) 
le 6 juin 1879, propriétaire et asronome, 
consciller général du canton de Brézolles et 
peus u comice awricole de Dreux, fit de 


jones & l'empire, et échoua comme can- 
didat an Corps législatif, dans Ja 2e circons- 
cription d'Eure-ct-Loir, le 4 juin 1863, avec 
8,512 voix, contre 21,137 à l'élu, le général Le- 
breton, candidat du gouvernoment, et 6,337 4 
M. euri Bosselet: il ne fut pas plus heureux 
lo 24 mai 1809, avec 9,080 voix, coutro 16,163 À 
l'élu, député sortant, le général £ebreton, et 
7,608 & M, Bosselet. Elu, le 8 février 1871, re- 
présentant d'Éure-ct-Lofe 4 l'Assemblée na- 
tionale, Je 2: sur 6, par 35,673 voix (54,301 vo- 
tautx, 85,161 Inscrit}, il prit placo parmi les 
partisans do ‘Thiers, mais, au 21 mai, vota, 
avec le groupe Target, l'ordre du jour Ernoul, 
qui renversa Jo président de la République, Ou 
attribua cette défection au peu d'attention qe 
Tujers accordait aux élaborations constitution- 
nelles de M, Vingtain, qui avait en poche un 
grand nombre de projets de loi, parmi foes- 
quels on peut citeï 1a proposition d'instituer 
une haute cour permanente siégeaut à Paris 
pour juger sans délai les délits de presso, sur 
quelque point de la France qu'ils alent été 
comm's. fnserit au c2ntre droit, M, Vingtain 
vota pour la paix, que Fabroration des lois 
d'exil, pour Ia démission de Thiers, pour le 
scptennat, pour Je ministère de Broglie, contre 
l'amendement Wallon ct con/re les lois cons- 
titutionnelles. JT avai: échoué an conseil géné- 
ral en octobre 1871, et il ne fut pas plus hou- 
roux aux élections sénatoriales d'Eure et Lot, 
le 30 janvior 1876, arcc 173 voix sur 487 vo- 
tants, et aux élections législatives du 14 oc. 
tobre 177, dans l'arrondissement de Dreux 
avec 5,962 voix coutro 11,167 à Félu, député 
sortant, M, Gatineau, un des 363, 


. VINOLS DE MONTFLEURY (Jures-Ga - 
BRIEL, BARON DE), représentant én 1871, né à 
Aou lfants-Loire) le 30 juin 1820, d'une 
ancienne famille noble du Forez, et petit-fils 
de Capraïs de Vinols qui, défenseur de Lyon 
contre la Conveution en 1793, fut fusillé après 
Ja capitulation, comme ci-devant noblo, fut 
anis À Saint-Cyr en 1339; mais des considéra- 
tions de famille le fireut cutrer dans les bu- 
reaux de son AMEL da l'enregistre- 
mout au Puy, Jl ne poursuivit pas cette car- 
rière, s'occupa de l'exploitation des propriétés 
au il possédait en Auvergne, devint membre 

u çonseil do fabriqno de la cathédrale du 
Puy, administrateur des hôpitaux, consciller 
municipal en 1863, et conseiller général du 
canton de Craponno de 1867 & octobre 187t, 
Elu, le 8 février 1371, représentant do la 
Iaute-Loire À l'Assemblée nAtionaie, le Ge sus 
0, par 20,636 voix (43,379 votants, 81,059 Îus- 
crits), il prit placo dans le groupe légitimiste 
et catholique, se fit inscrire à la réunion des 
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Réservoirs, signa l'adresse dos députés sylla- 
Listes au pape, et fut l'un des organisateurs 
du pèlerinage de Paray-le-Monial, 1 vota pour 
la paix, pour l'abrogation des lois d'exi, 
pour la pétition des évêques, pour 1a démis- 
sion de Thiers, pour Île septeauat, pour lo 
ministère da Broglie, contre l'amendomont 
Vallon, contre les lois constitutionnelles, Ins- 
crit d'oftice, en décembre 137%, sur la Histo 
dissidento des droites qui avait ronclu un com- 
promis avec les ganches pour l'élection des 
sénateurs Inamovihles, il protesta eu séance 
contre cette fuseription faite sans son aveu, et 
uitta la vie politiquo à la fin de la législature. 
M, de Vinols, qui avait fréquenté pendant deux 
aus l'atelior de Paul Delarocho. s'est aussi oc- 
cupé do littérature et d'histoire, et a édité un 
manuscrit de sou frère aîné # flistoire des 
guerres religieuses dans le Velay (1360). 


VINOY (Josspu), sénateur du second çn- 
dre, n6 à Saint-Etieuno de Saïnt-Gcoirs (sir) 
6 19) août 1900, mort À Paris le 29 avril 1880, 
s'engage, en 1X23, au 4° régiment do la garde 
royalo, et fit l'expédition d'Alger (1330) 
comm sergent-mafor au 4° da line, J1 gagna 
tous sos grades en Afrique, sous-licutenaut 
après latfaire de NStaouéti, lieutenant daus la 
légion étrangire (1336), capitaine (1838, chef 
de bataillon au 32° de ligno (1413), lieutenant- 
colonel au 12e de ligne (1383), colonel du Su* 
de lirno 1K50), colonol du 2e zouaves (1S32, 
géudral de brigade (1353, IL fit partie de l'ex- 
édition de Criméo, et méritn l'attaquo do 
MalakotY, les étoiles de général do division 
dons En 1459, on Jtalie, il contribua, À a 
éte de sa division, aux victolies do Magonta 
et de Solfcrino, et fut élevé À la diguité ds 
sénateur fe 31 décembro 1865. Entré dans lo 
cadre de réserve deux ans après, il fut placé, 
le 12 août 1570, 4 la tête du Âge corps d'armée 
qui 80 formait À Mézidres, IL n'arriva pas à 
temps à Sodan, mais, par une habile retraite, 
put ramonor À L'arls son matériel et sos hon- 
mes, Le général Trochu Fappela (novembre) 
au commandemont de la 3° armée de Ll'aris, 
chargée d'opérer an sud de Ja eayitale, Lo 
général Vinoy roprit (23 A ibre) Villejuit 
etles Mantes-Brujères, le 3) Chovilly ct T'hfals, 
le 13 octobre Châtillon et Bagneux, appuya 
fiu novembre) par uno diversion sur Choisy 
attaque sur Champigny, ct enleva (19 jan- 
vier Às7:1) la redoute de Montretout. Trois 
Jours après, lo géuéral Trochu, ne voulant jas 
signer Ja Capitulation devonug imminente, 
résigua eutre ses mains Jo cominandement de 
l'arméo do Paris; lo 13 féviler suivant, le 
général Vinoy fut nommé commandant supé- 
rieur do toutes les forces militaires de la 
capitale. Caudidat À l'Assembléo nativnale, le 
8 février 1871, il obtint À Paris, sans Ctro élu, 
51,180 voix sur 323,970 votants, En mars, le 
général Vinoy prit quelques mesures préven- 
tives contre Île mouvement communaliste, 
tonta on vain, lo 13 mars, do reprendre les 
canons de la garde nationale à Montinartre, 
ct fut placé à la tête de la réserve lors du 
sccond siège de Paris, Nommé, Je 5 avril, 
grand chancelier de la Eégion d'honneur, il 
roconstruisit, eu partie avoc lessonscriptions des 
légionnaires, le palais incendié pendant la 
Commune, et, peu sympathique Au gouvernc- 
mout républicain, fut remplacé À ce poste, le 
24 février 1880, par le général Fatdhorbe. Il 
mourut deux mois après. Chevalier de la 
Jégion d'honneur (8 octobre 1834), officier 
(27 avril 18145), commandeur (17 février 1852}, 
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grand-officier (17 juin 1859}, grand-croix 
(3 décembre 197, dévoré do la médaillo mili- 
Ce juin 1871 On na de lui: Opér. Lions de 
‘are pendant le siège de Puris (1372); — 
l'Armistice etla Cominuinte (1N32) à — L'Armée 
française (1833). 


VIOCHOT :Nrcovas), député on 1739, n4 À 
Solengey {Côte-d'Or le 22 octobre 1555, mort 
à Tonnerre (Youne} le 25 septembre 1X25 
était curé de Maligny (Yonne), quand ül fu 
élu, le 3 avril 1189, député du clergé aux 
Etats Généraux par le bailliage de Froyes, 
avec 165 voix (239 Inscrits}, I vota la véri- 
fivation en éommun des ponvoirsgct fut nommé 
membre du comité do vérirication. La 26 jan- 
vier 1790, il demanda s'il était obligé de don- 
ner sa démission à cause d'un rhumatisme qui 
l'empéchait de se rendre à l'Asxembléc; sur 
la r'ponso négative qui Jui fut faite, il fut, le 
lus souvent, jar Ja suite, porté absent par 
maladie, ct ne reparut plus sur Ja scène poli- 
tiquo après la session. 


VIOLAUD (Jacques- Xavier), député ‘an 
Couseil des Anciens, né à Pontarlier Donna) 
Jo 5 novembre 1:55, mort À Besançon (Doubs 
le 1f septenibre 1344, était homme de loi à 
l'époque de Ja Révoletion, Partisan des idées 
nouvelles, il devint successivement procureur 
syndic du distriet de Pontarlier (21 juin 1799), 
juge au tribunal de district de Pontarlier 
(26 novembre 1592, commissaire du gouver- 
nement prés Île trilunal de la même ville 
(f1 brumaire an 1V},et président du tribunal 
criminel du Poubs (22 pluviñsoe an VI}, Lo 22 
gorminal suivant, il fut élu député di Doubs 
au Consoil des Anciens, par 152 voix (203 vo- 
tant), IL fit valider l:8 opérations de plusiours 
asscmhlées primaires, parla sur Îles élections 
de son déjpartemout, et devint sccrctaire du 
Conseil Je 1° mexsidor an VH, Rallié au 13 
brumaire, il fat nominé, le 28 praîrial an VIH, 
juge au tribunal d'aupel de Besançon, titre 
qu'il échangea, le 19 mal 1811, contre celui de 
conseiller 4 la cour nee do Besançon. 
Coutirmé4 dans ces dernières fonctions Je 27 
mars 1816, il les exerça jusqu'à l'âge do la 
retraite, et mourut À 83 ans, 


VIOMÉNIL (Josreit-FTvACINTHE-CitARLES DU 
IToux, Marquis DE), pair do France, n6 À 
Ruppies (Vosges) le 22 août 1738, mort À l'aris 
le 5 mars 1827, d’une famille de nolilesse 
d'épée de Lorraine, eutra À l'école des ca- 
ets de Lunéville, passa, en 1717, dans lo ré- 
giment de Limousin, fit la campagne de 1757 
comme aide-de-camp de Chevert, puis alla en 
Corse où il gagna Île grade de Lrigadier 
€n 1710, Maréchal de camp le 4 mars 1780, il 
fit avec son frère la gnerre d'Amérique, revint 
cu France en 1781, raçut du roi une pension 
de 5,000 livres, et fut nommé lientenant-général 
lo 1% janvier 1384, En 1759, il fut appolé au 

ouvernciment de Ia Martinique; maïs accuxé 
d'avoir favorisé Jes troubles qui désolèrent 
cette colonie, il rentra en 1790, Éémisra, et fit 
les premières campagnes à l'armée de Condé. 
Eu 1793, il jassa au service do Catherine H], 


puis dans l’armée antrichionne, et commanda 


en 1794 le régiment de Vioménil À la solde 
de l'Angleterre, Ce régiment ayant été licencié 
l'année suivant, il revint À l'arméo de Condé 
en 1596, où il fut mis à Ja tête d'une brigade 
de cavalerlo, Passé de nouvean en Russio, il 
fut nommé par. Paul Ier, en 1798 licutenant- 
général au titre auxiliaire, reçut le connan- 
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dement des troupes de Samogitie, puis de 
l'ariméo cuvoyée en Sulsso, et eufin des Russes 
cautonnés dans les îles vormandes, Mécontont 
des ordres ct des contre-ordres qu'il avait à 
subir et du rappel de co corps, il $e reudit en 
Portugal, où le rot Jean VE IQ nomma, en 1301 
maréchal-général du royaume, En 1308, : 
passa on Angleterre et no rentra en Franco 
qu'avec Louts NNJIE Nommé pair le +4 Juin 
1X14, il suivit le vol À Gand, et, après Water. 
190, commanda Ja 22e division militaire, puis 
la 13° (10 janvier 1816), Prounu maréchal de 
France le #4 Juillet suivant, créé marquis le 
20 décembre 1817, et chovalicr du Naint- 
Esprit le 30 soptelnbre 1820, il ne joua qu'un 
rôle trés effacé à la Chambre haute of il vota 
constamment avec les partisans de l'ancien 
régime; son nom ne figuro pas nu scrutin dans 
lo procés du maréchal Ney, 


VIOX (AxTuixe-JosEru), représentant en 
1818 et en 1571, né à Lunésillo (Meurthe) 
Jo 16 mars 1303, mort lo 27 juin 1874 Dep 
taire, conseiller municipal de sa ville natale, 
s'occupa principalement d'inslruction, popu- 
lairo, présida uns conférence pour les snstitu- 
teurs, ct fut secrétaire du comité supérieur 
d'instruction publique ‘de son arrondissement, 
N'ayant accepté aucune fonction salariée du 
gouvernement de Louls-Philippe, et connu 
pour ses idées libérales, il devint, on 1343, 
sous-commissaire du gouyorncment provisoire 
dans l'arrondissement do Lunéville, ct fut élu, 
le 23 avril 18IR, représentant de Ja Mourtho 4 
l'Assomblée constituante, le fe sur 11, par %0,845 
voix (100,120 votants}s it fit partie du comité de 
l'instruction publique, vota avec Ja gaucho, 
pour le bannissement do Ja famille d'Orléans, 
contre les poursuites contre LE, Blanc et Cansst- 
dière, priténsuite unlongcongé ctseprononça, À 
son retour, contre la proposition Rateau, contre 
l'interdiction des clubs, contre l'expédition de 
Romeo, pour la deinmande de mise en accusation 
du président et des ministres. Très hostile 4 1a 
olitique de l'Elysée, il ne fut jas réélu 4 la 
égishative, et vécut fort retiré sous l'empire. 
En 1369, le parti libéral Île choisit comme can- 
didat an Corps législatifs maïs il échoua, lo 
24 mai, dans la 2° circonscription de Ja Meur- 
tho, avec 15,102 voix, coutro 15,455 & l'élu, 
M, LDuquet, député sortant ct candidat du 
ouvernerteut, Après les désastres de 1*90, il 
fut élu, le 8 février 1871, représcutant do [a 
Meurtho 4 l'Assemblée nationale, lo 2 sur 8, 
par 66,013 voix (83,223 votants, 120,231 Ju- 
serits) 3 il vota confre la paix, contre l'abroga- 
tion des lois d'exil, contre Ja joies des 
évêques, contre la démission do Thiers, contre 
le septennat, ct mourut an cours de la législa- 
ture, | 


VIOX (MariE-GEonces-CaMILTE), député 
depuis 1831, né À Lanévillo (Mourthe) lo 
30 juin 1333, fils du précédent, fit son droit À 
Paris, se tit inscrire au barreau de Lunéville, 
devint conseiller ntunicipal (1874), conseiller 
général du eanton sud-est de cette ville (1577), 
et, très lié avec M. Jules Ferry, se préseuta à 
la députation, lo 21 août 1381, dans l'arrondis- 
soimeut de Lunéville, avec un programme cor. 
rectement opportunisto 1 « À Pextérieur, pru- 
dence extrême; dans les questiors industrielles 
et commerciales, point do système absolu, se 
conforiner aux circonstances, ete, » 11 fut élu 

at 12,999 voix (21,014 votants, 26,414 În- 
scrits) contre 8,487. A M. Gatrlel Michaut 
député sortant, conservateur, IL s'inserivit à 
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L'Union républicaine, et vota silonciousament 
avec la majorité pour les lois scolaires ct jour 
les crédits coloniaux, Porté, lo 4 octohro 18K3, 
sur la liste républicaine de Meurthe-ct-Moselle, 
il fut réélu, le 8° sur 6. par 46,621 voix (89,011 vo- 
tants, 111,226 inscrits), reprit sa placo À la 
gauche républicuino, vota l'expulsion des 
princes, et, dans la ‘lernitre session, s'abstint 
sur Îe rétablissemen: du scrutin d'arrondisse- 
mont (Li févrior 188),, et so prononça pour 
l'ajournuement fndétint dé la revision do la 
Coustitution, pour les poursuites contre trois 
députés mombres de Ja Tiguo des patriotes, 
pour le projet de lof Likboune restrictit de la 
liborté du Fa presse, pour les poursuites contre 
lo général Boulansor, On a de lui: La réunion 
territoriale; L'AUbE Grégoire; Antoine Her- 
thier, et des Lettres de Versailles dans le 
l'rogrès di l'Est, | 


VIQUESNEL-DELAUNAY (JEAN-Piennr), d6- 
quite Gen 1591, né À Senlis (Oise) en 1741, mort 
à Soulis lo 23 juin 1804, était vice-préstdont du 
district de sa vitlo natale, quand il fut élu, 
le 5 septembre 1191, député de l'Oise 4 l'As- 
semblée législative, Le 9% sur 11, qrar 175 voix 
4373 Votants), IT fut membre du comité d'inspoc- 
tion, Qu'il abandonns bientôt pour entrer au 
comité des Rasa et ne Joua qu'un rôle 
trés sccoudaire dans la majorité, Elu JAN Le 
de Sclne-et-Marno lo 23 gorminal an VI, il 
devint administrateur du département de l'Oise 
lo 8 fructidor an VIE, et quitta la vio publique 
au coup d'Etat do brumalro, 


VIQUY (eax-Nicuras\, membre do la Con- 
vention, député au Consoil des Anciens, né 
à Commercy (Meuse) Jo 28 novembre 1737, 
mort À Orléans {Foivet) lo 19 septembre 1314, 
«fils de Jean Vicqnit (sie) et d'Angéliqno 
Martin », était malre de Braÿ-sur-Sofne, quand 
il fut dla, le 7 scp'ombre 1792, député do 
Seine-et-Marne 4 la Conveution, lo 5° sur 11 
ar 202 voix sur 419 votants, Il slégea paru 
e8 modérés, ct, dans le procès du rol, répoudit 
au j° NUS nominal s « Je vote, pour mesure 
do sûrelé générale, la prison Jusqu'à la paix et 
le bannissoment À cotto époque, » Membre 
cbscur de la l'laîne, il ne so mêla pas aux 
luttes dos partis, et fut réélu, lo 22 vendé- 
mlaire an IV, député de Selne-et-Marno au 
Conseil des Ancicus, par 92 voix sur 211 vo- 
tauts, SE fit partio des commissions pour féter 
Pauniversalr'e du 21 fanvicr, jour la publica- 
ton de Ja liste des émigrés, pour l'organisation 
de l'imprimorte de Ja République, sortit du 
Conseil Jo 1 prairlal an V, ct no reparut plus 
aur la scène politique, E: 


: VIREY (JuLuix-Joseru), député do 1831 4 
1537, né À Hortes (Ilaute-Marne) le 24 dé- 
cembre 1779, mort à l'aris le 9 mars 1816, fit 
ses études À Langres, et fut employé dans lo 
laboratoire d'un de ses oncles pharmacien 
dans cette ille, s'y passionna pour l'étude 
des plantes et des animaux, puis fut eurôlé 
dans l'arméo, servit en qualité de pharmactéa 
militaire À SL rasboure et fut appelé : par 
Parméuticer à l'hôpital d'instruction du Val-de. 
Grâce, l'harmarion où chof des hôpitanx mili- 
taires en 1812, ofticier do la Légion d'honneur, 
1! donna sa démission pout 8e cousacrer à ses 
travaux do prédilection, s0 fit recevoir, en 1814, 
docteur en médecino 4 la faculté de Paris, et 
Site pendant eue années, à l’Athénée, 
e8 cours très suivis G'histoire naturelle. D'o- 
pinions libérales et fort indépendantes en ma- 
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tière grientitique, il no fut point Inquicté, bion 
qu'il soutint 14 pluralité des or'glnes humaines 
et le transformfsmo dont la /'Ailosophle +000. 
logique de Lämark avait jeté les premières 
hases, Mais l'autorité alors triomplhanto de 
Cuvicr détourna l'attontion des Icçons dx 
Virey, Eli membre do l'Académie de méde- 
cine on 1823 ct du conseil supérieur do santc 
l'année suivante, il fat proposé, eu 1329, par 
l'Ecolo de pharmacie ot par F'Académio des 
selences, pour la chalre do professeur de l'his- 
toire des drogues simples Ecolo de jhar- 
macio; le ministrre luf préféra nn M.Guilbert, 
qui n'avait obteun qu'uno voix s Virey avait 
eu l'imprudence de blâmer las exagerations 
réactionnaires du gouvernement de La Restau- 
ration, Aussl accuoillit-il avec fcio la révolution 
de juillet, Elu député du 2 collège de fa 
Hanto-Marno (Bourbonne), fe & quille 1531, 
par &7 voix (LIL votants, (GE Inxcrits), contre 

l M, Lahérard,. maire do Rourboune, 
et rédlu, lo 21 juin 1834, pau 1 voix (12% vo- 
fants, 197 Iuscrits), coutro 84 & M, Reuard, il 
prit placo À gaucho, désapprouva bientôt fa 
politique mintistértelle, vota contre les fois de 
Septombre ct, ayant échoué, dans 18 même 
collège, Je {4 novembre 1837, avee 43 voix, 
contre 59 à l'élu, M, Renard, reutra avec Jolo 
dans sa Iaborieuse retraite, ÎL mourut subite- 
ment À 71 ans, en falsant uno partio de whist 
avec s0x amis, Membre de « l'Académie dues 
curieux de la nature », correspondant et associé 
de plusicurs soclètés savantes francçaisos ot 
étrangères, Virey à publié un grand nombre 
d'ouvrages, parmi lesquels il faut citer s fixe 
loire naturelle du genre humain (1801, à vo- 
Jumes)z Let de perfec'ionnes L'horime (180, 
2 volumes); roité de ghasmaele (héorique ct 
pratique (1309, 2 HUnnen Recherches nédico- 
philosophiques sur la nature el Les facultés de 
l'homme (1S7) ; Histoire des mœurs et de 
Pênslinct des animanse (1992, 2 volumes); 
De la puissanre vitale considérée dans ses 


fonctions physiologiques chez l'honune ct toux 


A 


leg élres organis 3 (1*23); De ia femme #0 
$cs rapports plusiolouts ne, moral et lité. 
rebre (1323)5 res maladies de la liutératnre 


fransaise (1825); ALygiène philossphique (83, 


M, Virey à en outre collaborg au Juurndl de 

Pharinacie, au Journal de Physique, an Mu 

gasin encyrlopédique, aux Suites à Buffon, an 

Dictionnaire des Sciences médicales, etre. 
Lo , io 


. VIRIEU Ra ENRI, COMFE DE), député 
on 1781, nô À Grénoble Le 16 13 août 1754, 
mort À Lyon (Kliôre) le S'outobro 1794, d'uno 
ancienne fantille noble. ‘du Dauphiné dont la 
torré do Virien fut érixée on marquisat, en 
1056, .en faveur de Nicolas Prunier, fit ses 
études an collègo’ d'Ilarcomt, cntra dans les 
mousquetaires gris (21 décembre 1768), devint 
lieuteuant d'infanterie. Cir-1770,: capitalne eu 
1772, colonel en second dû lien de Mou- 
sioui en 1380, et colonel ou premier du régi- 
mont de Fimousin le:}2 mars 1756. D'uno 
grando vivacité d'esprit ct d'uno instruction 
pêu commune, ik s'assotià sans réserve au 
mouvement do reforme dott le Dauphiné fut 
le théâtre, et, après les troubles du 10 mai 1788, 
fut envoyé à Versailles puur y'exposer les faits, 
I1 obtint la couvocation da l'assembléo pro: 
vinciale, mais ne put assister n° à la réunion 
de Vizille, ni 4 celle de Romans, Elu, lo 
£ janvier 1789, député de 14 noblesse du Dau- 
phiné aux Etats: Généraux, il fut l'un des 
RSS de son ordre À so réunir au tiers 


{23 juin), et fut nommé membre du comité de 
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constitution, fie du comité d'information, 
Pendant los deux nuits des 13 et 14 juillet 
1729, le bruit courut 4 Versailles que des 
canons étaient braqués contre l'Assemblée; un 
membre prétendit même qu'il sentait l'odçur 
de Ja poudre, À quoi M, de Virieu répondit 
ne la jiuire n'avait d'odeur que lursqu'elle 
était brûlée. Lo 3 août, il appuya la Déclaration 
dex droits de Fhommo, et demanda, le 4, Ja 
suppresdon des droits de celombier 5 « Je 
viens comme Catulle, dit-il, apporter mon mol- 


nean sur l'autel de la patrie, 5 Il parla sur le 


renvoi des ministres, combattit les tribunaux 
Cxtranrdinaires, soutint Île HA et les 
j'énentss royales, parla sur fes deux Chan- 
rer, et demanda :e ve{o, 1 souleva À ce propos 
un grand tunulte dans l'Assemblée, se )0SA 
ensuito do fixer À trois ans la durée de Ta Jégts- 
Jature, ot prononça peu après un discours sur 
l'impôt des privilégiés, Étu trésorier de la 
coutribution patriotique et membre du comité 
des monnaies, il vota l'adoption du plan de 
Necker, proposa do faire de Ja propriété Ja 
base des élections, de réduire 4 sept le nom- 
bre des administrateurs de district, ct, À pro- 
Pod | 

pe de d'éligibilité des non-catholiques, demanda 
e rappel à l'ordre do Robespierre. Il réclama 
la mention, an procès-verbal, des pétitions 
con‘re Ja suppression des ordres religieux, 
s'opposa aux travaux du comité de reche cles, 
fut Jun des fondateurs du club des Jmpar- 
tinux, HE Ra de décréter la religion eatho- 
tique religlon nationale, et fut élu président de 
l'Assemblée le 27 avril 17)0, Mais son dis- 
cours, dans leunel it Intorprétait À sa manicre 
le nouvean serment des députés, ayant soulevé 
des protestations, il quitta la présidence, 
demanda pour le roi lo droit de. paix et de 
guerre, réclama contre une dénonciation do la 
municipalité de Poitiers contre le club des 
Enpartiaux, parla contre Ia constitution civile 
du clergé et l'abolition do la noblesse, d:- 
maundla fes ourstites contre les députés fmpli- 
qués dans l'affaire du 6 octobre, Combattit la 
substitution du pavillon trcolore au drapeau 
biane, fit un disccurs en faveur des émigrés et 
contre la réunfon À la France du Comtat-Ve- 
nal-xin, s'éleva contre les Sociétés populaires 
pes et fit approuver la conduite des 
abitants de Paris au moment de la fuite du 
roi, Grâce 4 sa tante, Mme de Fourzel, gou- 
vernante d 5 onfunts de Franc:, il entretint 
constamment des relations suivies avec Îles 
Tuileries, et, sur l'orde 4, Mme Elisabeth, fit 
un voyage à Cobleutz pour éclairer les émigrés 
et les princes sur lo véritable état de la France. 
1 signa les protestations des 12 çt 13 sep- 
tembre 1791 contre les actes do l'Assemblée, 
et, en mai 1792, accompagna Madame à Turin, 
DE so rendit à Lyon, 1] prit uno part active à 
a journée du 29 mai 1793, qui substitua uno 
municipalité royaliste "à la muuicipalité répu- 
blicaine, chercha à livr l'insurrection lyon- 
nalse aux mouvements fédéralistes du Midi, 
refusa do Précy nu commandement supérieur, 
et se contenta de remplacer, après sa mort, 
M, de Chenelette 4 la Croix-Rousse, Dans la 
nuit du 8 au 9 cetobre 1793, la trah'son ct la 
famine ayant rendu Ja lutte impossible, il 
voulut sortir do Lyon; maïs sa troupo assaillic 
par des forces supér'eures fut décimée, et Ini- 
Même fut tué pr lex paysans qui tiraijeut au 
travers des halcs, à l'embrarichement du chemin 
de Saint-Cyr et do colui de Collonges, à l'on- 
droit où fut élevée depuis une croix de 
mission, | 
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VIRY (FRancoïs-MariE-JOsEPH-JUSTIN, RA: 
RON DE LA FERRIÈRE, COMTE LE} membre du 
Sénat conservateur, n6 À Viry (Haute-Savoie) 
lo 1° novembre 1736, mort À Paris le 23 octo: 
bre 1813, « fils do F'rançots-Joscph de Viry, et 
do Loulse-Marie-Jostpha da Rochette de Co- 
handier », fut ministre plénipotentiaire auprés 
des Etats. Généraux des FProvinces-Unies eu 
1764, devint gentilhomme de la chambre du 
roi l'anunéo suivante, grand-croix des SK, Mau- 
rice et Lazare en 1767, ambassadeur en Exja- 

uo en 1769, et négocia Je mariage du comtr 
d'Artois avec Marie-l'hérése de Savoie, IL éni- 
gra à la Révolution, reutra bn France an Con- 
sulat, so rallia complètement au général Bona- 
arts, et fut nomimé, le 44 pluviäse an XII, 
mombre du Sénat conservateur, l’réfet pendant 
quelques mois, chambellan de Najolton, cr'6 
comte de l'empire Jo 26 avril 1508, il mourut 4 
71 aus et fut inhumé au l’anthéon, Comman- 
deur do la Légion d'honneur, 


VIRY (raxçois-Josern-Manre-Jfrsry, n4- 
RON DE LA É'ENRIÈRE, COMTE LE), député de 
1313 À 1816, né À Londres (Angleterre; le 
27 juillet 1766, mort À Tours (Indre-ct-Loire; 
lo 15 fanvicr 1920, eutra, eu 1776, dans les 
chevau-légers du roi de Saréaigne, et passa Cu- 
suite en Angleterre où il devint écuyer du duc 
de Glocester, plus tard crise 1V. Rontré on 
France avec les Bourbons,il fut élu, le 22 août 
1819, député du grand collégo du Mont-Blanc, 
par 45 voix (93 votants, 158 Inscrits). Il siégea 
dans la majorité ultra-royaliste, et ne se ro- 
présenta plus, 


VISSAGUET (Marie-Xavien-EnxEsr), d6 
suté de 1875 4 1379, membre du Sénat, né au 
Lay (Haute-Loire) le 4 novembre 1834, fils 
d'un notalre du Puy, se tit inscrire au barreau 
de cette ville en 1856, et fut, eu 1369, l'nn dos 
fondateurs d'uu journal d'opposition libérale, 
l'Avenir de la 1luute-Lotre, Nommé, le 29 scp- 
tembre 1570, procureur do la République an 
Puy, il donna sa démisxion de magistrat cu 

suivant, fat élu conseiller général _du 
cauton de Soliguae-sur-ALolro (8 octobre 1511), 
réélu le 4 octobre 1574, devint secrétaire, puis 
vice-président de l'assembl ie parents 
et, aux élections législatives du 20 février 
1520, fut élu député do la 2 efrconserlption 
du lus par 7,660 voix $ 652 votants, 19,321 
inscrits), coutro 6,924 M, Calemard do la 
l'ayette, Il prit place À îa gauche républi- 
cinne, et fut des 303, Les élections qui suivirent 
la dissolution de la Chambre par le cabliucet 
du 16 mai no lui furent pas favorables s il 
échona avec 9,227 voix, coubre 9,947 au candi- 
dat du gouvernement, M. Vinay ÿ Pélection 
fut invalidée, mais M, Vissagact n6 se repré- 
seuta pas. Au renouvellement triennal du Sénat 
du 5 janvior 1839, il fut élu sénateur de la 
Haute-Loire 9 a voix sur 823 votants. Jl 
slégea à gauche dans Ja Chambre haute, pro- 
posa (février 1883), dans la discussion sur la 
réforme du serment judiciaire, un amendement 
demandant le maintien des mots « je ls jure Ÿ 
mais sans l'addition des expressions « devant 
Dieu » (rejeté par 148 voix contre 119), soutint 
Ja politique scolaire et coloniale des ministères 
républicalus, vota l'expulsion des princes, et 
fut réélu sénateur, au rénonvellement triennal 
du 5 janvier 1888, par 362 voix sur #09 votants 
Il s'est pronoucé, en dornler ligu, pour lo réta- 
blissoment du sevutin d'arrondissement (13 fé- 


| vrier 1889), pour lo projet de lol Lisbouno * 
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restrictif de la liberté de la presse, pour Îa 
rocédure de la haute cour coutro le géu‘ral 

oulanger. Ou a de Jui, outra des articles de 
olitique, de littérature et d'histuire dans les 
Louruaux de Ja région, [uses travaux d'his- 


1 


toire locale, dont uu Essai sur l'histotre ntu- 


nicipale du Pays 


VISTORTE (Axccixe-MariE-NoEt-JULIEN, 
député au Couscil des Cinq-Cents et au Corps 
législatif, né À la Koche-Lerrilen (Côtes-du- 
Nord) le 29 décembre 1598, mort 4 Guingamp 
(Côtes-du-Nord) le 14 décembre 1812, « hits de 
uoub'e maître Josepl-Joachim Vistorte, notalre 
à Guingamp, et teuaut la distribution des 
eaux-de-vio À la Roche-Derrien, et de demoi- 
selle Julie Bruyère Ducarpon », avocat on 1779 
puis juge du duché de l'enthièvre, lieutenun 
général de police et subdéléguë, embrassa a 
cause de la Révolution, et devint adlinfuistra- 
teur des Côtes-du-Nord, et procureur syndic. du 
district de Guingamp. Elu, le 25 veudémialre 
au 1V, député des Côtes-du-Nord au Conseil 
des Cinq-Cents, par 203 voix (403 votants), 
il joua un rôle parlnertaire assez cilacé, ne 
prit la parole que pour proposer d'attribuer au 
iministére de la Justice fe travail des radiatious 
d'émigrés, et pour falre valider plusieurs clec- 
tions, et fut membre do plusieurs ecommissionx, 
11 sortit du Couscil en l'an V et pos ses funic- 
tious administratives, Kallié au 13 Lrumalre, 
il devint, Je 12 floréal an VIII, présidont du 
tribunal de 1re instance do Guingamp, et fut 
élu, le 2 mai 1809, prar le Sénat conservateur, 
député des Côtes-du-Nord au Corps législatif, 
Il eu soitit on 1813, no reparut pus sur la scèuc 
olitique et oceupa 10 fonctions de présideut 

u tribunal de Guingamp jusqu'à sa mort. 
Chevalier do la Légion d'honueur, 


VITAUS pos représentant en 1971, dé- 
ruté de 1876 À 173, né à Lodèvo (Hérault) le 
3 mal 1826, mort 4 Lodève lo 22 avril 1879 
ingéufeur des arts ef manufactures, fabricant 
de draps dans sa ville natale, était sans auté- 
cédents politiques, Icrsqu'il fut élu, le 8 février 
131, roprésentaut de l'Hérault À l'Assemblée 
nationale, le £e sur 3, par 61,232 voix (53,133 
votants, 141,397 ul JE prit place au coutre 
droit, fut l'auteur d'une proposition de loi sous 
forme d'amerndemont au budget de 1872, por- 
tant réduction d'un quart des traitements des 
fonctionnaires, et veta pour la paix, pour l'a- 
bohtiou des lofs d'exil, pous la pétition des 
évêques, pour la déiuission de Thiers, pour le 
septennat, pour le ministère de Broglie, contre 
l'amendencut Wallon, pour les lois constitu- 
tiounelles. Réélu, lo 20 février 1876, député de 
l'arroudissemeut de Lodève, par 7,517 voix 
11,006 votauts, 17,640 tusca ta, coutre 7,021 à 

Ï. Arrazat, républivain, ancien représentant, 
avec uuo profession de fol dans laquelle il s6 
rangeait « avec les hommes modérés et sages, 
jamais avec los exagérés et les violents, et 
pari les défeuseurs couvatacus de la religton», 
il siégea parmi les couservatours ct, an 18 mai, 
soutint 1e ministère le Broglie evntre les 353. 
Réélu, le 14 octobro 1377, par 7,607 voix (15,006 
votants, 18,139 Inscrits), contre 7,344 À M, Ar- 
razat, il vit son élection Invalidée par la majo- 
rité do la Chambre nouvelle, ue so représeuta 
plus, et fut remplacé, le 7 juillet 1878, jrar son 
ancien concurrent, M, Arrazat, 


| VITET (Louis), membre de Ia Cenveution, 
es au Conseil d2s Cinq-Ceuts, n$ à Lyon 
(hénc) le 3 août 1735, mort 4 Paris le 25 ma° 


#0. vit 


1509, d'une famille de médecina, fit sos études 
chez les Jésuites, et voulut centrer chez tes 
Chartreux $ maïs sou pére l'envoya sulvre Les 
cours da médecine 4 Montpellier, Converti À 
la médecine, dit un Hographe, après avoir vu 
jouer le Derin de village il se fit recevoir douc- 
teur, alla compléter ses etudes À Paris, visita 
les hôpitaux, fréquonta los ateliors des peln- 
tres et des sculpteurs, et, au Lont de deux ans, 
vint exercer A Lyon, La mort d'uno do sos ma: 
lades Je tit douter do sa selorce, et il passa 
plusiours années dans l'étude, refusant de pra- 
tiquor sou art 3; il reprit ensuite l'exercice de sa 
profession, fit, poudint dix ans, des cours suivis 
do chimio ct d'anatomie, publia dex mémoires 
sur l'insalubrité et la manvaiso adiitutstration 
des hôpitaux, pris un Traité de médecine vité- 
rinaire, et, sur la demande du cotlége des mé- 
declns de Lyou, la l'hcrmavopéeds Lyon (1778, 
De 1550 4 1534, ilfit paraitre uu el de 
médeciue, prit parti pour la Révolution, fat 
nommé (1190) admhnistratour du district de 
Lyon, puis (23 décembre do la mémo année) 
maire de catte ville, et (1701) pile HS pour le 
département de KRhône-ct-Loire, Elu, le 5 scp- 
towubre 1102, député de Khône-ct-Lolre à A 
Convention, Je 40 xur 13, pr 509 voix sur 
829 votants, il fut euvoyé à Lvon enqualité do 
cominissaire dés l'ouverture de fa sesston cou- 
veutionnelle, reudit compte des malversations 
de plusicurs fournisseurs, y fut rouvuyé en oc 
tobre 4 Ja nouvelle de nouvea:x troullus, et 
daus le procês du roi, répondit au 2: appel 
nouinal s « Jo crois que des mesures de sûreté 
générale no doivent point être portées par le 
poutes Sauvez la République ot échappez aux 
actions puésontes, Jo dis oui, ct jo dis out 
d'autant plus que 1e peuple pouse et nuit mioux 
que HE tan 9" appel nou iual s & Je vet: 
pour la réclusion de Louls ct l'expulsion de là 
race des Bourhonx, » Il so prononça en outre 
pour le sursis, Décrété d'arrestation an mo- 
mçnt de l'insurrection de Ljon contre la Mou- 
tagne, il put gagner la Suisse, fut déclaré dé. 
mfslounalre, et romplacé par Boiron le 7 août 
1793. Do retour après lo 9 thermidor, il atroxsa 
à Ja Couvoutieu la lettre sulvaute, le 21 nivôso 
an JIl: 

« Citoyeus représentants, an anofs de février 
1793, ma sauté affaib fo par deux conimisstous 
dans les départements do Rhône-ct-Lotre et da 
Midi me força de demander un congé pou: 
rétablir mes forecs dans mou pays natal : je 
l'obtins illimité, et Jo me retirat À ma CAN pa- 
gue, & scpt licues do Lyon, où, seul avec ma 
famille, et sans avoir aucuugs relatious, j'at- 
tendals avoc impatieuco de pouvoir rojoindre 
mon poste, 

« Les troubles du département de Rhône-et- 
Loire étant surveuus, ils provoquirent la séve- 
rité do la Convention } cet'o asïscublée Lane 
plusieurs décrets contre Lyon, ct étondit s0s 
mesures jusqu'à divers députés de ce dépar- 
tomneunt s: je fits alors décrété l'arrestation, aiusi 
que les citoyeus Michet, Forest et Patins : co 

derct ne parvint à ma connaissance que louge 
temps après : ma surprise fut tulle que je pou- 
vals à peine y croire. En cflet, retent À ma 
campaguo par uno lièvre Joute, sulitatre et 
irnoré de tout le monde, Es être cousi- 
Œdévé comme fauteur des troubles de Even ? 
Absout par des cou és plusieurs fois renouvetés 
et toujours illimités, on ne pouvait non plus 
m'aceuscr d'avole désorté mon puste: quels 
étaient donc les motifs de cette mesure ? Je les 
ignure encore, car 16 texte du décret n'en pré- 
seutait aucun, 
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« Sansdoute il m'oût été facile de repousser 
alors les soupçons qui ont pu s'élever contre 
mot, si avale eu l'avantage d'être présent ail 
milicu de vous, de pouvoir répoudre & men 
accusateur et offrir À l'assemblée l'exposé de 
ma couduite et de mes sentiments; maïs je fus 


rivé do ce droit, réservé à tout aceusé, de ré+ 


clamer justice, 

« Les communications de mou département 
avec Paris Ctaiont iuterrompues, cd, lorsque, 
aprés le siège, elles se rétallirout, mes déimar- 
ches furent inutiles, et trois mémoires justiti- 
catifs quo j'adressal soit à la Convention natio- 
nale, suit au comité de salut publie, soit À un 
do mes collègues, demeurérent sans réponse 
ou furent Juterceptés par la méchanceté. 

« Mais aujourd hni que la justice de la Con- 
vontion étant plus enchaïinte par La terreur, 
elle s'est empressée do rappeler dans son seln 
ceux de mes colléguos hommes dans le même 
décret que mot, mon sort doit Etre semblablo 
au leur, 

« Je réclame donc l'exercice du droit qui m'a 
été donné parle choix du peuple, eclul de le 
représcntor au milieu de vous; Voux N'AVeZ pas 
eucore prouoneé sur mon soit; le deruter dé- 
cret que vous ave rendu à l'oceasion do ES 
Seurs députés mis hors Fa lof ou décretés d'ac- 
cusation ne me concerne pas, puisque jo nc 
auis ps compris dans les deux lols qu'il rap- 
pelle, . 

« Signé; Viser, 
dyles da département de Khincet-Loire, » 


JL fut réintégré à la Convention le 8 veu- 
tôse an DES. Elu, de 4 brumaire au IV, député 
au Conseil des Ginq-Ceuts par ses collégucs de 
la Convention, il fut membre de la consulssion 
pour la fabrication ct la vonte des poudres et 
salpétres, fut cl. au même Cenxeil, par les 
électeurs du Rhôre, lo 22 germinal an VI, 
devint secrétaire du GCouscil {1 pluviñse 
an VD, ct fut de ceux qui protestcrent contre 
le coup d'Etat de hrumaire. Exclu du Corps 
législatif, il so consacra à ses travaux scleuti- 
fiques, ct fit paraître successivement 1 1e Aféde- 
ein du peuple, la Médecine erpectante, et un 
l'raité de ke Sanysue DT Membre de 
l'Académio de Lycn, du conseil général des 
hospices de cette ville (3 pluviôse an X) ct 
de f Société d'agriculture de Ja Seine, 


VITET (Lours-Lupovic), député du 1834 8 
1818, représentant en 1349 et on 1371, n6 À 
laris Lo 18 octobre 1802, mort À Paris le 5 juin 
1373, petit-fils du précodent, entra À l'Ecole 
normalo en 1519, professa jusqu'en 1824, ct, 
melé au mouvemert libéral de l'époqte, colla- 
bora au Globe et s'afiilia à la Société « Aide. 
tt, le clel t'aidera ». A la révolution de 1890, 
Guizot créa pour lui la fouction d’inspecteur 
général des monumeut: historiques, aux appoin- 
temeuts de 8,000 francex, Nommé socrétaire- 
général au ministère du Commerce (19 avril 
1434), il 80 jou la députation, Je 
21 fuiu suivant, dans lo 6° collée do la Neine- 
Inférteure (Bolbect, et échoua aveu 175 voix 
contre 190 À l'élu, 31. Pouyer. Maïs cette élec- 
tion ayant été annulée, M, Vitet fut élu dé- 
ne e co collège, au nouveau scrutin du 

3 septembre suivant, par 2179 voix (305 vo- 
tants, 549 inscrits). 11 défendit de sa parole et 
de ses votes la politique des ministres, fut 
nominé consoiller d'Etat lo 19 septembre 18, 
et, soumis do ce chef à la réélection, vit sou 
mandat contirmé, J3 19 octobre, par 279 voix 
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"(813 votauts, 653 inxerits). Succes-irement 
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réélu, 12 4 novembre 1837, par 2S0 voix 
(319 votants, b23 uixcrits); lo 2 mars 1399, par 
299 voix sur 433 votants: le 9 juillet 142, par 
319 vois (413 votants, 6} Inscrits}; le 1er août 
1246, par 992 voix (526 votants, 623 Inxerits), 
contre 163 4 M. de Lillers, il avait été nommé 
membre libre de l'Académie des Inscriptions ct 
betles-lettres le 13 décembre 1899, et ke l'Aca- 
démie française, lo 26 mars 1946, cu remplace- 
ment de Souniet. À Ja Chambre, il vota pour 
Ja dotation du duc de Nemours, pour Île recen- 
sement, pour l'indemnité Pritchard, et fut 
rapporteur de Ja loi sur Jes patentes. Après la 
révolution de février, il se présonta sans succès 
aux élections pour PAssemblée constituants 
dans la Seinc-Iuférieures; mais lo 13 mai 1549, 
ce dépautement l'envoya shéger 4 l'Assemblée 
législative, lo 16° et deruier, pat 71,055 voix 
(146,223 votants, 213,401 inscrits). M, Vitet 
prit placc dans la majorité monarchiste, ct 
Vota pour Fexjédition romaine, pour Îa li 
FaHoux-Parteu sur l'enseignement, pour la loi 
du 39 mal restrictive du suffrage uriversol, 
Hostile à la politique du prince-préxident, il 
viut protester à la malrio du X° arronudisse- 
ment contre le coup d'Etat de décembre, fut 
vice-président de Fa réunion, et fut arrété pou 
dant quelques jours Sous l'empire, il no s'oc- 
cupa que d'art et do littérature, adhéra À Ja 
République après le +4 septembre 1570, ct, jen- 
daut le slège de Parts, publia dans la Revue 
des Deux-Monites uno série d'articles daus 
lesquels il précoutsait la résistance, 

Elu, lo février 1371, représentant de Ia 
Selue-fuférieure à Assemblée nationalo, le 
{fe sur 16, par 70,917 voix 1120,899 votants, 
203,713 inscrits), il fut, dés lo début, un des 
vice-présidents de l'Assemblée, fit partie de la 


‘coumision adjolute A Thiers pour négocior Ja 


le déposa (80 août 131) una proposition 
us couvue à & Consblérant quo l'Asscmbléo 
hationuale a lo droit d'user du pouvoir cousti- 
tuaut, attribut essentiel de la souveraineté 
dout elle est fuvestie., » (votéo par 434 voix 
contro 223), fut rapportonr da Ja D a 
Rivet, et fit partie (juin 1872) de la délégation 
envoyéo par la droite à M, Thiers pour Jul 
fmposcr uno pastis conservatrice, Il vota 
pour a paix, pour l'abrogation des Jols d'exil, 
pou La pétition des évêques, confre le service 
de trois aus, pour la démisston de Thiers; ce 
fut sou dernier vote, il mourut quiuze jours 
après, et fut remplacé, le 16 novenbro suivant, 
EU le général Letellicr-Valazé, Officier de la 
égion d'honneur (30 avril 19343). Son rio 
littéraire fut plus Importait que son rôle 
Done il touta pa LE aux beaux-arts 
a méthode psychologique Inaugurée par Jout- 
froy, « Ce qe l'a distingué de houne lieure, à 
dit Salute-Bouve, ç'a été lo talent do généra- 
liser et de peindre les idées critiques; ñy met 
dans l'expression du feu, de la Jumière et uuc 
verve d'élégante abondance. 5 On a de lui: 
Histoire de la ville de Dieppe (1838); Hustache 
Lesucur (SAYS; Les Etats d'Orléans { Sn 
Le Louvre (1852) Etudes sur l'histoire de 
l'art (18641; Le comte Duchätel (1873), etc, 


VITROLLES ANR RANoTEs AUS bas 
D'ARMAND, BARON DE), député de 1815 À 1316, 
et pair de France, né au château de Vitrolles 
RENE lo 11 août 1774, mort À Paris 
o 1er août 1354, d'une vicillo famille parlemen. 
talre de Provence, futélevé par son oncle, l'abbé 
de Pina, grand-vicaire du Puy, qui le fit entrer 
au collège do cetto ville, LA, il prit des leçons 
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d'escrime d'un sergent do KReyal-marine, Ber- 
uadotte, le futur ri de Suëde, qui, en 1894, fe 
rayer sou aucien élive do la liste des Éilyrés 
M, de Vitrolles, qui voyageait en Suisse au 
début de la Révolution, ne rentra pas on 
France, s'eurôla, à 17 an, dans Farmée de 
Condé, fut rapnelé en 170284 AÏx pour des Juté- 
séts de famille à la inort de son père, relolgnit 
l'arméo do Condé, se distingua à Bortzhetn 
(1793, et quitta l'armée en 1794 Saus res- 
sources, il fut, jar l'intermédiaire de Mounier 
ancien constituant, émiuré commo lui, pré- 
seuté À Ærfurth À la duchesse de Bouillon, 
dout il épousa la fitle adoptive, Mile de Folle- 
villo (11%), Aprés un court séjour eu Alls- 
magna, il passa on Angleterre, reutra secrète- 
mont en France en 1719, so caca près da 
Ruremende, d'oh Ctait sa femme, ct fut rayé de 
la liste dos émigrés sous Je Consulat. L'ompo- 
reur Î6 nomma, sans Je consulter, malre de 
Vitrolles, consciller général dos Hautes-Alpes, 
ct Inspecteur des birgorios Himpériales, et 10 
créa baron de l'empire te 13 fuin 1812, Lié avec 
le duc de Dalborg ct avec T'atleyrand, il s'as- 
socia aux vues do co deruier en 1814, 80 ron- 
dit auprés des alliés, plalda auprès du ezar la 
cause des Bourbonx, et PL à provoquer la 
rupture du congrès to Châtillon, dernier espolr 
do l'empereur, Aprés uno entrèévuc À Nancy 
avec Jo comte d'Artcis, il lo précéda 4 Parts, 
ct fut nommé par ç3 prince Secrétaire d'Etat 
rovisoiro (16 avril 1314); tuais l'arrlvéo do 
OÙfs XVIIT amofindrit son fnfluonce, et il dut 
so contenter du titro de scerétaire dos conseils 
du roi, Lors du retour de l'ilo d'Elbo, il cen- 
soilla bravenmeçent au roi de so mettre À Ia tôto 
des départemonts de l'Ouest; mais l'avis du 
départ pour Cand prävalut, ct M, do Vitrolles 
fut chargé d'aller soulever Jo Midi, Rewtu 
à Toulouse, il coucontra tous Îles pouvoirs 
onto sc mains, organisa dos bataillons de 
volontaires royaux, Inafs, trail pas la révolto 
d'uu bataïllou d'artillorie, fut arrêté, et enfermé 
à Vincgunes, puis À FPAbbaye, Un ordre de 
l'ouché lui rendit la Hiborté après Waterlon, et, 
au retuur de Gaud, il fut placé par le ducd'An- 
vouldino 4 Ja tôte du mouvement réactionuaire 
À Toulonse. Le départ du due pu Paris mit fin 
à sou autorité, Elu, Ja 22 août 1819, député du 
grand collégo dos Baxsos-Alpes, qe 77 voix (119 
votants, 119 inscrits), il fat nonuué, un mols après 
(19 RAR ministre d'Etat et membre du 
conseil privé, #léea à la Chambre parmi los ul- 
tras, s'opposa à Ta dissolution da 6 septembre 
1316, et devint un dosagents les plusactifset les 
plus habiles de Ja politique personnelle de Mon- 
siour, I rédigea ou 1510 lo Mémoire confden- 
ticl et, on 1518, la Note secrète que ce prince 
alrossa aux cahnctsétrangers pour Jour expo- 
ser son systémo de gouvernement, et perdit, à 
cette occasion, son titic de ministre d'Etat, que 
lo roi no Jul roudit que lo 7 janvier 1824, Nom- 
mé miuistre plénipotentialre A Florence (dé- 
cembre 1327), il fañlit cutrer daus le miulstôre 
Martiguae, conscilla l'appel do M. do Poliguac 
aux affaires, fut noninô maréchal de camp le 
7 janvior 1828, ct pair do France le 7 janvier 
1830. On nofe mit pas dans lo secret dos Ordon- 
nances, dont il obtint trop tard lo retrait, le 
29 juillet, La chuto do la brancho aînéo lo reu- 
dit à la vio privée. Compromis un instant dans 
la tentative do La duchesse de Berry en Yendée 
(1832), il fut arrcté lors du pillago de larcho- 
véché, et relâché eau aussitot ; il passa Île 
reste do sa vio À F'écart do la politique, occupé 
de Ja rédaction do ses Mémoires, ct d'une active 
correspondance avec les amis qu'il avait dans 
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tous los parts, notamment avec Lamennals, ct 
qu'il devait autant À la bienvoillanco du gen 
garactére qu'à la haute distinction de mantères 
qu'il avait gardée de l'anclun régiue, Où à do 
lui à Le l'Economie publique réduite à un 
prinripe (1301); Le ministère dans le guuver- 
nement représentatif (LS, 


VITRY (Louis-Anmasp), député do 1587 4 
1389, n6 4 Vitry (Haute-Marne) le 20 novembre 
1938, était avoué et maire de Vitry, quand il 
fut élu, le 12 Juin 1837, député de 14 flaute- 
Maruo par 28,630 voix (of votants, 71,819 
inscrits) contre 27,409 À M, BourJou du jeonvre, 
cu remplacement de M. Dancelle-Bornardi 
honimé sénateur, Il a jris placo & la gauclie 
radicale, ot s'est prononcé, dans Ja derniére 
sésslon, pote le rétablissement du scratia d'ar- 
rondissehant (11 févrice 1381, contre l'afuuruice 
ment fndélint de Ia revision de Ja Constitution, 
our les poursuites contre trois députés men- 

res do la Ligue des patrlotcs, one lo projet 
do loi Lisbonne restrictif do la fibaité do la 
resse, pou les poursuites coutro le général 
oulanger, 


VIVENOT (JEAs-Louts), représentant aux 
Ceut-Jours, né 4 Naint-Aubin-sur-Alre (Meuxo) 
Jo 21 septombre 1767, mort À Commorcy (Meuse) 
lo 4 septembre 1517, « tils d3 Jean-Batiste 
VNivenot, ct do Marlo-Auue Aubry », tit uno 
Aro des campagues do la Révolution et do 
‘empire, et deviut offielor de la Légion d'hou- 
eur le 25 praicial au NI, If arait été mis 4 ta 
retraite Comme major d'infantorle, quand ilfut 
élu, lo 32 mul 1816, représentant À La Chambre 
des Ceut-Jouis par l'arroudissument de Cour- 
Mer avec 77 voix (120 votants) contre 43 4 
M, Bazoche, 11 stégea parmi les partisans do 
l'empereur, demanda la reconnatssance de Na- 
oléon El, et routra dans Ja vls privée après 
a courto session de cette législature, | 


VIVENOT (Acuusre), sénateur de 1x7) 4 
1834, u$ 4 Bar-le-Duc (Meuse) k: 23 septembre 
1835, mort 4 Paris Je 13 novombre 1884, cutra 
à l'Ecole polytechntine eu 1854, mais ne suivit 
pas la carrière, ct vécut en d'hors de toute 
ouction publique pendant la durto do l'Em- 
pire, D'opiulons républicaines, it fat nommé, 
en 1371, sccrétairo général do la préfecture de 
la Mouse, fut révoqué en 1477 par le ministère 
du 16 mal, fut élu, en novembre sufvant, cou- 
seiller général du canton de Ligny, ct, le 5 Jan- 
vior 1359, sénateur de Ja Meuse par 403 Voix 
sur 619 votants. I prit j'ace k La gaucho répu- 
blicaine, soutint 1a politique scolaire et colo- 
nlalo do Ja nouvello majorité, et mourut au 
cours do Ja Jégislature, 


VIVIEN (ALExXANDRE-L'RAXGÇGOIS-AGUUSrE) dé. 
puté de 1833 à 1383, représentant en 1313 ot 
Mminbstre, né À Paris lo 3 juillct 1799, mort à 
l'aris le 7 juin 1354, était fils d'un avocat. Il 
se destina d'abord à fa carrlèro militaire, puis 
so fit recevoir avocat après 1814, ct so ft Ius- 
crire an barreau d'Amfons (1820). En 1N26, il 
s0 lixa 4 l'urls, C'est à cotte époquequ'it écrivit 
le Joucur à Paris, ou les Jeux dans leurs const. 
quences sus a moralité des individus et La for. 
lune des familles (129), ainsi qu'un L'ruité dde 
la législature des théälres (AS), Bien qu'il 
n'cûé pris aucuno part porsounello À Ja révolu 
tion de Fuillot, il fut nommé, Je 10 août 1930, 
procurçur général à [a cour royslo d'Amiens. 


ViY 
artisan décidé de la politique de résistance, 
il fut appelé, le 2L février 1831, 4 remplacer 
M. PBaude comme préfet de police. 11 déploya 
dans ce poste Important un zéle que l'opposi- 
tion jugea excessif; mais, d'autre part, le pou- 
voir Jui reprocha uno certaine hésitation dans 
la répression des émeutes républicaines dos 15 
et 16 avril, du fi au 17 juin ct du 14 juillet, 
En désaccurd avec le ministre de l'intérieur, 
Casimir leries, it ut céder sa place À M, Gis- 
quet, et entra aloes au consril d'État (17 sep- 
tembre 131} Le 14 février 1833, M, Vivien fut 
élu député du 4 collège de l'Aisne (Saint- 
Quentin), par 19 voix (159 votants, 234 fnscrits), 
contre 43 4 M, JB, Fouquier d'Hérouël, on 
remplacement do M. Niay, démissionnaire. 1] 
siégea dans les rangs du tiers parti, fut réélu, 
Jo F4 anal 1834, pur 131 voix (223 votants, 317ins- 
crits), contre 80 à M. Fouyuler d'Hérouël, prit 
uno part fimportanto À la discussion des lois sur 
l'organ'sation des conseils do département et 
d'arrondissement, ot contribua au vote des lois 
de septembre 1835, IEobtint sa réélection comme 
dépule, le 4 novembre 1837, par 290 voix (202 vo- 
tauts, 334 Mnscrits}, puis, Je 2 mars 1399, par 
203 voix (312 nil) et, lors do la formation 
du cabinet du Lerunars 1919, sous la présidence 
do Thiers, il acceyta le portefeuille de Ta Jus- 
tice, qu'il gardajusqu'an 28 octubre de la même 
annés. H attacha son nom À la suppression des 
juges suppléants devant le tribunal do la Seins 
ct soutint avec talent À la Chambre des pairs 
l'importaute loi sur l'expropriation pour cause 
d'utilité publique. Soux 16 ministtre Guizot, 
M. Viviou se rapprocha de et po rs dynas- 
tique, avec Jaqneile il vota 16 plus souvent 
jusqu'à la fin du rêgne, ayaut obtenu le renou- 
vellement de son mandat ste 9 Juillet 1342, 
ar 223 volx (278 votants, 474 Inscrits), et le 
Ve août 1246, par 810 voix (323 votants, B10ins- 
cuits}, 11 demanda l'abrogatiou de Ja loi sur les 
auuouces judiciaires, et publia, vers Ia même 
époque, dans la Jierue des Deux-Mondes, une 
série d'études sur l'administration el la poli- 
tique. Le 25 décombre 1843, il fut noué pré- 
sideut du comité do législation au couseil 
d'État, et, le 25 décombro 1345, il entra 4 FAca- 
déimio des sciences morales et politiyues. Sur- 
pris par la révolution de février qu'il u'avait 

us souhaitée, M, Vivien fut élu, lo 23 avril 
3ix, veprésentant do l'Aixuo à l'Assemblée 
constituante, le De eur 14, par 88,215 voix 
(130,583 votants, 554,873 fuscrits), J1 Ans 
au comité de constitution, prit uno par mpors 
taute À ses travaux, parut plusieurs fois À Ja 
tribuue de l'Assemblée, et s'associa en outre à 
tous les votes du parti conservateur, pour Je 
rétablissement du cautionnement ct de la con- 
trafute par corps, pour les poursuites contre 
Louts Blanc et Caussidiére, contre l'abolition de 
la peine de mort, confre l'amendement Grévy, 
contre le droit au travail, pour l'ordre du jour 
ou l'honneur de Cavaignac, pour Ja proposition 
Rateau, contre l'amuistie, pour l'interdiction 
des clubs, pour l'expédition romaine. Le 13 oc- 
tobre 18148, il entra, avec Dufaure et Freslon, 
dans le cabinet que forma le général Cavaiguac 
d'accord avec la majorité, et y prit le porte- 
fouille des Travaux publics, qu'il quitta lors de 
l'avénement de F4-N. Bonaparto à la présidence, 
Rapyortour de la lot qui organixait le conseil 
d'Etat sur de nouvelles bases (11 jauvicr 1849), 
il fut élu lui-mêne cousciller d'État par l'As- 
sembléo lo 14 avril, donna, le 20, sa démission 
de représentant, pt fut replacé À la tète de la 
soction de Jégisfation, 11 s6 démit de ces fonc- 
tious dors du coun Œ'Etat du 2 décembre 1551, 


t41 


voG 


ne s'occupa plus que de travaux littéraires, ct 
mourut, À b9 ans, des suites d'une tluxiou de 
poitrine, | 


VIVIER, député en 1789, n6 et mort À des 


dates inconnues, propriétaira, fut élu, en avril 


. 1759, député du ticrs-état d3 la Navarre aux 


États Généraux. Son rôle fut des plus obscurs 
et son nom n'est pas cité au Moniteur. 


VIVIER DE LA PÉROCHERIE(AUuUsTE), dé- 
vuté en 1391, u6 et mort 4 des dates inconnues, 
tait adintnlstrateur du département de l'Indre, 
quand il fut éln, le 29 août 1791, député de 
ludre à l'Assemblée législa'ive, lo ü° et der- 
hier, à la pluraliti des voix. 11 y Joua un rôle 
effacé, et fut membre du comité dela trésorerle 
pautivuale ct suppléaut au coruité de l'ordiualre 
des finances, Le 23 germinal an VI, il fut élu 
administrateur de sou départemont pour fa 
un fois, et ne fit pas partio d'autres assem- 

Ücs, 


VOGIN Hits représontant du 
peuple eu 1348, nô à Dicuze Cine lo 2 fé- 
vrier 1809, mort À Bastia (Corse) le 21 décein- 
bre 1382, entra à l'Ecole polytechnique en 
1828, À l'École des ponts et chaussées en 18:39 
et prit part aux Journées do juillet. Envoyé 
en Corse çommo Iugénieur des ponts et 
chausxées, il y exéeuta plusiours travaux re- 
marquables dans les ports, ct fut décoré do 
la Légion d'honueur le 25 avril 1347, HK- 
mocrate convaincu, il fut élu, le 23 avril 
1343, représentant de la Meurthe À l'Assemblée 
constituante, lo 9e sur 11, par G3AUL voix 
(199,120 votants}, Il fut membre du comité des 
travaux puolics, fit do l'opmsition À la politi- 
que do l'Elysée ct vota en général avec la 

auche, pour le bannissenænt de la famille 

‘Orléans, contre les poursuites contro [. Blanc 
et Caussidière, confie l'abolition de la peino 
do mort, core l'impôt progressif, contre 
l'amendement Crévy, contrée Ja sanction da la 
Constitution par le peuple, pour lensomblo 
de la Coustitution, contre la propositiou Rateau, 
contre l'expédition de KRomo, pour la doemando 
de mise en accusation du Lrésheut et degminise 
tres. Nou réélu à la Législative, it reprit ses 
fouctions d'ingéniour, fut nommé Ingénieur en 
chef on 1596, LL de 1'° classe en 130). 
et offictor de la Légion d'honneur, Il fat ad- 
ils À Ja retraite, le î août 1X71, comme ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées, et 50 
retira en Corse, où il mourtit à 73 ans, 


VOQT. — Voy. JIUNOLSTEIN (COMTE D"). 


VOGUÉ (Cé£ricEe-FRaAxçoIs-MELCHIUR, COMTE 
p£), député en 1739, né au château de Vogité 
(Ardèche) lo 1er désembre 1732, mort à Chevi- 
guy (Côte-d'Or) le 16 décembre 1812, « fils de 
messire Frns na marquis de Vogtlié, 
et de dame Magdeleine de ‘fruchet », entra 
très jeune au régiment da Vogtié-cavalerie, 
devint mextre do camp en 1756, fut blessé ct 
fait prisonnier À la bataille de Mainden, et, 
promu maréchal do camp £&n 1780, obtint le 
Foonenens de la placo do Montmtdy, après 
a mort de son père. Jl ICI et signa les 
délibérations des 27 octobre et 13 décembre 
1788 des trois ordres du Vivarais, et fut élu, 
le 6 avril 1:59, député de la noblesse aux 
Etats-Généraux par la séuéchausséo do Ville- 
nouve-do-Berg. Î fut, avee M. d'Autraiguex, 
l'un des premiers à se réunir aux communes, 
désapprouva ensuite Îles mesures révolutiou- 
naires, prêta lg nouveau semnçnt après la fuite 
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du rot, slxua les protsstations des 12 ot 15 scp- 
tembre 191 et émigra l’année suivante. IL x0 
rutira en Suisse, puis À Fiuine, rontra on 
Frauce en 19394, après après avoir obtenu sa ra- 
diation de la listo do des éinlgré<, mals non la 
restitution de ses bicas, et sa retira en Bour- 
gegno où il vécut dans la rotraîte, 


VOGUÉ (Louss-Faançors- CiarLeEs « Fcont- 
VuNP, COMr# DE), déuuté do 1315 À 1523, et 
air de France, n$ 4 Tresines (Gard) la 
v3 août 1769, mort à Montpellier (Hériult lo 
21 mai 1339, émigra avec sa famille en 1192 ct 
no rentra on Franco qu'avec les Bourbon, qui 
le noumétrent maréchal de camp cu ISTE 
Durant les Cent-Jours, il chercha 4 rejoindre 
l'armée du duc d'Angoulême, et organisa, pour 
combattre « Fusnrpatonr », un corps do Koyal- 
Miquelots qui 80 fit remarquer surtout par sa 
voracité et ue fut prét à entrer en campagne 
qu'après Waterloo, Suecessivement élu dé- 
uté du grand cotlôge du Gard, ln 22 aofñt 
1515, pren 79 voix (LH) votants, 262 Inscrits); 
lo 4 octobre 1X16, par 136 voix (191 votants, 
309 Inscrits); le 13 novembre 1329, par 197 voix 
{212 votants, 397 Auscrits); Île 13 novembre 
" 1N22, dans lo 3° arrondissement électoral du 
Gard (Uzés), par 109 voix (225 votants, 300 ins- 
te coutre 43 À M, do Chabaud-Latour, 
M. de Vogité tit partie de la majorité de la 
Chambre introuvable, slégea eusuite à droite, ct 
vota contre la lof sur le recrutemaont, pour les 
deux lois d'exception et por lo nouvean syx- 
téma électoral, Nommé pale do France Île 
23 décembre 1824, il coutinna de fignror dans 
la majorité, et préta scrncut au gouverucmeut 
do Louis-Philippe, 


VOGUE (Ecaënr-Jacques-Joserit-Ixocexr, 
COMTE DE), député do 1813 À 1515 ot de 1520 4 
1327, pair de Franc, né À Fresnes (Gard; 
le 7 février 1777, mort au châtenn do Gorudan 
(Ardèche) le 16 mars 1851, « fils de haut et 
piste seigneur, monselgnour lorimond- 

unocent-Annet de Vogilé, selgnour de Tres- 
ques, marquis de Mcuclut e° autres licnx et 
mestre de camp de cavalerio, et do hanto 
dame, madama Marie-Anne de Cadolse 5, pro- 
pres ct conseiller général de l'Ardéclie 
ut élu, le 22 noût 1415 député du grand 
collège de l'Ardèche, par 11 voix (181 votants, 
267 inscrits); il siégoa dans la majorité de la 
Chambre fntrouvable, Rélu, ls 13 novembre 
1829, par 99 voix (83 votants, 95 sl 
contre 22 à M. do Bernardy, et Le 6 mars 1521, 
par 70 voix (71 votants, 113 inscrits\, il garda 
ga place parmi Îles royalistes do droite, fut 
nommé pair de France lo 5 novembre 1927, ot 
fut excla de Ja Chambre haute Ala révolution 
do Juillet, eu vertn do l'article 63 dela nouvelle 
Charte, i 

VOGUÉ (Léoxce-Lours-MeccHior, MARQUIS 
p6) représentant en 1848, en 1319 et en 171, 
06 & Paris le 4 maf 1305, mort À Parts lo 
25 juin 1877, fils du précédant, suivit d'abord 
la carrière militaire, fit la guerre d'Espagno 
commo sous-licutenaut aux hussards de la gi re, 
(1825), et l'expédition d'Alger (183)) commo 
officier d'ordonnance du général Damrémont, 
ut qintta le sorvico À l'avènoment de Louis- 
Philipe. Oceupg dès lors d'agrieulture ct 
d'indushla, il établit dans’ lo Cher les Impor- 
tantes fonderies d'Yvoyot ct de Mazières devint 
conseiller général du Cher (1339), et manifesta 
des opinions netleinent royalistes, Le 9 Juillet 
1842, il so présenta comine candidat Jégitimisto 
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À la députation, ct échoua dains le 4* collège 
du Chor (Sancerre), avec 54 voix, contre 1524 
M, Duvergior de Hauranuo e5 33 à M, Du- 
ranty, Après los jouées do févrior, il adhéra 
à la Répnblique, se présonta à l'Asscmbléo 
constituante, pit dans ses clreutalres clocto- 
rales lo titre do « forgorou », et fat clu 
(23 avril {88 roprésentant du Cher à l'Assem- 
biée constituante, le 5° sue 7, par 31,321 voix, 
11 siégea 4 droite, fit pertio du comité du 
travail, ot, sauf sur La question do la joie de 
mort dout il vota (13 uen Fabolition, 
opina avec Îles conservateurs montrchistos, 
pois le rétablissemont du enutiennemont, pour 
es poursuitoscuutre fouis Blanc etCaussidiro, 
contre l'amendement Grévy, corfre lo droit au 
travail, pour LA proposition Kateat, confre 
l'amuistio, pour l'intordiction des clubx, pour 
los erédits da Fexpédition romatan, Kévtn 
représentant du Cher à l'Assomblie législative 
lo 19 mars 1359, où remplacomeut do M. Vart- 
thior condamné pour l'aalre du 13 juin, par 
62,997 voix (97,723 votants, 80,429 Inscrits} 
il fit partio do la majorité, vota pour a lo 
restrictive du sufrago universel, n'adhéra 
point à Ja politiquo particulière do l'Élysée, 
et se retira dans sos propriétés Tors du coup 
d'Etat, La part active prise pa: Iuf8 la propa- 
gando légitimisto sous lEmplie fui attira un 
procè< devaut le tribunal de Cosue; il fut défeunlu 
dar Borryor, ct acquitté, Il sc présenta sans 
succès au Corps législatif Jo 1°r Juin 1354, et 
n'obtint, dans fa ire elrconxeription du Cher, 
que 6,591 voix, contro 19,997 à l'élu offielel, 
M. de Neslo; il ne fut pas plus heureux fe 
24 mai 1809, dans La 4 circouseription du 
mêma département, avec 7,027 voix, contre 
12,275 À l'élu ofticiel, M. Guil aumtn, Elu, de 
8 féviler 1371, roprésentaut au Cher à PAs- 
sombléo nationale, lo 3e sur 7, par 52,495 voix 
(76,432 votants, 99,829 HE il prit placo 
sur Les bancs do la droite, appartint aux réu- 
ulons Colbert ct des Réservolrs. et «a prouonça 
pot la paix, pour los prières publiques, pour 
labrogañon des lois d'exil, pcur Je pour 
constituant de l'Assomblte, pour la chuto do 
Thiers au 24 mai, pour le septer ant, pour l'état 
do «lève, Ja lai des malres, con're los ameutle- 
ments Wallon ct l'ascal Duprat ct pour l'en- 
somblo des lols constitutionnelles, Il rentra 
dans la vie privéo après Ja séparation de l'As- 
semhlée, M. do Vous fut l'uu dos fondatours 
du Correspondant en 1328, Canvalise do la 
Légion d'houneur ({tjauvier 1829) 


VOIDEL (JRax-GEORGES CITARLES), déprité 
ou 1739, né À Clhâtoau-Salins (Meurthe) le 
8 soptombro 1758, mort vers 1793, était avovat 
À Morhange, quand il fut élu, lo 30 mars 1759, 
député du ticrs aux Etats-Uénéraux da le 
bailliage do Sarreguemines, 15 prôta fe sor- 
mout du Jeu do paumo, fit partie du co- 
mit des rocherchos, combattit Îa proue 
tion de Maury sur la répression des troubles 
do province, fut rapportour do la conspiration 
de Lyon (1S décombre dr secrétaire do 
l'Assembléo (15 janvier 1791), parla sur Île 
traitomeut dos roligtoux, demanda uno lfgèra 
fimposition sur les Journaux, fi6 un discours sur 
la suppression des dimes ct rte des 
billets do Ja eaixso d’escompte, vota l'exelu- 
sion des députés abscuts, s'opposa à l'exporta- 
tion des avmes, disenta lo réglomont des 
maisons do mondicité, défendit Je PANIDES sur 
les troubles de Nîmes, denduda que 1e mluis- 
tre rendit comypto de l'état politiqua do l’Eu- 
ropo, fit un long rapport sut l'affaire de Bar- 
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mond, ét un autre sur l'arrestation de Bussy, 
accusa le ministre do la Guorre 4 l'occasion 
des troubles de Belfort, et donna lecture d'un 
rapport sur Îles protestations dojinxieurs évêè- 
ques contre la constitution civile du elergé, 

uyre À J'aris dopuis le 7 décembre 1590, il 
réclama cusuite où faveur des détenus d'Aix, 
soutint que Jes prêtre: démissfonnafresn'ctaient 
pas réfractaires, Gt un da ete sur Îles enrole- 
incnts do Besançon et sur les prie de Bel- 
foit, combattit uxo demande de sccours cu 
faveur de Latude, réclanma lajouruement de 
la discussion sur fa régouce, fit décréter des 
poursuites contre plusicurs fabricants do faux 
assigoats, ot apposor les scellés sur les papiers 
des Tuileries après la fuite du roi, Î1 aceusa 
lo comité de revidou d'avolr transigé avec 
Îes princes émigrés, et publia un mémoire on 
faveur de Louis-Pailippo d'Orléans, Membre 
du club des Jacobiis après la session, il serait 
most, croit-on, à la tribune de cette sucicté, en 
déuonçant la perfidio de Ja municipalité do 
Strasbourg. 


VOIROL (luévrnire), pair de France, né 
à T'uvaune (Suisse) lo 3 soptembre 1581, mort 
à Besançon (Douls) lo 1: APS 183, 
« fils de soeur David Volrof, fusticier de 
‘Favanne, et de Marianne Rucdolt », s'enrola 
cn 1599 daus les volontaires du Mont-Terriblo, 
Us pour l’armée du Rhin où son bataillon 
ut incorporé au %#° do ligne, et assista aux 
betaihes de Maœskireh ot de Holentindeu, 
Sous-lieutenant en Fan X, il fit la canmpayne 
do 1508, ct, après Austerlitz, fut promu lieu- 
tenant au 64: de ligne, Chevalier de fa Légion 
d'honneur à Jéna, capitaine ques l'ulstuk, il 
fut envoyé en Espagne, où il so distingua au 
siège do Narago:se, fut Diessé À Ovana , devint 
chef de bataitlou su 43 do liyuo à la tite 
duquel il eutra danz Badajez, et fut fait pri- 
sounier par les Anglais ai combat de Hio- 
Molino. Soult obtint aussitôt son échange. Ren- 
tré en Frauce en 1312, ct nommé licutenant- 
colonel au 156 da ligue, il se rendit À la 
grande arméo, so signala à Bautzen, où il 
gagna Ja croix d’ofticier de la Légion d'hon- 
neur, & Leipsig, et surtout au pont de Joff, où, 
gur Ja proposition de Guilleminot, j'ompereur 
lo nomina colonol du 67° de ligne. Malade du 
typhus à Strasbourg, il so hâta, aussitôt qu'il 
apprit l'invasion, do rejoindre ses compagnons 
d'armes, défendit Nogeut-sur-Soine contre des 
forces russes dix fois supérieures, écrasa quel- 
ques bataillons bavaroïs à Bar-sur Aube, et, 
peudant Ja marche sur l'ontaincblean, reçut la 
cravate de commandeur da la Légion d'honneur, 
Nommé général de brigade queljues houres 
avant la Satnille de Paris, il se vit refuser ce 
rade Eu la premitro Restauration, co.imanda 
fs 15" de ligno, AE RUE les Ceut-Jours, fit 
artio de l’arméo du Rhin sous Jes ordres de 
tajrp. À la seconde Restauration il resta quelque 
temps en demi-soldo, reçut, en 1819, le comman- 
dement de la En des L'yrénées-Orieutales, 
puis de celle du Gard, devint maréchal de camp 
en 1823, resta on disponibilité jusqu'en 1828, et 
fut alors appelé au commandement d'une bri- 
gade du camp do Saint-Omer, Païtisan de la 
rovolution de 1830, il fut mandé à Paris par Gé- 
rard qui Jui coufia uno brigade do ]a garnison 
de ceîta ville, et, l’année suivante, il quitta la 
capitale pour prendre le Commandement du 
Gard. 11 fit la campagne do Belgique (1839), 
assista au siège d'Anvers, deviut, F son retour 
licutenaut général, puis fnspecteur des troupes 
d'Algérie, ct remplit les fouctions de gouver- 
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nour intérimaire jusqu'à l'arrivée du g'n“rat 
d'Érton, Nommé au commandement de Ta 5° di- 
vision militaire, il tps À Strasbourg la ten. 
tative bouapartiste du prince Louis-Napoléou, 
ct fut nommé, en een: deux jours après, 
lo {e° novenbro 1896, pair de Frauce, l'outefuis 
il fut relcvo do son commandement À Stras- 
bourg, fut chargé de différentes {nspections, et 
Ft quclquo temps À La tôto de La 15°, puis de 
Ja 6° division uulitatre, A Ja Chambre haute, 
il siégoa, sans s'y fairo rou«rquer, dans les 
rangs du parti conservateur. Admis d'oftice à 
la retraite connno général de division, le 8 juin 
SAR, il mourut, dit-on, de €'ragrin do n° 


ç 


LE 9 n'avoir 
pas deviné, dans le jeune oflicier d'artillerie 
Qu'il voulait fairo fusiller 4 Strasbourg en 1356, 
lo futur empcoreur des l'rançais, 


VOISARD (JEAN-F'uaxçotst, député on 1791, 
u6 À Jndovillers (Doubs) le T novembre 1765, 
mort À une date Inconnue, so montra partisan 
des Idées nouvelles, devint, en 1790, adminis- 
lrateur du département du Doubs, et fut élu, 
lo 50 août 1191, député de ce même dépar- 
tement & l'Asscmbléo législative, le 6° sur 6 
par 15£ voix (305 votants) II parla contre l'émi- 
gration, demanda l'état APTE Pr des officicrs 
ayant quitté leur poste, propcsa une exception 
À Ja loi des émigrés on faveur des savants et 
des artistes, ot provoqua l'ouverture do la dis- 
cuxsion sur les affaires de Saint-Domingue, 
Après Ta session, il retourna dans son pays, 
fut rééln adinfnistratour du, département lo 
23 voudémiaire an IV, et dovint maire d'Anne 
deux (Doubs) eu 1311, 


? 


VOISIN (L'Éuix} représentant on 1871, nd à 
l'arls le 3 décombro 1832, fréro du médecin 
Auguste Voisin, se fit recevoir docteur en druit 
et vxcrça d'abord Ja profession d'avocat, 1 
Cutra daus Ja magistrature, en 1860, comme: 
jugo suppléant à Versailles, et devint suc 
cessivement substitut 4 Etapes (1863), 4 
Melun (1864) et 4 Vorsailleg (1868) Nommé, 
après lo 4 septembre 1870, procureur de la 
République à Melun, il fut nrrèté, çn raison, 
do l'attitude énergique qu'il eut, pendant 
l'occupation, on face des autorités militaires 
allemandes, et fut eouduit prisonnier en Al- 
leniaguo, où il so trouvait eucore lors dos 
élections du 8 févrior 1371, Ses amis ayant 
posé sa candidature À l'Assemblée nationale 
dis lo départoment de Selue-et-Marne, M, F, 
Voisin fut élu représentant, le 4* sur 7, par 
25,315 voix (43,606 votants, 97,413 inscrits). 11 
prit placo au coutre gauche, vcta pour Îa paix, 
tour l'abrogation des lois d’exil, pour le pou- 
voir constituant de l'Assomble, et soutint Ja. 
olitiqie de Thiers, Malx, apres (a Journée du 
24 mai 1873, il abandouna le groupe des répu- 
blicains conservateurs joe opiner avec lo 
centre droit, notammout pour lo septennat, 
l'état de site, la Jof des maires, ete. T'outefuis, 
À la fiu de 1874, il so rapproclha du centre 
gauche et vota la Constitution de 1878, Sccré- 
taire de F'Assomblée, membre de ja commission 
des pes, il fut chargé avec M, d'Éfaus- 
souville d'une mission en Hollande, ct rédigea 
puis rapports hmportauts, notamment sur 
a loi relativo à Ja surveillance de la haute- 
olice (1873) et sur l’édncation et la patronago 
des jeunes déténus (1874), Le 9 février 1316, 
M, Félix Voisin fut appelé, en remplacement 
de M.Lcon Renault démissfonnalre, aux fonce. 
tions de préfet de police, d'abord à titre pro- 
visoire, puis à titre définitif, Il occupa ce poste 
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sous les mintstéres Dufaure et Julos Simon et 
lo conserva sous l'adimtuistration du 15 mal 
18743. Après la victoire électoralo des républi- 
caîns, M. Votsin fut remplacé comme préfet 
de police par M, Mbert Gigot (17 décembro 
1X77) et nommé conseiller & fn cour do cassa- 
EE de la Bégiou d'honnour (LE août 
510) 


VOISINS (Pisnne, dit Devoisiss, député on 
1739, né à Lavaur (l'aru)le 15 octobre 1725, 
mort à une date inconnue, était avocat daus 
sa ville natale quaud il fut élu, lo 3 avril 179, 
député du ticrs aux États Généraux par la pre- 
mière sénéchausxée dit Langucdoc ( ‘oulouse), 
avec 678 voix (829 votants). IT préta le sur- 
mout du Jeu de paume, et ue prit qu'uno fois 
la parolo pour proposer aux députés d'aban- 
dounor le quart de kur traitoment à titre de 
contribution patrlotique, Il quitta la via poli- 
tique après la sessior, 


VOISINS LAVERNIÈRE (Manivs-Mantre- 
L'RANÇOIS-Justren pri, député on 1830, né à 
Lavaur (l'arn) Le 23 août 1756, mort à Toulou=o 
(Haute-Garonno)le 6 avril 1863, tait proprié- 
taire À Lavaur, maire de cette commun, ct 
conseiller général du Tarn, quand il fat élu, le 
3 juillet 1830, comm royaliste, député do ce 
département au and collège, par 196 voix 
te votants, 233 Inscrits), Il prôta serment à 
ouis-Phili (à siégea Jusqu'en 1831, ot no fut 
pas réclu, M, de Vol-ins-Lavernière avait été 
anobli par lettres patz tes du 3t mal 1817, qu- 
re“'strècs à Ia cour royale de Toulouse le 
14 octobre de la mûmo année, 


VOISINS -LAVERNIÈRE (ETIENNE LE), ro- 
réseutant en 1843, mombre du Sénat, né à 
Lavaur (L'arn) lo 17 mai 1813, fils du précé- 
deut, propriétaire daus sa ville natale, fat élu, 
lo 23 avril LR, vcepréseutanut du Tara 4 FAs- 
somblée consutuante, lo 5e sur 9, par 41,95 
voix (90,496 votants), JL fit partio du comité 
des affaires étrangèrer, ct vota le plus souvent 
ave a droite, pour los poursuites coutro 
Louis Blanc et Causstdière, contre l'abolition 
do la poine do mort, confre l'amendement 
Grévy, contre le droit au travail, pour [x pro- 
position Htatean, çont-6 lammistie, pour l'in- 
terdiction des clubs, pour les crédits de l’expé- 
dition de Romo; toutefois, il so prononea avec 
la gauche, contre Je rétablisssment du cautiou- 
nement, contre lo récablisscment de la con- 
traïnte par corps, voir la réduction de l'impôt 
du sel, et pour Labolition de l'impôt des bois- 
sons, Non réélu à la Fésislative, il resta en 
dehors des affaires publiques Ps u'en 1576, 
Cousoiller géuéral du Tarn depuis lo mois 
d'octobre do cette année, et présideut du çon- 
seit en 1877, il go porta, lo 30 janvier 1876, 
comme candidat répr.blicain constitutionnel, 
aux élections sénatoriales dans çe département, 
et fut élu sénateur par 204 voix sur 399$ vo- 
tant, Il a'inxeriyit au centre gauche et sc pro- 
uonça contre la dissolution de Ja Chambre des 
députés en juin 1877, Mais daus les questions 
intéregsaut la religion, il so sépara des gauches, 
vota contre l'article 7 de la loi l'erry, contre lo 
returw À Paris, contre la réforme € 
trature, contre le divorce, ef conclut (1550), 
comme rapporteur, coufre le projet d'amnfstie 
adopté par la Chambre. Lors de la discussion 
sur la collation des g'ades (mars 1880), il ro- 
procha à la loi d'enlever à l'enseignement libre 
son contrôle dans les xamens de ses élèves 
son nom et s63 maiîtros, ef réclama tune liberté 
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illimitée, égala pour tous: « La menace, dit-il 
u'ost pas une raison de roi, l'injustice ne 
rachète pas la tiolouce, » Lo 19 novembre 1341 
il fat élu sénateur fuamovible, en rempla- 
coment do M, Foureand d'eédé, par 124 voix 
21 votants, coutre 117 À M. 1 crold, grâce 

uno Coalition des droites aTece lus anutis de 
ML Jules Simon, M, Grille protesta coutre l'élec- 
tion, soux prétexte que Les bulletins blancs 
n'étaient pas entrés dans le calcul de La majo- 
rité; mais les précédents lui ZLonnérent tort, 
M, de Voisins Lavornière s'est prononcé contre 
l'expulsion dos princes, et, en dernier Hieu, 
pour de rétablissement du scritin d'arrondis 
sement (13 Février $S)), pour lo projet de loi 
Lisbonne, restrietif de fa liberté do Fa presse; 
s'est abstonn sue la procédure de Ia haute 
cour contre Jo général Boulanger, 


VOLFIUS (Atexaxpne-EUGbxE), député eu 
159, né 4 Dijon {Usto-d'Or) le 19 qe A 1743, 
mort à Dijon le 29 juillet 1805, « fils de Joan- 
l'rancois Voltins, procurour au parlement da 
Bourgogne, et du demoiselle Marie l’elisson- 
uior », était avocat et Jurlscansule À Dijon, 
quand il fut clu, lé 7 avril 199, député du 
tiors état Qu bailliage do Dijou aux Etats-Gé. 
uéraux. Î prêta le sormeut du Jou de Lane, 
fit partio des comités des subsistances, des 
finances ot de liquidation, parta sur je crime 
de lése-uation lit rendre un décret sur la 
construction dit eanal du Charolais, ct de- 
manda le rappel des ambassadeurs françnls 
traités avec dédaln par les cours Ctraugéres, 
Commissaire central dansson départomont sons 
le Directoire, il f'ut nourmé, le 2] prairial an NX, 
consoiller da pr'éfocturo & Dijon ct remplit ces 


fonctions jusqu'& sa mort, 


VOLLAND (fRaxGois-ApRIEN}, membre du 
Sénat, n6 à Nancy (Meurtho) la 1 août 1833, 
Ctudia le droit et s'inscrivit au barroan de sa 
ville natale, dont il devint maire. Dédyné 
couuno candidat républicain pat lo Cunyrès 
départemoutal do Meurtho-et-Moscllo lors «lo 
l'élection séuatoriala motivée par le décès da 
M, Darlet, M, Volland fut élu (24 octobre 1386: 
Ve 704 voix (915 votants), cont:e 211 4 M. de 
südre, monarchiste, Sa clrenulaire coutonnit 
co passage 5€ La République fondéo, le pays 
outont sû reposer dos agitations dout il a trop 
soutlert et so refalro daus uu milion favorable 
à son activité, au développemmans de gon awrl- 
culture et de son Industrie, La crise awricolo 
cé commerciale, qui u'a pas, comme on lo 
dit, élu spécialement domicile parmi uous 
qui s'étend au monde enticr, ne saurait trop 
LOUE pouvoirs publics, Fo pays exige 

y ses re réscntants uno politique Dattiirés 
La Républine est mire pour la ratiquer, 
Elle ne doit reculer devant aueune des parties 
do cetto grande tächo, ct, protectrice de tous 
les droits, ello doit s’occupor avec sollicituda 
du sort de ceux qui vallon. Que la Répu-. 
blique demeuro çouservatrice, mats qu'elle 
s'inspire toujours do ça qui a fait son honnceur 
et sa force, des grands principes du droit et 
4e la liberté. » M, Volland sitgoa À gauche 
et appatint, dans [a Chambra haute, À Ja 

majorité, 1l soutint do son vote les miuisté. : 
res do MM, Rouvier ot Lirard, interpclla lc: 

ministre do l'agriculture, M. Viotte, sur Îles 
modifications pps dans le recrutement 

des élèves do lEcolo forestière de  Nanc 
(jauvier 1838), vota contre le w'inistère Flo- 

quet, ob 80 prononça, on dorulor liou, pour le : 
réta lissement du scrutin d'arrondissement , 
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(13 février 1S9), pour Je jrojot de loi Lisbonne 
restrietif de Ta Jihorté de la presse, pour Îa 
proie dela hauts cour coutro le gén‘ral 
joulanger, 


VOLNEY (Coxsraxrin-Fnaxeors Cnasse- 
BŒUF, COMTE DE), député on 17%) ct au Conseil 
des Cinq-Cent<, membre du Sénat conserva- 
teur ct pair de France, né À Craon (Mayenne) 
le 4 féviker 1597,mort à l’aris le 26 avril 1820, 


tils d'un avocat, jouit sa mére À l'âge do deux. 


ans, et fut élevé par uue vicille servante, Son 
pére no voulut pas qu'il portñt le nom de 
Chasseheuf et Int donna celui de Boisgirofs : 
il prit plus tard celui do Volney, Après de 
brillantes études À Amlens et À Ângors, il fat 
émancipé à 17 aus, et so rendit À Paris où il 
s'occupa de médecino puis d'histolre ; il fré- 
gneuta les salons du baroi d'Hothach et do 
ie Helvetius, ct résolut de visiter l'Orient, 
Ayaut rocueilh, on 17X1, uno suecossion de 
6,090 francs, il seprépara par un entraînement 
méthodique À parcourir l'Egypte ot la Svrie, 
A la fin de 15X2, il partit 4 led pour Mar. 
scille, se rendit en Egypte, et, voulant appren- 
dre Ja Hanguce du pays, s'enferma pendant 
quelques mois daus un couvent du Liban. Il 
resta prés de quatre ans dans Ja vallée du Xil 
et dans Ja Palestine, et publia 4 son retour : 
Voyage en Eyypte et en Syrie(117, 2 volumes), 
ouvrage'qui fnt, dit-on, cousulté par Bona- 
parte. Peu après H donna ses Considérations 
eur la guerre dce Turcs et de la Russie (Lon- 
dros, 1483), qui sul valut uno médaille d'or de 
Catherine li, et fonda À‘ Rennes la Sentinelle, 
Journal favorable aux Idées nouvelles, A la fin 
do 1733, il devint directeur général do lagri- 
culture et du cormmerco; mais élu, lo 2 nars 
1580, député du tiers aux Etats-Géuéraux par 
la sénéchauxsé s d'Anjou, il renonça à ses 
fonctions, PAssembléc coustitnante les ayant 
déclarées incompatibles avec le mandat de 
député, Il siégea dans la majorité, prèta le 
serment du Jeu du paume, fit jartie du comité 
da rédaction ot dn comité de constitution, de- 
vint scerétaire de l’Assomblée (23 novrembrg 
179), RDS au rappel des troupes, fit 
renvoyer à lu comité spécial les affaires d'ad- 
miuislration et de police, prit la parole sur la 
déclaration des droits de l'homme, proposa de 
falre nommer uue nouvelle soul 
qua Ja discussion sur Ja vente des biens du 
clergé, demanda que la nation fût déclarée 
propriétaire des domaines royaux, et, nommé 
commissaire royal en Corse, n'accepta pas 
ces fouctious, J1 ze déclara partisan du droit 
de paix ct do guerre, no prit pas part à l'appel 
nomfual sur 16 renvoi des minist'es, et, es. 
que la Russle so 


privéo après la session, il publia Jes ARuines 


où médil ationssur les révolutions des empires, 


et so retira peu aprés en Corse où il s'occupa 
d'agriculture et d'acclimatation. Les troubles 
qui éclatéreut dans çette île le rameuèrent en 
Frénce où il donna, À la fin de 1793 : La loi 
naturelle, ou cauté:hisme du cituyen fransuis. 
Très attaché au parti girondin, jl fut fn- 
terné pendant la Terreur et ne recouvra sa 
liberté qu'après lo 9 thermidor, Eu 1794, il 
devint professeur d'histoire à l'Ecvle nor sale 
de Paris. A la suppression de cette Ecole, il 
entra à l'Institut (brumairo an J1L), dans la 
classe des sciences morales et politiques, et, 
pou de Jours aprés, le 28 brumaire, dans la 
classe de langue el littérature françaises, 1]] 


DJS 


Ce, provo- 


clara contre la France, 
ronvoya À la czarino Catherine IL Ja médaille 
d'or qu'il en avait reçue, Kendu à la vie 
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partit ensuite pour l'Amérliuo (1735), où il fut 
en butte À divers entiuis. On l'accusn 
notamment d'y être veuu pour livrer la Lout- 
siang au Diroctoire. À son retour, en 1798, il 
denua sou Tableau du climat et du sol des 
Etats-Unis d'Amérique (1199. Volney, qui 
avait connu Îe général Bonaparte en Corse, et 
qui avait pnblié un éloge enthousiaste de l'ex- 
pédition d Egypte, 80 rallia avec empressement 
au 18 brumalre, fut nomimé membre du Sénat 
conscrvatour le 3 nivôse an VIII, mas refusa 
le ministèro de l'Intérieur, Son admiration 
pour Île premier Consul fut de courte durée. 
Ourapporte que lo ceoncorlat ayant réveillé 
sa vicille haine contre Jes prêtres, il répondit 
À Bonaparte qui ui disait s &« La France 
veut une religion » : « La France veut les 
Eourbous », et, qu'éponvanté do l'effet de sex 
paroles, il s'évanouit. Bonaparte no lui en 
arda pas rancune, le nomma commanileur 
de la Légion d'honneur le 25 prairial an NI, 
et comte de l'empire le 256 avril 180, Il était 
alors fort assidu aux réurfous de HA société 
d'Auteuil, et s'occupait d'histolre ancienne et 
de linguistique, Membre de la minorité oppo- 
saute du Sénat, il signa, lo fer avril Hs 
l'adresse du Sénat, mais s'ahstint, le lende- 
main, sur l'acte do déchéance de l'empereur, 
Nominé pair de france le 4 Juin 1X14, il ne 
rit ancune part aux Cent-Jours ct, aprés 
Vaterloo, slgea de nouveau à la Chambre 
haute parmi los partisans les plus prudents 
des libertés coustitutionnelless il s'abstint 
dans Je procès du maréchal Ney, Avant «a 
mort, ildouna sou adhésion aux lois d'exception, 
ct fonda par testameut un qæix de 1,200 francs 
pour lo moilleur travail linguistique sur l'ori- 
pins des langues, « Son honneur durable, à dit 
Sainte-Beuve, sora d'avoirété un excellent voya- 
eut », Eu outre des ouvrages déj cités, il 
faut encore mentionner de lui : Chronologie 
d'Hérodole (1731); — Recherches nouvelles sur 
l'histoire ancienne Dore 8 volumes) ; — Jiis- 
cons sur l'étude philosophique des langues 
(1829) ÿ — Jistoire de Sumuïl, inventeur du 
gacre des rois (1819); -- uvres complètes 
(1820-26, 8 volumes). | 


VON DER LEYEN iFrépéric-Texnt, BARON), 
député au Corps ep en l'an XEL et on 
1819, né à Creveld (Roër) lo 2 mars 1769, 
mort À uno date inconnue, « fils de Erédérie 
Yon der Leyen, et do Maïte ‘Ton-Catenie », 
était fabricaut de golerics & Creveld au mo- 
ment do la couquêto franenise, Favorablo au 
fait accompli, il devint successivement maire 
de sa ville natale, présilent de l'assemblée 
cantonalo da Crovold et conseiller général, 
Elu, le 2 fructidor an XI, rar le Sénat cou- 
scrvatour, député du département do la Roër an 
Corps législatif, il vit son mandat renouvelé le 
19 août 1810, et sortit de l'Assemblée aux traités 
de 1814, Il était membre de la Légion d'honneur 
du 4 brumaire an XHI1, chovalier de l'empire 
du 28 jauvicr 1809, et baron du 12 avril 1813, 

VORUZ (ea Bras), député au Corps 
législatif do 1859 À 1863, né 4 Nantes (Loire. 
Juférieure) le 6 juin 1819, exerçait dans sa ville 


natale la profession d'ingéniour civil. Le 17 


dévéinbre 1859, il fut élu, comme candidat 


‘officiel, député de la 2° circonscription de Îla 
‘ Loire-Inférieure par 13,455 voix 4 094 vo- 


tants, 35 ‘à M, AI 


503 Inscrits), contre 2,4 


pos Gérard. Ji ehperet Me Garuler, 
‘décédé, M. Voruz prit place dans la majorité 


dynastique, et vota avec elle jusqu'aux élec- 
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tious générales de 1853, À cctto époque, il so 
représenta et échoua avce 11,710 voix, contre 
12,243 an candidat do l'opposition, clu, 
M, Lanjuinais, 


VOS VAN STENWICK (CuanreEs pk), député 
au Corps législatif, ré Jo 1 mars 1799, mort 
lo 2 jauvier 1820, anzion ministre Aénfpoten- 
tiairo, fut nommé directement par lemporcur, 
le 19 février 1511, député du département ‘des 
Bouches du-l'Issel au Corps législatif, sur uno 
liste au choix présentée par lo préfet de ce 
département, IL en sortit aux traités do 1211. 


VOSGIEN (Doxari, dôoputé on 1191, né À 
une date incounue, n'ort À l'aris on août 1300, 
était avocat au baïllinare d'Eplual 4 l'époque 
do la Révolution, l'artisan des Idées nouvelles, 
il devint présidout de ladimlulstration do gon 
district, et fut élu, lo 3 pou 1191, député 
des V'oxges À l'Assemblée ligislative, lo 7 sur 
8, par 309 voix (393 votants). 11 na prit qu'une 
futs la jus pour combattre lo cérémonial 
adopté lors des réceptions du roi, fut membre 
du comité des pétitions, vota en faveur do 
La Fayette, maïs rétracta ensuite son vote. 
Après la session, il rentra pour quelque temps 
dans la vie privée, et fut nommé sous lo 
sPESMROUES juge au tribunal civil de la Meur- 
the, 


VOUGY (Jeax-Ervrenxe MicHoN, courte pe 
député de 1213 & 1922, né 4 Roanne (Loire) Jo 
22 mars 1767, mort À uno date Inconnue, ctait 
chef d'escadrou de gendarmerie, quand if fut 
élu, le 22 août 1815, député du grand collège 
le la Loire, par 133 voix (175 votants, 231 ins- 
crits). Réélu, le 4 octobre 1816, par 90 voix 
(152 votants, 228 Inscrits), il sfégea dans la 
majorité de la Chambre fntrouvable, puis 
ousuite au côté droit, et vota pour los lois 
d'exception, Do la sério sortante en 1822, il 
no se représeuta pas, et fut adinfs à la retraite, 
comme chef d'escadron de gondarmerte, le 
24 janvior 1858, 


VOULLAND (Jeax-Hrxi), député en 15%9, 
membre de Ja Convention, né à Uzès von le 
it octobre 1751, mort à Paris Je 23 février 
1801, appartenait À se dt protestante, Il 
étudia Je droit et exerça à L'zès la profess'on 
d'avocat. Elu, le 28 mars 1789, député du ticrs 
aux Etatg-Gônéraux par la sénéchausséo do 
Nimes et Beaucaire, ii siégea dans la apres 
prèta d. sorment du Jeu do paume, parla plu- 
sieurs fois sur les affaires de Nimex, dénonça 
le maîre de cette ville ct le clergé de Carpen- 
tras, fut élu secrétaire de l'Assembléo (14 fé- 
vrier 1791), opina pour la réuufon d'Avignon 
à la France, ct deviuk (Q mars 1791) mombre 
du tribunal de cassation, et juge au tribunal 
d'Urès (ir avril suivaut,, Elu (3 septembro 
1792) député du Gard À Îa Convoution, Je 3e 
sur 1 457 voix Le votants), il prit place 
à la à outague, ct, déns le procès du roi, ré- 
ondit au 3 appel nominal + « El n'a tenu 
qu'à Louis d'empêcher le sang de couler s il en 
a au contraire partout ordonné l'effusion, A 
Nîmes, les patriotes ont été égorgés eu son 
nom et au uom d'un dieu do paix. Les délibé- 
rations prises par Îles fanatiquos furout dirocte- 
mont adressées à Louis: il pouvait les empê- 
cher; les communes 123 Jui « énoncèrent : il se 
tut, et les auteurs de ces délibérations suscitè- 
ront entin la guerre civile dans ma malhou- 
reuso patrie, Le sang coula à grands flots. I 
«rio vongeanco. Je demande pour Jul le même 
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supplico qui fut jutligé par Brutus 4 son üls 
C'est a trulsiémo fols quo le satnt do Ia patrie 
mo force de prononcer {4 peine do mort. Je 
souhaite que Ce soit la derniére. » fl so pro- 
nonça en outre con’re l'appel et confre le sursis, 
1 remplit (avril 1793) una couvre mission dans 
Plérautt ot dans le Gard, activa la justive ré. 
Volationuaire, et devint membre du ‘comité du 
sûreté générala, ot secrétaire (19 septombr 
1603), puis HU de Ja Coupuontion (16 fri- 
mairo an 11). Co fut principalement dans lo 
comité do sûreté générale que Voullamt eut 4 
ouor un r'lo personnel des plus actifs, Jus- 
qu'au Le soptombre 1594, il s'y Gt remarquer 
fr sCs riguCurs, par sos Ginportements et par 
intempérance do son langage, Partisau ds 
GCordelivrs, il prôta son concours aux thormt- 
dorieus pour faire décréter la mtse hors la tot 
do Robexpiorre. Cette attitude uo l'erupécha 
point d'aftlours d'être dénoneg par Levoiutra 
(2 fructidor an 11) comme conulice de Robos- 
Horre; hais a dénonciation n'eut pas de suites, 
et le rapport de Merlin do Douai le décharge 
d'accusation (Tnivôso suivant), Aprés l'insurrec- 
tion de prairia!, Voulland n'échap A pas au 
décret d'arrestation fancé (13 prafrial an HI) 
coutre les membres des ancicus comitis. H put 
s0 cacher chez le libralre Marct, bénéficia do 
l'amnnistie de brumatre an LV, ot mourut dans Ja 
gène ct daus l'obscurité 4 l'âge de 90 ans. 


VOUTY DE LA TOUR (Cracr£-Axrotse, 
BARON), représentant aux Cout-Jaurs, né à Lyon 
eue) 10 8 novorubre 1501, mort à l'arls lo 
mars 1826,& fils do Dominique Vouty, écuser, 
ot do Marie Riveraulx », appartint, poudant la 
Révolution ot sous lo premior Empire, A la ma- 
gistrature, Accusateur public près le tribunal 
criminel séaut 4 Lyon, il devint eusuite prési- 
dont du tribunal d'appel en 1300, fut fait che- 
valior de l'empire le 28 octobre 1308, et barou 
lo 9 mars 1910, Premier présideut do Ja cour 
d'appel on 1811, il fut élu, le 13 mal 1915, re- 
réscutaut & la Chambre des Cont-Jours, par 
o grand collégo du département du Rhône, 
avec 49 voix ( votants), Sa carrière politique 
rit fin avec la courte scsslon de cette léxisla- 
ure, et il fut destitué de ses fonctions de ma- 
gistrat au second retour des Bourbons. Com- 
maudeur de la Légion d'honneur, 


VOYER DE PAULMY D'ARGENSON (Ma6c- 
RENSÈ-MaRtE dE LE), ARS aux 
Ceut-Jours, député de 1815 À 1324, et de 1828 

1331, né à Paris le 19 septembre 1771, mort 
à laris le ir août 1842, « fils de Marc-Roné 
lo Voyer, marquis d'Argenson, ot do Mario- 
Constance do Maïlly », appartonsit à uno vioillo 
famille ae He ne de Touraine, qui y possédait 
do tomps Fimmémorial la terre do l'aulmy. 
perdit son Se fort feunc et fut confié aux 
soins do M. do panne Sos étuGes terminées à 
Strasbourg, il adopta les principos de la Révo- 
lutiou, et entra à l’armée en qualité d’aide-de- 
camp du général \'ittgensteln, commandant 
une division sur la Mouse, Peu après, il fut 
attaché au mêmo titre au géuéral La Fayette. 
Lorsque, après Jes événements du 10 août 1792, 
celui-ci evut devoir quitter la France, M. d’Ar- 

ensou s0 fixa on ‘louraine, épousa la veuvo 

u prince Victor do Broglie, et s8 tint pondant 
la pélode révolutionnaire à l'écart des affaires 

ubliques. Il s'occupa d'agriculture et réalixa 
dans sa torre des Orines, en Poitou, do notables 
améliorations. Président du collège électoral de 
la Vienne eu 1803, il ft partie, l’année suivante, 
de la députatiou envoyée à l'empcrour, qui fui 
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{rit une place de chambcellan, Le Voger 
d'Argencon préféra celle de préfet des Deux- 
Néthes, qu'il occupa de 1309 à 1813, 1 s0 tron- 
vait à Anvers Jors du détarquement des An- 
plais 4 Walchareu et coopéra aux Incsures qui 
furent prises pour Îles repousser, Lo maire 
d'Anvers, ayant été dénoncé À l'empereur pour 
avoir, conjointemert avec d'autres personnes, 
commis des dilapidations dans la gestion du 
l'uctrof, gulistait nno détention prévontive, 
quand le préfet des Doux-Nèthes reçut l'injonc- 
liun d'ordonuer le séquestre des Liens dus 
accusés, D'Argouson refusa ct motiva son 
refus sur l'illégalté d'une pareille mesure, 
Son attitude ayant déplu, il donna sa démis- 
sion et so retira duns ses propriétés d'Alsace, 
Il refusa la préfecture do Lyon qne Jui offrit 
la première Kestauration, et déclara qu'il n'ac- 
cepicrait aucune fonction tant que fa Franco 
n'aurait point uno Constitution libre et que son 
territoire serait occupé par les armées étran- 
réres, Peudant Îles Ceut-Jours, 1 fut élu 
12 mai 1815) représentant de l'arrondissement 
te Belfort À la Chambre des roprésentants, par 
46 voix sur 90 vetants. Lorsque Jes députés 
trouvérent Jos pOre du palais Bourhon fer- 
nées, 10 8 juillet, d'Argenson fut un de veux 
qui so réunireut chez le président Laujuinais 
pour y signer le procès-Yerhal constatant la 
protestation des représentants contre la viola- 
tiou de leurs droits, Appel, lo 22 août 1315, 
par Jo département du Hfant-Klhiu, et par 
63 voix (125 votants, 199 inscrits), à sicger dans 
Ja Chambre introuvable, il prit placo dans la 
rfnorité, combattit les mesures de sûreté géné- 
rale proposées dés l'ouverture de la session, 
demanda uno enyiète préalable sur Ja situa- 
tiou du royauma, dénonca avec Sndignation 
tes assassinats do Nimés, et fut rappelé à l'ordre, 
Je 24 octolre 1815, par le résident Lainé, 
Sent il combattit cuvertement le projet de Joi 
pu l'établissement des cours prévôtafes, Réélu 
député du Faut Khin, fe 4 octobre 1816, par 
26 voix (114 votants, 191 Inscrits}, puls le 28 scp- 
témhro 1817, par 399 voix {459 votants, 652 In- 
scrits), il publia son opluion sur la projet 
d'adresse au ro en réponse au discours de Ja 
couronne, s8'opp0s£ À Frtoption du pre et do 
loi sur l'ensemble des dotations ecclés astiquess 
défendit Ja liberté individuelle et la liberté des 
jouruaux, réclama l'établissement du jury en 
inatière de presse. parla encor sur la lot du 
recrutomeount, et de nanda Ja rentrée en Franco 
es proscrits de 1815.11 obtint encore sa rééloc- 
tion, le 9 mai 1993, dans lo 3e arrondissement 
électoral du Haut-Rhin (Belfort), par 65 voix 
(192 votants, 108 fiscrits}, contre 90 à M, ITaas, 
combattit Ia proposition do décerner uno ré- 
compense nationale au duc de Richolicn, dé- 
uonça Je refus du sninistre d'adimcttre dans les 
collèges les enfants des proue et ne cessa 
de se moutrer l'ardent défenseur de Ja Charte, 
fluo fat pas réélu en 1824, Maïs aux élections 
suivautes, Dupont (de l'Eure) ayaut été nommé 
dans le premier coliège de Paris ct dans les 
circonscriptions da Pont-Audemer ct de Bernay 
(ure) et ayant outé pour cetie dernière, les 
électeurs del'ont-Audemerconficrent, le 26 avril 
1898, par 313 voix (392 votants, 626 In’crits), 
contre 00 4 M, Jetendre de Tourville, un 
mandat de député À Le Voÿer d'Argenson, qui 
donna sa démfsston l'année suivante. Partisan 
le la révolution do 1830, il fut réélu, lo 21 oc- 
tobre 1830, dans le 2° arroudisscimént de la 
Vienne (Châtellerault), par 193 voix (301 vo- 
tants, 406 inscrits), en remplacement de 
M, Creuré, démissionnaire; il prèta à Louis- 
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Philippe lo serment exigé, mais én ajoutant 
(3 novembre) « sanf les progrès de la raison 
publique », Le {er octobre T&31, il succéda, 
comme député du {er college du Bas-Bhin 
(Ntrasboury), à La Faycite qui optait jour 
Meaux sfégea encore gauche, présenta 
us prolet du di tendant 4 rpndro les conces- 
sions des mines moins difficiles de Îa part de 
l'Etat, s'éleva contre l'allocation de dix-hnit 
millions pour t'ovaux pions rit part À la 
discussion du projet du loi munie palo, signa en 
1332 le compte-rendu de l'opposition, et figura 
(octohro 1933) pariul les signataires d'un ma- 
nifeste publié par la Société des Droits do 
l'homme, Non réélu en 134, il passa ses der- 
uicres années dans fa retraits, 


VOYSIN DE GARTEMPE (JEan-Barristr, 
BARON), député en 1701, de 5815 à 1824, de 
1927 À 1831 ct pair de Franco, n6 4 Guéret 
Creuse le 29 octobre 1759, mort À Paris le 
L mai 1440, «fils do maître Françols Voysin, 
scignour de Gartempe, avocat au parlement, cl 
dedame Marte-Lévnarde Chertier », était hommo 
de loi À l'époque de la Révolution, Partisan 
des idées nouvelles, il devint procureur-syudic 
en 1790, et fut élu, lo 31 août 1791, député do 
Ja Creuso À lAssembléo Hégislative, le 1er sur 
7, par 192 voix (372 votants); il prit place 
arini les modérés, parla sur l'organisation de 
ha haute cour nationale, sut la déportation des 
prêtres fusermentés, sur Ja majorité pour lo 
mariage, sur l'affaire do Pétion et sur celle de 
Pârls et do Boulland, fut membre suppléant 
dut comité de division et membre du comité de 
législation, ct fut déuoncé par Gay CinQn ; 
mais il parvint À se Justifior. Après Fa sossion, 
il fut de nouveau menacé comme susnect ct 
dut vivre qnelque temps vrâché. Rallié au 
18 brumaire, il fut uommé juge an tribunal de 
Limoges le 18 floréal an VIT, premier prési- 
dent de la cour impériale de Metz le 22 avril 
1309, et créé chavalior de l'empire le 16 Juillet 
1811, 11 était 'aussl conseiller HU de la 
Creuse depuis l'an IX, Ayant adhéré au retour 
des Bourbons, il fut successivement éln ne 
du grand collège de la Mosolle, lo 22 août 1815, 
ar 106 voix (102 votants, 318 Inscrits); le 4 oc- 
Dre 1816, par 94 voix (162 votants, 214 no 
Jo 13 novembre 1820, dans le grand cotlègo de fa 
Creuso,par C6 voix Gs votants, 11tinscrits). A la 
Charbre introuvable, il prit placo dans l4 mino- 
rité ministérlelle, parla sur les cris et emblèmes 
séditicux et prit la défenso de Masséna attaqué 
par des pétitionnaires marsoillais, malwré 1cs 
murmures et les interruptions qui accueillirent 
son discours, J1 siégea ensuite au contre, fut 
nommé consaitler À la con de Cassation, le7 juil- 
let 1819, ct vota coutre les lois d'exception. 
Rééla danslemêmecvllège, le24 novembre 1827 
ar 38 voix (68 votants, 90 Inscrits, contre 51 

M. Loyraud, et, le 3 juillet 1830, par 43 voix 
(92 votauts, 97 inscrits), contro Ât à M. Cas- 
Bier de la Celle, il siyna l’Adresse des 221 et 
adhéra au gouveruemcut de po PRIS 
Do nouveau réélu, le 10 septembro 1831, dans 
le 4° collège de la Creuse (Boussac), en rem- 
placoment do M. Bourgcois, dont l'élection 
avait été annulée, par DS voix (114 votants, 
146 inscrits), il prit placo dans la nouvelle ma- 
Jorité, ne 50 représeuta pas aux élections de 
1834, et fut nommé pair dd France lo 11 scp- 
tembre 1895, II stégea jusqu'4 sa mort daus les 
raugs du parti conservatcur, | 
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VRIGNY (RENÉ VAUQUELIN, MARQUIS DE), 
député en 1789, né 4 Cacu {Calvados) le 23 scp- 
tembre 11729, exécuté À Paris lu 27 juillet 1704, 


ancten capitaine de cavalerie, grand bail, 


fut élu, le 29 mars 1159, pute de Ja noblesse 
aux Etats-Généraux par le bailliage d'Alençon. 
H s'y montra opposé aux réformes, défendit le 
parlemout de Kouen, offrit À la nation une 
sommo de 30,000 livres sâns intérêts (S août, 
donna sa démission de député la {et mai 170, 
et protesta vivemeut contre le décret du 9 juin 
suivants; mais il fut désavoué par la el-devant 
noblesse d'Alenron. Arrété comme suspect de 
ruyalisne, il fut traduit devant Îo tribunal ré- 
volutionnaire, condaniné à mort ot ox“cuté Ja 
jour do la chute de ARR PAL il fit partio 
de la dernière charrette, Le registre d'écrou 
porte : René Vanjuelie Vrigny, ex-constituant, 
ex-noble, 72 ans, né à Vriruy (Orne), domeu- 
raut place de l'Indivisibitité, u° 219, 


VUILLEFROY (CirauLES-AMÉDÉE DE), séna- 
tour du sceond cupire, nô & Soissons (Aisne) 
Jo 23 avril 1810, mort à Fhury (Oixs) le 20 oc- 
tobro 1878, fit son droit à Paris et entra dans 
l'administration, Auditeur de 2e classe au con- 
seil d'Etat (1332,, audi-eur do Î'e classo (1331), 
maître des requétes eu service extraordinaire 
(1937) ct on service ordinaire (1333), il fut clu, 
en 1818, consoillor d'Etat par lPAsscmbiéce 
constituaute, mainteurx, par la Législative, et 
renommé au conscil d'Etat réorganisé en 1$52, 
Sénateur le 1er juitlet 1863, il fit paie dx 
couseil supérieur du commerce et du comité 
consultatif des chomins de fer, fut mis à Ja 
retraite, comme président de section du cou- 
seil d'État, le 30 octobro 1863, et rontra daus 
la vie privée en 1870. Chevalier de la Légion 
d'honneur {6 mal 1935), ofliclor (30 décembre 
1365), commandeur (23 août 1859) grand-offi- 
<ier (39 août 1365). On a de lui 5 Principes 
d'administration (1837), cn collaboration avec 
M. Monniors Admintislsation du culle cutho- 
dique (1312). 


VUILLIER (Simox), député en 1791 et repré- 
sontant aux Cont-Jours, n4 À Quiigey (Doubs) 
lo 10 décembre 1749, mort à une date incon- 
uuo, était président du buroau do conciliation 
à Dole, quand il fut éiu, le 31 août 1791, dé- 
ne du Doubs à l'Assomblée législative, le 
0 et doruicr, par 227 voix (404 votants). 11 
sidgea obscurémenut dus la majorité; son nom 
n'est pas cité.au Moniteur. Îl remplit, sons 
nor fonctions do jnge do paix À Dolo, 

ut élu 
Chambre des Cent-Jours par l'arrondissement 
de Dole, avec 59 voix (89 votants), contre 20 À 
M, Bouvier, La courte session de cette asscm- 
Lléo init fin À sa carrière politique. 


# 

VUITRY (Paus-Jur:ex-Manin), député de 
1834 À 1345, nô à Paris lo 24 févrice 1736, 
mort & Saint-Douain (4) lo 23 jufu 1879, entra 
à l'Ecole des ponts ot shaussées, et devint În- 

éniour dans l'Younce où il so fixa, Partisau de 

a révolution de 1930, il fut successivomont 
élu député du 4° collègo do l'Youue {Sous), le 
21 he 1834, par 139 voix (275 votants, 310 ins- 
Crits), contre 112 à M, Guichard; le À novem- 
bre 1837, par 227 voix (333 votants, 390 ins- 
crits); le 2 mars 1839, par 239 voix (305 vo- 
täuts); lé 9 juillot 1842, par 213 voix (333 vo- 
tauts, 439 Inscrits), coutre 106 à M, Guichard; 
lo 1er août 1816, par 316 voix (635 votants, 
555 inscrits), contre 187 à M, Guichard, JE prit 

Haco dans la majorité ministérielle, parla sur 

es routes et sur les caisses d'épargne, fut 


RS 


le {1 mal 1313, représentant à la 
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rapportour du budget du mint-téro du Com- 
merce et des Travaux publics er 18:39, da bud- 
get on 1311, dos lois sur lo droit d'enrogistroe- 
mout ot sur la taxe dos lettres, et vota pour lo 
ministère Molé, pour Ha dotation du due du 
Nemour<, contre Îles Ancompa'ibilités, poser 
l'indemuits; Pritchard, Mañro do Neus, couxcil- 
ler géuéral de l'Yonne depuis 18f1, membre du 
consoil général do l'agriculture, il rentra dañs 
la vie privéo à la révolution de 13{*, 


VUITRY (Amozene), sénateur du socond om- 
pre ot ministre, né À Sens (Youne) le 31 mars 
13, mort À l’aris lo 23 Juiu 155, fils du pré- 
cédoent ct de dame Amable-Loulso Hardy, fut 
admtfs 4 l'Ecole polytechnique, en sortit ingé- 
nieur des pouts ot chausséos, pais se tit reco- 
vole docteur où droit, et entra at minister do 
la Justice ct des Cultes, où il deviut chef do 
la {re section des çuites Tum'ssionnalro qu 
116, il fut nommé, pou après, maître dos ro- 
qnêtes au çonscil d'Etat oelici du contou- 
tioux\, passa comme sous-sccrétaire d'Etat aux 
finances avec M, Fould HeL renfra AI Col 
soil d'Etat 19 25 janvier 1352, et fut appolé, Lo 
mémo jour, aux fonctions do gouvornestr de Er 
Banque de L'rance. Le 15 juin 1552, il opina lo 
wemior, commo lu plus jouno des consillers 
do la section du contentieux, sur Patfalre des 
princes d'Orléans, so pronouça pour Jo droit 
commun, et fut de la iminorité deg huit nome 
bros qui votirent contre la suspeusion de fa loi 
civile, Cet acto d'indépendanto na lui valut 
qu'une disgrâce mitigée, Commissaire du La 
vernoneunt ponr défeudre les projets de lof de- 
vant lo Sénar et le Corps législalif, vica-prést- 
dent honoralre du couscil d'Etat (13 octobro 
1363), nrinistro présidant lo cousoil d'Etat lo 
28 soptembre 1804, membre do l'Académio des 
sciences morales et politiques (19 mars 1962), 
conseiller général du canton nor da Sous jiis- 
qu'en 1970, il so fit romarquer, dns los discus- 
sions parlementaires, par de rarzs qualités de 
financier et de jurisconsulte, « I avait, dit un 
historien, l'aspect d'un gontleman anglals ayant 
blauchl sur L63 livres à le front bombé; un u94 
nquilin très fortement prononcés les soureils 
d'ordinaire froncés comme s'il était à la ro- 
chorcho de queljno problmo; los lv, es mobiles 
do l'homma d'etude qui sait parlor; au fond 
wayant plis d'illusions, sinon sur les choses, 
du moins eur les hommes, mals cachant co dé- 
daîn secret sous un niv afinable, Dion que sans 
chalour, » M, Vuitry quitta ses fonctions de 
ministre présidant lo conscit d'Etst le 16 juillet 
1367, fut élevé cinq us après à la diguité do 
sénateur, ot fut admis 4 la retraite, comme mi- 
nistro, 18 3 novombro suivant. La révolution 
dut 4 septembre Je rendit À la vio privéo; il 
n'excrea plus quoles fonctious de président du 
cousoil d'administration do la Compaguic 
Paris-Lyou-Méditerrande, Il était le beoau- 
frévo do M. Ccrmaïn, président du consvil 
d'administration du Crédit yÿonnais et député. 
Grand-croix do la Légion d'hennour (4 août 
1307), Qu a de lui: Etude sur le régime finne 
cier de lu France avant la Révolution (1577). 


VYAU DE BAUDREUILLE (L'irnne-CaBRier}, 
Aéputé en 1789, n6 le 25 juin 1745, mort à 
Salnt-Picrre-le-Moutier (Nièvre) le 27 décembre 
1819, était lioutenant-général au bailliage, 
lorsqu'il fut élu, lo 22 mars 1739, député du 
tiers aux Etats-(énéraux par le bailliaga de 
Saint-Piorre-le-Moutior. El prêta lo sormont du 
Jeu do paumo, siégea silenciouscuont dans la 
ot ot no fit pas partie d'autres a350m- 
JIdES, 
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WADOINGTON (Wicrram-JTExrY), repré- 
sentant eu 1X69, ministre et membre du Sénat, 
né au château de Saint-Rémy-sur-Avre (Eure 
ct-Loir) lo 11 décembre 1826, fils d'uu richo 
manufacturier anglais établi en l'rauce depuis 
17x60, tit ses études an lycto Saînt-Louls à 
L'aris, puis à l'université de Cambridge, opta 
our In nationalité française, et #6 consacra 

l'étude de l'épigrayhie et de fa numisiwatique. 
En 1550, il parcourut en archéologue l'Asie 
Mineure, et adressa À l'institut deux Mémoires 
qui furent couronnés, Dix années plus tard, il 
se rendit on Grèce et on Syrie pour compléter 
ses premiers travaux, An retour, il publia les 
Mélanges de numismatique el de philologte 
(1861), L'Edit de Dioclétien établissant le n'a. 
num dens l'empire romain (101, ct fut 
nommé (1865) membro de l'Académie des 
Inscriptions et belles-lettres, En 1968, il con- 
tinua, pour Ja partio relative aux iuxcriptions 
grecques et Jatines, le Voyaye que 
en Grèce ct en Aste-Mineure de Philippe 
Lebas, D'opinions indépendantes, il s'était 
présenté uue premlitre fois, le G août 1565, 
commo candidat au Corps législatif dans Ja 
4e circonscription de l'Aisne, eu remplacement 
do M, GontYroy de Villeneuve décédé, ct avait 
obtenu, au 1'r tour, 8,927 voix sur 29,813 vo- 
tants, contre 12,412 au caudidat ofticiel, 
M. Marsaux, 6,840 & M, do T'illancourt, 8,132 À 
M. de Montesquiou, 1,424 à M. de Lostanges 
ct 961 À M, Levesque, 31 se retira avaut le 
scrutin de hallottage, Lo 24 mai 1869, il échoua 
encore avec 5,750 vaix, contre 21,125 au La 
de l'opposition sortant, M, do T'illancourt, et 
5,075 À M. de Montesquiou. Soux Je ministère 
Ollivier (1870), il ft partio de la commisston 
do déceutralisation rÉsidé par Odilon Barrot. 
Aux élections du 8 février 1371 joie l'Asseni- 
blée nationale, M, Waddington fut élu 1epré- 
soutaut de l'Aisno, le 39 sur 11, par 69,575 voix 
(87,23 votants). Il siégea au centre, sans 
appartenir d'abord À un groupe politique bieu 
tranché, vota pour la paix, pour l'abrogation 
des lois d'exil, pou Ia validation de l'élection 
dos jones d'Orléans, fut rapporteur de la lol 
sur fes conseils généraux, se sépara du centre 
droit pour pi ner cuntre Je pouvoir constituant 
do l'Assembiéo, ct se prononça confie le main- 
tien des traités de commerce, Elu, le 8 oc- 
tobre 1871, mermbre du conseil général de 
l'Aisne pour le eauton de Neuilly-Saint-Front, 
il devint président du conseil, et, en cette 
qualité, fit acto formel d'adhésion à la Répu- 
blique conservatrice, dans un banquet oflert 
lo 27 août 1872 par le préfet du département, 
l'artisan de la politique de Thiers, il fut appelé 
pe Jui À faire partie, comme miuistro de 

‘Instruction publique, du cabinet du 19 mai 
1573, ct chargé de préseuter à l'Assemblée Jes 
lois orgauiques de la HS LIRE 3 mais cinq 
jou plus tard (24 mai), la coalition de tous 
es partis monatcelfques renversait le chef du 
ane Le député de l'Aisne rentra alors 

ans l'opposition, Fe 7 novembra, il proposa de 
réduire 4 cinq ans la prorogation des pouvoirs 
du maréchal do Mac-Mahon, J1 contribua 
Se mal 1874) à la chute du cabinet de Broglie, 

out il n'avait cessé do combattre les ten- 


dances, puis il vota les amendoments Wallon 
et l’ascal Duprat ainsi que la Constitution du 
25 févilor 1575, Elu sénatour de l'Aixne În 
30 Janvier 146, par 658 voix [921 votants}, il 
pri encore Je portefeuitle de L'Instruction pu- 
liquc dans Jo cabinet Dufnure; Jo minis- 
téra des cultes fut alors détaché de celui de 
l'instruction publique et réuni au ministère do 
la Justice, M, Waddington étant protestant. 11 
déposa À la Chambre des déprtés un projet do 
Joi moditiaut la Joi sur l'enscigzement supérieur 
et rendant à l'Etat la collation des grades 
(23 mars, prenouça, lo 3 juin, un dixcours 
remarquable À ce sujet, et cxposa (14 juin: 
devant la commission du budge l'ensemble de 
réformes qu'il préparait dans Donernement 
prhwaire, Secondaire et supériour, Le parti 
catholique se montra trés opposé À ses vues, 
M, Waddington créa des facultés de droit à 
Douat et à Bordeaux, et fit adopter par ht 
Chambre des députés son projet do lof sur la 
collation des grades, projet qui fut rejeté ar 
Sénat Je 21 juillet 1875, par 144 voix contro 
1359, M. Waddington, qui avait couscrvé sou 
portefeuille lorsque M, $, Simon ju la prési- 
dence du cabinet (13 décembre 1876), quitta 
Jo ministère après l'acte du 15 mal 1847, ot 
vota, le 23 juin suivant, au Sénat, confre Îa 
dissolution de la Chambre des dé utés, 
rontra an pouvoir le 13 décombre 1877, dans le 
nouveau cabinet Dufaure, comme ministre des 
Affaires ctrangères, assista, on qualité de pléul- 
poteutiaire français, au cougrès de Berlin, qui 
s'ouvrit le 13 Juin 1873, pour lo rêglemont do 
la question d'Orlent, y soutint la nécessité 
d'une rectitication de frontitres entre la Tur- 
quio et la Gréco, eu fit adopte par le congrès 
le principe, sans en assurer toutefois nie 
cation, obtint lo maintien dt, salu quo dans 
les deux-Saïints, et refusa toute compeusation 
en Syrie, en Tunisie où on Egypte, alors que 
l'Angleterre s'emparait de Chypre, en décla- 
raut qu'il voulait revouir de Berlin « les malnx 
nettes », De retour à Paris, it rendit compte 
de sa mission et fut félicité de sou attitude par 
lo gouvernement français, Aprés Ja démission 
du maréchal de Mac-Maloa pt la rotraite de 
Dufaure, M, Waddington fut invité par 
M. Grévy & conserver son portefeuille et à 
proudre eu outre (4 février 1819) la présidence 
du conseil, JL adopta une politique dont jes 
tendances républicaines parurent exagérées au 
Sénat et insuftisantes à la majorité de la 
Chambre des députés. Adversairo des pour- 
suites contre les ministres du 16 mai, il comi- 
battit également l'amnistio plénière; d'autre 
pt il appuva Jo retour des Chambres à 
aris. Comme ministre des Afaires étrangères, 
il ne cessa do réclamer en fareur do la Grèce, 
et de travailler À l'accord de la France et do 
l'Angicterre sur les affaires égypticnnes. La 
question, tant débattue, de & l'épuration du 
ersonnel » provoqua une vive USE à 
‘égard du ministère, qui, interpellé le 2 dé- 
cembre 1379, obtint un vote de confiance. 
M, Waddington erut néanmoins devoir se reti- 
ror le 27 du même mois et fut remplacé aux 
Affaires étrangères 66 à la présidence du 
conscit par M, de Freyclnet. 11 refusa À co 
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moment l'ambascade de Londres, fit un vosaso 
en Jtalie (1RS0,, et vota an Sénat avec le 
centre gauche, Rapporteur (juin 1331) du projet 
de loi sus lo scrutin de listo, il conclut an 
rojet, parla (juillet) sur la loi relative À la 

ratuité de l’enscignement primaire, s'associa 

l'amendement Léon Say Sur la loi relative 
aux prétendants (février 1382), mais no le 
représenta pas lorsque la Chambre l'out rejeté 
et déclara qu'il votéra:t contre la Toi, En ma 
1383, le gouvoruement le la République chargea 
M. Waddington d'assister an Couronnemeont de 
l'empereur de Russie, Alexandro IE, avec lo 
titro d'ambassadour extraordinaire. Lo 18 juil- 
let de la même année, il fut: nommé ambas- 
sadeur 4 Londres, Réclu, le 6 jauvier 1335, 
sénateur de PAfene par 1,056 voix (1,374 vo- 
tants\, M, VWaddington n'assista plus que 
rarement aux séances de Ja Chainbre hante et 
résida le plus sonvent À Londres, où lo rete- 
naîent ses fonctions d'amhassadeur, et où il 
cut 4 mener les délicates négociations relatives 
aux affaires d'E te (1339, H & cté élu, le 
16 août 1881, fellou honoralre de l'université 
de Cambridge. Veuf de mademoiselle Luttéroth 
qu'il avait épousée en 185», il s'est romarié, 
eu 1974, avec mademiselle King, petite-fille 
do l'un des fondateurs de la Képublique des 
Etats-Unis, 


WADDINGTON (Riciraumu), député dopuis 
1836, né 4 Rouen (Scine-Inférieure) le 22 mai 
1838, frère du précédent, dirirea les filatures 
créées par son grand-oère à Nalnt-Remy-sur- 
Avre (Eure-et-Loir). Juge au tribunal do 
commerce de Rouen 1861-1873), il organisa, 
lors de Ja guerre de 1870, l'artillerie de la 

ardo mobilisée de Rouen, fut nommé capi- 
aino, et décoré, Conseiller d'arrondissoment 
du 1% canton de Darnétal (S octobre 1371), 
mombre de la chambre de commerce de fiouen 
(0e it fut élu, le 20 février 1876, député de 
a 8e circonxcription de Rouen par 11,B21 voix 
. 78 votants, 23,415 inscrit contre 5,192 

M. Bezuel d'Ésneval. l prit place au centre 
gauche, dont il devint secrétaire, se mêla 4 
un certain nombre da discussions, et fut des 
363 qui refusérent la vote de confiance au 
cabinet du 16 mat, Réslu, le 14 octobre 1577, 
LL Ja dissolution do 1a Chambre, par 
11,854 voix (19,914 votants, 23,773 inscrits), 
contre 7,621 à M, T'olamarro- Deboutevillo, 
caudidat du gonvernement, il reprit sa place 
à gaucho, soutint le mluistère Dufaure, fut 
metnbre do Ja commis-ion des chemins do fer, 
de Ja commission fes douanes, et défendit À Ia 
tribune Île système protectionuiste, Successl- 
vemment réélu, le 21 août 1881, par 12,025 voix 
14,473 votants, 23,730 inscrits) contre 1,011 à 
f, Cord'homme radical, et, le + octobre 1885, 
an scrutin de Jiste, sur la liste opportunisto 
de la Scine-Juférieure, le 6° sur 12, par 
80,13 voix (149,545 votnuts, 195,467 inscrits), il 
a rontiuué de siéger au centre gauche, a pris la 
parole sur les traités do commerce, sur les 
chemins de fer, sur les questions ouvrières, sur 
les tarifs douaniers apylicables à l’Indo-Chine 
a soutenu la politique opportuuistoe, s'ost 
pronnncé contre l'expulsion des princes, et, 
dans la dernière session, pour le rétablissement 
du scrutin d'arrondissement (11 février 1389), 
ve l'ajournement Indéfini de la revision de 
a Constitution, pour les poursuites contre 
trois députés membres de la Ligue des pa- 
triotes, pour le projet de loi Täxhonne restrictif 
de la liberté de Ja presse, pour les poursuites 
contre le général Boulangor, : 
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WÆLTERLÉ (Jrax-Pienne- Vincenr), dé- 
que eu 1791, n6 À PURE (Haut-Rhin) le 

avril 1701, mort à Colmar (Haut-Khir) te 
13 octobre 1N34, « fils de Vincent Wicltorlà et 
d'Auuc-Marie Walterlé », était avocat À 
Heimsprung an moment de Ja Revolution, l'ar- 
tisan des fées nouvelles, il devint mombre dit 
directoire dy Haut-Rhin (17 juillet 1490), et 
fat élu, le FSoptembre 1791 député de ce dé- 
partement à l'Assemblée légfslative, le 2° sur 7, 
par 212 voix (108 votants, JE fit mormbre du 
Comité de l'agriculture, et ne joua qu'un rôlo 
trés effacé, Son nom n'est pas cité au Moniteur, 
Réélu nadministéateur du Hant-Rhin lo 21 avril 
1194, puis haut-juré de ce déprrtement, il <e 
rellia au 18 brumalre et fut nommé conseiller 
do préfecture du Haut-Rhin le 9 gorminal 
an VAI, Al remplit ces fonctions Jusqu'A sa 
mise À la rotraito, lo 23 Juin 18:79, 


WAGRAM (Price DE), — Toy, BrrritiEr, 


WALDECK-ROUSSEAU (Resé), représen- 
tant du peuple en 1313, né À Avranches (Man- 
A lo 27 septembre 1509, mort À Nantes 
(Boire-luféricure) le 17 février 1882, fit son 
droit À Puris ot so fit Inscrire au barreau de 
Nautes, où it acquit une britluite réputation, 
Adversalre constant de la politique de Louis- 
Puilippe, membre de la Société des droits de 
l'hommo, il fut élu, le 23 avril 1383, représou- 
tant de la Loire-Inférioure À l'Azsomblée cons- 
tituante, le 3° sur 13, par 86,329 voix (121,599 
votants, 153,491 inscrits), Il puit place à fx 
rauvcho modérée, soutint lo général Cavaignae, 
fut membre et rapporteur de diverses commis- 
sions, et vota pour Îles poursuites contre L. 
Blane et Caussiditre, pour l'alolition de la 
@lno de mort, con/re l'incompatibilité des 
onctions, contre l'amendenient Grévy, contre 
la sanction de la Constitution par le peuplo, 
pour l'ensemble de Ja Constitution, contre la 
proposition Rateau, contre l'intordi-tion des 
clubs, contre l'expédition de Kcmo, Il no s0 
représeuta pas À Ja Eéôuislative, et échoua, 
commo candidat d'opposition, an Corps législa- 
tif dans Ja 20 circonscription do Ba Loire-Infé- 
rieure, le 29 février 1852, avec 2,500 voix, contre 
7,020 à l'élu officiel, M, Ferdinand Favre, 499 
À M. do Sesmaïgons et 184 À M. Braheïx, Il 
défendit, sous l'Empire, nombre de Journaux 
RNA coutribua À ‘organisation d'une 

cole Industricollo pour les oufarts pou als, 
fut nommé maire do Nantes en août 1917, 
échoua commo candidat À l’Assemblée natio- 
nale dans la Loire-Inféricure, lo 8 février 1871 
avec 34,5059 voix sur 93,897 votants, fut décoré 
de la Légion d'honneur le 29 déce ubre suivant, 
et nc rentra plus dans la vio poltique, 


WALDECK-ROUSSEAU (Preure-MARtE- 
Enxesr), député de 1379 à 1389 e; ministre, né 
k Nantes (Lotre-Inférioure) lo 2 décembre 1316, 
fils du précédent, se fit inscrire au barreau de 
Nantes, et fut élu, le G avril 1359, député de 
la 1°e clreonseription de Kennos, par 8,703 vo. 
tant<, 21,902 Inscrits), contre 281 À M. Fouque- 
ren, en remplacoment de M. Rager-Marvaise 
rourmné sénateur, H prit place à l'Union répu- 
blicaine, déposa un projet de réforme sur la 
magistrature, et, en janvier 1880, fut nommé 
rapportour do diverses propositions analogues 
et du projet déposé sur 10 même sujet par 
M. Gazot, ministre de la Justice. En cette 
Se il prononça devant la Chambre plu- 
siours discours romarqués, et prit uuo part 
importante, on 1383, À a discussion de la loi 
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Miutiu-Feuillée qui fit aboutir ces profets. Il 
avait été réélu, Je 21 août 1881, par &,K99 voix 
13,803 votants, 17,796 Inscrits, contre 1,192 à 
1, de Bourgerel ct 613 À M. Chabort, Lo 
31 novembre suivant, il accepta le portefeuille 
de l'utéricur dans le cabinet Gambetta, ct 
tomba avoc le « grand ministéro » le 29 janvior 
1582, 11 reprit le portefeuille de l'fntérieur 
ausmonts des cultes dans lo 2e cabinet Ferry, 
le 21 février 1883, fut alors remplacé par 
M, Gerville-Réache, comme rapporteur de la 
lof sur la réformo do la magistrature, ie au 
Sénat (mars 1883) sur le droit d'assoclatiou ot 
sur les sociétés do socours mutuels, forma, au 
ministère de Fintérieur, une commission char- 
€o d'étudier Ja participation des ouvriers aux 
6nôticos, fit ès (nai) la nomination d'uno 
commission parlementairechargée de surveiller 
lo fonctionnement des syndicats professionnels 
etrevendiqsa pour le gouvernement la res- 
pots de cotte surveillance, fit repousser 
juillet) la demande d'amnfstio en faveur des 
condamnés do Montccau-les-Mines, et (novem- 
bro) Ja proporition Anatole de la Forge sur la 
mairio centrale de Paris, appuya (février 1881) 
la publicité des séances des Conseils munici- 
aux, défendit (mars) la loi sur les manifista- 
tions sédlitiouses, repoussa (octohre), au nom 
du gouvernement, Félection du Sénat à deux 
degrés, et l'attribution & tous les conscillers 
municipaux de la qualité d'électours sénato- 
tiaux, combattit onu la propoxition E‘lo- 
quet domandant l'élection du S nat au suffrage 
universel, ct ne pat empêcher la Chambre 
d'adopter cotte proposition par 267 voix contre 
200; Fa Chambre se déjugea d'ailleursquelqnes 
Jours après, et repouxsa l'amendement Eloquet 
par 280 voix contre 227, En février 1855, il fit 
rejeter Jo contre-projet Béronger tendant à 
substituer À la relégation des récidivistes des 
aggravations de peines, et quitta le pouvoir 
avec Jo cabinet tout entier le 5 avril suivant, 
aprés lo désastre de Lang-Son, Porté, aux éloc- 
tions générales du 4 octobre 1833, sur la listo 
tépublicaine d'Hle-ct-Vilaine, il fut réclu dé- 
puté, au sccond tour (13 octobro), le 9 et dor- 
nier, par 63,671 voix (124,692 votauts, 153,129 
inscrits), 11 reprit sa placo À la gaucho répn- 
blicaine, déclara (3e bre 1886), dans un 
discours &un condec d'agricole d'Ille-et-V'ilaino, 
que & la plus shmple tontativo d'amélioration 
socle est d'un plus hant fntérét quo Ia plu- 
part des problémes de scolastique républicaine 
Où il scmblo qu'on se complaise à so débattre », 
critiqua (janvier 1853) los tergiversations de 
, Narrièn, ministre do l'Iutsriour, sur l'ins- 
tallation du préfet de la Soiîno À Fl'Ilôtel de 
Ville, après l'attitude du conseil municipal 
lors do l'élection du nouveau présidont do la 
Képublique  (décombre récdlent). souliona 
(juin) la faiblesse de M. Floquet dans l'attfairo 
du mairo socialisto de Carcassonne, et «0 pro- 
nonça pour la politique scolaire et coloniale 
do Ja majorité républicaine, con/re l'expulsion 
des princes, et, daus la dernière session, pour 
le rétablissement da scrutin d'arrondissonjent 
11 février 1399, pour l'ajournemont indétini 
de la revision do la Constitution, pour Îles 
Ut contre trois députés membres de la 
Ayue des patrlutes, pour le projet de loi Lis- 
bonne restrictif de là liberté de la presse, pour 
les poursuites contro lo général Boulanger. 


WALONER DE FREUNSTEIN (Conso 
qeque an ee législatif de 1811 À 1815, né 
à Mulbhouso (fant-Rhin) le 28 février 1957, 
mort à Mulhouso Jo 4 octubro 1818, « fils do 
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Francçois-Louls Waldner de Frounstein de 
Schweighausen, mostre de camp de cavalerie, 
et de Wilhelmince-Auguxte-Eléonore-Sophie do 
Borgheîm », propriétaire, et conseiller Rnsesl 
du canton de Kaultz, fut él, le 4 ma 811. 
ar Je Sénat conservateur pu du Haut 

hin an Corps légistatif, Ît ndhéra en 114 à 
la déchéance de l'empereur cb no fit pas partie 
d'autres assemblées, 


. WALONER DE FREUNSTEIN (Evouan, 
COMTE), sénatenr du second omplre, né à Mul- 
house (Haut-Rhin) le 24 mat 1789, mort 4 Paris 
lo 3 avril 1879, fils du précédent, suivit a car- 
rière des armes, débuta en A Lraue dans Îex 
dragons, fut envoyé en 1912 à la grande 
arméo, et, promu capitaine de culrassiors, fit ta 
campagne de Russio, et fut Lles:é à ta Mos- 
kowa et pendant la retraite, Chof d'escadrou 
lors de 4 campagne do Saxe, il ne fut nommé 
colouel du 10e cuirassiors qne Je 27 mars 1434. 
Général de brigade on 1841, général de division 
le 3 janvier 151, il reçut peu aprés le com- 
mandemeut do la 6 division militaire (Stras- 
bourg), qu'il exerça jusqu'à sou pastago dans 
la section de réserve en 1803, Lo 7 mal de 
cotte dernifñre année, il fut nommé «énateur, 
Ads À Ja retraite comine général de division, 
le 10 octobre 1873, M. Walduer de l'rounstein 
était grand-ofticier do la Légion d'honneur du 
. décembre 1863 et grand-croix du 12 août 

66, | 


WALEWSKIE (É'conrAN-AccxANbRe-Josep 
Corona, coure), sénateur, ministre, député 
do 1865 À 1863, né au châtean de Yalewice, 
près de Varsovie (l’ologne) le 4 mal 1%19, mort 
à Strasbourg (Bas-Rhin) le 27 septembre 186%, 
fils do Napoléon I:r ct de la comtesse Walewska, 
de noblesse polonaise, futélevé à Genève, revint 
en Pologne en 1824, rofusa d'eutrer dans l'ar- 
méo russe, et, surveillé do près par la polico 
russe, parvint À s'embarquer pour l'Angleterre. 
De là il so rendit à Paris d'où son extradition 
fat refusée au gouvornemont ruxso par le mi- 
nfstére Villélo. Chargé, en 1830, d'uno mission 
secrcto on Pologne par Louls-Lhitippo, il 80 
battit, on 1831, pour la causo de lindépon- 
dance polonalse, fut délégué À Tondrés par le 

ouvornement lusurrectionnel pour solliciter 
‘appui do l'Angleterre, et, ajlès la prise de 
Varsovie, vint À Paris,se fit naturaliser Fran- 
çais, et fut nommé officior d'ordonnance du 
maréchal Gérard, Ayant pcrdu sa fomme, 
après deux ans de mariage, il demanda 4 être 
chvoyé en Afrique ot fut nominé capitaine 
dans la légion étrangère j il Jassa ensuite au 
2 chasseurs d'Afrique et dovint directeur des 
affaires arabes À Oran, Do rotour ên France, 
il passa capitaine au de hussards, donua sa 
détuission eu 1337,et 80 fit connaître comme 
publiciste et comma antour dramatique. L'Æcolc 
du monde ou la coquette sans le savotr, comédie 
représontéo an Théâtro-Français lo 8 jauvier 
1840, n'eut qu'un succès d'estime ; Ia même 
année, il vendit sou journal, le Messager des 
Chambres, À M.Thiors qui l'euvoya en mission 
auprès de Méhémet-AH pour obtenir son cou- 
seutement au traité de Londres; le ministôrce 
Gulzotl'attacha ensuite à la légation de Bucnos- 
Ayres. Après son élection à la présidence de la 
République, le prince Lou 1 Apolsen le 
noihma 11349) ministre plénipotentiaire À Flo- 
ronce, ambassadeur À Naples, À Madrid ct à 
Londres, où il négocia habilement la recon- 
naissance du second @mpire par le cabinet an- 
glais. Elevo À la dignité do séuateur le 








WAL 


26 avril 1855, il succéda, lo 7 mai suivant, À 
M. Juwouyn de Lhuys, comme niluistre des 
Atfalres étrangères, ctl,en cette qualité, présida 
Je congrès de Paris anrbs Ja gucrre de Crimée 
et signa lotraité du 39 mars 1896, pousse 
par M, Thonvonel le 3 fanvicr 1860, il fut 
nommé membre du conseil quivé, puis, Île 
2} novembre suivant, ministro d'Etat avec Ja 
direction des Beaux-Arts sil préseuta nn projet 
de Jof sur la propriété artistique et littéraire, 
donna sa Lniselon do ministre Je 22 juin 1363, 
et sa démission de sônatour en 1565, pour so 
faire élire député au Corps législatif, le 
29août 1365, dans Ju 2e circonscription des 
Landes, cu remplacement de M. Corta, démis- 
siounalre en sa favour ; il fut élu par 23,204 
voix (29,295 votants, 31,468 Inscrits), F'empe- 
renr Je destinait à renplacer À fa présidence 
de la Chambre M, de Morny décédé, ct il le 
nomta mêmo À ces hantes fonctions, avant 
que son élection eñt été validée. Le nouveau 
président parut Auclinor vers lo aline parle- 
mentäire, et moutra vis-à-vis de l'opposition 
uno fmpartialité qui déplut À M, Rouber, 
Sur son refus do rappeler à l'ordre M, Thiers 
la majorité souleva untumulte, et M, Walowsk] 
donna 84 démission de député (avril AR Jl 
reutrg au Nénat, présenta M. Emile Ollivier 4 
l'emperçur ; mais cette cutrevue n'ayaut pas 
amoné Île résultat osp-ré, il parut renoncer à 
la politique active, el alla faire un voyage en 
Allemagne, JL mourut à Strasbourg, cu reve- 
nant cu France, L'Etat accorda À pA veuve, 
tile du prince Poulatowski, une pensiou de 
20,0% fraucs, M, Walewski avait reconnu un 
tils qu'il avait en de Mlle Rachel, Grand-croix 
de la Légion d'honneur (3 mars pans 
ue do l'Académio des beaux-arts depuis 
SO « 


WALFERDIN (Fravçors IT Honl repré- 
scutaut du pouple en 1848, né À Langres 
Ilaute-Marue) le 8 juin 1795, mort À l'aris lo 
25 jaunes 1580, eutra fort jenine dans l'admi- 
nistration des douanes, et passa dans le ser- 
vico du trésor, section du contrôle des potds et 
mesures, Ami d'Arago, il étudia avecce savant 
diféreutes questions da phystque, prit part au 
forage du puits du Grenelle, iuveuta le ther- 
momèêtre à maximactädéversemeut, et chercha 
à établir la loi de variation croissante de la 
température à l'intérieur do Ja terre, lot que 


les réccutes découvertes ont radicaleimeut mo- 


difiée. IL fmagina aussi l'hypsothermomètre, 
one ro ou soude marluo et divers 
autres instruments ingénicux. Sos travaux lui 
méritérout la croix de la Légion d'honneur en 
13143 il était alors chef de bureau dans l'admi- 
nistration des douancs. Trés libéral, il devint, 


ca 1813, commissaire du gouvernoment provi-. 


soire dans Ja lHaute-Mzsrno, maïs ses fonctions 
administratives le firent renoncer à cetemploi. 
Elu, le 23 avril1318, représentant de la Iaute- 
Marne à l'Assemblée constituante, le 4° sur 7, 
par 31,515 voix ue votants, 73,579 iuscrits), 
11 donna sa démission de chof deburean, siégea 
à gauche, parmi les modérés, fit partio du co- 
mité du corrmerce et de lindustle, et signa 
fe mai 1818) la demande en vertu de laquelle 
os noms des représentants fureut désormais 
insérés au Moniteur avoc leurs votes: cetto 
demande eut lieu 4 l'occasion de la proposition 
Doruès sur lo bannissement de la faille d'Or- 
Iéans, adoptée par 631 voix contre 63. 11 vota 
pour le banuisseineut dé là famillo d'Orléans, 
pour les ponrsuites confre Louis Blanc, contre 
cs poursuites contre Caussidière, pour l'abo- 
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lition do la peine de mort, contre l'impôt pro- 
gressif, contre l'incompatibilité des fonctions, 
contre l'amendement Grévr, contre la sanction 
do fa Coustitution par le poule, pour l'eusem- 
ble de Ta Constitution, conlre fa proposition 
Rateau, contre l'interdiction des clubs, contre 
l'expédition de Rome. Adversairo do fa poti- 
traque de l'Elysée, il nc s8 représenta pas À la 
Législative, et fut porté par l'opposition, le 
22 Juin ix57, comme candidat au Corps légis- 
latif dans Ta première circonscription do la 
Haute-Marne, oùil échoua avec 240 voix coutru 
24,035 4 l'élu, M, do Lospérut, candidat du 
gouveruemont, I rentra alors dans la vio pri- 
véo. À s4 mort, il à laissé uno belle ecllectiont 
de F'ragonard çt deux bustes de Ffoudon (Di- 
deret et Mirabeau) qui furent Jounés au mu- 
séo du Louvre. II a publié en 1823 une édition 
des Œuvres de Diderot, Chevalizr de fa Légion 
d'honneur (1341; 


WALLART (Lours-JosEepin, QU eu 1791, 
né à Auxi-le-Château (Pas-de Calais) en 1715 
mort À une dato Inconnue, négoctant, fut Domné 
en june 1790 administrateur du département. 
Au intime de Carnot, il fut élu, ‘o 30 août 1791 
lo Jesur 11, par 417 voix (G12 votants! député 
du las-do-Calaris À l'Assombhléo légixtative, J1 
siégea obseurément dans la mabrité, et devint 
ur (gorminal an VY) Juge dans lo l’as-de- 
alais. É 


WALLON (Hesur-Arexaspne), représentant 
en 149 et on 171, mombro da Seuat, né À 
Valenciennes (Nord) le23 décombre 1312, eutra 
& l'Ecole normalo en 1831, et,reç4 agrégé d'his- 
toire en 13:54, suivit Ja carricre do T'euscigne- 
ment, Professour & Louls-le-Grand (1831) ct au 
collège Rollin, if fut uonmé en 1340 maitre do 
conferences à l'Ecole normale, et suppléa en 
1316 Guizot à la Sorbonne, Après la révolu- 
tiou de février, M. Schælcheor Le fit désigner 
comme secrétaire de la commission pour l'abo- 
lition de l'esclavage : M, Wallon avait publié, 
launéo d'avant, uno Histoire de l'esclavage 
dans l'antiquité. Cetta situation ui valut 
d'étro élu par la Guadeloupe, avec 11,582: voix 
(33,734 votauts), douxième repri<entant sup- 
pléanut à fa Constituante, Il ne fut polut appels À 
«léger dans cette assenibléo, ct fut élu ci mai 
1819) représentant du Nord À l'Assembléo 16- 
gislative, le 9e sur 24, par 92,290 volx (183,521 
votants, 290,196 Inscrits). BE fit partie de la na- 
Jorité conservatrice, et opina pour l'expédition 
do Romeo; mals il so sépara do scg amis à l’oc- 
casion de la lol du 81 mai 1859, restrictive du 
suffrage universel, ct donna sa démission do 
représontant s il fut remplacé, le 3 novembre 
1850, par le géuéral de la Hitte, Nommé, la 
mêmo année, professeur d'histolr3 moidorne à 
Ja Sorbonne, et membre de -l'acadéimio dos 
Inscriptions ct Belles-Lettres, il rosta, poudant 
la durco de l'Erupire, & l'écart des affaires pu- 
bliques, Aux élections du 8 févriai 1874, le Nord 
l'euvoya,le 26° sur 23, à l'Assembléo nationale, 
par 181,217 voix (202,927 votants, 826,449 Ins- 
crits). 1Ù prit place au contre droit, vota pour 
la paix, pour les prières publivues, pour le 
retour du parloment & Paris, poui lo maiutionu 
de l'état do siège, et, Racine fervent, fut 
do ceux qui blâmèrout l'attitude du gouverue- 
mount daus la question du pouvoir teinporel, H 
avait, lors do {a convention assurant la libéra- 
tion auticipéo du torritoire, déposg un ordre du 
Jour qui déclarait que « Thiers avait Lion mé- 
rité de Ia patrie »; il vota cepoudant, lo 21 mal 
1873, pou Ia démission du chof du pouvoir 
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exécutif, Après avoir soutenn le miuistére de 
Broyglte, il #0 rapprocha du centro gauche, cet 
fonda avec quelqnes dissidents du contre droit 
Je groupe qui porta son nom, Ce fut l'époque 
la plus importante de sa vio politique. M, 
Wallon présenta, lors de la discussion ke la loi 
relative à l'organisation des pouvoirs publics, 
un Amendemont conçu en cos termos 1« Lo 
résident de Ja KRéj ublique extéln 4 la pluralité 
des suffrages par lo Névat ct par la Chambre 
des députés réunis eu assombhléo nationale. il 
est nonimé pour sept ans. Il est rééligible, » 11 
Jo soutint 4 la tribune, s'attacha 4 moutrer la 
nécessité de rétah'ir un gouvernement détor- 
miné et adjura l'Assenhlée d'organiser eu fait 
la nues Cet amendement célèbre fut 
voté, le 30 Janvior 1875, k une seule voix de 
majorité, Ce fuit lo point de départ de l'adop- 
tion des Jois constitutionnolles. M. Wallon so 
méla aux débats qu'elles soulovérent, Lo 
19 mars, il accepta le portefouillo de l'Instruc- 
tiou publique et des Cultes, créa uuo facuité 
de médecine À Lille, une faculté de droit 4 
Lyon, et cut 4 preudre la parole dans la grave 
question de la libcité de l'ensvigucmont supé- 
rieur s les républicains lui reprochèreut d'avoir 
sacrifié les droits de l'Etat « d’avoir défendu 
l'institution du jury mixte, favorable aux uni- 
versités catholiqueshibres : la loi fut promulguée 
le 26 juillet 1875, Lors des élections des sé- 
hateurs fnamovibles, M, Wallou fut porté sur 
la liste des droites 1 il ne pass qu'au 9e tour 
do scrutin, lo 18 décembre 1875, lo 72e sur 75, 
avec 372 voix (632 votants), PIE le min’s- 
têre, le 19 mars 1436, avoc M. Bufet, fit partie, 
au Sénat, du groupe dit constitutionnel, s'abs- 
tint lors dy voté sur la dissolution de Ja 
Chambre (juin 1877), et parut fréquemment 4 
la tribuno, pour défendre les intérêts des ca- 
tholiques, quand vinrent en discussion les pro- 
ets do lol L'orry sur lenstanenens supcrieur, 
l's'opposa à la laïfeisation dos Gvoles congré- 
faut cs de Paris, se plalgnit (janvier 1380) do 
oxelusion systématique des évêques du con- 
seil supériour do l'instruction publique, pro- 
posa (juin 1834), à Îa lof sur la gratuit do l'on- 
sciguemout primaire, un amendemeonl autori- 
sant les ministres des cultes non munis du 
brevet do cprae & ouvrir des écoles dans les 
communes où il n'existe pas d'écoles confes- 
sionnelles (rejeté), n'eut pas ylus de succès 
que Aa pour son amôndement au projet 
de réforme de la magistraturo demandant do 
pieceuss dans chaque cour par l'élimination 
des maylstrats les plus âgés, parla (juillet 13$4), 
au Couvrés, contre Ja revision des lols cousti- 
tutionnelles, so prononça confr'e Je divorce, 
contre les crédits dun Tonkin, vota, en dernier 
Jiou, pour le rétablissement du scrutin d'arron- 
dissement (13 février 1889), et s'abstint sur le 
projet do lol Lisbonne restrictif de la liberté 
do Ja prosse, et sur la procédure do la 
haute-cour contra le général Boulanger. 
pen do la faculté des lettres du 17 mars 
1876, socrétaire perpétuel de l'Académie des 
Inscriptionset bellez-lettresdepuis 1873, M,.W'al. 
lon est commandeur de la Légion d'honnour 
depuis 10 24 décembre 1856, En 1978, il reçut uno 
médaille d'or pour nn sauvetage aux bains do 
mer des Petites-Dalles (Seine-Inférioure). On a 
de Jui : Géographie politique des temps mo- 
dernci (169) 30e l'esclavage dans lea colonies 
1817); la Sain'e Bible résumée dans son his- 
lotreel duns sesenscignements.— De la croyance 
due à l'Evangile (1858); Du monothéisme chex 
les races sémitiques (19359); Jeanne d’Are 
(1800), qui obtint à Ja fois le grand prix Gobert 
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et un bref poutitical; Ps el Evangiles 
No les Saints Evangiles, traductiontirécdu 
Oss 10 3 la Pie de Jésus cl son nouvel Liste. 
rien, réponse à M. Renan Hichard 11 (1261;: 
la Terreur (1573), Saint Louis et son temps 
1X18); Histoire du Iribunal révolutionnaire 
1577); Les Représentants en russlon (180), ete, 


WALSH DE SERRANT (luévvaro-Gar. 
THIER-PHULIPPE-JOSEMILI'ERSE, COMTE), né 4 
Loudres (RE le 23 février 1796, mort 4 
Parts lo 13 août 1340, lils du comte Antfuc- 
os pe Walsh do Sorrant et de damo 
Charlotte-Elisabeth-Mario-Loutse de Rigaud de 
Vaudreuil, tait propriétaire ct consciller gé- 
héral do Mafuo-ct-Loire où il habitait le ca. 
tenu do Sorrant qu'il avait fait restaurer à 
grauds frals, lorsqu'il fut éloré 4 la dignité do 
palr de France, la 11 septembre 1335, IL mou- 
rut moins d'un an après, | 


WANDOELAINCOURT (lHunenrT-Anrotxr), 
membre do la Convention, député at Conscil 
des Cing-Cents, n& À Rupt-eu-Votvre (Mouse) le 
28 avril 1131, mort à Belleville CL , le 
39 décembre 1819, entra dans les ortlres, ef de. 
vlut préfet du collège royal de Verdun, puis pré- 
cupteur des fils du duc de Clermont-lonnerre. 
Co dernier Jul fit obteuîr ensuite uno place do 
sous-dircctour À l'Ecole militaire; maîs Wandoe- 
laincourt quitta bientñt cette situation ct fut 
promu curé de l’lanrupt, diocèse de Châlons- 
sur-Marne, Partisan de la Révolution dans l4- 
quelle ilne voyait « qu'un moyen do falro re- 

eurir la belle latinité », il nrêta le serment 
ecclésiastique, fnt élu, le 29 mars 1791, évêquo 
constitutionnel da Ja Jaute-Marue, et, le 4 scp- 
tembre 1592, premicr député suppléant do ce 
départoment 4 la Convention, par 191 volx sur 
405 votants. Appelé 4 siéger dès le début, on 
remplacement do M, Preven non acceptant, il 
slégea parmi los modérés, ot npondit an 3° ap- 
pel nomfnal, dans le procès du rois « Je do- 
iande que le cl-dovaut roi soit banni aprés la 
guorre. » IEs'abstint sur l'appel ot sc pr'ononca 
peur le sursis, 11 us comik beaucoup d'au- 
res, 803 fonctions do prêtre, :nals refusa d'as- 
sistor À la fête do la Raîson À Notre-Dama lo 
10 novembre 1793, Elu, lo 23 vendémiatre an IV, 
au Conseil des Ciuq-Cents par lo département 
do la Haute-Marne, avec 153 voix sur 216 vo- 
tants, et par le département do l'Aveyron avec 
170 voix sur 269 Inscrits, il opta pour Ia Hauto- 
Marne, no prit part 4 aucun dcbat fnportant, 
ot sortit du Conseil en l'an VI, Nominé ensuite 
arde-magasin du Timbre, puis employé 4 la 
ibliothèquo nationale, il remit sa démission 
d'évêque au Concordat, accopta les fonctions do 
curé do Monthar, et finit par se retirer dans la 
mafson do campagne qu'il possédait 4 Betlovillo 
pres de Verdun, On a de lui: Cours de it 
osophie, d'histotre naturelle el de morale; ILis- 
toire des Arts; Coursd'éducaiion à l’usazeres 
demoiselles et des jeunes gens qui ne veulent 
pas apprendre le latin, ete. | 

WANGEN DE GÉROLDSECK(Lours-Goxza- 
aue-FRançots-DomixiQue-LéoruLv, BARON), dé- 

uté de 1524 à 1831, né à Hagnenau as LED 
e 22 janvier 1360, mort à Strasbourg (Bas-Khin 
le 10 octobro 1336, propriétaire À Strasbourg 
et conseiller général, fut suaccssivement élu 
député du 17 arrondissement électoral du Bas- 
Rhin (Saverne), lo 25 février 1824, par 201 voix 
(210 votants, 219 inscrits); le 17 novembre 18:27, 
lae 106 voix (146 votants, 168 Inscrits}, coutre 

0 à M. Florent Saglio: lo 23 Juin 1839, par 
86 voix (126 votants, 128 inscrits), contra 39 au 
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baron Rodler, M, Wangou do Géruld<ock stégea 
constamment au Centre, ne prit jamais la pa- 
role, vota pour los ministres, et refusa de algnor 
l'Adresse Âcs 221, 11 ne se roprésenta pas aux 
élections de 1331, 


WAREIN (Jrax-Fhaxçuis-Louts), député do 
1830 à 1842, nô à Hazebrouck (Nord: le 89 aofit 
tix3, mort À Hazebrouck le 18 Janvier 1305, 
ropriétaire, entra comme suus-lieutenant dans 
A garde nationale d'Hazebrouck, passa major, 
fut nommé cousciller municipal en 1313, puis 
conseiller d'arrondisse:nent, attmlinistrateur des 
hospices, adjoint, mairo (1822-1891), et fut élu, 
Je 21 octobre 1330, député du 2 arrondisse- 
ment électoral du Nord (llazcbrouck) par 
116 voix (223 votants, 342 inscrits) contre 74 au 
député sortant, M, de Murat, dont l'élection 
avait C6 annulée. JE siéyea au coutre mintsté- 
riel, & non qu'il soit un méchant homme, ou 
uu &:nbitieux, où un intrisant, dit un biographo 
do l'époque, mais parce quo son tompérament 
ol la portéo de son cspuit no lui permettont 
as d'être autre close, » Successivement réélu, 
|, 9 Juillot 1991, par 214 volx (222 votants, 
130 Inscrits); Jo 21 juin 1834, par 299 voix 
RS votants, 106 inscrits}, contre 227 À M. Alban 
de Villeneuve; le 4 ovembre 1837, par 329 voix 
636 votants, 156 insciits); le 2 mars 1339 par 
316 voix rur GSL votants, Îl vota pour la dota- 
tion du duc de Nemours, pour les fortitications 
do Laris, pour le recenscment, contre les In- 
coimpatibilités, confie l'adjonction des ne cités, 
et ne se représcuta pas aux élections de 1942. 
JU vécut désormais dans Ja retraite, ot, par 
tostamont, légua en mourant 4 la ville d'Ilaze- 
brouck le tiors ds sa furtune, 


WAREL (Jrax-Baprigre-EnTENse pet, député 
en 1139, né à Charly 'Aîsne) en 1721, mort À 
Beauvais (Oise) lo 6 décembre 1793, entra dans 
les ordres, et fut nommé curé do Marolles le 
5 juin 1764, H était d'une haute stature et 
d'aspoct Imposanty un passoport lui donno, À 
79 aus, uao taille do 6 pieds 11 pouces (1935), 
dos cheveux et sourcits noirs, un visage plein 
uu front large, ete. Elu, le 13 mars 1789, député 
du clergé aux Etats-Güuéraux par lo bailliage 
do Villcrs-Cottorets, il so montra partisan de 
laréunion destruis ordr2s, vota siloncieusemont 
avôc la majorité, et prèta le sarmont ecclésias- 
tiqno le 3 janvier 1791, Lo retour 4 sa cure 
après la session, il fut nomimé offeier publi 
de Marolles (7 novcmln'e 1792), et fut ceeque 
articulicrement aux mariages, dont ilsigna afnsi 
es actes sur les reglst:es s pe \WARuEL, cifoyen 
curé, officier publie, Aux approches du 1°* no- 
venbré 1793 es habitants 16 pressaiont de cé- 
lébrer les offices de la Toussaint comma Jes 
années précédentes ; il répondit qu'il no ferait 
ricn sans l'autorisation du district, Uno péti- 
tion fut immédiatement envoyce au district 
de Crépr-en-Valois, et, le 3 octobre au soir, le 
Coimmissionnaite, qui était l'un des officiers mu- 
nicipanx, rapporta une réponso favorable. Le 
lendemaln, le curé venait de fiulr la messe, 
quand doux gondarmos l'avrêtärent, et l'emmo- 
nérent à Beauvais où il fut interné à l'hosplce 1 
la prétendue répouso du district de Crépy était 
fatisso. La municipalité do Mavolles réclama 
son curés, à qui fa liborté allait être rendue, 
qnand il fit uno chute dans l'escalier de l'hos- 
pes se brisa la Jambo, et mourut queljues 
dures après; il avait 74 aus. 


: WARENGHIEN DE FLORY (Louis-Josrrr- 
Marie, BARON), représei tant à Ja Chambre des 
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Ceut-Jours, n8 À Doual (Nord) lo 11 mars 1741, 
mort À Douai le 11 Jjauvier 1824, « tils de Louts- 
Joseph Wareughlen, conseiller socrétalre du 
roy, maison ot couronne do France, an la chan- 
collerie prés la cour du parlemoat de Ftandre, 
ot do damo Augéliquo-Henriette-Jostpho Cuve- 
lier », tit ses étinles ot son droit À Douai, et 
fat roçu avocat an parlemout de F'iandre eu 
Hi. Conseiller au parlement quatre ans aprés, 
suspendu Jors de l'édit du chañcclier Maupeou 
(aout 4764), il tit partie du conseil supérieur 
qui Ses lo parlomeut do Douai, et fut 
réintégro dans son siège do conseiller au réta- 
blisscment des parlomouts(23 novembre 1774) 
Chargé de la rédaction du cahier des doléances 
de la noblesse eu 1738, il devint, eu 1790, aprés 
la suppression des parlementx, p'ucureur géné- 
4 syndie du départemout du Nord, puis, lo 
15 févrior 1792, connunissaire du rot près le trl- 
bunal eriminel du département, Ces fonctions 
ayaut Cté supprimées par Ja lol du 3 août 1792, 
il so reufcrma daus ses attributions d'adminis- 
tratons dos hospiecs, fat arrèté comme suspect 
sous la Terreur, remis on Liberté après lo 
9 thoruddor, et nommé agent national en Bel- 
ghno. Do retour eu Franco en 1795, it rede- 
vint procureur-général syndic du département 
du Noëd, et dut réstnor ses fonctions en 
octobre de la même année, comme parent 
d'émigré, Lul-mémo fut Inscrit sur In liste, 
mais parvint 4 s'en fairo rayer, Nommd, en 
l'an VITE, membre et président lu conseil pé- 
néral du Nord, il fut appelé, lo 13 novembre 
1803, aux fonctions do premier président par 
intérim de la cour d'appel de L'ouat, fut créé 
chevatior de la Légion d'honneur (29 maî 1s19), 
chevalier do l'emplre (16 décembre suivant), ct 
baron (15 février 1313), Eu 1814, les deux cul- 
léges électoraux de Douai et de Lille Favalont 
élu candidat an Corps législatif, et, la même 
aunéo, il avait été nommé procureur général 
près la cour de Douai, Premler présidont À la 
InGino cour (14 mai 1913), il consarva ses fonce 
tions sous [4 Restauration, et fut élu, lo 12 mal 
1315, représeutant du grand collége du Noïd à 
la Chambre des Cont-Jours, par 33 voix sur 
59 votants, La soconde Restauration lo priva 
do sex fonctions han, ctfinit par Jui ac- 
corder, sans l'honorariat, une ponsion de 
6,000 francs, Mombre de 1a Société d'agricul- 
ture du Nord, 


WARNIER (AUeusre-JfucBEnr), représentant 
on 171, nô À Rocgral (Ardeunes) lo 8 jauvier 
1310, mort à Versaillos (Seino-et-Oiso) le 15 mars 
1845, fit ses études médicales 4 Paris et 4 l'h- 
pital mibtairo de Lille, fut nomins chirurgiou 
sous-aido k Douai (1932), et fut caivuyé à Dai 
lors du choléra de 1834, Comimissaire-adlioint 
du consulat de France à Mascara eu 1337, 
metubro do la commission sciontifiquo do l'Al- 
gérie eu 134), ageut Le anrès la cam- 
pagne du Maroc en 1844, il fut dirocteur des 
aftuires civiles d'Oran et mombre du conseil 
du gouveruement de l'Algérie eu 1343 et 1349, 
Rendu À Ia vie privéo, il fonda l'anuto sui- 
vante le journal lAf{as qui fut gupprims an 
coup d'Etat, Il créu alors uu grand établisse. 
mont agvicolo sur los bords de l'ancion lac 
Alloula, et coutribna do ses deuiors 4 l'expédi- 
tion de M, Henri Duveyrier dansleSaharactehez 
les Touaregs, Adversaire de Ja politique Impé- 
riale, il chercha A combattrele gouvernement on 
Algérie, ct publia à çe propod direrses brochures, 
l'rétet d'Alger le 5 Hs 1870, ildouna sa 
démission pour se porter candidat à l'Assemblée 
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nationale, ct échoua, à Alger, le 17 février 1571, 
avec P,053 voix sur 32,057 inscrits, Mais il fut 
élu, dans lo même d‘pariement, le 11 juillet 
suivant, en remplacement de Garilbaldi démis- 
sionvaire, par 6,033 voix. I prit placo à gauche, 
vota contre Ia pétition des évêynex, con/re la 
démission do Thiers, contre le scptouuat, contre 
le ministére de Braglie et mourut au cours de 
la législature. Conxuitter général de la province 
d'Alger depuis aoû: 187), officicr do la Lésiou 
d'honncur depuis 1B44, 


WARNIER {Jutes), roprésontant on 1571, né 
À Relms (Marue) Jo 26 août IN25, cousin du 
récédent, manufacturier dans sa villo natale, 
Fouda uno société industriello qui prospéra ra- 
pidement, devint jure au tribunal de commerce, 
mombre de la chambre de commerce, couscil- 
lor munielpal, apprya la réforme économiqte 
de 1360 daus Je sons de Ja liberté comuinerciaile 
ctsc fit remarquer par sou dévouoment j'ondau 
l'invasion allemande, Elu, le 8 février 1871, 
représentant do la Marne à l'Assemblée natio- 
ualo, lo 5e sur 8, par 89,863 voix (GS,852 vo- 
fonts, 112,189 Insrrits), il prit placo À la 
quite républicaine, et vota pour Ia paix, pour 
alrogatiou des lois d'exil, contre la pétition 
des évêques, contrée la démission de Thiers, 
contre le soptennat, contre lo miuistére do Bro- 
grio, pour dan emout Wallon et pour Jes 
ofs çonstitutionnelles, 1 no se reprôéseuta pas 

aux élections suivantes, 


WARTEL (Jmax-Bariisre), député on 1789, 
né À Lille (Nord) I: 30 octobre 1724, mort & 
Lille lo 30 décembre 1306, avocat dans sa villo 
natale, fut élu, jo 8 avril 1789, député du tiers 
aux Etats-Généraux par lo bailliage de Lille. 
H préta le serment du Jeu de june fut ad- 
jotit au doyen des communes, fut député vers 
a chambre du clergé, domanda un on 
iliuité (1 uovembre 1789), douna sa déniission 
le leudemalu, et fut remplacé pe Poutrain, le 
23 mars 1190. Sa carrière politique n'a j'as 
laissé d'autres traces, 


WARTELLE, — 


RON p'}. 


WARTELLE-DERETZ(JrAx-Barprisre-Ciran- 
LES), représentant où 1849 ct ou 1571, nô à 
Douai (Nord) Jo 3 avril 1804, mort À Arras (Pas- 
do-Calais) je 25 juillet 1884, proprictaire 4 Arras, 
fut porté, aux élections du 14 mal 1819, sur la 
liste dos candidats monerchistes 4 l'Assonbléo 
législative dans Île l'as-de-Calais, et élu repré- 
sentant do ce département, le 14 sur 15, par 
54,013 voix (129,601 votants, 191,033 inscrits), 
Jl siégea à droite et oplna avec la majorité 
autirépublieaine, pour l'expédition de Koryve, 

OU" ha loi Falloux-Parieu sur l'eusoiguement, 
Membre du consoil général du Pas-de-Calais, 
adjoint au maire d'Arras, administrateur des 
hospices, il no brigua aucuno fonction po- 
litique sous l'Empire, <$ fut réélu, lo 8 fé- 
vrier 1#71, représæntant du Pas-de-Ualais 
A l'Assemblée nationale, le 6° sur 15, par 
139,456 volx (149,582 votants, 206,432 inscrits). 
Jl prit encore placa à droite, et se prononça 

our la palx, pour les prières publiques, pour 
l'abrogation ‘dés lots d'exil, pour le pouvoir 
cunatituant do l'Assemblée, contre la dissolu- 
tion, pour la chute do Thiers au 24 mai, pour 
Lo séphounat la lol dos maires, contre l'amen- 
dement Wallon et contre l'ensemble des lois 
coustitutionnelles, EE no so roprésouta pas aux 


Voy. Hentiscovutr (na- 


508 


WAT 


élections suivactes, Chevalier do la Légion 
d'honneur, 


WASSEIGE (Jrax.-BaprisTé-NAVIER- Jo. 
sert GisLAIN), député au Corps tégislatif, n° 
à Namur (Pelylyne) le 2{ mars 1562, tort lo 
18 juin 123, avocat À Namur, puis Arent do 
l'évéquo de liège, fut déuoncé 4 la Convention 
tu cs sentimonfts doutoux À Pégard de la 
tépublique, HKallié au 15 brumatre et nomimé 
cousciller général, il fut élu, le 19 février 1305, 
que le Sénat conservateur, tléputé du dépar- 
eumont de Sambre-ct-Meuse au Corps législatit 
Hicu sortit on 1212, 


WATELIER Hate REsaern roprésen- 
tant aux Ccut-Jours, né 4 Wassiguy (Alsuc) 
lo 12 octobre 1756, mort 4 uno date Incounue, 
« fils de maitre Joan-Haptisto Watelier, no- 
taire royal, ct de demolsolle Mario-Kimonne 
Merlin», se fit recevoir avoczt en 1780, Avouc 
et suppléant près le tribunal de district do fic- 
thet en 17900, il devint, eu 1792, admlnistrateur 
du district de Rethel, puis et national, dé- 
fouseur ofticieux, {' e suppl'ant au tribunal 
de Kethel on l'an Pet fut nommé, en 1809, 
pr du tribunal civil de cette ville. Le 
Q mal 1318, l'arrondissement de Rethel l'étut 
représentant À la chambre des Cont-Jours par 
47 voix sur 73 votants, coutre 25 À M, Pauftin, 
procureur Impérial, M, Watulior no fit pas 
artio d'autres assemblées, JB mourut proba- 
lemeut en 1816, car, à cette late, il ne tisure 
pire à l'Almanach royal comm président du 
ribunal de Kothul, 


WATTEBLE£ED (Auanre-Josrri-DéstRé), dé- 
quté au Corps législatif do 1452 À 1863, né À 
salut-Oiner (L’as- LR er lo 15 fauvier 1792, 
mort À Arras (Pas-de-Calais) le ar 1571, 
exorça pendont plusiours années les fonctions 
do notaire, Conseiller d'arrondissement, membro 
du couseil général du Pas-de-Calais pour lo 
canton du J'as, il fut un des promoteurs, dans 
sa région, d'un pétitionnement pour le réta- 
Llissomenut de l'Hmpire. Dé<igu ÇOoutmoe CatU- 
didat du gouvernement au Corps législatif 
duns Ja 9° ctreouxcription du l’as-do Calais, il 
fut clu député, lo 99 février 1852, par 14,614 voix 
28,924 votants, 31,109 Inscrits), contre 9,095 à 
M, Cardon de Moutiguy, aucleu représentant, 
ot 5,013 à M. L'egouve-Donuneqnos, M, Watte- 
bled s'assocta au rétablissement de l'Empire, 
appartint à Ja majorité dynastiquo, et obtint 
sa réélection, toujours commo candidat officiel, 
lo 22 juin 1897, par 29,997 vols (26,487 votants, 
31,539 inscrits}, contre 902 à M. da T'hièvres 
et 153 à M, Dégouve-Deuunc nes. Aux élec- 
tions du 4 un 863, il perdit l'appui de l'adrul- 
nistration, La circulaire électorale qu'il publia 
à ce moment jette uu jour curieux sur les 
mœurs politiques du socond e upire. Çandidat 
ofticlal ou 1352 et en 1857, M, Wattebled avait 
eu la prosque unanimité des voix dans sa 
cixeouscription, Mais M. Wattebled avait déplu 
à l'administration impériale et il eu fit l'aveu 
dans sa clreulalre s « J'aurais désiré que la 
& politique gouvernementale tondit plus réso- 
« Iümeut À faire restituer au Saïint-Père la 
« partio du donaino temporel que Joe roi do 
« L'iémont lui a sf injustement prise, » En vain 
fit-il apyel « au sens droit et à L'indépendance 
des électeurs » (sic); ceux-ci qui, en nom- 
mant M. Wattebled, en 1852 et 1857, n'avaient 
nommé que le candidat ofticlel, s'éloigué- 
rout de Lui quand il eut perdu cette qualité. 
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M. Wattebled n'obtir.t plus, daus Ja 4° circous- 
cription du même départoment, quo 2,206 voix, 
contre 15,221 À l'élu ofticiel, A. d'Iférambault 
et 7,330 À M, Degouve-Deuuucyncs, M, Wat- 
tobled no cessa pas de s'intéresser aux affairos 
publiques: pou de jours avant. sa mott, il ,“té- 
reait comme suppléant au conseil de préfec- 
Ce 


WAUTELÉE (Dienne), député au Consoil dos 
Cinq-Ceutx, né fs 9 AUPTEES mort à Bruxelles 
Belgique) le 21 janvier FR, accusateur public 
\ Bruxelles, fut élu, le 25 gorminal an VIT, 
député au Conseil des Cinq-Cents par lo dépar- 
tement de la Dyle, L no s'y tit pas remaruter 
et son nom n'est pas cite au Moniteur, Rallic 
au 13 brumalry, il devint, le 17 messidor an VIT, 
résideut du tribunal d'appel do Ta Dyle, ot, lo 
Lo) avril 1911, président de chambre & Ja cour 
de Bruxelles, 


WÉLCHE ee député de 1816 À 1824 
né à Seuouces (VoRre le 6 févrler 1769, mort À 
Nancy (Meurthe) lo 24 mal 1844, fils do Jean- 
Baytiste Welcho et de Catherine Urbain, avo- 
cat, devint membre du directolre du district 
de Keuones Jo 3) biumairo an JE, puis, À la 
SR RS A cominissaire pornos 
du birectolre exécutif prés l'administration de 
Senones (6 brumaire an IV), et aininistrateur 
des Vosges (6 messider suivant), 11 donna sa 
démission d'admintstratonr Je 7 proirial an VIT, 
entra dans les bureaux du ministère de l'Euté- 
rieur, se rallia au 18 bruinatre, fut nommé sc- 
crétalre-géunéral de la préfecture des Vosges le 
6 floréal an VII, et conserva ces fonctions 
jusquà sa mise d'oftice À Ja retraite, le 17 mai 
116, Elu,le 4 octobra suivant, député du grand 
collège des Vosges, par 68 voix ee votants, 
243 inscrits), et réélu, le 13 novembre 1K2, par 
216 voix (228 votants, il prit placo À gauclio et 
vota contre les deux lols d'exceptiou ot coutre 
lo nouveau système électoral, Îl ne se repré- 
senta pas aux élections de 1524, 


WELCHE Cas ministre do l'Intérieur, 
n6 À Nancy ( feurthe) le 23 avril 1828, fils d'un 
ancion maire do cetto ville, étudia le droit à 
Paris et se fit Inscrire en 1N51 an barreau de 
Nancy, Il s° disting 14, fut nommé cousciller 
municipal (1859), adjoint an niaîire, consoiller 
rénéral du canton d'Haroué (1360), ot maire de 
Nancy (1369), IE occupait ces fonctions lors de 
la gucrre franco-allemande, ét son attitude 
assive à l'égard des envahisseurs lui à été 
epuis assez vivement reprochéoe, Thiers lo 
nomma, en janvier 1372, préfet de Lot-et-Ga- 
ronue, M, Welcho, dent les opinions conser- 
vatrices étaiout très accentuées, so rallia avoc 
empressemeut au ministère de von qui Fen- 
voya, Jo 24 mal 1673, RENTE fot dans la 
Haute-Garonne, Oftieloy de la Légion d'hon- 
neur, il fut appelé en 1474, aux fonctions de 
socrétaire général du minisfère do l'Iutériour, 
favorisa de tout son pouvoir la politique de 
M, do Fourtou, qui le fit nommer contoiller 
d'Etat on servico extraordinaire, et occupa eu- 
core Île pee de préfet de Ia Loire-Inférieure 
(1575), ot celui de prefct du Rhôno (1875-1877), 
Ses relations avec Île conseil municipal répu- 
blicain de Lyon furent assez courtoises, Après 
lo retour du . goyvernpmeut « do combat », 
(16 mai-1817), 11 fut nommé préfet du Nord. 
l'ont en couservaut cette situation, il se porta 
candidat ofticiel À la Aéputation dans la 1'0 cir- 
coùscription de Naneys le 14 octobre 1877; 
malgré Faypul do l'administration, il échoua 
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avec b,763 voix, contre 11,861 4 M, Duvaux, 
républicain, Dans Ja cviso qui sulvit les 
élections, lorsqne Jo maréchal do Mac-Mahon 
rcmplaça le cabinet do Brog'ic-L'ourtou par 
un uinistéreoxtra-parlemeutaire, présidé jar } 
général de Rochebouët, M, Weiche fut désigné 
pour remplacer M, do Fourtou au mlaistro 
8 l'intérieur (2$ novembre 1x771, Le leude- 
man, après la locture de la déclaration du 
nouveatn cabinot, il so chargea do répondre 4 
l'interpellation do M. de Mareire, et so borna 
à au mor l'espoir que Îles miulstres, par leurs 
sorvicos « modestes », contribuersiont à 
amçuer l'apaisement dos esprits Mais Ta 
Chambro ajaut voté, À une éiorma majorité, 
un ordre du jour de détianco contre le iminis- 
tère, M, Welcho ct ses collègues se trouvérent 
dans une situation des plus délicatos qui s0 
dénoua par lonr retraite, lo 13 décembre 1977, 
Reutré dans la vio privée, M, Welche n'a plus 
Joué, depuis lors, aucun rôlo politique, JE avait 
ét8 nommé, lo 15 août 1576, Comiuaudeur do la 
Légion d'honneur, 


WELLES DE LAVALETTE(SANCEL COMTE), 
député au Corps législatif de 1563 à 1570, n6 4 
Boston (Etats-Unis) lo 22 mars 1934, entra 
dans Ia diplomatie ct fut secrétaire d'ambas- 
sade. Adopté par lo marquis do Lavalotte, an- 
cion ministre, if devint adniuistrateur des 
chomins de fer do l'Ouest, épousa la tillo ds 
AL Roukhor,et fut naturalisô fraucçats lo 15 mai 
1863. Elu député at Corps législatif dans la 
3" circonscription de la Dordogne, le 1er juin 
1953, par 14,639 voix (24,201 votants, 91,795 {us- 
crits), contre 6,119 à M. Mazorat ct 2,501 à 
M, de Bollade, et réélu, Je 24 mai 1869, par 
21,554 voix (22,436 votants, 40,574 Jnscrits), 
il siégor dans fa majorité dynastique ct, la 
15 juillet 1870, vota los crédits pour la guorro 
contre la Frusxo, Le + soptembre lo roudit À 
la vie privée. Officier do la Légion d'honnour 
(LE août 1868), 


.. WENDEL (lnaxçois-Cirarses DE), député de 
1515 4 1816 ot do 1313 À 1525, né À Charleville 
(Moselle) le 19 févrior 1773, mort À Metz (Mo- 
solle) le 11 mars 1825, était élève de marine au 
momont do la Révolution. IE émigra avec sa 
famille, sorvit comme otticler dans l'armée do 
Condé da 1795 À 1501, passa an service de 
l'Autricho Jusqu'en 1804, ct rentra on Franco 
eu 1808, I achcta alors les forges do 1layansro 
Ce auxquelles il ajouta, on 1St1, celles 
de Mayerre, qui ne tardèrent js à prospérur, 
lu, 16 22 août 1315, député da grand cotlégo 
do Ja Moselle, par 154 voix (206 votants, 313 , 
Inscrits), il siégcea dans la minorité winisté. 
ricile, prit plusieurs fois la parcle, ct fut mem- 
bre de la comimigsion des ponsions À accordor 
aux Soldats blessés de l'aïméo royale do Ven- 
dée, Après la dissolution do la Clambro in- 
trouvable, il devint président du collège élec- 
toral de ‘Fhlouvillos mais, eu ralson de son Age, 
ne put sa représenter aux éloctions do 1316, 
En 1418 il fit un voyage eu Angleterre pour 
étudier les nouveaux procédés do traitement 
du for et de la fonte. Succossivoment réélu 
député, le 29 octobre 1318, dans le mêmo col- 
lège, par 604 voix (919 votants, 1,111 Inscrits) 
lo 13 novembre 1922, daus lo 19 arrondis- 
sement électoral do Ja Mosolle (Bricy}, par 
109 voix (146 votants, 179 inszrits), contre 34 À 
M, de Tadoucette; le 26 février 1824, dans lo 
2e arrondissement électoral du même dépar- 
tement (Thionville), par 91 voix Su votants 

105 Inscrits), M, do Wendol prit place au côté 


WES 


droit, fut commixsaire do la loi des six dont- 
zitines et de la tot sur les tabacs, vota pour les 
deux Jos d'exception et pour lo nouveau sys- 
tome électoral, et parla, eu 1823, sur la loi de 
finances, et, en 1824, sur la loi des douancos. 
Conseiller municipal du 23 août 1319, cou- 
seiller de préfecture la mêmo anuée, membre 
ct président pondant dix aus du conseil gé- 
néral de son Hépartoment, il obtint, en 1323, À 
l'exposition des produits do l'industrie au 
Louvre, une médatllo d'or, JE mourut au début 
do la législature de 1821-1827, 


WENDEL (ALENIS-OHARLES nee répr'ésent- 
tanten 1341, député an Corps légis atif do 1392 
À 1959, né À Hayango (Moselle) Te 13 décembre 
1N09, mort à Paris k 15 avril 1470, fils du précé. 
dent, maître de forges 4 Ilayange, consciller 
général du canton do Thionville et plus tard 
ndvinistratenr du chemin de fer de FEst, fut 
élu, le 13 mai 1349, représoutant do la Moselle 
À l'Assombléo législative, la 4% sur 9, par 
45,134 voix (70,940 votants, 119,414 Inscrits, 
Il prit place & droite, so rallia pleinement & la 
politique du prince-président et approuva le 
coup d'État, Aussi fut-il successivement élu 
député au Corps législatif, commo candidat 
dit gouvernement, dans la 2° circonscription 
do la Mosolle, le 29 février 1952, par 29,140 voix 
(29,815 votants, 40,555 Inscrits); lo 22 juin 157, 
par 27,413 voix (27,979 votants, 33,19 inscrits), 
ct lo 1er juin 1363, par 30,032 voix (31,430 vo- 
tants, 39,733 Inscrits). JL siégon dans 14 majo- 
rité et no se représouta pas aux élections de 
1369, Chevalier de Ja Légiou d'honneur, 


WERBROUCK (JEAN-ETIENNE- AyGUSTIN« 
JOsErII, CHEVALIER), JA au Conseil des 
Aucions, n$ & Arvers (Belgique) leo 23 avril 
1550, mort lo 16 décembre 1813, négociant 
dans sa ville natala, puis maire à l'époqne de 
l'occupation françaiso, fut élu, le 24 gorminal 
au V,député au Conscil dos ho he lo 
départomont des Deux-Néthes, I no s'y fit ji 
remarquer et son nom n'est pas cité au À0- 
nileur, Son élection fut annulée at 13 fruc- 
tidor, comme entachée de royalisme, Rallié 
au 13 brumalre, il deviut conseillér général 
de son département, Chevalier de la Légion 
d'honneur, et cheralicr do l'Etupire du 6 août 


ÿ. 


WERLÉ(Marareu-Evouarv), députéau Corps 
législatif de 1862 À 1870, né à Wetslar (Prusse) 
le 30 octobre 1801, mort à Reims {Marno) le 
& juin 1334 négociaut en vins do Champagne 
. À Reims, fut président du tribnnal decommarce 

de cette ville en 1316, ct mairo eu 1892, puis 

cousciller général du de cauton do Relins, Hiou 
quo rallié au gèco:1d empire, iléchoua au Corps 
législatif, dans la 3 circonscription de la Marne, 
lo 22 juin 1857, avac 2,545 voix, contre 13,995 À 
l'élu ofticiel, M. Carteret, 2,900 au général 
Cavaignac et 646 à M. Dérodé, ancien repré- 
sentant; il fut élu, dans la même ARRAAL 
tion, comme caudidat du gouvernement, : le 
4 mars 1862, on femplacemeut de M, Carteret, 
décédé, par 20,333 voix poor votants, 24,397 
inserits\, contre 5,443 & M, Rufuart de Jitsout 
et réélu, le jer juin 1863, par 23,K55 voix 28,328 
votants, 37 9%7 füzcrit:\, 6e lu 24 mal 1809, par 
19,699 voix (30,É0u voiaute, 5:15 sr contre 
8,449 À M. J. Simon et 3,394 À M. Paits. Il 

mit place daus la majorité dynastique, ct vota, 
@ 19 Juillot 187, les crédits pour a gucrro 

contre la Frusse, If reutra Far e 4 septembre 
daus Ja vio privée. Officier do la Légion d'hou- 
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nour du 1 avril 1393, commandeur du 24 Juin 
1309. 


WEST (Auuusre-Cé<an), député au Corps 
législatif de 1863 4 101, né L'Soutts (Haut. 
Rhin) le 134 Juitlet 1919, mort 4 Soultz lo 23 no- 
vembre 1830, débuta dans l'administration 
comme cousciller de préfecture, devint secré- 
taire général du Haat-Rhln (13scptémbre 1313, 
préfet du département (3 décembre suivant), 
réfet du Bas-Rhin Se mai 1X50), et dela Hants- 
raronno (13 avril 1855). Mis en non-activité le 
3 février 1899, it fut élu, 13 19 Juin 1363, au 
20 tour, commo caudidat du gouvernomeont, 
député au Corps législatif dans 14 4° circonscrip- 
tion du Haut-Rhin, par 13,839 volx (26,697 vo- 
tants, 91,602 Inscrits), contre 12,399 À M. Mi- 
too 1 aiégen dans la majorité dévouéo à 
empire, fut admis à fa retraite, commo pré- 
fet, le 13 octobre 1367, ct ne so représonta È 
aux élections do 186%, Ofticler de La Légion 
d'houncur du 24 juin 1556, | 


WESTERCAMP (Cirancez Eire), répréson- 
tant du peuplo en 1813 et on 1349, né à VWis- 
semhourg (Bas-Rhin) le 17 décembre 1599, fit 
son droit à Strasbourg, et 82 fixa comme no- 
taire À Wissembourg eu 1820, IL fit do l’oppo- 
sition radicale 4 11 Restauration et an gouver- 
uonent do Juillet, et fut élu, le 23 avril 184%, 
représentant dut Bas-Rhin à l'Assemblée cons- 
tituante, le 14° sur 1%, par 00,415 voix (123,903 
votants, 132,186 Inscrits), Il slégea À Ia Mon- 
tagno, fit partio du comité de la guorre, et 
vola pour lo bannissomont de la famille d'Or- 
léans, confr'e les poursuites contre Louis Blanc 
et Caussidière, pour l'abolition de la peine de 
mort, confre l'impôt progressif, contre les deux 
Chambres, contre l'amendement Grévy, contre 
Ja sanction de la Constitution par lo peuple, 
our La droit au travail, pour la suppression 
ct la réduction de l'impôt da sel, pour l'aw- 
nistio généralo, contre l'into:diction des clubs, 
contre l'expédition do Roine, pour l'amnistie 
des transportés, pour la mise en accusation du 
président et des miuistres. Réélu dans le même 
ne à l'Assemblée lézislative, le 13 mai 
1349, le 3° sur 12, par 148,266 volx (95,803 vo- 
tants, 116,942 Inscrits), il reprit sa placo à 
l'extrême-gauclie, vota contre l'expédition ro- 
iaino, confre la joi Falloux-Pariou sur l'ensel- 
guement, confre la loi du 31 mai restrictive du 
suffrage universel, contre la revision de la Cons- 
titutiou, et quitta la vie politique au coup 
d'Etat de décembre 1851, Après la guerre do 
1879 et l'annexion do l'Alsace, M, Westercamp 
s'est fixé à Paris. | 


WESTREENEN VAN THERMAAT (RENÉ- 
JÉROME M anDE député au Corps légis- 
latif de 1811 à 1814, nu À Utrecht (Hlotlando) 
le 21 octobre 1763, mort à Utrecht le 20 mars 
1315, fils de Frederik-Jean Vau Westreonen 
Storkenherg, docteur en droit, et de Gortruyd- 
Elisabeth Testart, devint ecnseiller municipal 
d'Utrecht, ambassadeur dela République batave 
à la cour de Suëde, chevalier de l'oidre royal 
do P'Union, membre du Corps législatif du 
royaume de Hollande, et chambellan de Îa reine 
Hortense, Le 19 février 1811, il fué nommé par 
l'empereur député du département du Zuyder- 
zée ân Corps législatif, sur une liste au choix 
présentéo par le préfet de co pare nons Créé 
chevalier de l'empire le 3 juillet 1813, il sortit 
du Corps législatif à la séparation de la Hol- 
laude ct de la France, . | _ 
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WICKERSHEIMER (Cuanzers-Euice), député 
de 1835 à 1359, né à Hlandschubhelum (Bas-Rhin) 
lo 22 février 1319, fut ndmis à l'Ecole polytech- 
niquo, en sortit lo 2e en 1370 pour eutrer à 1 Ecole 
des mines, puis partit comme volontaire pour 
la guorre da 1870, Noumé, à xa svrtio do l'Ecole 
des mines, Ingénieur des mines à Carcassunno, 
il y fit do la politique radicale, fut nommé çou- 
soiller municipal, administrateur dos hospices, 
et, porté, aux élections législatives du Loctobro 
1339, sur la listo ratisale do l'Aude, fut élu au 
socoh tour (13 octobre), le 6° et dernier, par 
43,702 voix (74,139 votants, 97,053 inscrits), I! 
s'assit À l'extrémeo-ganchie, go montra l'adver- 
saire des convoutions conclues ou 1833 avec les 
compagules de chomins de fer, combattit(juin 
1336) 18 projet de surtaxe sur les céréales, vota 
l'expulsion des princes, et so prononça, dans la 
dornièra session, por lo rétablissement du 
scrutin d'arrondissemeut (11 février 135801, contre 
l'ajournemenut indéfini de la revision do la Cons- 
titution, pour las poursuites contre trois députés 
membres do la Higus des patrlotes, contre lo 
projet do loi Lisbonno restrictif de la liborto 
do Ja presse, pour les poursuites coutro lo 
géuéral Boulanger, Membre de la Société do 
réographia de Toulouse, il a publié, dans lo 
Yu Letin de cette Sucièté, d'intéressants travaux 
de sciouce et do législation minière. 


WILHELM Ghosrra-Vartaris} puis cu 1791 
et au Conseil des Cinq-Couts, n6 & Deottiwillor 
(Bas-Rhin) lo 4 mai 1756, mort 4 uno dato 
incounue, avoué, puls administrateur de son 
département, fut élu, Je 29 août 1791, député 
du Bas-Ihin à l'Assemblée législative, le 4 
sur 9 ee 314 voix nai out) JL prit placo 
rit des modérés, venu juge autr'ibunal do 

ettwiller, il fut réélu, le 22 germinal an V’, 
député du Bas-Rhin au Conseil des En 
par 154 voix (173 votants). Sou rôle y fut égalo- 
incut très ctYacé, et son élection fut annulée au 
18 fructidor, comme entachéo do royalisine. 
Il no reparut plus sur la scèno politique, 


WILLAUMEZ (Jean ce Barrisre e PHILUBERT, 
COMTK), pr de France, n6 au Palais (Belle- 
Isle-cu-Mer) (Morbihan) le 7 août 1763, mort à 
Saresnes (Seine) Je 17 mal 1813, l'aîné dos six 
fils d’un capitaine d'artillerie, chovalicr de 
Saint-Louis et sans fortune, s'embarqua, 4 
14 ans, comme mouseo pilotin, sur lo vaisseau 
Je Bien-Aiïmé, passa novice .timonier sur le 
Flanand, second sur la l'ourni, devint so- 
cond pilote sut la Fille-de-l'uris on rade de 
Brest, reprit la mer en 1781 sur la frégato 
l'lusxzone commandée par Lapérouso, fit par- 
tio de l'escadre du comta do Grasse, ot fut 
blessé au combat d4 cap Henry contre les 
Anglais (29 Juillet 1722), Nommé premler pilote 
a cetfa occasion (il avait 19 ans), il rovint en 
Franco eu 1734, s'embarqua comme second sur 
lo naviremarchaud le T'haron, fit deux voyages 
À Saint-Domingue, passa, comma premier 
pilote, sur 'aviso lo Sylphe, et so rendit aux 
Autilles sur la gabaro la Zionne. Il compléta 
alors sou instructior., croisa dans la mer des 
Indes sur l'Astrée, dorint enseigne de vaisseau, 
et fut euvoyé À la recherche de Lapérouse. Au 
cours do ce voyage, il reçut le brevet de lion- 
tonant de vaisseau ot la croix do Saïut-Louis. 
Lorsque l'é upege apprit À Ratavia la mort de 
Louis XVI, M, d'Auribeau, qui commandait 
l'expédition, fit arboror le drapeau blanc; Wil- 
laumez fut au nombre des trois ofticiers qui 
rofusèrent d'abandonner la cocardo tricolore; 
descendu à torro a7ec 803 compagnons, Commo 
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prisounier do guerre, il resta cing mois ou cape 
tivité, Ayant gagné lo do France, ilaida lo 
capitaiuo Renaud À rompre fa blocus d'uuo 
division anglaise, fut nommé commandant do 
l'aviso le Léger, et chargé do pertor on Franco 
les dépêchos de la coloufe, P'romu capitaine ds 
vaissear ou mars 1729, il fit unc brillants cam- 
jagno aux Iudos-Orlentales sur la frégate la 
Reyénérée, fat nommé chof Ce division au 
retour, fit partio (1301) de l'oxpédition do Saint- 
Douniugue sur 10 Dauguay-Trouin et sur la 
Poursuivunte, soutint avec succès un combat 
disproportionn$ çeuutro lo vaisseau anglais 
l'/lercule, le 29 Juiu 1893, ct put ramener à 
Rochofort sa frégato fort ondo ninagéo; il fut 
nommé, pour ces habiles manvuvres, ofticher 
de la Légiou d'houneur et coutre-amlral (nars 
1303). IT comimauda l'escadre de Brest, fut 
placé à la tôto d'une division de six vaisseaux 
ct do doux frégate: jour uno expédition centre 
la colonie anglaiso du Cap, dut, fauto de vli- 
vres, relâcher au Brésil, s6jouL ua quatro mois 
à la Havano, ct revint À Drest on fevrier 1397, 
après avoir fait épronver aux Anglais près do 
quinze millious de pertes, Chargé d'uno nort- 
velle expédition où mai 1308, d'abord sur les 
côtes de France, puis aux Antilles, H fut accus 
d'un retard préjudiciable aux opérations cont- 
mandées, alors qu'il était dans 14 baie d'Au- 
dierne, se vitretiror par l'empereurlocommands- 
tugnt de l'escadre, fut appolé au commandomont 
d'unedivision dela tlotte gallo-bstave, et dut rou- 
troc on L'ranco cu 1312, lo climat de la Holland 
no couvenaut pas À sa santé, Désormais il no 
prit plus la mer, présida dos commissions au 
ministère do la Marino, ot s'occupa do Ja prt- 
blicationu d'uu fictionnaire de marine jette 
Nommé vice-amiral on 1519, il fut élevé à la 
dignité de pair do Franco lo 3 octobre 13:7, 
admis à Ia retraite, comme vico-amiral, lo 
der avril 1838, et cré6 comte par lo roi on 1358, 
avec autorisation do tranxnetkre cèô titre au 
capitaine Bouët, appelé depuis Bouët-Willar- 
mez, Son nom a été douué à l'uno dos rucs du 
Palais et à uno île do l'Océan Pacitiquo, 


WILLEMS (Guirrauue), député au Corps 
législatif do l'an XIJI 4 113, n6 à Louvain 
(eee) lo 5 Jjanvior 1755, mort le 22 sop- 
embre 1313, « hils do Guillaumo Willoms, et 
de Marie-Catherino Scheæpl », ‘it de brillantes 
études À l'Uuiversité do Louvaln, fut roçu 
avocat à Druxeolles on 173), et devint baut-Juré 
du département de la Dyle, conxciller général, 
membre et présideut du couscil muuicipal de 
Bruxelles, et membre du comité consultatif dos 
hospices de cette ville, Elu, le 4 jour com- 
plémentatre de l'an ALL, par 15 Sénat consor- 
vatour, député du départemont de fa Dyle au 
Corps légistatif il vit son mardat renouvelé 
le 4 mal 1811, ct mourut au cours de la gossion, 
Son éloge fut prononcé À la tribune do F'As- 
semblée, le 29 décembre 1813, 


WILLEY (CLAUDE-ANTOINE), député ai Cou- 
seil des Cinq-Oonts, nô à Contlans (Hauto- 
Saône) le 10 mars 1746, mort À Hiosançon 
Doubs) le 7 févricr 1807, fut, avant la Révo- 
ution, avocat et bailli do a soiguonrig do 
Saiat-Loup. Elu, le 23 vendémiairae au 1V, 
député de la Ifauto-Saôue au Couseil dos 
Ciny-Ceuts, par 132 voix (250 votants), il fut 
signalé comme émigré non rayé, inais il 
prouva l'erreur, et n'eut d'ailleurs qu'un rôle 
elitique très oMacé. Il sortit du Consoil on 
‘an VE, ct se retira à Conflans, Il s'y occu- 
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pait de chasso et d'asronomio, lorsqno le gou- 

vernement consulaire le nomma conxeiller 
énéral du Doubs, Membre de Ja Kocicté 
‘agriculture, sciouceset arts de Vesoul, 


WILLIG (FRANÇOIS ANTUINE), nt de 18135 
à 1916, nè à Hattstatt (Ilaut-Khin) Je 2 mal 
1571, mort À Colmar a Eu le 13 avril 
1535, juge do palx à Ilerbitzhoim Ca AR 
fut élu, Jo 22 août 1815, député du grand co 
lége du Haut-Ihin, par 71 voix (106 votants, 
199 Inscrits}, 1 ségea dans Ta majorité de la 
Cliambre Antrouvalle, et re so ropréseuta pas 
aprés la dissolutiou do cotte Chambre (scp- 
tembro 1816), 


WILLOT (ViICTOR-AMÊDÉE, COMTE DE), 
député an Conseil des Cinq-Centx, né à Saln{- 
Giermaln-cn-Laye (Soine-ct-Oisc) Île 31 août 
1755, mort 4 Choiguy (Scine-ct-Oisc) lo 17 
octobre 1824, suivit la carrière des arines, ct 
tit en 1709 la campagne do Corse, Partisan de 
Ja Révolution, it fat envoyé & l'arme des 
L'yrénécs-Orientales, devint colonel et chef de 
Mrigade, mais, baitu par les Espagnols & 
Ardres (avril 17095, fut stispendu, et arrêté par 
ordre des représentants en misxion, Réiutégrdé 
après le 9 thermidor par lo représentant Meil- 
han, il battit los Espagnols devant Pampeluno, 
fut nommégénéral de disislon(mes<idor an Hi), 
Cnvuyé en Vondéo pour surveiller Stofflot, ot, 
désavoué par Ilocha pour avoir traité gans 
ordre avec des chefs vendéens, fut destitué 
vor an JV). En thormidor suivant, le 

hrectoire Je mit 4 la tête de la division mili- 
talre do Marxcille qil Jutta contre lo parti 
jacobin, fut dénoncé par Ja SL BAL 
comme «persécuteur des patriotes », ct fut élu, 
le 22 gormiual an V, député des Bouches-du- 
Rhône au Conscil des Cinq Cents, par 102 voix 
sur 203 votants, J1 so rangea du côté des 
Clichyens, devint sesrctaire du Conseil, mom- 
bre de la commission des fuspecteurs de la salle 
jINSQUsS et, an 13 fructidor, fut condamné 

Ja déportation, Conduit à Iochefort, il écri- 
vait d'Arpajon 4 un ami, lo 23 fructidor : 
«Nous marchons À petits joints avec unQ 
nombreuse escorte ; les ordres du gouverue- 
mont sout probablen:cut do nous faire traiter 
avec égard, et los ofticlers supérieurs qui nous 
conduisent Îles exéeuteut ponctuellement. » 
On lo transporta & Sinnamary (Guyane), d'où 
il réussit à s'échapper (juin 1193), A cotto 
nouvelle, lo Liroctoire fe fit inserire sur Ia 
liste des émigrés (septembre suivant), Il passa 
en Angleterre, puis aux Etats-Unis, roviut on 
rares À la promière Rostauration, fut nommé 
vommaudeur de Salut-Louls, ct, ou jauvler 
1516, fut appelé au commandoment du dépar- 
tomont da Ja Corse, où il resta jusqu'en Jan 
1318, Louis KV l'avait créé comte lo 2 mars 
1: : 1 Ÿ ‘. On FES | ; | 


WILMAR (Jrax-GEonces-Oruox-Manrin- 
VicToniN-ZENruRIE), député de 1311 4 1814, 
né à Prum (duché de Luxcnbourg) le d's0p- 
teuibre 1703, mort À Luxembourg Le 1er jan- 
vier 1831, fils de M .Jean-Gaspar Wilar 
bailli desbailliages de l'rum, Schænockor ol 
Schœænberg, et do Mario M ATAUERISS fuf reçu 
avocat au couseil souverain de  Luxemi 
et devint suceossitemout juse au tribunA 
civil da Luxembourg, et président au tripunal 
criminel du départemont des l'orcts, JL était 
sous-préfet de Parrondissonont do Bittbourg, 
rt il fut élu, Je 4 mai 1811, par to SGnat 


conservateur, député du ‘ département des © vant, Mlle Alico Grévy, fil 
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Forts au Corps législatif 5 il sfégea Jusqu'en 
1814, fut nommé aux ('ent-Jours tl avril ETES 
cousoiller dircctorial du département des 
Forts, et, aprés Ja séparation du Luxsemboury 
do la France, fut aphelé (LS octobre 1825; 
aux fonctions do gouverneur civil provlsoire 
du grand-duché de Luxembourg, 


WILSON (Danike\, député de 1569 à 187, 
représentant en 1871, député do 1376 4 15859, 
né à Parisle G mars 134, fils de Daniel Wil. 
son, n6 À Glascow (Ecusse) on 1739, et d'An- 
tuinotte-Henriette Casonavo, fille du couveu- 
tionnel Cascuave, et petite fille, par sa mère, 
de Ducastel, qui fut député bn 1791, fit «cs 
études À Paris, où son père était venu s'établir 
Cu 1320, ct où il avait crée ci organisé l'éclai- 
rago au gaz. M. Wilson père pagua dans cette 
entreprise uuu fortune couskirable, ct achet: 
lo châtean do Chenonceaux, cù son fs soc 
Cuja d'agriculture et de s iort, tout où 
imouant à laris la vio d'un fils do famille, Les 
élections législatives du 24 mai 1809 Îo fiveut 
cutrer dans la vie politique, Candidat insépeu 
daut dans la 8 circonscription d'Indre-ct-Loire 
(Loches)}, il fut élu député au second tour 
par 19,020 voix aux 26,681 votants ct 33,801 
nscrits, contre 7,413 4 M, Duval, candidat 
ofticlel, 11 prit Le à gaucho, fut élu socré- 
tairo du Corps législatif, signa l'interpollation 
des 116, prit part à plusieurs discussions, ot 
vofa contre la gucrre contre Ia Prusse, l’'eu- 
dant la campagne, il commanda un bataillon 
de mobiles dindre-ct-Loire, et fut élu, lo 
8 févricé 1871, représentant do co département 
À l'Assembléo nationale, le 6" ct dernier, par 
31,302 voix (73,000 votants, 96,790 Inscrits). 
I s'inscrivit au contre gauche et h la gauche 
républicaine, assista aux réunions Foray et 
Saiut-Marc-Girardin, montra dans son éclec- 
tisme uno cortaino fudépentance soutint Ja 
oiitiquo do Thiers, tout ou combattant À la 
ribuno ses {dées on matière d'hapôtsnouveaurx, 
ct vota pour la paix, contre l'abrogation des 
lois d'exil, contre la pétition des évêque, 
pou lo pouvoir coustituant, centre lo sorvice 
do trois ans, conte la démission de Thiors, 
contre lo sopteunat, contre lo ministère de 
Broglie, pour l'amendement Wallon, pour 
lcs lois constitutionnelles 4 il s'abstint sur 
ladission à titre définitif des princes d'Or- 
fans dans l'armée, Çouscillor muulclpal de 
Loches, consoiller général d'indre-et-Loire 
depufs 1371, il fut réélu, le 20 février 1876, 
député do l'arrondissemént de Loches par 
4,274 voix (13,683 votants, :8,219 Inscrits), 
contre 7,334 À M, Schneider, I s'assit À 
la gaucko républicaine, dovint sociétaire do 
co groupe, fit partio de Ia commission du 
budget, dénonça (mars 1377), daus une discus- 
siou relativo aux chomins do fer, les abus du 
monopole dos grandes AU ete et fut 
un des 303 advorsalres du cabinot du 10 mai, 
Réélu, lo 14 octobre 1977, par 8,457 . voix 
16,416 votants, 18,901 inscrits) contre 7,916 

M, Duval, il roprit sa placo À gauche, fut 
rapportour du budget du ministère dos Finau- 
ces, puis rapportour général du budget, ct 
accepta, dans le ministère Freycinet (29 dé- 
cembre 1879) Je poste de sous-secrétaire 
d'Etat aux finances, Il le conserva daus le 
fnistéro L'erry (23 soptombre 1880), ct, en 
cette qualité, parla qui 1881) coutre la sup 
preson de l'impôtsur le papicr, Ré6lu député, 
9 21 août 1881, par 11,099 voix (18,033 votants, 
19,059 inscrits), il épousa, lo 2 octobre sul- 
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stdent do la République, quitta lo sous-sccré- 
ariatdes Finances 4 la chute dueabinot Ll'erry 
(14 novembre 1381), parla (décembre suivant) 
coutre la budget, soutint (jriin 1882) lo projet 
de protectorat sur la Tunisio mésenté par Île 
gouvernement, s9 montra (juillet 1833) un des 
adversaires les plus ardents dos conventions 
avec les grandes conpagulios de chomin do 
fr, ct, propriétatro du Jouvual la Petite 
l'rance do Tours, commença (“eptembre 1883) 
à faire profiter co journal des rensciguements 
que pouvaient Ent four «a situation de endre 
1: président do fa République et sa résidence 
à l'Elysée, ct mélsr le nom de M, Jules 
Grévy anx Intrlues ministérielles qu en- 
rendait favoriser, Los insinuations do la Petite 
France, qui publiait souvent los documents 
oltieiels avant lo Journal officiel, no furent 
j'a3 étrangères À la reccption des moins cout- 
foisos qui fut faite au roi d'Espague, Al- 
phonse XI, lors do sa visito 4 Paris, ot la presse 
émit à l'onvi quelques doutes sur la corroc- 
tion de l'attitude noitique du gendre du je 
mtermagistrat du pays Ala Chambro, AE, Wil- 
son attaqua lo budget (novembre 1S8b), défondit 
(janvier 1885) la Construction par l'Etat des 
lignes do chemin do fr, ct, pre aux élec. 
tions du 4 octobre 185, sur Ja liste opportn- 
nisto d'Indre ot-Lolre, fut élu, lo 3 sur 6, 
jar 10,018 voix (77,527 votants, 03,850 Inscrits). 
| parla (février 1536) sur l'interpellation 
Thévenct relative aux tarifs dechemins defer, 
fut rapporteur (marx) du projet d'emprunt dn 
400 millions, rapporteur du budget do 1887 
qu'il défondit, cl vota l'expulsion dos princes, 
Eu septembre 1387, les perquisitions ordon- 
nées par Ja justico dans l'aflaire Caffarel-L{- 
mouzin amenèreut chaz Mme Efmouzin la dé- 
couverte de lettres de M. Wilson ; quelques 
journaux, l'/ntransiacant, la Lanterne, le 
NIXS siècle, Paris, jArens l'affaire eu maiîu, 
et aceuséront quotidiennement M. Wilson 
d'avoir trafiqué de ta Légiou d'honneur, d’avoir 
installé AV’ Elysée une ageuco d'affaires véreu- 
ses, d'avoir usé de son crédit pour faire accor- 
stor des grâces, des remises ou des réductions 
de droits dus À l'Etat, d'avoir fmposé à un 
grand nombre do fonctionnaires dos actions ou 
des abonnements de la Petile France, d'avoir 
vis part à des contrats do fournitures pour 
lo compte do l'Etat, ete, Le jour do la rontréo 
des Chanibres, M. Cundo d'Ornano demanda la 


nomination d'une con ni<sion chargéo do faire. 


une @nquête « sur les faits de trafic de fonc- 
tions publiques et de décorations AE 
la presse ». Malgré l'opposition du ministôre, 
déclarant l'enquête inutile pulsque la justice 
était saisie, l'urgence fut votée par 833 voix 
coutre 133), On ponsa Ts M, Wilson s'ompres- 
snrait do quitter l'Elysée, où une enquête 
vrésoutait de délicates difficnltés ; il n'on fut 
vion, etM, Wilson fut soutenu en cette circon- 
stauce par son beau-père, qui no trouvait dans 
les faits reprochés A sou gendre, fussont-ils vrais, 
aucuné culpabilité pénale, M. KRouvier, prési- 
dout du conseil, s'eflorsa do couvrir lo président 
de la République çqui n'était, dit-il, à l'égard 
des ministres, qu'un sollicitour conmimo un an- 
tro »,et posa la question do cabinet pour obte- 
nir le rejet da l’enquétez una proposition de 
M, Cotfavrd sauva pour un momçut la situa- 
tion én faisant étoudrs l'enquête « À tous los 
faits touchant ‘L'administration, qui paraî- 
traitent de nature 4 mériter un blâme où uno 
répression : 5. Ainsi étanduo et atténnée, 
l'enquête fut acceptée par lo cahinet ct votéo 
par 453 voix contre 84, Mais, lo 9 novembro, 
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A l'audionca «le Ja 19° chambre du tribunal 
correctionnel de la Noine, l'avocat do Mmo Li- 
mouzin constata quo deux lettres do M, Wit- 
son à sa cliente avalcut été distraites du dossier, 
pendant que ce dossier ctait eutro Jus mains 
du préfet de police, et avaient ct5 remplarées 
par deux autres, Cet fncidout surexcita l’opi- 
hion publique ; dés lo leudemaltr:, M, do Dou- 
ville-Mailloteu et M. l'ion demandérent simul- 
tanémont, À la tribune du Ja Chambre, si Les 
faits révélés la voille 4 Paudienco de la 19e 
chambre étaient poursuivis. Après quelques 
torgiversations, M, Mazeau, garde des sceaux 
fut oblivé d'ordouner au procurour général 
de poursuivre. Le préfet de police, M, Gra- 
guon, asaut refusé do donnuor s4 démission, 
ut romplaeé, ot, Lo 17, Ia Chaubre accorda, 
à L'unanfinité moins une voix, l'autorisation 
du poursuites déposée coutre M. Wilson, On 
sait (Voy. GRÉvY) la erlso politique qui s'en- 
suivit, et qui amoua la démission forcée du 
président do Ta République, M. Wilson no 
quitta FElyséc qu'à la devuière extrémité, et 
so rotira dans l'hôtel particulier de son Leau- 
père. Lo 13 décombre, un arrêt de la chambre 
des mises eu accusation décida qu'il n'y avait 
lieu do poursuivre MM Graguon et Wilson 
pour détournement et substitution do luottres 
daus Jo doser Limouxin, « attondu que si do 
tolles pratiques doivent être hautement réprou- 
vécs, clles ho tombent sous l'application d'au- 
cure disposition de la lol pénale, » Eu janvier 
1833, uno nouvelle information Judiciaire fut 
ordonnée contre M, Wilson à propos d'une 
affaire do décoration découverte dopuis l'ar- 
ret précédont, Lo juge d'instruction chargé 
d'informor, M, Vigneau, fut révoqué au cours 
de l'euquéto, pour avoir employé 4 la rocher. 
cho du \a vérité des moyons peu dignes do la 
Justice, mais l'affaire suivit scr, cours, et, lo 
Let mars 1333, M, Wilson fut soudamné par 
le tribunal correctiounel À doux ans de jee 
et 3,009 francs d'amende, pour complicité dans 
la vouto de la croix do la Léglon d'honneur. 
L'affairo fut jrortéo À la cour d'appel, qui 
réforma le jugement le 25 mars, et renvoya 
M, Wilson et autres des fins do la plainte, 
Tout on tenant les faits pour prouvés, le nou- 
vel arret déclara qu'ils no tomhaieut sous lo 
coup d'ancund disposition répressive. Lo rôle 
de M. Wilson était termiué, et 19 député d'In- 
dre-et-Loiro s'abstint pour un tempsde pa'ai- 
tro À Ja Chambre, Lo 25 novombre 1553, it 
vint fuopinéimont s'asscoir À son siège do 
député, Lo vide so fit aussitôt autour do 
mé sut Ja proposition de MM. Mesurour et 


Millerand, 14 séance fut suspendue pendant 


uno heure, çt M, Wilson uo reparut plus au 
palais Bourbon, 


WIMPFEN :Leuis-L'ériX, BARoN De), député 
on 1789, n6 à Minfold (Bas-Rhin) le 5 novont- 
bre 4714, mort à Dayoux (Calvados) le 23 16- 
vrier 1814, l'un des dix-huit eufants d'un 
chambellan du roi Stantslas, entra, à onze ans, 
an scrvico du die do Doux-Ponts, devint ensoi- 
gne dans le régiment de Deux-Ponts, tit La 
campaguo do Corso on 1703, cormo capitaine 
au végimont de la Marek, fut vonmé licute- 
nant-Colonel et chevalier de Saint-Louis, prit 
part la guerro de l'indépendance américaine 
ot aux sièsos da Mahon et do Gilbraltar, où il 
grgua le gralo do brigadier et une ponsion de 
millo écus, et, à la paix, s0 rotira dans une 
torre do Normandie, avec ls grado de m'iré- 
chal de camp, Klu, lo #3 mars 1739, député do 
la noblesse du bailliawo do Cauon aux Etats- 
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Généraux, il so montra partisan modéré des 
réformes, fit partic des Cuinités militalres et 
des pensions, réc'ama (ler octobro 1139) la 
réorganisation de l'armée, proposa (16 décem- 
bre) d'établir Je décret relatif à la couscrip- 
tiou militaire sur quatre bases s 19 le recrute- 
mont on soldats et le Ja A cuofticiers ; 
90 Ja force du contingent : 5° l'ordre de l'avan- 
vemeut en écaitaut l'arbitraire, s1ns détruire 
J'émulation; 4° ui root de code de délits et 
de peines militaires, 1l combattit le profct do 
a conseription rég'onale » de Dubois-Crancé, 
demanda l'établissement d'un « monarchie 
démocratique », prit part à la publication du 
« Livro Rouge », proposa, lors do Ja fuite do 
Varennes, quo Jo comité militaire fût use 
do Ja défouso extérieure, et protesta contre la 
suppression de la noblesxe, Lors de l'eutrée 
des L'russiens en É'rance Cr il fut pomnié 
sommaudant da ‘Thionville. JE refusa l'otlre 
d'un miflion que lui fit Brunswick peus Ja 
reddition de la placo, la défoudit intrépide- 
meut pendant rer jours, fut dégagü 
par la victoire de Valimy, reçut les félicitations 
dola Convention, et préféra, au portefeuille 
do la Guerre qu'on lui offrait, le commande- 
ment do l'armée des côtes deCherbourg, ue 
l'urrestation des Girondins au 34 mal, il offrit, 
bleu que royaliste, son épée au service de ce 
arti, fit arrêter les représeutants en mission 
à Cacn, qui avaient mis sa této À prix, et fut 
decrété d'accusation. Son uvant-gardo ayant 
été battuc k Pacy-sur-Euro (14 juillot 1193), 
it no putteuir À Caen qu'il avait essayé de 
fortificr, et se caclia à Bayoux, Lo gouvorne- 
ment consulaire Jul rendit son grulo de géné- 
ya! do division, et l'empereur Je nomma Îns- 
ectenr général des haras (24 juillet 1906), 
fairo de Bayeux, créé baron de l'empire en 
1309, il avait conservé Îles traditions d'osprit 
afinablo et d'élégar.ce polio de l'auciou régimo; 
il mourut quetques scmaiues avant Ja chute 
de l'empire, et fut iuliumé dans le cimetière 
do Salut-Germaln-de-la-Lieue, communo réuuie 
aujourd'hui à celle de Saint-Martin-des-Entrécs 
(Calvados), Ou a de lui s Manuel de Xépholius 
(1788), et des Aémoircs. 


WITT (Couxéms-Jenuv pr), roprésenutanten 
1874, n6 À Paris lo 20 novembre 182%, mort au 
Val-kicher (Calvados) Je 14 décembre 1389, 
« fils de Guillaume-Corneills de VWitt, ancien 
auditeur au conseil d'Etatet ancien sous-préfot, 
et de Suzanue-Caroline Temmiuck », fit sos 
études à L'aris, s'oceupa d'affaires industrielles, 
devint administrateur des mines de la Grand- 
Combe, de la Socic:6 niseteuies des chemius 
de fer Jombards, collabora À la Jerue des 
Deux-Mondes, épousa, en 1550, la fille de 
M, Gulsot, et publia quelques travaux histori- 
ques 1 Jlistoire de W'ashington el de la fonda. 
tion de la République des Litats- Unis (1855): 
J'homas Jefferson (1861), Le 4 jein 1863, il so 
srésenta Comme candidat indépendant au 
Jorps législatif daus la 8° circonscription du 
Calvados, et échoua avec 6,622 voix, contre 
18,893 au candidat officiel élu, M, de Colbert- 
Chabanais, Il no fut pas plus houreux aux 
élections du 24 mai 1369, avec 3,799 voix, 
coutre 16,310 au pue sortant, M. de Colbert- 
Chabanais, réélu, Î avait fait paraître, ds 
l'iutervalle, la Sociité fon el læ Société 
anglaise au xvise siècle (1864), nno traduc- 
tion de l'Histoire canstitutionnelle de l’Angle- 
terre depuis l'avènement de George JIT de 
May (1865), ot des Hludes sur l'Ilistoire des 
Etats-Unis d'Amérique. Conseiller général du 
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canton de Cambremnr, il fut élu, le 8 février 
1811, représentant du Calvados 4 l’Assemblee 
nationale, le 6" sur 9, par 69,871 voix (86,64 
votants, 130,207 fnserits)g il prit place au 
contre dioit, fit partie de a cotnmission da 
RENE do Farinéo, déposa, comme 
membre de Ja commission de revision des 
grades, un rapport qui fut l'objet de vives 
réclamations, proposa (24 juin 1873), lors do 
linterpclation £e Royer sur l'arrêté du préfet 
du Khônse relatif aux eutorremonts civils, l'or- 
dre du jour suivants « ['Assembléo, consi. 
dérant que Îles principes, toujours respectés 
pie elle, de Ta liberté de conacionco et de la 
iberté des cultes, n6 sont pas en cause, et 
s'associant aux seutimonts eaprlinés par Le: 
gouvernoment, passe À l'erdro du jour » (adopts 
rar 413 voix contre 251}; reinplit les fonctions 
o sous-socrétaire d'Etat au ministère do l'Iv- 
térieur, dont M. do Chabaud-Latour était alors 
le titulaire, du 21 fuillet 1874 au 29 mars 1579, 
et vota pour la paix, pour l'abrogation des 
lois d'exil, pour la piétition des évoqués, pour 
le pouvoir constituant de l'Assemblée, contre 
le service de trois ans, pour la démissiou de 
Thiers, pour Îe septenuat, poui le ministère 
de Broglie, contre l'amoudemeut Wallov, pour 
les lois constitutionnelles, Caudidat des droites 
(décembre 1579) 4 un siège de sénateur fnamo- 
vible, il ue fut pas élu, non plus qu'aux élec- 
tions législatives du 20 février 1N76, comme 
candidat dans l'arrondissement de Pout-Ll'Evé- 
quo (Calvados); n'ayant obtenu au preruicr 
tour que 3,268 voix sur 10,985 votants, il so 
retira, 



















WITT (CoxnaD-Jacon-Siuxys-ConNÉLtS Dei, 
député depuis 1885, n6 À l'urts le 15 novembre 
124, frere du précédent, épousa Mile Ien- 
riette Guizot, fille aînée de l'ancien ministre, 
counue par de nombroux ouvrages d'éduca- 
tion. A AN agricultour, maire de Sajut- 
, Oueu-le-Pin (Calvados), ancien présideut de 14 
Socicté d'agriculturo de PontlEvêque, con- 
sciller général nu canton de Caimbremer depuis 
‘1874, imumbre correspondant de la Société 
d'agriculture do Franco, M, Conrad de Witt 
fut porté, aux éloctions législatives du 4 octa- 
bre 1585, sur la liste conuscrvatrice du Calvados, 
et fat élu, le 7e et dernior, par 61,393 voix 
S9,064 votantz, 117,207 inscrits), H jus place 

l'Unfon des droites parla (mars 1 
la discussion du budget des reccttes, sur Ja 
réforme des impôts, se prononça contre la 
politique scolaire et coloniale du gouverue- 
meut, et vota, dans la deruibre session, contre 
Je rétablissement du scrutin d'arrondissement. 
(11 février 1989), contre les poursuites contre 
trois députés membresde la Liwue des patriotes, 
contre le projet de lol Tisborne restrictif de 
Ja libérté de la presse, contre les poursuites 
<ontre le général Boulanger, : Ds 


: WOIRHAYE (Cuarces-FRaAsçots), représen- 
tant en 1818, né À Mets (Mcselle) le 31 mai 
1798, mort À Nancy (Meurtho}) lo 11 janvier 
1878, fils d'un commerçant, sa fit inscrire an 
barreau de Metz en 1818, plaida daus des procès. 
olitiques, défendit notanmen: le Courrier de 
& Moselle dont il était l’un des fondateurs, et 
fut nommé, après les journées de juillet, avocat 
général à la cour de Metz, Révoqué en mars 
1831, pour avoir adhéré & « l'Association natio- 
nale contre le retour des Bourbons », il fut élu 
colonel do la garde nationala de Mots, cou- 
soillor municipal, et devint hbâtonnice de son 
ordre. En 1335, il fut au nombre des défen- 
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sours des accusés d'avril devaut la cour des 
pairs, Nommé, on mars 1343, ponte géué- 
ral 4 Metz, il fut élu, lo 2}avril IRIS, reyréson- 
taut de la Moselle 4 l'Assembléo coustititante, 
le ter sur 11, par 94,204 voix (07,423 votants, 
111,634 inscrits), Il prit place parmi Les parti- 
sans du général Cavaignac, ct vota pou lo 
bannissement de Ja famille d'Orléans, pour les 
poursuites contre Louis Blanc ct Crussidicre, 
contre l'abolition de la ju do mort, contre 
l'impôt progressif, confre la proposition de 
doux Chambros, contre l'amendement Grevr, 
sontre la sanction de Ia Constitution par 
le peuple, contre 13 droit &u travail, pour 
d'ordra du jour en l'honneur du général Cavai- 
pins contre la supyression et la réduction de 
‘impôt du s2l, pour la proposition Rateau, 
sonfre Vamnistio générale, pour l'interdiction 
des clubs, pour l'expédition de Iome, contre 
J'amunistie he. transportés, contre la demande 
de miso en accusation du président et das mi- 
nistres, Rallié à la politique du priuce-prési- 
dent, et non réélu à d'Assemblée législative, il 
accepta les fonctions de président de chambre à 
la cour de Metz /29 août 1819), puis fut nommé 
romier président (8 juillet 1856), ot conseiller 

la cour de cass£tion (22 novembre 13652, 
Adiais à la retraite avec le titro de cou-ciller 
honoraire, le 12 novombre 1873,il vint so tixcr 
à Naucy, où il mourut, à 80 ans, d'une attaque 
d'apoplexie, Membre de l'Académie do Metz, 
il a publié: Etudes sur les origines nationales 
(1397); Zutroduction à des études gui L'Histoire 
universelle (1861;, Chevalier dela Léyion d'hon- 
peur (1350), ofticier (12 août 1560, 


WOLOWSKI (Fraxcots-Micurs-Ravstoxpe 
Louis), représentant an 1918,en 1349 et en 1591, 
sénateur do 1575 4 1276, né 4 Varsovio (Pologne) 
lo 31 août 1S10, mort À Gisors (Eure) lo 14 août 
1876, fils d'un meinbre de la ditte de l’ologne, 
tit ses études eu France do 1829 4 1827, re- 
tourna en l'elogno et servit la causo do l'indé. 
pores comme capitaine d'état-major, Secré- 

aire référendalre au ministère des affaires 
étrangères, il revint à F’arls on qualité de pre- 
mier secrétaire de la Iégation du gouvernement 
insurrectionnel, JL fut condamné à mort en 
Pologne après Ja chate de Varsovie, se fit na- 
turaliser Francais en 1934, et fut inscrit au Lar- 
reau do Paris, Il fon:la, peu après, la Revue de 
législation et de jurisprudence, fut nommé, en 
1839, professeur do législation fndluxtrietls au 
Conservatoire des artsetmétiors, puis, on 1345, 
présidont du conseil de perfoctionnement, et, 
après la révolution de février, combattit le 
système de Louis Blanc sur l'organisation du 
travail. Elu, le 23 avril de Ja même année, 
représentant do Ja Ssine 4 l'Assombléa cousti- 
tuaute, lo 22esuv 34, par 132,333 voix (257,858 vo- 
tants, 399,191 fuscrits, if siégea parmi les par- 
tisans du général Cavaiguac, fit partio du co- 
saité du travail, et ajpela (10 mai) l'attention du 
gouvernement sur les misères de la Pologne, 
question qui, après avoir provoqué des troubles 
en dehors du palais Bourbon, ainena la journée 
du 13 mai ct l'envahissoment de l'Assemblée 
pu le peuple. M. Wolowski vota avec les répu- 

licains modérés, pour le bannissement de Îa 
famille d'Orléans, pour les poursuites contre 
L, Blanc et Caussidkre, pour l'abolition de la 
@iue de mort, contre l'impôt progressif, pour 
es deux Chambre:, centre l'amendement Grévy, 
<ontre le droit au travail, pour l’ordre du Jour 
en l'honneur de Cavaisnac, contre la suppres- 
sion et la réduction de l'inpôt du sel, pour la 
proposition Rateau eontre l'amnistio ténérale, 
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pour l'expédition de Rome, emufre l'amaistie 
des trausportés, contre Fa mixo on acsnsgition 
du préstient et des ministres, Réélu, le 14 mai 
1319, représentant do la Soîne 4 l'Assemblée 
légistative, le 15° suxv 2N, par 110,655 voix 
(284,440 votants, 478,08 fnscrirs), il suivit avec 
son boanu-frore, M. Lion l'aucl 4, Ja politique 
da résistance, vota por Fexpalition romaine, 
pour 1a loi Falloux-Parieu sur Dénscignement, 
pour Ja loi du 11 mai rostric'ive du suflrage 
universel, mafx combattit la politiquo porson- 
nolle du prince-présiteut et protesta eoutro fs 
coup d'Etat de décembre. I “éprit sou courx 
au Couservatoiro dos arts et métiers, fut un 
des organisatents et des administrateurs du 
Crédit foncier (1392), cutra à l'Acalnio des 
sciences morales ct politiques @1 1855 à la placo 
de M. Adolphe Blançqui, fut nommé membre de 
la Société centrale d'agriculture (1352), profes- 
seur d'écononiis politique au Conservatoire 
des arts et métiers (156, ot membro du jury 
de l'Exposition françalso ou 1819 et des Expo- 
sitions universelles ou 155 ot 1867, Lors des 
élections légistativescomplémentalires du 2 juit- 
let 1871, motivées par les démissions, décès où 
options de 21 représentants, M. Wolowxki, can- 
didat do l'Union paristonnue de la presse, fut 
élu représentant de La Soino, ‘e Le sur 24, par 
117,912 voix (299,523 votants, 153,774 iscrits), 
11 s'assit au ‘contre gaucho, pri uuo partimpor- 
tantoauxdiscussionséconomiuesett{inanciôres, 
combattit l'abrogation des traités de commerce 
et l'impôt sur les matibres promiéres, préconisa 
l'in pol sur le reveun, lataxs de fabrication repré- 
sente par dos timbres mobiles sur les factures, 
la mise on cireulation des cartes postales, dé- 
posa (5 mars 1871) un amendement À Ia loi da 
finauces portant quo les parcellos figuraut au 
cadastro commo terres fneultos et fnprodue- 
tives ot qui ont été mises en culture scront 
établies et cotisées comme les autres propriétés 
do même nature do la commune of elles sont 
situées (adopté par 3% voix, contre 245), ct 
roposa (13 Latttt) d'autoriser lo mluistro des 
fuances à négocicr avec la Banque de Franco 
la réduction du remboursement annuot à une 
somme d'au moins 159 millions; l'adoptiou do 
cette proposition en 3:33 voix coutro 825 pro- 
voqua la démission du minisiro, M, Maguo, 
M. Wolowski vota contre La pétition des évû- 
ques, contre le pouvoir constituant do l'Assem- 
blée, contre lo service do trels ans, s'abstint 
sut Ja démission do ‘Fhiers, sur le septeunat, 
sur le ministère de Broglio et sur la dissolution 
de la Chambre, et se prouonen pour les lois 
constitutionnelles. Elu, lo 19 décembre 1375, 
sénateur inamovible par 1’Asscmbléo nationaïe, 
le 149 sur 76, par 349 voix sur 09) votants, il 
no put, en raison do son état de santé, prendro 
part aux travaux de la Charbre hante, ct 
mourut huit mois après. Docteur eu droit do 
l'université d'Ieidelherg, docteur en économie 
olitique de l'aniverxité do Tubingne, ofticier 
de la Légion d'honneur (17 octobre 1851), 
M, Wolowski a publié an eortaîn nombre d'ou- 
vragés d'économie politique paru lesquels : 
Des sociétés pur actions (183$,; Les brevcts 
d'invention el des marques de fubrique (1819); 
De l'organisation du travail (1844); or eb 
l'argent (1330); Ziquidalion sociale (1370); 
Résultats économiques du paiement de la con- 
L'ibution de guerre en Allemagne et en France 
(1375), ele : 


WOLTER DE NEUBOURG (3ENOIT-NICOL.AS 
px}, député on 1739, né à Cattenom (Mosolle) 
le 16 juillet 1726, mort à Cattouom le 23 février 
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1803, « fils de Jean-François de Woltor, cen- 
seiller au parlement du Mfetz, et de Marle-fran- 
çoise Desaudrouins», cutra fort jeune dans Jes 
arirées du roi, fit les campagues de la guerre 
de Sept ans, ct fut nommé, on 1561, Heuteuant 
dans Ja compagnie des Cert-Suisses, Colonel en 
1706, brigadier d'infauterio Je 1° mars 1180, 
maréchal de camp le 1er janvier 1781, il quitta 
l'armée peu do temps après, ot so retira dans 
ses propriÔtés, Député de la noblesso 4 l'asscm- 
biée provinciale des Frois-Evêchéset du Cler- 
montois on 1757, nommé par le roi président de 
l'assemblée du district de Thionville, il fut élu, 
lo 16 mars 1589, deputé de la noblesse du bail- 
linge de Motz aux Etats-Généraux par 12 voix 
sur 23 votants, L'asscmhléo de Ja noble:s0 de 
Motz avait élu d'aord MM, de Custine et de 
Noubourg, puis avait cassé l'élection, ct Clu 

, Je baron du Pontet, La difficulté fut portée 
devant l'Assomblée nationale qui décida en 
faveur des deux premiers (10 juillet 1559). A 
l'Assomblée, M, de Neubourg suivitla M SD 
de son ordre, et, après Ja huit dn 4 août, fit 
remise d'un droit de péage qui luiétait payé dans 
secs domaincs, et d'une somme de 6,092 livres 
5 sous, quo lo gouvernement lui devait pour 
arrérages d'une pension, Jl so tint enché jren- 
dant la erreur, renitra À Gattenoim sous Jo 
Consulat, et y mourut à 73 ans, 


WOUSSEN (Jrax-Frasçors), député au Con- 
scil des Cinq-Couts, né À Bailleul (Nord) lo 
33 Juin 1765, mort À uno date Inconnue, avocat 
avant la Révolution, devint, en 1799, procu- 
reur-syndic du district d'f fazchrouck, et fut élu 
on scptembre 1394, 2e député SADDEANs du Nord 
à l'Assemblée législative, sans Ctro appelé À y 
siéger, Le 26 vondémfaire an 1V, lo même dé- 
partement l'envoya sléger an Conseil des Cinq- 
Ceuts, par 345 voix sur 623 votants; il fit partio 
de nombreuses commissions présenta des ohser- 
vations surles finances des dépa rteiments formés 
de l'anefoune Belgique, parla sur Jo régime 
hypothécaire, sur Les pas pores fut secrétaire 
du Conscil (Le nivôse an 1V), ct fut réélu dd- 
puté aux Cinq-Cents, le 26 gorminal an VIT 
par 341 voix sur E99 votants, 1 prèta scrmen 
de haîne 4 la 1oyauté, adhéra an coup d'Etat 
de Lrumaire, fut nommé par le gouvernement 
consulaire juge au tribunal d'appel do Douai 
7 messiilor an VIII), échangea ce titre, lors do 
a réorganisation judiciaire, centre celui do 
consoiller À la cour impériale de Douai (6 avril 
1811), ct fut confirmé dans ses fonctions par la 
Restauration (26 avril 1816). | 


WUILLERMOZ (BENOIT - FRANÇOIS: DÉSIKÉ- 
RUSUATE}s représentant eu 1871, né à Salut- 
Claudo 2h Jo 0 février 1820, mort À Alger 
(Algérie) le 25 décembre 1877, s0 fit recevoir 
avocat, fit do l'opposition au gouvernement 
résidentiel du prince I. Napoléon, et, après Île 
coup d'Etat de décembre 1851, fut Jntcrné À 
Alger, Inscerit au barreau do ccite ville, il do- 
vint Lâtonnier de l’ordre, maire d'Alger au 
4 septembre 1870. appuya le décret de M. Cré- 
mieux du 24 ociobre 1870 qui conférait des 
droits électoraux aux juifs indigènes et qui fut 
rapporté depuis, et, Je it juillet 1871, fut élu 
reépréseutaut du dé AHENENMPAIEESS l'Assom- 
blCo nationale, lo er sur 2, par 6,371 voix, cu 
remplacement de Garibaldi démissionnaire, Il 
pr place À PUÜulon républicaine, vota contre 

a pétition des évêques, contre le pouvofr cons- 
tituant de l'Assemblée, pour le service de trois 
ans, donna sa démission de représentant en 
août 1472, et fut remplacé, Jo 2 octobre sui- 
vaut, jar M. Crémieux, | se le 
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agrégé l'année suivante, professa 
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WURTZ (Cuartes-Anotrur), sénateur, né 
4 Strasbourg (Bas-Rhin) le £6 novembre 1817, 
mort À l'aris lo 12 mai 1881, tit ses études 
À l'institution protestante da Strasbourg, de. 
vint étudiant en médecine à la faculté do 
cette ville, chef des travaux chimiques À 
cette faculté en 1839, et fut reçu docteur en 
1843. J1 50 rendit alors à Pass, fut nommé pré- 
arateur des cours de chimle organique à Ia 
aculté do médecine (1815), chef des travaux 
chimiques À Fécolo centralo (1816), fut revu 
l'institut 
agronomique de Versailles on 1551, et fit 
appolé, en 1853, À la chaire 43 chiniio médiralo 
à Ja faculté de Paris, Memlre do l'Académie 
do médecine (1456), doyen de Ja faculté (1862), 
il sut contenir les troubles qui éclatérout À 
l'Ecole de médecine, en 167, à la suito des 
attaques dirigées dn haut de la tribune du Kérat 
par l'archevêéuede Ronen contre l'enseignement 
matérialiste de certalns professeurs dela faculté, 
Il romit sa démission de doj'en en avril 1876, fut 
nommé doyen honoraîre, puis (ir août) profes- 
seur de chimie anus à In Sorbonte, et fut 
élu, le 7 juillet 1881, sénatenr inatmovible, par 
116 voix sur 199 votants, coutro 7 À M, Xavicr 
Marmier ct 42 bulletins blancs, en remplace- 
meut de M, Roger du Nord décédé, M, Wüirts 
Le place dans la majorité républicaine do a 

hambre haute, mourut trois ans après, et fut 
remplacé (24 juin es par l'amiral Peyron, 
Membre de l'Académie des sciences (1867), com- 
mandeur de la Lég'on d'honneur (11 août 1569), 
M, Wirtza consfgné dans un grand nombre de: 
Mémoires ses fmportantes découvertes en chi- 
mie, sur les ammouîaques, sur l'insalubrité des 
réshlus des distillerles, et a publié! Legens de 
philosophiechimique (lat 3 Lraitéélémentaire 
de chimie médicale 1864) 4 Jrictionnaire de 
chinie pure et vppliquié (1861); la Théorie 
atomique (1873) ; Traité de chimie biologique 
(18€0), etcs | 


WUSTENBERQ (Jacours-Frxrr), député do 
1834 à 1846, ct pair do F'raace, né À Bordeaux 
one Jo 4er octobre 1790, mort à Bordeaux 
e 16 octobre 1365, « fils du steur Jacques-Henry 
Wustenberg, vice-consul de Prusse et négo- 
clant de Bordeaux, et de däme Henriette De- 
Jorthe », prit la direction da la maison de vins 
fondéo paï son père en 1779, devint membre de 
la chambre de Commerce de Bordeaux eu 1821, 
RARE de cette chambre À plusieurs reprises, 

e 1525 À 1818, juge au tribunal de commerce 

1832), mervbre do la commission munielpals 

1830), adjoint au malre (1332). consoiller gé- 
néral (1834), membre du conseil supérieur 
du commerce (même année), ct fut élu, Bb 
21 juin 1834, député du 1er collégo de la Girondo 
Pot par 284 voix (429 votants, E90 ins- 
crits), coutro 82 à M, do Saget ct 41 à M, Da- 
rite. 31 prit place au centre ct vota avec les 
couscrvateurs, 11 obtint sa réélection, lo 4 no- 
vombre 1837, par 334 voix re votanis, 829 ins- 
crits}; lo 2 mars 1839, par 411 voix (700 votants); 
ctlo à juillet 1812, par 453 voix (604 votants, SE 
Inscrits), contre 19 & M, de Cormeynin, 11 donna 
constamment 807 nie à la politique tuinis- 
térielle, se prononça nofamment pour l'indem- 
pité Pritchard, et fut nommé pair de France lo 
24 juillet. 1846. M, Wustenborg D at 
un ouS jusqu’à la révolution de 1848, Che- 
valicr de Ja Légion d'honneur, il était en outre, 
depuis 1831, membre du cousistoire protestant, 
et régent de la Banque de Bordeaux, Cette ville 


| a douné sou noiïm À l'une de ses ruos. 
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YGER (Jras-Bartisre), membre do la Con- 
vontion, n6 À Cany-Barville (Soïne-Inférioure) 
le 7 novembre 1747, mort À Cauy-l’arville en 
1812, avocat avaut la Révolution, devint maire 
de Cany, puis Jugo au tribunal dé cette ville. 
Elu, Je 5 septémbro 1792, membré do la Con- 
vention par le dépa'temont de Ja Seine-Iufd- 
rioure, lo 4° sur 16, « à la pluralité des voix », 
il siégea parmi les modérés et répondit an 
3° appel noininal, lors du procés do Louis XVI: 
« La réclusion pondaut la guerre et le hannis- 
semonc après. » Il so pus on outre pour 
l'appel et pour le surxix, Son rôlo politique, qui 
prit fin avec la sox-lon conventionnelle, n’a 
pas laissé do traces an Moniteur, . 


YSABEAU (Crauvou-Arexanpre), membre da 
la Convention et députés au Couscil des An- 
ciens, né 4 Gien (Loiret)lo 14 juitlet 1254, mort 
À Paris lo 35 mars 18231, cutra dans la congré- 

ation de l'Oratolire, et devint préfet des études 
l'Ecole militaire do Voudône, puis (LE) au 
collügo de Tours. Ofticior municipal do ‘Fours 
(1290), 11 fut un des oratoursles plus asstdus du 
club des Amis de la Constitution do cette ville, 
prêta sorment À Ja constitution civile du clergé, 
deviut, en mars 1191, curé coustitutionnel de 
Saint-Martin de l'our:, puis grand vicaire du 
nouvel évêque, renonça bientôt A l'état ecclé- 
or so maria, ct Fut lu (6 soptembro 1792) 
déput d'Indre et-Lotre à LA Convention, Jo 
fe sur &, par 222 voix (416 votants). Il slégea À 
la Montaguo ct répondit au 3° appel nominal 
dans lo procts du rofs « IE répugne autant À 
mon caractère qu'à mes priucipos de prononcer 
la mort excepté coutre un tyran; çar un tyran 
no ressemble pas 4 un homme, Au roste, co 
n'est pas moi qui prononce, c'est le corle pénal s 
bre et la dernière fois quo Jo vote 
our la mort, » ]l so prononça en outre con/re 
"appel et confre le sursis, Envoyé on mission 
(SCD embre 1193) dars la Gironde avec l'al- 
jen, 1 s’y montra très opposé au modérdntisme 
etordonna plusieursariesfations; mafs, en désac. 
cord avec l'envoyé secret de Robospterre 
Jullien: (gofmiral an LL dénoncé par lu 
comme jntrigant et modéré, il fut rappelé 
25 es le comité de salut publie,et quitta 
ordeaux le 15 pralrial. « Fe moment ost vonn, 
écrivait, dès lo 11, J'ullieu 4 Robespierre,’ de 
révolutionner Bordeaux, et colul qui commen- 
cera ce travail, surtout après urf homme aussi 
Mmieilleux et modéré qu'Ysalbcau, no sera pas 
aimé, » De retour À Paris, Ysabean prit (EU à 
la journée du 9 thermilor, ot fut aussitôt chargé 
d'uneseconde mission dansla Gironde: cette fois, 
il favorisa de tout son pouvoir la réaction anti- 
jacobine, Rappclé le 29 novembre 1794, il fut 
encore désigné our organiser, avoc les géné- 
raux Dcrvan ct Dugon mier, l'arméo des Pyré- 
nécs-Oriontales; il paya de sa persouno et reçut 
quatre blessures. le 
taire dela Couveution (16 pluvlôse au 11H), cutra 
au comité de sûreté générale on thormidor 
suivant, réclama des mosurcs de rigueur contre 
l'insurrection do pratrial, et fut chargé de divors 
rapports. Le 4 brunairo an JV, ses collèrues 
do la Conveution l'élurent député au Uon- 
sqil des Ancions, dont il fut secrétaire, Il siégea 






vint à son retour sacré- 


Jusqu'en l'an VI, ct fut alors nommé f23 Dr | 
rial} subatitut du comimis-airo di Directoire 

prés les postes et messagericr À Rouou, A la 
suppression do cet emploi pe Napoléon, il fat 
appelé À un modesto emploi d'inspoctour des 
bureaux do postos à l'arla, sollicita on vain une 
place do prèfet en l'an XF, at échangoa son 
Cmplol, quolync temps après, contre J03 func- 
tions de cominls à Ja correspondance, Révoqué 
À Ja première Restauration, il 2btint une pon- 
sion de 1,200 francs, so tixa à Donnellos (Foina- 
ctOise) (mal 1314) commo fermier du dus 
d'Uzés, reprit anx Cent-Jonrs 82 place do com 
mis aux postos, et tomba ainsi sous le con 0 
la loi du 12 janvior 1816 contre les régleldex, 
H partit pour Mons (Belgique) lu 19 février 1X15, 
so retira à Villevorde (l'ays las), ct no put 
obtenir l'autorisation do rentrer en France, 
malgré les instances do ses denx onfants 
de mai 1819) auprès du gouvernomout royal. 
A révolution de 1330 fit sculo cexxor son exil, 


YSAMBART (Jacaurs-Maris), député nu 
Conseil des Chey-Uents, né au Mans (Sar- 
0 lo 27 mars 1950, mort au Mans lo 14 août 
1817, fut roçu, à 21 ans, avocat on la séné- 
chaussée du Mans, Partisan eo fa Révolu- 
tion, il devint substitut du procurour do la 
commune du Mans (1790), assoisour du fuse 
suppléant au tribunal do district, jugo au même 
tribunal, président du tribunal celiminel do la 
Sartho (1793), et fut Cu, le 24 gerninal an V1, 
député do 11 Kartho an Conseil des Cinq-Vouts 

av 147 voix sur 273 votants. Son role dans 
cette assemthléo fut des plus effacés. I adhéra 
au coup d'Etat do brumairo, fui nommé pre- 
micr juge au tribunal criminel de la Sarthe 
9 floréal au VIE), et, lors de la réorganisation 

udiciaire, fut appelé aux fonctions de cousoil- 
Jer à la cour d'Angors (2 avril 181t), 


LVAN (Merctiron-JIToNvnÉ), représentant en 
1839, né à Digne (Basses-Alpcs) lo 6 mars 1596, 
mort 4 Curros (Alpes-Maritimes) Jo 15 avril 1K73, 
neveu du baron Yvan qui fut chirurgion ou clcf 
des Invalides sous le promior AA 80 fit re- 
cevoir docteur en médecine à Montpellier eu 
1335, vint exércor à Digne, et fut nommé pro- 
fosseur d'histolre naturelle À l'Ecole secondaira 
de Marscille, Attaché comme médecin & la 
mission do M, do Lagrené on Chine en 1343, 
il routra on Franco cn 1845, fut nommé che- 
valier do la Léglon d'honnour, ct fut élu, 
comme candidat du parti démocratique, la 
13 mai 1849, représeutant des Basses-Alpes à 
l'Assemblée légiative, le 2e sur 3, par 13,418 
voix (26,557 votants, 43,379 Inecrits), Il prit 
laco À la gaucho modérée, fut sccrctaire do 
*’Assoinblée, ot vota confre l'expédition do 
Rome, contre la lui Falloux-Paricu sur loue 
scigncmont, conlr'e la loi du 81 mai rostrictivo 
du suffrage universel, confre la politique du 
prince-présidount, Au coup d'Etat du 2 décembre, 
co fut chez lui qne 80 réuuirent les représen- 
tants du peuple rostés libres, en apprenant 
l'arrestation do leurs collègues, Le fait accom- 
pli M. Yvan so retira À Bruxelles, Il rentra à 
avis cn 1854, collahora au journal la Presse, 
fut attaché quelquo temps (1*53) au cabinot du 
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prince Napoléon alors ministre de l'Algérie et 
des colonies, et fut nommé ensuite inspecteur 
de linprinerie et de Ja librairies il fu adinis 
k la retraite, on cetto qualité, lo 28 mars 1K72, 
et mourut Faunée suivante. On a de Jui des 


brochures sur des matières médicales, et plu- 


sieurs relations de son voyage en Chine, sous 
plusicurx formes, 


YVER (Pirare), d'iputé de 1815 À 1816, ot do 
1822 À 1826, né À eue (Calvados) lo 8 f6- 
vricr 1568, mort À Parls lo 10 septombro 1826, 
était JEU h Naint-I (Manche Lo 
22 août 1x15, il fut élu député du grand col- 
lègo de ce département, par 125 voix (196 vo- 
tants, 276 Inscrits), ]1 slégea dans Ja majorité 
de 1x Chamhro fntrouvable, ct prit la parule 
sur l'extinction des ponsions ecclésiastiques, 
jour demander l'ajournement du scrutin au 
sudemain, I reparté À Ja Chambre, le 13 no- 
vembre 1822, comme député du 1er arrondisse- 
meut do la Manche (Saïut-L6},élu par 192 voix 
(313 votants, 411 inccrits\, contre | 
vard de Beaulieu. I} soutint do ses votes la 
ministère Villéle, et obtint sa réélection, Îe 
25 février 1924, par 184 voix (274 votants, 
5381) rs contre 38 à M. Lejolis de Villiers. 
M, Yvct sigea dans la majorité jusquà BA 
mort, surveniie au cours de fa législature, 


YVER DELABUCHELERIE (Jeax-Joseri), 
que on 1791, n6 À SA er À uno 
date Inconnue, mort & Saint-L9 (Manche) Je 
24 mal 1801, kommo de loi avant la Révolution, 
devint (1790) administrateur du district de 
Carentan, et fut 6lu, le ter septembre 1791, 
1er député suppléant do Ja Mancho À P'Assem- 
hlée Rue par 235 voix sur 837 votants. 
Admis À siéger lo 25 mal 1792, en remplacc- 
mont de M, Jean-François Duval démission- 
nalro, il ne jona qu'un rôle cfacé dans les 
trols mois de cette tin de session, fut élu, le 
24 vendérafaire an 1Y, haut furé pour le dépar- 


tement de la ane no ot le 22 germinal an VI, 


juge au tribunal d'appel de Ja Manche, 11 mou- 


rut un an après. 


YVERNAULT (SYLvain), député en 1789, né 
à la Châtre (Indre) le 28 novombre 1749, mort 
à Bourges (Cher) Je 2 Joue 1806, était 
chanoïîne de Salnt-Ursin de Bonrges, quand il 
fut élu, lo 27 mars 1799, député du clergé du 
bailliage du Borry aux Etats-Généraux. Il so 
montra d'abord partisan des réformes, vota pour 
la vérification en commun des pouvoirs, fit 
partie des comités des rapports ct des recher« 
ches, mals no préta pas lo sermeut cccléstas- 
tique, H disparut do Ja scèue politique après 
la session, | 


YVES per représentant on 1818, né 4 
Colmar (Haut-Rhin) le 12 janvier 1804, mort à 
Colmar Je 6 juillet 1884, fils d'un ancien pro- 
cureur général, fit ses classes À l’aris et & 


2 


2ACCALÉONI (Frénénic-M arte - Domixi- 
QuEe-MICHEL), député de 1811 À 1814, né À Pi- 
porno (Halo lo 28 septembre 1760, mort 4 
uno date inconnue, s'occupa d'abord de litté- 


o6$ 


21 M. Si 


“sortant, M. Bartholont, et contre M. 
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Strasbourg, et re fit Inscrire au barrean de 
Colinar, Nommé, aprés les journées de juillet 
1830, substitut du procureur du rol à Colmar, 
ji fut chargé, en cette qualité, de poursuivre 


un individu accusé d'avoir preféré des Iujures 


coufre le roi, et, au lieu de requérir, défeudit 
le coupables il fut destitué (1432) ct reprit sa 
place au barreau, Le gouvernament provisoire 
do 1813 Ie nomma coinmissalr3-adjoint dans le 
Haut-Rhin, puis procureur général. Elu, Je 
23 avril suivant, représentant du Haut-Hihin à 
l'Assomblée constituauto, le 5° sur 12, par L8,589 
voix sur 94,408 votauts, il fit partie du comité de 
l'intérieur, fut souvent porté abseut, ét vota 
le plus souvent avec la ganche, contre les 
poursuites contre J, Blanc et Caussidiére, 
Jour Fabolition de la peine de mort, contre 
“hupôt progressif, contre les deux Chambres, 
pots l'ameudemout Grévy, pour la suppression 
de l'impôt du sel, pour l'amuistie des transpor- 
tés, pour la mise en accusation du président 
et des ministres: il s'abetint sur Je droit au 
travail, sur la proposition Jatean et sur l'am- 
nistie générale. H ne fet jas réclu à Ja Légis- 
lative, et redevint avocat à Cclmar. j 


- YVOIRE RCE Bouvire, 
BAñoN D'), député de 1869 4 1570, né à Lotx 
(Iaute-Savole) lo 19 février 1834, propriétaire, 
était rédacteur du journal légitimiste et catho- 
dique : Les Villes el les Campagnes, quand it se 
présenta, Je 24 mai 1969, aux élections ait 
ou législatif dans Ja 89 circonserlption do 
la Jlauts-Savolo, sous le titre de « candidat 
libéral Indépendant » et avec une profession 
do fol dans Jaquelle il exprimaît trés nottc- 
mout ses sympathies pour le Saint-l'ére. 1 
avait à Infter contre le candidat officiel, dé ui 
nies 
Favro, Le premier tour de scrutin donna Ja 
majorité relative an candidat officiel, mais 
avec ballottage. M. Jules Favre, qui était en 
minorité, se désista alorsen faveur do M. d'Ye 
voire, fut élu, au second tour, par 14,9H 
voix (27,699 votants, 36,177 Inscrits) contre 
13,338 & M. Bartholont. M, d'Yvoiré sfégen 
ans Îe tiers. parti et vota pour la gucrre 
contre Îa Prusse, 1] n’est pas rentré au parle- 
ment depuis cette époque; candidat 4 l'Assem- 
Lléa nationale, dans la Haute-Havoie, lo 8 fé- 
vrior 1871, il échoua avoc 12,915 voix gur 
37,303 votants; le scrutin complémentaire du 
2 Juillet sulvant, motivé par Ja démission do 
M, lhilippe, ne lui fut pas plus favorable, 
avec 13,199 voix, contre 24,302 au candidat ré- 
publicaln élu, M. Follict, 11 échoua entora, 
Comme candidat du gouvernoment du 16 mai, 
le 14 octobre 1877, dans l'arrondissement de 
Thonon, avec 6,221 voix, contre 8,356 au dé- 
puté sortaut, M. Follict, l'un das 868, et, porté, 
aux élections au scrutin da liste du 4 octobro 
1585, sur Ja Jlisto conservatrico de la 1fautc- 
FAI n'obtint quo 22,497 voix sur 59,651 vo- 
ATS. . . - ‘ ! 


rature, fut inquiété pe l'Inquisition, enfermé 
au Snint-Offico pendant denx ans, et devint, 
lors de l'établissement de la république ro: 
maine, président du Sénat, consul, et président 
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du consulat. 11 présida également l'Institut 
des sciences À Rome, fut poursulvi pær le gou- 
vernémeont pontifical restauré, déténtt au chÀ- 
teau Saint-Ange, pus dans le royaume da 
Naples où il fut directeur des domaines sous 
le roi Joseph, et fut le premier sous-préfet do 
Vetletri (24 juillet 1309% Nommé dircetement 
ar l'empereur, lo 923 février 1811, député du 
Répartentent de Rome au Corps législatif, sur 
uno liste au choîx présentée par le préfet, il 
vit sou mandat renouvelé par le Nénat conser- 
vateur le 13 janvier 1813; Î 

il écrivit au président du Corps législatif que 
des canses lécitimes l'empêchaient de se rendre 
aux séances; le 8 avzil 1844, il s'excusa encore 
pour cause de maladie, en témoignant le regret 
de n'avoir pu voter fa déchéance de l'empe- 
reur, qu'il vint signer le lendemain, 1F siégea 
jusqu'aux traités de BS14. | | 


ZANGIAÇOMI (Jcsern, nanox\, membre de 
la Convention, député au Conseil des Cini- 
Ceuts et pair de France, né 4 Nancy (Meurthe) 
le 19 mars 1766, mort À l'aris le 12 janvicr 
1516, « fils do Joscph Zangiacomi, marchand, 
ct de Françoise Vially », d'una famille ita- 
Jieune d'origine, étallio en Lorraine À Ja suito 
du roi Ktanfslas, fut reçn en 1585 avocat au 
parlement de Lorraine et cxerça cette profcs- 
sion À Nancy, JL était DOTE ARINUS dans 
cette ville, lorsqu'il fut élu, le 6 septembre 
1792, député de la Meurthe à la Convention 
le 8e et dernier, par 248 voix (499 votants); i 
siégea parmi les modérés, fit partie du comité 
de salut publie (9 jaavicr el et répondit au 
3" appel nominal das le procès du roi s « Jo 
n'aurais Jamals accepté une cnmulation de 
pouvoirs telle ne celle qu'on suppose nous 
avoir été donnéo par nos commettauts. Rap- 
pelez-vous de co mut écliappé à Charles Ier s 
fien n'est plus abject qu'un roi détrôné, La 
lhonteuse existence de Louls aura au moins cet 
uvantage de déjouer les complots ambitioux, 
et do servir DNAUrR A tous scs pareils, 
Je vote pour la détention pondant Ja guerre ct 
le bannissement À La paix, » F1 so prononça en 
outre pour rappel et pour Je sursis, parut ra- 
remeut à la tribune, fit partie du comité des 
secours, et fit décider l'établissement de bu- 
reaux de bienfaisance à Paris, et voter d'im- 
portauts secours pour Jes départements, Réélit 
député de la Meurthe au Conseil des Cinq- 
Ceuts, le 21 vendémiaire an IV, il y fit uno 
motion relative à la liquidation deg pension- 
naîres et gagistes da la liste civile, sortit du 
Conseil en Pan VI, refusa l'ambassade do 
Suède, et fut nomms, le 15 plaviôse an VIH, 
substitut au tribunal do Cassation, Aussi re- 
marquablo par l'étendue do ses coupaissantes 
que par une rare Jucidité d'esprit, il so distin- 
gua dans ces fouction1s, devint juge do cassa- 
tion Je 19 germinal an VIH, fut promu, le 
25 prairisl an XII, membre de la AO 
d'honneur, et cumula bientôt avec ses fonc- 
tions judiciaires celles de maître des requêtes 
(1813) puis de consel'ler d'Etat, En cette qua- 
ité, il fut chargé de rapports Importants, no- 
famment pour 12 demande en revision du 
procès de Lesurques, En 1831, M, Zangiacomi 
evint président de a chambre des requêtes 
de la cour de Cassation ; le 11 octobre 1832, 
le gouvernement de Louis lhitippe l'éleva à 
Ja dignité de pair, IL avait été fait baron de 
l'empire le 27 septembre 1819, et promu grand 
ofticier de la Légion d'honneur, | 


ZOEPFFEL (Louis), député en 1808, né à 


e 21 décembro 1813, 
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Strasbourg (Bas-Rhin) lo 1er septembre 1748. 
mort 4 Strashourg le 19 novembre 1822, fut 
reçu licencié en droit (18 septembre 1755), avo- 
eat an conseil souverain d'Alsaco {20 juin 
1106), avocat plaidant au présidial de la no- 
blosso do fa basse Alsace :8 imal 1767), et de- 
vint conseiller au grand Sénat de Strasbourg 
(2 fanvior 1772:, substitut au g'efto dudit Sénat 
(à décembre suivant), greftier en chef du grand 
SCnat (17 mars 177), « ammcistre » régeut de 
Strasbourg (4 janvicr 1788), juge au tribunal 
de district de Strasbourg (24 cetobre 17%) 
juge au tribanal civil du Eux Kliin (44 pralria 
an VID), vice-président du tribunal de fre Ins- 
tance de Strasbourg (24 pralrial suivants, monr- 
bre du collège électoral du Bas-Rhin (3 floréal 
an Nl, et président du tribunal de Strasbourg 
ou 1507, Lo 18 févricr 1508, 1 fut Cu, par le 
Sénat conservateur, député du Bas Klhin an 
Corps législatif, d'où it sortit en 1212 1 il rome 
plit ses fonctions fudiciaires jusqu'à sa mort, 
Ofticier do la Légion d'houncur, 


ZORN DE BULACH (Ensesr-MaxiMiuies, 
BARON), député do 1827 à 1830, né À Osthansen 
Bas-Rhin) le 13 février 1736, mort au château 
‘Osthanson 19 2 Janvier 180$, était proprié. 
taire ct maire do cette localité, Elu, le 1} 19 
vembre 1927, député du 2e arrondistement du 
Bas Klin (Benfeldl) par 92 volx (4) votants, 
106 nscrits), il siégea parmi Jes royalistes 
constitutionnels, fut des 221, échoua, lo 
23 fuin 1830, avee 23 voix contre 58 4 l'élu, 
M, Ilermann, et ne sa représonta pas aux 
nue de 1531, Consoiller général du Bas- 

in, 


ZORN DE BULACH (Frascots-AxroixE- 
Punrrrpe-HexRr, BARON), dépuié au Corps lé- 
gislatit de 1513 À 1864, ct de 1859 à 1870, n6 À 

tasbourg (Bas-Rhin), lo 13 juillet 182S, mort 
à Strasbourg le 14 avril 1590, fils du précé- 
dont, fut choisi comme chambellan par Kapo- 
léon IT. Fo 1er juin 1863, la 3e circonscription 
du Bas-Kliin l'envoya sléger au Corps légtslatit, 
par 14,921 voix (29,808 votants, 34,717 inscrits), 
Contre 14,794 À M. IHaïllez-Claparèdo, M, Zn 
do Bulach prit placo dans la majorité dyuas- 
tique; san élection ayant été annulée, il se 
représenta le 17 Janvior 1864, et échoua avec 
11,434 voix, contio 14,983 4 l'élu, M, Halloz- 
Cla arède. l'ns houroux aux élections du 21 
mai 1569, il regagna son sière avec 24,711 
voix (27,974 votants, 36,910 Inscrits}, coutro 
208 à M, l{allez-Claparéde, député sortant, 
1,951 bulletins blancs ct 1,104 vuls, Jl vota 


Jour la gucrre contra la Prusse, et soutint, 
jusqu au 4 septembre 1870, Je gouvernement 
do Napoléon III, Après la gucrre, il continua 


d'habiter l'Alsace, fut élu député d’Alsace- 
Lorraine au Reichstag, commo candidat de la 
« protestation », et finit par s0 rallier au gou- 
vernement affemand; il était, 4 sa mort, vice- 
présideut dela Délégation, et membre du con- 
scil d'Etat do l'Alsace-Lorraine, Officier do la 


Légion d'honnour, 


ZUYLEN VAN NYEVELT (Puicirrr-JUrrs, 
CoMr£ vAN}, menbre du Nénat conservateur, 
nô À Rotrerdam (Hollande) Je 8 janvier 1743, 
mort à Utrocht (Hollande) le £0 févricr 1825, 
fils de Jacques vau Zuylen et d'Adélaïdo- 
Jeanne J'immers, sulvit la carrière des armes. 
Cornette dans un régiment de carabiniors on 
1707, il passa par tons Jes grades, resta long- 
temps colonel de dragons, ct fut nommé, en 
1109, généralmajor Îlse distngua dang la 


ZUY 


guerre contre Îes AR uRNs qui avaient 
envali Ja Hollande du Nord, et fut grièvement 
blessé lo 97 avril 1799. Fieutenant-général et 
gouverneur de la Haye on 1304, il fut nommé 
par lo roi Louls Bonaparte maréchal comiman- 
dant militaire des Deux-Jlollandes ct de Îa 
province d'Utrecht, grand chambellan, grand 
maître des cérémonies, présidont dn conseil 


ca 


&10 


ZUY 


de Îa noblesso ct grand-croix de l'Uninn, 
Appelé A siéger au Sénat consorratour le 3944. 
cembre 1810, créé comte de l'ompfre le 17 mars 
1811, il contribua au rappel des Bourbons en 
1315, ct, À son Lieu dans sa patrio, fut con- 
firmé par Île rof des Pays-Bas dans scs titres 
ot diguités, | 


ADDENDA 


ALLÈGRE (Vixcenr-Garras)h, a été élu, le 
6 décembre 1882, en remplacement de M. Des- 
mazes décédé, séna'eur do la Martintque dont 
il était gouverneur cette élection fut an- 
nulée pour cause d'inéligihilité. De retour eu 
France, ila été réélu, Je 17 décembre 1888, 
sénateur de la Martiniquo par 58 voix sur 69 
votants, a pris place 4 Ja gaucho de la Cham- 
bre haute, ot s'est prononçé en deruicr licu, 
pour lo rétablissement du scrutin d'arrondisse- 
mout (13 février 1889), contre le projet do loi 
Jäsbonne restrictif de la liberté de la presse, 
pour Ja procédure do la haute cour contre Île 
géncral Boulanger, 


AYMÉ(Cnarres-doacum-Mane), représen- 
tant on 1849, né À Naples (Italio) lo 2 févricr 
1813,mort À Niort (Heux-Sèvres)le 17 août 1854, 
fils du général Charles Aymé et do damo 
Marianne d'Aquin, entra À l'Ecole de Kaiut- 
Cyr, puis À l'Kcole d'application d'état-major, 
Candidat À la députation dans le 2° collgo 
électoral des Deux-Sévres (Melle), aux éloc- 
tions du 2 mars 1839, il échona avec 63 voix, 
contre 201 au député sortaut, réôlu, M, Au- 
guis. IL était capitaino d'état-mafor de 1r0 
classe, lorsque Je roi Louis-Philippe Île tit 
pour officier d'ordonnance ou noveubre 1316). 
Aux journéos de février, M. Aymd sc mit aux 
ordres do la famille royale, ct, après le Es 
our l'Angleterrd, so retira dans sa famillo À 
Melle, Noinmé commandant de Ja garde natioa- 
nale de cette ville, il fut élu, lo 13 mai 1239 
comme candidat eognsorivateur, représentan 
des Déux-Sèvres 4 l’Assembléo lg slative, lo 
1 sur 7, par 26,030 voix sur 66,801 votants ç 
93,149 Inscrits. jl prit placo dans la majorit 
monayrchiste, parla sur les questions mnilitai- 
res, fut rapporteur du projet de loi sur l'aven- 
coment dans l’armés, fit partie de la commis- 
sion du recrutement, appuya la loi Qu 81 mai 
1350 restrictive du suffrage universel, et vota 
our l'expédition de Rome, et ous Ja loi Fal- 
oux-l'arieu Br l'ensoignoment, Favorablo À 
la politique du prince-président, il fut réinté- 
gré après le coup d'Etat du 2 décembre dans 
ses fonctions do capitaine d'état-major, À 
la “13° division militaire (Tours). Conseiller 


général du canton de Melle lo 2 août 1552, il 


fut nommé, treize Jours après, chof d'escadron 
Pare et mourut subitement lo surlon- 
emaîn, | 


BERNARO DUTREIL (Pauz-MartE), An 
rououvellement sénatorial du 86 Janvier 1853, 
M. Bornard-Dutreil a été réélu ééhateur de Ja 
Mayenne, par 393 voix sur C90 votants, IL a 
repris sa place À droito ot s’est prononcé contre 
lo rétablissement du scrutin d'arrondissoment 
(1 février RU contre lo projet de loi Tis- 
ynne restrictif de la libérié do la presse, 
contre la procédure de fa haute cour contre lo 
général Boulanger." "7 


FERRY (Cnanses-Emicr-LÉoN) a été éln 
sénateur des Vosges, le 29 avril 1388, par 620 
voix, contre 1924 M. Morlot, et 313 À M. Fi- 

arol, en remplacemont de M Claude, décédé, 
La pris place À gauche et s'ost prononcé 
pour Jo rétablissement du scrutin d'arrondis- 
somont (13 févricr pa ou: le ue de lol 
Lisbonne restrictif do la lilerts de la presse, 
pour la procédure de la haute co contre lo 
général Boulanger, | ; 


FRÉRY (Cnarzes Louis) a été élu sénateur 
du territoire do Belfort, le 2 janvier 1857, on 
romplacement de M, Vicllard-Mircon décédé, 
par 93 volx sur 169 votants, cbntre 65 À M, Sa- 
glio et 7 À M. Japy.Il à pris ‘placo dans 11 
majorité républicaine,’ et s'est Érononcé pour 
lo rétablissement du scrutin d'arrondissemont 

13 février 1889), pour le jroeit le loi Lis- 
onnè restrictif de Ja liborté do la presse, 
pour la procédure de la haute cour coutre lo 
énéral Boulanger, M, Fréry est mort 4 Bol- 
ort lo 4 juin 1991, ARS ENE OS 


MARTIN (JEAN-François-Férix) à € » élu 
sénateur de Saônc-ot-Foiro 19 13 mars 1987 
ar 883 voix sur 1,331 votants, en remplacemeut 
o M, Guillemaut décédé. Do la majorité 
opportuniste de la Chambre hauté, il a voté 
pour le rétablissement du scrutin d'arrondissc- 
mont (13 février 1889), pour Ja ‘projet de Hi 
Hisbonne restrictif de la libcrté de Ja presse, 
pour la proseanus de la haute cour contre Île 
général Boulanger, TO 


PP PP PP PP PANNE 


… En terminant cel ouvi'äge, nous tenons à remercier les familles des nombreux renseigne. 
ments particuliers qu'elles ont bien voulu nous éommuniquer } nous erprintons fout spécialement 


notre vive reconnaissance, pour le précieux concours qu'ils nous ont prêté 


en nous faisant 


EME de leurs longues el savantes recherches personnelles, à MM, Er. CHARAVAY, CHARPENTIER 


de Montreuil-sur-Mér), Béars,: Léonce DE Brotoxxe, Decuran (du Mans), Derxas ( 
rillac}, À, Duuors (d'Amiens), GRELLET DE LA hr 
VacuEk De Boivirce (da Bordeaux), l'abbé IfazanD (de Ia Ferté-Milon), Musgrt (de la 


3), 1& 


Devre (d 


d'Au- 


e la Haute-Loire}, RENÉ KERvVILER, 


Rochelle), J'irræ (d'Angers), Bervarn Prosr, SEvAISTRE (de Bornay}, Usquix (de Douzy;- 
CE FR RDS ne OS AVAL 


Nitvre)}, WELYWERT, Cle, 





LISTE DES MINISTRES 


lAR RÉGNEF 


de. mai 17539 à mai 13839 


RE ] 





1 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


14789: do Montmorin, do la Vauguyon, de Lessait, Dumouriez, do Naillac, do Chambonas, 
Bigot do Sainte-Croix, Lebrun-T'ondn, — 1792: Lebrun-londu, Deforgucs, Goujon, Hermann, 
Delacroix, de T'alleyrand, Reluhard, — 1799 : Reinhard, do ‘alloyrand, dn Role D 
Marot de Bassano, do Caulaincourt, — 1814 1 Laforêt, do l'alleyrand, — 1815 (Cent-Jours)t 
do Caulaïacourt, Bignon, — 1815 (2° Restauration) : do lalloyÿrand, de Richelieu, Dessolle, 
Pasquier, do Montmorency, de Châteaubriand, do Damas, do la Ferronnays, do Montmorency- 
Laval, Portalis, de l’oliguac, — 1830: Bignon, Jourdan, Molé, Malxon, Sébastiant, de Broglio, 
de Riguy, Bresson, Thiers, Molé, de Montehello, Soult, Thiers, Guizot. — 1848 + Eamartino, 
Bastide, Bedeau, Bastide, Dronuyn de Lhnys, do l'ocqnovitlo, de Raynoval, de la Hitto, Drouyn 
do Jhuys, Brenier, Barocho, de T'urgot, — 4852 : Prouyn do Lhuys, Walewsxi, Thouvenel, 
Drouyn de Lhuys, do Mousticr, do la Valotto, de la Tour-d'Auvorsne, Darn, do Cramont, de la 
Tour d'Auvorgno. — 1870 1 Jules Favre, do Rémusat, do Proglie, Docazes, do Pannovillo, 
Waddington, de Frercinot, Barthélomy-Saint-Hilaire, Gambotta, do Froyeitet, Duelcre, Clal- 
lemel-Lacour, J, Ferry, de Freyzinct, Flourons, Goblot, Spuller, 


AGRICULTURE ET COMMERCE 

1839 1 Cunin-Gridaine, Gouin, Cunin-Cridalne, — 1848 : Bethmont, Flocon, Tourret, 
Bixio, Buffet, TanJuinals, Dumas, Boujean, Schnoider, Buffet, de Casablanca, Lefebvre-Duruflé. 
+ 1852 1 Lofebvre-Duruilé, Magno, Rouher, Bühie, loreado dela Rognotte, Gresster, Le 
Roux, Louvet, Cilémont Duvornois, — 1870 : Maguin, Lambrecht, V. Jefranc, do Goulard, 
Telsserenc do Bort, Ce la Bouillerto, Descilliguy, Grivart, do Meaux, Ozenne, l'elsscrone do 
:Bort, Lepêro, Tirard, Dovés, de Mahy, Mélino, 1{ervé Mangon, Gomot, Devclle, Barbo, Victte, 
L. Faye. #40 | se | | | 

. _ 7, BEAUX-ARTS 
14870 s Maurico Richard, — 1881 ; Antonin Proust, 


A | COMMERCE | 

1812 » Collin do Sussy, — 1828 1 Do Saint-Cricq. — 1831 d'Argout, Th'ers, Duchâtel, 
Teste, Duchâtel, 1T, Passy, — 1884 1 Rouvicr, Tirard, P, Legrand, Mérisson, Rouvier, P, Le- 
græud, Dautresme, Lockroy, Dautresme, P, Logrand, Tirard,.. | 


CULTES | | — 
1804  Portalis, Bigot de Préamoncu, — 1824 : De Fraysshous, Feutrior, da Moutbcl, de 
Gueruon-Ranvillo, — 1848 : Bethmont. —,18738 : De Fourtou, 


M te: 1 FINANCES 


: 4789 1 Necker, de Breteuil, Necker, Lambert de Chémorolles, de Lessart, Tarbé, Clavièro, 
Durauthou, Beaulieu, Leroux de Lavillo, — 1792 : Ciavière, Destouruelles, GaucGin, Faypoult, 


2e 


Camux, Ramel, Robert Pindet. -- 1799 : Gaudin, -- 1814 : Louis, — 181B (Cent-Jours): | 


Gaudin, = 1815 (2: f'estauration}s Louis, Corvutto, Roy, Louis, Rov, de Villéle, Roy, Chabrol 
do Crouzol, de Montiel, -— 1830 1 Casimir Pérter, Louis, Lafüätte, Louis, Jfumann, HF, Fassy, 
Humann, d'Argout, Duchâtel, Lacave-Lajlagne, Gautier, HT, Passy, Pelct, Humann, Facave. 
Laplague, Damon, — 4848 : Goudchaux, Garnler-Pagès, Duclere, Goudchaux, Frouvé-Chauvel, 
HI, Passy, Foutd, de Germiny, Feutd, de Casablanca, F'ould. — 1852 1 Bincau, Magne, Forecade 
do fa Kogquette, Fould, Rouber, Magne, Buflet, Kogris, Mague, — 1870 : E L'icard, Buffet, 
Pouyer-Questier, s CpUALes Jon Kay, jlagne, Mathleu-Hodet, Léon Say, Caillayx, Dutilleut, 
Jéon Say, Magulu, Alaîn-J'argé, Léoh Fay: Tirgrd, Claindgeran, Carnot, Dauphin, Rouvier, 
Tirard, l'eytral, KHouvier.  " ? ÉS. A Va 


GUERRE 


1789 : De Puységur, de Broglio, de Ja Tour du FPin-Gouveçuct, Duportail, de Narbonne- 
Lara, de Grave, Servan, Damourlez, £ajard, d'Abancourt, — 1792 1 Scrvan, Pache, de Bour- 
nonville, Bouclotte, de Beauharnaïs, Aubert-Dubayet, Petiet, Scherer, Milet do Mureau, Berpa- 
dutte, Dubois Crancé, —- 1799 sr Berthier, Carnot, Berthier, Clarke, — 1814 : Prupont de 
*d'Etang, Soult, Clarke, — 181B (Cent-Jours) s Davout, -- 1816 (2° Jfestauration) à Gouvion 
Saint-Cyr, Clarke, Gouvion Salnt-Cyr, de Latour-Maubourg, due de Betluue, de Tramaz, do 
Clormout-Fonnerre, Ducaux, de Bourniont, — 1830 : Gérard, Koult, Gérard, L'ernard, Mortier, 
Maison, Bernard, Liespans-Cublères, Schneider, Despans-Cnbières, Soult, Moline de Sant-Yon, 
Frézel. -- 1848 : Bedeau, Subervie, Cavalghac,- Arago, Cavaïîgnae, Lamorleière, Rulliére, 
d'Ilautpout, Schrainm, Regnauit dé Kaïnt-Jean-d'Angely, Randon, Leroy de Saïnt-Arnaud, -- 
185%: Leroy de Saint-Arnand, Vaillant, Randoù, Niel, Lebœuf, Cousin de Montauban, — 
1870: Le Flô, de Cissoy, du Barail, de Cisset, Bérthaut, de Rochebonît, Borel, Gresley, Farre, 
FO Billot, Thibaudin, Campenon, Lewal, Campenon, Béulanger, Ferrou, Logévot, do 
“reycinot. | | FAC NE | | 


| INSTRUCTION PUBLIQUE | 

1801 1 Lirecterr de l'instruction publique à Fourcroy, — 1808 s Grand-maître de l'Uni- 
vereuté : Do Voutanes — Ministres : 1828 à De Vatimesnil, — 1830 : Guizot, Pignon, de 
Broglie, Mérithou, Barthe, de Moutalivet, Girod, Guizot, lelet, Guisot, de Kalvandy, Parant, 
Villemain, Cousin, Villemain, de Salvaudy, — 1848 : Carnot, de Vaulabello, lroslon, de F'alloux, 
do l'arieu, Giraud, de Crouzeilhes, Giraud, Fortont, — 1859 s Fortoul, Rouland, Duruy, Bour- 
beau, Segris, Mège, Bramo, — 1870 : J. Simon, Waddington, Batbie, de F'ourtou, de Cumont, 
Wallon, Waddingtou, Brunct, Faye, Bardoux, J, Ferry, Paul Bert, J, Ferry, Duvaux, J. Ferry, 
F'allières, Gollet, Berthelot, Spuller, L, Faye, Lockroy, Falliéres, 


" { 


a. 


INTÉRIEUR : 3 

41790 : De Kaiut-Pricst, de Lessart, Cahier de Geérville, Roland do la Platière, Mourgues, 
Ferrior de Mouciol, Champion de Viilenguve, — 479% rs Roland de ja l'latière, Carat, Paré, 
Jlorman, Bonezech, François do Noufehâteau, Jctournour, François do Noufchâteau, Quinette. 
— 1799 à Laplace, Lucion Bonaparte, Chaptal, de Champagny, Cretet, de Montalivet. — 
1814 : Bougnot, de Montesquiou. -—- 48165 (Cent-Jours) 1 Carnot, Carnot-Feulins, — 1815. 
{2° Restauration) +: de Vaublane, Jaïîné,' Docazes, Siméon, de Corbiére, de Martignac, de la 
Bourdunnaye, de Montbel, de Peyronnet, — 1830 : Do Broglie, Guizot, do Montalivet, Casimir 
Péricr,de Montalivet, Thiers, d'Argout, l'ulers, de Bassauo, Thiers, de Montalivp!', de Gasparin, 
do Montalivet, de Gasparin, Duchâtel, do Rémusat, Duchâtel, — 1848 : Ledru-Rollin, Rocurt, 
NEuart, Dufaure, de Maleville, Léon Faucher, Dufaure, Barrot, Baroche, Va*sso, Téon Faucher, 
do Thorigny, de Morny. — 1852 : De Persigny, Billault, Espinasse, Delangle, de Padoue, Hil- 
lault, de Persigny, Boudet, de la Valette, l'inatd, Forcade de la Roquetie, Cheyandier de Val- 
drôme, Chovreau, — 1870: Gambetta, KE. Arago, Ë, Picaïd, Lambrécht, Casimir Périer, 
V. Lefranc, do Goulard, Casimir Périor, Beulé, de Broglie, de Fourtou, de Chabänd-la-Tôur, 
Buffet, Ricard, de Marcère, J, Simon, de Fourtou, Welche, de Maretre, Ecpüre, Constans, 
Waldeck-Roussean, Goblet, Fallières, Waldeck-Roussoau, Allaïn-Targé, Sarrien, Goblet, 
Fallières, Sarricn, Floquet, Constaus, DAS 


JUSTICE 
1789 : Do Barentin, Champion de Cicé, Duport-Dutertre, Duranthon, de Joly, — 1792 : 
Danton, Mrançois do Noufchâteau, Garat, Gohier, Merlin {do Douaï}, Génissieu, Merlin (de 


Douai), Lambrechts, Cambacérès, — 1799 : Cambacérès, ‘ Abrial, Réguüier, Molé. — 1814 : 
Henrion de Fansey, Dambray. — 1815 (Cent-Jours) : Cambacérès, Boulay (de la Meurthe). — 
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1815 (2° Restauration) s l'asquier, de Serre, de l'eyronnet, Portalis, Bourdeau, Cornrvoisier, da 
Chautelauze, — 1830 1 Dupont (de l'Eure), Mérilhou, Barthe, L'ersil, Sauzet, Perail, Bartho, 
Girod, Poste, Viviou, Martin (du Nord), Hébert, — 1848 : Crémiéux, Bethmont, Marie,O, Barrot, 
Rouher, de Royer, Rouher, Davicl, Rouher, — 1852 : Abbatucct, de Royer, Pelangle, Baroche, 
Duvergior, Emile Ollivier, Grandpe Met — 1870 : Crémicux, Dufaure,.. Eruoul, Depoyre, 
'ailhand, Parade Martol do Broghid, Jrpolletier, Dufaure, Le Royer, Cazot, Jtémbert, Devis, 
Miutin-l'euitlée, £, Birissou, Lemôle, Sarrien, Mazeau, l'alliérez, Gusot-Dessatene, Fhévonct. 


MARINE 


1789 ile la Luzorne, Claret de Fleurien, Thévenard, Bortrand de Molleville, do Lacosto, Du- 
bouchage. — 17921 Monge, Dalbarade, Truguot, Piévitle-le-Pelley, do Bruix, Bourdon de Va- 
try. 1799: Bourdon do Vatry, Forfait, Dccrès, — 1814 : Malouct, Hicugnot. — 1815 (Cent- 
Jours) 4 Docrès. — 1816 ,(2* Festauration) de Jaucouit, Nubouchage, Gouvion-Saint Cyr, 
Molé, Portal, de Clérmout-Founçrré, Chabrol de Crouxol, Hyde de Neuville, de Rigny, d'Haussez, 
__ 1830 1 de Riguÿ, Sébastiani, d'Argout, do Rigny, Roussin, Jacob, Ch, Dupin, Duperré, de 
Rosaüel, Tupinier, Duperré, Roussin, Duperré, Roussin, do Mackau, de Montebello, — 1848 : 
F, Arago, Casy, Lob'ane, Bastide, do Verninac, Destutt do Tracy, Romain Desfossés, Ducos, 
Vaillant, de Chasseloup-Laubat, Fortoul, Ducos. — 1852 : Ducos, Iamelin, do Chasseloup- 
Laubat, KRigault de Genouilly, — 1870 : l'ourichon, Pothuan, Homplerre-d'Horncy, de Mou- 
taiguac, Fourichon, Giçquel des Touches, Ronssin, Pothuau, Jauréguiberry, Cloié, Gougear1, 
Jautéguiberry, Brau, l'oyrou, Galibeï, Aubo, Barboy, de Mahy, Krautz, Jaurés, Krautz, Barbey, 


‘POLICE 


1796 : Camus, Merlin (de Doual), Cochou do l'Apparent, Leuoir-Larocho, Sotin, Dondeau, 
Jecarlior, Duval, Bourguignon-Dumolard. — 4799 ; Fouché, Savary, — 1814 5 Auglés, — 
1816 1 Fouché, Pelct de Ia Loztre, — 1825 : Fouché, Docazos, —1852 1 do Maupax, 


| POSTES ET TÉLÉGRAPHES 
1879 : Cochory, Narriou, Granct, 


TRAVAUX PUBLICS 


Mai 1830 1 Capolle, — 1836 : Martin (du Nord), Dufaure, Jaubort, Teste, Dunon, L'aye. — 
1848 1 Marie, Trélat, Rocurt, Vivien, Léou Faucher, FEacrosse, Binoau, Magne, Lacrosse, 
Magne, — 1852 : Lefebvre-Duruflé, Maguo, Gressier, de Falhouît, Plichon, Jérôme David. -- 
1870 : Dorian, de Larcy, de Fourtou, Bérenger, Descilliguy, do Larcy, Caillaux, Christophle, 
Paris, Graëf, de Froycinet, Varroy, Carnot, Rayual, Varroy, Hérisson, Raynal, Carnot, Demôlo, 
Baïhaut, E, Millaud, de Hérédia, Loubet, Deluns-Montaud, Yves Guyot, 


TRÉSOR PUBLIC 


: 1° hf REC ARE à AT ONE LE < { st À + SE ‘ à | F : u 
1802 : Baré-Marbois, Mollien “È ‘17 .!:.. En 


MINISTÈRE DE LA MAISON DU ROI 
1789 1 Laurout de Villedeuit, de Salut-Priest, do Lessart, — 14814 : Do Blacas d'Aulps, de 


Kicheliéu, de Lauriston, de la Rotlefoucauld-Doudeauville, 


0) + } 


1852 1 Do Casabianca, Fould, Walewskl, Billaut, Rouhor, 


7: 7 MINISTÈRE DE L'ÉTAT ÉT DE LA MAISON DE L'EMPEREUR 


LISTE DES MEMBRES DU SÉXAT CONSERVATEUR 
1799- 4 814 


Barthélemy, Beanpuy, Borthollet, Bongainville, Cabanis, Casablanca, Chassot, de Choiseul- 
Praslin, Chollet, Clérient de Ris, Cornet, Coruudet, Cousin, Creuzé-Laïoucho, Darcet, Davous, 
Depire, Destutt de Tracy, Dizez, Duboig-Dubais, Fargucs, Françols do Neuf:hâteau, Garat, 
Garran de Coulon, ITatry, Horwyn, Jacqueminot, Jouruu-Aubort, Kellernann, Lacépède, Lagrange, 
Lambrechtx, Laujuirais, Laplace, Laville-Leroux, Lecoutoulx de Cautelou, Jofcvre, Lejeans, 
Lemercior, Lenotr-Laroche, Lesplnasse, Levavasseur, Mouge, Morard de Galles, léré, Perregaux, 
Plévillo-le-L'élley, Porcher, Resnior, Roger Ducos, Rousseau, Sera, Sérurler, Kiceÿta, Vaubois, Vor- 
uler, Vien, Villotard, Vimar, Volncy, Dedelay d'Agicr, Rampon, Lamartillière, Cclaud, Fronchet, 
Jarville, Pérignon, Grégoire, Démeunier, Joseph Bonaparte, Lucion Ronaparta, Abrial, de Bclloy, 
d'Aboville, Fouché, Rederer, Emmery, Garuier do Laboissière, Degrégory, de Luÿnos, Jau- 
court, Lebrun, do Viry, Boissy-d'Anglas, de Fontenay, Cacault, Garnier, do Sainte-Suzanne, de 
Boauharnais, de Launoy, Satnt-Martin-famotte, Chaptal, do Tascher, Canclaux, Saur, Rigal, 
Bacioccht, Bevièro, Fesch, Cambacérès, Beurnonville, de Sémonville, d'Agucsseau, do J1édou, 
ville, Ferino, Gouvion, Dembarrére, de l'ontécoulant, Colclion, Caulaincourt, Ce Kaïnt-Vallier, 
l'aplu, de Valence, & Flouricu, Durazzo, Çambiaso, Dupuy, de Latour-Maubourg, de Maleville, 
Demont, d'Hautpoul, Ordener, de Bacral, Primat, Faletti de Barol, d'Aronberg, do 1.oë, Klein, 
do Fenumout, Fabre, Curéo, do la Tour, Dupont, Ecjeas, de Cossé-Brissae, Lafaurie de 
Montbadou, de Mérodo-W'esterloo, Cazelli, Corsini, Angulssula, Fossombront, Veuturi, Carbor ara, 
Cochou de l'Apparen’, de Ja Ville, de Pastorcet, de Villemanzy, Dejaan, de Fontanes, Redon, Thé- 
renard, Shée, do Botderbusch, de Guéléneuc, Schimmelpeuninck, Zuylen van Nyerelt, Van Derdem 
van Gelder, Van Depoll, Mecrman van Dalon, Baonacorsi, Spada, do Bayane, Bourlier, Legrand, 
de Chasseloup-Laubat, Gassendi, de Kalut-Marsan, Barbé-Marboiïs, do Croix, do Champagny:, 
Duroc, de Montesquiau-Fozensae, Caulaincourt, do Ségur, d'Hauborsaort, 
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Adet, Alexaüdre. Andrféuk, Arïnould, Baillaul, Bara, Beanjour, Beauvais, Benfamin Cous- 
tant, Bérenger, Berthélemy, Bézard, Bitouzèt-Tiguières, Boiajolin, Bose, Bouteville, Çaillemer, 
Cambe, Carret, Chabaud-Latour, Chabot, Challan, Chassiron, Chauvelin, Chazal, Chenard, Ché- 
nior, Costé, Courtois, Crassoux, Curée, Daunou, Jcbry, Delpiorre, Démounicr, Desrenandes, 
l'icudonné, Duchesng, Duvéyrier, Eschassèrialix, Faurs, Faivie, Fayaïd, Gallois, Ganilh, Garat- 
Mailla, Gary, Gaudin, Gillet, Gillet do La Jacqueminière, Ginguené, Girardin, Goupilde Préfelne, 
Gourlay, Grenier, Guinard, Guttinguor, ITimbert, Huguet, Isnard, Jacquemont, Jard-Panvillier, 
Jaucourt, Jubé, Labroustre, Lahary, faloy, Laromiguière, Laussat, Lebretou, Logier, Legoupil- 
Duclos, Lejourdan, Leroy, Eudot, Malës, Malhorbe, Mallarmé, Mathiou, Miot, Mongez, Moreau, 
Mouricault, Paront-Kéal, Penières, Perreau, lerrée, Picault, ortiez, Riouffo, Roujoux, Savoyce- 
Rollin, Say, Sédillez, Simäon, Thibault, Thicss6, Trouvé, Vezin, Albisson, Bertrand de (ireuille, 
Boissy d'Anglas, Carnot, Carrion-Nisas, Costaz, Dacier, Dangicr, Daru, Delalstre, de Piateville- 
Cernon, Duvidal, Fréville, Jaubert, Meuou, Pernon, Perrin, Pictot, Pongeard-Dulimbort, Sahuc, 
Tariblo, T'houret, Vau Jultem, Koch, 
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4814 : Dambray, do Tafleyrand-Pévigord, de la Luzcrne, de Clermont-Touncrre, d'Uzès, 
d'Elbouf, de Montbason, de la Trémoille, de Chovreuse, de Brlssac, de Richelicu, de Rohaur- 
Chabot, de Moutmorency-Luxemboury, de Grammeont, de Mortemaret, de Kaïnt-Alynan, de 
Noailles, d'Aumout, d'Harcourt, de l'itz-James, de Brancaz, de Valontinois, de Fleury, de Duras, 
de la Vauguyon, de l'raglin, de la Rochefoucauld, de Clermont-fonnerre, de Choiscul-Stafuville, 
do Colguy, de Talleyrand-Périrord, de Cros, de Broglie, de Moutmorency-Laval, de Montmo- 
rency, de Montimorency-Luxcembourg, do Lorges, de Croy d'Havré, de Polignae, de Févis, de 
Maillé, do Saulx-T'avannes, de Caumont-Jaforce, de Castries, de Noailles, do la Rocbefoucaull- 
Doudeauville, de Cha'ais, de Sérent, de Plaisance, Borthier, Macdonald, Key, Suchct, Angereau, 
Gouviou-Saint-Cyr, Marmont, Oudinot, da Concegliano, Mortier, Abrial, de Barral, de Bartht- 
lemy, de Bayane, de Boaulharnais, de Beaumont, Berthotlet, de Beuruouville, de Barbé-Marbois, 
Boissy d'Auglas, Bourlier, de Champagny, do Canclanx, do Casabianca, de Chasscloup-Faubat, 
Cholct, Clémeut de Kis, Colaud, Colcheu, Cornct, Coruudet, d'Aboville, d'Asues-cau, Befebvre, 
Davous, do Croix, Deilelay d'Agier, Dejean, Deimbarrére, Depêre, Pestutt de Tracy, d'Harville, 
d'Ilaubersacit, d'Hfédouville, Dupont, Dupuy, Emmery, Fabre, Garnier, Gassendi, de Gouviou, 
Jlerwyn de Névéle, do Jaucourt, Journu-Aubert, Klein, de Lacépède, do Eamartillitre, Lanjui- 
nais, Laplace, de Latour-Maubourg, Le Couteulx de Canteleu, Lebrun de Rorhemont, Legrand, 
Lenercicr, Lenoir-Laroche, de Lespinasse, de Malevilla, do Montbadon, do Moutesquiou, de 
l'astoret, Péré, de Pérignon, de Pontécoutant, Porcher de Richchouwrg, Rampon, Rodon de Beau- 
jréau, do Saïute-Suzanne, do Salut-Y'allior, de Ségur, do Sémonville, Séruricr, Soulés, Slée, de 
Taschor, do Théveuard, de Valence, Kellermaun, de Vaubois, Voruler, do Villomanzy, Vimar, 
Volney, Maison, Dossollo, de Latour-Maubourg, Clarke, Belliard, Curial, de Vioméuil, do Van- 
dreuil, de Cruzol, d'Harcourt, de Clormont-Gaïlleraude, de Damas, -- 18145 (Cent-Jours) : Joscph 
Bonaparte, Lucien Boraparte, Louis Bonaparte, Jérôme Bonaparte, Fesch, Eugène de Beauharuais, 
Cambacérès, Lebrun, Audrévssy, Suchet, Marct, do Beauvau, Bertrand, de Baufremonut, Brayer, 
do Barral, Belliard, Bruuo, Bigot de lrtameneu, Bolssy-d'Auglas, Cambacérés, Cafurelli, de 
Casablanca, de Cauclaux, Carnot, de Champaguy, Chaptal, Clary, Clancel, Colchon, de Croix, 
Cornudet, Cosmao, Moncey, Cambronne, Clément do Ris, Soult, Lefohvre, Davillier, Decrts, 
on DER d'Alsace, d'Aboville, d'Aubusson de Ja F'euillade, Lejcan, Dedelay d'Agier, Drouot, 
Duchesnoe, Durosnel, Masséna, Davont, Dulauloy, Drouct d'Erlon, Exelmans, Emériau, l'aflot 
do Beaumont, Fabre, Friant, de Flahault, de Forbin-Janson, Gandin, Gasgoudi, Gazan de Ja 
lPeyrière, Gérard, Gilbert de Voisins, Girard, de Grouchy, Jourdan, de Lacépide, de La 
Béduyère, dé Laborde, dela Rochofoucauld, de Latour-Mauboury, de Lameth, Lallemant, de La- 
forriére-Léyèque, Lavalotte, Lçcourbe, Lefebvre-Dosuouettes, Léjeas, Le Marois, de Lobau, Ney, 
de Montalivet, de Mariuier, do Montesquiou-F'ézenzac, Molitor, Monge, Morand, Molé, Mollivn, 
do _Nicolay, Foucher, Arrighi de Padoue, Pajol, Primat, de Praslin, de Pontécoulant, Perregaux, 
Quinctto, Rampou, Rapp, Reille, Rœderer, Savary, Ducos, de Ségur, Sicyés, de Sussy, Mortier, 
Thibaudeau, Travot, do Tureune, do Valence, Kollermann, Vandamime, Caulaineourt, Verdier, 
— 1816 (Seconde Hestauration) à D'Albertas, d'Aligre, d'Aumout, d'Autichamy, d'Avaray, da 
Beausset, Berthier, Dessitres, Boissy-d'Anglas, do Doisgelin, de la Bourdonnaye, Boissy du 
Coudray, Boissel do Monville, de Bouuay, de Dreux-Brézé, de Brigode, de Blaçcas, de Bauñre- 
mont, de Bellune, do Clernont-Tonnerre, de Caylus, du Cayla, de Castollane, do Châteaubriant, 
de Choiseul-Goufñer, do Contades, de Crillon, LA Caraman, de Chabannes, de la Châtre, Com-. 
pans, de Durfort, Dambray, de Damas-Cruz, d'Andiwné, de Dalberg, d'Écquevilly, d'Escars, 
Ferrand, de Froudeville, de la Ferronuays, de Gand, de Biron, de La Guiche, de Grave, 
Gañteayme, d'Haussonville, d'ilerbouville, de Juigné, de Latlÿ-l'olendal, Lanncs, do Louvois, 
Lamoignon, do Ja Tour du l'in-Guouvernet, de Lauriston, Machault, d'Aruouville, do Morternat, 
Molé, do Mathan, de Mailly, de Moutmorency, de Mun, du Muy, Mounier, de Saïinte-Maure- 
Montausier, de Montesquiou-Fézensae, do Nicolay, de Noë, de Narbonno-lelet, d'Orvilliors, 
d'Osniond, de Poliguae, de Kaigocourt-Gournay, de la Rocbefoucauld-Bayors, dé Rougé, de Ia 
Rocheiaquelcin, Rivard, do Rivière, do la Roehe-Aymon, do. Saint-Roman, de Rutly, 
de Rosambo, dg Sabrau, de Sèze, Séguier, Suffron, do Saint-Tropez, ,de la Sue, de Saint- 
Priest, de .T'alaru, do. lalloyrand, de  Villgnéuve-V'euse, . du Vibrayo, de Vérae,’ de Morc|- 


Vindé, Lynch! Cortois de Pressiguy, Réguier, do No, do Croix, Dubouchago, de Polisnar, 


vs 
‘ — Di0 -- 


d'Abu.ille, Decazes, do Greffulle, Lecouteulx do Canteleu, Suchot, d'Angosso, d'Arysout, 
d'Aragon, d'Aramu, de Barante, Bcker, do Bastard d'Estang, Belliard, do Bérenger, Moucey, 
Claparède, Chapt:l, de Catellan, de Champagny, Colchen, Coruudet, Lefebvre, Daru, Dubreton, 
Digcon, d’Arjuzon, Defean, de Hramplorre, Davout, d'Estignae, Germalu Ge Montforton, do 
Gerñiny, de Grainont d'Aster, d'Ifunoistein, d'IHoudetot, Jourdan, de Laforest, do Lacépèie, de 
Latour-Maubourg, de Moutalembert, Mathieu do la Redorte, Mounier, Mollien, de Montalivet, 
de Marcseot, de Moutesquiou, de Pouticoulant, Lebrun, de Pange, Pelet de la Lozèré, Poitalis, 
Keille, Ruty, liapp, Jam JON, de Sygrre, do Saluf-Simon, de Sussy, Mortier, do Talhquét, Tru 
guet, Vérlhngl, do Ja Villégéntior, Péaipoil do S4int-Anlaire, Clémeut de HA Dodelay J'Agler, 
l'abre, Gassondi, do Praslin, da Casabianca, do Ségur, de Valeuce, de Noaillex, Périguon, ds 
Choiseul Gouffier, de Moutmorency-FEaval, Kellermaun, de Crilion, do Villenouve-Vence, do 
Beurnouville, de Bornis, d'Aviau du Bois do Sanzay, Pasquier, Siméon, Portal, Roy, de Colgur, 
d'Ecquevilly, du Chilleau, de la l'are, do Coucy, do Quélen, de Boulogue, de Latil, de Cror, 
Frayssinonus, do Vaudreuil, de Kaïnt-Lriost, do Lagarde, Molitor, do Bordesoulle, Guilleminnt, 
Bourko, do Bourimout, do Danias, de Viflefrançon, de Vichy, do Glandevès, de Fuységur, Dode 
de la Bruuorio, d'Agôult, de Mesnard, do Bourbon Bussct, do Julgné, Dubouchage, do Charette, 
do Colsliu, do Tournon, de Breteuil, de Béthisy, Chabrol de Crouzol, d'Orglandes, de Chastotlux, 
do Villefrancho, Lalné, de Bonald, de Vogüé, de Marcellus, do Keïgorlay, do Rastignac, du 
Courtarvel-Pezé, d'Ambrugeac, do Tascher, de Beaumont, d'Escars, de Morteriart, de Fontenay, 
d'Haubersaert, Po:cher de Richebourg, Dojean, Lebrun, — 1824 : Do Villèle, de Chabons, du 
Chastellier, de Bausset-Roquefort, de Drancas, Davoux, de Malcville, Clarke, do Cheverus, du 
Cayla, do Montalivet, da Juigné,;de Monthlane, do Brault, do Mérlhon, Morel de Mons, de Pins, 
de Divonne, do Saïuto-Aldégonde, de Monteynard, de Voglié, de Mostuéjouls, de Lévis-Mirepoix, 
do Fanfeso-l’assla, de Nouville, da Conflans, de Bonueval-Doullég, do Mac-Mahon, do Grosbols, 
de Kergariou, da Chiilet, d'Urre, de Radepont, de la Fruglaye, de Guébriänt, de Calvière, do 
Castolbajac, d'Esclignac, Sarret de Coussergnes, de fa Viouville, do Lancosme, d'Eftiat, do Quiu- 
souas, de Froissard,' de Courtarvel, de Sesmalsous, do Cotbert-Chabanals, de Dampierre, du 
Betas, à Durfoct-Civrac, de Kergorlay, de T'ocquoville, de Sainté-Mauro, Bailly do Fresnals, 
do Hohéulohé-Bartenstein, d'Imécourt, Dubotdéru, d'Hoffelize, de Choiseul, d'Arcuberg, de 
Caramaw, de Frénilly, de Berghes-Saint-Winock, de ‘Tramecourt, do Bouill, de Pontgibatud, 
d'Andlau, d'Atbon, de Salnt-Mauris-Châtchois, de Bcautepaire, do Tévis, de la Bonillerle, Oili- 
vier, de la Panouso, de Moutinorency-T'ancarville, Hocyquart, do Turtot, de Maquillé, de Croÿ- 
Solre, do Rougé, Soult, de Gourgue, Forbin des Issarts, do Causans, de Saplnaud, des Moutiers 
do Mérinville, de Lur-Saluées, de Suzaunet, do Nansouty, de Noaïlles, de la Rochefoucauld, 
Cholet, Lanjuinais, Pajlace, de Chabrillan, de la Tour-du-Pin-Moñtauban, Bolssy-d'Anglas, de 
Sussy, de Boisgelin, de Villèle, do lPeyronnet, Corbière, d'Isoard, Feutricr, do Moutmorcacy- 
Luxembourg, de Sôgut-Laihoignon, dé Sèze, Clément do Ris, Kavez, de T'alloyrand-Périvort, 
Abrial, d'Avaray, do Dreux-Brézé, de Crillon, de Lauriston, Beaupoit do Star At de Lévis, 
do Ccroste, de Toursel, dé Puivert, do la Bourdounaye, de Vitrolles, Dougnat, Valée, Duperré, 
d'Uzës, do la Chapelle, do la Vauguyou, de Barthélemy, de Sainte-Sizunne, G'Hfarcourt, d'Abx- 
Lally, de Ségur, — 1834 à D'Aubusson dé Ja l'euillado, Maret do Bassano, de Doauvau, do 
Bondy, Bonct, ÇCaTarelli, Cassini, Lacuéo de Cessac, Cuvier, d'Anthouard, Davilliér, Dumas, 
Eruérlau, Droûet d'Erlon, Exelmans, de Flahault, Français de Nantes, l'os, Gazan dé Ia Per. 
rière, Gilbert do Voisins, de Gramont-Caderousso, Jacob, Lagrahge, de la Rochefoucauld, de 
Lascoura, Le Poitevin, Ney, l’ajol, Perregaux, Rogniat, Roguet, de Ségur, do Saint-Sulpicé, do 
Turenne, Horwyÿn do Neÿéle, de Latout-Maubourg, A, Périor, Allont, Atthalin, Auberïnon, 
Baudrand, Bétengor, Borthezèue, Besson, Bojer, Brayer, de Canouville, Canson, Docaux, de 
Chassouay-Lants, do Colbert, Consin, des Roys, Devaines, Dunleix de Mézÿ, L'uraud do Marçutt, 
Dutaillis, Duval, de Môntesquiou-Fézensac, de Fréville, Gautier, Gérard, Girod, do Lagrange, 
Grenier, do Grouchy, Haxo, Heudelet, Humblot-Conté, Jurien do la Gravièré, de la BriBo, do 
la Ferrière, Lallemand, de Lamoignou, Louis, Malouet,: Mathiou-Faviers, de’ Montguyon, do 
Montlosier, Morand, Neigre, de Nicolaï, d'Ornauo, de Preissac, de Rayneval, Reinhard, Rœderer, 
Rousseau, Roussin, de Rumiguy,de Sacy, Thénard, T'ripiér, Turgot, Villematn, Zangiacomi, inéhé- 
neuc, Jacquoiminot, de Jam, de Saint-Aignan, dé Sercoy, Duchâtel, Salnt-Cyr-Nugucs, de Lobau, de 
Saint-Cricg, Cassaignollos, de Reinach, de Beaumont, de Boisgelin, Daru, Barthe, Bailliot, do 
Casparin, Aymard, Bernard, de Saulx-Tavaunes, d'Astorg, Eminery, de Beaujatr, de Bellemaro, 
Brun do Villéret, de Chainpaguy, de Cambacérés, do Cainbon, de Campredou, de Rohanñ-Chabot, 
do Châteaugiron, Corbineau, de Cordoue, de Damrémont, Feutrier, Fréteau do Pény, edru des 
Essarts, de Lezay-Marnésia, Mortier, de Morogués, de la Moussaje, Periety, de Proûy, de Ram- 
buteau, de Ricaïd, do la Riboisière, de Rochambeau, de Saint-Aignan, de Walsh-Sorrant, Siméon, 
Valée, Voisyn do Gartempe, 1 Jarispo, d'Hédouvitle, Curiat, de Moutalembert, Voirol, d'Althon- 
Shéo, Bresson, d'Andigné de la Blanchaye, d'Angosse, d'Audiffret, Bailly de Monthion, de Bol- 
bouf, Bessières, Bignou, Bourdeau, do Brigode, de Cambis d'Orson, de Castellane, de Chana- 
leilles, Chevaudier, Darriule, de Daunant, Deforest de Quardeville, Delord, Dupin, Düurosnel, 
d'Escayrac de Lauture, de Gérâändo, Halgan, d'Harcourt, Harmand d'Abancçourt,  Humänn, 
Jacquinot, de Kéiatry, Lalaing d'Audenarde, Laplagne-Barris, Lombard, Marchand, Mérilhou, 
de Mosbourg, Ocier, Paturle, Pavée de Vendeuvre, Pelet do la Lozère, Pelet, Périor, Petit, 
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Poisson, de Préval, Fouillé de F'ontaino. de Schonen, Kébastiant, Séruricr, Tarbé de V'auxelairs, 
Tirlet, Villiers du Terrage, Willaumez, Rohauît de Floury, de Fatlevrand-Périgord, du Jessatnt, 
de Naïint-Didier, Suchet, Auhort, Bérenger, de Bolsxy, Borelli, Cavaignae, Cordier. Daunou, 
Puspans-Cubières, Etienne, de la Rochiefoucautd-d'Estissac, Ecbrun, do Lusignan, de Malarct, 
Merlin, Persit, Rossi, de Naïinte-Ilermine, l'esto, de Vandeut, Viennet, do Gretlilhe, de Gramont 
d'Aster, de Latour-Manubourg, do Gabriac, de Montesquiou- Fézensae, Mathieu do la Redorte, de 
Mackau, Romiguières, Bergeret, Bongnot, do Bondy, Boullet, do Bourgoin, de Bussière, Char. 
bounel, de Chastellier, Dufour, Ferricr, de Flavigny, Franck-Carré, do Gascq. Gourgaud, Jau- 
bert, Lo Scrgeñnt do Bayaänghom, do Murat, d'Oberlin, do Pelleport, de Saïnut-Priest, Gouvion 
Saint-Cyr, d'Harcourt, Germain de Montforton, Passy, Teste, de Lessort, Jautert, d'Abovitle, 
do Cholseul-Praslin, de Marbot, Grivel, Lacaze, Achard, Mortier, de Mornas, Victor Hugo, 
_ Martell, Bertin de Veaux, de Boislecomte, T'alleyrand de Valençay, de Latour-Maubourg, Gail- 
lard do Kerbertin, de T'illy, Detfaudis, Dombidanu de Crouscilhos, Düchâtet, Lacoste du Vivier, 
de Chastellux, Guesticr, Girard, Rulliére, Sers, Lo Kergeant do Monnocove, Leclere, Yincens- 
Nalut-Laurent, de Raigecourt, Buchet, Jayr, de Portes, Eemcreler, d'Angosso, Anisson-Duporron, 
de Montépin, Bonnémains, Doguereau, Durrien, Fulchiron, Girod de Langlade, Hartmann, de 
Moutozon, KRaguet-JÆ£pino, Tapinicr, Fabvier, dard-Panvitlier, Laurens-Hamb'ot, Legagneur, 
Mesnard, laulze-d'Ivoy, Ricderer, Rousselin, Moline de Kaïut-Yon, Jacyueminot, Barbet, Cor- 
nudet, Dopouthon, du Moncel, Flourens, Gravier, d'Hautpoul, Jamin, Lafond, do Lagrené, 
J.egentil, de Magnoucourt, de Malevillo, Pisçcatory, Pelnsot, Rououard, Reynard, de Kchanen- 
Lourg, Trézol, Troplong, Vigier, Wusténborg, Harlé d'Ophove, Rapatel, l'outcte, de Béthizy, 
d'Andigné, de Talleyrand-Périgord, Ruts. 
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Achard, d'Argout, Arrighido Padoue, d'Auditfret, de Bar, Baraguey-d'Hitlirs, de Barbançois, 
de Beaumont, do Feauvau, de Belbeuf, Berthier, Binçau, de Bonald, Jérôme Bonaparte, Boulay 
de la Mourtho, de Breteuil, de Cambactrès, de Casabianca, do Castellane, Caxy, de Caulaincourt, 
do Caumont la Force, Clary, de Croix, Dombidau de Crousoilhes, Curial, Donnet, Duwisas, Dujin, 
Dupout, Elie de Beaumont, de Fourmont, Gauticr, do Girardin, Goulhot de Saint-Germain, 
Gousset, do Lagrange, Harispe, d'Hantpoul, de Iecckeren, Hugon, Husson, de Lacrosse, de 
Ladouceite, do la Ilitte, de la Riboisitre, de Lawustine, Lebouf, Lefobvre-Durutté, Le Marois, 
Lomcrelor, Lervy do faint-Arnand, Leverrier, do Lezay-Marnéria, de Mackau, Magnan, Manuel, 
Marchand, Mathiou, Ménard, Mimercl, de Mortemart, Ney, Murat, Ordencer, d'Ornano, l'arceval- 
Deschéuxe, Pelot, Petit, Piat, Lcbrun, Puinsot, de Portes, Portalis, do Préval, Regnault de 
Saint-Jean-d'Angelr, Keille, Roussin, de Kalut-Simon, Sapey, Schramm, de Kégur-d'Agucsseau, 
Sibour, Siméon, Thayor, Thibaudeau, Troplong, Turgot, Vaillant, Vieillard, Albatucct, d'André, 
Carrelet, de Flahault, de Grouchy, de Laplace, Mague, de La Rochejaquelein, Randon, de Ros 
tolan, de Eas Cases, Dolamarre, de Villeuruve-Cheuonceaux, Gémeau, de Baufremont, Dolangte, 
de Létang, do Mouchy, Lo Plays de Bourjolly, de l’ersiguy, Clary, Foucler, Vaudrey, Maillard, 
Gucswiller, Roguct, Bergorct, Desmazières, Cavenne, Cécille, Korte, Charon-Yiela, de Barrat, 
Bonet, Lucien Bonaparte, do Bourgoing, de Bassano, T'ascher de la l’agerie, Barthe, do Bellune, 
Barrot, do Boissy, Bret, do Chapuis-Moutlaville, Dariste, D'oret, Ducos, d'Espeuillex, de Gabriac, 
Larabit, de Lalaing, de SKuleau, de Thoriguy, Mortier, de Yareunes, Aupick, Lebrun, Thicullen, de 
Maupax, Arrighi de l'adoue, Berger, Mérimée, de Lavalette, Fortoul, Thayÿer, Daviel, de Sivry, 
Lyautey, de Pernoty, deCramayol, de Chassiror, de Béarn, Biülault, de Grossoles-Flamarens, Ponja. 
towskl, Prévost, Tourangin, Vaïsso, Lovassour, Bonjean, Romain Desfossés, Walowxki, de Bour- 
quency, Rouher,deÇastelbajac, Dubourdiou, de Salles, de Mac-Mahon, Mazenod, de Barral, Herman, 
Boulay de la Meurthe, Favro, Haussmann, do La Rocholamboert, Leroy do Boisaumarié, Mallet, 
de Mésonan, de Moutréal, Niel, Pictri, Laïty, Daumas, Dupin, Leroy de Saint-Arnaud, Grivel, 
Jlubert-Delisle, le Prédour, Barbaroux, Gros, do Royer, Fhouvonel, Renault, Forey, Thiry, Nov, 
Fréhouart, de fa Bédoyère, de Richemont, do Vincent, Routand, de Lagrange, de Sanley, Therry, 
do la Rio, Gréterin, M, Chevalier, Rigault do Geuouilly, de Lessons, T'ascher de la Pagerie, 
Cousin-Montauban, Breuier, Stourm, de la Guéronnitre, do Forcado la Roquette, Charner, da 
Chassoloup-Laubat, de Goyon, Ingres, Claïix d'Est-Ange, Droujn de Lhuys, Walduer do 
l'roundstein, Marey-Monge, Réveil, Monnier de la Sizeranne, Mocquard, de Montquo, de Germluy, 
do Vuillefioy, de Gricourt, Baroche, Villemaln, Suin, Jerbillon, Camou, de Martimprey, Rou- 
land, do Montehello, Barrot, Darboy, Bbinvillicrs, Godelle, de Salignac-Fénelen, de Chabrier, 
do Nicuwerkerkoe, Persil, Devienne, Mellinet, Fleury, Chovreaun, Boudet, Saluto-Beuve, Corta, 
Bouët-Willaumez, de Butenval, Silvestre de Sacy, Gudin, d'Allouville, Vinoy, Boîttelle, Lacaz», 
Blondel, Mollard, Baciocchl, de Ladinirault, de Moutecbello, Béhic, Chaix d'Est-Ange, Queutin 
Bauchart, do Lislo de Siry, Walewski, Gouin, Couneau, do Marnax, de Chabanues, Nisard, Le 
J'lay, do Failly, de Laborde, de Sartiges, do Goiger, de Moutjuyoux, Conti, Nélaton, Barbier, 
Meslin, Larrabure, Gue do T'arcute, Taylor, Clande Boruart, Vuitry, Duruy, de Talleyrand-Péri- 
gord, de Richemont, de la Tour-d'Auvergne, Grossler, do Saint-Paul, Duvorgicr, 
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Agen (sénéchaussée &'}), L'sson de Ponnae (4), Malalestre de Beaufort, de Fournets, Aiguillon 
duc d'}, Fumel de Monségur, François, Reonaut, Terme, Mithet de Hiclle-lsle, Eacoura ds 
l'eluzat, de Bourran, Boussion, Daubert, 

Aix (sénéchausséo d'y, Boisgelin de Cncé, Cousin, d'André, do Mirabeau, Clayiers de Collonques, 
Bouche, Audier-Massiflon, de Pochet, 

A'ençon (bailliage d'}, Ecclere, Dufresne, de Vriguy, do Chailloué, Bulzais do Courménil, Conpil 
de f’réfelne, Colombel de Bots-Aulard, Bisot de Beauregard. 

Alsace (les dix villes ei-devant impériales d'), Bernard, Meyer, Albert. 

Amiens (bailliage d'i, de Machault, Fouruler, Ffavré (duc 4”), do Noailles, Douchet, Langlier, 
Ecroux, Laureudeart, | 

Amont (bailliaxo d'y, Clerget, Lompré, Rousselot, de Toulongeon, Esclans (4), Bureaux ds 
Puzy, Roux de Raze, Gourdan, Cochard, Muguet de Nanthou, Durget, Pernel, do Mercey, 

Angoulême (haiiliage d'), Albert do Caxtalnau, Joubort, Saint-Simon (de), de Cutant, Augier, 
Roy, Marchais, Pongeard, 

Anjou (séuéchaussée d'}, Chatizel de Ja Néronnière, Rabin, Rangoard, Martinot, de Ja Gallis- 
‘sonnière, de Kuillé, de Cholseul-Prastin, do Iensie, Milscout, do Volney, La lévellière- 
Lépoaux, Riche, Brevet de Beaujour, Allard, Desmazières, Le Maïgnan, Leclere, Pilastrs 
de la Brardière, Jacçuemard, ; 

PRIT (sénéchausséo 4’), Dode, de Satilliou, de Boissy-d'Anglas, Mouncron, Kiffard do Saint 

artin, | | | 

Arles (ville d'), Royer, de Guilhem-Clermout-Lodève, Boulouvard, Bonnemant, 

Ares (sénéchansséo d'}, Dulau, de L'ontchâteau, Pellissior, Durand do Maillanne, 

Armagnac (Loctour2 et Isle Jourdain, sénéchansséo d'}, Ducastaing, d'Angosso, de La Ferrade, 
Laclavcrie, 

Artois (provinco d'}, Leroulx, Bélin, Poudart, Diot, Briois de Beaumets, de Lameth (Charles), 
Lo Sergeant d'Isborgucs, do Croix, l'ayen, Brassart, Fleury, Vaillant, do Robespierre, Petit, 
Boucher, l'ubuisson, Micl'aud. 

Auch (sénéchaussée d'y, Guiraudet de Saînt-Mézard, de Luppé, Soutsts, Porez du Gief, 

Autun (bailliage d'}, de alleyrand-Périgord, de Digoino du Palais, Repoux, Verchère de Reilye, 

Auxerre (bailliage d'}, Champton do Cicé, de Moucorps-Duchesuoy, Laforge, Panltro des 
Epluettes, : | | 

Aucols (bailliage d'}, La Basclo d'Argeutouil, Bouitlotte, Guiot (Autoine;, Gujot (Florent), 

Aval (bailliage d'), Burnequez, Bruet, do Lezay-Marnézia, de Toulongeon, Vernier, liahey, 

_Bidault, Clristin, de Maillÿ-Châteanrenaud, Rcyer. 

Avesnes (bailliare d'}, fesso, de Saiute-Aldegoudoe, Hennet, D'arches, 

Bailleul (bailliage de), Roussel, Vanden-Bavière, de Robecy, de Jlarchies, de Kytspother, 
Herwyn do Nevèle, Bouchette, Delattre de Balzaort, l'almacrt. | 

Bar-le-Duc (bailliage de, Collinct, Simon, Aubry, du Châtelet, du Iautoy, do 
Marquis, Viard, Ulry, Duqnesnoy, zazoche, Gossin, H{uot, Pellegrin. 

Bar-sur-Seine (bailliago de), Blugct, de Crussol, Bouchotte, Parisot. 

Basse-Marche (sénéchauxsée de la), Leborlhe de Grandpré, de Paipaud, Lester st de Beauvais, 
Losterpt (Jacques), ne | : < 

Baz:s (sénéchaussée de), Grégoire de Saint-Sauveur, do Piis, Saige, Lavoaue. . 

Béarn (souveraineté de}, Saurine, Julion, Mourot, Noussitou, Pémartin, Darnardat. 

Beaujolais (sénéchausséo de), Desvernay, de Se Chasset, Ilumblot, 

Beauvais (bailliage de), David, de Crillon, Millon de Montherlant, Oudaille, 

Belfort et Huningue (bailliage de), Rosé, Gobel, de Sfont) oyc-Vaufrey, de Laudenberg-W'ageu- 
bourg, Ptiéger, Lavie, Guittard, | 


Pousmard, 


La Bag 


Berry (bailliage du), de Puységur, Poupard, de Villebanots, Yvernault, de En Chatre, do Ban. 
. thülier-Chaviray, Heurtaut de la Merville, de Bengy de Puyvalléa, Boëry, Poya de l'Herbas 
Thoret, Legrand, Sallé de Choux, Auclere des Cottes, Bancheton, Grangier, “1 

Besançon (bailliaro de), Demaudre, Millot, de Croshots, Blanc, La Poule, Martin, 

Bézters (sénéchatssée de, Gouttes, Martin, Gleizes de Eablanque, de Gayon, de Jessé, Salox 
de Costebolle, Mrrigeaux, Ker, Rocque, 

Bigorre (stnéchacssée de), Rivière, de Gonnés, Barére de Viouzae, Dupont du Bigorre. 

Blois (bailliage dc), Chabault, de La Roclhenégly, de Beauharnais, de f’hélinas, lruillon, Tur- 
qin, de Laforge, Dinochean. | 

Bordeaux {séuéchaussée de), Champion de Cicé, P'ifon, Dolare, d'Héral, Le Berthon, de Vert- 
hamon, Javie, Fisson-Joubert, de Luze-Létang, Bolssonnot, Valentin-Bernard, Nalrac 
Lafargue, de S'ze, Gaschot de Lisle, | 

Boulonnais (sénécliansséo du), de Monutgazin, de Villoquier, Latteux, Cros, Dablaïsel de Rieux, 

Bourbonnals (sénéchaussée du}, Tridon, Aury, Lanrent, de Douzon, do l'racy, Coiftier de 
rouille, Michelon, Borthomior de la Villetta, Lormct, Goyard, Vernin, Lelrun, Reguard, 
Lucas. ; 

Eourg-en Bresse (bailliage de), Gueidan, Bottex, Garron do la Bévitre, Carou de Sandrane 
Populus, Bouveyron, Gauthier des Orcitres, Picquet, Fauciguy de Lactnge, | 

Brest (stnéchausséo de), Legendre, Moyot. | 

Bugey-en-Valromey (provires de), Favre, do Clermout-Mont-Saint-Jean, Brillat-Savarin 

: ilia do Cros:ie, ' 

Caen (bailliage de), ? à François, Lavêque, Letellicr, de Coigny, de Vassy, de Wimpfen, Deolan- 
nes, Poulain de seaatchôuc, Lamy, Flanst, Pain, de Cussy, 

Calais et Ardres ‘bailliage de}, Bucaille, Désandronins, Francoville, Blanquart des Satincx. 

Cambresis (le), Bracq, d'Extourmel, Mortier, Pelambre, 

Carcassonne (sénéchaussée de), de Boruls, Samary, de Montealm-Gozon, de Badens, Ramel de 
Nogaret, Dupré, Morin, Benazet, de Rochegude. : | 

Carhalîx, Chateaulin et Quimperlé {sénéchaussée de), Lo Golias, Billette da Vitleroche, 

Castelmoron d’Albret (sénéchansséo de), Malartio, de Chalon, Naude Belle-lsle, Peyruchand, 

Castelnaudary (rénéchausséo del, Guyon, de Vaudreuil, Martin-Dauch, de Guillermy, 

Castres (sénéchans<éo de), de Koyèro, de T'oulouse-Lantroe, Pezous, Ricard, Cavalhiès, 

Gaux bailliage de), Eude, Rozé, de lradt, Caïron de l'anneville, de Thibontot, do Bouville, 

_ Bourdon, Simon, Lasnon, Fleurye, Chertils, Bogonen. 

Chalon-sur-Saône (bailliage de), Genetet, Oudot, Bernard deSassenay, Burignot de Varennes, 
Petiot, Paccard, Bornigaud do Granges, Sancy (Jean-Baptiste), Sancy (Charles), de Rally. 
ChAlons-sur-Marne (bailliage de}, de Clermont-lonnerro, Pinteville de Cernou, Prieur, Chotsy 

d'Arcefays | Fait 

Charleville (principauté de), Cochetet, | 

Charciles (bailliage de), Pocheron, La Costo-Mexselière, Gootfroy, F'ricaud, 

Chartres (bailliage de), de Lubersac, de Montbolissler-Boaufort-Canillae, Pétion de Villeneuve, 
Bouvet-Jourdan, ‘lalon, + | 
Château-Thterry {bailliage de), Fhlrial, Graïmberg de Belleau, Pinterel de Louverny, Har- 

mand, de Bois-Rouvray, k SR | | | 

Châteauneuf-en-Fhlhuerais (bailliage de), Texier, de Catellane, Perrier, Clare. 

ChAtellerault (stuéchausséo de), Joyeux, d'Escars, Crouzé de la Touche, Ducois, 

Chaumont-en-Bassigny (bailliage de), Aubert, Mounel, Choiseul-d'Aillecourt, d'Esclaibes de 
Clairmont, Moral, Mougovutte des Nignos, Lalor, Jauny, Gombhert, | | | 

Chaumont-en-Vexin (bailliage de), do l'anat, Lemoine de Belle-Isle, Hurdeanx, d'Ailly, 

Clermont en-Auvergne (bailliage de), de Bonal, do Monthoissier-Beanfort-Canillae, Gaultier 
do Biauzat, Hugüet, Fhaurein, Fÿ à 

Clermont-en-Beauvoisis (bailliage de), de La Rochefoueauld-Bayÿers, de La Kochefoucaull- 
Liancourt, Dauchy, Meurinne. | - ne | 

Colmar-et-Schlestadt (bailliage de), l’inelle, d'Andlau, de Broglie, de Klachslanden, Jlerr- 
mann, Revbell, Kauffmann. | | 

Comuminges-et-Nebouzan, Cornus, Las Martres, do Moutagut-Barreau, d'Ustou-Saint-Michel, 
Latour, Pégot, Roger, Laviguorio, ne | | À A 

Condom (sénéchausséo de), Laborda,: de Lnsigoan, Pelauqne-Boraut, Meyniel, 

Cors» {Isle de), Peretti della Rocea, Bunttafuoco, Kaliceti, Colonna de Cesari-Rozea, 

Couserans (vicom'é de), de Lastic, de P'anctier de Moutgreuier, de Clambors, : 

Coutances (bailliawo de), Lelnboïis, Bécherel, Le Rouvillois, de T'alaru de Chalmazel, Achard 
de Bonvouloir, de Beaudrap de Sotteville, La Villarmois, de Juigné, Le Sacher de la 
Palière, Burdelot, Vicillard, lcsnard-Duchcsne, l'errée-Duhamel, Desp'anques-l'umesuil, 
Pouret-Rojuorie, Angot, h à 2 5 ee ES 

Crépy-en-Valois {baillinge de), Farochon, d'Orléans (dne}, Adam de Verdonne, Hanotean, 

Dauphiné (province de), Lefranc de l'omplynan, de Dolomieu, Corbeau de Saint-Albin, Colaul 

"de la Salcette, de Blacons, de Langon, de la lache, d'Agoult, de Virier, de Morge de 
Roux, de Chaléon, de Marsanne de Fontjalianne, Delacour-d'Ambézfeux, Mouniér, Pison du 
Galand, Bérenger, Barnave, Bertrand du Montfort, Kevol, Chabroud, Blancard, Bignan du 








de 


Coyrol, Allard-L'uplautier, Cheyuet, de Dellay-d'Agter, do Mürinaix, Grand do Champroust, 
Richard, 

Dax et Saint Soyer (sén$chansséo doi, Gozo, de Barbotan, Basquiat de Mugriat, Lamarque. 

Dijon (bailliage de, Des Montiers do Mérinvillo, Morceret, Lomulicr, de Lévis-Mirepoix, 
Voltins, Arnoult, Hernoux, Gantheret 

Dinan (sénéchausséa de), Conpard, Gagou du Chosuay, 

Dol {évêcué do}, Symon, Garnier. 

Dole (bailliage de}, Guilloz, do Dortans, Greuot, Regnaud d'Eperey. 

Douai et Orchlies {hailliages de), Breuvard, d'Aoust, Simon de Maibelle, Merlin, Pilat, 

Dourdan {bailliage de), Millet, do Ganville, Lebrun, Buy, Béchant. 

Draguignan (sénéchansaéo de), Mouyins-Roqnefort (Bonifaco-Antolîne), Gardiol, Rafelis dr 
Broves, Lassiwny do Juigné, Lombard-Taradean, Mougins Roquefort (Jecn-Josepl}, Ver. 
dollin, Sicyës, 

Etampes (haiiliage d'}, Périer, de Saïnt-Mars, Laborde de Méréville, Gidoutu. 

Evreux (bailliage d'}, de La lande, Lindet, do Bounnevillo, do Cliambray, Bascheÿ-Desnoës, 
Lemarchal, Beauperrey, Buzot, 

Forcalquier, Sisteron, Digne (sénéchausxées de), Rolland, Gassendi, do Burle. d'Efuiar, Lati, 
Bouche, Sollier, Mévollion, 

Forez {bailliage do), Goullard, Gagniires, do Gresolles, do Champaguyÿ, de Kestaing, Jamier, 
Richard, Delandine, 

Fougères (sénéchausséo do), Fournier do Ia Pommeraye, ELomotno do la Giraudals, 

Gex de}, Rouph de Varitourt, de Prez do Crassier, Girod (de Thoiry), Girod (dd: 
Chévry). 

Gien (bailliago de), Vallet, de Raucourt de Villiers, Bazin, Janson, 

Guéret (sénéchaussée de), do Janassat, Goubert, do Biencourt, do Saint-Malsaut, Tabore;s 
de Château-Favicr, Tournyol-Duclos, Bandy do la Chaud, Grellet de Beauregard, 

Guyenne (les quatie Vallées de), de Ségur, Dabbadye. 

Haguenau et Wissembourg (bailliagex de), d'Eymar de Walchrétien, do Rohan-Guéménée, 
d'Andlau, de Rathsamhausen, de Flachslandon, de Hell, 

Hennebont (sénéctausséo d’), Delaville-Leruux, Corroller du Moustoir, Lo Floch. 

Labour{Ustaritz, bailliage de), do Saint-Esteven, da Caupenne, do Mavaye, Garat (Dominique). 
Garat (Dominiguo-Joseph}, 

rie res (bailliago de), do la Luzerne, de Froment, Thévenot de Maroise, Hfenryot, Prevo:, 

usardin. | 

La Rochelle (sénéchaussée de, Pinelières, de Malartic, Griffon de Romagné, Alquicr, 

Lesneven (séuécha isséo de), Le Guen de Kerangal, Prudhomme do Kéraugon, 

Libourne (séuéchaussée de), T'ouzet, de Puch de Montbretou, Dumas-Gontior, Mestre, 

Lille (bailliage de’, de Carondelot, Dupout, Nolf, de Lannoy,do Noyelles, Uhomhart, 1,3 Poutro. 
Warthel, Schepyers, d'Etbhecy, Poutrain, 

Limoges (séuéchausséo do), d'Argentré, Gulngan-Jousignac de Saint-Mathicu, do Miraboan, 
d'Éscars, Des Roys, du Roulhac, Naurissart do Forest, Moutaudou, Chavoix, Boyer. 

Limoux (sénéchaussée de), Cauncille, Luitlier de Rouvenac, Bonnet, Larada, 

Loudun (bailliage de}, de Marsay, Arsac de Ternay, Dumoutier-Lafond, Bon. 

Lyon (villo et Sénéchausséo de!, de Castellas, Flachat, Mayet, Charsier de la Roche, de Mont 
d'Or, Boisse do la l'hénandièro, de Loras, Descha aps, Girerd, Trouillot, Bergasse, Durann, 
Mitanoiïis, Périssc du Eue, 

Macon (bailliago de), Ducret, La Baumo de Montrevel, La Métherie-Sorbier, Merle. 

Maine (sénéchausséc du), Bourdut, Berterean, Grandin, Lepell.tior de Feumusson, do Joufror- 
Gonsans, de Ilercé, de Vassé, de T'essé, Bailly de Fresnay, de Ll'raslin, Anjubault de la 
Roche, Jouye des Roches, Lasnier do Vaussenay, Maupotit, Guérin, Ménard de la Groye, 
Delalande, Gouraay, Chonon de Beaumout, Livré, Cornilleau, Dumans, Ileliand, do Mon- 
tesson, de Murat, Pélisson de Gènes. | 

Mantes et Meulan ibailliages de), Chopier, de Gaillou, Meusnier du Breuil, Germict. 

Marchés Communes du Poitou et de Bretagne, Kichard de la Verguo, de Juiguc, Fran- 
cheteau de là Glaustitre, Auvynet. | 

Marseille (séuéchaisséo de), do Villenouve-Bargemont, Davin, do Cyylères, do Siné:v, 

 Roussior, Lejéans, Delabat, Castelanet, Peloux. | 

Meaux (bailliage de), l'arbou, do Rualem, d'Agnesseau, Houdet, Descseoutos, Ménager, Dubrat. 

Melun (bailliage de}, l'homas, Fretoat do Safnt-Just, Despatyvs do Courteille, Te:lisr, 

Mende et Gévaudan (sénéchaussées de), Brun, d'Apchler, Rivière, Charrier, de Bruges, re 
Châteauneuf-Randon. 

Metz (bailliage de}, Thiébault, Jeuot, Brouxso, de Custine, Wolterdo Newbours, Claude, 
Enmery, Mathieu do Rondeville, Lasalle, 

Metz (villo de), Ricderer. | | 

Mirecourt (bailliage de), Calland, Godefroy, Touxstain do Viray, Thibault do Méuonvillo, 
l'etitmengin, Chantairo, Frochot, Chérier, 

Mont-de-Marsan (sénéchausséo de), Lajorterie, Lasalle do Roquefort, Pérez d'Artassen, Mau 
rict de Flory, Dufau, 
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Montargis ihailliawe de), Girard, de La Touche-Tréville, Gillet de Ja Jacqueminitra, Le Boss 
des Guayx. 

Montfort l'Amaury (bailliage de), Fandrin, do Champeanx, de Moutmoroucy-Faval, de 
Mautette, Auvrr, Laïiguier, Handucwæur, Jaslier. 

Montpellier {réné:hausséo de), de Malido, Barbeyrac de Naint-Maurico, Verur, Jac, 

Montreuil-sur-Mer (bailliage de}, Rollin, Courteville d'Hodieq. Poultier, Riqaier, 

Morlaix et Lannion {séuécliaussées de), Couppé ds Kervennou, Bandouïin de la Maïsou-Blanche, 
Lo Lay de Grantugen, Mazurié de Pennarech. 

Nancy {bailliage de), do la Fare, Grégoire, de Ludre de Frolois, de Bonfilers, Regnier, Prugnon. 
Regneault, Salle, | 

Nantes et Guérande (séuéchaussées de), Moyou, Chevallier, Maisonneuve, T'atyl, Guinebal 
de Salut-Mosmo, Giraud-Duplessis, Baco dé la Chapelle, Pellerin, Biuot, Chaillon, Jarrs. 
Cottin, Blin, Méchin, Maupassant, | 

Navarre, l'avée do Vitlovieille, de Loyras, Vivier, Franchistéguy. 

Nemo-rs (bailliage de), Thibault, de Noailles, Dupont de Nemours, Portier, Bordier. 

Nérac {sénéchaussée de), d'Antéroche, de Batz, Brunet de la Tuqus, Brostaret. 

Nim2s et Beaucaire {sénéchaussées de), Béthisy de Mäziôrex, Courtois da Balore, Benoîxt, Bou 
net, do F'ouruèx, de la Linière, do Marguerittes, Brueys-d'Aigaitliors, Rabaat-Saint- Etienne, 
Voulland, Soustello, Ricard, Chambon-fatour, Quatrefages de la Roquetto, Meynier dr: 
Salinelles, Valerian-Duclos, 

Nivernais et Donziois {bailliages de), de Seront, de Damas d'Anlezy, Fougères, de 14 Remie. 
de Bonnay, Gounot, Parent de Chassy, Marandat d'Oliveau, Robert, 

Orange {principauté d'), de l'oulle, du Tillet, de Causanx, Dumax, Bouvier, 

Orléans (bailliage d’}, Blandin, Moutié, de Raxtignae, d'Avaray, Nourrat de la Bouillare, de 
Barville, Salomon de la Saugerie, Pellerin de la Buxière, Lefort, Ilenry do Longrève, le- 
Haye do Launay, Defay-Boutheroue, de Césarges. 

Pamiers (sénéchiaixsée do), Font, d'Usson, Vadior, LBergas:e-Larisoule, 

Paris (ville de), do Juigné, Veytard, de Montesquiou-Fézensac (abbé), Chevreuil, Gros, Che- 
yreux, Dumouchel, Legros, Ruffo de Bonneval, de Barmond, Cayla de la Garde, de Cler: 
mont-Tonucrre, de la Rochetoncauld, de Rochechouart, de Luzignem, Diouis du Kéjour, 
de Sôgur, luport, Lepclctier de Saint-Fargeau, de Lévis-Mirepoix, de Moutesquiot:- 
Fésonsac (Anne-Pierre), Bailly, Camus, Vignon, Bévière, Poignot, Fronchet, Debourges, 
Martinçan, Germain, Guillotin, Treilhard, Berthereau, Démounier, Garnier, Leclerc, Hut- 
teau, Doxfant, Anson, Lemoine, Sicyès, Delavigue, LEaïly-lollendal, de Beauharnais, 
Bérardier de Hataut, | 

Paris (prévéôté et vicomté de), Melon de Pradoux, de Beauvais, de Coulmlers, Papin, Le Guen, 
d'Eprémesnil, de Castries, d'Ormesson, de Crussol, Aforty, Duvivior, Chevalier, 'arget, 
Ducellier, de Bolslandry, Lenoir-Laroche, Guil'aume, Gandolpho. | 

Perche (bailliage du), Le François, do Pulsaye, Margonne, Bailloul, Bourdeanx, 

Périgord (sénéclinussée du}, Laporte, Delfan, La Roque-de-Mons, F'oucauld de Lardimatie, 
Fournier de 14 Charmie, Gontier de Biran, Loys, lauthiac de la Sauvetat, 

Péronne, Roy et Montdidier (bailliages de), Maury, de Laplace, de Launeth, de Maillÿ-Nesle 
do Bussy, Mareux, Pincepré de Buire, Frévôt, Bouteville du Metz, de Folleville, LAénart, 

Ploermel (sénéclhiausséo de), Tuault de la Bouvrie, Boullé, Robin do Morhéry, Perret de 
T'régadoret, Le Dcist de Botidoux, 

Poitou (sénéchausste du), Le Cesve, Dillon, Ballart, Beaupoil de Saint-Aulalre, do Furade, 
de Mercy, Jallet, do Crussol-d'Ambolso, de Moutmoreucy-l'iney, de La Châtro, da Loynes 
de la Coudraye, Jouslard d'Iversay, de Villemort, de Lambertye, Jiland de Bazoges, 
Bourou, Céchon de l'Apparent, Dutrou de Bornicr, Birotean des Burondières, Dabbaye, 
Lofficial, Agler, Filleau, Thibandeau, Biaille de Germon, Brault, Gallot, Goupillean, 
Jaurence, Pervinquière. | | 

Ponthieu (sinéchaussée de), Dupuis, de Crécy, Delattre, Duval de Grandpré. | 

Provins (bailliage de), de La Kochefoucauld-Bayerx, de l'aroy, Roussclet, Dayost, Dilly. 

Puy-en-Velais (stnéchaussée de), Privat, de Latour-Maubourg, Richond, Boret de T'reyches. . 

Quercy (sénéchausste du), de Nicolaï, Ayroles, Leymarie, de la Valette-Parisot, de Goutaut- 
Biron, de P'as do ‘l'anes, F'aydel, Poucet-Delpech, Durand, Gouges-Çartou, Boutarie, 
Lachèze-Murcl, : | 

Quesnoy (bailliage du}, Renaut, Barbotin, de Croy, d'Aronberg, Gossuin, Pouefn, de Nédonchel. 

Quimper et Concarneau (sénéchaunssées de), de Leissoigues de Rosaveu, Guino, Loœdou de 
Kéromen, de Kervélégan, Lo Déan, Tréhot de Clermont, Le Guiilou de Kérineuff, 

Reims (hailliage do) de Talleyrand-Périgord, Eagoille de Lochefontaine, d'Ambly, de Sillerr, 
Raux, Vicillart, Labesto, Baron. | | 

Rennes (sénéchausséo de), Vaneau, Guillou, Hunault, Quéru de la Coste, Glezen, Lanjuinaix, 
Varin de Ja Bruuclitre, Hardy de la Largère, Gérard, Le Chapelicr, Delermon des Chaye- 
litres, Huard, | | | 

Riom (sénéchausséo de), de Labastide, Boyer, de Bonncfoy, de Brignon, Mathias, de Mout- 
Josicr, de La Fayette, Laqueuille, de la Rouzière, de Mascon, de Chabrol, Malouct, Dufraisse 
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du Chetx, Redon, de Riherolles, Girot-Pouzol, Regnaut, Branche, Andrieu, Vimal-Elouvat, 
Grenfer, do Langeae, Gerle (dum), Bourdon, 

Rivière-Verdun (pays ct jugerie de), de Bretouil, de Cazalés, Long, l'érés-Tagesse, 

Rodez (sénéchanssée de}, Colbert-Neignelay do Castla-Hill, de Pan: at, Rodat d' Okmps, Fous do 
Soulages. 

Rouen (bailliage de}, de La Rochefoucauld, Lo Brun, de Grieu, Davuust, do Mortomart, do 
‘Trio, de Frondeville, de Holbenf, lhouret, Lecouteulx do Canteleu, Defontenay, Lefort, 
Lefobsre de Chaiïlly, de Maubee, Lerretait, Mollien, Decrétot. 

Roussillon (vignerie da Perpignan, p'ovinee du), Loyris. d'Esponchoz, do ïa Bolsdère, de 
Montferia, da Comaserra, Lerrats, Tixedor, Roca, Gratfan, 

Saint-Brieuc (sénécl:aussée de), Ruello, Hingant, l'alasne de Champeaux, de Neuville, Pou- 
laîn de Corbion. 

Saint-Fiour (bailliage de), Rutfo de Larie, Bigot do Beauregard, Lo'ier, do Carius, d'Aurillac, 
de Rochehrune, Bertrand, Armand, Devillas, laude, Lescurter de Lar cryne, Hébrard 
do Là all, 

Salnt-Jean- d’Angely {sé méchaussée de), Landrean, do Beauchamp, Bonnogens des Ilermitans, 
Reguault de Naint-Jean-d'Angelv. 

Saint-Malo (évêché d2), Rathier, Alain, Dubourg-[ancelot. 

Saint-Pierrele-Moutier (bailliage de), Lespinasse, Leroy d'Allarde, Vyau de Bandreuille, 
: Picart de la Pointe, de Pamas-Crux, 

Saint Quentin (bailliage de), Marolles, de l'ardieu, Fouquier-d'Hérouël, Duplaquet, 

Saintes (sénéchaussée de), Eabrousse de Beauregard, de La Rochefoucautd- Bayers, Richior de 
la Rocholongehamp, Garesché, Lemercier, Angior de la Nauzaïo, de La ‘Forr-di-Piu-Gou- 
vernet, Raticr, de kkemond d'Ars, | 

Sarreguemines (bailliage de), Verdet, Colson, d'ifelmstatt, da Gomer, Morel, Schmitx, 
Antlhoine, Mayer, Voidol, Dumaire, Jersey. 

Sasmur (sénéchaussée de), do Ferrières de Marsay, Mesnard, de Cigongue, Bizard, 

Sedan {bailliage de), Fleury, d'Estagniol, bourthe, Millet de Ja Mambre, Mangin, 

Senlis (hailifage de), Massicu, de Lévis, Leblanc, Belacour., 

Sens (bailliage de), Costel, de Mortemart, Jaillant, Menu de Shomorcean, 

Sézanne (bailliage de), Hurault, do Pleurre, Moutier, Ll'ruche, 

Soissons (bailliage doi, Dolettre, d'Eguiout-lignatelli, Ferté, Broclictou, Delabat. 

Soules (pays de), Villoutreys de F'aye, de D'Ubart, d'Arraing, Dusenret-Lnborde, 

no . (ville de), de Turckheïm, Schwendt, | 

Tartas (Albrut, de de), Lanusse, Castaigaëde, do L arreyres 

Toul et Vic (bailliage *3 de), Bastien, de Rennel, Maillot, Gérard, d'Alençon, Chatriaut, 

Toulon (séuéchaussée de), Rigouard, Montjallard, de La Poypo-Vertrleux, do Vialis, Féraud, 
Meifrun, Jaume, Ricard de Kéalt, de Milct de Mureau, 

Toulouse (l'e sénéchaussée du Languedoc), de F'ontanges, de Chabancttes, Gausserund, Pons, 
do Fanat, des Innocens, d'Avessens de Salnt-Rome, d'Escouloubre, Raby-Kaint-Médard, 
Pevoisins, Monssnat, Campinas, Fos do Ja Bordo, de Lartigue, Viguier, Roussillon, 
Hébrard, 

Touraine (bailliage de), Guospin, Cartier, Savary do Lancosme, do Monou, d'Estin, de 
Conzié, d'Ilarambure, d'Albert de Luynes, Gaulticr, Valotte, Nioche, Moreau, Bouchet, 
] épinuc-Beaulieu, layen de Boisucuf, Chesnon de Balgneux, de Bouvens, 

Tréguler févêché de}, Lucas, Délauuay, 

Trévoux (séuéchausséo de), Lousmeau-Dupout, Vincent de Pannette, Arriveur, Jourdan. 

Troÿes (bailliage de), Dubois, Viochot, de Mesgrigny, de Crillon, Camusat do Bolombro, 
: Baiïllot, Jeannest, Jeannet-Jeannet. 

Tulle (sénéchausséa d }, Forcst de Masroury, Thomas, de Poissae, de Lagneuïtlo, Melon, Males, 
Delort de Puymalie, Ludière, Fenis de Fa Combe. 

Valenciennes (ville db), PATES Perdry, 

Vannes (sénéchaussee de), Gabriel, Gué ga, Loaisel, Lucas de Bourgerel, Dusers, Lcbreton. 

Vendôme (bailliage de), Bodineau, de Karrazin, L'othée, Créniéres, 

Verdun (bailliage de), Coster, de Pouilly, Dupré de Ballay, Deulncan, Georges, Loison, Gillon, 

Vermandoïs (bailliage de), de Kabran, Ogé, Gibert, Desfossés, Macquerel de Quesmy, de 
Miremout, Le Carlier d’Ardon, de Viofville des Essarts, Dovisme, Bailly, Lelen de la Ville. 

__ aux-Pois, "Leclere, Novion, du Royer de Bournonville, 

Villefranche- -de-Rouergue (sénéchausséo de), Malricu, de Villarct, de Bournaz: 1, do Mont- 
calm-Gozron, Manhaval, Andurand, Lanibel, Perrin des Rosiers, Lafout de Kavines, 

Villeneuve-de- à (sénéchausséo de), Chouvot, de l'ampeloune, de Vogilé, d'Antraiguos, 
Espie, Madice de Moutjau, Dubois-Maurin, Defrance, 

Villers-Cotterets (bailliage de), de Warcel, de B: arbançon, Bourgeois de l'Epine, de Mazancourt, 

… Aubry-Pubochet, 

vue François (bailliage de), Dumont, Brouillet, de Ballidart, de Failly, Lesure, Dubols do 
.Crancé, Barhié, loulauin de Boutancourt. 

Salat- Pol-de-Léon ({vêché de), Expilly, Verguet, 

Guadeloupe, Chabert de la Chaïrière, de Curt, de Galbort, Nadal do Saintrac, 


Hole 


Jle-de-France, L'emissy, Monneron, 
ls-Marie Galante, Couuille. 
Indes, Buylié, Monneron, 
Martinique, Lillun, Moreau da Kaïnt-Méry, 
Safnt-Domingue (colonio de), de Cocherel, de Gouy d'Arsy, de Thébauditre-, de Raynaud d 
ae Taillevis do Périgus, Gérard, Earchovèqne-Thibaut, Levasseur do Vitl: 
anche, 
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AIN 


1791 : Kubat, Reguier, Deydior, Rihoud, Jagot, Girod. — 1792: Deydier, Gauthicr, Royer, 
dagot, Mollet, Merlino, Ferrand, — 4795 à Anciens : Ganthior, Mcrlino, Deydisr, Gircd, Picquet. 
— Cixe-Cexrs s Royer, Valentin Duplanticr, Saussct, Groscassand, Merlino, Vezu, Ribout, Girod, 
Tardys -- 1799: Girod, Tardy-la-Carrière, Bessou, Blanc, Dallemagne, Passerat de Silans, 
K'iboud, — 1816 (Cent-Jours)s Kiboud, Bochard, Pidier, Mollet, Laguctte-Mornay, Kauxsot, 
Girod, — 1815 (2: Restauration}: Varenuo de F'enille, Michaud, Kirand, Murard do Saint. 
Homain, do Douylns. — 1816 : Sirand, Camille Jordan, Passerat de Kilans, Leviste de Mont. 
briant, Dudon, Varenne de Fonille, Compagron de la (Nervette, Durnarché, Bolozon, — 1824 : 
Les mêmes, -- 1827 : Chevrioer de Corcelles, Bouchet, Laguette-Mornay, de la Boulaÿe, Leviste 
de Montbriant, KRodet. —— 4830: De la Boulaye, Dudon, Chevrier de Corcetles, Rodet, Laguette- 
Mornay, — 1831 : Cordier, Chevrier de Corcellex, Berthollon de Pollet, de Co-menin, Laguctte- 
Mornay, Girod, — 1834 : Cordier, Bernard, Perrier, d'Angeville, Girod, — 1837 : Les mêmes, 
Josseraud, — 1839 : Jossérand, de la l'ournelle, Perrier, d'Angeville, Girod, — 184%, Les mêmex, 
moins Josscrand remplacé par Polsat, — 1846 : Les mêmes, — 1848: Malssiat, Regombal, 
Bouvet, Quinot, Rodin de Moutribon, Bochard, T'endret, Guiguc de Champvans, Charassin, — 
1849 : Bouvet (1), Bochard, Quinet, Roselli-Mollet, Baudin, Bouvet(A.}, Gautior, Malssiat, — 
4852 : Do Lormct. do Jonage, Bodin, Benoit-Champy, Lehon, — 1867 : Lehou, de Jonage, Bodin, 
— 1863: Les mêmes, — 1869 : Lehon, Girod, Germain. — 1871 : Gormain, Rive, Cottin, Bor- 
uard, Brun, Mercier, Tiersot. -. 4876 : T'icrsot, Tondu, Chaley, Gros-Gurin, Mercier, Germain, 
— 1877:Les môûmes. — 1881: Ticrsot, Tondn, Roselli-Mollet, l’radou, Mercier, Germain, 
Pochon, Giguet, — 1885 : Gig'iet, L'ochon, L’radon, Tondu, L'Lilipon, Ducher, ‘3 


AISNE 
1791 Belin, Loysel, Ducreux, Fiquet, Fache, Lobjoy, Debry, Le Carlicr, Jolly, Quinette, 
Prudhomme, Bernier, — 1792: Quinctte, Debry, Boefroy, Saint-Just, Belin, Petit, Condorcet, 
Fiquet, Le Cerlier, Loysel, Dupin, Pottofeux, Bouchereau, Dormay. — 1795 3 ANCIENS 1 Loysel, 
Launoîs, Lobjoy, Demonceaux, = Cixa-CENrs : Delahaye, Dequin, Duuez, Debatz, Dormay, 
Vasse, Debry, Deuisart, Duplaquet, — 1799 : Collard, Jclhomme, Domonceaux, Devisinex, 
Duplaquet, Labhey de Pompières, Læïcu-la-Simoue, Lohjoy, do Montesquiou-Fézensac, — 18156 
(Cent-Jours) rs Aryin, Locarlior d'Ardon, Not, Nérat, Labbey do Pompières, Devismes, Dupla- 
quet, Levesquo de Pouilly, Kébastiant, — 1816 (2 Jestauralion}: Do Conrval, Paporet, de 
Pouilly, Pérignon, Gaudin, de Kalnte-Aldegonde, — 1816: De Courval, Gaudin, de Sainte- 
Aldégonde, Paporet, Lecarlier, Méchin, Foy, Labbey de Pompières, de Nicola, d'Esterno, Lecar- 
lier de Colligis. — 1824 : D'Aboville, Foy, Méchin, Iabbey de l'ermpières, de Nicola’, Lecarlier 
de Colligts, Sébastiant, — 4827 : Lecarlier d'Ardon, Labbey do lompières, Sébastiaut, Méchin, 
de ado, do Maussion. — 1830 : Lévêque do Pouilly, do Sade, Labboy de Pomp'ères, Sébastiani, 
Méchin, — 183143: Locarlier d'Ardon, F'oy, Dufour do Nosle, Niay, Sébastiant, Ehorbotto, do 
Nade, Harlé, Vivien. — 1834 : Desabes, O. Barrot, Fould, Vivion, Sébastiani, Lhorbetto, de Sado, 
Quinetto, — 1837: Losinêmes moins Nébastiani déjà remplacé par Quinctte, — 1839 : Les mêmes. 
— 1842 : Les mêmes moins Fould remplacé par Cambacérès, — 1846 : Debrotoune, O. Barrot, 
de Cambacérèés, Vivien, Quinette, Lhorbette, Païilet, — 1848 : Therbette, Quinctte, Baudelot, 
Barrot, Nachet, Vivien, Dufour, de Tillancourt, Lemaire, Plocy, Quentin Bauchard, Desabes, 
Leproux, Debrotoune, — 4849: Jhcrbette, Quentin Bauchard, Barrot, Debrotonne, de Cani- 
Lacérès, Paillet, Fouquier d'Hérouël, de Ladevèze, Hébert, Godelle, de Lanriston, de Bussière. —- 
1852: llébert, de Cambacérès, Debrotonne, Geoffroy de Villeneuve. — 1857 1: Les mêmes, Bau- 
delot. — 1863 : 1lébert, Malézicux, Vilcocq, Geoffroy de Villeneuve, Fiotte, de Tillancourt, — 
1869 : Hébert, Malézieux, Piette, de Tillancourt, — 1871 : Malérieux, Waddington, Leroux, 
Martin, de Tillarcourt, Turquet, Villain, Soye, Godin, Fouquet, Canault, — 1876 « Leroux, 
Fouquet, do Tillancourt, Villain, Malérieux, Doviolaine, Roye, T'urquet, — 1377 5 Les mêmes, 
sauf Deviolaine remplacé par Choron. — 4881 : Ganault, Fouquet, Lesguillier, Villain, Malézieux, 
Ringuier, Soye, Turquet, Sandriquo. — 1886 : Sandrique, Turquot, Ganault, Béranger, Dupuy, 
Kinguier, Lesguilicr, Hanotaux, Rigaut, Doumer, 2 | 4% # 
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ALLIER 


1791 : Joufiret, Douyct, Hennequin, Ruet, Gaulmin, Botsrot, Descrots-Destréo. — 1792 : 
Chevalier, Martel, Petitjcan, Forestier, Beauchamp, Giraud, Vidalin, Deléage, Chabot, — 41795 : 
Ascress t Martel, Veruin, Goyard, Dalphonse, Chabot, — Cixa-Cexrs s Amelot, Maugonest, 
Sauret, Jeauchamp, — 14799 : Beauchamp, HDalphonso, Girawlet-Boudemange, Ifennoquin, 
J,-1. Lucas, P. Lucas, Maugoncst, E, Kauret, P. Kauret, — 1815 (Ceut-Jours) : Camus de Ri- 
chémont, Claustrior, Burelle, Desbreta, Duprat,Givois. -- 1815 (2° Restauration} : l'révoraud do 
Ja Poutrexse, do Coëffer de Moret, Aupoetit-Duraud. — #816. -- Aupotit-Durand, Préverand do 
la Boutresse, Dalphonse, Burelle. — 1824 : Béraud des Roudards, do Chevenon de Biguy, Pré- 
veraud de la Boutresse, de Champflour, — 4827 1 Destutt de Tracy, Camus do ichomont, Bc- 
raud des Rondards, de Couuy, — 1830 : Les mêmes. -- 18314 : Destutt do Tracy, Mcitheurat, 
Raynaud, de Richemont, — 1834 à: Destutt de Tracy, Bureaux do Puzy, Boirut, de Kichemont. 
- 1837 : Meilheurat, Lelorgno d'Ideville, Boirot, l'ourret, Moulin-Debord, — 1839 : Moithert- 
rat, Moutin-Dobord, Reynaud, Tourret, — 1842 : Meilheurat, Lelorgne d'Ideville, Bureanx do 
Puy, de Courtais, — 1846 : Les mêmes, — 1848 s Do Courtais, T'ourret, Bureaux de l’uzr, 
Terrier, Mathé, Laussedat, Madet, Fargin Fayolle, — 1849 : Mathé, Madct, Terricr, Martin, 
J'argin-l'ayolle, Itautan, Dosmaroux, Dufour. — 1852 1 Do Veauce, Desmarotx de Gaulmin. 
— 1857 1 Les mêmes, Rambourg de Commentry, — 1863: Do Veauce, Dosmarotix do Gaulmin, 
Fould. —- 4869 : Do Veauce, Desmaroux de Gaulmin, Mony. —— 1871 : Martenut, Méplain, de 
Moutaigune, d'Aurelio ds Paladinos, Riant, Pâtissior, da Montlaur, -+ 1876 : Laussedat, 
Pâtissior, Adrian, Cornil, Chantemille, Defoulenay. = 1877 : Pâtissier, liounaud, Coruil, Chan- 
temille, Defoutenay, Datas. -- 1881 : Datas, Labussitre, Préverand, GChantenille, Simounot, 
KRoquet, Bruel, — 1835 : Préveraud, Mathé, imouuet, Aujame, Fabussicre, Rondeloux, 


ALPES 'BAS$SES-) 


4791 : Haftin, Chauvet, Piuchinat, Juglar, Bouche, d'Herbez-Latonr, — 479% : Verdellin, 
Réguis, d'Herbez-Latour, Mafsso, Ll'eyro, Savornin, Bourct, — 1795 : Axciiss 1 Réguis. -— 
Cive-Cexts 1 Peyre, Pathier, Bovis, Micullo, Barriére, avornin, Malsso. -— 1799 : Barrière, 
Cassendi, Grassy, Réguis. — 1815 (Uent-Jours) : Cotte, l'lauche, Mévolhon, Manuel, Kégnis. 
— 1815 (2° Keslauration) à Gravier, de Vitrolles. — 1816 : De Puimoson, de Villencuve, do 
Mienlle, — 1824 : De Mioulle, de Vitlencuve.— 1827 :Gravier, de Eaïdet, — 1830: Do Micullo, 
Mag: an, — 1831 :Gravier, de Latdet. — 1834, 1837, 1839, 1842 : Les mêmox, — 1846: 
D'Oraïison, de Laplane. — 1848: Do Laïdct, Duchañault, Chais, Denoize, Fortoul, — 1849 : 
Do Laldet, Yvan, Fortoul, — 1852: lurtoul, Réguis, -- 1857, 1863, 1869 : Réguis, -- 
1871 : Michel, du Chafault, Allemand, — 4876 Allemand, Gassior, Picard, Bouteille, 
Thourel, — 1877 : Les mêmos, L'aulon, — 1881 : Soustro, Gassier, L'icard, Bouteille, Bon- 
toux, — 1885 : And:ioux, L'roal, Suquet, 


ALPES (HAUTES; 


1791 : Amat, Forrus, Dongois, Labastie, Faure, —1792 1 Barrety, Borel, Jzoard, Korros, 
Cazoneuve, -- 1795: Axciëxs 1: Lachau, Serres, — Cixq-Uenis s Norres, Eoutoux, Blanc, 
Meissas, Borel, Izoard, Cazcneuve, Réguis. — 1799 s Anglès, Blane, Bonnot, — 1815 (Cent. 
Jours) à Provencal-Lompré, Faure, Ardoin, Barrillon, — 1815 (2° Restauration) : Colomb, An- 
glès. — 1516 : Anglès, Bucella, —1824 : Bucelle, Colomh, — 1827 : Colomb, Amat, — 1830: 
Les mêmes. — 18314 : Allior, laure. — 4834 Les mêmes, — 1837 à Ardoin, d'Hautcrive, 
Allier, — 1839 : Allier, d'Hauterlye, — 184% : Les mêmes. — 1846 : Dexclozeaux, d'Hauto- 
rive, — 1848 1 Allicr, Bellegarde, Faure, — 4849 : Faure, Chaix, Allier, — 1852, 1857 : 
Faure. — 1863 à Garnier. — 1869 : Clément Duvernois, — 4871 : Do Ventavon, Uésanne. 
— 1876 à Chaix, Chancel, Forrary. — 1877: Chaix, Laureuçon, Ferrary, - 1881: [cs 
mêmes, -— 18865 : Eos mêmes, Grihnaud, Flourens. . 


ALPES-MARITIMES 
1793: Dabray, l'lanqui, Massa.—1795 : Axcrexs: Gastand.—Cisa-Cexrs t 5lanqui, Massa, 
l'abray. — 1799 s Gally, Dabray, Massa. — 1860 : Lubonis. — 1863 : Lubonfis, Masséna, 
— 1869 + Malausséna, Masséna, -— 1871 : Hergondi, Piccon, Maure, Lefèvre, Médecin, Chiris, 
— 1876: Porrigliono, Rolssart de Bellet, Chiris, Lefèvre. — 187%  Dorriglionc, Roissart 
lo Rellet, Chiria, Decazes, Kécipon. — 1881 à Borriglione, Bischofisholm, Reuault, Récipon. 
-- 1885 : Borriglione, Roure, Kouvier. 2 Fe 
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ARDÈCHE 


4791 : Palmas, Jiaitide, Saint-Prix, Vacher, Valladier, Fressonol, Dereboul, -— 1792 : 
Doissy-d'Anglas, Sairt-l'rix, Gandi, Jifard do Saint-Martin, Garilhe, Gletzal, Coreu-Fustier, 
T'houlouze. — 1795 : AxcrESs à Coron-Fuatier, Châteauvieux, Boissct, Braveix, — Cikq-Cexts : 
Naint-Prix, Garitle, Rouchon, Madior de Môntjau, Fressencl, Bolliond, Saint-Martin, Delichèrex, 
Gamon, Boisxy-d'Anglas, — 1799 ? Boltioud, Dalmas, Duclaux, Fressenel, de Pampelonne, 
1815 (Cent-Jours): Perifer, Desfrançais de Lolme, Gamon, Suchet, l'eyrot. - 1815 (2° Ars. 
tatr'ation) à De Vogiié, Rouchon, de Caclard, Ledreyt de ta Charrièré. -— 1816 : Ladreÿt dv 
Ja Charrièro, Rouchen, de Vogüé, Dabaÿ, — 1824 : De Granoux, Pubay, do Vogité, — 1827 : 
De Pernis, Dubay, de Granoux, Bolssy d'Anglas, do Cassalgnoles, -- 1830 : Boissy-d’'Anglas, 
de Borufs, de Blon, — 1831 : Dubois, Boissy-d'Anglas, Tavernier, Madicr do Montjaü, Char- 
panhet. — 1834 : Champanhet, Boissy-d'Anglas, Tavernier, Madier de Moutjau. — 1837 : 
Chainpauhet, Boissr-d'Anglas, Tavernier, : Mathieu, Rampon., — 1839 3 Hampon, Boissy. 
d'Auglas, Tavernior, Mathieu, -- 41842 : Les mêmes moins Rampon remplacé pat Champanhet, 
— 1846 & Champatnet, do la lourrette, Bolssy-d'Anglas, Mathicu, -- 1848 : Valladier, Chan: 
dauhet, Dautheville, Chazallon, Lautént, Royol, Rouveure, Sibour, Mathion, -- 1849 : Lau- 
rent, Combier, Gloisal, Chabert, Vasseur; Vaclieresso, Châmpauhet, Rouvouro, de la Tourette, 
— 1852 : Chevrean, de Rocliemure, Boissy-d'Anglas, Dauthoville. — 1857 : Les mêmes 
moins Chevreau. -- 1863 : Dautheville, de Rochemure. — 1869 : Dauthoville, da Rochemure, 
de la T'ourette, - 1871 1 Ramon, Broët, Corbier, Rouveure, Taïlhand, Chaurand, Destremx, 
Sclgnobos, — 1876 : Chalamet, Gluizal, Blachère, Destremx, Selgnobos, Rouveure, — 1877 : 
Chalamct, Glelzal, Blachèro, Vaschatde, Selgnobos, Bolssy-d'Anglas, — 1881 5 Chalamct, 
Pradal, Vicilfaure, Yaschal, Salnt-Prix, Boissy-d'Anglas, Fougeirol, —- 1885 : F'ougeirol, Vicl- 
fauro, Boissy-d'Anglas, Clanzel, Deguilhem, Saiut-Prix, Beaussier, 


. Poires Ù &. 
ARDENNES 


1791 : Golzarr, Pierrot, D'Averhoult, d'Éliars, Hureaux, Bournel, Damourotte, : Baudin, 

1792 x Duhols de Crancé, Ferry, Mennessôn, Fanx, Vermon, Robert, Baudin, Thierriet, 
Blondel, Pictte, D'Averhoult. = 1796 1 Axciexs s Thierriet, Handin, l'ietta, Noblet. — Cixa- 
CENTS 4 Golzart, Marchoux, Clairon, Bara, Caillon, Chauclet, Blondel, Piette, — 1799 : Des. 
rousseaux, Golzart, Lefévre-Gineau, Rousscau, — 4815 (Cent-Jours) : Philippoteaux, Clairon, 
Regnard, Fefévre-Ginoau, Watelier, Forest, Herbin-f'essaux, — 1815 (2 Jéestauration) : 
d'Ivory, Golzart, Desroussoaux, de Chimay, de Salis, — 1816 : Desrousscaux, de Kalis, do la 
TFour-du-T'in, — 1824 : Harmand d'Abancourt, do la Grandvitlé, de Rémond. —- 1827 : Canin- 
Gridaine, Lefèvre Ginoan, Ffarmand d'Abancourt, Clauzel, — 1830 + ITarmand d'Abancourt, 
Cuufu-Gridaine, Clauzel, — 1831 : Barrachin, Clauzel, Cunin-Gridaïîne, Robert, — 1834 : 
Oger, Clauzel, Cunin Gridaine, Lavocat, -- 1837 : Los mêmes, -- 1839 + Les mêmes, T'er- 
naux, — 484% r Ogor, l'ernaux, Cunin-Gridaîne, Lavocat, — 1846 : Les mêmes, — 1848 : 
J'alon, Blanchard, Payer, Ternaux, Toupet des Vignes, Frappler, Tranchart, Robert, — 1849 : 
Ternaux, T'alou, Evain, Payer, Riché, Cunin-Gridaino, Foupet des Vignes, — 1852 : Riché, de 
Ladoucotte. — 1837 1: Les mêmes, de Montagnac, -- 1863 1: De Montagnac, de Ladoucette. 
Sibuet. — 1869 : Les mêmes. — 1871 : l'oupet des Vignes, Chanzy, Gailly, lhilippoteanx, de 
Béthuno, Roboit, — 1876 : Giaïlly, Drumel, Neveux, Philippoteaus, de Jadoutette, — 1877 : 
Les mêmes moins do Eadoucette remplacé par Péronne, Corneau, — 1881 : Drumel, Nevenx. 
Philippoteaux, de Fadoucette, Corneau. — 1886 : Neveux, Gobron, F'agot, Jacqnemart, Cor- 
neau, Linard, | ! | : | Ne 


ARIÈGE 


17914 : Font, Gaston, Ille, Clauzel, Caubère, Calvet, — 1792 : Vadier, Clauzel, Camp- 
martin, Esperot, Lakanal, Gaston, Bordes, — 14795 s Ancrexs 1 Campmartin, Clazel, Estagno. 
Cina-Cexrs : Bordes, Cassaing, Estaqno, Vidalat, Bergasse-Larizoule, Clausel, — 1799 : 
Bordes, Boyer, Calvet-Madaitlan, Charly, Clauzel, Kstaque. — 1815 (CentJours) 1 Vidal. 
Gaudouville, Laftitte, Dupré. — 1815 (2° Restauration): Fornier de Clauzelles, Fornier de 
Saviguac, Calvet-Madaïilan, — 1816 : Calvet-Madaillan, Foruier de Clauzelles, d'Ounous 
d'Andurand, — 1824 : Lingua de Salut-Blanquat, Falentin do Salutenac, d'Ounous d'Andurand, 
+ 1827 : Les mêmes, — 1830 : D'Ounous d'Andurand, de Portes, Lingua da Saint-Blanquat. 
— 4831 : Joly, Laftitte, Pagès, Anglade. — 1834 : Do Saintenac, Dugabé, lagès. — 1837 : 
portes, Dugabé, Pagès, de Saïntenac, — 1839 : Do Saintenac, Dugabé, l'agès. — 1842 : Dar- 
Daud, Dusabi, Dillon, — 1846 : Les mêmes. — 1848 : Anglade, Darnaud, Durrieu, Armaud, 
Casse, Visncs, Galy-Caralat, — 1849 : Anglade, Arnaud, Pons-T'aunde, Rouaix, Vignes, Pilher, 
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Pelet, — 1852 : Didier, Billautt, Dussou-Hillault, — 1857 s Didicr, Dusson-Billiult, -- 4863 : 
Les mêmes, Denat. — 1869 : Denat, Busson-Pillault, — 4874 t Do Salutenae, do Nouaithau. 
de Roquemaurel, Vidal, Aclocyue. -— 1876 : Acloequa, Vignes, do Satut- Paul. — 41877: Anglade, 
La<bayscos, Soutenance, de Bollisson. — 1881 : Massip, Lasbaysxes, Sentenac, — 1885 1 Fons- 
Faude, Saus-Leruv, Sontonae, Lashaysses, | | 


AUBE 


‘. 4791 : Courtots, Malziéres, Chaponnet, Regnault, Robin, Sissons, Bengnot, Huzxot, Perrin. 
— 1792 : Courtois, Robin, Perrin, Duval, Bisnnemaln, Piorret, Donge, Garnier, Ralaut-Kalnt- 
Etienna, Ludot, Davil-Delisite, — 1798 (ANCIENS) : Mixsonnet, Courtois, Lerouge, — CINQ-CENSS : 
Ludot, achastel-Bertholin, Rivière, Hocé, Mennexsier, l'ierret, Missonnet. -- 1799 : Lérongc- 
Collinct, Meunesxier, Morisot-Gratte-l'aîn, Rivière. — 1815 (C'ent-Jours) s Bertrand, Sirugue- 
Marct, Legouest, Duchastel-Berthelin, F'ayn, Ferrand, Ardryÿanue, Charton. — 1816 ‘2e M'estau- 
ration) De Labriffe, Paillot de Loynes, de la Huprose. — 4816 : Lo abrite, Paillot do 
Loynes, Pavéo de Vaudeuvre, — 1824 : Masson, lavée de Vandeuvre, de Fadatte de Naïnt- 
Georges, -- 1827 s L'almir lérler, Pavée de Vandeuvre, do Labridu, — 1830 : Les mêtnex. 
— 1831: Gallimard, Demeufve, Pavée de Vaudeuvre, Vernior, — 1834 : Veruior, de Mes- 
grigny, Demoufve, Pavée de Vandenvre. — 1837 : Stourm, de Mesgrigny, Demcufve, Armand, 
— 1839, 1842, 1846 : Les mêmes, -- 1848 : Tägnier, Millard, Gayot, Ston:m, Gerdy, B'a- 
voyer, Pelaporte. — 1849 : Hlavoyer, ©, Péricr, Husson, Pavée de Vandoeuvre, de lPlanucy, — 
1852 : De Rambourst, de Maupas, — 1857 : Les mêmes, do Plancy. —- 1863 : Lu Kambourgt, 
de Planey, Argance. — 1869 : Argence, de Planey, — 1871 : Gagot, Casimir-lérier, Parigo!, 
Blavoyer, Lignier, Saussior, -- 1876 : Fréminet, ‘Tézenas, Piot, Rouvre, Casimir-Périer, -2 
1877: Fréminet, ‘Tézenne, de Roys, Kouvre, Casimir-l'érier, 1881 : Bacquias. Baltct, 
Téreuas, de Roys, Caxhmir-Périer, Michou, -- 1885 3 Castmir-Férler, de Royx, Michou, Haltet, 
Charonnat, | - | | 


AUDE 


4 14791 1 Azéma, Fabre, Destrem, Lasalle, Belot-la-Digne, Causse, Ribes, Solomtac. -+ 1792 : 
Azéna, Bonnet, Rawcl-Nogarot, T'ournier, Marragon, Morin, Périés, Girard, -— 1795 : ANCIENS : 
Marragon, Mérie, Bonnot. — Cinq Cexrs t Morin, Fabre, Salaman, Saint-Gervals, Moutpcilier, 
Periès, Ramel de Nogaret, — 1799 + Dupré de Kaïnte-Maure, Martiu-Saiut-Jean, Méric, de 
Nattes, Vidal-Contant, -- 181b (Cent-Jours) s Viguier, Pouget, Rivals-Ginela, Juuflard, 
Pebosque, Malrle. — 18165 (2° Restauration) : Do Bruyéres- Chalabre,: Barthe, Jabaxtido, «lo 
Puivert, — 1816: D: Bruyères-Chalabre, Bartho, Labastide, d'Auborjon, — 1824 : D'Auberjou, 
Barthe-Labastite, De Bruyires-Chalabré, De Fournas-Monssoulenx, — 4827 : Andréosey, Ser- 
niu, de lournasg-Moussoulons, d'Iautpoul, Bose, de Podenas, — 1830 : D'ifautpoul, Bose, 
Madior de Montjau, de Podenas —— 1831 1 Teissoire, Mahul, Houger de Vil'esavary, leyre, 
Podenas: -— 1834 : Teisseire, Mathieu de la Redorte, Rouger do Villesavary, leyre, Espérou- 
nier, — 1837 : l'esscire, Mathien do la Reslorte, Pejean, l'eyre, Espérouunier, lessigeac, — 
1839 s Ressigenc, Mathieu de la Redorte, Dejean, l'eyre, Espéronnier, Fargues, —- 184% : Les 
mênesg moins Mathieu de la Redorte, déjà remplacé par Fargnes, Michel Chevalior. — 1846 : 
Rexsigeae, Mahul, Ikjean, Peyre, Espéronnier, -— 1848 : Barbèx, Sarrans, Trinchant, KRaynal, 
Joly, Solicr, Anduze-laris, — 1849 : Mathicu de la KRedorte, Alengry, Jouy, de Belvize, 
d'Ilautpoul, Dupré, — 1852 : KHoques-Nalvaza, Alengry, — 1857 + Les mêmes, Dabeaux, — 
1863 1 Koqnes-Salvaza, Dabeaux, leyrusse, -— 1869 à Birotteau, Peyrusse, 1. Percire, de Gui- 
rand, — 1871: Buisson, dé Gufraud, de Fréville, Eambert de Saïnte-Croix, Mathieu de la 
Redorte, Brousses, Bonnel, Marcou. — 1876 : Marcou, Mir, Rougé, Bonnet, — 1877 : Los 
mêmes, Labadié, 11881 : Marcou, Mir, Rongé, Malrie, Papinaud, — 1885 : Marty, Turrel, 
Fhéron, Papinaud, Wickersheimer, Ferroul, | 


AVEYRON 


1791 : Constans-Saint-Extève, Bose, Bo, Nogarct, Molinier, Lortal, Aïssaud, Pomièx, 
Bourzès. — 1792 1: Bo, Saint-Martin-Valogne, Lobluhès, Bernard de Saint-Afrique, Cam- 
boulas, Second, Lacombe, Louchet, de Valady, Roux, -—— 1795 s ANCIENS 5 Bernard de Kaïnt- 
Atfrique, Galtié, Brassat-Saint-Parthiom, Rodat, Lescure, — Cixe-Cexts: Roux, Perrin-Lasfarguex, 
Pons Saint-Martin, Hubruel, Gincestel, Capblat, Nogaret, Dubruel, Rouvelet, Vezin, Canibe, Mou- 
scignat, Lobinhés, — 1799 : Clansel de Cous:ergnes, Fiaugeigues, Grandsaigno, Monsoignat du 
Cluzel, Rodat d'Olenps, Rouvelet, Vezin, —- 1816 (Cent-Jours) 1 Veszin, Vernhox, Monseignat du 
Cluzel, Carrié de Boïssy, Soliguae, Merlin, Flaugergues, — 18156 (2° festauration) : Flangergues, 
Bonald, Delauro, Clausel de Coussergues, — 1816 : De Bonald, Clausel de Coussergues, D'ubruely 
Delauro, de Moxtuéiouls. — 1824 5 Delauro, Dubrucl, de Mostuéjouls, de Ségurct, Clausel do 





Coussergues. — 1827 : Dolauro, Dubruel, Vernhotte, de Benoit, de Mostuéjouts, Humann, -. 
1830 : Delauro, de Benoit, Rodat, Nogarct, de Balzac, — 1831 : Meilin, Vergnes, Dande, 
Nograrct, Decazes, -< 1834 : Merlin, Vergnes, de Gulzard, Nogarct, de Bulzac, — 1837 : 
Merlin, Vergnes, do Guizard, Nogaret, Ciblel, — 1839 : Mousclzunat du Cluzol, Vergues, 
l'ons, Nogaret, Cihicl, de Gaujal-Saïut-Maur, -- 1842 3 163 mémes moins Nogaret déjà 
remplacé par do Gaujal-Saint-Manr. — 1846 : Cabrol, do Courtois, ons, de Gaujal- 
Saint-Maur, Cible, -— 1848 : Grandet, Vezin, Abbal, Afro, Rodat, Pradié, Dalbis do 
Salze, Dubruol, Vernhotto, Médal, — 1849 s Rodat, Vozin, Dalbis do Salse, Vernhotte, de 
Balzac, Combes, Tlonayrouse, lradié. — 1852 : Cirou de Buzarelugues, Calvet-Rogniat, Non- 
garèdo, Chevalier, — 1857 3 Les mêmes moins Nougarède, — 1863 1 Les mêmes. -+ 1869 : 
Girou de Busaroingues, Calvet-Rogniat, Deseilligny. — 1874 : Barascud, Boîsse, do Bonald, do 
Valady, Dolsol, Descilliguy, Lortal, Pradié, — 1876 : Azémar, Koques, do Valady, Mas, Daras. 
eud, Cibiel, Médal, — 1877 : Los mêmes moins de Valady. remplacé par Biduel d'Oustrae, —- 
1881 : Fabre, Rodat, Devie, Mas, Malleviallo, Cibiel, Caÿrade, Denasrouse, -— 1885 s Cibicl, 
Baraseud, Calvet-Mogutat, Roques, do Montéty, de Benoit, Rodat. 


BOUCHES DU RHONE 


1791 : Martin, Autonelle, Pelicot, Archicr, Grauct, Expariat, Mauclo, Blancgilly, Tauze 
du Perret, Gasparin, — 1792 : Duprat, Rebccqui, Barbaroux, Granct, Durand de Maillane, de 
Gasparin, Bayle, Baille, Rovère, Lauze de Perret, Pellissier, Laurent, Minvielle, Bernard, Blanc de 
Serval, Laurens, -- 1795 1 Anciens : Rémuzat, Lejourilan, Durand de Maillane, — CiNQ-CENTS : 
Noguler-Malijay, Jourdan, Siméon, Biain, Witlot, Chabert, Constans, Natoire, l'ellissier, — 4799 : 
Clary, Emoric-David, Fauris de Salut-Vinçent, Noguier-Malijay, Sauvaire, Scivan, Lulssior, — 
1815 (Cent-Jours) à Rostan, Salavy, Rassis, Granet, Komls, Siméon, Authoino de Saiut-Joscyh, 
Boulant, Fabry-Chailan, -- 1816 (2e estquralion) ; Do Lagoy, do Baussot, Reynaud de Trets, 
Rolland, — 4816 : Sairax, Rolland, de Lagoy, do Roux, Pardessus, — 1834 : Strafforello, de 
Bauxset, Donuadiou, Pardessus, de Roux, — 4827 : Stratlorello, de Bauxsct, do Lagoy, do Roux, 
Pardessus, Thomas, Laugicr de Chartrouxse, — 1830 : Do Roux, l'ardessux, Vercillon, de Baussut, 
Eaugier de Chartronse, — 1831 : l'ataille, Reyuard, de Beaujour, Thiers, Laugler de Chartrouso, 
de Grax-lréville, -- 1834 : Berryer, Reynard, de Laboulie, Fhicrs, Reyÿbaud, do Gras-Préville, 
—— 1837 : Berrycr, Reynard, Paranque, Thiers, Reybaud, de Fougères do Villandry, da Surian, 
de Grille, —- 1839 : Berryor, Reynard, do Surian, Thiers, de Grille, do Gras-Préville, — 1842: 
les mêmes. — 1846 1 Berryor, Clapicr, Reybaud, Thiers, do Grille, de Gasparin, — 1848 : 
Barthélemy, Olivier, Borryer, Nauvalre-Barthélomy, Astouln, de Laboulie, Licordalre, Pascal, 
Poujoulat, Reybaud, Rey. -— 1849 : Reybaud, Berryer, Sauvalre-Barthélemy, de Laboulie, 
l'oujoulat, Mérentié, Fournier, Pasval, Rullitre. -- 1852 : de Chantérac, Rigaud, Remaclo, 
Canaple, Laugicr de Chartrouse, — 1857 1 Canaple, Rigaud, Lauglor de Chartrouse, — 1863 ; 
Berryer, Bournat, Langier de Chartrouso, Marie, — 1869 : Gambetta, Dournat, Laugicr do 
Chartrouso, Es quives, -- 48714 : P'ellctan, Esqulros, Eanfrey, Ainat, Tardieu, Fraissincet, Cla- 
pior, Hériois, Rouvier, Challomel-Lacour, Bouchet, Lockroy, — 1876 1 Bouquet, Kaspaïl, Kou- 
vior, Bouchet, Lockroy, Labadié, Tardicu, — 1877 : Les mômes, moins Rasyail remplacé par 
Amnt, — 1881 : L'eytral, Clovis Iugues, Rouvier, Bouchet, Leydet, GC, Pelletan, Granet. — 
1885 : L’eytral, Grauot, Leydet, l'elletan, Pally, Chevillon, Clovis Hugues, Dujer, Pyat 

: CALVADOS 

1791 : Fauchet, Duboig-Dubais, Leroy, Henry-fartvière, Boutry, Lomont, Avelines, Douuet- 
de.Meautruy, Angsoezumo, Vardon, Castel, Bretocq, Leroy, -—- 1792: l'auclict, Dabois-Duabais, Lo- 
mont, Heury-Larlvière, Bonnet, Verdon, de Pontécoulant, Taveau, Jouenne-Longchamp, Dumont, 
de Cussy, Legot, Fhilippo-Deo!levillo, Chatry-Lafusse, Cosnard, Lemoine. — 1795: AxcrExs 1 Lo- 
mont, Lecordier, Chatry-Lafosso, Piédone d'Héritot, Cailly, Dubois-Dubais, Moullaud, Lemoire, 
Gauthier, — CixQ-CexTs ? Dubois-Dubais, Henry-Larivière, de Pontécoulant, Dumont, lhilippe- 
Delleville, Lemoine, Feboucher des Longpares, Gauthier, Jarry, Moïsson de Vaux, Quesncl, 
Bertrand, Dugua, Jouenne-Longehatup, Logot, Lenormand, Regnée, Clariôre, AG Loyoupil- 
Duclos, Chatry-Lafosse, -- 1799 : do Clatry-Lafosso, Daigremont do Manviçu, Darthenay, De- 
mortroux, Jubosq, Jalouetto, Lemoine, Lonormand, Letellior, Lévêque, Moulland, Rioust de 
Neuville, — 1816 (Cent-Jours) : Hubert, Flaust, Leboucher des Longpares, de Tilly, d'Albignae, 
Lemenuct, Isabel des Parcs, Asselin, Morel, Lenouvel. — 1815 (2 Resfauralian) : Piquot, Dai- 

remont de Manvieu, &a Follevi!le, d'Hautefeuille, de Corday, Labbey do Ja Koque, Héroult do 
Jottut. — 1816 : De Corday, de F'olleville, d'Iautefeuitle, Héroult de Ho'tot, Daigremont do 
Mauvicu, de Vaulanc, Bazire, Adam de la Pommeraye, Brochet de Vérigny, Achard de Bouvou- 
loir. — 1824 : Daigremount de Manviou, Fardif, Bazire, de Vériguy, de Vaublanc, do Bellemare, de 
Corday, de Neuvilla. — 1827 : Adam de la Pommoraye, Tardif, Fleury, Vauquelin de la Riviére, 
.de Bellemare, d'Orccau de Fontette, Leclore, — 1830 : Leclerc, de Bellemare, de filly, Adam 
de la Pommeraye, Tardif, Fleury, Guizot. — 1831 : Lecreps, l'ardif, Fleury, Guizot, Leuouvel, 
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Thouret, Chatrÿ-Lafosse, Thil, Doslongrals. — 1834: Chatrv-Lafoske, de Tilly, Deshameaux, 
Fleury, Guizot, Deslongrais, Thil. — 1837 : Aumont-Fhicvitle, de ‘Tilly, d'Houdetot, Le- 
clere, Guizot, Deslongrais, Fhil, Deshameaux, -- 1839 : Aumont-Thiéville, de Willy, Desha- 
meaux, Leclere, Guizo', Deslongrais, Thil, — 1842 : Aumeut-Fhiévilie, de Fontette, d'Houdetot, 
Havid, Guizot, Delougrais, Thil, -—- 1846 + Vautie:, Delacour, d'Houdetot, l'anlmier, Guizot, 
Deslongraîs, Thil, — 1848 : Deslougrais, Bellencontre, Fecbarillier, Marie, Desclats, Person, 
Pemortreux, Douexnel. Bosnard, Hervieu, Lemonnier, Durand, Thomine-besmazu:es, -- 1849 : 
Paulmier, Thomine-Pesmazures, Cordier, Bocher, Pouexnel-Dubosy, d'Houdetot, des Hotours, 
Rioult do Neuville, da Caulaineonrt, Leroy-Beaulion, Destougrais, — 1851: Vautior, d'Hou- 
detot, Teroy-Beauliou, de Caulaïncourt, -— 1857: Vautier, d'Houdetot, Ranée, de Cautrincourt, 
Douesnel, de Colbert-Chabannais. -- 1863 : Doucsnol, Bertrand, de Colbort-Chabannals, do 
Caulaincourt, l'aulmier, — 1869 à Do Germiny, Douesnel, de Colbert-Chabannafs, Pantmior, -— 
4871: De Balleroy, Bocher, d'Harcourt, Delacour, de Salnt-l'icrre, do Witt, Bortauld, Prelorme, 
'argot, Paris, Le Provost de Launay, — 1876 : Housvet, Delacour, l'ilet des dardins, d'Har 
court, da Colhbert-Laplace, Fandin, l'icard, — 1877 : Loforcestior do Vendeuvre, Beslogex, Le 
Provost do Lannay, d'Ifarcourt, doColbert-Laplace, Flandin, Delafosse, — 18814 : Henry, Manger, 
Gérard, Esnault, do Colbert-Laplace, Duchosno-Fournet, Delafosse. — 1885: lklafosse, Gérard, 
do Colbert-Japlace, Deslages, de Cornulier, Paulmier, do Witt. 


CANTAL 


4791 : Vayron, Banoid, Gros, Guitard, Henry, Teillard, Sulvago, Perret, -- 1792 s ‘l'hi- 
bauîit, Milhand, Méjansac, Lacoste, Carrier, Chabanon, l'envergne, 4, Malhes, Bertreud, 
Mirande, + 1795: Axciexs s Bortrand, Vacher de Fournemino, Delzons, — CiNQ-CENTS 1 
Méjansac, Armand, Dueclaux, Bertrand, Chabanon, Thibault, — 1799 s Clavitre, Coftinbal, 
Delzous, Jaubert, Salvage, Vacher de T'ourneunine, -- 1816 (Cent-Jours) à Salvage, Cinitard. 
Vigicr, Dubois, l'ahy. — 1816 (2° Restauration) : Crotset, Gantlh, Vachor de ‘l'ouriemine. — 
1816 : Vachor do T'ournerdno, Ganith, Guitard, Croizot, -- 1824 ; Croiset, Parlicr, de Salnt- 
Martial de Conro:. — 1827 : Iigonnet, de Lastie-Saint-Jal, Crolzet, — 1830 : Do Saint-Martial 
de Conros, de Vatimesnil, Higonnet. — 1831 : Roussilho, Bonnefons, Salvage, Teithard-Noze- 
rolles, — 1834 : Les riêmes, — 1837 : Dessauret, Bonñcfons, Salvage, l'eilhard-Nozcrolles, -- 
1839 : Les mêmes, — 1842 : Les mêmes, de Castollane, — 1846: Dessauret, Bonnefonx, Sal. 
vage, do Castellane, — 1848 : Dolzons, l'ariou, Murat-Kistrières, Dando, Teilhard-Laterisso, 
ichard, Durfeu, — 1849 +: De F'arlou, Murat-Slstrières, Richard, leithard-Laterisse, Duriou, —+ 
1852 : De Parieu, de la Guéronnitro, Crenzet, — 1857 : De luriou, Creuret, -- 1863 : Le: 
mêmes. — 1899 : Bastid, Creuzet, — 1871 : Bastid, do Castellane, NKalvy, Murat-Sixtrières, 
Durleu, -< 1876 : Bastid, Durieu, de Castellane, Oudout, — 18771 Rastid, Duriou, Teissédre, 
SA — 1881: Hastid, Purleu, Charmes, Amagat, — 1885 + Baxtid, Lasccimhes, Amasat, 
Chanson, | nu | 


. CHARENTE 


47914 : Dubois de Bellegarde, Lafaye-des-Rablors, Léchelle, Blanclhion, Martin, Chédanneau, 
Dumas-Champvallier, Guimbertean, Chazaud, — 1792: Dubois de Bellegarde, Guiniberteau, 
Chazaud, Chédancau, Ribereau, Dovars, Brun, Crevelier, Maaldo, — 1795 à Axciexs à Dvars, 
Fongeard-Dulimbert, Houhaud, Lass6, Bollegarde, —- Cixa-Cexrs ? Dubois do Rollerarde, Guim- 
borteaa, Riboreau, Desotdes, Thorel, Crevelier, Doche-Delislo, Marvaud, Desprez, Manddle-Joi- 
ellerie. — 17993: Barbier do Lendrovie, Boreau-Lafanadie, Boutelleau, Chancel, Crevelier- 
Labbé, Poujaud. — 1815 (Cent-Jours): Duboys-Tabernade, Callandreau, Earocha, Piet, Cainl- 
nade-Châtenet, Memineau, Robert, — 1816 (2° Kestauration) : Dupoat, Albert, éo Ia Guéron- 
nière, Bordesoulle, — 1846 : Albert, Dupuy, Dupont, do la Guérounière, Descordes, l’ougeard. 
Pulimbert, Otard. —: 1824 : Descordes, Dupont, Otard, Heunessy, l'orrasson do Montleau, de 
Lataurencio, Delalot, — 1827 1 Gellibort des Séguins, Pongeard-Dulimbort, Hennessy, Dupont, 
Delalot, — 1830 r Delalot, Albert, Gellibort des Séguins, Pougeard-Dulimbert, — 1831 : Gel- 
Jibort des Séguins, Le”raud, Caminade-Châtenot, Pougeard-Dulimbort, de Girardin, — 1834: 
Albert, Tesnières, Hennessy, Pougeard-Dulimbort, Mimand, Garnier do Labolxsière, — 1839 : 
Albert, Tesnières, }lennessy, Garnicr de Laboissière, Mimaud. — 1842 : Bouillaud, Tesnières, 
Lemercier, Pougeard-Dulimhert, de Girardin, — 1846 : Albert, Tesnitres, Martell, Béchameil, 
Tryon do Môutaléembert, — 1848 : Planat, Garuier de Laboissière, Ilennessy, de Girardin, 
Pabau-Laribière, Pougeard, Ratoau,. Mathiou-Bodot, Lavallée, — 1849 : Mathicu-Hodet, 
Rateau, de Girardin, F'ougeard, Heunessy, Sazerac de Forge, Audré, Lemercior, Fdgar Ney, — 
1857 : Gellibort des Séguins, Leémorcier, André, T'esnières, — 1857 1 Gellibert des Séguins, 
Tesuières, André, — 1863 : Gellibert des Séguins, Flanat, André, — 1869 1 Laroche-Joubert, 
l'ianat, André, — 1871 : Martell, Boreau-Lajanadie, Mathieu-Bodet, de Champvallier, Ganivet, 
Marçhand, André, — 1876: Laroche-Joubert, Ganivet, Mathieu-Podet, Cunéo d'Ornano, Puctand, 
Gautier, — 1877 1 Jes mêmes, moins Mathicu-Bodet remplacé par André, .— 1881 : Laroche. 
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Jouhort, Matror, Auré, Cunéo d'Ornane, Duclald, Gautier, Arnous, Laroche-Joubort. --+ 1885 : 
Laroche-Joubert, Ganivet, Arnous, Cunéo d'Ornano, de Champvallier, Bureau-Lajanadie, Gotli- 
Lert des Séguins, te  .: TT ou LS ds Po 


|: CHARENTE-INFÉRIEURE 


1791: Bréard, Dolacoste, Bernard, Eschassériaux, Ruatupx, Jounceav, Marreilleux do Mor- 
tafond, Niou, Dumontier, Riquet, Gilbert. — 1792 : Bernard des Zon/iuos, Bréard, J, Eschas- 
sériaux, Niou, Ruamps, Garnier de Saintes, Dechézeaux, Lozeau, Giraud, Vinet, Dautrlcho, 
le. HÉschassériaux, Hosgraves, Crassous. -— 1795 ; Axciexs à Giraud, Alquier, de Bréard, Niou, 
L'esgraves, Dautriche, Delacoste, do Chassiron, Lemercier, Bouisxcren, -— Cixa-Crxrs: Gar- 
nier, Giraud, Viuct, Éschassériaux, Levallolx, Garreau, faurençeau, Thénard, Éschassèrianx, 
Nalrac, Héard, Lozeau, — 1799: Admirauld, Augler do la Sauzaye, Douisseren, de Bréard, 
Cochon-Duvivior, Pesgraves, Durot, Eschassérlaux, Nairre, Ratier, Thénard-Liumouxseaux, — 
1815: (Cext-Jours:s Roguauit de Saint-Jean d'Angely, Gallocheau, Thénart-Dumousseaux, 
Fschassériaux, Delafoncstre, Majou, Garnier, Dosgraves, Clémot, Duret, -- 1815: (2 Hestan- 
ralion)s Rivaud de la Raffiulère, Baudry, Mae-Carthy, Admirauld, Jouuceau. —— 1816: Mac- 
Cathy, Adimirautd, Jounean, Bau:lry, Faure, Beauséjour, T'araÿre, Fleuriau de follevue, Eschas- 
sériaux, Boscal do Réals, -— 1824 : Fleuriau de Bellevue, Bonnet de ELescure, Bo cal de Réals, 
de Saîut-Légier, do Salnt-Marsauult, Delaage, de Chièvres, — 1827: CGallot, Andry de Pusra- 
vault, Bugcal de Réals, de Saint-Légler, Escl:assériaux, Duchâtel, Fleurlau de Bellevue, — 1830: 
Miuot, Béraud, Fleuwurian de Bellevue, G::.t, Audry de Puvravault, Eschassériaux, DuchAtel, — 
1831: Admirauld, de Chassiron, do Beauséjour, Duchâtel, Senné, Audry de Puyravault, Esçchas- 
striaux, — 1834: Adnirauld, do Chassiron, Desmortiers, Duclhâtel, Audry de Puyravaulit, 
Dufaure, — 1837; Rasteau, de Chasslron, Renou, Duchâtel, de Chasseloup-Lanbat, Tupluier, 
Drfaure, Deariortiors. -— 1839 : Rasteau, da Chassiron, Desmortiers, Duchâtel, de Chasseloup- 
Laubat, T'upluler, Dufaure, — 1842 :Lcs mêmes, Dumax - 1846: Bethmount, do Chasstrow, 
Desmortiers, Duchâtel, de Chasselonp-Laubat, Dumas, Pufaure, — 1848 ; Renou de Ballon, 
Baroche, Gaudin, Dufaure, Drard, Target, Debaln, Audry do l'uyravault, Dupont de Bussac, 
Dargouteuil, Bugeaud, Coutanseau, Regnault-de-Kaint-Jean-d'Angely, — 1849 : Pufaure, 
Régnault-de-Saint-Jean-d'Angely, Baroche, de Chasseloup-Laubat,de Montholon, Labordo, Vast- 
Vimoux, de Naglo, Eschassérlaux, Bugeand, Diclajus, -- 1852 1 Vast-Vimeux, de Chasseloup- 
Laubat, Eschassériaux, Lemercior. -— 1857 :Jes3 mêmes, Roy-Bry. — 1863 : Vast-Vimeux, 
Roy-Pry, Fschassériaux, Roy de Loulay, Bethimout, — 1869: Vast-Vimoux, Bothmont, Eschas- 
sériaux, Roy do fonlay. — 4871 : Dufaure, Bethmont, Duchâtel, Eschassériaux, Vast-Vimoux, 
Roy do Loulay, de Chassoloup-Laubat, Rivaille, Mestreau, Denfort-Rochercau, Boftinton. -- 
1876 : L'ouruier, Esvchassériaux, Jolibols, Roy de Loulay, + 1877 : s’arbedette, Eschiassériaux, 
Mestreau, Bethmont, Eschassériaux, Jolibois, Roy de Loutar, — 1881 : Barbedette, Eschassé- 
riaux, Mestrean, Rccho, Bisseuil, Jolibois, Roy de Loulay, — 1885 : Jolibois, Eschassériaux, 
Rocle, Roy do Loulay, Vast-Vimeux, Duchâtel, Delmas, Düport. 


CHER 


1791: Lorué, Sabathler, Foucher, L'ouquet, Huguct, Cartier-Salut-René, — 1792 1 Allisiwur, 
l'ouclier, Baucheton, Fauvre-Labrunerle, Dugonne, lPelletior, — 4795: Axcieëxs 5 Porcher, 
F'auvre-Labrunvurie, Dumont dé La Charuaiye, Robin, Delaméthorio, Fouquet, -- Cixa-Crxrs à 
Graugicr, Donuatro, Hourtault-Lamearville, Trottior, Pépin, Faucheton, — 14799 : Angivr, Béguin, 
Bérave-Mazières, Fouquet, Petit, — 1816 (Cent-Jours) s Pauel:eton, Delamétherio, Regnaud, 
Raudoin, Thévenard-Guérin, —— 1815 (2e J'estauration)t: Augior, Boin, do Ea ‘Frémoïlla, — 
1816: Augicr, Boin, Bengy de Puyvallée, do Peyrounet. — 1824: Boin, Devaux, do Fougières, 
de Fussy. — 1827: Dela Rochefoucauld, Devaux, de l'ussy,de Montsaulnin, — 1830: De Mont- 
gauinin, de Montigi.y, do Ja Rochefoucauld, Devaux, — 1831 : Dovaux, do fa Rochefoucauld, 
Jaubert, Duvérgicer de Hauranne, -- 1834 : Les mêmes, -- 1837 : Mayÿet-Genctry, de la Roche- 
foucautd, Jaubert, Duvergier de Hauranne, Mater, — 1839 : Mater, de la Rochefoucauld, Jan- 
bert, Duvergler de Hauianno.-— 1842 : Los mêmes, Bonnaire. ‘— 1846 ; Mator, do la Rocho- 
foucauld, 1ochet, Duvérgler de Ilaurarnna. — 1848: Bouzlque, Bidault, Duvergior do HHau- 
sanne, F, Pyat, do Yogüé, Duplañ, Poisle-Desgranges., — 1849 : Bouzique, Michel (do Bourges), 
Louriou, Viguier, L'Pyat, Vauthier, de Vogüé, loisle-Desgranges, Duvcrgier de Hauranne, 
Bidault. ++ 1852 : De Duranti, Bidault, de Barral, de Nesle, Guillaumin, — 1857 : Do Nosle, 
Guillaumin, — 1863 : Les mêmes, — 1869: Do Nesle, Girault, Guillaumin, — 4871: De 
Vogtié, Jaubort, Feuraler, Callicher, Amy, do Chaband-la-Tour, Duvorgier de Haurauno, — 
1876 : Devoucoux, Boulard, Girauit, Rollet, Duvefgior do Hauranno, — 1877 : D'Arenborg. 
Boulard, Girault, Rollet, Mingasson. — 1881 : Choneau, Boulard, Girault, Bollot, Mingasson. 
- 1885: Brisson, L’ernolet, Mellot, Lesage, Marot, l'ujot, à 
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| 7 CORRÈZE 
| 4791 t Gormigune, Brival, Borie, Chas-aguac, Faye-Lachèze, Marbot, Bardon, — 1792: 
Brival, Borie, Germiguac, Chambon-Bigorie, Lidon, Lanot, l'énitres, Lafon, Rivière, Plazanct. —- 
1795: Axcixst Brival, Marbot, Delort, Ganthior. — Cixaq-Cexrst Malès, Pénitres, Barthé- 
Jeny, Brival, -- 199 : Eédoch, Combret do Marcillae, Delort, Gauthier, Peéniires-Dolzors. =. 
1815 (C'ent-Jours) : Bedock, Lacombe, Dupont, Rivet, Péniêroes. — 1815 (7° Restauration): 
Sartelon, .Fouché, d3 L'oucaud. -— 48161 D'Ambrhugéac, Sartelon, de Pareil d'Espérut, Fre- 
mont. = 4824 : Do Noailles, de Valon, da Parel d'Espôrut. — 18271 Les mêmes. -- 1830: 
Gaujal, de Noailles, de Valon. -— 1831 : Bédoch, Lavialle de Masmorel, Gautier, Flazanet, —- 
1834 : Bédoch, Rivet, Gautier, l'érier, dé Valon, — 1837 : Do Valon. Eavialle do Maxmorel, 
Gautier, F'inot, Rivet, do Sahune, — 1839: Los mêmes, moins Laviallo déj remplacé par do 
Sahune, — 1842: Les indmes, — 1846 : Do Verhinac, do Jouvenel, Gautior, de Kahuno. -- 
1848: Ceyras, Latrado, Madesclaire, Bourzat, l'éniôres, Favart, Dubousquet-Laborderie, 
Jcbraty.--1849 : Sagu, Latrado, Bourzat, Pénières, Ceyras, Madesclaira, Cham t-Avanturicr, -- 
1852: Favart, de Jouvenel. -= 1857 : Lafond, do Jouveuct, -- 1863 à Lafoul de Naïnt-Mitr, 
Mathiou. —- 1869 : Les mêmos — 1871 : Lestourgie, kivet, Pcbraly, Billut, do Jouvenc, 
Arfeuillères, Latrade, — 1876 : Do Chancol, Vacher, Lo Chorbonnier, Tatrado, Eaumond, —- 
1877: Les mêines, — 1881 : Vachal, Vacher, Lo Cherbonuior, Latralo, Pénièros, Labrousso, -- 
1885 : Vachor, Labronsso, Dellestablo, Borie, Brngeilles. re | : 


| | CORSE LL. na 

1791: Loonetti, Pictri, lozzo di Borgo, Boorin, Arena, Leraldi, -— 1792: Kaliceti, 
Chiappe, Casablanes, Andrel, Bozi, Moltedo, Arrighi, -- 1795: AxCIENS: Pomyprel, Cittadella, 
— Cisg-Cenrs : Arena, Saliceti, Lepidi, Lrelen Bonaparte. -- 1799 : Arrighl, Joseph Bonaparte, 
d'Ornano, — 1816: Péraldi, Ceccaldi, de Castelli, Sébastiani, Ramoliuo, -- 1824 : Péraldi, 
Rivarola. -- 1827 : Rivarola, Sébastiant, — 18301: Colonna d'Istria, Roger, — 1831 : Sébas- 
tiant, IAmpérant, — 1834, 1837, 1829: Les mêmes, —" 184%: Sébastiant, de Gasparin, — 
1846 : Scbastiant, du Roure, — 1848 : J, Bonaparte, Conti, Pictri, Caxablanca, 1, Bonaparto, 
| PA Boraparte, an 1849 : Av.'gli, Abbatuccl, l, Bonaparta, Cavlui. — 1852: Abbatuccl, = 
1857: Abbatucct, Mariani, -— 1863: Abhatuccl, Gavinl, — 1867 : Los mômes, — 1871: 
Gavini, Galloni d'Istria, Limpérant, Rouher, Abbatueci, — 1876 : J. Bonaparte, de Casabianca, 
Arrighi do Padoue, Gavini, Bartoli. —- 1877: Haussmann, de Casablanca, A, de Padouo, 


" Gaviut, Abbatucct, — 1881 s Peraldi, Gavint, Graziaul, Arèuo, Bartoli, — 1885 : Gavint, Abba- 


tucci, de Montera, Multedo, Artne, Astima, Ceccaldi, de Susini, 


COTE-D'OR 


1791: Navier, Pricur-Duvernois, Oudot, Gelot, Lambert, Béguin, Martiiccourt, Batault, 
Guytou-Morveau, Basire. — 1792: Basire, Guÿtôn-Morvean, Priour-Duverno’x, Ouilot, Gulot, 
Lambert de Bolan, Marey, Trullard, Rameau, Borlior, Edouard, Sirugue, — 1795: Axuixxs à 
Veruter, Ligeret, Crotet, Benoist, Hornoux, Musard, Qudot, Gauthlor, — Cixa-Cexrs i Priour, 
Oudot, Rameau, Guillomot, Robert, Buvéo de Mirebean, Florent-Guiot, Monge, Godard, Morist, 
Déré. — 1799: Bouchard, do Chastenaÿ-Lanty, Frochot, Gauthier, Guillemot, Guiot, Larché, 
LeJeas-Charpentier, Siruguc-Maret, Villiers, — 4816 (C'ent-Jours) : Chantrier, Edouard, Jacotut 
Simonnet, Vaillant, T'ouzet, — 1815 (2° Restauration): Le Grosbois, Rreuct, de Brutro do 
Vaurois, de Maletesto, de Jhiunas, — 1816 : Caumartin, Jornoux, de Chauvelin, Brenet, do 
Borbise, — 1824: Sannac, A eee, Sallier, de Berbis, Brenet, — 1827 : Do Chanvelin, Mau- 
guin, Lonls-Bazile, de Borbis, de Saunace, Iernoux, —- 1830: De Borbis, de Kaunac, Jlernoux, 
Mauguin, Louis-Dasile, — 4831 : Ilornoux, Cabet, Mauguin, Vatout, Louis-Bazile, — 1834 : 
Jlernoux, Mutean, Mauguin, Vatout, Pétot, — 1837: Saunae, Muteau, Mauguin, Vatout, Petot : 
Tournouër, — 4839 : Les m6mos moins T'ournouër, — 184% : Naunac, Muteau, Manguin, Vatout. 
Nisard, — 1846: Los mêmes, — 1848: Monnet, Maire, Mauguin, Maguin-l'hilippon, Bou- 
gueret, Godard-Pousslgnol, Demontry, Joigucaux, Maréchal, l'errenot, — 1849; Mauguin, Vau- 
drey, Maréchal, Benoit-Champy, Chaper, Noblet, Joigueaux, Pemontry, Lemulicor, — 1852 : 
Vernier, Ouvrard, Louis-Bazile, — 1857: Les mêmes, Marey-Monge, — 1863: Maguin, Marey- 
Monge, Rolle, — 4869 1 Les mêmes, — 4871 : Dubois, Magnin, $. Carnot, Joigneaux, Moreau. 
Carion, Lévêque, Mazoau, — 1876: Dubois, Lévèque, Jofgucaux, Carnot, Bordet, Hugot, —- 
1877: Les mêmes, moins Dordet remplacé par Leror, — 1881 : Les mêmes, -— 1881 : Dubois, 
Jolgucaux, Caruot, Leroy, Spuller, Lévéque, Cornesson, Dargys 


| COTES-DU-NORD 


4791: Delaizire, Urvoy-Satut-Mérol, Perrion, Rivoallan, Digaultray, Glais-Bizoïn, Bagot, 
Morand, — 4792 1 Couppé, Palasne-Chamieaux, Ganlticr, Guyomar, Fleury, Girault, Loncle, 


2e NOT LE 


Goudelin, Coupard, oudie, — 17964 Axciexs: Prud'hommae, Nasrod, Couëssurel, Guyoma:. 
Rivoallan, Leméo, — Cisag-Cexrs: Couppé, Gautier, Goudelin, Vistorte, Delanorte, Guynot- 

oigmenu, Macafre, Limon, Gautier-Lamotte, Higaultray, Huval-Vitlcbogard, Maisant, Guiat, 
Le Gorrec, Ribault, Hello, P'ouhaër, Fiéury, Guyomar, — 1799: Beslay, Brelivet, Couppt. 
de Gourlay, Jrmée, Macaire, Valletanx, Vistorte, -- 4816 ( Cent-Jours) s Le Gorrer, 
leslay, Rupérou, Armez, Bienvenue, Faisant, 1fello, Fassel, Carré, — 1816 (2° Hestauralion): 
Rupérou, Carré, Beslay, Rouxet, Gourlay, Nécl, do Gouÿon-Thaumatz, — 1816 : Rnpéron, 
>eslay, Carré, Néel, de Kergariou, Conen de Kaîut-Eue, -- 1824: Monjaret de Kerjégu, de la 
Moussase, do Quélen, de Carcaradec, de Kergariou, Conen de Saint-Luc, — 1827: douar 
de Kerjégu, de Rizion du Lézard, de Quélen, de Carcaradec, de la Moussaye, Frottier du 
Bagneux. — 1830 1 Frottier de Bagneux, de Quélen, Beslay, Bernard, de Bonabry, Bizien du 
Lésard, -— 1831 1 l'uoux, Riollay, Bestay, Beruard, Glais-Bizoin, Le Provost. — 1834: Tucux. 
Armez, de Saint-Pem-Couellan, Sauveur de la Chapelle, Le Provost, Glais-Bizoin, de l'hiard. 
…— 18357: Les mêmes, moîns Lo lrovost déjà remplacé par de Thiard, D'utertre, Le Gorrec, —- 
1839 : l'ucux, Armzz, Dutertro, Lo Gorree, de Thiard, Glafs-Bizoiïn, — 1842: Les mômes, -. 
1846: l'ucux, Armez, Brignon de Léhen, Lo Gorrec, Tassel, Glais-Bizoin, —- 1848 1 Robin- 
Morhéry, l'erret, Carré, do Trévencue, Glais-Bizoin, Loyer, Le Gorrec, Tassel, Dejasso, J, Simon, 
Ledru, Marie, Houvenagle, Michel, Racinet, Denis, — 1849 1 De Fréveneuc, Le Gorrec, 
Charner, Denis, da Botmillian, de Cuverville, Diculeveult, Depasse, Le Norant-Dessales, 
l'hleullen, Bigro!, Leconto, de Fargontaye, — 1852 : Fhieullen, Leconte, Le Gorroc, do Ia Tour, 
Bigrel, de Cuvervills, de Champagny, — 4867: Le Gorrec, de Champagny, de la Tour, de 
Cuverville, — 1863 : Glais-Bizoin, de Champaguy, Le Gorrec, da la ‘Four, de Janzé., — 1869: 
Do la Motterouge, de Champaguy, Le Calvez, de la Tour, Carré-Kérisouët, — 1871 : De Trève- 
noue, Depasso, de Saisy, de Champaguy, Caïré-Kérisouüt, Fland, Allcnou, de Lorgeril, de Lar- 
geutaye, de Boîs-Bolssel, Iuon de Penanster, do Janzé, Legal-Tasallo, de Kerjégu, — 1876: 
Armez, de Bélizat, Even, de Largentaie, Jlnon, duc do Feltro, Jluon de Penautter, To Provost 
do Launay, Carré-Kérisoutt, — 1877 1 Los mêmes, moins Carré-Kérisouët remplacé par de dansé, 
Ollivier, — 1881: Armez, do Bélizal, Kvon, de Largentayo, de Feltro, Even, Lo }J'rovost da 
Launay, do Janzé, Cilivicr, Deroyer, — 1885 : Leo Provost do Launay, Olivier, Hillion, do Lar. 
gentase, de Kergariou, do Bélizal, Garnicr-Bodéléac, Boscher-T'elangle, Tarère, de Ja Noue, 1 


CREUSE 


147914 : Vossin, Delafont, Lanmon, Coïnudet, Guyès, Ballet, Iuguet, — 1792 : Iuguet,. 
Debourges, Coutisson-Dumas, Guyès, Jorrand, Barailon, T'exter-Mortegoute, Faure. -- 1795 : 
Ancress t Debourges, Coutisson-Dumas, Cornudeé, Barailon, —CixQ-CEN rs: Jorrand, Baraïlou, lis- 
sandes-Moulevade, Desainethorent, Laumon, Texfer-Mortegoute, Faure-Conac, -- 1799 : Anbus- 
«on de Soubrebost, Harailon, Colaud de la Kalcette, Grellot, Laumon. — 1815 {(Cent-Jours) : Ballet, 
Jonlliéton, Bandy do Nalèche, Pebourges, Eaumon, Loyrand. — 1815 de Restauration): 
Michellet, Gerbaud, ‘lixier de la Chapelle. — 1861 : Mestadier, Augier de Chézeau, Volsyn de 
Gartempe, Aubusson de Soubrebost, — 1824: Mextadier, Tixier de Ja Chapelle, Angicr do 
Chézeau. — 4827: Mostadicr, 'ibord du Chalart, Voisyn de Gartempe, — 1830 : Los mêmes, 
-- 1831: Leyraud, Cornudot, T'ixlor-Lachassagne, Voisyn de Gartempe, — 1834: Leyrand, 
Coruudet, de Girardin, Desaincthoront, — 1837 1 Les mêmes, Duléry de Peyramont. — 1839 : 
Leyraud, Cornudet, Desalucthorent, Duléry de Peyramont, -—. 1842 1 Leprand, Coruudet, 
Aubussou de Soubrebost, Rognault. — 1846 : Leyra‘ïd, Sallandrouze de Lamornaix, de Girardin, 
Roguault., — 1848 : l'ayolle, Guizard, Leÿyraud, Leclerc, Sallañdrouze, Desaincthorent, Lassarre. 
— 1849::Guizard, Moreau, Leroux, Nadaud, Delavallade, Fayolle, -— 485% : Pclamarre, Kallan- 
” drouze de Lamornaix, — 1857 : Les mêmes, —. 1863 : Les mêmes, Cornudet.”— 1869 : Dela- 
marre, Cornudet, — 4871: Delillo, De<aincthoreut, de la Moche-Ay mon, de Larergne, Palotte. 
-— 4876 : Morcau, Fourot, Bandy de Nalèche, Nadaud, Parry. — 1877: Les mêmes, Lolanre. 
_— 1881: Lacôte, dlazcron, Cornudet, Nacaud, l'arry, — 18851 Nadaüd, Cousset, Lacûte, 
Cornudet, | | r  . . 2 
| DORDOGNE 
1791: Poutarû, Taillefer, Pinet, Deverneilh, Roux-Fazillac; Lacoste, Limohsla, Delfan, 
Lamarque, Beaupuy, — 1792 : Lamarque, l'inct, Lacoste, Roux-Fazillac, Taillofer, Peyssard, 
Boric-Caibort, Alla‘ort, Meynard, Bouquier, Deverncilh, — 1795 : AxciExs 1 Boussion, Male- 
ville, Allafort, Peskay, Cavailhon,’ Beaupuy, Gintrac, -— CixQ-CENTS8 : Laniarqüe, Moynard, 
Palby-Fayard, Dupeyrat, Dolpit, Maine de Biran, Carrier-Saint-Mare, Noël Dupayrat, Boyer, 
Grand, Pigeon, lPounterie-KEscaut, Timoges, Soulignac-Saint-liome, borie-Cambort, — 1799 : 
Chithaud de la Rigaudie, Gintrac, Yimousin, Maine de Birau, de Malet, Manières, Meynard, 
Pigeon, Prunis, de Verncith-Puyraseau, — 18156 (Cent-Jours) à Barbary de Langlale, Malevitlo, de 
V'erneith-Puyraseau, Prévost-Loygonio, Grand, de Meynard, Selves, — 1816 (2° Jestauralion): 
De Meynard, Chithaad do Ja Rigaudie, Maino do Hiran, d'Abzao de la Dôus6, de Mirandol, 
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Dereix. — 1816 : Maïno de Biran, de Verneüh-Puyrascau, {Laval Barbary do Larglado, de 
Meynard, de Mirandol, Chithaud de Ta Rigaudie, Durand du Repaire, de Beanpuy, du Pavillon. 
— 1824 : Durand-Darepaire, do Moynard, Maine de Biran, de Beaupuy, Chilhaud dela Kigaudie, 
de Beaumout, de Mira idol. — 4827: De Verneilh-Puyrascau, Froidofond de Bolliste, Gérard, 
Bossières, de Boaumout, d'Abzac, de Mirandol, Debolleyme, — 18390 : Do Mirandol,fdo“Verncilt: 
Puyraseau, Chilhaud da la Rigaudie, Périn, Frollefond de Bolliste, l'révost-Leygunio, Bessières, 
— 1831: Périn, Bugeand, Prévost-Leygonie, Valleton de Garraubo, Lamy, Ducluzcan-Pasquy, 
Mérilhou. — 4834 : L'érin, Bugeaud, Prévost-Leygouio, Valleton do Giarraubo, Lsmÿ, Ducluzcau- 
Pasquy, Bessitres, — 1837 : De Marcillac, Bugeaud, Durand de Corbiae, Valletou de Garraube, 
Lamy, Debelleyme, de Malevillo, Dusolier, -- 1839 1 Les mêmes, moins Lamy déjÂ rempiacé 
par Dusolior, — 1842: Bugeaud, Dezcimeris, Valletou de Garranubo, de Saint-Anlaire, Dobel- 
leyme, de Malevitlo, Magne. — 1846 ; Magune, Bugoaud, do Favalotto, Vallcton do Garraubo, 
Dusolier, Debelleyme, Faillefer, — 1848 : Dezcimoris, Dusolier, Dupout, Tacrouzille, T'aillefer, 
Grolhier-Desbrousses, Savy, Gouby, Delbetz, Ducluzean, Chavoix, Parailler, Mie. — 1849: 
Chavois, Dueluzeau, Delbotz, Mio, Dulac, Moutagut, Jollivet, Dufraisso, Lamarque, Kaïnt-Mare. 
Rigaudie, — 1852: Jlujout, Debelleymo, Dusolicr, Fuillofer, — 4857 : Los mên:es, — 1863 : 
Dupont, Debelleyme, Welles de Ja Valette, Faillefor, Borlet, de Biosredon. — 1869: Dupont, 
. Joudet, Welles do la Valotte, do Bosredon, — 1871 : Do Chadois, Mazerat, Daussel, de F'ourtou, 
de Carbonhier dé Marsac, Monteil, de Malevilloe, Delpit, Fourichon, Magne, — 1876 : Mon- 
tagut, Rayuatd, Garrigat, l'hirlon-Montauhan, Sarlande, de Fourtou, do Bosredon, ‘'aillefer, — 
1877: Maréchal, Chavotx, Garrigat, Thirion-Moutauban, Sarlando, do Fourtou, de Bosredou, 
aillefer, Lassauve, Roger, — 1881 : T'heulier, Chavolx, Garrigat, Tiirion-Montauban, Dusolier, 
Bragère, Roger, Escande, — 1885 : Chavoix, Prugére, Escande, ‘Fhoulicr, Fonbello, Gadard, 
Lamotue-lPradelle, de !a Batut, Loulanger, T'aillefer, A 


DOUBS 


1791 : Bouvenot, Mennot, Hiesson, Michaud, Voisard, Verucrey, — 1792: Quirot, 
Michaud, Soguin, Monnot, Vernerey, Besson, - 4795 : ANCIENS : Violaud, Michaud, — Cixac 
Cents : Quirot, Michard, Seguin, Monnot, Besson, Louvot, Couchory, Grapjo, Briot, — 1799 : 
Clément, Grappe, de Moncer, de Saïuta-Suzanne. — 1816 (Cent-Jours) : Domesinay, Bryou, 
Glere, Louvot, Clément, T'anchard. — 1815 (2° M'estauiation) : do Chittlct, do Scer-Monthéliard, 
de Grosbois, — 1816 : Do Courvotsior, de Scey-Montbéliarl, Clémont, Terrier de Santans, de Chif- 
let, — 1824 : l'errier de Santans, do Moustier, de Chiftlet, Emonin, — 1827 : Cl'ment, Jacquot 
de Mercoy, de Bonrgou, de Ferrior-Nantans, Jobez, Gréa. — 1830: Droz, de Terric:-Nantana, Cd. 
mont, Gréa. — 1831 : Gréa, Bourquoney, Clément, Blondeau, Jouffroy, — 1834 : De Magnon: 
coui, Véjux, Clémeut, Bloudeau, Jouflroy, Tourangin, — 1837 : Les mêmes moins Blondean déjà 
remplacé par Tourangin, — 1839 : Les mêmes, Demesmay, — 184% : Maurice, Véjux, Clé- 
meut, Tourangin, Pemesinay, larandier, — 1846 : Couvers, Véjux, Clémont, do Mérode, Pi. 
mesmay. — 1848 : Demesmay, Convers, Tanchard, Mauvais, Baragues-d'Ilillicrs, Bixio, da 
Moutalembert. — 1849 : Demosmas, Baraguey-d'Hfillinrs, de Montalembert, Bisio, do Mous- 
tiers, L'idéux. -- 1852 : da Montalembert, Demesmay, Latour-du-Moulin, — 1857 : Du Coné- 
gliano, Latour-du-Moutin, — 1863: Los mêmes. — 1869 : Ordinaire, Latour-du-Moulin. 
— 1871: A. Grévs, Monnot-Arbilleur, de Vaulchior, Mottutal, Foruier, faudr, — 1876 : 
A. Grévr, Gaudy, Estiguard, Viette, Colin, — 4877 : Les inômes moîns Estignard remplacé par 
Bertiard, Boauquier, Ordinaire, — 1881 : Doaujuier, Gal, Bernard, Vivtto, Ordinaire, 
- 1885 : \iette, Bernard, Ordinaire, Gros, Beauquicr, 


DROME 


1791: Fleury, Sautayra, Eringeard, Archluard, Gaillard, Lagicr-la-Coudaminue, Pochier, 
— 1792: Jullien, Sautayra, de Gérente, Marbos, Doissot, Colanud du la Salectte, Jacomin, 
Fayolla, Martinel, Quiot, — 1795 : Axciess : Boissct, de Dellaÿ-d'Agicr, Baborvicr, — Cixo-Cexrs : 
Jacomin, Fayollo, Martinel, Aymé, Gaïlhard, Duchesne, — 1799 : Baloricr, do Dellay-d'Agivr, 
Jacomin, Lagier-Lacondamine, Martinet, Ollivior, Rigaud de Fislo. — 1815 (Cent-Jours) : Du- 
perreau, Lombard-Latune, Vignon-Laversanne, Delacroix, Bérenger, — 1815 (2e l'estaure- 
tion) : Gailbard, de Chabrillant, de Saint-Vallior, — 1816 : Do Chabrillant, de Mac-Carty, 
—— 1824 : Choricr, de Labretonuière, de Chabrillant, — 1827 : Bérenger, de Labretonuitro, de 
Cordoue, — 1830 : D'Arbalestricr, Béronger, Morin, — 4831 : Béreuger, Girand, Réalicr-Ths- 
mas, Morin, — 1834 : Dérenger, Giraud, Réalier-Dumax, Ailhand do Brisis. — 1837 : Béreu- 
ger, Giraud, Monuier de la Sizeranno, de Gasparin, — 4839 : Diclacroix, Giraud, Monuior da 
la Sizeranno, do Gasparin, — 1842 : Les mêmes, moins de Gasparin, remplacé par Eaurens, 
Vlan do Siéyés. — 1846: L'ian de Niéyès, Dubouchage, Moulier de la Kizeranve, Nicolas, 
— 1848 : Bonjean, Mathieu, Bayard, Sautayra, fiey, Curnier, Morin, Belin, — 1849 : Sax. 
tayra, Curuler, Rey, Bajard, Belin, Bancel, Morin, -- 189% ; Fapcy, Mouler de la Kizcraure, 
Morin, — 1857 : Los mômes. — 1863: Lacroix-Saint-Piorre, do Fuzy-Pellissac, Morin, 
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— 1869 : Lacruix-Kaint-l'icrre, Monler de la Sizeranne, Morin. — 1871 : eronger, do Charetun. 
Malens, Chevañdier, Clere, Dupuy, Madicr deMontjau. — 1876 : Madier de Montjau, Chevandier, 
Loubet, d'Aulan, — 1877: Madier do Mout'au, Christophle, Chevandier, Loubet, Richard, 
d'Aufan, Bizarelli, — 1881: Madicrde Montjau, Birarelli, Chevandier, Loubet, Kichard, — 1885 : 


Faure, Chevaudier, Madicr do Monutjan, Richard, Bizarelli, 
ñ 
EURE 

4791: Lindet, Delivet-Safnt-Marx, Deschamps, Foissard, Rever, Legeudrs, Huyau, Duval. 
Hébert, Langlois, Pantin, -+ 4792: Buzot, Lindet, Duroy, Richou, Lomaréehal, Topseut, 
Bouilleret, Vallée, Savary, Dubuse, Francastel, Bidault. "= 1795 : Axciexs : Lindet, Richou. 
Lomont, Topseut, Lo Dauvis, Marmontel, Jan, Langlois, Lecerf. -- Cixa-CE\rs : Vallée, P'ubuxe, 
Eude, Lecerf, de Safut-Aiguan, Pavie, Crochon, Dupont, Leroy, Guilbert, Savary, fidanir, 
-— 14799 : Bouynolou, Bourlier, Crochon, Dupont, Frontin, Jan, Langlois, Ecccrf, Lecoustu. 
rier d'Armenouville, Le Danois, Leroy, Savary, — 1816 (Cent-Jours) : Dupont, Eanglois, Lai. 
reaux, Le Danois, Doshaves, de Blanmont, Carpentier, Crochon, — 1815 {2° Restaura'ion,; : 
Lizot, de Blosseville, de Ta Pasture, Le Maréchal, de Blanwv, de Honcherolles, — 1816 Dirt, 
Dupont, Bignon, Pimeoilet, Gazan, do Kouchoerolles, Prétavoine-Bidault, — 18924 : Do la Pas- 
ture, de F'umechon, Lizot, de Yatimesnil, de ‘Roncherolles, Gazan, de Blaugr, Mallard do la 
Varende, -- 4827 : Dumeilet, Dupont, Biguon, Gazan, Mallard de fa Vareude,de Koncherolles, 
Voyer d'Argenson, Legendre, — 1830 : Villomain, Gattier, Thomas, Dumeilet, Dupont, Bignon, 
Fogendee, -- 1831 : Du Meiïlet, Dulong, Biguon, Dupont, Passy, Legendre, Biache, de Salvaudy, 
de Rancé, Lys, -- 4834 : do Salvandy, do Rancé, Biguon, Leprévost, Passy, Hébert, Dupont, 
Trutat. — 1837 : Frutat, Boyor do Peyrelean, Passy, Leprévost, I, Passy, Hébert, Dupont. 
— 1839: es mômes, — 1842 : Dupont, Garuler-Pagés, A. Passy, H. Passy, Ilébert, Lepré: 
vost, Legendre, Laflitte. -- 1846 : de Salvandy, Garnler-lagès, IT. Passy, Leprévost, Laftitte, 
Hébert, Dupont. — 4848 : Dupont, Picard, Flumont, Davy, Sevaistre, Alean, Legendre, Çancl, 
taflois, do Montreuil, Demante, — 1849 : EH. Passy, Sevalstre, Suchet, do Hroglie, Demante, 
Lefebvre Duruflé, do ,Vatimosnil, Logrand, Defontenay, — 1852: Suchet d'Albuféra, de 
Montreuil, d'Arjuzoun, -- 1857 : D'Albutéra, de ‘Blossevillo, d'Arjuzon, — 1863 : D'Albufia, 
Fouquet, d'Arjuzon, Petit. — 1869 : Les mêmes, — 1871 : La Ronclièro le Noury, Passy, 
d'Usmoy, de Broglia, Prétavoine, de Salvandy, Besnard, Lepouzé, — 1876 : Lopouzé, Papn, 
J,, l'assy, Janvier de la Motte, Raoul Duval, d'Osmoy. — 1877: Les môêmes, moins kRaoul 
Duval remplacé par Develle, — 4881 : Bully, Papon, L. l'assy, Janvier de la Motte, Develle, 
dOJsmoy, Raoul Duval, — 1885 : DL, lassy, l'ouquet, Raoul Duval, Sevaistre, de la Forritre, 
Papon, Milliard, € 


EURE-ET-LOIR 


1791 : Bellicr du Chesnay, Claye, Tilivnbols de Valeuil, Boucher, Güroust, Amy, Delacroix, 
Lefchvre, Léopold, — 179%, : Delacroix, Brissot, Pétion, Giroust, Lesage, Lolseau, Bourgeuls, 
Chasles, Frémanger, Deronziêres, Maras, Lonqueue, — 1795 Anciens : Dussieux, Barreau, La- 
tache, Judel, laillarl, — Gixe-Cexrs : Giroult, Laboullaye, Godard, Guillard, Juhel, Marax, 
1799 : Cugnot d'Aubigny, Guillise do Sonancé, Jumentior, Maras, Paillart, Rocquain-le- 
vienne, — 1815 (Cent-Jours) : Delaître, Jumonticr, Riffaut, Pusson, Desmousseaux, l'iuce- 
loup de Maurissure, Delacroix-Frainville, — 1816 (2° Jestaurution): Billard, de Colbert, Dupout 
d'Englesqueville, de Pizieux, — 1816 : De Courtarvel, Caqnet, Pezé, Delacroix-Frainville, Bus- 
son, — 1824: Do Courtarvel, Le Chapollior de Grandmaison, de l'infoux, Simonasan, — 1827: 
Busson, L'idot, Du Temple do Chevriguy, de Pinieux., — 1830: Du Femple de Chevrigur, 
Texier, Busson, Didot, — 1831 : Chasles, Raimbert-Sévin, Didot, Texier, -— 1834 : Chasles, 
Hañnbert-Sévin, Didot, Langlois d'Amilly, Barre, do Salvandy, — 1837 : Chasles, Raimbort- 
Courtin, Desmoussezux de Givré, de Salvandy, — 1839 : Les mêmes. — 184% : Les mêmes, 
moins do Salvandy, Subervie, — 1846 : Los mêmes, — 1848 : Marcscal, Ralmbautt, Subervie, 

rurthélemy, Ecbreton, Trousseau, Jsambert, — 1849 : Lobreton, Noël l'arfait, Barthélemy, Su- 

hervio, Desmoussoaux do Givré, Pritfault, — 186% : d'Argent, Normand, Rcillo, — 1857 : 
Koilie, Normand. — 1863: Roille, Lebreton, — 1869 : Los mêmes, — 1871 à Delacroix, 
Vingtain, A, Lefcvro-lontalis, do Gouvion-Kalnt-Cyr, do Pontol-Poutearré, Noël Parfait, 
— 1876 : Noël Parfait, Maunoury, Dreux, Gatineau, Fruolla, -- 1877 : Les mêmes, -- 1881 : 
Les mênics, — 1885 : Milochau, Maunoury, Deschanel, Noël Parfait, | 


FINISTÈRE 


1791: Houextard, Inizan, Cavellior, Briant, Roujoux, Allain-Launay, Bohan, Malassts, 
— 1792: Tiohan, Had, Gnezno, Marec, Queinec, de Kervélégan, Guormonr, Gomaire, Bois- 
Sior, — 1795 : Axciexs : De Kervélégan, Inon, KRoujoux, Toulgoët. — Cia Cexrs à Bohan, 








ER 


Bilad, Guezno, Gomalîre, Bolssior, Bergevin, Queinoc, Trouille, Riou, Gcxnoutu, Eemoal, Prat, 
de Kervélégan, Abgrall, Lesago, Lakanal, Riou de Kersalaun, -- 1799 : Chirou, Deloctuse, 
Ciesnouln, Jluon, de Kervélégan, Lo Gogal-Toulgoët, Lehir, do Prunels, Kaillour, -- 18156 
sCent-Jours) : Mignok de la Martinière, Baudior, Guégot, Poutizac, Cuny, Le Déan, Guiliein, 
Kerrillis-Calloch, Polluehe, — 1815 (2° Fesfauration) : Jullou, du Marliallach, Miorcou-Ker- 
danet, Coneu de Salut-Lue, Hervé-Chef-du-Buis, Hersart do la Villemarqné, — 1816 : Du Mar- 
hallach, Rous<in, Danger, Hersart do La Villemarqné, de Kératry, Guilhem, Desbordes-Borguies, 
Manuel, Lo Dissoz do lenanrun, do Cheffontaino, de la Fraglaye, do Kérouvrion, -- 1824 : 
Bergevin, de Kérouvriou, La Dissez de Penaurun, de Cheffontaine, Lersart de la Villemarqu, 
de Ja F'ruglaye, -- 1827 : Do Kératry, de Kérouviiou,, Conen de Saint-Luc, du Marhallauh, 
Briant do Laubrière, de Gucrutissac, Paunou, -- 1830 : Briaut do Laubritre, do Gucrultssae, 
Daunou, du Marhalläch, do Kérouvrlou, Couen de Saint-Luc, — 18314 : Dauuen, de Las Cases, 
Placquo-Bclair, do Kératry, Lo Bastard de Kerguiïftinee, de Kcrmoral, T'uplnicr, — 1834 : 
Lacrosso, do Las-Cases, Blacqno-Bolair, de Kératry, do Toulguët, Tupluior. — 1837 : Lacrosse, 
do Las-Cases, Blacquo-Beolair, Pitot du Iollez, Le Bastard de Korguiflince, du Quillio, Goury, 
ds Carné, Guilhein. — 1839 : Lacrosso, de Las-Cascs, Gourv, Pitot du Hellez, do Carné, Gnil- 
hem, Lalande, — 1842 : Lacrosso, dé Las-Cases, Goury, Lalande, de’ Carné, do Langle-Beauma- 
uoir, du Dresnay, — 1846 : Lacros:e, de Las-Cases, Goury, Du Dresnay, de Carn6, Jubelin, Léziart, 
— 1848 : Graveran, Rossel, Decouvrant, Lebretoun, Brunel, de Kersauson, Lacrosse, l'assel, l'an 
veau, de Kéranfloch, do Fournas, Mègo, Rivérleulx, Soubigou, Le F1, — 1849 : Lacçrosse, Lo 
l15, Romaïn-Dexfossés, do Méraufloch, Mazé-Launay, Mége, Barchou do l’ouhaën, do Roque- 
feuil, Collas do la Alutto, Tæfiné, de Blois, du Couédie, do Kératry, — 186% : do Mésonan, 
Conseil, de Tromelin, Bois de Mouzitly, -- 1857 : Du Couédie, Consoil, do Tromoïin, Rols de 
Mouzilly, — 1863 + Du Couélie, Conscil, Dein, Bots de Mouzilly, Bols-Viol. — 1869 : Du 
Couédie, de Kératry, Monjaret de Kerjégu, Bois-Vicl, Hein, —— 1871 : Le Fin, Bienvenue, de 
Chamaillard, Dumarnay, de Kermenguy, do Fréveucne, Monjaret de Kerjégu, de l'orsanz, de 
Logge, Morvan, Rouxsoau, Lebreton, de Pompéry, Swlnoy, —- 1876 : Iémou, Arnoult, do 
Gasté, Villicrs, Moujarct de Kerjégu, de Pompéry, Nédellec, Swiner, de Kermugus, Corentin 
Guyho, — 1877 : Los mêmes, Freppol, Caurant, — 1881 : Jlémon, Arnoult, Camescasse, 
Villiers, Freppol, Caurant, Guégucn, Rousseau, do Kormenguy, Coreutin Guylhc, — 1885 : Du 
Kersauson, F'reppol, de Kermeuguy, de Saint-Luc, de Legge, Chevillotte, Ronssin, Boucher, do 
Saisy, Lorois. | | 


| GARD 


1791 : Diclon, Yincenus-Planchat, Ménard, Faveruol, Giraudy, Allut, Picyro, Leyris, —- 
1792 : Loyris, Favernol, Voulland, Jae, Aubry, Balla, Rabaut-l'ommler, Chazal, Derteztne, 
Chamboa-Latour, Viiceug-Planchat, — 1795, Anciens à Jae, Rabaut-lommles, Rabaut. — Cisa- 
Cexrs : Chazal, Noaille, Jonquier, Reynaud Lascours, Chabaud-Latour,Jae, Leyris, Ducos, Cazalis, 
Combet, Bertezène. —- 1799 : Bertezène, de Chabaud-Latour, de Pampmartin, Noaille, Rabaut- 
Dupuis, de Lascours, Vordier de Lacoste, -—- 1816 (Cont-Jours) : Gilly, Vincens-Salut-Laurent, 
Teste, Déchard, F'abe, Verdier de Lacoste, Picyre, Grand, Maisro, — 1815 (2° Nestauration) : 
Do Calvière, do Beruts, do Vogñé, de l'rinquelague. — 1816 : do Vogüé, de Trinquolague, do 
Calvière, Beaupoil de Salnt-Aulaire, do Chabaud-Latour, do Lascours, de Ricard, do Calviire 
do Vézenobres. — 1824 : do Ricard, de Vignolles, d'Uzés, de Calvièro, de Calvitro de Véze- 
nobres, de Chabaud-Latour, — 1827 : de Dannant, do Lascours, d'Uzès, do Ricard, de Chastel- 
lier, «— 1830: de Ricard, de Chastullier, d'Uzès, de Daunant, de Lascours, — 1831 ; De Chastel- 
lier, Teulon, Boyer de Peyreleau, Teste, Bousquet, — 1834 ; du Ghastellicr, Toulon, do Dau- 
nant, Teste, Bousquet, — 1837 : Léchard, Teuluu, de Chapel, T'esto, de Chaband-Latour, — 
1839 Les mêmes, — 1842 : Béchard, T'eulon, do Lafarolle, T'osto, do Chahaud-Latour, Gotrand 
de Labaume, -— 1846 1 De Feuchères, Teulon, de Lafarello, Tosto, do Chabaud-Latour, — 
1848 : Teuton, Favand, Béchard, de Earcy, Demians, Ronx-Carbonnel, Keboul, Labraguicre, 
Bousquet, Chapot. — 1849 : Bouoit d'Azy, Roux-Carbonnel, de Farcy, Béchard, Chagot, Labru- 
guière, de Surville, de Beauno, Favand. — 185% : Curnior, d'U'zès, de Calvière, Varinu d'Ain: 
velle, Baragnon, Pé:ouse, -- 4857 : Pérouse, Tascher de la Pagerio, André, Chabanon. -- 
1863 : l'alabot, do Robiac, Bravay, F, André, Fabro, — 1869 : l'alabot, Genton, Dumax, 
FE, André. — 14871 : Do Chabaud-la-Tour, do Valfons, de Crussol, de T'arteron, Royer, do 
Larey, Baragnon, Cazot, Laget, — 1876 : Boyer, Bonsqnet, Ducamp, de Yalfons, Mallet, 
Pellet, — 1877 : loyer, Bousquet, Favand, do Valfons, Mallot, Pellot, Bose, Desmonxs, — 
1881 : Boyer, Bousquot, Desmons, Silhol, l’'ellet, Pieÿro, — 1885 : Bousquet, Jamais, Livs- 
mons, Crémieux, N, Gilly, Gaussorgucs, 


GARONNE (HAUTE-) 


1791 1 Cailbasson, Maïlhe, Dorliae, Rouède, Pérignon, Gouyn, Projean, Lielmas, Veiriou, 
Cazès, Theule, Girard, — 179% : Mailhe, Delmas, Projean, lerès de la Gosxa, Julien, Calcs, 
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Estadeux, Ayral,: Desacr, Rouzet, Drulho, Mazade-l'ercin, Alard, de l'E<pinasse, — 1795 ; 
ANCIENS 3 Estadens, lelmas, Perbs, Dast, — Cixa-CEexrs 1: Perès, Calès. Rouzet, Drulho, 
Gcrla, Martin, Abolin, Veiricu, Martin, Porte, C'azaux, Pestrèm, Augereau, de l'Espinasse, 
Abolin, -—- 14799: Bcllegarde, Cazaux-la-Sola, Debosqne, Drulhe, de l'Espinasso, do l'our- 
es Marvorel'e, It, Martin, Martin Bergnac, de Pnymaurin. — 1815 (Cent-Jours) à l'icot 
de Lencyrouso, de Malaret, Romiguières, Dupuy, Lignères, Loubers, Calés, Baylac, Songez, 
-—. 1815 (2: estauration) : de luymaurin, de Limairac, d'Aldeguier, de Catellan, do Villèle. 
-- 1816 : Do Villele, de l'uÿmauriu, d'Aldeguler, de Limatrae, de Ricard, Chalvet de Roca. 
inoutoix, Iocyuart. do Castelbajac, — 18%4 : De Castelhajac, de Ricard, de Villtle, de Puy. 
marin, Jocquart, de Cambon, Dubourg. — 1827 : Dubonrg, do Moutbel, da Villle, do Puy: 
marin, de Cambou, de Bastoulh, Ronuette de Buisson. — 1830 + Hocjuart, Vezian do Salnt- 
André, do Salnt-Fé'ix, Dubourg, de Montbel, do Bastouth, Roquette de Fuisson. -- 1831 : l'elot, 
Bastide d'Izurd, Sans, de KRémuxat, Amilhau, Saubat, — 1834 : l’elot, do Fitz-James, Pastido 
d'izard, do Rémusat, Amilhau, Saubat, de Malaret, — 1837 : Caze, do Fitz- ames, Esplrasse, 
do Hémusat, Amilhau, Éaubat, Joly, Kellormann, — 4839 : Joly, Ketlermann, de l'ÉEspinasso, 
do Rémusat, Amithau, Saubat, — 184% : Les mêmes, Martin, — 1846 ; l6 Gienoude, de fau- 
riac, do Rémusat, Laptno, Martin, — 1848 + l'agès, Joly, Marrast, Gatien-A:noult, Dabeanx, 
Calés, Pégot-Ogior, Mulé, Malbols, de Rémusat, de Lespinaxso, Azcrun, — 1849 : Dabcaux, de 
Rémusat, Fourtanior, de l'Espinasso, Gase, 'ron, de Malbois, de Roquetto, de Limairac, du Cas 
tillou Salnt-Victor, -— 1852 : De T'aurlac, de l’erpexssac, Maxsablan, Duplan. -- 1857 1 Los 
mémos, —- 1863 : D'Asguesvives, de Campaigno, l'icctont, Duplan, - 1869 : D'Ayguosvives, 
de Campaigno, l'ictont, Trou, — 1874 : Catiou-Aruoult, do lémusat, fiambert, l'ion, de 
Lassus, d'Auborjon, Sacaso, do Brettes-Thurin, Depeytre, de Bcleastel, O. de Rénusat, — 1876 : 
Corstans, Duportal, d'Arguesvives, de Rémusat, Lenglé, T'ron, Care, — 4877 s Les mémes 
moins d'Aygunosvives remplacé par Montané, Niel, — 4881 1 Constans, Duportal, Montané, Ger-' 
ou Bougues, Caza, Latour, — 1885 : Nicel, Piou, Gormain, Coustans, Aboille. Calés, Duportal, 
Culvinhac, | 


GERS 


14791: Descamps, faplaluuo, Ichon, Latané, l'artauac, Barris, Montaut, Capplu, Laguira, — 
14792: NEO Maribon-Moutaut, Descamps, Cappin, Barbeau-Dubarran, Laguiro, Ichou, 
Bousquet, Moysset, Perez, -- 1795 : Axcrexs s Duffau, Moysset, Soubdts, — Cixo CENTS 1! 
Jajplaigno, Descamas, Peréx, Laborde, Iksmolin, Carrére-la-Giarrière, Gauran, Laclaverie, 
Lasalle-Cezean, Bonillerot, Maille, -- 1799 : Laborde, de Pérés, Salnt-Picrre-Lespérut, Trin- 
qualye, — 1815 (Cent-Jours) sLantrac, Barboau-Dubarran, Loubens, Gèze, de Percin, Laborde, 
Ceuac-Houtçau, —' 1816 (2° Pestaurution)s Do Laroque, do Castelbajac, do Grisony, — 1816 : 
De Eagrange, de Caïsaiznoles, Dolong, do Grossulés-E'lamareus, Duplan, T'hézru de Biran, de 
Galard-T'orraubo. -— 1824 : Thézau do Biran, do Burosse, Duplan, de Grossolss- F'lgmarens, do 
Callard-Tevranube, — 1827 : Do Lamozan, do Burosse, Tlomezon, de l'anat, de Mauléon. — 
1830 : de Gontaut-Biron, de Burosso, l'ersil, de Laniezan. Domezon., -- 1831 : Barada, Gava- 
ret, Subervie, Persil, Galabert, de Montebwlo, — 1834 à Barada, Persil, Subervia, Troy, La- 
vavc-Laplagne, -- 1837 : Darada, P'ersil, Subervie, l'roy, Lacave-Taplasue, de l’anat,-- 1839: 
Parada, lersil, Subervie, du Panat, Facave-Laplagne, — 184%: Barada, Perst, do Kalvandy, 
De l'anat, Lacave-Laplagno. — 1848 + Rarada, l'ersil, de la L'erronunayx, de Tavergne, Eacave- 
Japlogno. -- 1848 à Cavarret, Alem-Ronsseau, Boubée, Gounon, Aylics, David, Carbouncan, 
do Panat, — 1849 : Gavarret, Carbouneau, de LF'auat, Belliard, Joret, Duputz, Lacave-Lapla- 
gne, de Lagrange, — 185%: Belliard, de Lagrange, Grauier de Cassagnac. — 1857 : Les 
mêmes, — 1863: Les mêmes. — 1869 : Aÿli2s, do Lagrange, Granler de Cassagnac, — 1871: 
Batbie, Dumon, Lacave-Laplagno, d'Abbadie de Barrau, Luro, do Rességuier, — 1876 : Pey- 
russe, do Caxsaguae, Descamps, l'auré, Granicer de Cassagnae, — 1877 1168 mêmes moins 
Peyrusso remplacé par J, David. — 1881 : Jean David, do Cassagnac, Descamps, Fauré, 
D'ayuaud, -- 1885 : De Cassagnac, Daynaud, Fauré, Peyrusse, 


GIRONDE 


1791 : Barennes, Ducos, Sarvièro, Ve.guiaud, Lafon de Ladchat, Guaïet, Journu-Aubert, 
Lacombo, Scrs, Jay, Graugeneuve, Gensonué, — 1792 : Vergulaud, Cuadet, Geusouné, Gran- 
geucure, Jay, Lucos, Garrau, Doyer-Foufrède, Deleyre, Duplantier, Lacaze, Dorgoelug, Fzemar 
du Cros, -- 1795: Anciens : Lavio, Lafon doLaltébat, Bareuues, Dubourg, Tarteyron, Lahary, 
— Cina-Cenrs : Porgocing, Cholet, Labrousto, Duehâtel, Lynch, Prévost-Delacroix, Albespy, 
Corbun, Béchade-Casatix, Coustant, Couzard, Duplantier, Garrau, Grandmaison, Lafargue, l’er- 
rin, Journu-Aubert, — 1799 : Brezots, Couzard, Dufort, Duranteau, Fontéaoing, Jaubort, 
Legrix do la Falle, Fartaricu-Lafosse, T'arteyrou, — 1815 (Cent-Jours) : Dufour, Campalgnac, 
Jay, Duranteau, Dufour-Desbartes, Brun, Iluet de Coëtlisan, l'errio, l'oucher, Garrau, Mon- 
tardier, Aubert, — 1816 (2e eslauralion)s Laiué, Dussumier-L'oukruno, do Marcellus, de 
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Pontet, Dufort, Filhot de Marans, de Lur-Salnecs, — 4816 1 avez, Lainé, de Pontet, Dussu- 
mier-Fonbrune, de Marccllus, de Lur-Saluces, de Gourguos, Béchade, du Hamel, -- 1824: 
Ravez, Cantier, de Cières de Camarsae, Dussumier-Fonbrune, do Eur-Salucca, de Gourgnes, 
du Hamel, de Peyronnet, -- 1827 : Balguerie, Gautier, Balguerie, do licaupoit de Saiut- 
Aulaire, do Lur-Kaluces, Ravez, Dutfour du Bessan, Legrix do la Salle, Martell, Bosc. -- 1530 : 
Legrix de la Nalle, Dutfour du Bessan, Dariste, do Eur-Naluces, Rose, Gautier, Martell, lal- 
guerie. — 1831 s Darista, de Bryas, Duffour da Bessan, Roul, Nicod, Aubert, Gaillard, Martelt, 
Jay, Hervé, -— 1834 : Wustenberg, Ducos, ervé; Roul, Bouthior, Aubert, Gucatier, Martell, 
Jay, de Bryas. — 1337 1, Wustenberg, Ducos, Billaudel, Roul, Galos, de Lagrange, Gucstior, 
Martell, D'ussaulx, Hervé. — 1839: Wustenberg, Ducos, Billaudel, Roul, Galos, de Pagrange, 
de Lasalle, Martell, Llervé: 2 1842 s Les mêmes, moins Martell remplacé par Fouithado do 
Chauvin. -- 1846 s Blauqui, Duicos, do Bastard, Roul, Galos, de Lagrange, Lairton, l'euil- 
hado de Chauvin, Mazet. — 18483 Billaudel, Richier, Ducos, £ervière, Lagarde, Denfoy, 
Simlot, de Tranchère, Ilubert-Delisle, dé Sèze, Larrieu, CI. Thomas, Fouilhade-Chauvin, Muolé, 
Lubbert, — 1849 : Richter, Hubert-Delislo, Lainé, de Sèze, de ‘Franclière, Penjoy, de Grou- 
chy, Molé, Lopés-Dubec, Journit, de Lagrange, Collas, Ravaz, Lagarde, — 1852: Moutané, 
Travot, Shiérfon, Schyler, David. — 1857 1 Curé, Travot, 1 hiérion, Raguct, Arman, J, David, 
— 1863: Cuté, Travot, É. Porcire, David, Arman, — 1869 s Johnston, J, Simon, Larrion, 
Dréolle, Chaix d'Est-Ange, J. David. — 1871 * Do Caraÿon-Latour, Decazes, de Lur-Kaluces, 
Martin des Palliéres, Princeteau, Journn, Léon, Bonnet, Johnston, Fourcaud, Larricu, Simlot, 
Sansas, Cadue, Dupouy, Roudier, — 1876: “imiot, Sansas, Dupouy, de Lur-Saluces, J, David, 
Dréolle, Mitchell, Clauzet, Roudicr, Lalande, — 1877 siimiot, Cadue, Dupouy, de Lur-Salu- 
ces, J. David, Dréolle,; Robert Mitchell, de Bouville, Roudier, Lalanne, Raÿnal, Trarleux, 
Achard, — 18843 Achard, Foureand, Steog, Rayual, Cazauvloilh, Laroze, Dréollo, Cadue, 
Lalande, Koudior, Jalanne, Obissier Naint-Martin, -- 1885 : Carauvieilh, Lalande, laure, 
Laroze, Obissier Saint-Martin, Monis, Laroze, Gilbert, Mérillon, Raynal, Stceg. 


HÉRAULT 


1791 : Cambon, Brun Rouyer, Bonnier d'Alco, Curée, Reboul, Seranne, Viennet, Bousyuot. — 
4792 : Cambon, Jonuler, Curéo, Viennet, Rouyer, Cambactrès, Brunel, Fabre, Castillon, 
Joubert, — 1795: Anciens s Vienuct, Castilhôn, Bounicr d'Alco, Fournier, — Cixa-Crxrs1 De 
Cambacérés, Rouyer, Crassoux, Malibran, Curée, Joubert, Frégeville, Jouvent, — 1799 : De l'ré- 

eville, Grenier, Jouvent, Lajard, Laur, Nougerède de F'ayet, —.1815 (Cent-Jours)'s Valantin, 

ambon, Granter, Luchalre, Conxtans, Milhan, — 1816 (2° Restauralion) 1 Paulinier de 
Fontenitles, Montcalm-Gozon, Durand-l'ajon, de Jessé, — 1816 : Do Montcalm, Durand-Fajon, 
de Flotrac, d'Hauteroche, Caizcergues, arret de Coussergues, d'Alzon. — 1824 : Duraud-f'ajon, 
d'Hauteroche, C'aizorgues, Sarrot do Canssorgucs, Ratyé. — 1827 1 Pataille, Royer-Collard, 
Ratyé, Roñouvlor, d'Alzon, Vionnot. — 1830 : d'Alzon, de Villencure, Vicnnet, Durand-Fajon, 
Ratyé, -- 1831 1 Granier, Charamaulo, Viennet, Rehoul-Coste, Vidal, Renouvicz, Haguenvt, -— 

834 à Granier, d'Ilautpoul, Vieunet, de (Grasset, Azaïs, Charamaule, — 4837 : Uranior, 
Bératd, Flovrens, Hagunenot, Azaïs, Fumeron d'Ardeuil, de Larcy, Pobés, Charamaulo, — 
1639 sde Larcy, Dobès, Haguenot, Azats, Charamaule, Granter, — 4842 : CGranier, do Larey, 
Debés, do Grasset, l'iorct, Viger, — 1846 : Granier, Reynand, Debës, ‘Felscorone, Fould, Vigor. 
1848 s André, Rebol-Coste, Charamanle, Vidal, Renouvier, Carrion-Nisas, Bertrand (Loussaint), 
Caselles, Brives, Laissne, — 1849 : Charamaule, de Grasset, do Salut-Priest, Veruhette, de 
Girard, Dobès, Driver, Soult. — 1852: Roulicanx-Dugage, Huc, Parmentier, Doumet, Cazelles, 
ce 1857: Doumet, Roullcaux-Dugage, Cazelles, — 1863 : Pagézy, Roulleaüx-Dugage, Cazel- 
les. - 1869 : Picard, Roulleaux-Dugage, Cazelles, Ouste-Florct, — 4874 s Bcuisson, Vitalis, 
Dupin; de Grasset, Vicnnet, do Rodez-DBonavent, Arrazat, Castelnau, — 4876 : Castelnau, 
Lisbonie, Vernhes, Devès, Vitalis, Fourcade, — 1877: Ménard-Dorian, JAshbanno, Vernhes, 
Devès, Arrazat, Agulcl, — 1881 3 Ménard-Dorian, Kalis, Vornhes, Vernièré, Arrazat, Tare 
bouricch, Caltier, — 1885 s Vernhes, Salis, Vernière, Ménard-Horfan, Galtior, Razimban, 


PDéandreis, 


ILLE-ET-VILAINE 


1791 : l'ardivean, Michel, Gohier, Lebreton, Croizé, Sébire, Duval, Codet, Lecoz, Du Pe- 
tithots. — 1792 : Lanjuinaix, Defcrmon, Duval, Sevestre, Chaumont, Lebreton, Jan du RBignon, 
Obelin, Beaugeard, Maurel, Tréhouart. — 1795 3 Anceexs t Lanjuinals, Lebreton, Petict, 
Rallier, Corbinais, Jourdain, Leimoïne-Desforges, Loÿsel, — Cixa-Cexrs à Doformon des Chape- 
lièrex, Obelin de Kergal, Bodinier, Lemercr, Beaugcard, Blin, Bouaissior, Dubignon, Loitin-J.a- 
latre, Varin, Malherle, Pontallier, Rallicr, — 4799 : Bertin, Bodiuicr, Borie, Desbois, Caruler, 
Houîtto de la Chesnals, Jourdain, Obclin do Kergal, Rallier, Robinot, — 18165 (Cenf-Jours) s 
Loysel, Garnier, Higot de Préamencu, Legravorand, Godefroy, Beaugeard, Defermon, Malherbe, 
Bigarré, Bonnaire, Thomas. — 1816 (2° Pesfauration) 1 Corbière, Dupont-Destoges, Garuler 
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Dufougeray, Vauqueliu de la Riviére, Le Beschu de Champsavin, Duplossis de Grenédan, de 
Laforest d'Armaill*, — 1816 : do Bolxgelin, Corbière, Le Graverand, lréhu do Mouthlerry, de 
la Vicuville, Garn'er-Dufougeray, Duplessis de Grénedan, Le Beschu de Champsavin, Joussctir 
de la Haye, do Trégomain, do la Bourdonnaye-Montlue, — 1824 : Garnier-Dufougeray, Corbière, 
Lebeschu de Chanpsavin, de Ja Bourdonnaÿ'e, de la Viouville, de Trégomain, Duplessis do Gré. 
nodan. — 9827 à Garuier-Dufougeray, Corbitre, Raïllier, do la Bourdonnaye, Duplossis de Gré- 
hédan, de la Villebrune, de la Riboissière, de Trégomain, de Montbourcher, = 1830 : De Mont- 
bourcher, de Trégomain, Duyplessts do Gréncdan, Bilalze, Bernard, de la Ribulssièére, de Gibon, 
1831 : Jullivet, Mangin-d'Oins, Blaise, de la Riboissitre, Dcfermon, Gaïllard de Kerbertin, 
de Berthois, Hovius, — 1834 : Jollivet, Mangin-d'Oins, Beslay, do Berthoïis, de la Riloïssitre, 
Pefermon, Gaillard de Kezbertin, Tréhu de Moutllorry, — 1837 : Jollivet, Mangin-d'Oins, 
Bexlay, do Berthoïs, Tréhu do Mouthicrry, Defermon, Gaillard de Kerbertin, ce la Flesse, d'An- 
digné do la Chasse, -— 1839 : Gaillard de Kerbertin, Jollivot* de Borthols, do la Plessa, Trébu 
de Monthierry, Defermon, d'Andigné de la Chasse, — 1842 : Jollivet, Le Gravarand, de Berthols, 
de ta Plosse, Trélu de Mouthierry, Defermon, d'Andigné do la Chasse, — 1846 : Les mêmes. 
… 1848: Le Graverand, Bertin, Marion, Fresneau, Jouin, de T'rédern, Audres de Kerdrel, Gar- 
hicr-Kernault, Légeard de la L'iryais, Bidard, d'Andigné do Ja Chasse, Roux-Lavergne, Rabuan, 
Miaullo. — 1849: F'rosneau, Audren de Kerdrel, de Pongérard, d'Andiyné do la Chasse, Pastel, 
de Melun, do Querohent, Delafusso, Caillel du Tertre, de Seré, da Kerimarec, da la Ribolisstère. 
- 1852 : l'ongérard, Caffarelli, Audren do Kerdrel, Duelos, Leharivel, Gaultior de la Guistière, 
de Piré. — 1857 : Do l'iré, Cat'arelli, Le Harîvel, Duclos, de Dalinas. -- 1863 : De l'ivé, 
Catfarelli, de Daliras, de la Gulstière, — 1869 : De Piré, Rouxlu, de Palmas, de la Gulstitre, 
-- 1871 : Brice, Loyscel, Bidard, Carron, du Temple, Grivart, do la Borderle, do Cintré, de 
Kergarlou, de Cisser, Jouin, Roger-Marvalso, — 1876 : Rogcer-Marvalso, Martiu-Fouillée, de 
Damas, Pinault, Brice, La Chambre, Le Pomellec, Lo Gonidec do Tralssan, — 1877 1 Roger- 
Mavvaiso, Martin-Feuilléo, Riban, Pinault, Brice, Hovius, Durand, Lo Gonidec do Traissan. 
Waldock-Roussoarr, — 1881: Waldock-Kousseau, Martin-Fouilléa, do fa Kibolssière, Pinault, 
Brice, Hovins, Durand, Lo Gouidoe de Traissan. — 1885 : Brice, Pinault, Durand, Hovins, 
Kécipon, Martin-Feuillée, Le Jérissé, Waldeck-Rousscat, Carron. 


*INORE 

1791 : Collet, Turquet de Mayerne, Crublicr-d'Optorre, Dupertuis, Rochoux, Vivier, — 
4792 : Porchor, Thabaud, eu Boudin, Lejeuna, Derazey, — 1795 s Anciens : Derazoy, 
l'eueau, Legrand, l'habaud, Porcher, — Cinq-Cexrs: Boudin, Thabaud, Trumosu, Boëry, Juhel, 
— 1799: Béthung de Sully, Boëry, Duris-Dufresne, Legrand, Périgois, Trumeau, — 1815 
Cent-Jours) à Taïllandior, Kobin de la Ronde, de Bondy, Charlemaguo, Thabaud, Guérincau. 
-- 1815 (2 Restauration) + De Montbel, Bordesoulle, Bourdeau-Desmaret, — 1816 : De Bondy, 
Bourdeau-Desmaret, Charlemagne, Robin-Scévole, l'aillandier, do Moutbol, — 1824 : ‘l'aillan- 
dier, Bourdeau-Desmaret, do Moutbel, — 1827 s do Bondy, Duris-Dufresne, Crublier do Fougères. 
— 1830 :Thabaud-Linctière, de Bondy, Duris-Dufresno, — 1831 : Bertrand, Thabaud-Linetière, 
Durts-Dufresne, Charlemagne, —- 4834 1 Godean d'Entralgues, T'habeud-[inctitre, Murct de 
Bord, Charlemagne, — 1837 5 Charlemagne, leurtault-Dumetz, Muret de Bort, Lescot de La Mi- 
Jandrie, — 1839 1 Les mêmes, — 1842 : Muret do Bort, Heurtault-Duincetz, Delavau, Loescot 
de La Milandric, — 1846 : Muret de Dort, T'habaud-Tinetière, Diclavau, Lescot de La Milandrie. 
_- 1848 : Charlemagne, Bertrand, Grillon, Delavau, Fleury, Rollinat, Bethment, de Barbançois, 
— 1849 : Charlomagno, Delavau, de Barbançols, Grillon, Rollinat. — 185%: Do Bryax, Dolavau. 
1857 : Les mêmes, Charlemagne, -- 1863 : Charlomagne, Delavau, — 1869 : Log mêmes. 
1871 : Balsan, da Bondy, Dufour, Clément, Bottard. — 1876 : Bottard, Dufour, Laurier, 
Joconte, do Saint-Martin, — 1877 : Charlemagne, David, Leconte, do Saint-Martiu, Benazet. — 
4881 : Périgois, lavid, Leconte, de Saint-Martin, Benazet, — 1885: De Saint-Martin, Bonazet, 
Dufour, Lejeune, de Bonneval, | e | 


INDRE-ET-LOIRE 


4791: Bruley, Adam, Belle, Martin, Baignoux, Jahan, Cartier-Douineau, Dupont, Baignoux, 
__ 1792: Niochs, Dupont, Potticr, Gardien, Ruclle, Champigny-Clément, Ysabeau, Bodiu, 
Potier, Veau-Delaunay, Champigny-Aubin. — 14795 : Anciëxs : Niocho, Esnault, de Fontonay, 
Guizot, Ritanlt, — Cixe-Cenrs 4 Pottier, Bodin, Ruelle, Chalmel, Texior-Glivier, Japhot. — 
1799 : Bcrgey, Dupetit-Thouars, do Fontenay, de Eamardelle, Saint-Martin. — 1815 (Cent- 
Jours) 3 Clampigny-Aubin, Chalmel, (iuizol, Joubort-Bonnalre, Juet-Laval, Christopho. a 
1815 (2 Jiestauralion) : Gouin-Moïsant, de Jouflrey, Bacot, de Beaumont, — 1816 t Crouin- 
Moisant, de Perceval, de Rochemore, Letissier, d'Efliat, — 1824: Letissier, d'Effiat, de Roche- 
more, Bacot de Romans. — 1827 : Calmelet-Dacn, Girod, Bacot de Romans, Ietissier, — 1830 : 
Letissior, de la Pinsonnitre, Bacot, Girod, — 1831 5 Gouin, Paco, do la Pinsennitre, Piscatory 
— 1834 : Gouin, Bacot, de la Pinsonnitre, Piscatory, — 4837 1 Les mêmes, Tascherean. — 
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1839 : Gouin, Bacot, Taschorean, Piscatory, -- 184% : Gouin, Bacut, Barrot, Crémioux, -- 1846: 
Les mêmos, — 18468 : Crémicux, Jullion, Faschercan, Luminais, Foucyuetean, Gouin, Julien. 
Pacot, d'Ornano, — 1849 à D'Ornano, Gouin, de Flavigny, Piscatory, Taschervant, Crémieux, 
— 1852: Gouin, de Flavigny, de Richemont, — 1857 1 Les mèmes, Mame, — 1863 à C'oultu, 
do Quincmont, Mamo, Iouxsard, — 1869 : Houssard, de Quineimont, Wilson. -- 4871 : Hous- 
sard, Gouin, [fulin, Deligny, de Bridion, Wilson, Gulnot, Nioche, — 1876: Belle, Uiulnot, 
Joubert, Wilson, —- 1877 : Les mêmes, Rivière, — 1881 : Bulle, Rivière, Joubert, Wilson, 
- 1885 : l'esson, R'vitre, Wilson, Belle, Joubert, | 


1, ISÈRE 


17974 : Aubert-Dubayet, Rogntat, Sablières-Lacondamino, Guitlioud, Bravet, Dauthou, 
Vailier, Michond, Dunolard, — 1792 : Baudran, Génevols, Dubots de Crancé, Sorvonat, Amar, 
Prunello do Licre, Réal, Boissiou, Conissieu, Charrel, Decomberousse, -- 1793 1 ANCtExsS : 
Servonat, Decomberousse, Mallein, Due, -— Cixao-CENrs Génevols, Boissieu, Héal, Crégoire, 
Génissieu, Nugue, Dumolard, Atrley, Jubté, Béreuger, Botsverd, Fravçats de Nantes, Pison du 
Galaud, Charrel, Carct, Imbert, — 1799 à Barral de Montforrat, Charrel, Dumolarid, Fleury, 
Jubié, Mallein, Maurel, Pascal, Périer, l'ison du Galaud, Sapey, Villars, -— 1815 1 (Cent-Jours), 
Jucien Bonaparte, Duchesno, Sapoy, Puport-Javillette, Reuauldton, Mermet, l'erreton, Perrin, 
Odior-Laplaine, — 1815 (22 Mestauration) : Savoya-Rollin, Planoïti do Favalette, Lombard, 
Pubouchage, Faure, Duboys, — 1816 : Savoyc-Rollin, Planclli do Lavaletto, Lombard, de 
Bellecize, Français da Nantes, Sapey, Telssolro, Prunolle: — 1824 1 Chénovaz, da Mortillet, 
de Quinsonas, do Miremount, Planelli de Lavalctto, do Mofrey, -- 1827 1 À, lerier, Michoud, 
Chénovaz, de lPina, Fapey, l'auro, de Meïlroy, l'lanelli de Lavaletto. —- 1830 : Do Metrey, 
À, Périer, Sapey, de Cordoue, EF, Faure. — 1834 s Réal, Dubots-Aîmé, Couturier, Garutor-Pagès, 
lenct, Prunotle, Sapoy, — 1834 : l'érlor, Réal, Lombard-Buflitre, do l'errchasso, l'erret, 
Prunello, Sapey, Dacbesne, — 1837 à L'érier, Réal, Lombard-Buffière, do Terrchaxse, Martin, 
lrunelle, Kapey, Couturier, Marion. — 1839 : Réal, L'érior, Couturier, do Ferrghasse, Marion, 
Sapey, Martin. — 1842 1 l'érlor, Réal, Couturier, Bert, Martin, Marion, Kapey, -— 1846 ; 
Royor, Réal, Lombard-Buftière, Jourdan, du Béronger, Marion, Sapey, Bort, — 1848 1 Salnt- 
KRounme, Farconnet, Marion, Tranchard, Bertholon, Crépu, Froussard, Bilane, Cholat, Cléraiont, 
Repellin, Durant-Savoyat, KRoufat, Renaud, Brillier. — 1849 sr Naïnt-Rommp, Farconnot, 
Bertholon, Ropollin, Clément, Durand-Savoyat, Crépu, Cholat, Reymond, Roujat, Britlier, Avril, 
Pupont de Bussae, — 1852: Arnaud, Dovoize, L'lvcard do Méplon, Faugicr, — 1857 : Les 
mêmes, — 1863 : Royor, Devolze, F'locart de Mépieu, F'angler, Joliot, Riouel, —— 1869 : 
Vendre, Kiondel, Baboiu, Marion, Joliot, — 1871 : Nioudet, Michal-Ladicltro, Eymard- 
Duvernay, Breton, Raymond, de Quinsonas, de Combarien, Jocteur-Mouruzier, Jourdan, Gueldau, 
Chaper, Brillier, — 1876 1 Bravet, Authouard, Breton, Reymond, Marion, Riondel, Buyat, 
Couturier, — 1877 r Les mêmes molns Breton romplacô par Guillot, Duboat, — 1881 : 
Bravet, Bovier-Lapiorre, Guillot, Marion, Saint-Rommo, Buyat, Couturier, Dubost, Rivot, -— 
1885: Guillot, Buya!, Dubost, Rivet, Safnt-flomme, Durand-Kavoyat, Bovior-Laplorre, Rey, 
Lombard, Valentin, Gaillard, | : 


JURA 


1791 : Champion, Crolehot, Dalloz, Morivaux, Clermont, de Lamoeth, Porrin, Vuillier, -— 
1792 à Vernier, Laurnecot, Grenot, Prost, Baboy, Amyon, Ferroux, Bouguyod. — 1795 : 
ANCIENS Ferroux, Amyon, Champlon, Vornior, — Cixa-Cenrs 1 Laurenccot, Crenot, Baboy, 
Febvre, Germain, Jauod, — 1799 : Houvier, Champion, Clandet, l'ebvre, Germain, Gronot, 
Janet, Janod, Lecouroo, — 1816 5 (Cent-Jours) : Giacon, Germain, Collin, Vniltior, Jobez, 
Febvre, Janct, — 1816 (2° Jestauraltion) : Jobez, Gagnour, Babey, Bulle. — 1816 : Jobez, 
Gagueur, do Vaulchier, Pabcy, — 1824 : de F'roissard, de Ronchaud, de Vaulchicr, — 1827 : 
Babey, Cordier, de Vaulchier, de Bonmarchant, — 1830: Delord, Cordier, l'acholir, — 18314 : 
Lempereur de Saint-Pierre, Colin, Delort, Bavoux, Bacholu, — 4834 1 l'ivrion, Colin, Delort,' Mon- 
nier, — 1837 : Janot, Colin, Pouillet, Dalloz, Rigollier de l'arcey, Cordier, — 1829 : Rigollicr 
de Parcey, Cordior, louillet, Datloz, — 1842 : Les mêmes, -- 1846 : Les mêmes. — 1848 ; 
J. Grévy, Cordier, Chovassu, Valette, T'amisior, Huot, Gréa, Jobor, — 1849 : J. Grévy, Tamlt- 
sier, Crestin, Derrioy, Sommier, Richardet, Cordier, Valette, — 1852 : Dallos, Charlier, — 
1857 1 Dalloz, de Toulongeon. — 1863 : Les mêmes, — 1869 1 Dalloz, Grévy, Caguour, — 
1871 5 J. Grévy, Besson, T'amisier, Thurel, Reverchon, Lamy, Gagnour, — 1876 : Lolièvro, 
J, Grévy, Gagneur, Lamy, -- 1877 1 Les mêmes, Lombard, — 1848 : Lelièvre, Lombard, 
Gagneur, Bavoux, — 1885 : Gagneur, Puupln, Chamborland, Reybert, Bourgeois, 


LANDES 


1791 : Méricamp, Lucat, Dyzez, Turgan, Paflfolgne, Lonré, — 1792 : Partigocyte, 
Lefranc, Cadroy, Ducos, Dyz02, Saurine, — 1795 : ANCIENS ! Papin, Turgan, — CixQ-CENTS : 
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Cappin, Duprat, Darracq, Dupoy, Lonné-Cautau, Chanmont. — 1799 : Darracq. Ducos, Dupor, 
Lefranc, Papin, Pémolié de Kalnut-Martin, Poyferré de Céro, T'urgan, — 1815 (Cent-Jours): 
Soubiran, Hrethous-Lasserre, Vallée, Ducoruau, Dabalen. — 1816 (2° Reslauralion) : d'Antin. 
lP'oyferié de Céro, Pémolié de Salnt-Martin, -— 1816 : l'oyfurré de Cère, Clérlsse, Cardencau, 
Despériers, du Lyon, de Lacaze, — 1824 1 lo Lacazo, du Lyon, Despériers. — 1827 : Be 
Cauna, du Lyon, d'Ifanssez, Lamarque, Poy ferré do Cère, — 1830 : l’oyferré de Cère, Lamar- 
que, Cardenau. — 1831 : Laurence, Basterrééhe, Eamarque, Duséré, Brethous-Peyron, Dur- 
riou. — 1834 1 Jeaurence, Duséré, Durrien, d'Etchegoyen, — 1837 1 Laurence, d'Etche- 
goyen, Durrien, — 1839 : Les mêmes. — 1842 s Les mêmes, de Larnac, — 1846 1 Lar- 
reuce, d'Etchegoyer, de Larnae, — 1848 1 Jastiat, V. Lefrane, Duclere, P, Jhuprat, Marrast, 
de Dampierre, T'urpin. — 1849 : V. Lefrane, P.. Duprat, do Damjiorre, Turpln, Marrast, 
Bastiat, — 1852 : Marrast, Corta, -— 1857 1 Les mêmes. — 1863 1 Lo Guilloutet, ÇGorta. 
Walewski, Darracq. — 1869 : De Guilloutet, Darracq. — 4871 s V, Lefranc, da Dampierre, de 
Gavardio, Boucau, L”. Duprat, Lonstalot, — 1876 : De Guilloutet, V, Lefranc, Loustalot, Boulart, 
de Laborde, — 1877 : De Guilloutet, Castaignèdo, Loustalot, Houlart, Souwrlguos, — 4881 : 
De Guilloutet, Boucau, Loustalot, Léglise, Sourigues. — 1885 : Do Guilloulet, Lambert de 
Sainto Croix, Gieuré, de Cardencau, do Favernay, Léglise, Bouçau, Jumel, Loustalot, Souriguex, 
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LÉMAN 


1795, Anciexs t Philippe. — Cixa-Cexrs à Frarin, — 1799 1 Duvillard de Purand, Lefort. 
l'ictet-Duodati, Flagnat, Foir HAurE-NavotE, _… | 


| LOIR-ET-CHER 
1791: Btisson, Savonneau, Frécine, Chabot, Marcliand, Lemaiïstre, Duval. — 1792 : 
Grégoire, Chabot, Brisson, Fréciie, Leclere, Mercier, Venaillo, F'oussedolre. — 1795 s ANCIENS 1 
Créntéres, Jousselin, Leconte, — Cixa-CExts : Loclere, Ferrand-Vaillant, Deschamps, Thibault, 
Durand, — 1799 : Durand, Finot, Marescot-Périguat, Pardossus, Taillovis do Périgny. — 
1815 (Cent-Jours) : de Laforêt, Ozonne, Cheuu, Durand, Alardot, — 1815 (2° Restauration) t 
Josse-Beauvoir, de Salahorry, Pardesssus, — 1816 : Josse-Beauvoir, do Salaberry, do Cour: 
tarvel. .— 1824 : de Courtarvel, de Sallabery, Josse-Beanvoir, — 1827 1 de Sallabery, lelet. 
Crignon-fonvalct, -- 1830 1 d'Oberlin, Pelct, Criguon-Bonvalet. — 1831 : lelct de la Lozére, 
Petit, L'éan, — 1834 : Pelet, d'Orbclin, Raguet-Lépine, — 1887 : Dogueroau, Darand, Raguet- 
Lépine. -— 1839 : Les mêmes, — 184% : Les mêmes, Bergevin, Debelleyme, — 1846 : Bergovin, 
Durand, Dessalgnez. —- 1848 à Ducoux, Durand, Normant, Q, Sarrut, Gérard, Salvat, —- 
1849 : Nalvat, Binlor, Gérard, Clary, Cantagrel, d'Etchegoyen, — 1852 : Clary, Crosnier, — 
1857 : Les mêmes, — 1863 : Les mûmes, Dessaignes. Î 869 1 T'assin, Dessaignes, -- 1871 : 
Boztrian, Ducoux,ce Scrs, Tassin, Pufay, Lesguillon, — 1876 1 Dufay, T'assin, Lesguillon, 
de Nonnier, — 1877 : Les mêmes, Denfau, Jullien, — 4881 : Deniau, Tassin, Jullien, de 
Sonnicr, — 1885 : Jullien, Dentau, do NKonnicr, T'assin, | È | 


LOIRE . 

Voir Raôxe-xtr-Loine. É En 

1795 « Anciexg 1 Béraud, Richard, Verne, — Cixa CeNrs: Forost, Courtols, Rouzet, Praire- 
Moutaud, Duguct, Méaudre, Perroy, Ramel, Gaudin, Ferrand, Sauzéas. — 1799 : Chovet de 
Ja Chance, Michelet de Rochemont, Raniel, Richard, Richepanse, Verne de Bachelard, .— 1816 
(Cent-Jours) : Eachèze, Méaudre, de Rambuteau, Piégay, Bruyas, Popullo. — 1815 (2° Zics- 
tauration): de l'ommerol, Pugas des Varonues, do Voury, de Meaux, — 1816 1 do Vougr, 
Dugas des Varenhes, de Ponimorol, d’Assier, Fournas, Populle, Méandre, — 1824 : do Meaux, 
Dugas des Varennes, do Fommerol, Méaudre, Fournas. — 1827: du Meaux, do Chantelauzo, 
de T'ardy, Gérin, Lachèze. — 1830 : do Tardy, Baudo, Alcock, Lachèze, Rat2r, — 1831 : 
Robert-Fleury, Ardaillon, Lachèze pére et fils, Baude. —- 1834: Peyret-Lallier, Ardaillon, 
Durozier de Msgneux, Lachèëze fils, Baude, -— 1837 1 Lanyer, Ardaillon, Coute, Eachèze, Baude, 
Durorter, Alcosk, — 1839 : Lauyer, Ardaillon, Durozier, Lachèzo, Alcock, — 1842 : Lényer, 
Gaultier, Durozier, Lachèze, Baudo. — 1846 : Lanycr, Mathon de Kogères, Durozier, Lachèze, 
de Raïîneville. — 1848 : Alcock, Baune, Martin Bernard, Callet, Chavassisu, Dovillaine, 
J. Favre, Fourneyron, Levet, Point, Verpilleux, — 1849 + Chavassiou, Callet, Levet, Heurtier, 
Sain, Duché, Baune, de Grammont, Martin Bernard, Anglès, — 1852 : Bouchetal-Laroche. 
Dumarafs, Balay de la Bertranditre, — 1857 : Balay de la Bortrandière, do Charpin-Feuge- 
roltes, Bouchetal-Laroche, Dumarais, — 1863 : Balay de la Bortraudière, Dorlau, Bouchetal- 
Laroche, Decliastelus, — 1869 : de Charplu-l'eugerolles, Dorlau, Bouchetat-Laroche, Dechas- 
telus, — 1871: Dorian, Montgolfier, Jullien, Boullier, do Sugny, de Meaux, Cunit, Arbel, 
Collet, Chavassieu, Chérpin, Reymond, — 1876 : Bertholon, Crozct-F'ourneyron, Richarme, 
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Chavassiou, Reymond, Cherpin, Brossard. -— 1877 1: Les mêmes, Lovet, AudiMed, -— 1888 : 
Bertholon, Girodet, Chavanne, Levet, KReymond, Andifred, Brossard, -- 1885: Amouroux, 
KReymond, Lovet, Audidred, Reuillet, Crosct-Fourneyron, Bourganel, Duché, Hmbert, Laur, 
Bourgancel, Dorian, de la Berge, Cholet, 


LOIRE CHAUTE:-) 


1798 : Lagrevol, Delcher, Reynaud, Jamon, Rongier, Laurens, Hilaire, — 1792 : Reynaud, 
Faure, Delcher, Rongicr, Bonet de Treyches, Çamus, Barthélemy, Lemoyue, Bardy, — 1795 : 
ANCIENS: laure, Dubaisson, Boudinhon. — Cixa Cexrss Barthélemy, Bouet de Freyehes, Borne, 
Croze, Belmont, Borel-Verufères, Portal, Richond, Vauzetles, — 1799: Besquent, Bonet de T'rey- 
ches, laure, de Latour-Mysuboury, Lemoro de La faye, Vauzelles, — 1815 (C'ent-Jeurs) : Dugone, 
de la Fayctte, Croze, Mouton-Luvernet, Boune-Chovant, Bouct do Treyches. — 1815 (2: les- 
tauration): de Machc:o, de Choumouroux, de lolignac, Chabron de Sotilhae. — 1818 : Chabron 
de Solilhae, Chevalier-Lemore, Chaballier, — 1824 s Chabron de Kolillae, Calemard de 
Lafayette, Chevalier-Lomore, — 1827 à Les mêmes, Berryer, Bertrand, — 1830 5 Borryer, Ber- 
trand, Chovalior-F,omore, — 48214 : Bertrand, Mallse, Berryer, -- 1834 : Berfrand, Mallye, 
Cuocq, Calemard do Lafayette. -- 1827 : Calemard de Lafayette, Kalveton, do la Fresxange, 
Mallye. — 1839 : Calemard do Lafayette, Mallyo, de fa Frossango. — 1842 : Richond dos 
Brux, Mallye, de la Fressange. — 1846 : Richond des Brus, Nalvoton, de la Fressange, — 1848 : 
Dreymand, Grellet de la Deyte, La Fayette, Laurent, Badon, Avond, Lagrevol, Charbonuel, Rul- 
lière, — 1849 : Breymand, Nalut-Ferréot, Chouvy, Choveton, Mounier, J. Maigre, À. Malyne. 
— 1852 : do Latour-Maubourg, de Romeuf. — 1857 1 les mêmes, — 1863 s lex mêmes, — 
1869 1 do Latour-MauSourg, Guyot-Moutpayroux, — 1871: Vinay, do Flaghae, Malartra, 
Calemard de Lafayotte, de Vinolx, de Chabron. — 1876: Guyot-Montpayroux, Visxagnot, 
Malgue, Malartre, — 1877 : les mêmes moins Vissaguet remplacé par Morol, Binachon. — 
1881 : Jouve, de Kergorlay, Maigne, Malartre, — 1885 1 Dupuy, Binachon, do Kaïnt-l'erréol, 
de la Batie, Rumitlet-Chartier, | 


LOIRE-INFÉRIEURE 


1791 : Coustard, Benolston, Mourain, Marie, Dufroxou, Papin, Françats, Monucron, — 
1792 1 Méaulle, Lefcbvro, Chaïllou, Mellinct, Villors, Fouché, Jary, Coustard do Massy, — 
1795 1 AxcCiENS à Giraud-Duplessis, Clavier, Ralngeard, Lotournoux. —  Crima-CENrs à 
Villers, Méaulle, Gillet, Baco de Ta Chapelle, Boulay-Paty, Cacault, Chottard, liourlay, Gro- 
lier, Rollin, l'itlet, Douillard. — 1799 : Bornard-Dutreil, Bouteillier, Cacnult, Clavier, 
Deurbroucq. Dufou, Cédouin, de Gourlay, de Kervégan, Moxneron, Pillet, Raîngeard, Saget, de 
Falhouet, Villorz, — 1815 (Ceut-Jours) : F'ouché, D'umoustier, Bertrand-Geslin, Duteu, Rouexcl, 
Delabrosse, Lunçau, J'ivaud, de Gourlay, PBrouard, Barlen, Chiron de Brossay. — 18186 (2° /ècs- 
dauralion) 1 Richaïd, larbicr, do Coislin, de Scsmaisonx, leyrussct, de Barante, — 1816 : 
Kichard, Peyrusset, Barbier, de Coislin, de Safnt-Aignan, de Sexmaisonx, Revelière, de Juigné, 
de Foucault, de Frenilly, -— 1824: do Sesmalsons, Révelièro, Lévêuo, do Juigné, de Fou- 
cault, de Frenilly, — 1827 t do Sosmaisons, Burot de Carcouët, de Saint-Agnan, Lueas-Chamn- 
piounière, Urvoy de Keint-Bedan, de l'ornon, de Saint-Aignan, Dudon. -- 1830: Burot de Car- 
cout, Jauiminais, Maës,' Lévesque, Urvoy de Kaïnt-Redan, Varxavaux, — 1831 : Duboix, 
Chaillou, Lumlnais, Lévaitlant, Defermon, de Saint-Algunan, Varsavaux. — 1834 1 Duboix, 
Biguon, Blanchard, L:vaillant, Robhieau de Bougon, Maës, Nivod, Loray. — 1837: Dubois, 
Jiguon, Lanjuluais, Billault, Jousselin do la Haïe, Coxxin, Nicod, Benoît. -< 1839 : les mêmes 
moins Cossin déjA remplacé par Bouoît, Leray, Jollan, — 1842: Dubois, Bignon, Lanjninais, 
Billault, de Ja Haïc-Jonsselin, Le Roy, Jellan, l'ernaux-Compans, — 1846: Dubois, Bignon, 
Janjuinals, Billault, Jousselin do la Haye, Colombel, Ternaux-Compans., -—- 184$ ; Lanjuinais, 
Braheïx, Bedeau, Billanlt, Waldeck-Rousseau, de Sesimaisons, Favre, Fournier, Dexmars, Gran- 
ville, de La Rochette, l'avreau, Camus do la Guibourgèro. — 1849 : de Sosmaiscns, Favreau, 
Desmars, do Granville, de la Rochette, Camus de la Guibonrgere, Betting do Laneastel, Favre, 
Gicquiau, de Coislin, Chauvin. — 185%: Garnier, Favre, Dexmars, Fleury, — 1857 : 
Tholunuet de la Turmelière, (farnier, Simou, L'leury, Voruz, — 1863 ; lhoinnot de !a T'urmcliére, 
Eanj'inafs, Sinon, L'leury. — 1869 : l'hoïinuct de la T'urmélière, Caudin, Simon, lleury, -- 
1801 1 Babiu-Chevayo, Choguillaumé, Doré-Grasliu, do la l'orvanchère, de Juigné, de la 
Pochette, de Cornulier-Lucinière, Lallié, Dezanneau, de Fleuriot, (iinoux de l'ermon, Nimou, 
— 1876 : Lalsant, Gaudin, de la Biliais, Tholnnet de la T'urmétitre, Ginoux de F'ermon, do 
Juigné, Simon, de la Rochette. — 1877 : les mêmes. — 1881 : Ginoux de l'ermon, de la 
Biliais, do Juigné, Thoinuet de la Turmélière, Le Cour, Gaudin, Cazenove de Pradine, do la 
Ferronnayx, de Ja Rochatte, de Lareinty. — 1885 : Les mimex, 
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LOIRET. 


1791: Gastelier, Geuty, Lejeune, Turpetin, Gentil, Meunior, Lebceuf, Chaufton, Jet 
de F'roberville, -- 1792 s Gentil, Garran de Coulon, Lepage, Pelé, Lombard-Eachanx, Gadrin ds 
Marchaïis, Delagueulle, Louvet de Couvray, Bourdon, Gaillard, — 1795: AxciEx8s Fupont de 
Nemourx, Apport, Cornet. —: Cinq-Cextss Lemareis, Mersan, Bazin, Guérin, Eabbé, Meunier, 
Gillet, Légier, -- 1799: Apport, Boucher, Delahaye, Guérin-Dosmarchais, Légior, Petit de 
Latosso, Rolland-Chambaudoin, Souqne, —- 1815 (C'ent-Jours)1 Bouchor, Lebrun, Raçgm, Dar- 
tonne, Koulx, Souqud, Polnteau-Bazinville, — 1815 (2° Festauralion)s De Tatloÿrand, Bacrt, 
Heurÿ de Longuëve, Crignou d'Auzonër, — 1816 s Laisné do Vil'évêquo, Crignôn d'Auzoner, 
l'érier, Henry de Longuëvo, de Rochoplatte, —- 1824 : Do Rochoplalte, Miron do Losplnas. 
Crighion d'Auzouer, eur de Longuëve, de Fougeroux. -- 18271 Crignon de Moutiguy, de 
Champvaliins, A. Péricr, Latsné de Villévèyne, de Cormenin. -- 1830 : Grignon de Montiguy. 
de la Roclicfoucautd, A, Périer, Sevid-Moreau, Faisng do Villévèqne, — 1831 1 Le la Roche- 
foucauld, Grignon do Montigny, Jonsselin, Rogor, Blouart, — 1834: Do là Rochefoucauld, 
Crignon de Montiguy, Sovin-Moroan, Roger, Fair, Boyard. — 1837 : Lejeure de Bellecourt, 
Crignion de Montigns, Sovin-Morean, Roger, Cotelle, da Loynes, Abbatuceï, — 1839 : I 
Loynes, Abbatucel, Sovin-Moreau, Roger, Cotelle. — 184% : Les mûmes. — 1846 1 De Loynox. 
Abbatuccl, Lecoutc'ux, Roger, do Salles, — 1848: Roger, Rondeay, Martin, Abbatueef, Arles. 
Péan, Michot, Considérant, — 1849: Martin, Abbatuccel, Arbey, Lacave, Péan, Michot-Boutet. 
Roger, de Lamartine. — 1852: Lacave, de T'arcnto, Nogent Kaînt-Faurons, — 1857 ; Nogeut- 
Kalut-Latrens, do Taronte, do Grouchy, — 1863 : Les mémes, — 1869 : Nogent Salnt-Lau- 
tons, Vignat, Cocbery, — 1871: Cochery, Robert de Massy, Petau, Cresphi, d'Aboville, 
Dupantoup, d'Harcourt, — 4876: Robert do Massy, Bornier, Dovade, Cochery, Briorré. — 
1877 : Yes mêmes, Foussot, — 1881 l'ousset, Bernier, Devade, Cocherr, Brierie. -- 1885: 
Bornicr, Devado, Cochory, Fousset, Viger, Q. Cochory, Augère, Rablor, Lacroix. 


LOT 

1791: Lassaibathie, Lachièzo, Calmon, Duphénfeux, Kamel, Facoste-Moutlausier, Labols- 
slère, Dupuy-Monthrun, Guithou, Brugoux, — 1792 1 La Bolsxière, Cledel, Kallèles, Jeanbon- 
Saint-André, Monmayou, Cavaignac, Bouygues, Caïla, Delbrel, Albouys, Biavicl, Sartro, — 
1795: Anciens: Satlèles, Labolssière, Lachièze, Moumayou, Duraud, — Cixa-Cenrs : Bouygues, 
Blaviel, Laumont, Cadroy, Brugoux, Doumere, Cledel, Delbrel, Nartro, Monmayou, Combes- 
Dounous, Duphiénieux, Lagentie, Salgues, Poncet-Delpoch, Soulié, Valery, Lagarde, — 1799: 
J'as il, Combes-Douuous, Dubruel, Faydel, Lachiëzo, Lomosy, de Mosbourg, Murat, Salgues. — 
1815 (C'ent-Jours)}t Bosso de la Romigulère, Perié-Nicolo, Ramel, RAS Glandin, — 
1815 (2e J'estaurction}: Faydel, Sirieys de Mayrinhac, Lachèze-Murel, d'Hilyot, — 1816 : 
Du Lézay-Marnésia, Barratron, Moyzen, de Rastiguac, Calmon, Regourd do Vaxis, Kirieys de 
Masriuhac, Dussol, — 1824: D'Aymaro, de Flaujac, Regourd do Vaxls, do Gozon, Kiricys de 
Mayrtuhac, Dussol, — 1827 : “éguy, de Flaujac, Regourd de Vaxis, Calmon, Kirieys du May- 
riuhac, Dussol. — 1830 : Dusso!, Murat, Dufour, Calmon, do Mosbourg, Delpon, — 1831 : 
Conté, do Mosbourg, Lelpon, Calmon, Dufour, Bessières, Touron, — 1834: Boudousquié, de 
Moshourg, Conté, Calmon, Çondamine, Delthoil, — 18371: Boudousquié, Pélissié-Mirandot, 
Besvièro, Calmou, Deltheitl. — 1839: Les mûmos, Cayx. — 184231 Bordousquié, Cayx, 
Salguos, Calmon, de Saint-Priest, — 1846 : Boudousquié, Pelissié-Mirandol, Salgues, Calmon, 
Calmon fils, — 1848: Cavaignac, Murat, Rolland, Carla, Ambert, de Salnt-Priest, Labrousso, — 
1849 : Murat, de Salnt-Pricst, Cavaignac, Labrousse, Lafond, Ambort, Vorulnac. — 1852: 
Lafon de Caïx, Delcheil, Murat. — 1857 : Murat, Delthoil, — 1863 : Les mêmes. — 1869: les 
mêmes, — 18711 Limayrac, Pagès-Duport, de Lamberterie, de Valon, Rolland, J, Murat. — 
1876: Murat, de Valon, Teithard, Dufour, — 1877: Les môincs, — 1881 : Les mêmes, 
Roziéres, — 1885 ; Murat, de Valon, Dufour, de Lamborterio. | 


LOT-ET-GARONNE 


1791: Dopère, Lacudo, Mouyssot, Lavigne, Lafont, Paganel, Maleprade, Vidalot, Pouget, 
— 1792: Vilalot, Lanront, Paganel, Claverye, Larroche, Boussion, Guyet-Laprade, Fouruel, 
Noguèëres, Cabarroz. — 1795 : AncIExst Claverye, Cabarroc, Vidalot, Brostaret, Moutausse, 
Depére, Lacute, Lagrange, — Cixa-Cexts: Guyet-Laprade, Laurout, Dourg-Laprade, Sembeau- 
sel, Laujacq, Lacado, Lafont, — 1799: Bourg-Laprade, de Bourrau, Çoutausse, Dudevant, 
Godaith, Lafont du Cujula, Lagrange, Tartas-Conques, — 4816 (C'ent-Jours)1 De Kévin, Ninon, 
Bory de Salnt-Vinçont, Boucherie-Mignon, Dudevant, Jalabert, Noubel, — 18156 (2 J'estaura 
tion)s Digeon, de Vassal do Monviel, Sylvestre, Toulon. — 1816: Digeon, Kivière, do 
Vassal de Monviel, de la Silvestrie, de Sansae, de £a'ont, de Martiguac, Berays de Lacaus- 
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sado, Drouilhet do Kigalas, — 1824 : Drouillet de Sigalas, Bueays de la Catxsade, Eafont 
de Martignac, Vassal do Monviel, — 1827 » Lafont, Drouilhet de Siralas, do fugat, do Marti- 
guae, Lafond-lilaniac, —- 1830: Lafoud, de Martignac, Lafond-Blantac, Merle-Massonneau, 
Dumon, — 1831 : Imimon, Merlo-Massonneau, de Lusignan, Lafou-lilaniac, Bastard d'Estans, 
Paganel, -— 4834: Dumon, Merlo-Mas-ouncau, Bastard d'Éstanz, do Puslguan, Pagancl. -- 
1837 : Dumon, Pouit, de Kichemont, de Lusignan, Paganel. — 1839: Dunion, Bouët, de 
Richemont, Parsalou, Paganel, — 18424 Duimon, Bouët, do Kichomont, Dathil, Paganel, do 
Chaudordy, — 1846 sr Dumon, de Chaudorty, do Kichomout, Duthil, de Lossops, -+ 1848 : 
Vergnes, Dubruel, Mispoulcet, T'artas, Bazs, de Luppé, Radoult-Lafosse, HBoissié, Bérard, — 
1849: T'artas, Uérant, de Luppô, Radoult do Lafosso, Bazo Toissit, Du — 1857: 
Noubcl, Laftitte, de Richemont, — 1857: Les mêmos, 1863: Noutwl, de Richemont, 
C, Dollfus, — 1869 : Les mêmex, de Forcado do la Roquette, — 1871: Do Chaudordy, Baze, 
Narrette, do Cazonove dé Pradine, O.do Bastard, Faye, —1876 : do Laffitte-Lajoannonque, Faye, 
Fallières, Sarrette, — 1877: Les mêmes, Deluns-Montaud, — 1881 : de faflitte-fajonnnenquo, 
Peluns-Moutaud, F'allières, Saïretto. -- 1885: l'allièrex, Karrotte, Deluns-Montaud, Loygues, 
de Mondénard, | cn 


LOZÈRE 


1791 : Moncsticr. Lozeran de Fressac, Chazut, Sevèno, Domsrgueo do Beauregard, — 1792: 
Barrot, Châteauneuf-Randon, Ssrvitre, L'elet, Monestier, — 1795 à Asciexs s Duoissct, Barrot. — 
Cisa-Cexrs: Pelot, André, Guyot, Montoil, — 1799 à Harrot, — 4816 (C'ent Jours) 1 irous- 
sous, Barrot, Laporto-Belviala, Valotto, Cado, — 1815 (2e J'estauralion) 1 de Briges, André, -- 
1816 : Brun de Villoret, de Reruis, André, -- 1824 : André, Do Bernts. — 1827: André, 
Brun de Villezet, —- 1830 : André, Chapel d'Espanassoos. — 1831 : Rivière de Laruque, Mey- 
nadicr, du Cayla de Moutblare, Valette-Deshermeaux, — 1834 : Rivière de Larque, Meynadicr, 
Valette-Dushermeaux, — 1837: Do Morangiés, Meynadier, Chazot. — 1839 : Los mômes. — 
184% : Rivière de Larque, Meynadier, Toyo. — 1846 : Rivière do Larque, Chazot, Daudo. — 
1848 : F'ayet, Desmolles, Comandré, Renouard, — 1849 ; Ronouard, Jatfard, Roussel, — 
1852: Renouard, Desmolles, — 1857 : De Chambrun, — 1863 : Lo mêmo. — 1869 : Lo mêmo 
— 1871 : de Colombat, de Chambrun, Rouxsol, — 1876 : L'ourrillon, Roussel, de Chambrun. 
— 1877: Monteils, Roussel, de Cliambrun, Belon, — 1881 : Bourrillon, Bolon, Pelisse, -— 
1885: Monteils, de Colombet, Joly de Morey, Jourdan, P'elisse, Bourrillon, 


MAINE-ET-LOIRE 


1791: Pehoulières, Choudiou, Merlot, Ferrière, Delannay, Clémenceau, Gof'aux, Chou- 
toau, Quesnay, Menuau, Bonnemtra, — 147€2 : Choudion, Dolaunay, do Ioulièrex, Revellitre- 
Lépoaux, Pilastre do In Brardière, Loclore, Dandenac, Delaunay, l'érard, Dandouae, Lemalguan, 
Viger, Menuau, Talot, — 1795  Axciexst Dandouac (aîné), Dandenac (jeune), l'ilastre de la 
Brardière, Menuau, Dosmasières, Gautret, Savary, — Cixa-Cexts : La Revollitre-Lépeaux, Le 
Malguau, Drichet, Mamcit-Couillen, Delormo, Joubert-Bonnaire, Loclerc, Lorier, Savary, 
Talot, Clémenceau, Enjubault, Fannçau-Pahorlo, Lcterme-SRauluior, --+ 1799 : D'esmazitres 
Duclaux, de la Gallissonuière, Halbort, Joubort-Bounalre, Milsceut, do Lauborditre, T'harronre — 
1816 (Cent-Jours) à Cautret, do Lauberdière, Bizard, Dubols, Délormo, Desmazitros, do Lafor- 
rièro-Lévêque. — 18156 (2e P'estaurulion) : Benoist, d'Andigné do Maÿnenf, do Ma quillé, l'aphau 
&e Ja Verrie, de la Bourdonnaye, Fouillant, — 1816 : d'Andign6 de Mayuouf, Papiau de la Voirie, 
Benoist, de la Bourdonnaye, Gautret, Bodin, Cesbron-Lavan, Pilastre. -—- 1824: Do Villemorgo, 
de la Bourdonnaye, de la Potherie, do Maquillé, Benoist, Durfort de Civrac, d'Antigné de May- 
neuf, + 1827 : De la Dourdonnaye, de Villemorge, de la l'otherle, Guilhem, re Lessert, de. 
Caqueray, d'Andigné de la Blanchaye, Gueruou de Rauville, — 1830 : Giraud, Larcvellière, 
de Marcombe, Roblucau, do Lessert, Duboys, d'Andigné de la Blanchaye, — 1831 : Giraud, 
Kobineau, Ch, Giraud, Duboys, de Lessort, Bodin, d'Andigné de la Blanchaye, — 1834 : Les 
mêmes moîns Robincau, remplacé par Larevellière, Allaiu-Fargé, — 1837 : l'arran, Robineau, 
Dutier, Duboys, de Lessert, ‘Fessié, de Marcombe, — 1839 : L'arran, Robincau, Dutier, 
Poudret do Sevret, do Lessot, Tessié, Jouncaulx, Bineau, — 1842 : l'arran, Binoau, 
Dutior, Poudret do Sovret, Oudinot, Tessié de la Motte, Jouncaulx, — 1846 : l'arran, 
Bineau, Duticr, de Quatrebarbes, Oudinot, T'essié de la Motte, de l'alloux, -- 1848 : Guillier 
. de la T'ousche, T'essié do la Motte, Bincan, Farran, Duticr, Oudinot, Fouvet, David, Freston, 
Lofrançuis, Jouncaulx, Cesbron-Lavav, de Fallonx, — 4849 : Cesbron-Lavau, Binçau, Guillicr 
de la Tousche, Louvet, Farran, de Falloux, Buchor de Chauvigné, Giraud, Gala, do Lardevan- 
saye, Pupetit-Thouars. — 1852 : Duboys, Bucher do Chanvigné, Eouvet, Durfort do Civrac, — 
1857 : Duboys, Buehor do Chauvigné, Louvet, de Tas-Cases, Sogris, — 1863 : Sogris, Buchor 
de Chauvigné, Louvet. de Las-Cascx, lorger. — 1869 : Souris, Berger, Louvet, Durfort do 
Civrac, — 1871 : Boulé, Joubeït, Delavan, Montrieux, Chatelin, Richard, de Maillé, Durfort do 
Civrac, de la Bouillorte, Mayaud, de Cuinont, Maiïllé, — 1876 : Do Solaud, Maillé, Benalst, de 
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Maillé, Durfort de Civrac, Berger, Janvicr de la Motte, -- 1877 : Los mêmes. .— 1881 : I 
Soland, Maillé, Bencist, de Maillé, de Durfort de Civrae, Bury, da Terves, da la Bourdonnase, 
— 1885 : lo Maillé, Chevalior, do Soland, Merlet, de la Bourdonnaÿo, Berger, F'air6, de T'erves, 
de Lacretello, Fin 


MANCHE 


1791 : Duval, Poisson, Euvromer, Lemoine-Villencuve, Desprez, Sauvé, Tesson, Letour. 
neur, Lotellier, Giroult, Lerbourg de Ja Pigeonnière, Lepigeon de Botsval, Quoslin. — 1792 : 
Nauvé, Poisson, Lemoine, Letourneur, Ribct, l'inel, Le Carpontior, Ifavin, Bounesœur, Fngerran, 
l'egvault de Bretel, Laurence, Hubort. -- 1795 ; Axcrexs : J’oisson de Coudreville, Reguault. 
de Bretol, Havin, Ribet, Sauvé, Loysel, Donnesœur, Lemenuet, l’erréé, Caillemer, Fraîn. — Cixu- 
Cexrs 1: Letourneur, l'inel, Engerrav, Dubois de Crancé, Hubert-Dumauoir, Frémont, Bours'n, 
Assclin, Bitouzct de Linères, Joursin, Desplanques, Guesdon, Lomaignen, Pourct-Roqnerie, 
Lefollet. -- 1799 : Avoyne do Chantereine, Delaville, Engerran, Fremin de Heaumont, From. 
Dumcesnil, Hamel, Le Marois, Poisson de Coudreville, Tesnière-Bresménil, — 1815 (Cent-Jours) : 
Lefollet, Poisson de Coudreville, Bonnesæur, Pelavitle, Duhamel, Fradin, Clémont, Besnard. 
Duchesne, Assolin, Pinel, — 1816 (2° Xestauration): do Lorgeril, Yver, du Pare, Kegnoufde 
Vaius, Dumanoir, Dumoncol, de Juigné, Fremin-LDumesnil, -- 1816 : Lo Pelloy-Dumanoir, Avoyne 
de Chantereine, Duhamel, Le Jolisdo Villicrs, Sivard do Beaulieu, de Kergorlay, Regnouf, Balisson, 
Yver, Lemoïine-Dosmarres, Louvel de Monceaux, dé Kergorlay, Rognouf, Dupare de Barville. — 
1824 : l'eKcrgorlay, Regnouf, Dupare, Yver, Lemoine-Pesmarres, Louvel de Monceaux, Avoyue 
de Chanterelne, de Lorimiar, -- 1827 : Achard de lBonvouloir, de Lorimier, du Moncel, Envuf, 
Angot, Louvel de Monccaux, de Bricaueville, — 1830 : lonnemains, PBaïllod, de Lorimier. 
Envuf, Angot, Dudouyt,de Bricqueville, — 1831 1 Havin, Enouf,de Bricqueville, Baïillod, Dudoust, 
Leverdays, Rihouct, Legrand, Abraham-Dubois, — 4834 : Havin, Envuf, de Bricqueville, Le 
Marois, Dudouydt, Avril, Logrand, Abraham-Dubois, -- 1837 : Havin, Fnouf, Quénauit, Le 
Marois, Bonnemaîus, KRilhouet, Legrand, Abrahnm-Dubois, — 1839 : Les mêmes moins Le Marois, 
remplacé par do Tocyneville, de Bricquevitle, — 1842 : Havin, Vieitlard, de Bricqueville, de 
Tocqueville, Bonunomains, Rigouet, Legrand, Abraham-Dubois, Sellier, Quénault. — 1846 : 
Havin, Lebrun, Meslin, de Tocqueville Quénault, Rihouet, Legrand, Abraham-hubots, -- 
1848 : Ilavin, Vicillard, do T'ocqueville, Laumoudals, Dudouyt, PDemesange, Dubots-Abraham, 
Piguet, Pélouche, Lemjpereur do Raïnt-Pierre, Gaslondo, Perréc, des Fssarts, Reibell, Boulati- 
gnior, Daru. — 1849 : Do Tocqueville, Daru, Vicillard, Houvattior, Gaslonde, de Saïnt-Gormal,, 
Lo Marois, Noël, du Pare, Goulhot do Saint-Germain, Ferré des F'errix, Brébler, Lovorrier, — 
1852 : De Kergor'ay, do Saint-Germain, Brolhfer do Littinièro, Meslin, —— 1857 1 Les mêmes. 
— 1863 : Havin, de Saint-Germain, Brohier de Littinière, Mestin, — 1869 : Auvray, do Saint- 
Germain, de l'icnnes, Paru, — 18714 : Daru, de Saint-l'ierre, Legrand, d'Auxais, de Saint- 
Germaïîn, Germonitre, Gaslonde, Savary, Lenoël, Foubert, de Focqnoville. — 1876 : Rauline, 
Morel, Riotteau, de Tocqueville, Gasloudo, Savary, Eegraud, Le Marols, — 1877 1 Les mêmes 
moins do T'ocquovitle remplacé par Fa Vieille. — 1881 : Raulino, Morel, Riotteau, La Vicille, 
Savary, Reguault, Legrand, Mangon, Brions, — 1885 : Rarlino, de la Martinière, de Gucydon, 
Chevalier, Bouvattier, Gaudin de Villalne, Liais, du Mesnildot, Riotteau, 


| MARNE 
17914 5 Debrarges, Morel, Gobillard, Deliège, Pruley, Picrret, Charlier, Dorizy, Besançon- 
Perrier, Thuriot, — 4792 : Prieur, Thuviot, Charlier, Delacroix, Dovillo, Poulain, Drouet, 


Armonville, Blanc, Battellier, — 14796, Axcrens à Salligny, de Torcy, Baron. -— Cixq-CExrs : 
Blanc, Poulain de Boutancourt, Lorcy, do Torey, Hémart, Thomas, Moignon, Morel, :— 1799 : 
Barbier de Sotigny, Baron, Hémart, Mauclere, Morel, l’oulain de Boutancourt, Robin de Çou- 
logne, Salligny, Thomas, — 1815 (Cent-Joirs) : Ponsardin, Lefobvre, Froc de Faboulaye, de 
Chamouiu, de Mareuil, Jobert-Jucas, Drouet, Gillet-Barba, — 1815 (2° Restauration) : de Cha- 
monin, Froc de Taloulaye, Royer-Collard, de la Rochcfoucauld, — 1816 s Royor-Collard, l'roc 
de Laboulaye, Rulnart de Brimont, Dclalot, Loisson do Guinaumont, Jobert-Lneas. + 1824 : 
De Saint-Chamans, Loisson de Guinaumont, Royer-Collard, Gillet, Ruinart de Brlhinont, — 1827 : 
De la Rochefoucaul:, T'irlet, de Guéhéneue, Royer-Collard, Jobert-Lucas. — 1830 : l'irlet, Leroy- 
Myon, de Guthéucuc, Royer-Collard, Chaix-d'Est-Ange, — 1831 ; Leroy-Myon, Lévêque de 
Pouilly, Dozon, Louls, Tirlet, Royer-Collard, — 1834: Leroy-Myon, Brocardde Bussitre, Dozoy, 
Péricr, Tirlet, Royer-Collard, Chaix-d'Est-Ange, — 1837 : Chaix-d'Est-Ange, Ilouzeau, Muirou, 
Dozon, Périer, Périznon, Royer-Collard, — 1839 : Les mêmes moins Houzeau-Mulron remplacé 
par Brocard de Busxière, — 1842 : JTouzean-Muiron, Brocard de Bussière, Dozon, Péricr, 
l'érignon, Lenoble, — 1846 : Les mêmes moins Ifouzeau-Muiron remplacé pax Léon Faucher. 
— 1848 : T4 F'aucher, Pérignon, Bertrand, Bailly, Dérodé, Aubortin, Ferrand, Leblond, Soullié, 
-- 1849 : Dortrand, F4 Faucher, Aubertin, l'irlet, Soullié, Carteret, Lannes de Moutebello, 
Thuriot de Ta Rozière, -- 1852 : Godard, Parchappe, Soullié, Haudos, — 1857 : Haudos, Par- 
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chappe, Carteret, Werdé, — 1863 à Ilaudos, l'archappe, Werlé, Goitrg, L'errier, — 1869 : 
Goërg, Perrier, Werlé, — 4874 : Margaine, Leblond, Warnier, llye-Sainte-Marie, J, Kimou, 
Thonias, Perrier, Daughinot, Picart, -— 1876 : Ponsard, Blandin, Eebloud, Thomas, Margalne, 
Picart. -- 1877 : Les mêmes moins l'onsard remplacé jer Faure, Diancourt, -- 1881 : l'aure, 
Blaudin, Courmeaux, Thomas, Margaine, Guvot, - 1885 1 Maryaine, Fhomas. Pergroge, l'aure, 
Guyot, Blaudiu, Meuucsson, Bourgeois, 


MARNE HAUTE.) 


1791: Bocqney, Briolat, Valdruche, Iourÿs, Landrian, Laloy, Chaudron, Devaralgno.--1792: 
Guyardin, Monuel, Roux, Valdruche, Chaudron-Ronsseau, Laloy, Wandelaincourt, —- 1795 ; 
ANCIENS 5 Laloy, Larcher, — CixQg-CExrs : Wandelaineourt, Parisot, Carbolot, Berthot, IHourys. 
Marcilly, Drevon. — 1799 : Bccyuey, Dalmassy, Larcher, Ligniville, Marqnetto de Floury, 
Roger, -— 1815 (Cent-Jours) à De Lexpérut, Kozct, Mougcotto des Viynos, l'olisot, Tremon- 
gout, -— 1815 (2° Restauration) à Beuguot, Becqney, do Damax, — 1816 : Becynet, f'eugnot, 
Foupot de Bévaux, Genuyt, Thomassin do Bicnville. — 1824 : Thomassin do Picuvillo, do 
Naiute-Maure, Becquey, Rogor. — 4827 : Decquey, Thomassin de Biouville, Foupot do Bévaux, 
. do Vaudeul, — 1830 : PBccquey, Thomassin do Bicenville, Toupot de Bévaux, k Vandoul, —- 
1831 : Do Vandeul, Virey, Toupot de Bévaux, de Failly, — 1834 : Do Vaudeul, Virey, Puval, 
do F'raville, de Failly, de Beaufort, — 1837 : Lo Vanudeul, Ronard, Duval de fFravillo, de 
Beaufort, — 1839 : Les mêmes, L'antvels. -- 1842 : Do Ponmeroy, Kenard, Fluval de lra- 
ville, Peltercau-Villencuvo, d'Uzis.:— 1846 : Les mêmes moins Renard. — 1848 1 Moutrol, 
Chauchard, Toupot de Bévaux, Walferdin, Delarbre, Milhoux, Couvreux, -- 1849 : Chauchurd, 
Lespérut, Bcuguot, de Vaudeul, Toupot de Bévaux, — 1852 à: Lespérut, Chaucherd, — 1857 : 
Les mêmes. — 1863 : Les mûmes, — 1869 : Lexpérut, Stecuackers, -- 1871 : De Juiuvilio, 
Lespérut, de Bourges, Peltereau-Villencuve, du Birouil de Saint-Gerimaln, Dauelle-Bernardiu, - 
1876 « Maïtret, Birot do L'onteuy, Danolle-Bornardin, — 1877 : Los mêmes moins Maîtret 
remplacé par Mougoot — 1881 5 Dutailly, Bizot de Fonteny, Danollo-lernardin, — 1885 à 
Danelle-Bornardin, Bizut do Fonteny, Dutailly, Stouuackers, Vitry, Reret, 


MAYENNE 


4791: Daliboury, Bissy, l'algis, Grosso-du-Kochor, Dapont-Grandjardin, Esnne-Lavalléa, 
Chevalier-Malibert, Richard da Vitliors, — 1792 : Bissy, Esuue-Lavalléo, Gresse-Durocher, 
Enjuboult, Sorvean, Plaichard-Chotticre, Vilar, Lejeune, Destriché, — 4795 à ANCIENS t Dles- 
triché, Segrétaln, Goyct-Dubignon, Maupotit. — Cixa-Cexrs 1 Eujubault, Serveau, Hissy, De. 
launay, Duval, L'ocholle, Voluey, Provust, Lalr, F'annoau-Lahorice, — 1%C9 : Boudot, Dofermou, 
Enjuhault do la Roclie, Foucher, Goyet-Dublignon, Lomotheux, de Lospérut, Maupotit, l'rovost- 
Dubourion, Villar, — 1815 (Cent Jours): Maupetit, l'oucher, Boudet, Bornler, Chovatier-Mali- 
bert, Lepeschoux. — 1816 (2: Restauration) 1 De Hercé, Loclere, do Bailly do Frexnay, 
Déan, — 1816 : Liclauacy, Chovalior-Maübert, laillard-Duecléré, Lo Pescheux, do Berset, 
Leclere do Bcaulieu, — 1824 : Leclerc de Beauliou, de Bailly, Leclere, do Bcisjonrdan, de 
Hercé, de L'arcy, — 1827 : Loclere de Beaulieu, de Bersct, Leclere, Prosper Delauney, Dumans, 
P'aillard-Ducléré, de Pignerol, -- 1830 : Bidault, de Vauccllo, To Lérardière, Paillard-Ducléré, 
L’'roxper Delauney. —- 1831 : L’rosper Dclauney, Bidault, Lecour, do Kumiguy, Pai lard-Duelôré. 
--+ 1834 : Bidault, Boudet, de Puisard, Letourneux, laillard-Ducléré, -- 1837 : Bidault, 
Boudet, Chénais, Letourioux, Paillard-Pucléré, — 1839 : Les mêmes, moins Bidault rgmplact 
ar Suurdille de Lavallette, Poupard-Duplessis, — 184% : Sourdille, Boudet, Clhénais, Letourncux, 
Dis rie —— 1846 : Scurdille de Lavallette, Boudet, Digot, Lotournoux, Martiuct, — 
1848 : Pigot, Jamcet, Goyet-Dubignon, Duboÿs-Frosnoy, Roussel, Dutreil, Cheuais, Boudet, 
Chambolle. — 1849 : Le Porsot, do la Broise, de Vaujuas, Dubignon, Laurcau, Dambray, 
Bigot, Trippier do Lozë, — 1852 : Duvivier, Mercier, Nogrétain, Loclere. — 1857 : Leclerc d'Os- 
monville, Mercier, IHaligon, -- 1863 : Leclerc d'Osmonville, Mercier, do l’ierres, — 1869 : Les 
mêmes, — 1871 : Vilfeu, Le Châtelain, Le Fasseux, Birot, Gaulthier de V'aucouay, Houllier de 
Branche, Duboys L'resacy, — 1876 : Nouchn-Servinière, Jecomte, Ancel, Renault-Morliére, 
Bruneau, -- 4877 : Los mêmes, — 18814 : Les mêmes, — 1885 : Loblan, Pigot, do Vau- 
juas-Langan, de Plazanct, Baronille, & 


| MEURTHE 


1791 à Fotssoy, Mallarmé, Drouin, Carez, Levassour, Crousse, Cunin, Bonneval, — 1792 : 
Salle, Mallarmé, Levassour, Mollevaut, Bonneval, Lalande, Michel, Zangiacoml, Collombel, 
Jacob, -— 1795 : Axc:ExS : Mollevaut, Michel, Régnier, Collombel, — Cixu-Cenrs : Zangiaco- 
mi, Saladin, Faure, Maflarmé, Boutay, Jasqueminot, Mourer, — 4799 : Do Bouteiller, Gréguire, 
Griveau, Jacopin, Mollevaut, Thlry, — 1816 (Ceit-Jours) à Boulay, Berthier, Bresson, Va- 
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let de Marville, Gelin, Schmits, Bailly, Parmeutice, — 18146 2° lestauration) : Louis, du 
Bouteiller, de Riocourt, do Mouchy, Jaukovies, — 1816 : Louis, Lafrogue, Bourcter, de Kio- 
court, Jankovics, Laruello, Grandjcan. — 1824 : De Noailles, d'Hotfelize, de Riocourt, Sala 
din, Jankovies. — 1827 : Do Metz, Thouvenel, Marchal, de Loban, Jankovies, — 1830: 
Les mfmes, moins de Jankovics remylacé par Louis, -- 1831 : Marchal, Fhouveuel, de 
Lohan, de ludre, l'ardieu, Clievandier, de Lacoste, do l'Espée, — 1834 : Moreau, de Lacoste, 
de l'Espéo, Fleury de Chaboulon, Croissant, Chcvandier, de Vatry, — 1837  Morcau, de La. 
coste, Boulay, do Vatry, Croissant, Marchal, — 1839 : Les mêmes, moins Boulay remplacé par 
do l'Espée. — 14842 : Les mêmes, Collignon, — 1846 à: Moreau, de Lacoste, do l'Espéc, de Va. 
try, Croissant, Collignon. — 1848 : Marchal, Jiouvillo, Laflize, Viox, Saint-Ouen, de Ludre, 
Charron, Vogin, Leclore, d'Adelsward, Ferry, —- 4849 : Do Vatry, d'Adelsward, Gérard, J'al,- 
vier, Michaut, Mouet, Salmon, Foblant, Viard, — 1852 : Drouot, Buqnet, Viard. — 1857 1: Les 
mêmes, Chevandier de Vallrôämo, —- 1863 : Dronot, Buquot, Chevandicr do Valdrôme, —- 1869 ; 
Les mémes FU , . | 


MÉURTHE-ET-MOSELLE 


1871 5 Varroy, Viox, Jrice, Laflize, Claude, Ancelon, Berlet, Deschange, Bamberger, --1876 : 
PDuvaux, Borlet, de Ladoucetto, Cosson, Petitbion, — 1877 : Les mêmes, moins Cosson rc'u- 
placé par Michaut, — 14881 : Duvaux, Berlet, Méléros, Viox, Letitbien, Noblot, — 1885 ; 
Mésitres, Noblot, Viox, Munfer, Duvaux, Cordier, | 
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4791 : Morean, Manchand, Paillet, Lolivier, Tocquot, Jodin, Clément, Bernard, -- 1792 : 
Moreau, Marquis, T'ocquot, Pons, Kouxsel, Tazocho, Humbert, Harmand, Garuler-Anthoiue, 
1796 : ANCIENS ! Harmand, Moreau, Grison, Bazôche, Champlon, Paillet, — Cive-CENTs 1 }um- 
Lort, Delacrofx, Paillet, T'ocquot, Pons, Vallée, Chenet, 1farmaud, — 1799: Bazoche, Catoire-Mou- 
Jaiuvitle, Champion, Chouct de Bollemont, Desaux, l'aillet, — 1815 (Cent-Jours) : Gillon, Bazoche, 
Hauux, Vivenot, Chenet, Tambry, — 1816 (2° Fcstauration) : Beaupoil de Salut-Aulaire, Ba- 
#oche, l'eruot de F'outenoy, Saululor, — 14816 ; Saululer, Bazoche, Valle, Rauliu, Etieune, 
d'Authouard. — 4824 : D'Imécourt, de Chollet, Leclere, Desbassyns de Richeinont, — 1827 : 
Do Chollet, Desbassyns de Richomont, Eticnnoe, Beaupoil de Saïnt-Aulatre, Cénin, — 1830 :l- 
mimuid-Moreau, G:lon, Etienne, Génin, — 98314 : Cillon, Etienne, Fallemand, Géuin, Jamin, 
1834 : -- Les mônces, moins Jallemand, — 1837 : Lesmômes. — 1839: Les mêmes. 1842: 
Les mêmes. — 1846 : Les mêmes, Janin, — 1848 : Launois, Salmon, Moreau, £tioune, Chade. 
net, Gillon, Buvignier, Desaux, -— 1849 ; Eticune, Gillon, Salmon, Oudinot, Simonnot, Chade- 
net, taulin, -- 1852 à Collut, Blot de Monremy, — 1857 : Les mêmes, do Ségur, de lic- 
uoist, Millon, — 4563 : Millon, do Bouolst, Chadenct, — 1869 : Les mêmes, -- 1871  Bom- 
ard, Benoit, Billy, Grandpicrre, E, Picard, Gillon, — 1876 : Crandpicrre, Liouville, Billy, de 
Ktopstein, — 1877 : Les mêmes, Develle, Royer, — 1881 : Develle : Liouville, Royer, Buvi- 
guior, — 1885 : liuviguler, Royer, Nevello, Gillet, Liouville, Poincaré, | 


MONT-BLANC 


1793 à Ceutil, Dubouloz, Carelli, Marfn, Duport, Marcos, Gumery, Balma‘n, lumaz, Génin, 
—— 4795 5 Axciexs 1 Chartior, Curial, Dufourd, Gumery, — Çixsa-Cexrs s Balmain, Chastel, Des- 
saix, Favre, Cavard, Mansord, Mermoz, Chamoux, Philippe, Dubouloz, Dumwaz, Duport, Marcos, 
Marin, Rossct, Roze, — 1799 : Chevillard, Dumaz, Durandard, Picotlet, Rnphy, Saaltier de 
Mouthoux, de Nausay, — 1815 (Cent-Jours) 1 Emery, Bastian, F'hilippo, Jamin, Armand, — 
1815 (2° f'estauration) s Finvt, Tochon, de Viry, — Voy. Savore. 


MORBIHAN 


51794 :Le Tutour, Lemalliaud, Fabre, Elie, Corbel, Loquinio, Audrein, Guillois, — 1792: 
Lemalliaud, Lehardy, Corbel, Lequinio, Audreïn, Gillet, Michel, Rouault, Brüe, Chaïgnart. —- 
1795: Axcrexs : Chaignart, Danct, Lapotaire, Lemalliand, — GCixo-Cexrs : Lemalliaud, Rouauit, 
Jan-Dubiguon, Coupé, Louvet, Boullé, Perret, Bachelot, Glays, Laudren, Lefcbvrier, Lucas do 
Bourgerel, Perret, Faverot, Leblanc, — 4799 : Danct du Bodan, Glays, d'Haucourt, Eapotaire, 
Lofebvrier, Legogsl-Toulgoët, Le Malliaud, Trentinfan, Tuault do la Douveris. — 1815 (Cent- 
Jours): Lebouhelce, Coudé, Lucas de Bourgerel, Robert, l'rogerays, Leguevel, Guépin, Glays, 
— 1816 (2° Restauration) à D'Augicr, do Perrien, Dahirel, du Botderu, Jollivet, de Margadel, 
+ 1816 : Jollivet, l'ensard, d'Augier, de Kérlzouêt, Halgan, Robert, Villemain, Fabre, du Bot- 
déru, de Margadel, — 1824 : Duplessis de Grénédan, Renaud, do Margadel, Halgan, du Bot- 
déru, de la Bocssière, — 4827 : Do Lérilant, Harscouët do Saint-Georges, de Margadel, Halzan, 





OUT 


de Ja Bourdonnaye, do la Rucssière, — 1830 : Vitlemain, Le Ridant, de Franchevil'e, de Mackan, 
de la Bourdonnaye, Ciaïllard de Kerboitin, — 4831 : Vigier, Ducordie, Villemain, Fruchart, 
Beslay, de Sivry, -- 1834 : Vigier, Caradee, Lo Dan, Le Gall, Beslay, de Kivrr, Doinard, 
1837 : Vigier, Bernsrd, La Diéan, do la Hourdonnaye, Jan-la-Gillardaio, do Kiviy, -- 1839 : 
Les mêmes, Lanrout, -- 8842 : Vigior, Bernard, Hello, do la Bourdonnaye, Puitlon de Foblave, 
de Ja Rochojaquelein, Eacoudraïs, Genty de Bussy. — 1846 : Plougoulu, Bernanl, Eacondrats, 
Genty do Bussy, Puillon de Boblaye, de 4 Rochejagnelein, — 1848 : licstny, du Bodan, 
Prauiélo, de la Rocliejaqueloin, Leblanc, Harscoutt de Saint-Gicorges, Parlsts, K'oirnas, Crespel 
de Latouche, de Perrion, Dahirel, de Pioger, — 1849 : Duhirel, Ilarscoutt de Kaint-Ccorges, 
do la Rochejaquelein, Mounier, Parisis, de Kéridee, do l'ioger, Lo Crom, Nettoment, Crespel de 
J.atouche, Xudren de Kordrol., — 1852 : Jollivet do Castelot, de Champaguy, Le Molorel de la 
Haîchois, Boullé, — 1857.: Poullé, Lo Mélorel de la Halehois, de Champagtis. —- 1863 : 
Jhomas-Kercado, Le Mélorel de la : Haichols, de Champagay, — 1869 : Le la Monneras e, 
Pupusy do Lôme, de Champagnr, — 18714 : Trochu, Audren de Kerdrel, de la Monneraye, 
Pablrel, de Kéridee, Bouché do lioger, Faffié, Fresunçau, de Gouvello, Martin d'Auray, du 
Bodan, — 1876 : Lu Bodanu, Torois, Raticr, de Perrien, de Mun, de Léon, -- 1877 : Les 
méme, Lo Magüet, Mathiou. — 14881 : Du Bodan, Loros, Martin, de Mun, do Léon, Mathieu, 
Lanjulnais, — 14885 : Du Bodan, do Léon, de Muu, fanjuinais, Martin, de Eamarzelle, Ca- 
radce, Lorois. 


MOSELLE 


14791 : Couturier, Morlin, Marin, Rolland, Pierron, Adam, Lyvot, Mangln., — 1799 : Merliu 
de Thionville), Anthoîne, Couturier, Ifeutz, Barthélemy, Blaux, Fhirion, Becker, Bar, Karcher 
2795 & AxcIEXS : Bar, Becker, Blaux, Pécleur, Thiébault, Gobort, Fnsson, — C1NQ-CExTs ! 
Karcher, Couturier, Hiarhé-Marbois, Barthélemy, Giral, Rotland, Jinsson. -- 1799 : Borteanx, 
Colchon, Dumaire, Durbach, Emmery, Saget, — 1815 (Cent-Jours) à Greuler, Darbach, Barthé- 
ms, Thurin, Rollaud, Roger-Belloguct, Bouvier-Dunolart, — 1815 (2 Restauration) à De 
Hausen de Weideshetr, de Wendel, d'Hunolstein, Voysin de Gartempe, de Job:1, Mennessier, 
— 1816 : Ernouf, Vossin de Cartempe, de Jlausen de Weldeshcim, Pucherray, de Roltand , de 
Wendel, Simon, Greuier, de Turmel, de Maudhuy, Durand, d'Hofelise, de Lardemelle, — 
1824 : d'Ilofelize, de Lardemelle, Simon, Marchant-Collin, de Veudel, de Tuvusl, Durand, du 
Teil, — 1827 : Durand, de Lardemelle, Simon, Marchant-Collin, du vit, do Turmel, de 
Saiut-Albin, de Balsae, — 1830: do Lardemelle, Durand, Bouchotte, l'oulir aire, Sémellé, 
Paixhans, do Riguy, — 1831 : Paraut, Géuot, Poulmaire, Charpentier, Sémellé, Patxhans, — 
1834 : l’aixhans, l'arant, Génot, l’oulmaire, de Ladoucette, Schneider, d'Iunolstrhn, — 1837: 
Les mêmes, molus Poulmaire et Génot remplacé par Bompard, — 1839 : L'aixhans, l'arant, 
Charpentier, d'Ifunolsteiu, de Ladoucette, Sehneider, Ardant, — 1849 : l'aixhanx, À rdant, Houx, 
d'Hunolsteln, de Fadoucette, Schneidor, Pidancet, —- 1846 : Les mêmes, moins Roux déjà reu- 
placé par l'idancet. — 1848 1 Woirhaye, Jean KReÿuaud, Labbé, Deshayes, Bardin, Espague, 
Totain, l'oncelct, Valette, Antoine, Dornès, Rolland, -- 1849 : Ney, de Ladoucotte, du Coëtles- 
quet, de Wendel, Achard, Sonis, de $alis, do Faultricr, d'ilunolstein, —- 1852 ; Hennocuyne, 

9 Weudel, de Geiger, — 1857 : Los mêmes, — 1863 : [es mêmes, Liégeard, — 1869 : l'o 
Douteillier, Tiégeard, Le Joindre, | 
Voy. MeurriE-£r Moserse, 


NIÈVRE 


1791 : Rameau, Dameron, Kautereau, Durin, Mathieu, Dupin, Frasoy, — 1799 : Saute- 
rcau, Pamcron, Lefiot, Guillcrault, Legendre, Goyre-Laplanche, Jourdan. -— 1795 : Asctexs à 
L'allard, Dupin, Bonquorut do Voliguy, — Cixo-Cexrs : Guillerault, Jourdan, de La rua, Duvijuet, 
Legendre, — 1799 :Clalrou, Dupin, Jourdan, — 1815 (Cent-Jours) : Sorbier, Henthard de Mon. 
tiguy, Blaudin-Valliére, Courroux-Desprez, Laraméo, Dupin, — 1815 (2 Æestauration) : Hyde dn 
Neuville, de Pracomtel, Clément. — 1816 : Le l'racomtal, Clément, Boguo de Faye, Chabrol 
de Chaméane, de Cayrol, Hyde de Neuville, de Sainte-Marie. — 1824 : Do Srinte-Marte, de 
lracomtal, Chabrot de Clanméane, J1ÿde de Neuville, — 1827 : Hydo de Nouville, de Sainte- 
Marie, Boigues, Dupin, — 14830 : Lepelleticr-d'Aunay, Dupin, Hoigues, Dupin. — 1831 : 
Boigues, Lepelletior-d'Aunay, Dupin, Lafond, — 1834 : Les mêmes, — 1837 : Boignes, de In 
Ferti-Moun, Dupin, Lafont, — 1839 : Los mêmes, moins Boiguos remplacé par Manucl, Pelle. 
tier-Dulax, Benoist d'Azv. — 1842 : Manuel, Benoist d'Azy, Duplu, Lafond, — 1846 : Manuel. 
Benoist d'Azy, Dupin. Delsngle. — 1848 : Girerd, Mauuel, Archambault, Martin, Grangier de 
la Marinfère,, Gambon, Lafontaine, Dunin.— 1849 : Miot, KRochut, Rouet, Malard.er, Papin, Ma- 
ancl, F, Gambon, C, Gambon, — 1852 : l'étiot, Lepelctier-d'Auluay, — 1857 : Los mêmes, de 
Montjoyeux, — 1863 : Boucanmont, de Montjoyeux, Lepeletier d'Aunay. — 1869 : Boucau- 
mont, do Dourgolng, Le Peletier d'Aunaÿ, — 1871 : Ducrot, Lobas, Girerd, Martin, de Bouillé, 
laultre, Benoist d'Azr, Turiguy, de Bourgoing. — 1876 : Girerd, Turigus, Gudin, Lo Peleticr 


008 


d'Aunay, de Bourgoing. -- 1877 : Giverd, Turigny, d'Espouilles, Le Peletier d'Aunay, do 
Bourgoing, Fleury, -- 1881 : Laporte, Turigny, d'Espeuilics, Hérisson, (ambon, — 1885 : 
J'urigus, Hérisson, Paporto, Ducoudrar, Berger, 


NORD 


17914 : Fmmory, Cochet, Gossuin, Pemesre, lrouvour, Carpentier, poses Lefcbéere 
Duhom, Vanlenacker, Coppens, Sallengros, — 1792 : Merlin (do Douai), buhem, Gossuin. 
Cochet, Fockedey, Lesage-Senault, Carpentier, Briez, Sallongros, l'uultier d’Elmotte, d'Acust. 
Boyaval, Mallot, Derentr, — 1795 : Axcirxs + Poultior, Boyaval, Dorenty, Charlier, Chombart, 
Cocquillier, Vankempen, Courte, Baïllon, Rivière. — Cixa-Cexrs 1 Lesage-Sonauit, (iuiot, Cochet, 
Drouet, Gossuln, Quinette, Pons, Colombel, Coupé, Carpontier, Deville, Derwick-Thierrs, li. 
chon, Dupire, Woussen, Puhot, Dauchy, Fauvel, Bothune, Declere, Diclabuisse, Pottior, Fhélu, 
Dumoulin, Pancl, Debaccque, Dumonceaux, -- 1799 : Baillion, do Brigodo, Panel, Doueux- 
Saint-Hilaire, Desprez, Dumoulin, Duqnoune, Emmery, d'Estourmel, Farez, (ossnin, Grusun, 
d'Ilaubersaert, de Montesquion Fézensae, P'oultier d'Elinotte, Rivière, Schadet, Van Kempen, 
1815 : (Cent-Joure) à Gossuin, Farez, Dumoulin, Desmontior, de Kenny, do Warenghten 
Boni, Pillot, de Frémiconrt, Merlin, Drouart, Degnonx-Salnt-Filaire, Bottin, — 18156 (2e les 
tauralion) s Beausslor-Mathiôn, Desmoutior, de Béthisy, Van Morris, Pottean d'Hfancardie, d'Ex- 
tourmet, de Ja Maisoufort, Coppens, Deforcst, Bunoîst, Bernard. + 1816 : Beaussior-Mathou, 
Deforest de Quartd ville, Desmoutier, de Brigode, Coppens, Mortier, Pupleix da Mézy, Revotre, 
de Frémicourt, Gosstin, Deqneux-Kaiut-Hilaire, Potteau d'Hancardie, de Muyÿssart, de Staplande, 
Pricourt, de Béthisy, Coffyn-Spins, de Bully, de Préseau d'Hujomout, Cotteau, Durand d'Helcourt 
Morlin de Beaugreuier, Bricout de Cantraine, Van Merris-Iindorick, — 1824 s; Do Muys- 
saut, Van Morris-Hindorick, Barrois, Bricout de Cantrainuo, Cotfyn-Spyns, de la Bistque, de 
Bully, Potteau d'Ifancardie, de Caraman, Cuttceau, Purand d'Elecourt, Merlin de Beaugrenier 
1827 s: Barrofs, de l'raunquoville, de l'Eplne, Morel, de la Bastque, de Bully, Pottean d'Ifan- 
cardio, de Caux, Cotteau, Durand d'Élecourt, Pus de Beaulieu, de Brigode, -- 1830 : l’aturto, 
Lemaire, Loraîn, Martin, Warelu, Morel, Parrols, do Brigodo, do C'aux, d'Éstourincl, de Mon. 
tozon, de Vatimesnil, — 4834 5 Parrois, de Drigodo, Cogct, de Montozon, Martin, Dupouy, 
Lematre, Lallier, d'Estourmel, de Vatimesnil, Faillandier, Warein, do Lamarline, — 1834 : 
Delespaul, de Brigodo, 1lonnequin, do Montozon, Martin, Roger, do Lamartine, Lallier, d'Es- 
tourmel, Dumont, Merlin, Warein, d'Iauborsaort. — 9837 : Delexpant, Jo-sen, Hoinequin, 
de Moutozon, Marti, Koger, de Staplaude, Taillandier, Corne, Dumont, Marchaut, Warein, — 
1839 à D'elespaul, Lestiboudots, Hennequin, de Moutozon, Martin, Roger, de Staplande, ail. 
landier, Cerno, Dumont, Marchant, Wareln, de Villencuve-Bargemont, -- 1842 à Delospaul, 
Lestiboudols, de Villenouvce-Bairsemorit, de Montozon, Martin, Roger, do Stap'audo, d'Hauber- 
saërt, Cosuo, de Maingoval, Mareliant, Bchaghel, Choque, — 1846 : Delexpaul, Lextiboudois, 
de Vitlencuve-Bargomont, Bommart Guilbort-Estevez, Roger, de de ES d'Ilauborsaürt, do 
Salnt-Aisuan, do Maïngoval, Béhle, Plichon, Guilbert-Estevez. — 1848 : Iannove, Corne, 
Choqne, Delespaul, Boulanger, Desmoutier, Reyuard, Pureur, Malo, Serlooten, Loiset, Vendoix, 
oute-Pollet, Huré, Duqueune, Farez, Lenalro, Dollez, Desarinont, Giraudon, Heddebault, 
Longlet, Mouton, Doscat, Dufont, Aubry, Fhourot, Négrior, Négrior, — 1849 s lrumas, Due 
quenne, Soeydoux, Diescat, Kolb-Beruard, de Persiguy, Mimerel, Thourot, de Mérode, Bélaglel, 
d'Hesjel, Aubry, de Xtaplande, Vondois, Loiset, Roger, Choque, Corne, Lextiboudols, de Melun, 
Marchaut, Delebecque, Testolin, Wallon, de la Hitte, — 4852 1 Legrand, Doseat, Femaire, 
de Lagrange, de Clobsattel, Choyue, Seydoux, do Mérode, Godard-Desmarest, — 1857 1 Legrand, 
rame, Lemaire, Pichon, do Cichsattel, Chojne, Seydoux, Godard-Desmarest, Kolb-Bernard, — 
1863 : Plichon, Koth-Bernard, des Rotours, Brame, Lawbrocht, d'Havrluçcourt, Stiévonart- 
Béthune, Scydoux, Crodard-Désinarest, Mamoir, — 4869 : Plichon, Kolb-Bernard, des Rotours, 
Brams, Choque, Beduin, l’inard, Soydoux, Hamoiïr, — 1874 : Corno, Brame, Boduin, Roger, 
Descat, Brabaut, Dottioan, Lcuront, Maurice, Kolb-Bornard, do Eagrango, de Coreollo, d'Hospol, 
de Staplando, de Melun, do Mareère, de Brigodo, Bauçarne-Leroux, de Mérode, L'lichon, Pajot, 
Théry, Vente, Wallon, des Rotours, Testelin, Tiupont, Derégnaucourt, l'arsr, — 1876 : Le- 
grand, Masure, Nerepel, des Rotours, Brame, Laurent, Guillomin, de Marcère, Desmoutiers, 
Bertrand-Milcent, Merlin, Mention, Tevstram, J008, Maxsict du Biest, P'lichon, Pegrand, Renard, 
— 1877 : Legraut, Masure, Sercpol, des Kotonrs, Debuchy, Guillemiu, de Marcére, Telliez- 
Béthune, Bertrand-Milcent, Merlin, Mention, Trystram, J003, do Lagrange, Plichou, Legrand, 
Girard, Brame, Giroud, Chier, Borgerot, — 1884 s Legrand, Masure, KScrepe!, des Rotours, 
Brame, L'ebuchy, Gnillemin, de Marcère, Bernard, Cirler, Giroud, Dosmoutiors, Trystram, Ber- 
gerot, Plichon, Legrand, Girard, Outters, Giard, — 1885 : Des Rotours, Rouard, Legrand de 
Lecclles, Plichon, Bramo, Jonglez, Baucarne-Leronx, Maurice, Le Ciavrian, de Martimprey, 
Morel, Lofévre-lontalis, £e Koy, Dejardin-Vorkindor, de l'rescheville, Bottieau, Bergerot, 
Lopoutre, Theltier do l'onchevillo, Pelclis, Trystram, 1”, Legrand, Locomte, loulanger, Kœchliu. 
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1791 : Lrenchon, Gdrerdin, Lecarou de Mazaucourt, Lucy, Coupé, Cale, Tlibauit, Dubout, 
Hiusselin, YiquosnelHelannay, Guujon, Jury, -+ 179%: Coupé, Calon, Massteu, Villette, 
Maddeu, Delamarre, Bourdon, Bézard, Auger, Danfou. -- 1795 : Axciess : Besquillon, Dola. 
Harre, Dubourg, — Cixu-Crvrs : Delamarre, Mathien-Mirampal, Portiez, Bézard, Danvchy, Borel 
de Bréfisel, Jury, Danjon, Dufresnoy, Bu quet, Loblane, = 4799 à Delamarre, Dubourg, do 
Girardin, Juérs, Leblanc, Lesnaire-Darton, Lucy, Kahue, -< 1815 (Ceut-Jours) : Panchs, Tron. 
chou, ds Nuls d'Héconrt, Cressounler, dola Rochefoucantd ancourt, Pesmaret, - 1815 (2: rx 
AUTSTHEIT) : do Novaitlos, do Lanvry, do Kergorlay, Hévcicart do Thury, Bayard do Plafuvitle, 
— 4816 : Tronchou, do Nully d'Hécourt, Borel do Brétisol, Técleart do Thurr, de Koergerlar, 
Jauss-Ronault, de 14 Rochefoneauld, — 1824 : Cavé d'Handicourt, Du lille, Borel do Brétiset, 
de F'Myla, oulard, — 1897 +: Doulard, do l'Migle, Levaillant, Tronchen, de Ja Hochofoneaal, 
-— 1830 sbola Roelhfoneaull, de Monteuyon, Levaillant, Tronchon, Gérard. — {831 : Danse, do 
Moruay, GGrard, Logrand, Fronchon, Lemaire, += 1834 : Les môtmues, moins Gérard, — 1£837: 
Danse, do Moruay, Lemaire, Legrand, Barrilon, -- 1839 : Les mêmes, molus Biarrillon remplaré 
par do FMegle.-- 184% : Marquis, De Mornay, Lomatre, Legrant, Barrillon, -- 1846 : Les mêmes, 
saolus Barrillon remplacé par do l'Auto. — 1848; Darrilleu, Marquis, Leroux, Eagiche, Gérard, do 
Moruar, Desormes, l'lye, Kalnte-Bouve, Tondu, — 4849 : Lio Mornas, Satute-Fguve, de Mou- 
cb, Barrillon, Gérard, Leroux, de Planer, Lemaire, — 4852: De Mouchs, de L'lancr, Lomalre, 
de Corberon, — 1857: Do Corbcrou, de Planer, Lemaire, — 1863 : Ecs nièmes, Bavrillon, 
1869 : Du Mouchy, de L'lancy, Barrillon, -- 1871 : Lo Roux, duc d'Aumale, Desjardins, de 
Moruar, Perrot, do P'Algle, de Kergorlay, Labitte, Gérard, do Mauchy, — 4876 Do Monuchr, 
Chevrenu, Levavassenur, Datillent, Franck Chauvoau, — 1877 : Boudovillo, Chevreau, Leva- 
vassour, do Cossi-Prissne, Franck Chauvean, -- 5818: Boudoville, Chevreau. Lovavassour, 
Robert, Chauvean (Franckr, -— 4885 s Du Monehr, Chevreau, de P'Mgle, Martin, de Châtenay, 
Phichesue, | 


ORNE 


17914 1 Parbotte, Losueur, Lefessior, Lovoute de Betz, Paignard, Loboncher-du-Longchamp, 
André, Terrède, Demées, Lautour-Duchâtel, — 479%: Dufricho-Valazé, Bertrand la Hoxdinière, 
Aude, Prlestley, Pet-Pauprey, Duboë, Dugué d'Assä, TFhomas-ta-Priso, Fonvmy, Dubois, 
Uolombel de Bolsautard, Dosgrouas, des Riviéres, Castaing. — 1795 1 AxcIENS + Dugué d'Assé, 
Goupil de Préfoine, Chartier-Desrieux, Bourdon, Fourmy,-- Cinao-CEexrs : Thomas la Priso, let. 
Bauprey, Fourmy, Belzals-Courmesnil, Got, Desprez, Odulaut-Desnos, Rouault, Castainis, — 1799 : 
Do Belzals-Courimosnil, Bonvouxt, Bouffey, Castalug, Dosprez, Durçgau de la Malle, Pourvu, 
Lautour-Doismahcu, Odolant-Desnos, l'errin, Reuantt, Tannoguy-Levenour, — 1846 (C'ext-Jouss): 

Do Boldandey, Mercior, Remond, Desprez, Colas do Courval, Thomas-la-Lrisa, Got, —- 1816 
(2 hestanration) : J'o Broglie, Dolaunay, d'Orglande, do Puisayo, Ernouf, de Frotté. — 1816: 
bo Brogtie, Delaunay, d'Orglande, Druet-Desvaux, Thiboult de Puisact, Legontdec, Boucher, 
le Gontaut-Hirou, de Charencey, de Malsous, — 1824: Do Gontaut-Birou, do Charencey, du 
Chofseul-d'Aillecourt, Thiboult-Duputsact, des KRotours, Tegonidee, Boucher, -- 1827 : Po Cha- 
rencey, do Choiscul-d'Aillecourt, Chagrin de Brullemail, Mercier, His, Lomercier, L'cury, — 
1830: Chagrin do Brullomail, Ballot, Rémoud, Morcler, Hix, Lemercler, Fleury, -- 1831 : 
Mercier, Deprez, 1lis, Auborville, Lonercier, l'leury, Ballot, — 1834 : Libert, Clogeusou, 
His, Goupil de Lréfolno, Lomercier, Valazé, Ballet. +— 1837 : Mercier, Clogenson, His, 
Goupil de Préfelno, Lemercier, Baïtlot, — 1839 : Mercier, de Corcelles, His, Gigonu Ia Bvortrie, 
Loinercior, Destutt do Tracy, Ballot, — 184% : Les mêmes, moins Lemereler remplacé par 
Aylics. — 1846 : Los mêmcex, moins Aylics remplacé par do Torcy, -- 4848 : Du Tracy, Do 
Coreelles, Gigon-Eabertrie, Ballot, Piqnet, Hamerd, Curial, de Charencey, CGnériu, Druct-Pes- 
vaux, Vaudoré, -- 1849 : Do ‘Tracy, da Corcelles, Druet-Desvaux, ds Charencey, Giwen-La- 
bertrie, Piquet, Curial, Lefavorals, Vaudoré. — 1852 : Mercier, do Sainte-Croix, de Torcy. -- 
1857 : Lo Chasut, do Sainte-Croix, de Torcy, David-Peschamps, — 1863 : De Ghasot, Dravkl 
Deschawps, do Torer, de Mackau — 1869 : Grollier, Pugué de la Faucounerle, Gévelut, do 
Mackau, — 1871 : L'Audifret-Pasquier, do la Kivotitre, Gévelot, Grollier, Cluistophle, Beau, 
Duportail, Ehévminier, — 1876 : Grollisr, de Mackan, Christophle, Gévelot, Dugué de la F'au- 
fvonnerio, Bianchi, — 4877 : Tes mômes, Bansart des Bois, — 1881 : Grollier, do Mackan, 
Christophle, Gévelot, Bansard des Bois, Fleury. — 4885 : De Mackau, Gévelot, Dugné de la 
l'auconnerie, Routlerux-Pugaze, de Tureune, do Lévis-Mirepoix, Christophle, ; 


PARIS 


1791: Garran do Couton, Lacépède, Pastoret, Céruéiti, Beauvais, Bigot Te Préameneu, 
Gouviou, Broussonnet, Cretté, Gorgucrean, Fhorillon, Brlssot do Warville, Filassior, Hérautt 
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de Néchellcs, Mulot, Godard, Boscary, Quatremére-de-Quincy, Ramond de Carbonnlère, Re. Liu, 

Diebry, Condorcet, Treil-lPardailhan, Monneron de Lacretelle, Aflraume, de Kersaint, do Ms, 

Dusaulx, = 17923: Robespierre, Danton, Collot-d'Hlerbois, Manuel, Billaud-Varonno, 1», 

moulins, Marat, Lavicomterie, Legendre, Raffron, Panix, Sergent, Robert, Dusaulsx, L'rérer, 

Beauvais do Préau, Fabro d'Eglantino, Ossclin, Robespierre Joune, David, Boucher, Lalgnetit 

Mhomas, duc d'Orléans, Boursault, Foureroy, Bourgaiu, Rousseau, Yaugoofs, Desrucs, ’ 
Poy. SEINE, 


PAS-DE-CALAIS 


4791 : Carnct-Foulins, Jaudouart, Wallart, Legressior, Lefranc, François, Duquesnos, 
Dousy, Carnot, Bacrt, Blanchard, — 1792 : Carzot, Duquesnoy, Lo as, laine, l’ersons 
Gufroy, Ealart, Bollet, Magniez, Paunou, Varlet, Le Hiou, Dubrxueq. Garuicr. — 1795 : 
Ancienxss J'ersonne, Delattre, Vaillant, Liborel, Lefchvro-Caillet, Lenglet, Bollet, Garnier, 
Lovaillant, — Cixq-Cexrs 1 Bollet, Benard-Lagravo, Daunou, Delorue, Duflos, l'arcut-Iéar. 
PBecquier-Neuvillo, Billion, Poultier, de Saint-\mour, — 1799 : Berquier-Nouville, Blanquart d: 
tilleul, Bollet, Brumeau do Beaumotz, Bucaille, Duflos, l'rancoville, Cosso de Gorre, Lefebvre- 
Cayet, Noizet de Saint-Paul, — 1815 (Cent-Jours) : l''Herlincourt, Enlart, Boubert, Cavroi., 
Hiulé, Hirumeau de Beaumetz, Gosso de Ciorre, joulogne, L'oulticr, de Saïint-Amour, Barye. — 
1815 1 (2° l'estarration): Blondel d'Aubers, de Coupigny, de Tramecourt, Lallart, Blanquait 
do Bailleul, Dexlyons de Moucheaux, Ecroux-Duchätelet, de Montbrun, -— 1816 : Blancunt 
do Bailleul, de l'rancoville, d'Horlincourt, [Harlé, Lallart, do Tramecourt, Blondel d'Anbers. 
Leroux-Puchhtolct, Fontaine, de Coupiguy. — 41824: De Montbrun, Duhays, du F'ertre, Leroux- 
Duchâtet, do Rosny, de Coupigny, de Framecourt, — 1827 : Do Bryas, Duquesnoy, du Tertre, 
Harlé, Le Sergeant do te HA A Degvuves-Derunceques, Allant, F'outaine, — 1830 : Le Se: 
goaut de Hayenghom, Garbé, Ollivior, Harlé, l'ontaine, Jlarlé fils, Hegouve-Peuuncques, -- 
1831 s Larlé père, Harlé fils, fosse do Gorr»,fde Riguy, Rougicr d'Hérambault, Le Sergeart 
du Bayenghem, e Francoville, DegouvesDenuneques, Dussaussoy, — 1834: Harlé pre, 
Jlarté fils, Delcbecque, de Rigny, KRoubior d'Hérembault, Armand, Le Sergeant de Monncecove, 
f'iéron, l'ouyer, — 1837 : Les mêmes,f moins Jfarlé père et moins de Riguy remplacé par do 
Lessort, — 1839 1 Les mêmes, plis Esnault. — 1842 : Esnault, 1farlé, Delehecque, do Lossert, 
Roubler d'Iérambault, Armand, l'ekcisère, Piéron, — 1846 : Esnault, d'Ileilincourt, Pelsbor. 
que, do Lesscit, Ney, Quensou, Lefebvre-Hermant, Piéron, — 1848: l'iéron, de Bryas, 
D'egeorge, d'Hérarnbault, Emmery, Dellard{d Ambricourt, Cary, Cornille, Lautoiue-farduinu, 
l'iscret, Lebleu, du Saiut-Amour, FourmentinfFréchon, Olivier, Denissel, Lenglet, — 1849 : 
Douissel, d'Hérambault, Plichon, Fréchon, Gros, de Bryas, Legros-Devot, d'Ifavrincourt. 
Lojuien, Martel, Dupont-Delporte, Cardon de Moutigny, Douay, Wartelle-Dorotz, l'rancoville, 
— 186% à D'Hcrlincourt, Lequieou, d'Iérambault, Lefebvre-Hormeut, Watteblod, — 1857 : Les 
mêmes, Delebocque, Lo Sergeant do Monnecove. — 1863 1 L'iéron-Leroy, Dolebecque, Pinart, 
d'iférambault, Ma:tel, d'Herlincourt, Jourdain, Sens, — 1869 : Sons, Delebocque, Pinart, Jour: 
daîn, Martel, Mathiou. — 4874 : Martel, Adam, Wartelle-Doretz, do Bryas, Douay, do Fouter 
de Relinguo, de Iiesbach, do Cloreq, Paris, Hamille, Dussaussoy, de Parts, do Salut-Malo, do 
Kinçquesen, Levert, Sens, Dellisse-Engrand, — 1876: Deusy, Florent-Lefobvre, Mermary, 
Braunmo, Adam, Dussanssoy, Hamille, Devaux, Levert, de Parts, — 1877: Deusr, d'Havrh.- 
court, Hermary, de Clereq, Livois, Ribot, Ifamille, levaux, Levert, de Parts, -— 1881 : Houil- 
liez-Bridou, Florent-Lefebvre, l'anfon, lesprez, Ausart, Ribot, Mamille, Lefebvre du Prev, 
Levort, Graux, — 1885 à Dellisso, Hermary, Levert, Lefebvre du Prey, ‘“Taillandier, Sens, 
D'ussaussur, do Rosamel, Adam, de Parts, Dolhomel, de Clercq, Ribot, Cainescasse, 


PUY-DE-DOME 


4791: Maiguet, Gibergues, Thévenin, Gaubert, Téallier, Moulin, Soubrany, Couthon, Col, 
Cuul, Romme, Rabussou-Lamothe, — 1792: Couthon, Gibergues, Maïgnet, Romme, Soubrans, 
Bancal des Ixsardx, Girot-Pousvl, Rudel, Artauld-Blanval, Moucstier, Dulaure, Laloue, Jourde, 
Päcros, — 1795 : Axciens + Girot-Pouzol, Duiniral, Artauld do Llauval, Gibergues, Chapsal, 
Prévost, Thévonin, — Gina Cexiss Bancal des Issarts, Dulaure, Jourde, lâcros, Iuguct, 
Tliivenin, Favard le Langlade, Baudet, Bergier, Enjelvin, Laloue, Grenier, Chollct, — 4799. 
Boaufranchet d'Ayat, Bergicr, Boirot, Brugières-Laverchère, Chollet-Beaufort, Desribes, Dovel 
do Guymont, Girot-Pouzol, Grenier, IHuguct, Picot-Lacombe, Fhévenin, — 1815 (C'ent-Jours) : 
Becker, Bolrot, Moulin, l'avard de Langlade, Maïignet, Ramond, Triozou-liarbat, l'ailhaud, 
Madiou, T'aché. — 1815 (Cent-Jours) : Chabrol de Fournoël, Bayet, Pélissier de Féligonde, du 
larante, Favard do Langlade, Amarithon de Montileury, l'avard do Fangzlade, Bayet, do 
Montaignac, Chabrol de Crouzol, André d'Aubière, Amarithon de Monttleury, L'ourrat, Duran: 
quot de Chalux, de Trinqualye. — 1824 : De Leyval, do Féligondo, Duranqret do Chalus, do 
Linqualye, Chabrol de Volvie, Favard de Langlade, Amarithon de Moutfleury, — 1827 : Cha- 
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brot do Volvie, Pelissior de Féligonde, F, de Leyval, À, do Leyval, Favard de Langlado, ds 
iborolles, Nimmor. -« 4830 : do Riborolles, Molin, laudet-Lafargo, Anfsson-Duporron, Sin 
mer, de Leyval, Favard de Langlado, -« 4831 1: Simmor, do Leyÿval, Baudot-Fafarga, Thévouin, 
Girot-Louzol, Dosalx, l'ourrat, Maïguol, — 4834 3 Cariol, Jouvet, Maignol, Fhévenin, Girot do 
Langlade, Tourraud, Molin, — 1837 : Jouvet, Dessaignes, Malgnol, Simmor, Glrot do Lau- 
glade, Berger, Molin, — 4839 : Jouvet, Dossaignex, Chabrol do Volvic, Combarel do Leÿval, 
Girot do Langlade, Berger, Molin, — 484% 1 do Moruy, Dcssaigues, Pagès, Combarol de Leyvat, 
Girot de Lauglade, Berger, Moliu, — 1846 à do Morny, Martha-Bockoer, Pagës, Combarel do 
Leyval, Moulin, Darrot-Andrieu, Vimal-Dupuy, —: 1848 : Altarocho, Jouvet, Charras, Baudet- 
Lafarge, Trélat, Lavigno, Girot-Pouzol, Jusserand, Combarel de Leyval, Lasteyras, Bravard- 
Veyrières, Goutas, Roubher, Bravard-Tonssaint, Astalx, — 1849 s Comharel de Loÿval, Bor- 
cher, Girot-Pouzol, Bravard-Veyrièrex, Moulin, Berger, Jusscraud, Chassalgue-CGoyon, Charras, 
do Mornuy, de Douhet, do Chazolles, Eastoyras, — 185% s do Clazclles, de Moriy, du Miral, 
de Pierre, de Ponnautier, — 1857 : do Chazelles, de Moeuy, «do Kersaint, du Miral, de l'iorro, 
Christophlo, — 1863 : Môgo, do Morny, Christophlo, du Miral, Andriou, Girot-Pouzot, — 
1869 : Mège, Burin-L2xroziers, Christophle, du Miral, de Barauto, -- 1871 1 Bardoux, Roux, 
Moulin, do Baraute, de Lacombe, Tallon, do Kéligonde, do Chabrol, de Douhet, Vimal-Des- 
saîgnes, Salneuve, Girot-Pouzol, — 4876 : Bardoux, T'allon, Costes, Girot-Pouzol, Rouler, Roux, 
Duchasselint, — 1877 : Les mêmos. -- 1881 : l'isscrand, T'allon, Costes, Girot-Pouzul, Gomot, 
Laville, Duchasseint, Gaillard, — 1885 + Barricre, Gomot, Laville, Le Gnay, Gaillard, Guyot- 
Dessalygne, Duchasscint, Chautagrel, Blatin, 


PYRÉNÉES (BASSES) 


1791 : Casemajor, Leremboure, Dithurbldo, Bergeras, Lostalot, C'asamalor, — 1792 : 
Sanadon, Coute, l'émartin, Meiïllan, Casenave, Neveu, Laa, Vidal, — 1796 s Axciexs 5 Conte, 
Moeillan, Laussat, Borgoras, F'argues, — Cixa-Cexrs 1: Pémartin, Cazcnave, Vidal, Laa, Paine, 
l'argues, Maluquer, Nouxsitou, Salenave, Giuirail, Cascnave, Pémartin, — 1799 s Bergorax, 
Cascnave, l'aget do Baure, Gulrail, Pémartin, Salenave, Korviez, — 1816 (Cent-Jours) s Etche- 
verry, de Leussat, Da-terrèche, Dartigaux, Labrouche, Elie, Vidal, Casouave, -— 18156 (2° les. 
lauration) x F'agct de Baure, de Gramont d'Astor, do Gostas, do Lormand, — 1816 5 D'Angosse, 
do Lormand, do Giostas, Basterrècho, Partigaux, de Candau, — 1824 1 Do Kaiut-Cricq, de Can- 
dau, Dartigaux, do Gostas, Hasterrècho — 1827 : do Salnt-Cricq, Durtigaux, de Gostas, 
Laftitte, d'Angosse, — 1830 : Les mêmes, — 1831 : Dufau, Lafitto, HMarispe, Lacazo, de Kalnt- 
Cricq, Fiadières., — 1834 : Laviolle, Faurio, Harlspe, Lacazo, Liadiôres, Dagueuot, — 1837 : 
Lavielle, Chegaray, Daguenot, Lacaze, Fiadières, — 1839 : Les mûncs. — 1842 : Los mêmes, 
1846: Les mêmes --12848 : Naguë, Condon, Doutoey, lenaund, Leremboure, Saint-Ciandens, Daristo, 
Lestapis, Etchoverry defaussat, Bartho, — 1849: De Laussat, de Crouseilhes, Etchoycerry, Dariste, 
Mauncscau, Larrabure, Chégaray, de Rességuler, Vergeron, Renaud. — 185% : O'Quin, l'lanté, 
Etcheverry, do Delmont-Briauçou, — 1857 : O'Quiu, Larrabure, Etchovorry, — 1867 : Lex 
mêmes, Chesnelong. — 1869 : F'ould, Chexnelong, Fabat, — 1871 : Lacaze, Bartle, de Les- 
tapis, Rouaud, Duclere, de Goutaut-Biron, Dufaur, Daguenct, Chesuelong. — 1876 : Barthe, 
Dariste, Labat, Harispe, Lacaza, Vignancour. — 1877 : Les mêmes. — 1881 1: Carot, Cassou, 
llantié, Lahat, Pradet-Balade, Key, Viguancour, — 1885 à Dariste, Labat, Harlpo, de Luppé, 
de Laborde-Noguez, Jwstandau, Yignançcour, 


PYRÉNÉES (HAUTES) 


1794 s Darucuith, F'ournicr, Couget, Gertoux, Mailho, Dareau, — 1792: Barère, Dupont, 
Gertoux, l'icqué, F'éraud, Facrampe, Dauphole, Guehan, — 17953: Ancrexs à Perrée, — Cixo- 
Cenrss Picqné, Gertoux, Eacrampo, Ozun, Daupholo, Casteran, — 1799 : Daupholo, Dau- 
sat, Foruier de Salnt-Fary, Lacrampe, Noguëès, — 1815 (Cen£-Jours) : Faporto, Danphole, 
Garat, Pinac, Barère, — 1815 (2° Festauration) 1 L'igarol, Clarac, Fornier do Saïnt-Lary. — 
1816 : F'ornier de Saint-Lary, Figarol, Clarac, Parrioux, — 1824 : Do Clarac, do Figarol, 
Ducasse, — 1827 1 Do Glarac, de Lussy, Ducasse do Horgucs, — 1830 : De Clarac, fl'our- 
cade, Dintrans, -- 18931 : Diutrans, Colomès, Gauthicr d'IHantesorve, — 1834 : Les mêmes. 
— 1837 : Les mêmes, — 1839 : Les mêmes, — 1842 : Do lreigno, Fould, (authior d'Hau- 
toeserve, do Goulard, — 1846 : Dintrans, Fould, de Cioulard, — 1848 : Viguerto, Dubarry, 
Recurt, Eacaze, Cenac, Deville. — 1849 : De Ségur d'Aguesscau, Lacaze, Forrier do Saint. 
Lary, Soubièx, Deville, de Goulard, — 1852: Dauzat-Dembarrère, Jubliual, — 1857 : Los 
mêmes, -— 1863 : L'outd, Jubinal, — 1869 1 Fes mêmes, — 18714 : Do Goulard, Adnet, Des. 
bous, de Francliou, Ducuing, Cazeaux, — 1876 : Cazeaux, Darnaudat, Alicot, Duflo, — 1877: 
Cazcaux, Darnandat, do Breteuil, Earrey, Desbons, — 1881 à CGazcaux, Téuot, Alicot, 
Devès, — 1885 1 Cazçaux, do Dreotouil, l'éraud, Soucaze, | | 
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PYRÉNÉES-ORIENTALES 


4791: Lucia, Marie, Escangé, Sin, Ribrs— 179%: Guiter, Fabre, Hirottean, Moutesnt, 
Cnsxauvés, Dolessse, -— 1795 5 ANCIENS : Jacuniet, -— Cixg Cexrs à Cassanyés, Guiter, Dean, 
.Moutégut, Pros, Lastu, — 147099 3 Guiter, Jacomet, Jalabeit, Lamer, -- 5846 3 ‘Cent-donrs : 
Jatabert, Jaubert, Gaiter, Jacomet. —- 1815 {de Reste biais a) t Atinand, de a ont. d'Atverrs. 
Lauraguais, — 1816 : Durand, Poeydavanñt, 1824 : l'ocydavant, Durayd, — 1827 5 15. 
rand, Laserme, = 4830 : Durand, Ciarcide: :4 1831: Ardso, Garcia, fscanst, -— 18314: 
Arago, Garclas, Lacroix, — 1837 : Arago, Garclas, Paris, -- 1839 : lers iméimex, —- 1812 : 
Los mêmes — 1846 : Les mûres, -- 1848 : Guiter, Fm, Arago, Et, Arago, Ecfrane, Picas, 
1219: Pl Arago, E. Arago, Lefranc, Guiter, -- 1852 : Durand, -- 1857: Le mêuc. — 1863: 
1 Percire, -- 2869 : Durand, Calmétes. — 14871: KE. Arago, Guiter, Lefranc, Esvarguel, 
1876 : Escarguel, Massot, Escanyé, -— 1877: Escargncl, Forné, Escauye, -— 4881 : For, 
Escanyé, Bronsse, Flognet, -—- 1885 1 Vilar, Brosse, Floqnet. | | 
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1791 : Matlion, Branck, Koch, Wilhehn, Mässenét, Noblat, Nübl, Arbogast, Bricke, 
1722: Rütht, Laurent, Bontabole, Dentzel, Ponts, Arbagdst, Kimoal, Ebrnaun, Glristiaui, 
CGsnmer. -= 14705 à Axcexs à Dentsel, Kauinaun, Kavcher, — Cixa-Cex rss Christiant, er. 
mann, Bertrand, Albert, André, Boëll, Cumicr, Laurent, Aurieh, — 4799 s Albert, Férut, 
Prantz, Képler, Mathicu-Favicrs, Metz, Schaal, Zeptelé -— 1816 3 (Cont-onrs) à Mots, 
Braekenhotfer, Riboil, Popp, Prost, Martinez, Beaudel, Marchal, Boël, — 1845 4 {2 Jie tr. 
ration)s do ‘Turekheim, Metz, Brackeuhofer, Matlieu-Faviers, Sagtio, MagalerGrandire,, 
Korn, — 4816: Metz, Korn, Magnicr-Grandprez, Reibell, Biackenhotfer, Kagtio, Larubrectit 

Turekhohu, human, Renouard' do PBuxsire. —- 18241 Castex, de Turckhetin, N ‘angeu du 
Géroldseck; Pujxrreux, Rononard do Brssièro, Hiumann, —- 1827 1 Saglis, de Furckhelin, de 
Wiuisen de Géroklseck, Zoru de Bulach, Renonar de PBüssière, BenjanAn Constant, -- 1230 : 
de Furckhetm, idler, Wangen de Ciéroldseck,"Tumaun, Saglio, Atthalin. — 1831: Voyer 

 d'Argenson, D. Barrot, Coulnann, Saglio, Humann, Muantz.  — 1834 : Œdnger, Rauter, do 

NSchauenbourg, Scglio, Huirann, Lejolndre, de Turekbelm, Schramm, — 1837 3 Cut, Martin. 

da Sehauoïbôdig, Saglio,' Jlallez, Schramai, — 1839 : Los mêmes, moins Kchrami remplacr 
par Dictiich, Magnier do Maïsonnouve, Maguier, Ronouard do Dussière, — 1849 : Ma- 

-ufot/ do 'Malsqunenve, Schutsenborger, de Sclaucnbourg, Naglio, Halles, Cortbarr, da Helt, 
Renonard de Büssière, — 4846 1 Humann, Renonard de Bussièra, Lomaxson, Saglio, Halles. 
Ulaparèdo; Cerfberr, Gudin.'— 1848 : Fjochteuborger, Kling, Culmann, Sebloësef, Matin, l'oy, 
Lauth, Dorlan, Gloxin, Chautffour, Chamby, Boussingault, Engelhari, Westerenmp, Bruckner, 

1849 : Brickuer, Chaaffour, Mets Enumery, Jehl, Goldeuberg, Ba.dsopt, Boch, Beyer, 
Kopp, Ansteft, Cotmmissatre, Gérard, Vidal, Yaleutin, Paboulaye, Toçbstull, do Girardin, -- 

1852: De Busgsière, l'oulaux, Uatlez-Claparède, Beçquet, de Coëhorn, —" 1857 1: Les même: 
toins Bocyiet. -: 1863 r Les mêmes, — 1869 à Le Baussitre, Goulaux, Zorn do’ Bylach, de 
Louss — 1874: Mbrécht, Bell, Bœrçh, Kablé, Kus+, Melshehn, Oistersaun, Kaglio, Schnec- 
pans, Tout-chr | | in 4 un L oi | 
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1791: Ritter, Wutterlé, Bruat, Rudler, Pelaporte, Schirmer, Paumlin, — 14792 : Rewbell, 
kitter, Baporta, Johannot, Pilieger, Albert, Duboix, Guittard, — 4795 : Axçiexs s Guittard. 
Johannot, Rossée, Délin, Sehirmer, Rewbellt is CiKg-CENTS r Rewbell, lfioger, Mbert, Dubois, 
Laporte, Dcliu, Guittard, "Jourdain, Metzger, Nesch, Nimon, — 1799: Metrger, Rosste, 
Sehirmer, Kommervogel, Wakot de Frounxtein, -- 18156 (C'ent-Jours):° Fapp, lossde, Dus- 
“portes, Joliat, Molt, Voyex d'ârgenson, Mopel, — 4815 (2 Hestauralionis Mol, de Serie, 
À'oÿer d'Argensot , de Maraudet, de Bergkhebn, Willig. — 1816 ; Pre Serre, Voyer d'Argensun, 
Moll, Kæcblin, Bignon, d'Anthès, de La Fayette, -- 1824 1 Do Moutimarle, Kæchlin, de Mar: 
“ebangvy, d'Authès. Haas, Kuopl.:-- 4827 1 André, Migeen, de Kéeïuach, d'Anthès, Iaax, — 
1830 : Koœcchlin, Hartmann, do Refuach, André, Migeon. — 1831 : Les mênes, moins Migeon 
‘remplacé par Strolz, À, Kaœchlin, — 1834: Jartmaun, Kechlin, de Golbéry, FPtjeger, Ntrolz. — 
1837 : Les mêmes. -- 1839 : 109 mêmes moins Strolz remplacé par Struehr. Kassée, — 1842: 
“artmaun, Kachlin, de Golbéry, Ptliéger, de Bellanct, Maranda.: - 1846 à Sicach, Dolllix, 
“de Gothéry, Kæchlin, de Bellonet, — 1848 ; Kanir, Yves, Kestner, Rudler, Dollfus, Stwcklé, 
‘Bardy, Heuchel, Strach, Prud'homme, de Héeckeren, Chauffour, Fawticr, - 1849 : Cassal, Fawticr, 
Burgard, Prud'homme, de Hecckcren, Mühlenbeck, Savoye, Kauig, Hofer, Pilidger, Migeun, 
Dollfus, Kestuer, — 1852: Migeou, de Reinach, Lefébure, — 4857 : Les mênuies, Keller, 
‘1863: Lofébare, Gros, de Reinach, West, — 1869 : Lefébure, Tachard, Viellard-Migeon, 
Keller, — 18714 2 Chauflour, Keller, Grosjean, Hartmann, Koæchlin, Rencker, Fachard, Fitot, 
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TERRITOIRE DE BELFORT 
1871: Ecller, -- 1876 : Keller, — 181%: Keller, - 1881 : Pré, —- 1885 : Vicilatd, 


Keller 


RHONE-ET-LOIRE 


1791: Mistonu-L'umavals, Bamoureite, Dupuy, Thévenct, Colomb-de Gaste, “anxtavitle, 
buvaut, Hlanehou, Joviu-Molle, ane, Nanluier, Camtant, Clirat, Bavochette, Hemontes, 
1792 à Chasat, Dapus, Vitet, Dubouchet, Boraud, Pressavin, Moulin, Michet, Pairin, lorcst, 
l'ointe, Cnsset, Javogues, Lanthenas, l'ouruler, Noaills, Botron, 


| RHONE | | 
179352 Axes à Classet, Allard, — Cixe-Cexss 8 Chasset, Ramband, Marouvie de Chamn- 
vieux, Brand, Cacret, Cascre, Pressavin, Vitet, Ricard —- 4799: Alaed, Casra Chirat, 


Corcelette, Lulchiron, Hicaïd, Ricuscee, Ferrasson. -- 1481b (Ceut-Jonrs}t Voutu de 14 ‘four, 
Dulae, Jemaud, Porier, Hisear lon, Gras, Kanver. 2 1815 12e f'estauration): Lu F'argucsx, do 
Vonites, de Cotton, de Magneval, d'Abon, - 1846 1: Fa Magaoval, de Varenes, de Cotton, 
Camille Joutar, de Corcotles, Pavy, de Chambost, Dotplhin, Delorme, do la Poxpe, Gillet. Val. 
hreuve,  1R214 : f'avs, do Laurencin, Coudere, Delorme, Couppier, -- 14827 : Detcroix Laval, 
Jars, Conderc, Hamttot-Couté, do Vera, ++ 4889 5 Dugas Meutbol, Lnbert-Vachon, His, 
Coudere, Humblot-L'outf, -- 4831 : Coudore, Jars, Fulehiron, Pusas-Monthel, Carrlehon, — 
1334 à Saut, ducs, Paleliron, Verne de Paelholat, Lanreus Funblot. 1837 :3;7s8 fume. 
. 1428939 à Los mômes, do Thorigus. - 1842: Sauzot, Matin, Falchiron, de Flhoriguy, Forme, 
Daviennn, Desprez. -— 1846 1 Kanzet, Martin, Desprez, l'evieune, Terme, -— 1843 : Jabtovest, 
loutre, Anbertéer, Bacroix, do Moitéemart, Gonnt, Pauilian, Benoit, Mourad, Chan, 
l'errontllat, Pettetier, Greppo, Portet, Rivet, -- 1849 : Chauas, Doatre, Pelletier, Benoit, 
Morellet, Mathieu, Greppa, Fond, Faure, Kaspail, Favre, — 1852: Rôvoil, Dugax, de Morte: 
mart, Cabias, -- 1887 3 Réveil, Hénon, Descours, do Mortemart.— 1€63: Héron, Favre, lPerra:, 
Desmourse, orme, -- 4669 + Raspail, Baucel, Maugini, Desvours, Terme, - 1£7L : Ducarie, 
La Hinver, Favre, Morel, Glas, Flotard., Mangii, Perret, de Baprade, do Mortemart, de Safit. 
Victor, Millaud, Ordinctro, Guyot, Kane, -- 4876 : Millau, Ovdinaire, Buvaud, Anditeux, 
Varainbon, Cuvot, Perris -- 4877 : Millau, Bounet-Daverdier, Andrtonx, Varatibon, Guyot, 
Perras, Chavannn, Ballur, — 4884: Bonnet-Daverdier, Andrieux, Vavambon, Million, Lagranug, 
Chavanne, Ballue, Pesras, Brinlou, Moutoilliet, - 2885 : Baltue, Thlers, Marmouter, Million, 
Chavanne, Thévenct, Lagrange, Guillanmou, Burdean, Rochet, Jacquier, Che, 


_ SAONE CHAUTE 


4701 à Crestin, Lacurel, Courtot, Siblat, Balhrey, Dexsranges, Curret, — 179% : Cour. 
dan, Viguoron, Niblut, Chauvier, Balivet, Dorster, Bolot.:-- 1795 : Axcuexa à Visneron, Pali- 
vet, Bolot, Bubuisson, Gourdan -- CixQ-CENrs # Chauvier, Boyer, Wauilley, Pornier, Piquet, Pare 
livot, Bitlurey, -- 1799 : Bardenet, Ebaudly de Hochetaillée, Martin, Nonrrisxon, do 'outots- 
con, Vigneron, -- 4818 (Cent-Jours) à Nourrisson, Percy, Gruçer, Robilior, 40 Marmler, \i. 
eneron, —- 4816 (2 estauration) s de la Tour-du-Pin, Brusset, da Grarnmont, 1816:1l1% 
Granvuont, Martin de Gray, Brossand, Nourrissoa, Galniele, Brossanddu Rave. -- 1824 : Bres- 
sand dé HKaze, do Brusset, Pelitporrin, -—- 1827 1e Villeneuve, do Brustet, de Granvnout, 
1830 ho Villeneuve, Acearler, du Grammont, = 1831 : Genoix, de Marmier, de Grant 
mont, Acenrigr, Johard, — 18343: Les mêmes, moins Acarior déjh romplacë par Jubarl, 
1837 1 Les mômes, -— 1839 : Les mêmes, moins Jobard remplacé par Lacordaire, — 184% : 
Uenoux, de Mauuier, de Grammeont, Dufourncl, -— 4846 : Cucrrin, de Marmier, dé Grammont, 
Putouraol, -— 484$ à Do Crammount, Pufournel, Millotte, Guerrin, Minal, Noirot, Angar, élit, 
Signard. -- 1€49 + De Crammont, Dutournel, Millotte, Signard, Lélat, Huguentr, Vershns. 
._ 1852: L'Andelarre, Do Grammont, Lélit, — 1857: Les mûmes, --- 1863 : [Y\ udelarre, di 
Grammont, do Marmier. — 1869 : Les mêmes, -- 1871 3 Dufournel, d'Andclarre, do Gram- 
mont, de Mariuter, Hicot, Coureelle, Hérisson, — 1876 à Noirot, Vorsiguy, Desloyo, fivot, 
= 181771 Noirot, Versiguy, Bathaut, Marquiset, — 4881 à Les imûmes, — 1885: Baïhant, 
Marquiset, Lievrey, Vorsiguy, Noirot, Mercier, | 


SAONE-ET-LOIRE 


1791 sGarchoery, Bijou, Jouraet, Golin, Masuyer, Kubat,Jamos, Desplaces, Corust, Duronssin, 
Reverchon, — 1792 : Gelin, Masuyer; Carra, Guilermin, Reverchon, Guilemurdet, Bauulot, 


(il 


Bertneat, Mailly, Moreau, Mont-Gilbert, Jacob, Chamborre, Millard, Roberjot, — 1795 1 Ax- 
CIENS 4 Maitly-Châteaurenaud, Larmaguac, Rubat, Reverchon, Lavaux, — Cixq-Crnrs 1 Guille- 
nardet, Roberjot, Geoffroy, Dujardin, lolissard, Bigonnet, Moÿne, Revcrchon, Frudont, Cha- 
zean, Cayet, Soubcrbielle, — 1799 : Boyclleau, Bruys Charly, Creuz$ do Losser, de Ganay, 
La Méthiorie-Sorbier, Larmagnae, l'olissard, Fupinter, — 1816 (Cent-Jours): Fupinier, Simon. 
not, de Ilée, de Thiard, Bigonnot, Carnot, Mayneand de Pancemont, Debranges, Martin, 
1815 (2° l'estauration) : De Ganay, Geoffroy, Doria, de Beaurepaire, Royer, Bonne, — 1816: 
do Cianay, Paccarëé, de Beaurepaire, Doria, Mayneaud de Lavaux, de “hard, Billardet, Jum- 
blot-Conté, Carrclet de Loisy, — 1824 : Carrclet de Lolsy, de Davayé, da £'onteuay, Do- 
via, de Thlard, Sersillon, de Beaurepaire, — 1827 à Doria, de Vichy, Moyno, do Rambuteau. 
de Thlard, de Fonteuay, do Drée, —- 1830 : Dorta, de Sassenay, de Rauzan, de Rambutean, de 
Thiard, de Montéjin, de Drée. — 1834 : Do Rambutean, de Fhlard, do'Corcelles, de Moutépin, 
di Dréo, CGuillemait, Durcault, do Chapuys-Montlaville, — 18341 Mathieu, do Eacharme, 
Petiot CGiroftier, Le:ouge, de Montépin, de Drée, de Chapuys-Moutlaville, — 4837 : Do Lamar- 
tino, Petiot-Grofticr, Bachelu, de Montépin, Lambert, do Chapuys-Montlaville, — 1839 : Les 
mêmes, — 1842 # Lamartine, Mathieu, Burignot de Varennes, Brunet-I'enon, Schneider, 
Lacroix, Chapuys de Montlaville, -- 4846 : Lamartine, Mathieu, Mathey, de ‘T'hlard, Schneider, 
de la Guiche, Chapuys de Montlaville. — 1848 : Mathieu, Mathey, do Thiard, Bourdon, ksl- 
land, Lacroix, L'ézerat, Menand, Petitjean, Reverchon, Bruys, Darlot, Jandeau, Rey, — 1849: 
Bruys, Boisset, Racouchot, Gindriez, Bard, Joly, Menand, Rougeot, Rolland, landolpho, Heit- 
mann, Jpannot, Joly, Charrassin, Esquiros, Daïin, Madicr de Moutjau, Ionnoquin, Coffavru. 
— 1852 : Do Barantane, Schneider, Branot-Denon, de Chabrillan, —— 4857 : Les mêmes. -- 
1863 Schneider, Chazot, de Chiseuil, do Chapuys-Montlaville, de Barlantane, Houtelier, 
— 1869 : Schneider, Chagot, Huet, Boutelier, Lacroix, — 1871: Rolland, lienaud, Puréault. 
lellissier, Alexandre, Mathicu, Jordan, de la Guiche, Paron, de Lacretelle, Guillemaut, Boysset, 
— 1876 : Margus, de Lacrotelle, Gilliot, Mathieu, Boysset, Daron, Boutlhifor do Rochefort, 
Narrien, Logerotte, — 1877 1 Les mûmes, moins Mathieu remplacé jar Reyneau, — 18811 Les 
mêmes, Loranchiet, Guillemaut, — 1886 : Karrion, Cuillemaut, do Lacrctelle, Boullay, Loran- 
chet, Bolsset, Simran, Prudon, Maguien, 


SARTHE 


1791 : Rousseau, Kalmon, Vérité, Pardou-Bolsquotin, Guérin, Barré, Richard, François, 
Chappo, Rofou, — 1792 : Richard, do la L'rimaudière, Salmon, F'hilippoaux, Boutrouo, Levas- 
seur, Chevalier, Froger, Sicyès, Letourneur, Lehault, Cornilleau, — 1795 s Anciens 5 Dohauit, 
La Primandière, Ysambart, Barré. — Cisq-Cenrs 1 Sioyès, Guyton-Morveau, Dobry, Mortier 
Dupare, Bardou-Botsquetin, Delahaye-Delaunay, Ménard-la-Groye, Pufour, Hondebert, Hardouïn, 
“ea 1799 1 Barré, Cornillean, Pelaruc-Ducan, Houdebert, Maubouxsin, PDemusset, Salmon, do 
Fascher, Hardouin, — 1816 (Cent-Jours) à Juteau, Detahaye, Harduuin, Abot, Urguet de Kaïnt- 
Ouen, Hatdlouln-Jiivory, Quautht, — 1815 (2° Pestauration) à Pasquier, Pict, do la Bouillerie, 
Kegnoust-Duchesiay, Bouvet de Louvigny, — 1816 De la Bouilterlo, l'iot, de Fouvigny, do 
Boisclalreau, Thor, Hardouin, Delahaye, de la Fayctte, Benjamin Constant, L'icot-Desormeaux. 
Rousseau, d'Andizn$é do Resteau, — 1824 + D'Andigné de Resteau, l'iet, do Eouvigny, de 
Boixclairean, Puchcsuay, do la Bouitlerie, Roussean, — 1827: D'Andigné do Resteau, Lamandé, 
Coutard, Boutoiller do Châteanfort, Périer, Bourdon du Rocher, do la Gouyillièro-Dollon, — 
4830: Fournier, Lelong, Coupil, de la Vangusyon, Périer, de Salvandy, do la Goupillière, »- 
1831 : Do Ja Vauguyon, l'icot-Desormeaux, Fourrier, de Dollon, Coupil, Comte, Périer. — 
1834: Do la Vauguyon, sarnior-Pagès, Vallée, do Montosquiou, Goupil, Conte, Buon.— 1837 : 
Basse, Garnior-lngés, l'aillard-Ducléré, do Montesquion, Lelong, Caillard d'Aillières, Hor- 
tensis do Saiut-Albin., — 1839: Les mêmes, moins Caillard d'Ailliéres romplacé par fetrone, 
Ledru-Rollin, de Beaumont. — 1842: Basso, Ledru-Rotlin, Paillard-:tucléré, de Montesquiou, 
de Lastesrio, de Beaumont, Hortensius de Saint-Albin, — 1846 : D'Éichtal, Ledru-Rollin, Pait 
lard-Ducléré, do Lamoricitre, de Lasteyrie, de Beaumont, Hortensius de Saiut-Albin. — 1848 : 
Trouvé-Chauvel, Gasselin, Lebreton, de Saïnt-Albin, de Beaumont, do Lamorlcière, Chevé, Gas- 
seliu de F'resnay, PDegousée, Langlois, Lorctte, Ilauréau, — 1849 : Do Lamoricière, de Bean- 
mont, de Talhouët, Gassolin, Langlois, L.-N. Bonaparte, Grimault, Rogé, de Beauuay, do Rian- 
cey. — 1852 : Rogé, Langlois, de J'alhouët, de Beauvau, de Chaumont-Quitry, — 4857 : De 
Chaumout-Quitry, Lerot d'Aubiguy, de T'alhouüt, de Beauvau, — 1863 : Les mêmes, moins de 
Chaumont-Quitry remplacé par Hacutjens, — 1889 r Les mêmes, — 1871 : Vétillard, Gasselin 
de Fresnay, do T'alhouët, Bernard-Dutreil, Bussôn-Duvivicers, Caïllaux, Hacntions, de Juigné, 
de Ja Rochcfoucanld-Bisaccia, — 1876 : Rubillard, Jlaentjens, Calpin, de la Rochefoucauil. 
Bisaccia, de Perrochel, Le Monnior, — 4877: Les mêmes, — 4891 : Leporché, Haentjons, 
Galpin, de la Rochefoucaull-Bisaecia, d'Aillières, Cavaignae, Paillard-Ducléré, — 1885 : Le- 


ts d'Aillières, Cavaignac, Paillard-Ducléré, Legludie, de la Roch:foueauld-Bisacein, 
talpiu, 





- 
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SAVOIE 


1860 : Do Bolgne, Creyfié de Ixllecombe, Pallucl, — 1863 : De Bolsuo, Patluot, Bérard, 
— 1869 : De Bolgno, Bérard, — 4871 : Carquet, Parent, Guinard, Costa de Beauregard, 
Grange, -- 1876 : Parent, Bol, Blanc, Mavet, Hartour, — 1877 : Los mémes, Chevallay, — 
1881 : Bel, Blanc, Maget, IHortour, Chevallay, Carret, — 1885 : Hortour, Blanc, Uarret, Hoche, 
Branier, 


SAVOIE :(HAUTE:) 


1860 : l'ixsard, Tartholont, — 1863 : Les mme, — 1869 : l'issard, d'Yvolre, — 1871 : 
Chardon, Dupare, Silva, Faberlet, Folliet, — 1876 à Philippe, Ducroz, Silva, Folliet, — 1877 : 
Vhilippe, Pucroz, Dupont, Follict, — 1881 : Les mêmes, Duval. — 1885 : l'uval, Fotlict, 
J'hilippe, Ducroz, 


SEINE 


4795 à Axciexs : Dusaulx, Devcrité, Lecouteulx de Cantetou, Albert, Arnault, Giornean, 
Huguct, Leuokr-Larucho, Rivaud, Rousseau, Cousin, Mourlcault, — Cixa-Cextrs à Maroc, Aubry, 
Bailly, Merlin de Doual, Gibort dos Motières, Dambray, Portalix, Audricux, Aubert, Berlier, 
Cabanis, Chéuier, Guyot-Deshorbiors, Pollart, Portiez, Arnould, Faure, Leroux, l'etict, — 
1799 s Aubert, Bonlard, Brière do Moudétour, Caze la Bovoe, de C'oulmicrs, Doyen, Fiefté, 
Grouvelle, Guyot-Desherbiers, Jacohé de Naurois, de Lacretelle, Lajard, Lefebvre-Earocho, 
Leroux, Masséua, de Montholon, Morellet, de Beauverger, Ramond de Carbonniros, Villot de 
Fréville, — 1815 (Cert-Jours) s Roy, Péan de Kaint-Gitles, Lanfninais, Dents, Jrubols, de Kal- 
verte, Laftitte, Iottinguor, Chaptal, da Lessert, Tripter, Garuicer, Bénard de Moussluitres, 
Arnault, Jullien, Scjenn de Cézeaux, -—— 18165 (2° Restauration}: Bellart, Docazes, Louix, do 
Boisgolin, Try, Tabarié, l’asquicr, Roy, Camcet do Ja Bonardière, Delaitro, — 1816 : Jaftitto, 
de Lessert, Roy, Goupy, Bellart, Broton, Pasquier, ©, Pérler, Pornaux, Ollivier, Bonuet, Lebrun, 
Quatremère de Quiney, Gérard, Gevaudan, de Eapanouze, Salleron, Leroy, Got, Tripler, de La- 
Lordo, — 1824: Ollivier, Brotou, Bonnet, de Hertier, l'oy, Sanlot-Bagucnault, C, Pévier, Bon- 
jamtn Constant, Hérleart de Thury, de Lapanouze, Cochin, Loroy, Dupout de l'Eure, — 1827 1 
Vassal, de Taborde, Lefebvre, Odior, Mathicu Dumas, Demarçay, Salvorte, de Corcelles, do 
Schoncn, Chardel, Bavoux, Louis, -- 1830 : Odier, Lofchvre, de Laborde, Ganneron, Mathieu 
Dumas, Demarçay, Salverte, de Corcelles, do Kclionon, Chardel, Bartho, €, Dupin, — 1831 : 
Dobclleymeo, Lefèvre, Odier, Ganneron, Salverte, de Lossert, do Lahordo, Paturle, de Schonen, 
€, Dupio, Barthe, l'anis, Bonnet, de Las-Cases, Demonts, — 1834 : Jacquemiuot, Lefévro, Odicr, 
Ganneron, Salverte, de Lessert, Moreau, Paturle, de Kchonen, Dupin, Demonts, F'ants, Garnon, 
Frémicourt, — 1837 : Jacqueminot, Lefévre, Odior, Logentil, Ganneron, Salverte, Laffitte, 
Morean, Boudin, Locynct, do Jussieu, Demouts, Cochin, Garnon, Gisquet, -- 1839 : Jacquo- 
minot, Lefèvre, Legcatil, Gauncron, Salverto, Carnot, Morean, Boudin, Galis, de Jussicu, 
Vavin, Cochin, Carnon, dé Las-Cases, d'Ilubert, Bolssel, — 1842 + Jacqueminot, Lefèvre, 
Taillandier, Ganricron, Marie, Carnet, Moreau, Bicthmont, Galis, do Jouvoncel, Vavin, lolsscl, 
Garnon, de Lasteyrio, Locquet. — 1846 : l’érior, Berger, T'aillandior, Mario, Malgaigue, Carnot, 
Moreau, Bendin, Locquet, de Jouvencel, Vavin, Bulssel, Garnon, do Lastoyrio. — 1848 : Do 
Lamartine, Arago, Garnier-lagès, Mario, Béranger, Carnot, Duvivior, de Lastoyrio, Vavin, 
Berger, Bucliez, de Cormouiu, Corbon, Caussiditre, Albert, Wolowskl, Peuptfn, Ledru-Rollin, 
l'locou, Lonis Blanc, Perdiguier, Coquorel, Garnou, Guinard, Lamennalx, Moreau, Goudchaux, 
Changarnier, Pierre Leroux, Victor 1ngo, Lagrange, Boïissol, lroudhon, 14-N, Bouéparte, Fould, 
Raspail, — 4849 3 Lagrango, Bodoau, Moreau, Victor Jlugo, Vavin, Lamennaix, Wolowski, 
Coquerel, P, Leroux, F'eupln, Garnon, Perdigufor, do Fastoyrie, Rapatel, Laujuiusis, L.-N. Bo- 
naparto, Magnan, de Malleville, de Bar, de Lossort, F, Parrot, Chambollo, Ducos, Fould, Rofn- 
villiers, Biolchot, Rathier, Considérant, Carnot, Vidal, de Flotte, Sue, 1852 ! Gu gard-Delulain, 
lovinck, l'erret, Fouché-Lepelletier, Hanquetin, Kœuigswarter, Véron, Thibaud, Monnin-Japy. 
— 1857 : Guyard-Delälaln, Pevinek, Perrot, Olivier, Picard, Favre, Darimon, Fonché-Lepel- 
letior, Kœnigswartor, Véron, — 1863 : Carnot, Thiers, Ollivier, Picard, Garnta-Pagés, Gué- 
roult, Darimon, J, Kimon, Pelletan, — 1869 : Rochefort, l'hiers, Crémicux, Gluis-Bizoïn, Gar« 
nior-Ll'agis, Ferry, Favre, Arago, l'elletan, — 18714 : Louis Blanc, Victor Hugo, Cambetta, Ga- 
ribaldi, E, Quinet, Rochefort, Saisset, Dolexeluze, Joigneaux, Schæleher, Pyat, 1lenri Martin, 
Pothuan, Gambon, Lockroy, Dorian, Rane, Malon, Brisson, Thiers, Sauvage, Martin Beruari, 
Mare-Dufraisse, Greppo, Langlois, Frébanit, Clémenceau, Floquet, Vacherot, Brunet, Conrnet, 
Folain, Littré, J. Favre, Ledru-Rollin, Arnaud, Say, T'ivard, KRazoua, Adam, Millière, Peyrat, 
PFarcy, Wolowski, And:é, Pernolet, Louvet, Iietz-Monnin, de Pressensé, Gambetta, Corbon, Mo- 
rin, Deuormandie, de Cissey, Krantz, de Ploue, Scheurer-Kestner, Eaboulaye, Lefébure, Eaurent- 
Pichat, Sébert, Brolay, Drouin, Moreau, Vautrain, Barodet, — 1876 : T'irard, Brelay, Spuller, 
Jarodet, L, Blanc, Denfert-Rocherean, l'rébaut, Docazes, Thicrs, Brisson, Floquet, Greppo, Can- 
tagrel, Germain Casse, F'arey, Marmottan, P, Duprat, Clémenceau, Allain-T'argé, Gambetta, Kée, 
Baimborgor, Doschanol, Raspail, Talandlièe, — 1877 5 Tivard, Drelay, Spuller, Baro:lot, Lo Blane, 


2016 


dérisson, Frébault, Fouchard, Grévy, do Girardin, Brisson, Floquet, Greppo, Cantagrel, Causse, 
Forey, Marmottan, Duprat, Clémenceau, Aflu-Parigé, Gambetta, Xée, Bamberzrer, Peschanet, 
Raspail, Talandier, Godelle, do la Forge, Roque de Fillot.—1881 : Tirard, Brelay, Spuller, 1e 
setet, L Blane, da Lanessan, Hérisson, Fréhault, Passy, de Ja Forge, Rance, Lebvre, Drisson. 
Cadet, Lockroy, Grej-po, Cantagrel, Casse, Farey, Marmottan, de Hérédia, Maret, Lafont, Cléniens- 
cean, Alaîn-Largé, Grmbottr, Révillon, belattre, Villeneuve, Roque de l'ithol, Raspail, Halaudier, 
L'arest, Bournevitle, Caïlt, NMigismond Lacroix. 1885 : Lockroy, de la l'orge, Allain-Targé, 18. 
votet, Cantagret, Lefèvre, Farey, de Lanessein, Frébault, Passy, Forest, Raspail, Brelay, Maté, 
Casse, Lacroix, Delattre, Bourneville, RéviHon, Lsfout, Villeneuve, Paisrnt, ke Hérétia, Dreyfus, 
Gesot, Michelin, Hoque do Fihol, l'ichon, Hudo, Carnélinnt, Basly, Rochefurt, Labordère, Mail: 
hu, Milleraud, de Pouville-Maillefeu, Achard, Brialou, Gautier, Mesureur, Boulanger, 


j 


SEINE-ET-MARNE 


1791 : Hébat, Nôdillez, Dubtuisson, Quatresolz, Jaucourt, KRegnurd-Clancin, Jollivet, 4 
Vaubline, Naret, Ritaud, Béjot, << 1792 à Manduyt, Bailiy, Fellier, Cordier, Viquy, Geoffros, 
Bernard des Kablons, Hiuwbeit, Opoix, Defrancé, Berntor, Bezout, — 1295 sr AN :ExS 2 Himbert 
de Figuy, Viquy, Picault, Kéditlez, —- Cise-Cexis s Bailly de Juilly, Godare, do Vautline, 
Bidoult, Hattingois, Simon, Chaillot, -- 4799 Chaillot, Defrance, do l'alilsoau, Gaillard, 
Hatlingeis, Lefouvre, Sédillez, Nimon, de Vaubline, — 14815 (Cent-Jours) : De la Paretto, Le- 
brun, Gouest, Lefouvre, Hattingalis, Guyardin, Nimon, — 1815 (2: Lestaura ion) : Pre Satut- 
Cite. Huerne de Puumense, de Clermont. — 1816 : l'e Salnt-Cricy, Ménager, Pespatys, Rol- 
luc d'Evceville, Hiorne do Pommeuse, de Ja Fayette, Pl'inteville de Cernor, d'Harcourt. 
1824 s L'Harcourt, de Ja Tour da Pin dé la Charce, liuteville de Cernon, Iucrno da ’emmeuse, 
Rolland d'Ércevilles — 14827 s l'Jfarconrt, Despatys, de En ayetta, Baillot, G. do La 
Payette, — 14830 : Despatys, Durosnel, de Ia Favette, G. do Ba Favette, Bailliot, <- 
1831 5 Los mônies, moins L'espatys remplacé qu d'Harcourt, — 1834 : Bolssére, Harronni 
de Kichemont, Darosuel, d'Hareourt, O. de La Fayette, — 1837 : Solves, L'ortalis, Lebouf, Gcr- 
vis, (4, do En Fayette, -- 1839 3 De l'raslin, Portalis, Lebouf, Gervals, do La l'ayctte, Simon. 
1842 1 Drousn de Lhuys, Lcbobe, do Sôgur, d'Harussonvillo, G. de Fa Fayette. -- 4846 : 
Preuyn de Ebuys, O, de La Fayette, de Kégur, d'Haussouville, G, do La l'usette, -— 1848 : 
G, do la Fayette, 0, de la Fasetto, Drouvn de Thuys, de Lasteyrie, Chappon, Bastide, Portalis, 
Aubergé, Bavoux, — 4849 à Do Lasteyrie, Droryn dé hu, Lebouf, Büvoux, Gilanud, de La 
l'uyette, Chappon, Aubergé, — 1852: Do Bonnverger, Garean, Pavotix, — 1857: Da Poar- 
vorger, Garcau, Jossenn, — 1863 : Do Beauverger, de Jancourt, Josseat, — 1869 : Do Choi- 
sont, do Jouveucet, Jossean, — 48714 5 Du Cholseul, de La Farvette, do Lasteyrie, Voisin, 
d'Houssonville, Jozou, de Sigur — 1876: De Choiseul, Llesster, Lambert, Méaler, Solard. -- 
1877 : Les mômes, Dethomas -- 4881 x De Choisoul, Plessher, Dcthomss, Lefobvre, Lonfont. 
.- 1885 shrévet, Lefebvre, Castollior, Montaut, Ffumbhert, | 


| SEINE-ET-OISE | 


1791 : Lecuintre, Soret, Bassal, Colas, oissean, ua, Pillant, Petit, Duv:as, Dhuisemans, 
Courtin, Fénon, Begras, Chermn, -— 1792: Lecointre, Haussmann, Baseal, Alquier, Gorsas, 
Audonin, Treillard Nov, Tallien, UHérault de Séehelles, Mercier, Kersalut, Chéuler, Dupuis, 
Priisot, Vennrd, Goujon, -- 4795 + ANCIENS 3 Pronchet, Lebrun, Fronson- Dacoudray, Prmas, 
Garat, Palissot, Pellé, — Cixa-Uexrs 5 Dupuy, Challon, Desclozeaux, Chanorier, Moutardier, 
Garnier-Dechônes, Gillet, Rosier. — 199 : D'Astorg, Cholet, Duchosno de Giflevetsin, Drupal. 
Goutard, Haquin, Henin, bejanquitres, Leclere, Montardier, L'ellé, Soret, — 4816 {C'ent-oure) : 
Bouchard des Carueaux, Eyottier, Carré, Lcbrun, Sibuct, Goofroy Saint-Eitaire, Fourucret, 
Morillon, Labrousse de Verteillae, Richaud. -— 1815 (29 Hestauralion) à Do Bizemont, Haudrs 
de Soucy, do Chayolle, Roger, Usquin, Bortier dé Sauvigny, - 1816 : Delaitre, Usqnin, de 

remeont, de Chapelle, Hautry de Soney, Bertin de Veaux, de Bouthilier, Bouchard des Var- 
veaux, de Hinneou., du Jouvèncel, de lragulior, — 1824 : Du Bouthilier, Iaudry de Koues, 
de Saulty, Bouehard-Dosearneaux, de Fraguier, Liaucour, Bertin de Veaux, Leboau, -- 382% : 
Do Bizemont, Oherkampt, de Jouvencol, de Larncth, Bérard, Lepelletier d'Aunay, Bertin «lo 
Voaux, -« 4830 s Les mêmes, -- 1831 : Do Jouvoncel, Bertin do Veaux, Bérard, Baudet- 
Dutary, Fiot, Lepelletior d'Aunay, do Lameth, Gus, Bouchard, Fôye, — 1834: Do Jouvencel, 
QGuv, Dette, do Jibordo, Jlernoux, Lopelletier d'Aunav, Bouchard, -- 1837 : Do Jouveucel, 
Bertin do Veaux, Defitte, de Eaborde, Ffernoux, Lepelletior d'Aunay, Bouchard, -- 1839 : 
Reilly, Bertin de Veaux, Defitte, de Laborda, Hernoux, Lepelletier d'Aunay, Berville, PBarblay. 
1842 rs Remilly, Dartlay, Paru, de Viart, Heruoux, Lepelletier d'Aunay, Rervillo. -- 1846: 
Les mêmes, moins de Viart remplacé par de Faborde, — 4848 à Pigcon, Durand, Landrin’ 
Lécuyer, de Haiyues, Besançon, Lefebvre, Berville, l'agnerre, Remillv, Barthélomg-Ssnt-Jitatre 
J'inndin. -- 1849 3 De Luyues, Romilly, Parthélenis-Saiut-Filaire, Flandin, Pigeon, Lepelfetier 
Pauuay, Jarllay, L'arre, Hernoux, Lepie. — 1852 : Caruol do Saint-Martin, Darblav, de Gous 








UE. 


d'Arsy, Delapalme, — 1857 s Los mémes, Brochant de Villiors, Damlry. -- 4663 : Carucl 
de Snt-Martin, Parblay, Dambry, Richard, 1869 : Barthélemy-Saint-Ilaire, Darlblay, 
Lefévre-Pontalis, Richard, :- 4871: Parthélomy-Sahit-Hilaire, Rameau, Letévre-Toutalis, Feias 
Carnot, Journnult, do Pourtalés, d3 Jénvoncel, Labélonve, Hévre, Schérer, Calmon, Sénart, 
Vateutin., — 1876 3 Jalv, Journault, finmean, Renault, Charpeutier, Lebaudy, Roudu, Langlois, 
Carreys -- 1877 1 Los mêmes, mains Rôndu remplacé par Nénard, Dreyfus, Maze. -— 1831 : 
Journanlt, Rameau, Hemoiville, l'éau, Ecbandy, Vérinoud, Langlois, Maze, Dreyfus, — 1833 : 
Barbe, fiomoiville, do Jouuveuncel, Cobfavru, Hnbbird, Vergoin, Barbo, Périlior, do Mortiülot, 


SEINE-INFÉRIEURE 


1791: Lrucaste!, Lucas, Christinat, Hochet, Langlois, Vimar, Lotailleur, Bentlouœor, Farbs, 
Grégotre, Brémontier, Frouditre, Forfait, Pexportes, Albitte, Lovavassous, — 1792 3 Albitte, 
Pocholle, Hauts, Yyer, Heequet, Duval, Vincent, Fanra, Lofebvro, Blutel, Biilleut, Mari:tie, 
Poublet, KRuault, Fonrzois, Delahaye, Becomte, Revel, Albittn jeune, ++ 2799 3 ANTUENS à 
ourgets, Vincent, Legendre, Bourdon, Lemoine, Vimar, Bouryots, Anquetin, Guttineuer,-- Cite 
Cevrss Bailleul, Pauuon, Blutel, Duval, Freilhard, Sautereiut, Hardy, Castillon, Bontabole, 
Lofebvre, Lomoins, Eucas, Gattinguor, Beauvais, Brénmontier, Lodesvé, Lemeste, Rabas-o, Fhiessi, 
Costé, Eneus, -- 1799: Anquetin do Beaulieu, Aroux, Bourdon, Boursois, Brémeutier, de Canoir 
ville, Coate, Dalleaume, Duival, Faure, Hardy, Jlébert, Lemexlé, Levioux, Lezurs + do la Martel, 
Rabasse, Thomas, -2 4815 (Cent-Jorrs) à Da Villoguier, Prière, Vhuar, Biguon, Delaiatre, 
Lescienour, Defontonay, Lrpoletier de Naint-Fargean, do Girardin, Kivoutt, Hellot, Lucas, -—- 
1895 (2e Pestauration) : Ribard, Caitol, Dolamare, d'Haussez, de Gerniuy, dé Moutinoreuey,- 
Puvergier de Hanranne, do Bouville, Odoard. -- 1816 : Pougnot, Richard, Duiverzier do {lu 
ranne, de Montmorency, Bégouen, Castel, Dolaroche, Cabanon, Lrscolyneur, de Girardin, do 
Lameth, Ribard, de Bonville, -- 1824: Do Montmorency, Bibard, Fongulor-Lous, de Bouville, 
de Girardin, Poton, Faure, do Martaïuville, de Malartie, Martin do Viflers, -— 1227: Assoliu do 
Vilicquier, Thil, Caanon, Maille, Martin, Petou, Duvergicr de Lanuraune, Martin-Lafite, de 
Malartie, Hélv d'Oissel, Bériony, — 4830 : Les mêmés, mous Martir et du Matartie, -— 1831: 
Barbet, Maille, Calanon, Petou, de la Roche, Fcclere, Bérigny, Aroux, Hély L'Oissel, Asxatin 
de Villequier, Mallet, Desfobeït, Rondeanx, Lematstre, Auisson Duperron, -- 4834: Barbe"s 
Foursin, Laflitte, Petou, Léocmaistro, Vitet, Bérigny, Aroux, Phsjohert, \uiscon.! HIROTEOI, Matet, 
_ 1837 : l'arbet, Carmaer, Jrart, Sevaistre, Mermilliod, Vitat, Béifyny, do Chassetoup-Pastitt, 
Desjobert, Anisson-lhaperron, M allet. - 1839: Barbet, l'ouxain, Bafitta, Grardin, Movinilliot, 
Vitet, Pérignv, da Chasselonp-BEanbat, Desfobert, afsson- Diperren, Maltet.- 184%: Cabanon, 
Honscin, Laffite, Grandin, Mermilliod, Vitet, Lovavasseur, do Clacscioup-Panbat, Pesjobert, 
Couture, Lesoignou”, Dubots. Rondeanuxs, Barbet — 4846 3 Rondeanx, Lovavasicir, Lotort- 
Gonsslin, Grandin, Dubois, Vitet, Rouland, de Chassoloup-Laubat, Desjobert, Consture, Lrsei- 
gueur, Oxinont, -—— 1848 : Dosjobort, Lotort-Gon:ssolin, Morlot, Labreton, Osimont, Levavasienr, 
Cécille, Grandin, Gormonière, Lefobvre, Girard, Dargent, Bautier, Démarest, Sénard, Randoin;, 
Thiers, Loyer, Duyia, Martinet, Dohreimel, 1849: Pisjobert, Cécille, Germromiôre, Levavis 
sou, Loyer, Dupin, Thiers, Aucel, de Mortemart, Démarest, Estaurolin, Martin de Villers, da 
Chasseloup-Haubat, d'Aubermesnil, Vitet, Grandin, Bourdon, -- 1852 : Lovavascour, Quest”, 
dir, do Mortemart, Ancel, Corneille, de la R'doyére, —- 4857 3 Pouyer-Quertion, Levavis. 
sour, Corncilla, Lédier, do 11 Pédoyére, Aneel, Reset, -- 1863 : Pouger-Querdor, Quesné, 
Corneille, L&dier, Barbot, Anecl, — 14€89 : Dosseanx, Quesné, Corneille, Estaneotin, bBlssou, 
Le C'ecne, = 4971 1 Duisson, Pouyer-Quertier, Cortior, Lane, Buén, Savorye, Auissou-Dapes: 
son, do Basgnoux, Ces Ross, Viict, Peutvé, Anco!, Nétien, Lebourgcots, Robert, Raoul Puval, 
Valazé, 1876 : lesseaux, Bantresme, Waddiugton, Lans, Lohouryeots, Le Cesno, Dubois, 
da Pouët, Thiessé, Aulsson-Duperron, Savoye, — 1877: Desseanx, Dantrésme, Wadlinzton, 
Lanel, Lebourgeois, Penlever, ©, Périer, da Douët, Thiassé, Anbisou-Diperron, Savore, Frovait. 
Riollo, Dusivier, — 1881: Duvivier, Dautresme, Waddington, Eauol, Peuiover, CashulrPérier, 
laure, Thie:sé, Lochovalier, Desson de Naint-\Minan, Prouard-Riotle, Grout, — 1885 : Cislir- 
Périer, Lochevalier, Fauro, Le NSouërf, Waddiucton, Dautresme, Davivier, Ricard, Thicssé, 
Frouard-Riollo, Nioslied, Lyonnais, 


SÈVRES (DEUX -) 


47OL : Jard P'anvillior, Chastaan, Locointe-Pavravean, Atiguise, Jounauit, Robouan, | abreiut 
Chambardol, -- 4792 : Locolnte-luyravean, Jard-lanvillier, Auguis, Puchastel, Dubronl 
Chambardel, Hoftictal, Cochou, Clanvin-Horsant,-- 1799 : ANCIENS : Auenir, Tharrean, Morsnl, 
Guértu, = Cisq-Uexrs s dard Panvillicr, Cochon, Chauvin-Hersant, Flhibaudoun, Eseointe- Pau 
raveau, Guérin, Augnia, Bodtin, -- 4999 : Anguis, Dillon, Guérin, Morand, Morisset, -- 1815 
(Cent-Joursÿ à Nincent-Molidère, Fujanir, Aubin, Bernardin, Chauvin-Tfersant, Andrionx. — 
1815 (2 festaurationys Chauvin de Bots Savary, Jard-Panvillier, Clebron de la Poulirre, -- 
1816 : Morisset, Jard-Panvillior, Andrault, Gitboit de Voisins, Rujautt, Clerc-Ha-Salle, -— 1824 : 
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D'Abhadie, Chebrou de Ja Roulière, Agler. —.4827 1 Do Salnte-Ilermino, Agler, Tonnet-Hor- 
sant, Tribort. — 1830 + Les mêmes, moins Fonnet-Hersant. — 1831 { Clorc-Ensallo, Anguix 
Proust, Tribert, — 1834 + David, Auguis, Agior, Tribert, -— 1837 : Michel, Auguls, Allard, 
Tribort, — 1839: Arnauldet, Auguts, Allard, Tribert, — 1842 : David, Auguis, Allard, Frihert, 
Deinarçay. — 1846: Maïchin, Dewarçay, Allard, Tribort, — 1848 : Baugler, Blot, Lioussi, 
Charles, Chevalion, Demarçay, Maichain, Richard, — 4849 : Aymé, Bouchet de Grandnay, 
l'ailly, David, de Lescours, Gourgaud, Rouget-Lafosso, — 1852: Davil, Chauvin-Lénardière, 
1857: Les mêmes, plus du Hamel, -- 1863: David, Lasnonler, Le Roux, — 1869 : Los 
mêmes, — 1871 : Monnet, Aymé de la Chevrelière, Taillefert, Frihert, de Ta Rochejaqnelein, 
Mazure, Rréard, — 14876 : Proust, Petiet, de la Rochejaqnelein, Giraud, Allard. — 1877 : 
Proust, de la Porte, de 18 Rochejaquelein, Giraud, Ganne, Jouifrault, — 1881 1 Proust, dé la 
Porte, de Ia Rochejaqneleln, Giraud, Ganne. -- 1885 à Do la Porte, Proust, Girand, Joutfrauit, 
Richard, Golrand, 


SOMME 


1791 : Dehaussy do Rohécourt, Nau, Goubet, Delaunay, Desboix, Loyeux, Guillet, Saladin, 
ivery, Louvet, Massy, Dobray-Chamont, Halluo, -— 179%: Salatin, Rivery, Gautois, Dumont, 
Assclin, Hourier, Louvet, Dufvstel, Martin-Saint-Prix, Devérité, Delecloy, Killery, François, 
Secllier, Pequen, Vassour, — 1795: Axciexs1 Dchourgex, l'attegrain, do Crécy, Boutovills, 
Delecloy, Gonnct, Thiriy. — GCixQ-CENTS 1 Lofticial, Riffard do Saint-Martin, Ferrand, Falasne 
de Champeaux, Ezomar, Gantois, Lemarchand-Gomfcourt, Laureuce-Villedieu, Barbier-Jenty, 
Louvet, l'oirriez, Scel'icr, Prévost, Rivery, Delattre, — 1799 : Boutciller, Detattro, Delccloy, 
Cantols, Gonnet, de Lameth, Lemarchant de Gomicourt, Fouvet, Thicrry. — 1816 (C'ent-Jours): 
Berville, Laurendean, de Lameth, Caumartin, Dofattre, Delamorlière, Mourgues, Louvet, Boute- 
villa du Metz. -— 1815 (2° Restauration): D'Hardivilliers, Blin de Bourdon, Roux de Laborie, 
Coruet-d'Incourt, de Eougé, Morgan do Bolloy, Lemarchant de Gomiconrt, — 1816: D'ifardi- 


villiers, Cornet d'Incourt, Lemarchant de Gomicourt, Morgan de Belloy, Rouillé de Fontaine, : 


Davcluy-Rellencourt, de Croy-Solre, — 1824: Do Rougé, de Croy-Solre, du Malsuiet do Lier- 
court, Paveluy-Bellencourt, Cornet-d'Incourt, Rouillé de Fontaine Blin do Bourdon. — 1827: 
Du Maïisolel de Licreourt, Debray, da Castéja, Blin do Bourdon, Caumartin, de Jumyiorre 
d'Hornoy, Rouillé de Fontatne, — 1830: Bin do Bouton, do Rumiguy, Massey, Estanccelin, 
Caumartin, de Dompierro d'Horuoy, Rouillé do Fontaine. — 1831 1 Caumartin, Massey, Estan- 
celin, Renouard, Gautler do Runilly, Rouitlé do Fontaine, Jlarlé.— 1834: Les mêmes, moins 
Gauthier de Rumilly remplacé par Blin do Bourdon, — 1837: Canmartin, Gauthier do Rumilly, 
Estancolin, do Carpontin, Blin de Bourdon, Cadeau ed do Haus*y de Robécourt, —- 1839 : 
Caumartin, Gsuthler de Ruwilly, Estancelin, Renouard, Blin do Bourdon, Cadeau d'Acy, do 
Beaumont, — 1842 : Massey, Gauthier da Rumilly, Estancelin, T'illette do Cleruont, Blin de 
Raurdon, Cadeau d'Aey, de Beaumont, — 1846 : Creton, Gauthier de Rumilly, Vayson, Putens, 
Blin de Bourdon, Cadzau d'Acy, de Beaumont. -- 1848: Do Beaumont, Creton, Gauthier da 
Rumilly, Porton, T'illotte de Clermont, Magniez, Blin de Bourdon, Delattre, Allard, Randoïng, 
Morel-Cornet, do Fourment, Labordère, Dubois. -- 1849: Le Beaumont, Creton, Porlun, Chan- 
garuior, Labordèro, de F'ourmont, Humpierre d'Iornoy, Lefehvre de Grosricz, do Hagreuë, Morel- 
Cornot, Duhols, Randoing. — 1852 : Allard, Tillette do Clermont, Couucau, Delamarre, Kan- 
doing. — 1857 : Les mêmes, moins Delamarre remplacé par de Morgan, do Rioncouït, Cossorat, 
1867 : Cosscrat, Sénéca, Conncau, de Morgan, Gressier, de Fourment. 1869: Cosscrat, 
Sénéca, d'Estourmel, de Fourment, d'Ilésocques. — 1871: Faidherbo, Dompizrre d'Hornoy, 
Changaruter, Blin de Bourdon, Maguiez, de Rainnoville, Courbet-l’oulard, de Beauvillé, Gauthier 
de Rumilly, do Ramlures, Calluaud, Dauphin, Goblet, Barni. — 1876: Barni, Langlois do 
Soptenville, Eabitte, de Douville-Maillefou, lin de Bourdon, Jametel, Mullion, Magniez. — 1877: 
Goblet, do Scptenville, Labitte, de bouville-Maillefeu, Blin de Bourdon, Jamctol, Mollion, Afa- 
guiez, Cadot. — 1881 : Goblet, Diou, Carctto, de Douville-Maillefeu, Hlin de Bourdon, Jamctel, 
Bernot, Toulet. - 1885: Blin do Bourdon, Dompierre d'ifornoy, Deseaure, Briet de Kain- 
villier, Jamotel, d'Estourmel, Goblet, Dcherly, Boulanger, Montaudon, 


TARN 


1791: Gausserand, Sancerre, Audoy, Lacombe-Saint-Michel, Coubé, Expéron, Leroy do 
Flagis, Alba-Lasouree, Larroque-Jabécéde, -- 1792: Albi-Fasource, Lacombe-Saint-Michol, 
“olomiac, Campmas, Marvejouls, d'Anbormosnil, Gouzy, de Rochegude, Meyer, T'erral, Deltel, 
Tridoulat, —— 1795 s Axerexs à Lacombe-Saint-Michel, Fridoulat, Meyer, Pezous. — Cixe-Crx es: 
Mever, Gouzy, Barras, Chénior, Robert, Cardonnel, T.emosy, Castagué, Compayré, d'Anbormesnil, 
Frégeville, Rermond, -— 1799 : Bourguet do Travanot, do Cardonnel, Castagné, Comparté, 
Guibal, Guy, Meyer.--1815 (C'ent-Jours): Corbière, Juéry, Castagué, Crouzet, Soult, de Ségan- 
ville, — 1815{2° Restauration): DeCardounol, de Pélissior, de Saint-Géry, de Lastours, — 1816 : 
De C'ardonuel, de Lestours, de Saint-Géry, de Ranchin. — 1824 1 Do Saint-Géry, do Ranchin, 
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de Cardonnel, do Lastours, — 4827 : Do Cambon, de Fastours, de Cardonnel, C. Dupin, do Gélis, 
— 1830: Do l'alsucrolles, do Cambon, Decazes, do Mornar, -- 1831: F'alasrac, Alby, do 
Falguerolles, Bermond, Daguilhon-Pujol, — 4834 s Cardés, Soult, do lalguoralles, do Facombe, 
ds Ranchin, — 1837 : Docazes, Soult, Bernadou, de Lacombe, de Ranclin, — 1839 : Les mêmes 
moins de Ranchin remplacé par Espigat-Siourac, — 1842 1 Les mûmex, — 1846 1 D'Aragon, 
Noult, de Carayon-Batour, do Fncombe, Daguilhon-Pujol, -- 1848 : Du Carayou-Latour, l'onnae, 
do Voisins, Moutou, Rey, Saint-Victor, do luvségur, d'Aragon, Giselard, Boye:, do Marliave, - - 
1849 : Rigal, l'ourgassié-Vidal, Canct, Daguilhon-l'ujol, Rey, Besse, Juéry, Pavergne, -- 1852: 
De Gisclard, do Carayou-Latour, Gorsse. — 1857 : Les mêmes, — 1863 : Gorsse, F, Peroire, 
Paguilbon-Pujol, — 1869: CGorsso, Reiïllo, Dazuilhon-L'ujol, — 4871 à Dazuiihon-Laxsclve, 
Zccamns, Jamme, Guibal, Decazes, de Fiormond, Jaurès. — 9876: Cavalié, Combes, Reille, 
Bernard Lavorgne, Marty. — 1877 : Los mêmes, Daguilhon-l'ajol, Reille, -- 4881: Cavalié, 
Thomas, Bernard-Hiavergne, Comparré, Reille, Abrial, -- 1885: Jaurès, Beruard-Favorgne, 
Kaille, Cavalié, Compayré, Héral. 


TARN-ET-GARONNE 


1811: Vialuttes do Mortaricu, -- 1815 (Cent-Jours) à Gary, Combes-Duounoux, Bessitres, 
Delbrel, T'eullé, — 1816 (2 Restauration) 8 Domlnson-Bronsac, Pelbreil de Kçorblac, de 
Caumont, — 1816 : Le Mortarien, de Caumont, lortal, de Gourgues, Delbreil de Scorblae, do 
Preissne, do Bolisseu, —- 1824 : Do Bellissen, Caumont de Ta Force, de Prelssae, do Gourguex, 
— 18271 D'Escayiac de Lauture, da Bellisson, do L'reissac, de Brauqnesno. —- 1B30 : D'Escayrac 
de Lauture,de Bellissen, de l’rcissac, do Férussac, —- 1831 : Debia, Boudet, Fare-Dére, Duprat. 
-— 1834: Janvier, 1e Maleville, F'aure-Dére, Duprat, — 1837 : Janvier, de Maleville, de Sagot, 
Duprat, -- 1839 : Janvier, de Maleville, Faure-Dère, Duprat, — 1842: Janvier, de Malevillo, 
de Girardin, Duyrat, -—- 4846: Janvier, de Malevillo, Bourjatde, Duprat. -- 1848; Do Male- 
ville, Faurc-Dére, Rous, Detours, do Cazalès, Delbrel, -- 1849 : Janvior, do Cazalüs, Constans- 
Tourner, Pelbrel, Detours. — 185% : Janvier de la Motte, Buelmontet, — 1857 : Les mêmes. -- 
1863 5 Les mêmes, — 18691: lrax-l'aris, Belmontet, — 1871 s De Malevillke, L'rax-Paris, de 
Limairac, Lospinasse, — 1876 à l'rax-laris, l'agès, Lasserre, Chaluié, — 1877 : Prax-Paris, do 
Loqueyssie, Lassorre, T'rubort, — 1881 : L'rax-l'aris, Pagis, Lassorre, Chabrié, — 1885 3 l’rax- 
Paris, Arnault, Trubert, Lasserro, Branel,' 


VAR 


1791 : Roubaud, Murairo, Isnard, Philibert, Roubaud, Hespinassy, Granet, Loitevin, — 
1792 1: Escudior, Charbonnicr, Ricord, Jsnard, Despinassy, Ronbaud, Antiboul, Parras, Cruvés. 
-- 1795: Axciexss Portalis, Delor, — Cixa-Cexrst Despinassy, Isnard, etfroy, l'astorct, 
Gastin, Gauthicr, J'ernandez, Marquezy, True, — 1799: Charlex, Dubouchet, Lombard-'ara- 
deau, KRaybaud, Raynouard, Senés, Sloyés, Siméon. — 1816 (C'ent-Jours}s Kauchet, Nonèx, 
Rayuouard, Tripoul, Ricord, Hernandez, — 4815 (2° Restauration) à Paul de Chateaudouble, de 
l'abry, Siméon, Auïran de Ficrrefeu. — 1816 : Les mêmes, d'Autrechaux, do Gasquet, Baron, 
Partouneaux, de Lyle-Taulanne, -- 18243 l’artouneaux, do Lylc-l'aulanne, laut de Chateau- 
double, Baron, Aguillou, — 1827 : Les mêmes, — 1830 : De Villeucuve-Bargemont, Aubornon, 
J'aul de Chateaudoublo, Baron, Aurrau de P'icrrefeu, -- 1831: Bernard, lortalis, Poulle, Courmes, 
Rimbaud, -- 1834 : D'ucampo de Rosamel, Portalis, J'oulle, Sémério, Pataille. —- 1837 : 
Ducampe de Rosamol, Dents, Poulle, Boulay, Pascalis, -— 1839 : Clappier, Denis, Poulle, 
Boulay, Pascalis, — 1842 : Jes mêmes, — 1846 : Clapplor, L'ortalix, Poulle, Maure, l’ascalis, — 
1848 1! Maurel, Guigues, André, Atleman, Arnaud, Philibert, Casy, Baume, Arène, -- 1849 : 
Arèno, Arnaud, Maure, do Villeneuve, Conte, Suchet, Ledru-Rollin, Kiméon, Clavier, -- 1852 : 
l'artouncaux, l'ortalis, de Korvéguen, Lescuyerd'Attainville, — 1857 : Lescuyoerd'Attainville, L'or. 
talis, de Kervégucon, — 1863 : Les mêmes, moîns Portalix, — 1869 : Ollivier, L'ons l’eyrue, -- 
4871 : Brun, Dréo, Tauricr, Ferruuillat, Daumas, Cotte. -- 1878 : Cotte, Dréo, Daumas, Allègre. 
— 1877: Les mêmes, — 1881: Roche, Dréo, Daumas, Maurel, Poulet, -< 1885 : Maurel, 
Clémencean, Daumas, Raspail, Cluscret, 


VAUCLUSE 


1793 : Rovére. de Gérente. — 1795 : Axctens à Rovéro. de Gérente, Bassagot, Angior, — 
Cixe-Crxrs : Boursault, Hobry, Chapuy, Jacquicer, Bouvier, Sehorlock. — 1799 s Bassagot, 
Chapuy, Coloniou, Girard, Scherlock, — 1825 (Cent-Jours) : do Géreute, Jesn, de linvinal, 
Chapuy, Dugat, Sollier, — 1815 (2° Hestauration) : Forblu des Issarts, d'Archtmband, do Cau- 
sans. — 1816 1 Do Causans, Soullicr, d'Augicr, F'orbin des Isxarts, -- 1824 : l'orbin des 


Hart, d'Angier, Reboul. — 1827 1 Do Rochogudo, d'Auglor, R:boul, — 1830 1 De Cambls 


d'Orsan, d'Augler, de Gasparin, — 1831 à Do Cambis d'Orsan, Meynard, Laboissière, l’onx. 


SL : + £ : L gr - s .. HE La DAT SURESNES EE DES TETE AE 
mr no es. OUR : en ce Pa CE, RO te 6 nn Le Me Me Lait - sure Pas mp ue 


-- (62 K) ….. 


— 12834 : Les méêmpe, moins ARS oi par PrrnardisMotet, — 4837: Poncet, eye 
mari, de Giérente, Mottet. —. 1839 : Les méines, l'ertuis Ja M bee — 184% luut ul $ 
d'Orsan, Meyuard, icruatili, L'este, : 1846. (LE Carte d'Orsan, Mesuar, do Géreute, 
Mottet, Germanés. — 1818 : Laboisslère, Kaspat, Laÿnauid- Bsgardetts, div, Bourhousson, 
Gent. --: 1849 : Fiourbouxgon, Granior, d ‘Olivier, de Bernardi, do Lahoyda, + Fr ste Vos 
clos, Millet, —. 1857 t Les méme J'amard. + 1863 : l'ainard, Millet, — 1889: Les nine 
_ 1871 : l'in, Monter, belord, Gout, Naquet, Lédra-lo! qe 1876 à Du Premniue, Naquet, 
Poufade, Cent, -— 1877 55 Malnt- Martin, Na put, lu: jade, ( ent, -- 1884 :; Saint Martin, Na- 
quet, l'uujado, Gaillard, lognorre. — 1885 : ns Martin, Gaillir, nes Lagusrre. 


i ho à 5 ; | A à L: 
Cr DE GT DA | VENDÉE 


1791 : * Goupillei: 4, Morissou, Maignen, Musset, Gaudin, Ebloriot, Giraud, Perrean, 
Candin, — 1792: Gonpilleau (le Fontenav, Gonpille an (de Mant aigu}, Gaudis, Maïruon, 
Fasan, Musset, Morissen, HU RE ares 4795 à ANCIENS + Goupi ant, Maiguo, Gares. 
Girard Villas, Bmlanis, Gaudin, Bovan. -— Cina-Cesrs # Gaudin, Chagetain. Chabenenn, 
Gilinisoan, Coupillean, luminas, Dillon, ze 4799 à Clémoncouu, PDafonserois, Gaudin, da 
Luspiuns, Loyau, Lumianis, Martin dés Pailière se Mate V crgerie, Maxset, -- 1825 (Count 
Jours, : Portinquière, Gslet, Martineau, Perreau, Monanterut, = 1816 : . Restauration) : 
Pfougerals, Laval, Anvyuet, do Lézardiore, me 1816: : Dufougerals, Lavel, de Béfarrss Manuel, 
l'errean, Eéronntère, Marchoyar, David, de la Hache-Siut-Autré, do PASSE Joion, — 
1824 à Jofrion, de Sapluand, de fa Roche “atnt- PA do Vas, de Bérardiéies, — 41827 : 
Marehnray- Lousiruy, ds Chabot, Boscal de Rats, Laval, do Kératry, -- 12839 : Duchatautt, de 

Naint- Mgnan, dé LA dlourspe, Laval, do Kératry. —— 1831 ! Marche. ay de RS OUsIgUY, ( hainiran. 
l' crreau de Magut, DPuchaMauit, Lun ca, Lehimbert, — 1834 s Isa: but, Chalgneau, Due half: eur, 
Guyet t Desfontaiues, Lunean, -— 1837 : 1: te CE aienoan, Chanbeile, Guvet- Desfontaines, 
Luinéan, -:- 1839 : Leg mômex, -- 1342 : Les mêgies, Baron, -— 1846Q : fsaribert, Baron, 
Ulamtiolle, Guyct. Hesfontalne s, Lungan, -- 1848 : UE P esplu LAN Siren, user Desfontat es, 

rouillé, Bouhier de l'E-hise, Linea, de Tinsuy, lureutean, Creer du l'ougeroux. -- 1849 : 
Pl Los RE AV (Grelicr du F'ougeroux, de Tir LU ,de Font: ne, Doubier du Fheluse, PDufouse rais, 
Pouitl, Mean, - - 1859 5 Lo Satute-lermine, Loroux, Beuhicr dy Péctuse, | ebrebots, — 
1857 De Sante-Hler iuine, Lo Roux, Eelitons 4883 : De Shinta-Hormino, Le Roux, de fa 
l'oëze, 1: 1869 s'Alinior, Lo F'oux, do la Poëze. — 1871 1 Codet do Ia’ Riboullerie, Vanier, 
de Puiberneau, Bourgoois, de la Bassetitro, Giraud, de L'ontaine, Boansseire. - 18 56 : Jeuts, 
Douriuts, Bienvent, Boaussiro, de En Bassetiore, de Baudry d'Asson, — 1877 : Bus môimrs, 
- - 1881 : Mavnard 40 la C lave, Honrseois, Bionvoun, Le Roux, de a Bassetiére, de Baudry 
d'Asson, = 1233 à La Roux, Mayuarl do fa Clay, ds Handrv W Asson, Bourgenis, AN ul, 
Godut du la AIRES du la Hassotidre, ; 


|. VIENNE | 


4791 : Al ad, Maitineau, Montant-les- Tes, Guithaud do Llanélie;] Betlerocte, Pressge des 
llunclies, l'iorry, ngrand, - -172:1 iofry, Pnoral, Patron, Martineau, Ben, Crourf Latouclie, 
4 hibatarn, Creuré, -—"1 195 : ANCIENS ! Creusf Lato [te he, Dutro: ide ontiur, ( Vrais, Br: ant, 
Moutaut-dex-los, -< Cixo-Crxrg sion, Pauteon, Creinei-Latonehé, Datres do P: tte r, fini 
pion. — 4799 : Bord, Piault, Hiteou do fruinr E'anteon, Laurence. Duimnail, Moutant des. 
Hlex, Pervinquière, Rampillon, Thibaudonn,  18(5 (Cents Jours: Déra, Boieçnio, Rare. 
Pault de l4 Motio, F'otrenu do B auréyaril, Ps: sut Prossae-Doré, = 1815 12 tes 
dionys Do Business, Cnanot, da 1 Roshethulo if 1816 : Pe Lusines, de la Roclethulon,. 
Fraetin, Demarçay, da Carzaÿ, Ur nt, Es 1324 : Do Curzass de Dotshorirand, du Cressaé, 
Creuz’, —— 18227 : ls mônes, ‘18390 : lu or bortrint, Janin Dupont M: is Voicr | 
d'\ricnson, —- 1831 : Piipout- Nneus Martineau, Dumarças. Mini, dinret, 1234 : 
DrAN t , Martinoau, Der: AVR, No OPA, Junges Hi, — 1237 : Lo: mêmes, TTTE tas Martine: ait Peine 
ylacé par Martinet, — 1839 : Drault, Martinet, Bo inin, NosCreUt, LT en. 22 4842 : Prault, 
Jroa, Bonnin, Hennccrt, Janyen. _ 1846 » brault, Proa, Hontlr, Ilesuéearl JANINE 
1848 : Dounin, Barthélemy, B'renger, ourheau, Plriguard, Juive, Prauit, Judy, Henne 
cart, l’ron, — 1349 Juve, Lron Hénne ctirt, Patre récan, Clazndd, Peintre, -- 1852 ; 

tr lon, Paupont, do Benuel “up. -- 1257 :  outo: n, de Boauecbamlr. . 45:63 : l'ée Boanchan: il", 
de Konbey rai 1, Bourbon, -- 4869 + Do Beauchamp, da Sonherran, a buan … 48714 1: Da 
la Loc hethintos, No:ph. Panreneenu, Mersetienx du Vienanx, Ernotl. do Doubcyran, Be petit, 
— 1876 : Kalomon, Cexhron, Mérault, Serph,: de Séuboyran, de Beuichamp, == 48TT 1 ls 
mûmes, -— 4E8%1 : Salomon, Demare: , Ji auit, de euheyrn, L'ain, Sert le se 1885 | Fer 
Loculnfre, lain, ‘lo Nonb du done, … | | 


VIENNE (HAUTE ) 


1791 : Chaubry de la Rocho, Gay do Vernon, iordas, Michelon, Pavoïsta do Tascrvo, 
J'ayo. Deperet, — 4792 : Pacro!x, Lestorpt-Boauvals, Bérdas, Gar-Yernon, Faye, KRivaud, 





Ca 5 Jump “ Pete + 


#5 
CRE Ur; l _— 


| Soudigune, Pestorpt aîné, — 1795 : ASCrENS : Brival, Jevardat-Fombelle, Bordas, Guinenn, -- 
Cinq CExts 1: Drdas, Gas. Nernon, Audoin, l'Hzanet, GatnéaE, Jourdan, Verguliud, -- 1799 : 


bPinesine, Dumas, Guine au, de Koulliae, s- 4815 (l'entoure) à Dumas, Gulneau, do la Bactel- 
Lie, Pesbordes, Gonneas, Kulpiey, — 1818 (2° P'esferation) à Mousuicr-Bulsson, Pourloau, 
de Nadaillac, — 1816 : nue inisson, Bourdéan, de Moutbron, Gonebrias do Contécpau nent 
14824 : Mousnier-Buisson, do Casteja, de Montbrou, Bourdean, _-1827: Chéra le de Mouthon, 


‘Fernaux, Bourdeun, — 1830 : jniniont-Natit lriest, Bourdean Lajudie, Bourdnan, Fernais, -- 


1831 : Clhnuiot Avinturler, Gav-BLnssac, Rosnler, Snlpicy, Blane, ++ 1834 : Bourdéan, GG AE 
La Charrerren, “aint-Marc-G iratrelin, Plane, ‘Ealabot, --— 1837 : d'alab: t, Gay-Lrnssae, 
a Kaint- are Girardin, Blane,'2e 1839 5 Talabot, létintaud, Mañrat lat axe, 
Coralli, Texier, -- 1849 + Falabot, Daléry de Pevramont, M: aurat Pallango, $ Satnt- Mare Cr. re 
Plane, -- 42846 : F5s mitmes, 1848 : Dumas, Maurat Ballange, Bac, Frichon, Mlégre, 
Tisier, Brunct, Coralli, -— 18 F3. : Coralli, Fine, neliot: Dussonbs, Laclundline, Daniel Ltina- 
aicre, ‘Fixier, Dicaux. — 18452 : Nouukicr, Tixier, -- 1857 : Nouallhler, do : Saint Paul, 


1863 : Les mines, -- 1869 : és Wôèmes, -- 18%1 : Saint-Marc-Girardin. Mallevurgue, do 


Peyraniout, Toissoreue de Bat, Penoîit du Puis, Koury- avoonic Chacrevron, Périn, -- 1870 : 
Périn, Ninard, PLasignére, Codet, Paury. -- 1877 3 Périn, Ninard, Labuze, Codet, Pucrv, 
Péuieaud, lonliot. — 1E8S\: Périn, Labuze, Donunet, Pénicaud, Pouliot. — 1885 + Périn, La. 
masière, Ranson, Pressat, Phaataan. UT tri 


VOSGES 


1791 : Mengin, Carant, Audré, Dioudoaué, Delpierre, Marant, Vosgion, Francois do 
Noutehätean, —- 4792 : Pouilain- Grimdyré, Lrapçots do Neufchâtean, Hugo, L'errin, Noël, 
Nouhait, Presson, Couhey, Balland, Chorrieh" Pricot, -— 1795 : ANCIENS ! l'oullain Grandpré, 
Lepaizo, Percin, Dirudonné, CiNQ CENTS :! Perrin, Fricot, Ballard, Souhait, Couilhev, Dribuis, 
Delpierre, l'aniehot, Richard, Foullain de Grandpré, Delptorre jeune, — 1799 t Ché itier, Del. 
piorre, Faucheux, 11axo, Perrin, l'ouguy, + 1815 (Cent-Jowrs) : Loullain-Gsandpré, Butuet, 
Falation, louer, Estivant, Gchin, Thomas, David, -- 1815 (2° Restauration): F'a'aten, do 
Razer, Clcrrier, Cuny, -— 1816  F'alatiou, Wolche, Doublat, Champy, Buquet, - 1824 : Lo 
Havincl, Lepaise, Cuuy, Richard d'Aboncourt, Baudul- Martinct, — 1827 î le Marmier, Pouta 
du Colomiers, Chanpy,. Vaulot, Jac quominot, — 1830 : les mémes, moins Chanpy reine 
placé par Nan de C hamplouis, -- 1831 : Jacquominot, Gouvornel, Gauguier r, Bresson, Vaulot, 
-. 14834 : Les saémes, moins Vaulot runplasé par Doublat. -- 1837 : Perrin, Prendlouné, 
Gauguier, Bresson, Houblat. - 1839 : Los mêmes, moins Perrin remplacé par Cuny, - 1842 : 
Cuny, Boulay, Cost, Ninrton, Doublat, Didelot, «1846 : Dilelot, Boulay, Costé, Ni: uion, 
Poublat, - 1848 : Doublot, Butlot, l'orel, Boulay, Ifingrar, Najean, Tarck, Houcl, l'alatiou, 
Jluot, Braux, -< 1849 : sutet, Houcl, Hot, Vebvrel, Perreau, KResal, Aubry, Forcl, Péblaye, 
de Ravinol, Guilgot, -— 1852 : Boureler do Villers, Ayiné, do Raviuel, -— 1857 : Le méme, 
— 1863 : not, Avmé, de Kavinel, Géliot, -- 12869 : Buttot, do Doiaimartin, Géliot.-- 1271: 
bPuftet, de Ravinel, L'laudo, Aubry, l'erry, di Cicorge, Méline, Jeannmaire, Bresson, Frogier 
de Pontevuy, Méline, l'errr, — 1877 : mémes, -— 1881: Brugnot, Liresson, Fruoi cv do 
l'onlgvoy,.Métine, 4, L'ecry, €. L'erry, A. Pare — 1835 : Métine, Lroglor ‘do 'untevoy, ji: arnof, 
Bresson, Je, L'erry, A Ferry, 


AT 
; er RSrer : ; , YONNE È , : US 
e 4 ie Na. 
1791 Laureau, Rene 3ouuôrot, Créau, Lay ollo, Rougicr’ ‘do la Hcrgerte, 
iernard, Malus, Moreau, 1792 : Maure, Lopeletior d do Saiut-Fargeau, 1". arrenu, Boileau, 
l'rocy, Bourbotte, Hérard, Linot, Chastallaiu, Villetard, Joasnost, — 1795: ANCIENS + Paradis 
Foureade, Moreau, Préey, Simonet t.-—CINQ- Ce: SES! Chastelain, Jeanuost, Gau, L'oureade, l'oilleau” 


 Housset, Villetard, Collet, Guichard. -- 1799: Doilleau, Collet- -Charmoy, Guichard, Hoüdounrt, 
“Kagon-Desfrins, Simonuet, Soufilot, -- 1815 (Cent-Jours) : Drumolard, Bazin, l'eschanipn, laultro 


de la ent Borne des Fourneaux, -- 1825 (2° fcstaur ation): Raudot, de Jiourienna, 
Jay, de Laurencin, -— 1816 : Jacquinot-Pampelune, de Villefranche, Hayÿ-Luey, do Chastellux, de 
Hourleune, — 4824 : Raudot, de Bouricuné, de Boutin, Hay, Jacquinot- Pampelune, — 1827: las Le 
dot, do a Rode, l'hénard, Ro: nan, Jacqninot-l'ampeluno, +- 1830 : Les méines, moins do la Podo 
remplacé par Chaudot. — 1831: Larabit, Pinot, Vérolot, Bollaigue, Noëldes Verors, s,deChastellus, 
1834: Larahit, de Chastellux, de Corme nin, Ÿ uitry, Jacquinot Pampelune, Rétif, 1837: Darn- 
hit, de Chastellux,d2 Cormeuiu, Vuitry, l'aumes, 2- 1839 : Les mêmes. — 184%: laralit, Dipin, 

de Cormouiu, Vitre, Baumes, Guruier, — 4846 : Jarabit, Garuior, do Bontin, Vuitry, Jac Jess 
Palotte, -- 1848 : C'uichard, Larabit, Robert, Rathier, Vaulabelle, Charton, Carrean, IR: \injront- 
Eéchin, Raudot, — 1849: Laralit, Leconte, Raudot, Bertrand, Frémy, Savatier-Laroche, Roux v?, 
À. Bonaparte, Robert. -— 4852 : Larabit, Bertrand, Locomte, d'Ornano, — 1857 : l''Ornano, 
Javal, Ercomta, -- 1863 : Los mêmes, Frémy. — 1869 : K'ampont, Javal, Leconte, -- 4871 : 

Charton, Rampout, Rathier, Lepère, Gutcbard, Raudot, Bert. — 1876 : 1.épire, Bert, Garvnicr, 





Contraste insuffisant 


— 622 — 
Dethon, Guichard, Martenot, — 1877 s Les mémes, molns Garnier remplacé par Mathé, 
1881 : Leptre, Bert, Mathé, Dethou, Guichard, Rathicr, — 1885 s Rathicr, Javal, Dethou, 
Bert, Bonncrot, Houdaille, Duguyot, Lafon, Jervieu. 


QUYANE 


1792 Pomme, -- 1849 : Jouanet-Durville, — 18714 : Marck, -- 1878: Franconto, — 
1881 : Franconie. — 1885 : Leo méme, | 


ILE-DE- 
1792 : Couly, Serres ILE-DE-FRANCE 
MARTINIQUE 


1792 s Crassoux, Littée, Fourniols, — 1848 1 Schælcher, Pury-Papy, Mazuline, France. - 
1849: Bissette, Pécoul, — 1871: Schalcher, Porÿ-Papy, Godissart, — 1876 : Codissait, 
ce 4877 à Godissart, — 1881 : Hurard, Deproge. — 1885 : Hurard, Poproge, 


GUADELOUPE 


1792 5 Dupuch, Pautrlzel, Luon, — 1848 s Perrinon, Daln, . Loutsy Mathieu, Wallon. 
— 1849 à: Schalcher, Perrinon, — 1871 : Bloncourt, Rollin, Casse, — 1876 s Lacascade, — 
1877 1 Lacascade, Réaux, — 1881 : Gerville-Réache, Sarlat, — 1885 s Les mêmes, 


LA RÉUNION 


1798: Desuard, Detchoverrr, —- 1849 : Darbaroux, de Greslan, — 1871 : La Serve, do 
Mahy, — 1876 à Do Mahy, — 1877 s De Mahy, — 1881 s Do Mahy, Durçau do Yeaulcomte, 
— 1885 : Les mêmes, . | | 


SAINT-DOMINGUE_ 


179%: Belley, Pufay, Bolsson, Garuot, Mills, Laforest, — 1795: Axcsexs ! Annecy, 
J'onuclier, — Cise-Crurs 5 Leborgne, Mentor, Pétiuiaud, | 
INDE FRANÇAISE 


1848 1 Jccour, Bourgoln, — 1871: Desbassyns de Richemont, — 1876 1 Godin, — 
1877 Godin, -- 4884 : L'ierrc-Alyÿpe, — 1885 : Lo mêmo, | 


SÉNÉGAL 
1848 à Durand-Valentin, — 1871 : Lafon do Forgaufier, — 1878 s Ciascont, — 1881 + 
Cascoul, — 1885 : Le même, 
ALGÉRIE 
1848 : Didicr, do Rancé, Lablanc do Prébols, L', Barrot, — 1849 s Barrault, Didier, de: 
Rancè, — 1881 : Lotellier, Mauguin, Troillo, Thomson, Etieune, Dessoliors, — 1885 à Letcllier, 
Bourlier, Thomson, Treille, Etieune, Sabatier. Eu 
| ALGER . 
1871 : Gambetta, Garibaldi, Vuillermoz, W'arnier, Crémisux, — 1876: Gastu, — 18775: 
Gaxtu, | | Ne : ARE 


| .  CONSTANTINE . 
1871 : Lucot, Colas. -— 1876 : Lambort. — 1877 : Thomson, 


: #4 
ORAN 


1871 : Andifeu, Gambotta, Jacques, Lambert, — 1876 : Jacques, — 1877 1 Jacques. 


| | COCHINCHINE :_: 
1881 : Llaucsubé, — 1885 5 Lo même, Teruision, 








LISTE DES SÉNATEURS 
INAMOVIBLES ET DES SÉNATEURS ÉLUS 


(1875-1889) 


SÉNATEURS INAMOVIBLES 


D'Audiffret-Pasquier, Martel, Frébaslt, Krantz, Duclere, Changarnior, de Lssteyrie, Pothuan, 
Corne, Laboulaye, Foubert, Roger du Nord, 1, do Maloville, Wolowski, farhélemy-Saint-11i- 
taire, Picard, O. Périer, d'Aurelle de Paladine, F'ourichon, Chanzy, Cordior, de la Rochette, de 

_Franclicu, de Cornalier-Luclnlère, Dumon, Théry, de Chadois, L'afot, do T'révil'e, Kolb-Beruard, 
Bare, Humbert, de Lavergne, Le Royer, Jaurês, Bortauld, Calimon, ©. de La Fayotte, Gauthier 
de Rumilly, Euro, 'hibert, F'ourcand, de Chabron, Corbou, Lanfrey, Ilerré do Salxy, Valazé, 
Caruot, do Louher, Gouin, Ecpotit, Jâttré, Scherer, Crémieux, Scheourer-Kestnoer, do Lorgeril, 
Rampout, de J'ocqueville, Morin, Testelin, Charcton, Béronger, Magnin, Denormandie, Jules 
Simon, Adam, Laurent-Pichat, Schœælchor, Cazot, Billot, de Cissey, Wallou, Dupanloup, de Mon- 
taignac, de Maleville, Kicard, Buffet, Dufaure, Clesuelong, Renouard, Dupuy de 1ôme, de 
Chabaud-Latour, Brun, de Greftülle, Grandperrct, de Larcy, Barrot, de Carayou-Latour, de 
Vallée, d'Hanssonville, Baragnon, do Montalivet, Jauréguibéry, Gresloy, Broca, John Lemoinne, 
Albert Grévy, Favre, V, Leftane, Didier, Deschauel, Wurtz, Berthelot, do Volsins Eaverultre, 
Diets-Monula, Abou, l'ardoux, Clamageran, Lalanne, T'irard, Camjonou, Joan Macé, de Presseusé, 
do Marcère, Peyrou, Pellotan, 


SÉNATEURS ÉLUS 


AIN 
1876 : Bonne, Robin, — 4885: Robin, Mercier, Goufon, Morcllot, 


AISNE 
1876 1 Martio, Waddington, do Salut-Vallior, — 1885: Waddiugton, do Saint-Vallier, 
Malézieux, Sébline, sd 
ALLIER 
1876: De Chautemerle, do Veance, Martenot. — 1885 : Bruel, Chantemilie, Coruil, 


| ALPES (BASSES) 
1876 : Michel, Duchafault. — 1885 : Soustre, Boutcillo, 


ALPES (HAUTES) 
1876 : De Veutavon, Blanc, — 1886 : Blanc, Guittroy, Chaix, 
D. . ALPES-MARITIMES | 
1876: Dieudé-Defty, Garnier, Clhiris, — 1885 : Chiris, Léon Renault, 


ARDÈCHE 
1876 1 Rangçou, Tailland, Chalamet, — 1885 5 Chalamot, Pradal, 


. 2t — 


ARDENNES 
1876 s louper des Vignes, Cunin Gridalne, Gailly, Péronne, — 4885 5 Péronne, Gaillr, 
Neveux, 
ARIÈGE 


1876: Arnaud, AE D 4 Angle, ee lan Vigarosy, l'rézoul. 
Ï it “ 


AUBE 
1876 à Cayut, Masson do Morfontdine; Garel fls.L 4895 : CGasut, Léécias 


(er AUDE: i) 
1876 : Béraldi, Lambert do Salnte-Croix, -- 4885 à Marcou, Pades-Gout, 


. {11}f AVEYRON : 
1876 : Mayrau, Baisse, ed, —— 1885: Mayran, Pelsot, nn 


. ‘ 1 
# Ù “. 
di . | 4 4 su ‘ Î 


.  , 8CUCHES-DU RHONE | | AR 


1876 : elletan, Cl allemel- Jnecnr, a. Fe _ 1885: Challomel. L Aconr, V eltén, 
. Barue, ; | 
/ 


. . | 1 Ho 4 at se F2 t ds LE : Ur 
de RE  . | CALVADOS : de 
4876: Bocher, l'aululet de Saint- li ioure. -— 4886 ; acher, do ' alt Pieuro, Lovaaye - 
RE se US L 4 CANTAL : enr a 


… 186 : Do l'aieu, 2extrand, l'rnpétolle. — 1885 1 L. Cabancx, J. CRpes Ca,  Povés. | 
‘ : ; L ‘ : ! ; f ‘ bee ‘1 : + 


L: à : . l î é { RER 
.° : 0 i 0 { . 


CHARENTE d | Ps 
1876 : André, Jeunessy, de Prémond d'Ars, -— 1885 : Canrobert, de Brémoud d'Ars 


A CET UE A 
CHARENTE-INFÉRIEURE 
1876 à V'ast-Vimoux, Boftinton, Roy da —— 1835: se Estreau, Co:mbos, 


…f Fr | | PR à i 
CHER 


1876 : L'ourul2r, de Rivitre. — qe 4 Gixault, Peaudecerf, l’auliat, 


, . ‘ . ; 
LD ; ° at ti, { 


D M 


: 1876 1 Lafond do Salnt Mir, Brunet, — 18853 Lafoud de KSaint- ie De de 
EE 4%; f : À 
RS . CORSE Et A 
1876: Valéry,Galloui-d'Estrla, ne — ae 1 7 ’eraldi, de Casablanen, no Corsi, Morelli, 
» 3: AC re 4, 
© COTE-D'OR 1" PRE 
1876: Lacomime, Mazcau, — Fo. A Hugot, 
‘4 it Re 
, 1 13.4 GOTES-DU-NORD "| 


1876 : Allenou, de Champagny, de Frér eucue, 46 Kerégu, de Carné, Duval, — 1885: Do 
Carné, de Champaguy, de Trévenctié, do . Hédimancir, Lo L'rovost de La: br Huou 
de Peuanster, Ollivier, rat da HP Le lee tel D 

CREUSE 
1876 : l'ajolle, Pulotte. — 1885 1 l'acry, Fayolle, Laroche, Sauton, Loxlere, :, à 
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DORDOGNE 
1876 1 Magna, Dauxsel, Dapont, du L'ourton, do Bosrsbon, — 1883: Dusgitivr, Garelrat, 


Kouwcr, 
DOUBS 
1870 à Mounot-Arbilleur, Oudet, de Mérole, — 4883 : Oudet, Gauty. 


DROME 
1876 & Malens, Lnmorte, — 4853: Loubet, l'ayard. 


EURE 


1878 : La Roncicro D Nourr, do Bozlio, Bacoiute, Teapouss, — 1833 à D'Omoy, 
to)ut ie 


EUXE-ET-LOIR 


1876: Dalacrolx, Labiche, — 1835: Labiche, Juinan, Dreux, Vin:t, 


FINISTÈRE 


18576: Moujarvt da Korjégu, Suubigon, do Porsans, de Ratsmes, — 1885: Noubiyon, Lo 
Gue:, de Raïsnies, Hialua du Eretay. | 


GAR9 


1846: Lagrt, Bonnefoy-Sibour, Meinadior, Ciazagne. — 4885: Moinatior, Clarls, Dita, 


GARONNE HAUTE: 


1876 : Sacaze, l'ourcet, de Bulenstel, -- 4879 : Do Rétuusat, ébrard, Cancaran, Péral, -- 
18288 : Les mêmes, | 


GERS 


1285: Laenvo Laplagues Bathto, -- 1879 1 Les ménos, «lo Montesquin-'ézensar, <: 
. 1888 : Lacave-Laplasgne, do Moutesquiou-F'ézensac, 


GRONDE | | | 
por tone Caine 18881 Chan, ds Lt-ninccs, on Poe tes las à 
: | HERAULT | — 
ILLE-ET-VILAINE | 
INDRE 
1876 1 Clément, de Jtondy. — 1879 : Les mêmes. — 1888 1 Les mêmes. 


oo | INORE-ET-LOIRE | 
1876: Houssar:, de Quinemont. — 1879: Guluot, l'ouruier, — 1888 : Guluot, Niocho, 


ISÈRE 
1876 à Michal-Ladichèro, Eymard-Duvernay, Brillier, — 1879: Ronjat, Michal-Lalichére, 


Evivard-Duvernay, Couturier, Marion, — 1888: Rey, Couturier, Marion. 
4!) 


000 


JURA 
1876: lhurel, l'amister, — 1879 : Les mêmes, Grévy, — 18881 Thurel, Grévy, Lelièvre, 


LANDES 


18761 Le Kavignan, de Gavurdio, — 18791 Les mêmes, do Cés-Cauponne. — 1888 : Lo 
Cès-Caupennue, Lourties, Pazat, 


LOIR-ET-CHER 
1876: Pozcrian, Britfault, — 1879 : Bozérian, Dufay, — 1888 : Leg mêmes, 


LOIRE 


1876 : Do Meaix, de Moutrolfier, Arbel, — 4879: Arbel, Cherpin, Chavassieu, Brossant, 
r— 1888: Brossard, Martignte r, Reymond, Brunon, 


LOIRE HAUTE 
1876: E. do La l'ayette, Jacotin, — 1879 1 FE, de La Fayette, Vissaguct, — 1888 s Fes 
méme, 
LOIRE-INFÉRIEURE 


©1876 : De Larciuty, Explvont de la Villchoisnet, do Lavrignals, — 1879 1 Les mêmes 
Pecroix, Guibourg. -- 1888 1 Do Larcinty, Decroix, Guibourg de Luzinals, KEsjivent de Ja V il. 
Jcbofsuct, 


LOIRET 
1876 à Dumesuil, Jahan, — 18793 JDumesuil, Robert do Massy, — 1888: L'oussit, 
Cochery. 
LOT 


1876: Canrubert, Depcyre, — 1879 à Roques, Dulord, de Verninac, Léral, -- 1888 : 
P ral, do Yerninae, 


LOT-ET-GARONNE 
1876 : L'e Bastant, Noubel, — 1979 : Faye, l'onx, Laporte, — 1888: Faye, Laporte, 


Durand, 


LOZÈRE 
1876 1: De Colombet, de Chambrun, -- 1879 : Roussel, de Rozière, — 1888 : Los mêmes, 


MAINE-ET-LOIR 
1876 : D'Audigé, Joubert, Lo Guaÿe — Lois Les mêmes, Blavicr, -- 1888; D'Andigué, 
Lo Guay, Baviqre 
: MANCHE 


1876 1 Do Saint-Germain, Daru, d'Auxais, De 1879 à Leuoël, Lablche, Dufresne, Sébire. 
A 1888 : Jouoël, Sbiro, EaRles 


MARNE 
1876 : Bolssonct, Dauphinot, — 1819 ! Dauplinot Loblond, Diançourt, — 1588 Pin 
court, Margaine, 


MARNE ‘HAUTE: 


1876 : L’élissier, Robert-LDiehault, — 1879 : Les Pen Donnot, Hançlle HU 2 
1888 : Dance lle-Bernardin, Bizot de F'onteny, Darbot. nS 
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MAYENNE 


4876 : Dubois-Fresney, Bernard-Dutreil, -- 1879 3 Dubois Fresnes, Denis, — 1888 : 
Lebreton, Bernard-Datreil, 


MEURTHE-ET-MOSELLE 


1876: Bernard, Varroy, — 1879 s Los mêmes, Berlet, Marjuis, Volland, -- 1888 3 Mar- 
quis, Volland, 


MEUSE 


1876 : Dompart, Salmon, — 1879 s Viveuot, Honnorë, Picvolle, Boulanger, -—- 1888: 
Develle, Boulanger, 


MORBIHAN 


1876 1 Audren de Kerdrel, de la Monneraye, do Kéridees — 1879 à Audreu de Kerdrel 
do la Monneraye, Fresnçau. — 1888 : Les mémex, 


NIÈVRE 
18761:D'E pou les, de Bouitlé. -— 1879 3 l'eraille-Katiguy, Macsé, — 1888 3 De Laubospin, 
Decras. 
NORD 
1876 : Maurl'e, Brame, Maillet, de Stapglando, d'Hespel, — 1879 : Dutilleut, Masstet du 
Biest, l'aidherhe, Merlin, Fourier, Ficvet, Girard, =< 1888 : Merlin, Girard, Ciricr, Clasys, 
Screpel, Legrand, 
OISE 


1876 : L'o Ma'herbe, Aubrelicque, d'Andlau, -- 4879 : D'Anilau, Cuvinot, Lagacho. — 
1888 : Cuvinot, Franck Chanuveau, Clovet, 


ORNE 
4876: Do la Kicotière, L'orlinet, de lors, — 1882 5 Les mms, Libort, 


PAS-DE-CALAIS 


1870 : Paris, Pubrulle, de Iosamel, lluguot, — 18S21: jiuguct, Boucher-Cadart, Domiautte, 
Peraux, Hamille, l'âvis, 


PUY-DE-DOME 
1876 : L'e Barante, Mège, Natnçeuve, Guyot-Lavaline, - 1882 : Salnçuve, Guyot-Lavaline, 
Goutay, Girot-Pouzol, 
PYRÉNÉES (BASSES) 
1876: baguenuct, do Fastapis, do Gontaut-Biron, — 1882: Larcaze, Bart io, Henau 


PYRÉNÉES (HAUTES) 
1876 à Casalas, Aduct, — 188%, — Dujré, Devés, 


PYRÉNÉES “ORIENTALES 
1876: Arago, Lofrane, Massot, — 1882 : KE. Arago, Farines, Escarguel, 


: RHONE 


1876 1 J. 'avre, Manglui, L’erret, Valoutiu, Vallicr, Millaud, — 1883 : Millau, Vallisr, 
Gusot, Munier, Perras, 


D) Q 


RHIN ‘HAUT: BELFORT) 
1876 : Vicllard Misoon, -- 1882: Vieliart Migeon, 


SAONE GAAUTE-) 
1876 : Dufouruicel, Joba:d, — 1882 : Jobard, Noblot, 


SAONE:ET-LOIRE 


1876 à Holland, Guillemaut, Peruette, Mather, Deoméle, — 18823 Evilleiaut Matkey, 
Lemôle, Martin. | 


SARTHE 
1876: De Tallouët, Vétilard, Caillaux, -- 188% : Cordelet, Lemeunier, Rubi, 


SAVOIE ‘ 
1876 : L'Alesandry, Pupasquier, Pareut, — 488% 1 l'arcut, Carquct, 


SAVO:E ‘HAUTE:) 
1876 : Chaumontel, Clardon, — 1882: cs monmenx, 


SEINE 
1876: De l'cesciuct, Hérold, Folain, Viclor Hugo, Peyrat, — 48S2 : Victor Hugo, l'eyrat, 
J'olatn, Labordérs, do Freycinet, Martin, Songoon, | 


SEINE-INFÉRIEURE 


1876 : l'ouyer-Quertier, Ancel, Robert, Rouland, — 1882 : l'ouyer-Querticr, Aneel, Rolert, 
Lizct, . ; 


SEINE-ET-MARNE 
1876 : F'oucler de Carcil, Adi, -— 188% : Les mêmes, Dufraigne, 


SEINE-ET-OISE 
1876 : Léon Say, L'éray, Gilbert-Pouclor, — 4882 : Los mômeos, Muze, Journault, 


SÈVRES (DEUX: 
1676 à T'aiileter, Mounot, — 188% : Do Relgnté, Goguct, Bergcon, Garran de Balzar 


SOMME 


1876  l'aup'in, do Kaïnnoville de Tompicrre d'Hornoy, — 188% s Dauphin, Labitte, 
Mazguiez, Petit, 


TARN 
1876 à Espinnsse, do Voisins-Favernière, — 1882 : Rigal-Barbey, 


TARN-ET-GARONNE 
1876 à Lo l'rcissac, Linayrac, Delbroil, — 188% à Carrisson, Delbreil, 


L] 


VAR 
1876 : Brun, l'errouillat, — 1882 : Les mêmes, Daumas, 


VAUCLUSE 
, * 4876 1 Grauier, Pin, — 1882 : J'in, Gent, Naquot, 
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VENDÉE 
4248 : Gurtinoas, dr Coruulior, Vaudioe, Halian, — 14892 3 Ganliasan, de Coranticr, 
NS. Halgan, Fe Hassan, do Béjarry, Biré. 
VIENNE 
4878 à Douvbeau, do Lalmivantt, — 1832: Araaudoarn, do Ladnitranlt, do Beauchamp, 


ViENNE HAUTE) 
1870 : llsscrous do Bert, do Peyra nout, Ninard, -- 1882: Ninard, Feisscrone do Pot, 
Péreat, l'onuot, 
VOSGES 
1876: Chute, Cinudot, Gorge, -- 185$ 2 3 Chaude, George, Kinos, Ch, Ferrve 


YONNE 
1876 : Clhaiton, Rillôe, — 1882 : Lis imdiues, Guichard, 


ALGER 
1876 : Pedièvre, -— 1883 : Manguin. 
ORAN 
2876 : Pemel, -— 1882 : Jacquox, 
CONSTANTINE 


4870 : Lrcut, -- 1879 : Lo mm», L'orcloli, -- 1883 : Losu ur 


GUADELOUPE 
1876: lola aille, < 1885 : Isn1*, 


LA RÉUNION 
1877: Ja Norve, Milhet-l'ontarabin, -- 1886: Milhet-Fontasatiin, 


MARTINIQUE 


1873 à Dosinnara, -- 1879 à Je5 même, Michans, — 1288 + Les mêmes, Moro, 


INOE-FRANÇAISE 
1876 : Dosba:ssias do Richemont, -- 1889: Héibrard, 


ADDETIOXS ET CORRECTIONS 


PROVENANT DE RÉPONSES REUUES ET DE DOCUMENTS COMMUNIQUÉS DEPUIS 


L'IMPRESSION 


ABBAL (lrnre-Basire-Josernt, mort lo 
39 sovembre 1*90, 


ABOVILLE fA\iritonNxé GABRIEL, COMTE D), 
ué 4 Parts Je 28 juin 181%, 


ACHARD (Axroine - Pinniere - APRiEN\, 
RS do Médoc (Gironde) Le 26 juil- 
ct 190, 


ADAM (Axroxr-Epnoxr), mort À Paris Lo 
43 juin 1977, 


ADAM-DESCHAMPS (Jeax-Louis-UR- 
paix), né à Bourgacil (Iudre-ct-Loire), 


ADET (liener-Auausre) fut nommé préfot 
do la Niévie le 4) mal 1508 et révoqué, en 
août suivant, jour irrégularités commises dans 
les opérations de 14 conscription. 


ADMIRAULT, lise: ADMIRAULD, 


AGIER (Cuantes Guv-François), mort à 
Mivrt le 30 mai 1828, 


AGIER (lraxcors-Mame), mort à Paris le 
16 mal 1818, 


AGOULT (JFAN-ANTOINE, COMTE ph AjPAT- 
tieut à la branucho des proue de Vouppe, 
descendant de Rostaing, sclhneur d'Apt et d'A- 
guoulr, petit-fils d'ilumbert, promicr du nom 
Vivaut en 993, ct non À la branche des Vincen 
d'Agoult qui obtint par substitution, en 1159 et 
119f, le uom et les armoes d'Agoult avec uno 
Lrisure, substitution qui fut confirmée en partie 
par la transaction du 20 mai 1914 (Voyex Cui- 
RIN, preuves du %3$ mars 3733, ot les dernières 
éditions de la notico des late de France par 
CornceLees, note des pages 99 ot 96 et page Ti 
de l'articie n'Acozrr), Le 22 juin 175, 1e comto 
d'Agonit et son beau-frère, le comte do Bla- 
cotis, proposèrent Ja réunion de Ja noblexs0 au 
ticrs-ctat, et 80 joignirent À cet ordre, 


AGOULT (AXTOINE-JEAN, VICOMIE D'}, COU- 
sin-germain et non frère du précédent, 


ALBESPY (Jean), né À Bordeaux 10 
22 août 1749, 


ALEXANDRE (CHARLES-ÉMILE), MOT lo 
9 janvier 190, 


ALLAFORT Frs nô Jo it mars 1741, 
Atteint par la lot du 12 janvier 1816 contre Jos 
ségtcides, il obtint plusieurs sursis temPOTAITCS. 
J1 vonait À pone d'en obtenir un définitif Jors- 
qu'il mourut, #4 momout où il so préparait à 








passer en Allomagno. (Arch. Nat, F7, 6107 et 
0100,) | 


ALLARD (l'iErrr), liscz ALARD, n6 à 
Moutesquiou-Volvestro  (Ifaute-Garonne) le 
18 octobre 1715, mort à Montesquiou-Volvestro 
le 16 juillet 1826. 


ALLASSEUR, lisez ALLASSŒUR, né 
Cn mars 1531, 


ALLEMAN (AceusriN), mort À Dragul- 
guan (Var) le 23 mai 1872, 


AMAR POUR NSES mort à Saint- 
; un lo 4 juillet 1390, d'inc afloction céré- 
alu, 


AMAT (Craupe-Simon), né lo 18 mars 176fe 
ee (fexni), mort à Marsoillo lo 39 mal 


AMBERT (J, M, J, J, À, J', mort À Paris 
10 31 tuars 1590. 


AMBLY (marquis p'}, n8 4 Ambly (Ardon- 
Ab, le 12 décemtre 1720, mort À Hambourg 
(\ifemagne) lo 12 juillet 140$, 


ANDLAU (Enépinie-ANToiNE-MARc, COMTE 
L'}, 16 À Hombourg (Allemagne). 


ANDLAU(Bexorr-Axrcixe-PRépéRicC, oo 
re D’), n6 à Iloimbourg. 


ANDRÉ (LauURexT-Yvrs-ANroixE), mort À 
Remiremout (Vosges), notaire au Thillot 
(Vosges). 


ANDRE! était prôtro et librettista, et non 


vas compositeur j it mourut vicaire & Moïta, 11 
a publié quelques brochures, 


ANDRÉOSSI, lisez ANDRÉOSSY, 


Perse (Césan-L'irrnt), né Jo 31 mars 
1739, 


ANGOT (Louis-HEcron-AuËDÉE), mort en 
juin 1821, 


ANTONELLE (marquis v'}, n6 le 17 juin 
1747, 


APCHIER (warquis h'), mort à Darcelono 
(Espagne) te 2 novembre 1198, 


ARGENCE (J. B. D, P.), mort à Troyes lo 
29 octobre 13894 
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ARMAND (Josepru-Manik-Rosr), mort À 
Rumilly (Haute-Savoie) lo 23 août 1821, 


ARNAULT (l'enpisisp- Louis. Janrné- 
LEMY), ans cette notice, M, Trubort est ports 
A tert commo républicain, Foir son nom. 


ARNEAUDEAU, lise: ARNAUD EAU, 
mort at château de la Prunetière, communo de 
Sèvres (Vienne), le 3 mai 1891, 


ARRIGHI (JAN), en 170. 


ARSAC (n°) coute PE T'ERxAY, lisez Cac 
Baise au liou de Rext-Jlexur-Botis-Jénonr, 
mort À Londres lo 21 juillet 150. 


ARTAULD DE BLANVAL, né à Ambert 
Puy-de-Dôme) en 1742, mort à Ambert le 
17 jubu 1910, 


ASSELIN (Fcxracure-Bexorr), né 10 14 uo- 
voembre 1735, ctait avocnt À Amlcnx, 


ASSELIN (JEAN-AUGUSTIN), chevalier de la 
Légion d'houneur du 99 mal 1511. 


ASSIER DE VALLENCHES, mort À 
Saiut-Victor-sur-Loire (Lolre) lo 19 mars 1337, 


ATHALIN, lise: ATTHALIN. 


AUBE, mort 4 Tou'on le 81 décembre 1890, 
était beau-frtre du général Faidhcrbo ct nou 
do Pamiral Jauréguiberry, 


AUBERJON (frax-Axroine-l'aur-Srnur, 
MARQUIS p'}, passa do la préfocture des Pyré- 
nées-Oriontales À la préfecture de la Charonte 
lo 3 mars 182%, fut destitué lo 92 uoyembro sui- 
vant, puis admis à faira valoir ses droits A la re- 
traite, et demantta on vain À être replacé, no- 
tammeut le G avril 183:), 


AUDIFFRET-PASQUIER (Luc D'),a 
été élu membre de l'Académie française lo 26 âé- 
cembre 1873, au fautouil de Mgr Dupauloup, 


AUDOUIN, né à L'eris lo 24 décembre 1764, 
mort cn 1810. 


AUDOY, mort à Lavaur lo 16 mars 1310, 


AUDREN DE KERDREL (lPaur-Vix- 
CENC-EUGEÈNE), mort au châtoau do Rrosxait- 
Saint-Gravé (Morbihan) lo 23 janvier 1359. 


AUDRY DE PUYRAVAULT, lisez DE 
PUYRAVEAU. 


AUGER, mort À Fcoauvaîis lo 22 juin 1836. 


AUGUIS(PirnuE-JEAN-BaAprisre), né à Mello 
lo 29 octobre 1717, 


_AURILLAC (nanox D‘), lisez Couros au 
licy de Couros. 


AUVRY, né à Dreux(Eure-ct-Lolr)le 24 jan- 
vior 1747, 


AUVYNET (Cuantes-Josern), prit d'abord 
jo pour les Vendéciis en 1799; il était socré- 
aîre de Charette ant momout des conférences de 
Ja Jauvaye. 11 so rallia ensuite 4 la République, 
devint membre do l'administration municipale 
do Legé (Loire-Inférboure), et chorcha À dé- 
sarmer les camjagnes au profit du Fous 
mount républicafn, Au 18 brumaire, il fut nommé 


juge (18911, puis président ne du tribunal de 
Montalieu, ct présiteut de tribunal du départ: 
ment do la Vendée(1896.18141, mourut en 1825, 
présideut honoratre, 


AUVYNET (Avousrix-Mov:s), Gls du pré. 
cédent, fut nommé fnge suppléant au tribunal 
de Napoléon-Yendéo on slt, ot dovint pré«i- 
dent de ce tribunal de 1811 À 1330, Chovalier 
do la Légion d'honneur (1829), 


AYGUEVIVES (courte hp}, porté À tort 
comme morts; c'est son frère qui est mort lo 
12 juin 1:87, 

AYMAR, lies AYMART, 

AYMÉDE LA CHEVRELIÈRE. Réélu, 
le 20 février 1376, it vit sou élection luvalidéo, 
ct, au nouveau serutin du 21 mai suivant, fut 


battu avec 9,406 voix par M. Giraud, qui on 
obtint 10,413, 


BACCIOCHI, lise: BACIOCCHI. 
BACON, n6 on 1536, 


BAERT-DUHOLANT, ns le 19 Aécem- 
Lro 1151 . 


BAIGNOUX, né Jo 1'r mai 1792, 


BAIÏILLY (CuARLES-MAxIMIND, né À Crécy- 
au-Mout {Alsue), 


BAILLY (l'Rançors), mort le 14 mat 1820, 


BALISSON ué Is 19 mai 177), mort À 
Mortain (Mancho) le 22 avril 1K51, 


BALLARD (Puivtent), mort À Bourges 
(Cher) lo 14 juillet 114. 


BALLART (Davin-Lierne), mort À Fou- 
teuay-le-Comte 10 13 juin 1798, daus Ja gûno. 


BALMAIN, mort à Chambéry lo 23 avril 


1523, 


BANDY DE LACHAUD), 'ise: Louis au 
lien de Léoxaun, 


BARA, né à Charlovilla le 21 septembre 
1761, mort À Vouziors lo 21 décoinbre Fx24, 


BARBAROUX (CHanLEs-QGÉ), mort à 
Vaux (Selnc-ct-Oixo), 


BARBARY DE LANGLADE, mort Île 
1er septembre 1831, 


BARBE, mort à l’aris lo 29 Juillet 1890, 
BARBET, mort au château de VYalmont, 
BARBEYRAC 


# 
pellier le 23 août 1725 

BARBIER (CiASPARD-ACGUSTIN), mort à 
Nantes (Loire-Inféroure) lo 27 soptembre 133: 


ARQUIS DEN, n6 À Mont- 


BARDY (Nicoras-l'raxçois), né à Verc- 
zoux (Iauto-Sañne) en 1742, 


BARET, mort 4 Maubeuge, 


BARGY fut élu député do la Côte-d'Or, lo 
10 février 1359, 


—— 


BA'RMOND (Cianres-Fraxcors P'ennerts 
MEVhe À Paris Le 2 tevrler té, mort en cnl- 
ration, à Presbourg iHonerie,, le 21 décembre 
[FEU 


BAROUILLE, n ctè ecndanmé ‘fin octo- 
bre IN00) aux travaux forcés à perpétuité, par 
éoutunaco, par fa co tr d'assises do fa Mayenne, 
peur faux et détonrsenients dais fa otre do 
son étade de notaire, 

/ 


…. 
ra 


, . 
BARRE (Rixé-Fnancoïs FAcauEs\, né 
Thortené (Sarthe, be septembre 1799, mort à 
L'olfon NortLe, Le 9 décembre INSIf, 


Æ 


BARREAU, né 4 Brozalles (Eure-et-Loir) 
un tel, mort à Chartres (Eure-ct-Llrr lo 
jé juin 1300, 


BAHRRETY, lésrz BARETY. 


BARREULON (Jrax-Josspi LRANÇors- 
ABLAANDREN HO Le ft uoût 1502, 


BARROT {fésx-Anvené)t, fut d'coré par 
Louis XV{ITen IE AMjués sa démission do 
sis fonctions de juge, son tits, Cdifoin Barrot, 
adressa an préfet de police un mmedres jueti. 
feat en fivour de son père HRI66, Qué obtint 
nue pension de retraits de 2,499fe, par ordou- 
uanco royale du i6 soft 131, rech nat, 17, 
5709 et 6510.) 


BARTHÉLEMY (Jeax-Axbné), donna, eu 
fevrier SD, uneprenve dodévonemontan got 
vernenment rogal, en poursuivant, dus uno 
forêt, à la tête d'uns troupo de paysans, des 
voloursqui s'étaient smparés de ft eaisse d'un 
rocevour particulier, scerimed'autant piusgran, 
disait-il, qre le roi a besoin d'argout je sa- 
tisfaire aux dépenses publiques, » Attefnt quar 
ja toi du 12 janvier 1816 contre 1ex encllee 
il alla en Suisse, puls en Autrlelo, et rentra en 
Franco, en novonbre ISf6, sans Gtro in uicté, 
(trek, nat, EL 7, 671.) 


BARTHÉLEMY-SAINT-HILAIRE 
Loue), est porté sn son acte do nafssance, fils 
uaturel deJoeanne-Madoleiie BartlélemsNañnt. 
Jlilaire, âge do faux, né à Versailles, 


BARVILLE, nô À Villeconin (Seiue-ct- 
Oise), mort à Villecentu ls D noveinbre 1856, 


BARY, mert à Paris Lo 26 frvilor 1863, 


BASTERRÉCHE (Jeax-Pienne, mort an 
châtornu de Binudox, 


. BASTERRÉCGHE {Joxerir-Anaanp-Ec- 
GÈNE), mort au elätean do Biandos, 


BASTOULH, mort lo 2$ novembre 183, 


BATAULT, né \ Pouilly-en-4 uxois (Côte. 
d'Or eu 1522, mort & Aruay-de- Due (Côte-d'Or) 
Jo ff avril Feity, 


BATTELIER, lise: BATTELLIER, 


BAUDOT (Manc-Axroinr,nu6 à Liornotlos 
(Aer) le 13imars 1739, fut commissaire spéclal 


0, 
99 


de pelios 4 Moataix poudant Îles Cent-Jourss 
Jouissait alors de 24,900 franes de reventix 
dont uno pacte cn lens d'énicrés, Chrock out, 


17, 6:01.) 
BAUDRAND svait Cf fait cumte par 


Bonis-Plhiipie et grenderoix de Ta Bégion 
d'honneur: son portrait, par Ars Selefler, cst 
auomnate de Versailles, 


BAUFPSEMONT, 
MONT. 


BAVOUX (Asroixr-Josrrite Evantsre), 


mont de 14 d'ecmbre IS, 


BAZIRE, lise: BASIKE,. 


BAUFFRE- 


{ ds Ce “ 


BATLOCHE (Crau e Honrrr,,mortà£Raiut- 
Mibiel lo 6 févrior 11, 


REAUMRANCHET D'AYATT. Dans Le 
numérode 13 septemtie Sa dote Peruchlene, 
M Chassin a publi, sous Le titre s Un béta 
de Louis NV, général vépablieuin en Vond'e, 
un aiticle daus lequel it fait maitre Beautrau- 
chef FAvat le 24 mal 1754, et lo déclaro fit 
de Louis XV ct do Mile Merphy, Or, l'on 
faut qui naquit do Mile Morphy, en 1754, 
alors qu'uile Ctait la maîtresse duroi, était uuo 
fille, AgatLe-Louise de Naint- André, qui mourut 
à 50 ans, en septembre 1551, quelques mots 
aprés avoir épousé le marquis do 11 l'our du 
Pin de fa Charce, M, Welweit a poraitement 
étui (ne du Lr novembre 189) des .rehives 
Lisdtoriques\que Beaufranchet d'Ayet ost né ln 
22 novembre 1567, au château d'Ayat, du L'yi- 
into tuariage de Mile Moôrphy défaisséo par La 
roi, et de Jacques Beaufranchet d'Avat, ecl'bré 
en nuvenhre 1795, De co premier mardase elle 
out d'abomd uno Hila, nés à Avat lo 59 octobre 
1450, pois Louis-Charles-Antoite, qui futgénersl 
républicain en Vendée et dépaté sous le pre 
mie empire. 


BEÉAUHARNAIS :l'oaiupe, cours DE, 
Le marquis l'rascots do Dicauharnats ct Île 
coute Claude do hot eut €t$ coufo:- 
dus dans cette notice, qui doit étre dédoubléa 
ctrectitiéo comme suit : 


BELSOHARNAIS (L'raxcors Manetis DE), 
député en 17539, 06 À la Kochelle Ja 10 août 
1190, meurt À Paris Lo 8 œars 1849, fils de L'ran- 
ois, iuarquis do la Ferté Peauharnnis, et da 
Mario Aune-Hlouriette Frvart de Chastullé, 
appartenait à une fanilo distingare dans ln 
nriue rovalos Ta terre de la lerté-bBeantar- 
ntis(Loir-et-Cherjavait éte érigée en marquisat 
on faveur do sorrpére en TU, Le 16 ani ETS, 
il fut élu promier député suppléant de F4 no- 
Plesse ds À ville de Paris ans Etats Générauxs 
et fut appel 4 siéger en novembre stivant, en 
remplacement de M, de Lally-Foleudal dé- 
miel nualre, ris dévoué au roi, ilprit place 
à droite, ne jour qu'un rôle cac, combattit 
li motion de sou frere Alexand'e tendant à re- 
tirer au roi lo commandement des arnides, pru- 
tusta,les 12 et 15 soptembre 1rificontre les actes 
do Fissemblée constituante, ef publia, à fa tin 
de Ja session, vin Cople-rendn & ac conmet- 
lente, A la tin do 1702, il teuta do délivrer x 
fanitle rovsale enfermée an "Fenplez mais, 
Fenfrepriso ayaut écloud, il Ginlura, devint 
major géucral dans Parusio do Condé, et, lors 
do la mise en aceuxsation de Louis XVI, écrivit 
au présbleut de la Conveution uno lettre dans 
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laquelle, tiut on démontrant Fill'ealité de 1 
procédure bistitate, il demandait À étre Fou des 
défonseurs du roi, 63 qui fui fut refusé, Au 
13 bromaire, par l'entremise da sa belle-suur, 
Joséphine, adress au premier Consul nue 
lettre dans laquelle r l'engaseait, « au nom de 
Pa soute gloire qui lui vestät 4 neqnérir, À ren- 
dre le sceptro aux Bourbons, 5 F'avis fat pou 
gout, et b niarquis do Beauhariats ne routra 
en l'rance qu'en 182, à l'oveaston du marins 
de sa fie, émitie-Louiso, avec le coute da 
Laveletta (Por, ec som Le parents so rallia 
4 l'empire, fat ronmé, en 103, ambassadeur en 
Pteurie, puisen Espagne, Mais JA, it sabit vue 
disgräce, pour avoir pris los fntérèts du priure 
des Asturies contre la pinistro Uoidov, contra! 
rement aux vues de Napoléon, qui Je rappela 
et Pexila dans ss terres en Xolosne, Le narquts 
de Boanbarnais À demeura jusqu'en 1145 il 
revint alors à l'ovis, w'obtint aceuns fasvour do 
Ja Brstaneation, ct mourut à 94 ans, avoue 
et oublié, La plupart des biographes, Lulovie 
Lalanne, lcëferctantres lo font mourir toricu 
1235 1nouvut 4 Paris, en 146, dansletrrarron- 
dissement (alors mahia de li ruo d'Anjou, ct 
fut fubiuin: au Pore-Laclaise, Sa tone, des 
plux modestes, ct située dans Ta 16° division, 
section Re, n° 2h du cadastre, 


BÉAUITARNALS ({CLACDF, Court PE), 
membre du Sénat conservateur ct paic de 
lranco, né à la Roche (Charente Fatésionve) 
lo 29 septembre 1596, mort à Paris le 10 janvier 
1819, cousin gori ain du précédeut, était fils 
de Chaud de Ronuharants, comte des Rochws. 
Paritand, +4 de Marie-Unne Françoise Mou- 
chart, qui so répara de son riart cn 1762, ct 
atquit uo ccrtalno réputation ittéraire sous 
lo nom do contexsn Fauny de Beanharnais, 
Officier des gardes françaises sous l'ancien vi. 
gine, Jo comte Claude épousa la file du coute 
do Dezay Marnésia (Poy, ce nom, et ac re- 
niarfa plus tard avec Mila Fortatn, fils d'u 
animateur do Nantes Ralié à Bonaparte, il fat 
non, Jo 8 pluviñso sn NH, présideut du col- 
lége électoral de la Vaudée, et entra an Sénat 
conservateur Je Tea stisant, Monbre do 
la Légion d'honneur 1025 pralrial au XIE, il 
fut pourvu, le f5 mars 1506, de Ja sénatorerto 
d'Aunians, et fut ets comte do Femvpiro le 
Gjuin IR, Meubre du conseil d'admluisten 
tion du Séuat ct chevalier d'hennenr de Fiu- 
ératries Maris-Loufse on 2810, grand.crix do 
Porté de la Fidélité de Bado (24 févriert, 4 
l'ocuasion du nrariage do sa fille, Stéphanie 
Louise. \drionna, avee Lo graid-due lo Pade, 
grand offer de la Légion d'honneur (33 juin 
LA), il adhéra 4 la cécliance de Penmpereur 
Cu avril 1814, et fut nom pair da l'rauve 
ar Louis XV, lo Ejuin DU A l'écart pei- 
daut Los Cent-Jours, il reprit sa place à la 
Chambre hante à fa secte Restauration, ot 
vota jour a mort daus lo procès du imarictal 


Ney: 


BÉAUSATNAIS (Arsxaspare-Frascors- 
Maur, vicouce pe), rousin germain du pré- 
dent, ct fréro du marquis Frauvois (Foy. plvs 
hant, 


BEAULIEU Jures-Krase-Puasçois Jlerv 
PE, né à la Guerche Vie lo 16 <eu- 
tembre 1752, mort À Hcdon Qie-ct-Vilaine) f: 
24 septembre 1897. 


BEAUMONT :l'étix-BetraArToR, COMTE DE) 
mort à Paris Jo 3 février 1800. pu 


BEAUPOI( DE SAINT-AUGLAIRE 
EManciar Louts\, mort à Fuilons be 17 jan. 
vésr 119%, 


BEAUPUY (Ntcoras-Miciee-Pisune,ete., 
En le Bavril 1751, 


BEAUSÉJOUR (1e), député do 119 4 121, 


BEAUVAIS DE PRÉAUX is: GRAU- 
VAIS DE PRÉAN. 


BECKER :p6t, né 4 Nalnt-Avold {Mo colle) 
en els, 


BECQUXYS, racut, lo premier, de Courtois, 
on 1516, la confidence de Féedistenve du testa 
eut de Marie-Antolnette, ganis loissa cetta 
COHEUtHICATION KAUS FÉpUHC, 


BEFPFROY DE BEAUVOIR. Lors de la 
ienitleation de la foi du 2 janvier fStécoutre 
Fe réghides, Lo préfet de PAUisre derivit tatin. 
uistre de Ta polivo le 23 janvier faté:cBPetros 
a une fonma,des enfants, et il nansquo de pain. 
Sa miscrable fortune consiste en quinze francs 
de routos je ne purla pas do ses dettes, suite 
faicvitable do sa d'tresse, » Lea miinidre ii 
accord nn sovours de C0) francs pour l'aider 
à sortir do France {freh, nat. 17. 6709 6 
dot, 


BÉHIO, mort 4 l'aris lo 2 mars F0. 
BÉJOT, mort À Paris le 19 vrior 183). 


BET,, mort à Chambéry (Kasoïic) Le 13 jan. 
vicr fatl, 


BELCAS TE (or). mert daus sa projaété 
da Colomiurs, prés Toulouse, le 21 janvisr 
1390, 


BELEN CiiavsEuaxeonst n1 4 Borilont. 
cettrt (Aisne) 10 23 novembre FT, 

BELLE Y, n6 à Gorceo on 1786, 

ROLLTARD (Jia. mort À Terraub 
(Gers) Je 2 mars 181, à Hi aix, 


BELMIONME (lacune De), ni à Brioudo 
(faute boire), le À jutu 175%, moit à Brioude 
lo 7 septembre 103, 


BENOID, mort à Murat (Caatat) lu 22 dû- 
coinbre ISLE, président honoraieg du tribuual 
Gt et conseiller d'arrondissement, 


RIENOINT (ANrer<E), tant À Pout-Suinte 
Esprit (Cuudy lu 12 octobre 1360 


BENOIT (Caances-Lours, mort À Vordua 
(Meuse) lo 2{ juillet 1850, 


BENTABOLLE, lisez BENTAGOILE 
né à Landau (Bas-Rhin Jo 4 juin 168%, 

BÉRARMIER DE BATAUT, né à 
Quinpur Jo 26 mars 1735, 


BERCKEIM, lise: BERCKHEIM. 
BERGASSE ZLARIZLOULE. 6 à Kaurat 


HAriéges 1e f4 mars Hit mort à Fnbat fArige) 
le 3 avril 1K27, | 
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BERNADOTTE, mort le S mars 1314, 


BEPNARD DES SABLONS « cultivait 
la viguc de scs nains » 4 l'époque de la Kévo- 
lation, Jette, il prétendit plus tard qu'il avait 
voté Fumort dit roi sans trop so rendre compte. 
Atteint par Ja loi du 12 janvicr 1819 contre los 
régicides, il se déclara indigents maïs la pclico 
constata qu'il était propriétaire d'une maison 
à Paris, j} se retira d'abord 4 Perlé (lrusse 
riénanc) jpuiis À Luxombourg, et rontra on 
France après les jourriées de juillet 1830. {4rch. 
al, 1" . 0710.) | 


BERNARD DES ZEUZINES. Eu 1515 
pour éviter l'exil qui pes los régictdos, il 
controtit l'insensé, mails dut s'embarquor pour 
les Etats-Unis avec uno pacotille, Do l'unchal 
(ile de Madére) il adressa au ministro des 
Affaires étrangères & quolques rétiexions qu'il 
avait jetécs sue le papier pendant ses loisirs 
sur les moyens de bonitier les tinauces » (9 no- 
vombre 116). Na fille sollicita en vain son 
rappel. 


BERNARD -DUTREIL (Nicot.48-Cirar- 
LES), mort au Grard-Anvernéo (Loire Infé- 
ricure) le 13 mars 1833, | 


A RUER (facaurs}), né le 16 novembre 
115, 


BERNIS (Arexaspne-l'RANÇOIS-AIMÉ-Rav- 
MOND F'iethEes, MARQUIS DE), Mort À Naîint-Mar. 
cel (Ardèclie) lo 13 novembre 1343. 


BERTHELOT (P.-E, M.) a ct6 élu socré- 
taire perpétuel de l'Académlo des science:, Jo 
OL février 180, en remplacomcut de M, Pas- 
teur, | 


BERTHEZÈNE (J. KE. A.), lisez BER: 
TEZÈNE, né À Naiut-Jean-du-Gard (Gard), 


BERTRAND (ANTOIxXE), no fut admis à 
siéger 4 la Convention quo 10 10 avril 1703 en 
rémplacoment do evene démissionnaire, 
Nommé sous-préfet de Murat en germinal 
an VII, il permuta avec Antolne-Dominiqne 
Chabanon pour la sous-préfecture de St-Flour, 
pou fut remplacé en 1815 par M, d'Aute- 
route, 


BERTUCAT. Dannou, chargé par lo mi- 
nistre do la police, on 1816, de former Je dos- 
sier des régicides atteints par la lol du 12 jan- 
vier 1316, constata que los procès-verbaux do 
la Convention mis au net contenaient quelques 
wraves crreurs. Derlucat, par exemple, y est 
porté connmo ayant voté «pour Ja mort» dans 
lo procès du rof, tandis que Ja minute du se- 
crétaire et lo Moniteur portent «la détention », 
(rech. Nat., K7,6707-6715.) Cetto roctification 


sigualéo par Daunou valut à DBertucat do ne 


pas tro frappé par la loi do 1316, 


BESNARD (licrre-CiraRtes-EMMANUEL), 
6 À Nennes (flo-et-Vilaine) Je 81 jauvicr 
17953. 


BESSON (ArEexaxpre}), atteint par la loi 
- du 12 janvier 1316 contro Îles réR cides, no 

quitta point la France, et rosta caché pendant 
dix ans à Atnancey, dans 84 famille, à l'insu 
des autorités. Lo curé d'Amancey en fut lo 
premier instruit, lorsqu'il fut requis do l'entor- 
ser, (Arch, Nat, K°7, 6719.) 


BESSON (CLAuDbr-Lours), mort À Paris lo 
20 septeinbre 1819, 


BEUGNOT (Jacques-Crauir, Comte), mort 
h Bagnoux {Aubo, ct non (Nolne), avait cts 
nommé pair do France par Charles X 10 
27 jauvicr 18%, 


BEZANÇON-PERRIER, mort à Kclms 
lo 23 févricr 1511, 


BEZARD, frappé par la loi du 12 janvier 
1816 contre Îles rôgicides, se retira À Malines, 
laissant À Paris sa femmo cuferuég commo 
aliénéo À Charenton, JE exerça 4 Malinos la 
profession d'avocat, (Arch. Natl,, Et 7, 61707, 
6709.) 


BIDAULT (LaAURENr-MaAïiTEU- GEnvAtS), 
1e à Rouge-Perriers (Eure) ‘8 6 novombro 
fu0, 


BIGOT DE PRÉAMENEU (ALEXANDRE. 
ETIENNE), mort À Rennes le 1: octobre 1533. 


BILLAUDEL (JEe4x-Hapriste- Es 
était le bisafeul et non l'afeul de M, Faino, do 
l'Académlo françalse, 


BILLION, mort À Arras la 14 mars 1329, 


BILLOT (J.-H.), Sos états de sorvice dol- 
vent tro rétahlis comme suit s licutonant- 
coloucel Je 8 août 1809, g£&uéral do division la 
30 mars 1878, grand-croix de la de d'hon- 
ncur Île 8 Juillet 1329, décoré de la médaille 
militaire lo 8 juillet 1387, 


BINACHON, mort à Salnt-Etionno (Folre) 
lo 19 décembre 1559, 


BISSV, fut nommé jugo au hribunal d'appel 
d'Angers le 9 floréal an VHil, mais il ue SG 
préseuia jas lors de l'installation, fut porté 
absont jusqu'au 23 brumairo sn IX, et, consi- 
déré alors comme démissionnaire, fut remplacé, 
Lo 19 octobre 1808, il refusa les fonctions de 
RÉSAUT éant au tribunal de Mayenne. Re- 
tiré à Delgeard Cons il s'occupa do litté- 
rature, fu mis en surveillance À Bourgnouvel 
Mayenne) sous la Restauration, et obtint l'au- 
ralion do rentrer À Mayenno où il mourut, 
à 75 aus. JL s'était d'abord destiné À l'Eglise, 
avait reçu la tousuro lo 29 mars IUT puis, 
ayant délaissé la théologio pour le droit, ilavait 
été reçu avocat au parlement .0 29 août 1732, 
ct s'était fixé comme avocal À Mayouno lo 
3 févricr 1735. 


BLACAS D'AULPS (P.-1.-J., prC DE). 
membre libre del'Académie dos Inscriptions ct 
iclles-lettres cn 1816, 


BLACHÈRE, était petit-fils du convontion- 
nel (iarilho. : 


BLACONS (manquis pe), u6 à CGrenoblo 
(Isère) le 3 octobre 1758. 


BLANC (FRAxÇOIS-JusEri), né on févricr 


BLANC DE SERVAL (fr), né 4 Aix 
(Bouches-du-Rhône) en mars 1744, | 


BLANDIN (lirHanp-DANEL), n6 à Or- 
léans (Loiret) en 1742, 


BLAUX, né le 4 octobro 1729, 
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BLONDEL (Jacques\, n6 à Reims (Marno) 
en février 1719, mort À Charleville (Ardennes) 
lo 8 avril 1314, 


BODIN (l'irnne-losepi-lRaNÇoIs), mort à 
Blois Le 4 scptombro 1509, 


BODIN {ViNCENT-JACQUES), mort À Ja bour- 
bolzitre, commune de Kainte-Vergo (leux- 
Kévres), le 13 janvicr 1332. 


BODITOUX (or), lise: BOTIDOUX (pr). 


BOILLEAU (Jrax-Enxe), né à Avallou Île 
26 avril 1738, 


BOIS ROUVRAY ( mort À Munster 
(Allemagne) lo 19 mars 10), 


BOIS-VIEL, mort À l'uris le S mal 1K15, 


BOISSIER, né À L.vou Je 20 mars 1556, fut 
cuinmis de marine, puis rocevour-contrôleur de 
1777 à 1157, comuis prinel at do Ja marine À 
Brest Jo 1er mail 1787, otibte municipal en 
1590, et administrateur du département du Fi- 
nistère en 1704, Elu député suppléant 4 la 
Convoution, il devint controjeur de Ia marino 
le 1er octobre 1792, et, après avolr slégé à la 
Conveution ct au Consoil des Ciny-Conts, fut 
nommé sous -commissalre de Ja marine le2S mars 
1796, et commissaire lo 8 mai 1598; il remplit 
ces dernières fonctions jusqu'an 10 Juiltet 1315, 
fat destitué par ordennance royale du 2 uo- 
veimbre 1915, et mournt Jo 26 fuillet 1922, 


HO EPON (Josrrin, né au Cap-Français en 
f 0 à 


BOISSY-D'ANGLAS (L'RAxçUIS-ANTUINE), 
présenta À Ja Convention, lo 3 ventso an 11E, 
au nom deg comités de salut publie, do sûreté 
générale et de législation réunis, un curieux 
AE sur Ja séparation des églises et do 
l'Etat, et fitadopterle décret suivant:« Art, Àcr, 
Conformément à l'articto VIE do la déclaration 
des droits do l'homme, et À l'article CXXIT do 
la Constitution, l'exercice d'aucun culte no 
pout être troublé, — Art, 2 5 La République 
h'en salario aucun, — Art, 3 : Elle ne fouruit 
auçun Jocat ni pour l'exercice du culto ni pour 
lo logemont des ministres, » ete, 


BONAFOUS, mork 4 Courniou, près Salut- 
Pons (Hérault), lo 24 soptembre 1851, 


BONALD (V.-R.-E, vicoure DE) 0st l'aîné 
des petits-fils da pair de France et non pas sou 
fils aîné, 

BONDY (l'raxçors-Mante- Tarte ED, 
EN p£), mort & Paris le 23 novembre 

; 


L 


A ot mort À Salins lo 18 août 
50. | 


BONNE-CHEVANT, mort & Brioude lo 
13 septembre 1851, 


BONNET A le ed ne 10 Et à 
né à TAmoux (Aude) le 25 mars 1764, mort à 
Conques (Aude) lo 3 décembre 1809, fut envoyé 
À Ta Convention par lo département de l'Aude 
ct uon par celui do l'Aube, 


BONNET DE LESCURE est mort 4 Ko- 
chofurt (Cnarente-Inféricure), 


BONNET DE MAUTRUY, lisez DE 
MAUTRY, d'après sa siguature, ct né à 
Saint-Martin do Fresnay (Calvados) le 8 juillet 
1743, et mort à Moult (Calvados) le 5 avril 1807, 
latssant uu fils ct une tille, Pre sentiments rosa- 
listes, le fils prit lo nom de Drsmare, qui était 
le nom de sa mére,la fille se fit rolisienso 
D HEURE « pour pleurer ses malheurs ct 
il et le exime de son père », écrit lo préfet du 
Calvados au ndnistre, le 19 février 1816 (Arche 
Nat,, E 7, 6709.) 


BONNET DE TREYCHES, lisez BO: 
NET, Uno lettro du préfet do la Hante Lolro 
du 29 jauvlor 1816 constato qu'il jouit d'une 
fortune assez considérable, dont uno partie cu 
Lens nationaux, (bre, Nat, F7. 6409.) 


BONNEVAÏI, (GiEumain, mort lo 29 no- 
vembro 1315, 


BORDAS, né 4Salnt-Yriclx (Haute-Vienne), 
fut atteint par la lol du 12 janvier 1816 contro 
los régleides, et so réfugla en Suisse, En Juil- 
let 1829, il sa résigna À rentrer en France sanx 
passeport, mais dut bientôt sortir du royaume, 
sous fa menace d'être traduit devant les tribit- 
aux comme réfractaire, SU de M, Dx- 
verncilh, député do la Dordogne, Iuf valut 
Pautorisation détinitive do rentrer, eu nofit LRJ0, 
Cireh. Nat, E 7. 6710.) 


BORDERIE (px ra} est correspondant do 
l'Institut (Académio des Inscriptions ct Bolles- 
en depuls 1885, fondateur vt présidont de 
la Soelété des Bibliophiles bretons depuis 
1574, cts. 


BOREL-VERNIÈRES, mo.t à Jrioude 
(Haute-Vionne) Je 12 mars 1S27, 


BORIE (JrAx), so retira dans ses foycrx on 
1598, fut nommé ju o de paix sous l'empire 
révoqué À la première Restauretion, rélntôgré 
aux Cent-Jours, ot put Gviter l'exil auquel Île 
coudamuait la Toi du 12 jauvier 1316 contre les 
régleides, grâce aux excollents cortiticats qu'il 
obfint des maires et des curés lo son canton. 
(Arch, Nat, 1° 7, 0709.) 


BORIE (Nicoras-Yves) était sénéchal do 
Rennes avant la Révolution; il pré<ida plustenrs 
fois lo tiors-état aux Etats de Î ns ot joua 
un rôle Important dans les luttes du tiors état 
et de la noblo:se de Bretagno on 17588 et 1199. 


BORIE-CAMBER, liss: BORIE-CAM- 
BORT. 


BORREL (HYACINTUE), lisez BOREL. 


BOSCARY, 16 À Lyon en 1716, ext mort à 
J'au lo 25 soptowbre 1832, Son eorps fut traux- 
porté au Pére-Lachaise, 4 Paris, le 8 novembre 
suivant, puis exhumé et transporté À JAzv 
(Seine-et-Marne). 

BOSQUILLON DE MARIGNY, né 4 
Moutreuil-sur-Mor (L'as-de-Calats) le 27 décem- 
bre 1712, mort à Clermont (Oïixo) lo 3 avril 1890, 


BOSRESDON, lisez BOSREDON. 


BOUCHER (Louts-Josren), né à Arras 
(Pas-de-Calais) le 29 décembro 1728. 


BOUCHEREAU, atteint par la loi du 
12 janvicr 1816, so retira à Mons (Belgique); 


LC 


il n'avait pas de fortune, Des notes de police 
constatent qu'il s'était conduit & saus einor- 
tement » pendant les Cent-Jours. Arch. Nat, 
1° 7. 67:01, 


BOUCHETTE, 18 à Persues (Nord) le 
29 noût 1699, isort 4 Bicroucs Je 9 septeudre 
1510, 


BOUCHOT'E RE /Mran Barpriste-Nofr).niort 
au Bian-Kaint Martin Moselle) le 8 juin 15410, 


BOUDIN 1JaCorts-ANTOINE), 6 en 175, 
BOUFÉLERS (manacis DE, né à Nancy 


BOUILLERIE (Mani -Joserre MÉécrrE 
Roveee 1e LAN, meoreu, ct onen fils du ptécé- 
deut, n'a polut servi le second capires les ctats 
de servie qu'on fui attribuo sut coux de son 
cotisin, fils du piccédeut, 


BOULEI EROT, nô à PBornay (Eure) lo 
1 teviter 1 mert à Paris Jo 1 avril 133, 
était sans esprits les deux Llndet le firent, 
dit-ou, nommer À Ja Convention pour lo diri- 
fECre Veut d'une premiere febrne, 1 épousa la 
femmo de chambre do cellecels il était fispec- 
teur des eaux et forctsh Clermont Oise) depuis 
quelques aunéos, lorsqu'il fat oxilé quut Ha loi 
de 116, (fret, Net, k 1. 6109,) 


BOULARD (AxsroiNe-Mantk-JTENRE), né 10 
5 septembre 1104, 


BOULART (lnaxcoise Marie ÉUCHER 
Ciraures, ioort le D auvier 1304, 


BOURDON (luançoës-Louts), né À KRouy- 
lo Petit (Sonnme) en murs 1709, 


BOURDON DE JA CRONIÈRE, n$ À 


Aleuçou et non à Lougu, 
BOURET, u lo :6 juillet 1772, 
BOURGEOIS (Niconas), né en 1792. 


BOURGEONS _{Aporvnx «Louise MARIE « 
Faançuts,, miurt à Paris le 29 noïembre 155), 


BOURGOIS, n$ cn 1739 ot non en 1744, 
BOURSIN, né lo 1er jauvier 1756, 


BOUSQ'ET (lRaxcoIst, no fut que monacu 

as da lof du 13 fauvier 1815 contre les réglcides, 
ralveg depuis 1S92, Gi protesta, tout en 80 
enchaut, contre Fa sinature de son nom dépo- 
sée par un tiors sur ls registres do Pete nds 
tiounel peudant les Contour, Découvert, il 
fut traduit d'vant los tribunaux, parvint à 
prouver D faux, ct rut acquitté lo 19 jauvicr 
1818, (Arch, Nat, 17, 6710.) 


BOUSSION. Sen fils, capitaine d'infanterie, 
asaut demandé pour son père, 1e 2E rani 1535, 
l'autorisation de rentrer cn France, lo nifuistre 
éciivit on marge de la supyilique : « Régivide, 
rien à faire. » (Arek. Var, 17 6710) 


BOULELIER (Uracoe-Iexur), avait été 
fait cLovalior (LR, puis officier (1869) de Ja 
Légion d'honneur, | 


BOUTELELEAU, mort à Paris Ie 23 scp- 
toembre 1X3S. | | 


: 
RE 


BOUTHIER DE KOCHELORT, moit À 


Nolay (Sane-ct Loire; Jo F3 juin 1R0f, 


BOUTRY, lisz BOUTRY DU MA- 
NOIR, né à Condé-aur-Nofreats (Calvades; en 
Dot, mort Je 2 tnnrs of, petit neves du 
Jeanne d'Are, par sa môre, TIR de Ponsdon 
du bys, etait avocat au hailbazre de Condcxcr. 


.Noireau avenut la Révelution. 


ROVAVAL,, inort À Avexnos (Norl le 
3 septembre 1SIS, 


BOYELEEAU, iort à Clalou-sur-SKañrio 
Le juitlet fS10, 


BOYER {Jeax-Bariisrel, n6 à Limoges ls 
13 juin 14 mort à Limoges lo 24 avril 104, 


BOYER (arcnxiN-Mare), nort à L'oix b: 
2{ art 1<to, 


BRABANT, mort ACanmbral b15avril 1801, 


BERASSART, né 4 Saiul-Pef(Pas-de-Caiiis 
ou 1799, mort 4 Arras (Pas de Calais) le Zi 


Le - 
1 ELA 


BRASSAT-SAINT-PARTAEM, mort lo 
16 aofit 799, 


BRÉARD, so retira à Mous lors do la pre- 
mulgation de fa lot du 12 fanvior IG cortre 
les résicites, lue note dau ni iistère de fa po: 
lice, due 23 janvier 1821, porto s « Lo siur 
Brénet a laissé à Paris nie fenime et ein cu- 
fants, savoir quatre garçons ct uno litlo; La 
demoisells travaille avec sa mère qui bat da 
coton vt gagne $ À 10 sols pr jorir. C'est nu 
dus régieites auxquels Le matière a été obliss 
de fourule les imoyoss do sut de France. Fa 
tristu position de la faille l'a inino détermint 
À faire payer à Mnie bréard un secours moit- 
sael de cent francs qu'elle coutinne toujours 4 
recevoh Hrlépendamment do eo scesurs quil 
ot raison bla le cie partage avec soN HIAré, 
ma’squhncpeut sure aux besolns d'un vieiltird 
intiraio, lo ministère ajoute nur couplo de man: 
duts dans Fannéo, de 2 à 59) francs. » (ren. 
Nat, | à Vs G:09,) 


BREL AY, mort & l'aris Jo 13 octulhre 1480, 


BRIANT (d'ienre), né À Plonénez-du-l'aou, 
fat nomind jure de paix le + Jauvier 101 il 
ee jeta dus l'Odet, et non dans l'Ode, 


BRIAUIT Gtait fils d'un tunneurs il mou- 
rut des suites de fa chaleur oxecssive éprouveéo 
eu so rendant À Nfoit an devant da Napoléon 
qui revenait de Bayvonuo, ne 


BRISSON {Mancor}, né lo HE déeombro ls, 


BRIVAT,, mort à Constance (Kubsse) le 8 ce 
tobro 1820, Le préfet do la Cerrézo éerit, À Pa 
date du 29 janvier 146, que le rrére do Privat 
est « vieaire géuéral ot curé de Tulle oitit n'a 
cessé de falre lo bien, Quant 4 Faneion convoi. 
tionnel, il e:t géutraleneunt mépris, Ho vit 
avec ageun des siens, à une conduite privé” 
scan tateuse, M, Brival a 8a femmo et deux 
tilles tonviéess mais tout cola lui est ctranger 
depuis longtemps. » (lrek. Nat, 7. Gil.) 


BROTIJHLIER, potit-fils d'uu échovin d'An- 
goulêmo, fut nommé Ingénieur géographe À 
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Saint-Pomineuc, lo 24 mat #73, Colonel du 
génie daus la colonie en Fan ET ingénieur en 
chef de l'arniée de l'ouest de Safut-Dominguo 
du 1% voendémiaire au DIT 4 la fin do lan 1V, 
rénéral do division, il fut élu député de 1 co 
HA au Conseil des Ançlens, Le gonvernement 
conetiairo lo non directeur des droits énuiis 
daus le déjartenent do fa Médbterrance {9 gur- 
minal an NH, Brother fut adials & a retraite 
Juttoanmars 525, ct nonrut au elâtean do Cas- 
telncau, prés l'azas (Gironde), le AT janvier tin, 
(bre du ehäteun de Le Jonchère, Vienne.) 


BKRUE, fut lu premier dépaté suppléant du 
Morbilies à fu Convention, et ndmisg à siñser 
lo #4 frimalrs an I en remplacement de fe- 
ardv, condamné à mort, n'était done qras en 
uisonau moment du jugement de Jonis NVE 
puisqu'il m'avait pas cucorc éts appelé à stéger, 


BRULEEY (lnéopore-ULAUDE), n6 Cu 
1650, mort à Kézannue (Marnc}le 16 juillet 1193. 


BRUN (Jraxh, nf on 172%, mort ea 1796, 
n'a pas été juga À Angoulêmo après Ja Hestau- 
ration, Lo fuge avai: pour prénom Nicolas 


BRUNET (Josevit-MarniEu, not À f'iorre- 
buffiro (Hante-Vienne) le 6 jauvior 194, 


BUON, mort À l'aris lo 12 février 1890, 


RBUQUET (Hesni-Léororr, narox\, mort 
lo: juillet 1889, 


CABANES (dus :rut, mort à Aurillae Île 
19 filet 1X94, secrétaire di Sünat ct prést- 
deut du conseil général dun Cantal, 


CABAROC ie: CABARROC, né à Saïnt- 
Michel (Drôno) en 1732, 


CADET, mort à Paris lo 20 février 1991, 


CAILLON, né 4 lorey-Sodan (Ardennes) lo 
4 pnillct 1565, mort à Tores-Sedan lo 10 fé- 
vriér 1500, 


CAILLY, né lo 16 Juin 1753, 


CALES (Jras-Manté), habitait depuis plu- 
siouts annGés, eu 1816, Ja ferme des lordax, 
cosunnne do fa Selle, près Bouuel, arrondisse- 
ncut do Ramloullet, Co domaino national, 
qui provenait du duc d'Uzès, rapportait de 7 À 
8,000 francs de revenus, Maire 4! sa Conmune 
sous l'empire, Calès fnt dostitué & la fin du 
régue À cause de ses principes « do subversion 
ot d'athéisme »3 il excrçait auxst la médecine, 
(Arch, Nat., K°7, 6707 4 6711.) 


CALMON Rob mort dans son 
doniaine de Soldelpcelh (Lot) le 12 octobre 1890. 


CAMBACÉRES (L,-J, Nar.), s'est tag on 
tombant d'un glacier, en Nuisso, lo 22 août 1801, 


7 MRTSS0, doge à Ciênes et non pas 4 Ve- 
lo, = 


, CAMBOULAS D'ESPAROU, neveu do 
l'aLLé Raynal, reprit son commerce À Saint- 
Gouiez À sa sortio des Cinq-Cents, Banquerou- 
tior cn 1813, il vins habiter Montpellier; sans 
roéssources, séparé d'avec sa femme, depuis long- 
teuips ou procés aïec sa fille, il so retira À 
Riom Puy-de-Dôme}, et vécut des écritures que 
Jui RL los avoués ot les avocats.{Arch, 
Nal., E 7, 6707, 6599.) 
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+ CAMINADE DE CHATENTT “Jeans: 
JATQUES , mort 4 Cognac Charente, lo ffunlet 
i<20, 


CAMINADE DE CHATENEF, lits du 


précé lent, mort à Cognac le fe janvier 1862, 


CAMPENON, mort 4 Neuilly {Koine) ls 


10 mnrs nf, 


CAMDMARTIN né Saint Girons (\riowo) 
Li fhimai 1738, mort À Nalnt-Gi rons La 10 sep 
tombre 1811, 


CAMPMAS l'icuiReJEAN-Rocts", 8e retira 
à Milan lors do La promulzration de la Lei du 
12 janvior 1S16, fat rappelo en septembre IXIX, 
ct so fixa À Alby, Glrck, naf,, 15, 0106.) 


CAPIN, Use: CAPPIN. 
CAREZ, nu À ‘Foul lo 15 mars 1559, 


CARPENTIER (Axrense-l'hançots), avait 
été gasde-du-corps avant la Revolnton, Kiche 
woprictaire, il fat maire d'ilazebrouck $ il 
Patitaie Naiut-Omer en 1216, Lors dy Bi gro 
midewation do la lol du 12 janvier 1916, 1 so 
retira on Belgique, à Ypres, où il mourut en 
ISIN, (on, nul, 17, 6705.) 


CARPENTIER (Pirnue-tlacques- nan 
cuis), mort à Ypres (Belgique) en 1344 


CARQUE, mort À Mouticrs Je 23 février 
1591, | 


CARRIER JEAx-Rarriste), Lretroit des 
actes «de baptèmes de lu paroisse et Eglise de 
Yelet (Cantal 

En millo sept ceut elnquanta sis, et Jo dix. 
sept du mois de mars, à été brptisé Jrax-Bav- 
rise Caurren n6 lescize du susdit mois, étant 
fils Fégitimo do Jean Carrier et do Margucrito 
J'uex, sa fommos parrain Jean-Baptiste Malet, 
sa marraine Marle Carrier qui n'a su signer 
témoins Jean T'ostel rt Joan Angelvi qui n'ont 
su sioncr do ça raquis, Signé: MALELET, TES 
EL, DECUXQUANS, Crée 


. CARUEL DE SAINT-MARTIN, mort à 
J'aris lo 27 octobre 1539, 


CASTELBAJAC (Man DA tTHÉREMY, 
vicouré DE), était colonel eu 1816. Bien qu'ul- 
tra, il so fit l'interinédiaire dea filles du con- 
veutionuel Courtois, alors en fuite, pour reti- 
ver do Ja maison do celul-ei les gendarmes 
garnisaires qui Foceupatent, JL avait épousé 
Uno demolsoflo do Mac-Mahon, (rech, nat, 
F7,6511). 


CASTILLON (EuvaxteLz-Louts-JAcQquEs- 
Axpré}, mort à Yvetot (Soinc-luférioure) le 
4 noyewbre 1819, 


CAVAIGNAG (Jeax-Harr:sre), né le 23 fé- 
vricr 1702, habitait à Paris, 19, ruo de Keiue, 
quand il quitta la Franco avant fa promulwation 

o la lot du 12 janvier 1316, et s0 réfugia à 
Bruxelles, placo Sainta-Gudule, n°9 156, En 
1319, sa fuimmo, qui signo « J, Cavaignac do 
Corancez », et qui demonurait 4 Paris, n°9 10, 
place Saint-Sulpice, soilieita vrinement son rap- 
pet. En novembre 1825, Cavaiwnae revint clau- 
destinement & Paris, où la pclice chargéo de 
lo filer, de l'arrêter et do lo condufry au Mout- 
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Saint-Michel, ne véussit pas À lo salsir, (Arch. 
nat, 7. 6511.) 


CERNESSON, mort Jo 18 juin 1SR9. 
CHABALIER, mort au Puy en 1310, 


CHABANNES CURTON LA-PALICE, 
n'assita pas au combat de Navarin $ il était 


alors À Ninÿrne, 


CHABANON (Axroixe » DOMINIQUE) fut 
élu député du Canta’ à Ja Convention, lo 4e sur 
8 il fut nonsmé, le 13 germinal an vi, SOU - 

réfet de Faint-Flonr ét nou d'Aurillac, ren- 
placé à la 17 Restauration par M, de Cussae, 
réintégré aux Caut-Jours, etdétinitivemntrent- 
lacé au second retour des Bourbons (juillet 

319) par M, Diclalor. Candidat du collé e d'ar- 
rondissement de Marat aux élections légista. 
tives du 22 août 119, il ne fut pas élu et se tint 
Jusqu'à sa mort en dehors des affalros publi- 
"es. ‘ 


CHABRON, mort à Parisle 24/octobre 1SS1, 


CHALAMET fut sous-socrétaire d'Etat 
au ministère de l'Iustraction publique et des 
cultes du 16 novembre 1851 an 81 janvier 152, 
daus le ministéro Gambetta, 


CHALEY, mort À Ceyzériou! (Ain) lo 
mars 1590, 


CHAMPION DE VILLENEUVE, mort 
au Petit-Boufand, commune de Bots-Morand 
(Loiret) le 25 avril 1318, . : 


CHAMPVALLIER (pe), mort lo {+7 snars 
154), 


CHAPEL D'ESPINASSOUX, mort À 
Marvejols (Loztre) lo 28 avril 1817. 


CHAPER (Camier-Evuësel, mort à Gre- 
noble (Isère) le 23 décembre 1790, 


CHARBONNIER, néi on 1751. mort lo 
6 juin FS9S. 


CHARLIER (Louts-Joseri), né 4 Châlons 
sur-Marno (Maruo) 16 25 septembre,1751, 


CHARTON (EvouanD-THomas), mort à 
Versailles lo 5 juillet 1590, 


CHATEAUNEUF-RANDON, N'ayant 
mu retrouver fa date de sa mort, nous avions 
adopté celle donnée par les continnateurs du 
P, Ausclmeo, qui fontantorité. Mais lecarton6567 
delasäie EX 7,aux Archives Nationales, coutient, 
sous Jo n° 2982, un dossier sur Châteanuouf- 
Randon d'où il rossort qu'enformé à Nainte- 
Pélaoio, alors prison pour dettes, cu féviter 
1512, l'ancien conventionnel on xortit on 1X23 
arle bénéfice de l'âge. Un rapport de police 
du 25 mars de cette dernière année coustato 
qu'il n'était retiré & Kaint-Gongoux, chez lo 
énérat Roussin, sous le nom de marquis de 
Joyeuse. On eroit qu'il mourut à Porchères 
(Giroude) en 1827, A 7{ ans, RUE 


HAUDRON-ROUSSAU, mort à Jour. 
ro bolane le 7 mal 1SLG 3 il avait cté 
frappé, en 1843, d'uno attaque d'apoplexie qui 

l'avait privé do ses facultés. | 


CHAUMONT, devint, sousle premier cm. 
pire, messager d'Etat au Corps législatif, puts 
rédacteur du Journal d'Illeet-Vilaine. En 
IX16, il habitait, depuis plusicurs annécs, à 
Bossaucourt, près de Montmoroucy, dans la 
gèno, abruti jar les cabarets, 


CHAUVIN-HERSANT, riort le 25 scptum- 
bre 1836. 


CHAVASSIEU {Juax-Barrisre), mort & 
Montbrison (Loire) lo 21 février ExoI. 


CHAZAL, sous Je coup do Ja loi du 12 jan- 
vier 1819, partit pour Gouëve, passa À Lau- 
sanne, et finit par s'étahlis À Bruxelles, d'où 
il protesta contre l'application qui lui était 
faito de la lol contre Les r'gicides, puisqu'il 
avait voté l'ameudement de Mailhe. 41 était 
alors ptre ds neuf enfants ; un de ses fils se 
suieida en 1829, 


CHAZAUD,ué le Do jan "1718, mort à 
Confolens (Charente) Je 4 novembre 1%1s. 
Retiré À Confolons en1894, perclus de gouttu. 
ayant des ulcéres aux Jambes et uun hernie 
lrréductible, il obtint tn suisis indôtinf lors 
de Ja promulgation do la of du 12 janvier 
1816 contre les riglcides, et mourut d’une atta- 
que d'apoplexio. 


CHAZAULD, lise: CHAZEAU, né 4 Cha- 
lou-sureSaônce (Kaône-ct-Lofre) lo 12 octobre 
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CHEDANNEAU, lise: CHEDANEAU, 
était secrétaire greftior du point d'honneur 
avant la Révolntion. Nommé en 1793 receveur 
géuéral do la Charente, il donna 84 démission 
au Consulat, et so retira À Ja campagne, À 
Salles, prés de Ruflec, Il vota contre lo Cou- 
sulnt À v 0, futexilé par Ja loi du 12 janvier 
1316, se réfugla en Autriche, et fut autorisé 
à rentrer en Franco lo 6 mal 1318. 


CHÉNIER (JoskPit-MaRtE-BLAISE DE), n6 
lo 10 janvior 1764, 


CHENON DE BEAUMONT, mort à 
Avessé (Marthe) le 9 décembre 1791 $ c'est nn 
homonyme qui fut, en l'au 1V, jugo au tribi- 
bunal du Mans, 


CHIRON DE BROSSA Y, Lise: CHIRON 
DU BROSSAY. 


CHOISEUL D'AILLECOURT (Micurr.- 
Férix-Vicror, coMr# pe), mort on émlgration i 
Ekatlicrinoslaw (Russio) le 1°r jauvier 1796, 


CHORON, mort À Nolssons (Aisne) Je 27 
avril 1891, 


CHOTTARD, mort à Guérande (Loire-In- 
féricure) le 26 juin 1833, était licutenant-garde- 
côtes, ot nou lioutenanut guide-côtos. 


CHOUVET, n6 Coucouron (Ardéche) lo 
4 septombre 1732, mort à Chomérae (Ardèche) 
le 23 novembre 1313, | 


_CHRISTINAT, n6 au Havre (Neinc-Infé- 
rioure) lo 14 mars 17144, 


. CIGONGNE {n&), fut élu &éputé du ticrs- 
ctat do la sénéchauxsée de Sanmur, et non de 
celle de Nautes, aux EÉtats-Généraux, 
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CIRIER, mort le 2E octobre 1890, 


CLAPIER (Arexaxvne), mort à Marsoiile 
lo 23 janvier 1891, 


CLARY (Esesne-L'raxçuis), né lo 8 août 
1: 


CLÉDEL, mort À Gramat (Lot) lo 26 sop- 
tomibro 129, Atteint par la Jo du 12 janvier 
1316 contro les régirides, il obtint nu sursis 
rovisotre qui dovint indetinl Je 25 décembre 
IS, en raison de son grand âge ct do ses 
infivimites, 


CLÉMENT DE RIS (Arnaxase-Louis- 
Marie), de ligne, lLiscz : sortit volontairement, 


CLOUÉ, mort à L'arls lo 25 décembre 1359, 


COETLOSQUET Che 
CYR, Conte pu), mort à Paris le23 janvier 1856, 


COFFINHAL. [La Restauration le révoqua 
de sc3 fonctions do magistrat, et il mourut 
avocat & Auriilae, 


COFFYNSPYNS, mort à Dunkerque lo 
7 mai 1359, : 


COISLIN (MARQUIS EF VICUMTE DE), lisez 
pu Caunousr au lieu de Comboust, 


COLFAVRU, mort à L’aris lo 13 mai 1591, 
COLLIGNON, remplit, du 18 au 20 février 


1971, l'intérim du ministère des Travaux 
publics, 


COLLOMBEL, né le 25 août 17556, 


COLOMB DE GASTE, dénoncé le 10 pral- 
rial au ILau comité de salut puulic par la 
comité révolutionnaire de Bourg-Argontal 
Loire) {il est qualitié du titre de colonel dans 
1h dénonciation), fut arrêté par ordre do 
Robespierre, transféré À Paris {12 praivial) et 
no dut la vio qu'au 9 thermfdor, 


COLOMBEL DE LA ROUSSELIÈRE, 
n6 À PRES) 13 24 mai 1733, mort à Ver- 
neuil (Eure) lo 22 avril 1316, était président du 
grouier À sel de Laiglo avant la Révolution. 
À . sortie 1les Cinq-Cents, il so retira & Ver- 
J1GKITe 


COMBAREL DE LEYVAL, 
21 avril 1309, 


COMPAYRÉ Brimsxe), mort à l'Esle-d'AIDI 
(l'arn) lo 22 novomhro 1817, | 


CORBEL DU SQUIRIO devint, en févrior 
1306, membre de la cour criminelle du Mor- 
Lilian, jusarrà la réorganisation de 1311 (mars), 
us président du tribunal prévôtal dos douanes 
À Lorient s exité on 1310, il fut amnistié le 
29 novembre 1518, | | 


CORBINAIS, n6 le 31 mars 1753 aux cavi- 
rons de Dol (lle-et-Vilaino), entra au sémi- 
nalro do cetto vills, mais, no so sentant pas 
de vocation pour l'Eglise, étudia lo droit et 
devint notaire do l'évêque de Dol, Mer de 
ilercé, Procureur général syndic du district do 
Dol de 1791 À 176, il u<a do ses pouvolrs 
poux favorisct la fuite de nombreux pros: 


mort Îo 













crits, et entre autres do l'évüque, fut dénoncé 
au répréscutant eu iulxson, Jarponuticr, en 
1793, réussit À lo subjuguer par sa franchise, 
et sauva sa région des exécutions qui ensan- 
glantèrent les pass voisins, Député aux Au: 
cienx en lan VI, il refusa do s'attacher an 
ia do Bonaparte, et, après le coup d'Etat 
do brumaire an VIE, rovint à Del où ilouvrit 
un cabinot d'homme du lof, Lex avocats do 
Nalut-Malo curent souvent recours 4 son exp. 
rience, Il mourut À Dol'en 1322, Kon petit-tils 
est aetucllement jugo de paix 4 Machevoul 
(Loire-Inféricure), 


CORBON, mort à l'arls le 27 févricr 1591, 


CORDIER, devint, qe la sossfon couven- 
tiouuctle, membre du tribunst de premttic 
instance de Bruxelles (1706-1511), 


COREN-FUSTIER, mort 4 Chambonas 
(Ardèche) le 23 févrice 1821, 


CORNE, lisez s(comre)ct on (coute pr} 


CORROLLER DU MOUSTOIR, 


avait 
épou<é Marle-fouixe HLoëdou de 


Küromen, 


COSSÉ-BRISSAC (Aie Marnicee lite 
LÉON be), mort lu 23 avril 1890, 


COSSERAT, u6 lo 25 octo're 1800, 


COUESSUREL DE LA BROUSSE, fut, 
en 1799, adiministratour dos Côtes-du-Nont et 
nou du Calradox, 


COUR BET-POULAR D, mort à Abbeville 
Jo 11 décembro 1333, 


COURTARVEL DE PEZÉ, nÿ à Char- 
tres le {:r avril 1701, 


COURTOIS, ng & Arclssur-Aube, était 
marchand bolsselier avant la Révolution, La 
salsa dos papiors do Courtois à éts racoutéo, 
avec document scurieux à l'appui, par M. Wel- 
veré (l'aris, fu-8°, 1391), 


CRASSOUS (Josert - SE Lise 
CRASSOUS DE MEDEUIL, né à la Rochelle 
lo 20 juin 1755, fils do Josoph Crassous de M'- 
deuil, conseiller dun rot, notaire royal À In 
Rochelle, ct de Marie-Loulse-Catherine Denis, 
fut, do 1749 à 1733, procureur au siège prési- 
dial do la Rochelle. 


CREMERS (Jacon dit Erpo), mort & Gro- 
ninguo (IHollando) le 5 juin 131, 


CREUZÉ-LATOUCHE, mort À Faris lo 
23 octobre 18)0 et non & Vaux {(Yicnuo), 


CREVELIER, mort À \arau (Naisse) on 
février 1813, était, avaut la Révolution, inxti- 
tuteur À Confolens comme sou père. Nous-préfet 
de Confolens aux Ceut-Jours, il fut atteint par 
la loi du 12 Le 1316, et sa rétugia à Aarau 
oit il mourut, 


CROIZET, mort À Aurillie (Cantal) Jo 
14 novombre 1831, | k 


CRUBLIER D'OPTERRE, moit à ChA- 
teanroux (fudre) 16 3£ mars 1709, 


CULANT (pe), réclama, en nivôse an VII, 
sa radiation de Fa liste dos émigrés, sui laquelle 
il avait été Auscrit daus le département do Ia 


Suoise Je 13 vendéminire an HE et fournit 
trois certitieats prouvant qu'il avait réside à 
Puits depuis 1790 jusqu'a la fin de septembre 
1192, ue à Abbas du 9 octobre 1742 au 
Lo véouténiaire an IV 4 14 itavait été sokiné 
d'un uleore caneëioux à Ta panpiére granele. 
JL était de retuur dans Ja Charente en lan YH 
et hatitait Saint-Mécnoe, TE fut rasé lo 10 mex- 
side an VIE Gen. Val, FT, BG21.) 


CUOCQ. mort à l'arix lo 25 novoimbro 1851, 


CUVIER, avant cessé, à la Révolution, ses 
fonetiens de précepteurdu fils do M, d'Eerler, 
au chateau de Fignainville, commune de Bec 
aux Cauelcls (aujo wd'hai supprimée, et qui 
comptait alors 72 habitants), devint secrétaire 
ureflicr de cette cenmmmue, du 19 novembre 
Heu au De veutô<o ni DIT, Lo registre dos déli- 
b'ratious de cette commune ({reh, de La Scènes 
Ju'éréaure) la montre procédant à une battus 
générale dans Jos Lufs ot dans les mal:ons des 
ges sispects, prouciçant un discours patrioti- 
que lors de La prise de Toulten, et nommé par 
lo conseil général de Ja commune un des véri- 
ticatears ponu l'emprunt forcé, et aient pour 
l'exploitation des salpôtres, En lan Ï11, Carat 
ct Cuguent, meiubres dis Ja commission de 
instruction publique, ayant adressé aux adini- 
uistrateurs de districts une demande de ren- 
acienements sur es hoinmes qui pourraient 
matutouir où élever ie niveau des botios-lottrex, 
lo district de Meitivilliors Hndiqua Cuvier 
conune s'étant Hivré 4 des recherches sur FHf<- 
Loire natureHos c’est 4 le poiut do départ do 
ra fortune xcioutitique, 


DABRAY, mart lo 6 coût 1391, 


DANET, mort À Vaounos (Morbihan) Île 
19 suptiuntve 120, 


DARROT-ANDRIEUX, mort à 
(las-do-Dôme) le 30 octobre 1850, 


DARTIGOYTE, lise: DARTIGOEYTE, 


DARTONNE, uort À Gien (Loiret) lo 
Cu février 1327, 


Thiers 


DARU (NaPuLéon, CUMTE), mort à l’aris 
lo 29 juiu 13), 

DAUBERMESNIL. lisez : l'aaxçors- AN- 
gixs Lemovxe D'AUBERMESNIL, né À 
Fitou (Aude) lo 5 septembre 1748. 


DAUCHEZ, mort À Arras lo 13 mars 1823. 


DAUZAT (Base), mort 4 Parts lo 25 juil- 
let 1431. 

D'AVERHOULT, fut nommé on 1792 
colouet du 7° dragoux. Inscrit en 1793, après 
sa mort, sut la listo des émigrés, il no fut rayé 
que lo 6 tloréat an X, après de pressantes dé- 
marches de <a fille, Soline-Bonjatimino D'Avor- 
houle. 


DAVOUST, n6 à Etampos (Seine-ct-Oise) 
le 30 août 1727, | 


DEBRAY u'était plus maire d'Abbevillo 
lorsqu'il so présonta À Ja députation on 1827 : 
l'avait 6t6 maire de 1500 à 1808, 


DEFERMON DES CHAPELIÈRES (Jo- 
sep), Lisez JACQUES: 


DELA BROSSE s'appelait enréatité GUIL- 
LET DE LABROSQE. DE est somvent cité 
au & Livre Doré » de l'hôtel de ville de Nantes, 
car il fut juge suppléant an tilunial de com. 
imsrce ch 1326, juge cu 1916, ct cousciller nirte 
nieipal en 182% Los Guillet do Ja Pros:o sont 
des principaux nésociants du Nantes dopuls 
pres de duux sitcles, 


DETACOUR (Dexis-Atorurs, mort à l'aris 
lo 2 décembre 1500, 


DELALOSSE (Arrxapre JuUL'EN), mort 4 
Pazouces-1a-Pérouso (He-ct-Vilaine) le 23 juil- 
lst 136%, 

DELAMARE (Jicores-Ansaxr), mort an 
Havre le 15 mars 1821, Fa 


DELAMBRE, mort à Keny (Pas-de-Calais) 


le 2{ juillet 1507. 


LELAMORLIÈRE, né 4 Anicus le 22 dé- 
combre 1769, mort à Andousle 3 dévemnt re 1942, 


DELAUNAY (faceurs-Frineorse MuRE) 
mort À Mailly (Somme) vers 1835. 


DELCAUNAY (linnne-RENÉ- LéosauD), 
mort À Paris Lo 5 févricr 1829, 


DELCHER, mort À Brioude (autel, Arc) 
le G février 1812, 


DELÉAGE, mort 4 Moulins (Allier) Lo 4 dé- 
combre 1N{1, | 


DELILLE, mort au ehñtonu do Monfoelour 
(Creuse) ls 23 juillet 1590, 


DELORT' {l'naxçots), mortàa Uzureho (Uct- 
rèze) lo 6 décembre 1431, 


DELORT DE PUYMALIE, mort à Uzor- 
che (Corrèze) le 1e mars 1309, 


_DELZONS (Axroixe), mort le 15 janvier 
3516, fut nousus président au tribunal d'Au- 
rilac lo 922 août 1507. | 


DELZONS (Jrax-l'raxçors-AuÉDée), potit- 
fils et non fils du précédent, tait notaire A. 
rillac et non avocats il dovint, sous le secont 
cupire, juge suppléant au tribunal d'Aurillac, 
Conseiller général du Cantal do 1416 À 1852, 


DENAYROUSE (Manñik-Leusxs) s'occupa de 
littérature dramatiquo, fit roprisoutor, en 1879, 
une comédie, La Pelle luule, nu Gymnasos il 
coliabore aujourd'hul 4 la République francaise, 


t 
Pr Lt mort 4 Ec'aron lo 93 août 


. DESCAMPS ({Benxanpb), mort À Lectoure 
(Hors). 0 £lavril 18295, Contra'ut de s’exiler en 

816, 11 protesta coutre l'application qu'on lui 
faisait de Ia loi, Vérification faite aux Archives 
du royaume, où les registres d'adhésion à l'Acte 
addititionnel des Cent-Joursavaiont été appoités 
de tous Jes coins do Îa France, ou reconnnt 
qu'il n'avait pas signé, Le préfet du Gers avait 
copeudant écrit, lo 22 mars 18:6 : « Fa décou- 
verte guo je viens do fairo des scrutins orisi- 
naux du collèse électoral du départeinent, m'a 
suis À même d'y reconnaître sa signaturo. » Lo 
gouveruement le considéra con:me exilé volou- 





aire, et, quand Descamps rentra en France en 
1822, ‘luc fut pas Inquicté, 


DESGROUAS, 4 Ia première Restauration, 
vivait retiré À Mortagne, avec une pension de 
retraite de 699 fr, 19 contimes fac), commo an- 
cien conservateur des hypothèques à Péronne 
sous l'empire, fonctions dont il avait dà so dé- 
mettre pour causa de edeité, Aux Cent-Jours, il 
sigua l'Acte adititionnrl, pour ne pas perdre la 
pension qui était sa seule ressource, Attelnt 
par la loi du 12 fanvisr 1816, il fouruit valne- 
inout un certificat médical constatant que sou 
état physique ne lui permettait pas de s'expa- 
trierg n'étant pas parti dans les délais fixés, il 
AL en prison comme réfractaire; on exisea 
de fut 19 fr, par jour pour avolr un fit; obliré 
d'implorer des secours de <ès amis, il tomha 
dans un état comateux, et motrut en prison lo 
17 avril IN{6. (rech. mal. 47. 6711.) | 


DESMORTIERS, mort dans les environs 
da Nantes eu janvier 1X09, | 


DESNOS, /iser DESNOS DE LA GREE, 
né À Hiennes en 1749, moit à Rennes lu 2 dé- 
ceimbré 1813, fut fruc'idorisé en l'an Visit fut 
nommé conseiller À Ia cour roysle de Rennes 


DESPANS CUBIÈRES, fils d'un sieur 
Dexpans, fut adopté par \, Cnbières par 
l'acte suivant er &« Le 4 vendémfalre an Xf, par 
devant mot, Eticuna Ménard, adjoint de la 
malrie do Vorsailles, s'est présenté lo citoyen 
Nimon-l'ierro Cubiôres, proprictaire, Agé de 
54 ans, demeurant à Versailles, rue Hoière, 
no 15, lequel m'a déclaré adopter pour son 
cufant ct pour jouir des droits qui sont ou 
seront, en paroil ens, rûglés par la loi, la pure 
sonne d'Amédés Despans, fils do NSimon- 
Amédée Despans et de Michelle-Uécils Delbois, 
son épouse, né dans la el-devant paroisse de 
Salut-Eustache Le £ mars 1736, 2 5 ci 


DESPORTES (Nicoras-F'ÉLIx), mort À l’a- 
ris le 26 août 13419, | | Ci 


DESSAURET : ne fut candidat & la députa- 
tion, sous le second empiro, qu'aux élections du 
241 mai 1869. C'est son consin, Dessauret d'Au- 
liac, qui s'était présenté aux élections du 29 fé- 
vr'er 185, SE 


DESVERNAY, mort à Villefranche lo 
Jr avril 1811, 


DETHOMAS, mort Melun (Selno-et- 
Marno) le 14 mars 1891. S | 


DEURBROUCQ : fut consul de commerce 4 
Nantes de 1779 À 1:39 et colonel des gardes 
nationales de la ville sous Je premior empire. 


DEVILUE (Jeax-Barrisre-Louis) n6 à 
Saiuto-Marie-4-l’'y lo 7 septembre 1757, mort 
au mêmo lieu le 22 août 1834, so retira 4 
Bouillon lors de la promulgation de la loi du 
12 janvier 1916, et protesta À plusiours reprises 
contre son exil, notamment le 24 avril 1825, dans 
une lettre apostillée par Bolssy-d'Anglas. 

pt. sis 1 be à ii 


 DEVINCK-THIERRY, né à Dunkerque 
(Nord) lo 106 mars 1761, CS 


DEYDIER, né le 7 avril 1743, dut s'expa- 


trier lors do Ja promulgation do Ja loi du 


GfI — 


12 ue 1316, bien que des certiticats de 
médecin eussent attesté qu'il était atteint 
« d'une humour goutteuxe erratique qui porte 
principalement son fmpressfonsur lo cerveau. 
De 1à des portes Instantances et plus où moins 
pr'olongies do Ia mémoire et da la raison, » 


DEISBACH (ve), porté par erreur commo 
mort, par confusion avec un do ses j'arents, 


DONDEAU, ué À l'ontaine-Denis (Maruc) 


le 25 mars 11952, 


_DOUBLAT (Aeucsris}, mort 4 Brouve- 
licures (Vosges) Lo 7 mars 1863. 


DOUZON (coure LK}, n9 à T'roussu (Allier) 
en nn RACE & lyon (Khôme) le 1'r fau- 
VICE LOUE, 


DOZON -HOUREAU, mort & Lars Je 
99 octobro 180X, 


DROUET. Lo « pioux vicitlarl » do 1824 
pat n'étre qu'un râcontar des Jonsuaux do fa 
\estauration, La vérité est quo Dronet mourut 
habitant avec uno femmo qui n'était pas a 
sienne ct qu'il avait enmonea avec lui de 
Salute-Monchould, 1! avait été fait chevalior de 
la Légion d'honneur on 1807, 


DRUILLON, 6 4 Blois (Loir-et Cher) le 
23 décembre 1736, mort à Blois lo 29 août 1810, 


DRULHE, né À Villefranche (Aveyron) lu 
31 juillet 1494, mort Îo 26 avril 1343. 


DUBOIS (Loris-l'oussaise-JUCtEN), mort À 
Paris le 5 septembre 1806, 


DUBOIS (AMAnLE-JCLIEN), lisez LUAaLIEN 
au dicu de Jus, né k Amiens le 13 sop 
tombre 1706, mort À Amlons le 6 novembre 1871, 
fut reçu docteur-médecin le 6 novembre 1X21, 
fut cousciller municipal d'Amilous do 1310 à 
1818, et, sous lo second empire, fut nommé 
inspecteur des eaux de Vichy, 


DUBUAT, mort À Moaux (Seine-et-Marne) 
le 17 janvier 1807, | 


DUBUS 5, né 4 Louviers (Eure) lo 13 mai 
1231, mort À Louviers la 30 avril 1512, 
DUCLAUX (PAULIN) fut Jugo suppléant au 
tribunal de district do Maurfac séant À Salors 
(Cantal) le 16 octobre 1790, fnge lo 26 mars 
1791, réélu lo 7 septembre 1792, nommé pré: 
sideut par le représoutant on mission, Musset, 
du 23 frimaire an HE au 9 frimairo an AV, 
président du tribunal do Mau:iac le 20 prai- 
r'al au VIII, et mourut dans ces fonctions, 


| DUCREUX, n$ à Rougemonticr (Eure) 


en 1519, mort 4 Saint-Simon (4ïsuc) lo 9 jan- 
vicr 1319, | AE 


DUCROZ, mort 4 Bonneville Haute Kavoic) 
le 21 juin 1891, 


DUFESTEL, né à Gaponnes (Somme) le 
29 décembre 1713, 


DUFONT, mort À Ve:sailles lo 23 fé. 
vrier 1588, 


DUFREXAU, lise: DUFREXOU, 
st 


— 62 — 


DUMAIRE (Jean-Jacques), mort À Sarro- 
suemines (Moscile) le 23 décembre 151X, 


DUMARNAY, môrt À Quimper lo 33 Jan- 
vior 1981, 


DUMAZ, mort À Chambéry (Savoie) le 
9 janvicr 1339, L Ne 


DUMONT (AxokÉ), mort 
‘Nomme) le 21 octobre FR, 


DUPERREAU, mort à Valence (Prrôme) le 
2 décenibre 1827, 


DUPERTUIS, né À Anasite (Atlena- 
or mort à Châteauroux (Indre) le 7 juillet 
531, 


DUPEYRAT, mort& larisle 39 mars 1832, 


DUPLANTIER, mort à Agou lo 17 
avril 1514, 


DUPONT (Jran), nu À l'aris le 13 f6- 
vrier 1737. 


DUPRÉ DE BALLAY, mort À Paris le 
30 Juin 1829, 


DUPUIS (AnroënxE), mort & Amiens Île 
15 mai 1812, émigra 4 Ja Kévolution, et réprit 
s4 CUro aprés Jo Ooncordat, Archidiacro d'Ab- 
bovillo en 128, chanoîno d'Amiens on 1932, il 


mourut doyen du c'apitre, 


DUPUY (JEAN-DarristE-CLAUDE- HEN“I), 
mort à Genève (Sulsso) lo 15 mai 1524, 


DUQUESNOY (iJoseriu-NonsEnr), mort à 


Arras le 30 mai 1813, 


DURAND (RUPNEARÈMOSnASs fut 
rous-secrétalre d'Etat au ministère do l'Ins- 
truction publique ct des Beaux-Arts dans lo 
cabinet J, Ferry, du 27 février 1883 au 
davril 1839, 


À Ahboville 


‘DURANTHON, n6 à Mussidan (I ordogne), 
Jo 1iseptembro 1735, 


DUVAL DE FRAVILLE, mort à Con- 
tds (Haute-Marne) le 4 février 1874, 


DUVIDAL DE MONTFERRIER, lisez 
DU VIDAL DE MONTFEFRIER (“an- 
qui}, conformément à l'orthographe authentique 
du nomdepuislo su siècle, et à l'orthographo 
traditionnelle dans la famille. Co tribun fit 
artie de la délégation extraordinaire du Tri- 
unat envoyée à Berlin en 1506 pour chercher 
les drapeaux pris sar l'ennomi ; c'est lo sujot 
d'un grand tableau au muséo de Versailles, 


ENGERRAN, n lo 31 mal 1751. 
ESPÉRON, liser ESPÉROU.' 
ESQUIRON, lives ESQUIROU, 


FAILLY (Prierré-Lours pr), mort eu érul- 
gration à Spa (Belgique) Le 24 avril 1792, 


FAURIE, mort À J'amos (landes) le 14 
mars 1309, | 


FAUVEL, né À Lille (Nord) le 4 décein- 
bre 1754, mort à Lillo le 10 décembre 1824, 


FAVEROT, lise: FAVEROT DE KER- 
BRECH, était, avant la Révolution, avocat 
et controleur des actes À l'ontivy. Âdmints- 
trateur du Morbihan (juin 1590), vica-présideut 
du directoiro du ns (septembre), :t 
fut destitué et incarcéré en 1793, sur l'ordre du 
représontaut en mission, Priour (do la Marne). 
Mis cu liberté lo 13 brumaire an II par les 
représentants Leyris ot Bourot, il fut nommé 
administrateur par Brite, le 18 floréal sufvant, 
et fut Commissalro du l'ivectoire exécutit prés 
l'administration centrale du Morbihan, du 
22 Lrumaire an 1V au 1e messidor an Y, 


KWAYAU, né 4 Rocheservière (Vendée) lo 
26 mars 170%, mort à Belle-Roche, commuue 
de Kochescrvière, lo 25 mars 1799, a été con- 
foudu, quant aux états de service comme ma- 
HR sous lo premier empire, avec son deint- 
rcre, n6 d’un premicr mariago de son père, 
Jean-Baptiste l'ayau, sieur de la Pampinière 
maitra en chirurgie, avec Marie Grotsseau. 
Le conventionnel Fayau naquit d’un second 
marlage de Jran-Baptiste Faïau avec Perrino 
Mitteau. 1 était avocat avant Ja Révolution, 
no prit aucune part aux alaires publiques 
après l'amnistio de brumaire an 1V, et mourut 
moins de quatre ansaprès, | 


FEBVRIER D'ARRADON, mort 4 Var- 
nes Île 3 février 1832, 


FÉLIGONDE (Pierre EUsrACUE- l'ÉCIs- 
SIER DE, mort au châtoau de Chastellard 
(Allier) Je 30 janvier 1491, Te 


FERRAND:-VAILLANT, né A Hlais 
(Loir-et-Cher) lo 9 septembre 1752, mort en 
émigration À Altona, le 27 mars 1709, | 


FERUSSAG (Banox DE), fut destitué des 
fonctions de sous-préfet d'Oloron en sep- 
tembre 1814 pour avoir abandonné son poste 
lors do l'entrée do l'srméo anglo-espagnole, 
Nommé sous-préfet do Bazas lo 27 mars 1813, 
puis do Conpéens le 10 ma suivant, il fut 
révoqué le (7 juillet do la même année, au 
retour de Gand. | 


FIÉVET-CHAUMONT, n6 À Civot 
(ardenmes) eu 1146, mort à Lillo (Nord) lo 
9 janvier 1818, . ee 


FLACHSLANDEN (JEAN «FRANÇOIS: 
Hs), mort en émigration, À Drunswick 


(Allemagne) Jo 21 juillet 1797. 


FLAHAULTDE LA BILLARDERIE, 
mort À Paris, au palais de la grande chan- 
cellerie de Ja Légion d'honneur, le 1° scp- 
tombro 1870, . 


FLEURYE, mort jugo de paix à Monti- 
villiers {Seine-Inférieure) le 15 septembre 1504, 


FOLLEVILLE (Asxe-Cuanres-Cavatrts 
MARQUIS DE), mort le 6 maf 1833. | 


FONBELLE-LABROUSSE, a été uommé 
le 5 novembre 1890, percepteur do première 
classe à Saint-Germain do Joux (Ain). 


FORTOUL (Jeax-BaPrriste-F'orrunÉ), mort 


à Aix (Bouches-du-Rhône) lo 16 janvioë 1800. 
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FOUCHER DE CAREIL, mort À Paris le 
11) janvier 1991. 


FOURNEL, mort À Bordeaux Gros) 
« FE le sieur de l'Isle-Ferme », le 13 octobre 
1513, 


FOURNÈS (sARQUIS DE), n6 au château de 
Salut-Privat AUS, le 12 novembre 1554, 
mort au château de Salut-lrivat le 4 décembre 
3$26, 


FOURNIER (Cartes), fut Incarcéré en 
févricr 1793, s'évada Jo 12 mal, et devint plus 
tard professeur de théviosie au grand séminaire 
d'Amiens, 


FOURNIER DE LA CHARMIE, mort à 
Périgueux (Dordoguo) Je 13 juitlet 1302, 


FOY (MasiniLuen-NÉBASTIEN-AUGURTE-AR- 
rnüm-Louis-FERNAND), avait servi dans la di- 
plomatie avaut d'être nommé pair ë il fut pre- 
inior secrétaire de Jlégation en Grèce sons 
M, l'iscatory. M, Fmile Ollivier l'avait inscrit 
sur uno listo de sénateurs 4 nommer cn 1370 
« pour sorvices rendns comme ancien pair 
de France ». 


FOY (Vixcenc-LouIs-ALPHONSE), était no- 
veu ct non frère du général l'oy, 


Hole riort À Paris le 9 mars 
JS31, 


FRÉCINE (ve), mort le 20 Juin 1804, 


FRÉMY, né à Salnt-Fargeau (Yonne), cet 
nçn à Toulon, mort À l'aris le 17 mars 1891, 


FRÉRON (Louts-MARIS-STANISLAS), lise: 
(Louis-Marie-STanisras), n6 le 17 août 1754, 
était fils du critique Fréron, qui épousa en se- 
coudes noces une sœur do l'abbé KRoyou;il 
n'était donc pas le nevou de co dernier, Îl avait 
22 ans à la mort de son père. C'est & tort qu'à 
d'occasion de sa liaison avec l’auline Douaparte, 
nous l'avons cru eng gé dans Jes lieus d'un 
précédent mariage; 'réron n'était pas marié ; 
mais, indépendamment d'autres motifs de rup- 
ture, sa maîtresso s'opposa de toutes ses forces 
À son mariage avec la sœur du premier consul. 


FRÉRY, mort à Belfort le 4 juin 1891, 


FRIANT, mort non à Gaillon (Seine-et-Oisc), 
mais au château de Gaiïllonet, cominuno de 
-Seralneourt (Seine-ct-Oise). 


FRONTIN, mort A Louviers le 13jauvior 1899, 
FRUCHARFD, moït à Lorient le 3 mai 1372, 


GALLET, mort on 1834, fut vice-président 
du tribunal du L’uy À la fin de sa carrière de 
magistrat, 


GARBEÉ, fit les can pagnes d'Italie comme 
-capitaîne du génie (1er floréal an EV), et fut 
fait prisonnier par les Autrichiens sous les murs 
de Mantoue, 


. GAREAU, mort à Paris en mars 1388. 


GARNIER (FRrançGis), mort à Marneaux 


{Youne) le 8 mai 1870, 


GARNIER (Eu1exnr-JTexrs, mort À Paris 
le 2) août 1 90. 


GARRIGAT, mort à L'arls lo 20 janvier 
1591, d'une congestion pulmona're, 


GASSELIN DE FRESNAY, mort au 
Mans (Sarthe) le 30 janvicr 1889, 


GASTON, fut nommé eu l'an VII receveur 
général des Basses-Alpes et romplit ces fonc- 
tious jusqu'À la premicre Restauration. 


GAUDIN (Joseri-Manre-JAacQueEx: Fan 
ns publia, 16 1% veutôñsa an If, un compte 
rendu de sa conduite pou, curieux à cun- 
sulter. (Arch, Nat, AD xvs, 79.) 


GAUTHIER DE RUMILLY, mort à 
Fleury (Somme). 


GAUTHIER DES ORCIÈRES, fut vice. 
pRAeus et non président du tribunal do la 
eine. 


GAUTIER (Joseru), mort A Uzorche le 
13 septembro 1828, 


GAUVILLE (couTe Dr), mort 4 Châlons- 
sut-Marne (Marne) le 13 juin 1827, 


GEIGER (ve), mort le 13 avril 1591, 


GERMANËS, mort À Hyères (Var) le 16 fé- 
vrier 1589, 


GIBON (courE DE), né lo 6 décembre 1781, 


NAME. mort à Jivourne (Italie) le fer mai 


GINOUX-DEFERMON, mcrt 4 l'aris ct 
nou dans J& Loîre-Inférieure. 


GIRARD (Jrax-Bavrisre, coure), n6 le 
21 février 1776, 


GIRARD (Pienre-l'RaxÇors-Férix-Jostrit), 
ne fut absent dans le procês du roi, pour causs 
de maladio, qu'au 4° appol nominal, Le AMoni- 
leur 80 trompe en Île portant absent au 3° ap- 
pel; le procts-verbal do Ja Conention perle 
qu'il vota « la mort avec demande d'un sursts 
jusqu'à ce quo Ja Convention ait pris des me- 
sures de sûreté générale, propositions tellement 
indivisibles que, si on los séparait, son vote 
scrait sans effet, » Girard fat exilé on 1816. 


GIROU DE BUZAREINGUES, mort au 
ne de Buzareingucs (Aveyron) Îe 7 Juillet 


GIROULT, mort à Charencc-le-lléron Île 
18 septembre 1194, 


GLANDEVÈS (ranox pe), donna #à dé. 
mission de pair de Franco lo 8 janvier 1832, 
après l'abolition de l'hérédité do :a pairie, 


GOBLET (Fraxçois-MaGLoire - Joseru, 
mort à Tournay (Belgique) le 11 Jauvier 119, . 


GODET DE LA RIBQOULLERIE (Lours: 
GABRIEL, BARON), 06 à Fonténay-le-Comte lo 
22 avril 1760, mort À lontenay-le-Comte le 
13 avril 1821, 
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GOIRAND, a romplacé M. Giraud décédé, 
et non M, Richard. 


SR né à Jason (Rhône) lo 13 juillet 
1717. | 


GOUGES-CARTOU, u6 à Moïssac (laru- 
et-Garonue) en 1734, 


GOUPILLEAU (pk Foxtenay) n'adhéra 
point À l'Acto additionnel, mais il accepta 
pendant les Cent-Jonrs, la direction de lhôpita 
de Charenton, Exilé en 1316, il se rendit non 
pas à Bruxelles mais À Liège, ainsi que lo 
porte son passeport, | 


GOUPILLEAU (be Moxratau), futenvoyé 
en surveillance À Angers jt le gouvernement 
de la Restauration eh 1315, et ne fut pas exilé 
en 1816, : | 


GOURY DU ROSTAN, lisez GOURY 
DU ROSLAN. 


GOUZY. “on passoporl en 1516 lo fait 
naître À Giroussens (larb)en 1764; sous le pre- 
mier cuire, il fut inspectenrdes contributions 
directes À AH ot conseiller général du Faru, 
Exilé en vertu de ta lol du 12 janvier 1816, il 
so retira À Coustance et fut autorisé À rentror 
on Franco le 13 mai {SIS, | | 

GOYRE-LAPLANCHE, n$ À Nevers 
(Nièvre) en 1756, tuort À Kalbris (Loiret) le 
3 novembre 517, | 


GRENIER (Jrax, nARoN), n6 À Brioude lo 
16 décembre 1753. 


GREYFIÉ DE BELLECOMBE, mort À 
Chambéry (Savolo) Jo 1°r octubre 1579, . 


GROUCHY (EMMANCEL, MARQUIS | DE}, né 
au château do Villette (Seinc-ce-Oisc), 


GRUSON, mot à Lille (Nord) le 19 mal 


UÉGUEN, nctalro À l'lonévez-du-F'aon 
de 1975 À 1381, mort À J'lonévez-dn-Faoun Jo 
4 mat 1891, D 


GUEIDAN (CHARLES + V’'IERRE (GASPARD), 
moit à Salut-Symphorien-d'Oson (Isère) le 
der avril 1531, | 


GUILLEMARDET, né À Couches ct non 


Conches. 


GUINGAN-JOUSIGNAC DE SAINT. 
MATHIEU, au licu de SAINT-MACHIEU, 


GUIOT!\ (Fconexr), exilé en 1816 tomme 
régicide, ne reutra cn France qu'en 1830, 
aveugle ct à la chargo de sa fille, 


GUYARDIN (Locis), né à Dommarien et 
non Dammarieu, ost mort À Couxtance Je 
4 avril 1316, 

HAQUISSÉE DE LA VILLEAU - 
* COMTE, lisez HAOUISÉE. 
HARMAND (Jeas-Barrisre) n'a pas été 
préfet de la Mayenne : on l'a confondu sur ce 
point avec Harmar:d d'Abaucourt, Nommé préfet 
du Ilaut-Rhin aussitôt après le coup d'Etat do 


brumaire, il eut une vive aftcrcation avec sou 
secrétaire général qui fut dostitudé ; il donna 
lui-même sa démission qhelques mois aprés. H 
refusa successivemont, du premier Consul, les 
postes do consul à Santander puis À Dantzig; 
méconteut de ne pas obtenir Ja haute situn- 
tion à laquelle il croyait avoir droit, 51 bouda 
l'Empire et fut mis en surveillando À Souilly 
en 1513. A son entrée en l'rance, le comts 
d'Artois coutirma la mise en surveillauce(1814). 
Aux Cent-Jours, Harmand sigun l'Acto addi- 
tiounel, et tomba ainsi sous le coup de la loi 
du 12 janvier 1516 contro los régivides. 11 
écrivit alors une fettre de aupyplication à 1a 
duchesse d'Angoulème ; des mesures allaient 
étre prises pour l’expulser, lorsqu'on le tronva 
mort dans une ruo de l'aris, des suites d’uno 
chute qui lui avait fondu l'arvade’ sourcilière ; 
il était couvert de haïllons. Lo corps fut porté 

la Morgue, où it fut reconru ct réclamé par 


Ja fainiile. 


HARMAND Asxe-Ertexse-Louis), mort 
h l’aris Je 23 février 1850. 


HAUSSMANN (Crenors Evchse, Baros), 
mort À Paris Je 11 janvier 1891, 


HÉBRARD DE FAU, mort 4 Aurillac 
(Cantal) fe 1er mars 102, | Fe à 


HELMSTATT (core p') né À Nancy 
A Ue lo 23 août 1723, mort À Bichofshatin 
duché de Bade) le 10 juillet 102, 


HÉSECQUES (p°), mort à Mailly (Somme) lo 
19 juin 1588, 

HILLION, mort À Guingamp (Côtes-du- 
Nord) lo 23 mars 1591. 


HOFFMANN, nu 4 Maria-Zell (Liusse) lo 
14 juillet 1752, | 


HOVYN DE TRANCHEÈRE. Uno ordon- 
nance royalo du 12 janvier 1311 a autorisé 
M, Jules-Auguste Hovsn, 118 À Bordeaux le 
28 avril 1816, & ajouter à son nom j'atronymique 
celui do pe 'FRANCHÈRE. NRA. 


HUMBLOT, mort au chfteau do la L'erté- 
sur-Grosne, commune deStint-Ambrouil{Saône- 
et-Loire) le 12 n'ai 1509, 


IRLAND DE BAZOGES, n6 à Poitiors lo 
8 avril 1799. 


; Fe 
: Li 


.  JAC, mort À Quissae lo 11 mai 1804, 


JACOB (DouixiQue), mort le 29 mars 1809, 


JAMIER, exécuté à Feurs (Lojre) le G dé- 
combre 1793, RÉ RE 


“JOLY (Erikxxe-Louis-JIecron DE), mort 
À l'aris le 3 avril 1837, 


JOUBERT -BONNAIRE (\MBROISE- 
Jures), mortà Angors le 24 décombrè 1590,.: 


JOUFFRET DE BONNEFONS, exécuté 
à Lyon le 1e janvier 1794, À 


JOUNAULT (hours) mort À Thouars 
(Deux-Sèvres) lo 19 mai 1315, 


JOURDAIN (Jacqurs-Tou18-VENCESLAS), 


pts? 
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iwort à Chalon-sur-£añne {Sañncestloire) le 
13 janvicr 1339, 


JOURDAN (PirRke-EUGENE), mort à Gre- 
noble lo 30 mars 1991. | | 


JOUVE, mort À Saint-Bonnet-le-Château 
(Loire) lo 13 mars 191, Fe, 


JOYEUX fut arrêté, le 16 ventôse an VI, 
ar ordre de l'administration centrale do Ia 
l'ienue, sur une dénonciation veuue de Châtel- 
lerault et signée Guivemor aîné, Ou l'accusait 
de « conduite auticirique et fanatiquo », do 
s'être refusé À tous les serments prescrits 
caché pendant plusisurs années, il avait ct 
iutorné À Poitiers et relâché aprés la réaction 
de fructidor {géc\. « Soit besoin phisique, ajoute 
le dénonciatour, il s'est soumis à La deruitre 
déclaration exigée ct fait ses fonctions dans le 
temple dit Salut-Jean», Mais il a refusé d'en- 
terrer plusicurs personnes, ctila « porséeuté » 
la femme du « citoyen Liégo-Dirais ey-devant 
prétre ct curé costitutionnel de Ta e5-devant 
paroisses de Saint-Jean-Haptiste, qui avait 
abdiqué son état, et avait épousé une fillo 
honète de cette commune, » Sur cette dénon- 
ciation, l'abbé Joyeux fut de nouveau arrêté ct 
fnterné & Poitiers, dens la matson d'arrêt dite 
do la Visitation, L'administration départomen- 
tale demanda en outre sa déportation au m!- 
nistre do la polices; mais, comme il était alors 
soxagénairo, lo ministre répondit qu'on no pou- 
vait quo le garder on prison, Le G prairial an VE, 
le prisounter réclama sa liberté, comme « ja 
seule consolation de sa vieillesse infirno ct 
indigeute » qi se dit presque octogénalre) j 
le ministre autorisa sa miso on liberté Ie 18 mcs- 
sidor suivant, (Arch, Net, E 77400.) 


KERSAUSON-PENNENDREFF(LetI4- 
Jostru-Mante, Couvre px), n6 & Morlaix le 
7 aofûit 1850. RS 


KORTE, né à Giorreshelm(lPru:s0), 


LABBEY DE LA ROQUE, mort an châ- 
teau de La Roquo près Lisioux (Calvados), le 
9 juin 1827. : 


LABITTE Pere AUGUST), inort à 
Beauvais (Oise) le 21 mars 1991. 


LACROIX - SAINT-PIERRE, mort À 
l'aris le 3 fuin 1891, d'une fièvre muqueuse, J] 
avait succèdé À M, Hichlc conmo présideut du 
conseil d'administration des Messagerics mari- 
tinoss il était également président du conseil 
d'aduinistration do 1a CONpren d'Orléans, 
et administrateur do la Société des l'orges et 
Chantiers do la Méditerranée, | 


LA FAYETTE (RANGÇOIS - EbMoxD LU 
Morcer pe), mort & L'aris Lo 11 décombre 1990, 


LA FERRIÈRE-LÉVESQUE, mort au 
château de Vallery ‘Youne) et non (Somme). 


LA GUICHE (linrisenr-BERNARD, MAR- 


quis LE), mort à Paris lo 9 mars 191, 


LAIT Y, mort à Bagnères-do-Pigorre ctuou 
à Paris, A | 


LALANDE (Curéerex), mort À Paris le 
21 janvier 1891. | Du 


LAMBERT DE SAINTE-CROIX, mort 
au château de Laroque, prés Saint-Fuilion 
(Gironde, et non À Paris, 


LANDENBERG-WAGENBOURG, nt 
À Noultzmaun (Haut-Rhin) lo 8 octobre 13553, 


LANGLOIS (Jrax-Darris ce GUILLAUME), 
mort À Louviers (Eure) lo 17 septembre 1334, 


LANNOY iCnantes-FRaxçÇoIs, COMTE DE’, 
mort à Lille, 


LAPOTAIRE,. accepta, blen qu'à rogret, sa 
nomination au Consail re Anvieuss il eût pré- 
féré conserver ses fonctions de commissaire 4 
Loriontz il désiyna, pour Ini succéder dans ce 
dernier poste, le citoyen TFreutintan, « digne 
de tuutto confiance ». et qui fut plus tard dé- 
puté au Corps législatif. 


LA POYPE DE VERTRIEUX,umait on 
HE AE k Londres (Augleterre), le 12 mal 
SU. 


LA REVELLIÈRELÉPEAUX, bien 
que non attelot par la loi du 12 fanvier 19316, 
ut recherché par Ja polico À laquelle son 
geudre, M, Maïllocheau, avait donné l'éveil 
cu domaudant un passeport pour son beau- 
père. La Reveliière donna Ini-mûmo les ren- 
AL demandés, ct déclara qu'il habitait 
A Paris depuls dix-huit ans, ruc do la Vicille- 
Estrapade, n° 9, 


LA RCCHE-AYMON (lraxçots-Mantr- 
PauL-RENAUU*, novouet nou fils du précédent, 


LA ROCHEFOUCAULD (AMuROISE Po 
Lycarre De), mort au château do Mentmirail 
{Marno) ct non (Nartho). 


LA ROCHE-LAMEERT, 
ROCHELAMBERT, juort 
T'hévalio (Manche), 


LASCOURS (JÉROME-ANNIBAL, RARON PE), 
fut nommé préfot du Puy-de-Dôme lo 3 no- 
vombro 1814. | 


LAURENT DE VILLEDEUIL, né 4 
Bouchain (Nord) en 1742, 


lise” LA 
au château de 


LEBASCLE D'ARGENTEUIL (nue, 
mort en émisration à Gonmorheim (Bavière) 
le 23 août 1793, 


LEBLEU, mort 4 Punukerqno (Nord) lo 
19 février 1391, 


LEBORLE DE GRANPRÉ, lise: LE- 
BORLHE DE GRANDPRE. … _. 


LECLERC (Guaticue-GaBriez}) s'embar- 
qua, le 15 septembre 1692 À licruiéres-sur-Mex, 
avec un passeport pour l'Augletorré, à bord du 
Saint-Charler 


LEGRAND (Arexts-BarrisTEe-Vicror), fut 
lauréat du concours général en 1313 ct non on 
1806. Page 71, 1'e colonne, 29e ligue, lisez 1a 
rospérité du pays, au dieu de [a prospérité de 
Paris. J1 fut nommé, en 191%, présitout au 
conseil d'Etat ot non sous secrétaire d'Etat aux 
Travaux publics, 





LE GUAY (ALBERT-LÉON), mort À Angers 
(Maine-et-Loire) le 25 Jjanvior 1891, 


LEMOINE DE BELLEISLE, mort À 
l'aris le 16 juin 1791. RTE 


LEMPEREUR DE SAINT-PIERRE, 


mort À Versailles. | | 
LEREMBOURE (Narvapor-Paur) était 
conseiller général dos Basson-f'yrénées et cul- 
tivait un bien rural E Saint-Jean-do-[auz, lors- 
qu'il fat proposé en l'an IX pour la une 
fecture do Bayonne, À laquelle d'ailleurs il ne 
fut pas nommé, À cette oCCAION, Je préfet eu- 
voya cette note sur re candidat: « Il 4 des 
moyens, de la moralité, et une fort bonne répu- 
tation s 1l parle basque, ce qui parait nécessaire 
dans un pays où ce langage ext celui exclusif 
du peuple. » | | 


LESCURIER DE LAVERGNE fut élu 


en 1790 jugo de paix, destitué en 1793 par Îles 
représentants cu mission, snprsontes et mis 
en liberté après fthermidor. Membre du 
bureau do conciliation de Kalers, il parut 
en vondémiaire an JV, juge au tribunal civi 
d'Auriilac, Nommé, le 28 floréal an VIII, juge 
au tribunal d'appel de Riom, il refusa ces fouc- 
dans et vécut dans la retraite. 


LE SERGEANT DF MONNECOVE 
{éénix-AnToiNE-JTENRI), neveu et non fils du 


précédent, 


LESTAPIS (l'auc-JuLes-SÉvÈRE pe), mort 
à L'au le 7 janvier 1891, . 


LEYRIS, né À Alats lo 18 mars 1762, mort 
& l'aris Je 23 avril 1510, | _ 


 LEYRIS D'ESPONCHEZ, mort en émi- 
pion à Campolingo (Autriche), le 13 juillet 
801. 


: EYVAL Pirnre-Vérix-Cégan) né à Cler- 
ER Earrand (Eu Ra n le 6 février 1783, 
mort À Clermont-Ferrand le 72 juillet 1843, 


LISBONNE, mort à L'aris le 7 février 1891, 


LODIN:-LALAIRE, né À Noyal-sous- 
Razouges, mort à Reunes lo 10 juin 1822. 


MET (ne) douna 53 démission do df. 
Ar ù 29 RE 1854, et fut remplacé, le 
3 janvier 1805, par M. Benoît-Champy. 


LOYNES (F'naxÇotg-C'ÉLESTIN DE), mort à 
ou ere le 15 novembre 1815, 
avec le grade de colonel dans la ma-ine russe, 
Jt fut bn au cimetière de Norfolk, | 


LUDRE DE FROLOIS (cours ne), mort 
en ration à Munich Care) lo 14 juillet 


MACQUEREL DE QUESMY mourut en 
émigration, | 


MAILLY-NESLE (ne) mort à Amiens 


Somme) Je 6 décembre 1192, 


 MALHES (lime) fut admis à siéger, dès 


Jo début, à Ja Convention, en rem acement 
de Joseph Malhes, nor acceptant: il donna fui- 
puême sa démission, et fut remplacé, le G octo- 
bre 1793, par Mirande. PORTES 
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-MARMIER (ALFRED « PHILIPPE « CLAUDE, 


. ete), n6 à Ray (Haute-Saône) le 7 mal 1505, 


mort À Ray 10 9 août 1373. 


MARSANNE (or), n6 à Montélimar :Dis- 
me) lo 12 octobre 171Ï. | 


MARTIN (Joss) mort 4 Toulouse (Hant… 
Garonne) le 29 septembre 1813. 


MATHIEU DE LA REDORTE (lavin- 
MAURICE-Joskrn, COMTE), avait épousé non pas 
Mile Clary, mais Mlle Lejéans, fille du sénateur 
de’ce nom et de Mlle Clary, Lello-sœur de 
Joseph Bonaparte. 


MAZANCOURT (ne), mort À Breslan 
(Prusse) le 21 mars 1809, | 


7MÉAULLE (Jeax-FBancois), né le 16 mars 


- MILHAUD (EvouarD-Jrax-Barriste), né 
le 18 novembre 1766, | | 


_MIRANDE (Nicotas). M, Antoine Mirande, 
cité dans Ja notice, est maire d'Antiguac (Cau- 
tal) et nou d'Autignac, | 


.MONTAUT DES ILLES. l'ne note de po-. 
lice de l'an VI le considère comme l'un des plus 
audacieux clichyens, 11 demanda un congé 
cette même année, À l'occasion de la mort de 
sa mêre, et revint À Loudun. La police Je fit 
surveiller de près par un nommé Bonnefons qui 
écrivait À Paris, lo 6 brumaire an VI, «qu’en ettet 
sa mère était morte, que Moutant avait de l’es- 
prit, beaucoup d'intelligence, était très circons- 
oct et très silencieux, et semblait avoir l'in- 
cntiou de ne plus retourner à Ja législature, » 

MONTAIGNAC (be), mort 4 Paris Je 


9 juin 1891, 


MONTBOISSIER - BEAUFORT - CA: 
NILLAC (pe), mort en émigralion À Londres, 
le 21 mars 1797, | 


MONTÉGUT DE BARREAU, mort cu 
de ration, à Stavelot (Belgique), le 21 août 


MONTESQUIOU-FÉZENSAC (Han, ) 
mort À Tours (Indre-et-Loire) le 27 juin 1244, 


MORGE DE ROUX, mortà laladru (Isère) 
le 7 octobre 1801, | | 


MORIN (ETIENNE « FRANÇOIS - THÉODORE), 
mort à Paris le 26 février 1891, remplissait, 
depuis 1883, les fonctions de chargé d'affaires 
de la République de Saint-Marin, qui l'avait 
créé baron de Malsabrier, En 1864, il avait 
fait un voyage on Danemark et soutenu Îles 
droits do ce pays sur le Schleswig-Holstein. 


NÉRAT, né à Essommes (Ain) et non 
Essonnes, | 


NESLE GrARqUIs LE), mort le 10 octo- 
bre 1979, 


NEY (Micner) fat bien arrété le 5 août 
1815, au château de Bessonis ; mais de non- 
veaux renseignement qui nous £ont parvenus 
sur cette arrestation annulent en grande par: 
tie la part faite au fameux cimelerre du acha 
de Damas dans cette affaire. La mère d’un 
jeune royaliste fougneux du Cantal étant en 
visite À Bessonis, qui est dans 13 Lot rt non 
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dans lo Cantal, Ney lui fut présenté sous lo 
nom de Descaffres, négociant. Do retour chef 
cile, elle parla de ç2 Descat':es 4 sou fils, qui, 
connaissant la paicnie du châtela'u de Bessonis 
avec Jo maréchal, conçut Immédiatement des 
soupçous dont il fit part au préfet du Cantal; 
celui ci, bien que le château no fût pas dans son 
‘départoment, fit fnmédiatemont arrêter lo 
maréchal, 


NICOD DE RONCHAUD fut nommé 
conseiller HU du Jura le 22 décembre 1309, 
président du collège électoral du département 
ou 1816 ct en 1816, consciller de préfecture à 
Lons lo Saulnier le E5 février 1816, et décoré 
on 1824, 11 a publié in mémoire sur le cadastre, 


NOAILLES (Ave UC DE), ne fut pas 
nommé ambassadeur do France cn Russie en 
mars 18713 il fut seulement alors question do 
Jef dans les journaux pour ce poste, 


NOBLOT ({l'uësrnire), mort 4 Nancy 
(Meurthe-ct-Mosclle) Je 13 juin 1891, 


_ NOYELLES (BARON DE), né au châtean de 
Noyelles (Nord). | 


OLLIVIER (AUGUSriIN-CHARLES-ACEXAN- 
DRE), quitta Ja Charbro haute après Îles jour- 
nées de juillet 1330, en vertu de l'article 68 do 
la nouvelle Charte, 


PANAT (Dourxique-Frascors -Josers, 
ete., etc.), mort en émigration, À Londres, lo 
19 juin 1595. 


PAVÉE DE VILLEVIEILLE, mort lo 
6 novembre 17:13, 


PÉLISSE, a ct nommé, le 25 novembre 
1890, couseiller de préfecture de la Seine, 


PÉRALDI (Marivs-Josrri), mort on émi- 
gration à l’alorme (Sicile) le 5 septembre 1799, 


PÉRIÉS, mort le 30 mars 1197, 


PERRIN-LAFARGUES, lisez; PERRIN- 
LASFARGUES. | 


PLESSIER, mot À la l'érté (Sciue-ct- 
Marve) Je 31 août 1256, 


POISSAC (Jaucex pe), mort on émigration, 
À Altoua, le 21 octobre 1803, “ 


PONS-SAINT-MARTIN, né à Saint 
Geniez (Aveyron) le 20 décembre 1750, mort À 
Naint-Geniez le 1f décombre 1821, 


PORTALIS (Erxesr), mort en février 1891. 


PÔOTTIER (Cuanres-Arseri), fut élu lo 
23 germinal an VI, député d'Indre-et-Loire au 
Conseil des Anciens: mas il refusa ce mandat 
et fut inmédiatemeut remplacé par Riffaut 
des Ilôtros, 


POUYER-QUERTIER, mort 4 Roue lo 
2 avril 1399, président du conseil géuéral do 
l'Eure. 

PREIGNE (warQuis DE), mort au châten: 
te Boutiémout (Scine-ct-Oise) en juillet 1890, 





(PRESSENSÉ (ou), mort 4 Paris lo 8 avril 


PROJEAN, ué lo 25 décembre 1752, 


RAIGECOURT (Raouc-l'aurs-Eumastxt, 
ote.), etait cousoiller général de la Niôrre 
avant d'étro élevé 4 la pairie, 


RAMBOURGT (vicoMrr DE) s0 rallia ait 
second ompiro, maïs conserva toujours une 
réelle indépendance : lo gouvernement l'avait 
combattu aux élections do 1*57, Le 13 août 
1859, il fut condamné À 2) Jours de prison pour 
& outrages » au préfet de l'Aubos commo it 
était tres populaire, le gouvernement accepta 
sa candidature on 1863, max no lo décora pas. 


RANDON-DULAULOY, mort 4 Ville- 
neuve-Salnt-Germain, canton do Sclxsous 
(Aisue), étant maîre do cotte commune, 


ROCHECHOUART (ArmEny-Locis Rocue 
DE), n6 à l'arix, 


SAINT-AIGNAN (Jarquers-Gicees DE), né 
ne Forriére-au-Doyen (Orne) lo 29 octobre 


| SÉGUR-LAMOIGNON (ävoreite-Lotis- 
HE CoMrg DE), neveu et nou fils du pri- 
coucul, 


SESMAISONS (Duxatiex, 
mort À l'aris et on À Nautes, 


SOYE, iuort des suites d'un accidont 142 
voiture lo 3 septembre 1882, 4 Dog:us-lis- 
KRumigny (Ardennes). 


SUZANNET (cou1E px}, mort À Ll'aris ef 
non À Brest, 


TALLEYRAND-PÉRIGORD (Aruran- 
PRE-ANGÉLIQUE, vuc DE), mort lo 20 octohre 
1821 et non lo 20 juin, 


TANNEGUY-LEVENEUR. Bien que 
l’acto de naissance que nous avons sousles geux 
porte lo trait d'union, où uons assure que 
l'aunegny est un prénom, et que le nom patro- 
nyindque cst Ec Veucur, marquis de Tillicres. 


THIBOUTOT (nr), mort en Éémigratisn à 
Londres, lo 13 août 1300, 


COMIÉ DE), 


_TILLET (ou), retiré 4 PBlunay, écrivit À la 
Convention le 9 novembro 1792, pour Jui sou- 
lncttro trots idécs assez « utillrs », dout l'une, 
ingéniouse, sur Ia diminution des frais de jux- 
tice et l'accélération de la procédure. IL signe 
sa Jlotiro s « Evêquo d'Orange, maintenant 
citoyen du villago do Blunay, » (Arch, Nat, 
AAG2) 


VERDOLIN, lise: VERDOLLIN. 
VEYTARD, né 4 (annat (Allier), mnt 


TRES à Madrid (Espaguo), lo 23 mare 
(J6. | 


eu 


Paris, = Soc. g'ion, de l'IP, DES ARTS ET MANUFACIURES et DUBUISSON, 
12, rue Paul-Leioug, —..M Darnagaud fmp. 
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